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CORPS UNIVERSEL
DIPLOMATIQUE

D U

[T DES GENS;
CONTENANT V N

RECUEIL
T R AIT E Z

D^ALLIANCE^ DE PAIX, DE TREVE,
DE NEUTRALITÉ, DE COMMERCE, D'ECHANGE,
de ProteB'ion &" de Garantie , de toutes les Conventions , TransaSions , PaBes
Concordats, &' autres Contrats

,
qut ont été faits en EUROP E, depuis le

Règne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent

^

AVEC
LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES^

les Sentences Arbitrales & Souveraïnes dans les Caufes importantes ; les Déclarations de Guerre
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Tellamens, Donations, Renonciations, &
Proteltations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Ereftions des grandes Dignités, celles des
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les
défigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier

LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE?
Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Auguste Maison d'Autriche, £5? en partie de cel-

les de quelques antres Princes (3 Etats; comme auffi des ProtocuUes de quelques Grands Miniffres; des ManufcritS'
de la Bibliothèque Royale de B e R l 1 n j des meilleures ColleStions

, qui ont déjà paru tant en Allemagne'
qii'en France, ^« Angleterre, ««Hollande, &" ailleurs

j fur tout, des Ailes de R. y m e r
*

y enfin les plus efi,imés , foit en Hifioire, en Politique^ ou en Droit ^

'

PAR
Mr. J. DU MONT, B A RO N DE CARELS-CROON,

EC u 1ER, CONSEILLER, ET BISTORIOGRAPHE DE S A MAJESTE'IMPERIALE ET CATHOLIQUE.
TOME VIL PARTIE II.

A AMSTERDAM,
Chez P. BRUNEL, R. et J. WETSTEIN , et G. SMITH,

HENRI WAESBERGE, et Z. CHATELAIN.

A LA HATE,
Chez P. HUSSON et CHARLES LEVIER.

MDCCXXXI.
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TABLE
CHRONOLOGIQUE

D I

CONTENUES
Dans la IL Partie du VIL Tome.

AnNO
ï68o.

I. Mai.

8. Mai.

ïo.Juin.

Sept.

zi.oa.

Il- Dec,

ADditions au Traité de Paix entre les

PROVINCES-UNIES y
la Fille ^'AL G E R

, fait au Mois

d'Jvril i6jç. lesdites Additions conclues le

I. Mai 1680. I

Traité entre la SUEDE £9" le DAN-
N EM AR C >r /s Paffage du. Zund y
du Belt. Fait far VEntremife du Roi de

FRANCE, à Coppenhague le huitième

Mai 1680. z

Fœdus defenfivum inter CAROLUM II.

Regem Hispaniarum ,^ CAROLUM II.

Regem Magna Britannice., cujus pro fun-

dament Fœdera 30. Augujii i6ji. inter

pnefatum Regem Hispaniarum 6? Ordines

Générales UNITI BELGII, nec non

31. Martii 1678. inter eosdem Ordines 6?

Regem Britannicum inita
,
ponuntur^ omnia-

que ad nuperrime reftitutam Pacem Gênera-

lem fartam teStam fervandam conjlituuntur.

jictum in Arce Regia Windeforienft die 10.

Junii 16S0. 2

Capitulation ou Traité de bonne Intelligence
,, de

Navigation {^ de Commerce, entre MA-
HOMET IV. Sultan &? Empereur des

Turcs £5? les Seigneurs Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES, contenant

les Privilèges, accordés à tous leurs Sujets

Hahitans, pour leurs Perfonnes, Faijfeaux

i3 Marchandifes j également comme aux

François £5? Anglais. Donné à Conftanti-

nople , au commencement du Mois di Rama-
fan I0<31. 4

Recès conclu fub fpe Ratificationîs erdre les

Commiffaires de LEOPOLD Empereur

des Romains & ceux de MAXIMILIEN
EM A N U E L El'eëleur de Bavière , avec

Vintervention d'un Mandataire de JEAN
FRANÇOIS, Comte de Pryfing comme
inlerefjé dans raffaire, par lequel tous les

Différents furvenus au fujet d-s Droits,

Jurisdiêlions i^ des Limites des Seigneuries

de Kufffiein 6? d'Afchau font accordés (^

terminés. A Kufffiein le ti. OSiobre 1 680.

9
Proteflation de JEAN GEORGE III-

EleBeur de Saxe contre certains Chefs com-

pris dans rAccord General Héréditaire con-

clu par VElecteur JEAN GEORGE
IL fon Père, avec fes Frères Van 16 fj. au

fujet des Appels , du Droit de la Guerre 13

de la Paix, de la Publication des Loix du

Pais, [3 de divers autres Droits qui ap-

partiennent à la Supériorité Territoriale , de-

livrée aux Députez Provinciaux affemUés à

Meiffen. Faite au Château de Ortcnbourg
à Budifftn le \l. Décembre 1680. 1

1

toM. VIL Part. IL

Anno
I68I.

28. Avril.

20. Août.

16. Sept.

Inflrumenttim Pacis ad viginti annos proro-

gata inter Sacrara Cafaream Regiam-
que Majeflatem LEOPOLDUM £5?

MEHEMETUM IV. Han, Turca-

rum Sultanum. A5lum Conftantinopoli An-
no \6%i. 12

AUe de Foi (3, Hommage rendu au Roi de

France LOUIS XlV. par le Comte de

L I N A N G E,pour les Terres £5? Seigneu-

ries de Stadcck y ^^ Landsberg
,
/ai/à»^

partie de la Comté de Vcldencz , relevant

de fEglife de Verdun. Du 28. Avril 1681.

Capîtulationi reciproche Conventioni che fi

ftabiliscono frà la Maejlà del R E'

CHRISTIAN ISSIMO ^VAltezza Se-

reniffma del Signor Duca di MANTOUA,
da ojfervarji inviolabilmente con buona fede

.e cib inherendo a i Traitait gia maneggiati

nella Corte di Mantoua , che fi firingono per

finale ftabilimento nel prefente Concerto. 1

5

Articles propofez par les Prêteurs , Confuls i3 '

Magiftrats de h Ville de STRAS- 30- Sept.

BOURG, i3 accordez pour la réclusion

de lidite Ville à Vobeiffance du Roi de Fran-

ce LOUIS XIV. le 30. Septembre

1681. If
Fœdus inter

^ CAROLUM XL Regem "~^

—

Succia y Ordines Générales FOEDE- 3°j_2fF-

RATI BELGII, />ro firma conferva- i o.Oftob.
tione 13 Guarant'ia Pacis Neomagenfis,i7nmo

(3 Monafterienfis , contra' quoscunque Vio-

lâtorei earum. Aclmn Hag<e-Comitis die

30. Septembris 10. Otlobris 168 r. if
Conlîitution de CHARLES XL Roi de 1682.

Suéde pour la Rcduéîion de tous les Biens

aliénez de la Couronne 1681. 17
Articles i3 Conditions de Paix traitez par '

rOrdie exprès de très - haut , très- puis- ^9-J^^V'

fant, très-excellent £5? très -invincible Prince

LOUIS XlV. par la grâce de Dieu
Empereur de France £5? Roi de Navarre,
avec les Amhaffadeurs de très - haut , très-

excellent.frès-pmffant £5? très-invincible Prin-

ce MULEY \àM.h\}X.,Empereur de Ma-
roc, Roi de Fez (3 de Sus. Fait à St. Ger»

main en Laye,leiç. Janvier 1682. Avec les

Formulaires du PafTeport dont les Vaiffeaux

François devront être munis,{3 du Certificat

du Confui de la Nation Franço'ife à Salé. 18

Dcclaratio DD. Ordinum FOEDERA-
TI BELGII Generalium qua Acceffio-

nem L E O P O L D I Cafaris ad TraUa-

tu'm Guarantia die 30, Septembris 10. Offo-

hris inter ipfos 13 Regcifi Snecixinitum ac-

ceptant, fe obligantes ad omnia fue Ctffa-

rea Majefiati prajlandum, qu<e in pradi£?o

a TraFia^

28.Fevî%



TABLE C H Rt) N O L O G IQ V E

AlSINO

1682.

fraHatii contimntur. ASium Hagce - Comi-

tis die 28. Febiuarii 1681. 19

Articles de l'aix 13 de Commerce entre le Se-

10. Avril. rehijjîrde'l^ îrès-piii£ant Prince GHAR-
LiiS II. par la grâce de Dieu Roi de

la Grande Bretagne^ France i3 Irlande^

Defcajcur de Li Fui Chrétienne , £5? les tres-

llltiflres Seigneurs , les Bajfa, Dey, Jga
13 Gouverneurs de la fameufe Fille d'A L-
GER. £» Barbarie^ conclus par Arthur

Hcrhert,- Ecuyer^Jdmiral de la Flotte de Sa

Mj.jejié p-r la Méditerranée , le 10. jour

d'yJiril Klieux Jlyle i6'éz.t3le ii.de la Lune
à'Avril de Van de l'Hegi^ c 1 094. Avec un

double Formulaire des Piiiîeports dont les Na-
'vires devront être munis. El un Article fepa-

ré titichant ce même Formulaire
.^
fait le f.M1rs de l'an de Nuire Seigneur J.C. 1682.

fe? /(? 1 7. jour de la Lune Moelout de Vannée

de VHcgire 1094. 20
ASie par lequel /'ESPAGNE entre dans le

2. Mai.
Traité de Garantie, conclu /^ 30. Si,.u. .^.

OP.ûb. i^'^i. entre la Couronne de SUE-
DE ff? les Etats Généraux des P R O-
V î N C E S - U N i E S. Ah Haye le

1. A'Iai ï6%i. 2,2

: 'Tiaité de Laxnnbomg , entre L EO PO L D
Eo. Juin. E'ûf ereur des Romains d'une part 13 les

Cercles Cc.nfcderez. de FRA N C O N I E
: . i3 du HAUT RHYN citerieur., avec

quelques auties Etats de VEmpire d'au-

tre part
,
pour la dcfcnfe de VEmpire con-

tre toutes fortes d'tîoftilités , dt violence 5?

d'irruptions . pour k niair.tien des deux Paix

de Munflcr (3 de Nimeme., fc? pour s'oppo-

fer efficacement à toutes fortes de Contraven-

tions (3 Invafions faites ou à faire, comme

auffi aux injupes demandes ^ Pretenfions

qui ont été formées contre VEmpire ^ con-

tre fes Afejnbres^du'io. Juin 1682. Avec la

Déclaration de VEkiîeur ^(? B R A N D E-
TàOVTLG fi4r ce pujet. 2

f

——
. Recès conclu entre JEAN GEORGE

12. depc. lll. EieSeur de Saxe 13 ADOLPHE
Duc.de Saxe-lVeiffe:fcls fur VAccord Hé-
réditaire duiL. Avril 16 îj. par lequel d'mz

Coi,pnt::7ie::': viutt'd ledit Acr.ord eft éclairci

en divers Peints., (3 Ici Doutes furvenus à

cette ûccdpon expliquez Ç3 rcfolus , à Dres-

de le 1 1. Septeuibre 1682. z6
— Confœdi-tcdio inicr Regiam Aîajefatem D A-

Anno
1683.

14. bcpt. Nlyî nijjhmm ElcEîorern BR A N-

i2.oaob.

1683.

3.Janv.

D E N B U RG i CU xM ^(3 Episcopum

MONASTERIENSEM ad promoven-

dam Pacem , aVc-rtendam novum Belli cala-

niitaiem inter IMPERATOREM,
1 M P ER I UM &? Regem G AL L I iE,

Defenfione.rque nnituam. Datum die 14.

Sept. 1681. . 36
'Traité d'Ala;ince entre LEOPOLD Em-
preur {3 C H A R L E S XL P.oi de Sué-

de. Fait à Stokhûlme le 12. O^obre 1682.

37
Points ftipulez par h Fille Impériale de

Fî?.ANCFORT^ pour fa plus grande

fï'jcté dans fon Accejpon à VAlliance des

Cercles ^« R HYN ûf ^^ FR AN C O-
NIE. 39

Traité entre MAHOMET IV. E-mpe-

.reur des Turcs (3 le Comte EMERIC
'TEKELL FaitcniG^. 40

Conchipon unanimement prife 13 pajfée en Loi

par les Confeillers du Roi de Suéde (3 par

tous les' Ordres du Royaume , dans la Diète

Générale de Siokholme , commencée en 1682.

y finie le 3. Janvier 1683. Par laquelle

/«COUPvONNE DE SUEDE^yî
déclarée Héréditaire en faveur des Mâles, (3

à leur défaut en faveur des Femelles. On y
approuve pans^xceptionJa Forme de Gouver-

nement propopée (3 figrtée par le Roi le 29.

Novemb. 1682. on y déclare mauvais i3

inpdelles Sujets ceux qui fe font oppofez au

Teflament de CHARLES GUSTA-
VE y qui ont voulu le refiraindre. On y
accorde au Roi "la Puifjance de faire les

Loix , de conPituer aux Reines leurs Do-
tes, de donner les Fiefs de la Couronne fcf

de reprendre les chofes données. On y ap-

prouve la Grande Commijfion, £5? la Com-
mifpon des Liquidations , 13 on y fait des

Règlements pour le maintien [3 Ventretien

des Troupes. Avec la "Déclaration desdits

Confeillers (3 Etats fur Tàffaire du Tefla-

ment dudit Rei CHARLES GUSTA-
VE du ig. Décembre 1683. Leur Aflijrance

t3 Déclaration touchant la Dote de la Reine

du 29. Novembre. Et enfin leur Déclara-

tion touchant les Droits du Roi à Végarà

des Loix Provinciales du 22. Nov.- 1682.

Convention four trois ans , entre JEAN t

GEORGE II L Elemur de Saxe t3 ^°'J^^^'

ALBERT ANTOINE, CHRIS-
TIAN GUILLAUME y AN-
TOINE GUNTHER, Comtes de

Schwartzbourg , par laquelle VEleSleur pro-

met de les garantir en cas de Guerre de tous

Quartiers (3 Paffages de Troupes .^ i3 de

toutes Exactions Militaires , comme aufjl de

fournir pour eux les quotes ou contingents qui

pourroienî^ furvenir à leur charge tant en

Hommes qiVen argent, moyennant la Somme
de zi. mille Ecus par an qu'ils promettent

de lui payer. A Leipfich le 10. Janvier

1(583- T^
Traité conclu entre Sa Majefté Impériale

'
• ^

LEOPOLD (3 /2 Serenifilme Prin-H-J^^v.
ce ERNEST AUGUSTE Evêque
d'Osnahrug Duc de Brunswic-Lunebourg^

en conformité i3 en exécution des Refoluîions

Salutaires de YEmpereur 13 de VEmpire,
pour la defenfe de la Patrie 13 pour y con-

fierver par ce moyen la Paix 13 la fieureté,

fielon la teneur des Traitez de Weftphalie (3
de Nimegue. A Hanover le 14. Janvier

1683. Avec la Ratification du Prince

Evêque d'Osnahrug. A Hanover le 20.

Janvier 1683. fi

Traité d'Alliance entre LEOPOLD Em-^ •

pereur des Romains, & MAXIMI- iô.Janv.

LIEN EMANU EL Mle5leur de Ba-

vière pour la defenfe de VEmpire t3 pour

celle de leurs Royaumes .^ Etats 13 Seigneu-

ries qui y font fiituez. Fait le 26. Janvier

1683. ' f4
Convention particulière conclue entre LEO- '

PO L D Empereur , CHARLES II. 6, Fevr.

Roi cVEspagne, CHARLES XL Roi

de Suéde {3 les Etats Généraux des PRO-
VINCES-UNIES des Pays-Bas, le

6. Février 1683. ÎT
Specialis Conventio inter Romanorum Impera- : ;

torem LEOPOLDUM , CARO- i8.Marï.

LU M IL HispanM, Î3 CAROLUM
XI. Suecits Reges, atque Dominos Ordines

Gène-



DE LA II. PART. DU T O M. V ï I.

Anno
1683.

28. Mars.

51. Mars.

Générales UNIT! BELGII de me-

diis neceffariis ad confervatio'nctn Fœderis

primo inter. Coronam Suecicam 13 dicios

Ordines Générales Hagie-Comitam îl- De-
cembris 1 68 1 . initl , ^ pojl Acceljîone Sa-
cr£ defarea Majefiatis fî? Coronis Hispa-

ràcis coiroboratl. HagiC- Comitum 18.

Martii 16S:}. Ca?a Ratificatione C^/a-

rea httjus Conventionis. Fienna 17. Mjji
1583. ^am fequuntur Articuli fecreti

inter eosdemde auxilïnfibi invicem mitten-

dîs. Haga - Comitum die . . . Februarii

1683. r?— Reverfales Serenijfimi Régis PoIom£ JO-
2J-.

Mars. HAN NI S II I. quod JStus Homagii
in învelîitura Ducatus CurlandiiS à Duce
FRIDERICO CASÏMIRO per

- Légatos accepta^ recept^e alias confuetudi-

ni (i? folemnitati Infeudationis pr/sjudica-

re hatid debeat. Dûta Varfavice die if.
Martii Anno \6'%'i^. fp

rraité d'AUiance entre MAXIMILÏEN
E M A N U E L Eleveur de Bavière ^
le louable CERCLE DE BAVIE-
RE d'une part ^ £5? le louable CER-
CLE DE WESTPHALIE d'au-

tre part, pour k niaintien de la Paix de

Wejiphalie ï3 de Nimegue, 5? pour la

defenfe de leurs "Terres , Pays ^ Sujets.

Fait k i8. Mars 1683. 60
Fœdus pcrpetuum offenfivwm i§ defenfivum

inter Sereniffimos LEOPOLDUM
Imperatorem Romanorum Hungaria y
Bohemia Regem C5? JOHANNEM
III. Regem 13 Regnum Polonia , Ma-
gnumqae Ducaium Lithuania inïtum Far-
Javiie ^i.Martii 1683. Cum Racifica-

tione Suie Cafarea Majefiatis. Datum
in Arce Laxihiirgi die 2.. Maji 1683. 5z

Traité de Paix , de Navig lîion fc? de Com-
merce entre MULEY ÎSMAEL
Empereur de Maroc d'une part t3 les Sei-

gneurs Etats Généraux des PRO V I N-
CES-UNIES des Pays-Bas, avec

Son Altejfe le Prince ^'ORANGE
d'autre part. Ratifié à la Haye de la

part de leurs Hautes Puijfances le i6. AJai

1685. [3 par l'Empereur de Maroc le 10.

du Ramadan lopf. 64
Déclaration (3 Revers de CHARLES
Land- Grave de FLJJe-Cflffel, par lequel

il s'engage "£5? promet à ERNEST
Land-Grave de Ucfife-Rheinfels, de defien-

dre Ja Forterejfe de Rheinfels contre toute

•violence ennemie ; de le maintenir dans les

Droits qui lui appartiennent en vertu des

Traitez fur le Bas Comté de Catzenelnbo-

gen , t? lui fournir à cet effet un certain

nombre des Troupes à fies propres dépens.

A Cafifel le 30. juin 1685. 70
Convention faite entre le Marquis de Feu-

quieres i3 le Marquis de Los Balbazes,

four la liberté de la Pefche (3 de h. Na-
vigation dans la Rivière de Bidaffoa ,

.

en

faveur des Sujets de LOUIS XIV.
Roi de France 13 de CHARLES II.

Roi d'Espagne avec toutes fortes de Fais-

fieaux fans difiinSîion. A Madrid le it).

OBobre 1683. 71
Fœdus Offenftvum 6? Defenftvum inter Ca-

fiaream Majeftatem LEOPOLDUM,
Regem Poloni.e JOHANNEM SO-
BIESKJ, y Rempublicam VENE-

2ô. Mai.

5o.Juin.

ip.Oaob.

1684.

f.Mars,

T A M contra TUR C A M ejusque

Jdharentes. Iniîum m Arce Licenfit die

f. Martîi 1684. : ibid.

Coniracl de Mariage de VICTOR AME-
DE'E Duc de Sa'voye-, avec la Princefie

ANNE, Fil/e du Prince PHILIP-
PE , Duc d'Orléans Frère unique de

LOUIS XIV. Roi de France.

Fait 6? pajfé à Ferfiailles le r,. ^vril

1684. 72,

Traité fait du conficntement du tres-Puififant

Empereur de FRANCE, entre mus
les très- Illuflres B:icha , Divan {3 Milice

^'ALGER 13 le Sieur DË.N!S DU-
S A L' LT , auquel nous avons donné per-

mijfion de s'aller établir au Baftion de

France en Barbarie. Du 23* Avril i6'i-\.

•74

Articles de la Paix accordée par le Chevalier

de Tourville au nom du Roi de France

LOUIS XIV. au Bâcha, Dey, Di-
van 13 Milice ^'ALGER, Signez le

zf. Avril 1684. • Avec le Formulaire des

Paiïeports dont les Faijfieaux François /ê-

ront porteurs i3 du Certificat du Confiai

de la Nation Françoife à Alger. y^
Traité de Paix, de Nav^ation £5" de Com-

merce entre MULEY ISMAEL,
Monarque renommé. Roi d'Arabie i3 de

Tranquie , Empereur de Maroc d'une part

£5? les Hauts 13 Puijfants Seigneurs Etats

Généraux des PROVINCES- UNIES
du Païs-Bas d'autre part. Traduit pre-

mièrement de l'Arabe en Efpagnd, (3 en-

fiuite de l'Espa.gnol en Hollav.dois. Exhibé

le f. Mai 1684. 77
Déclaration de Guerre du Roi de France

LOUIS XIV. contrôles GENOIS
du If. Mai 1684. 79

JO AN N I S III. Régis Polonh-e Rever-

fiales erga FRIDERICUM CA-
SIMIRUM Ducem Curlandia, quod

Copia auxiliares contra Turcas per eum
extra PaSia i3 debitum , - voluaiarie hoc

anno fiuppeditanda , nullatenus in confie-

quentiam trahi debeanî. Dat. Javoravi£

in Rufiïa die to. Junii 1684. ibid.

Traité entre LOUIS XIV. Roi de

France Lv les Etats Généraux des PRO-
VINCES-UNIES des Pays-Bas,

pour procurer la Trêve entre la France (3

l'Espagne. Fait à la Haye le zp, yuin

1684. ibid.

Traité de Trêve pour vingt ans entre LEO-
POLD Empereur, i3 LOUIS XIV.
Roi de France -, /^i.'/ à Ratishonne le i f

.

Août 1684. 81

Traêlatus Jnd^iciarurn vicennalium j inter

C ARO LUM Flispaniarum Regeni Ca-

tholicum ab tina , fiJ» L U D O V I CUM
• Chriftianijftmum GalUtS Regem ab altéra

parte. Ratisbome if. Augufli 1684. Cutu

Ratilîcatione Régis Catholici , nec von

Articule ficparato. 83

Acle de Garantie du Traité de Trêve , entre

la F'RANCE y /'EMPIRE,^.?;-
né par Monfteur l'EleUeur de B R A N-
DEBOURG, du ±. Novembre 1 684.

8r
Traité ou Contrat entre FREDERIC
GUILLAUME Ekcîeur de Bran-

debourg yjEAN GEORGE Prin-

ce d'Anhalt, par lequel l'Elefleur vend à

Anno
1684;

p. Avril.

23. Avril.

2J-. Avril.

f . Maii

If. xMai.

20. Juin,

2p. Juin,

if.Aoiît:,

If. Août.

4. No\'.

2p. Dec.



Anno
X6S4.

p. Janv.

I z. Fevr

iS.Fevr

Anno

Juin ou

Juillet.

TABLE CHRONOLOGIQUE
très-Puiffant^ très - Excellent ^ très-In-

vincible Prince LOUIS XIV. far la

grâce de Dieu Empereur de France i3 Roi
de Navarre^ aux très-llluftres Dey ^ Bey,

Divan ^ Milice du Royaume de TR I-

POL I en Barbarie. Du iç. Juin lôSf.

iof
Déclaration de JAQUES Duc de MON-
MOUTH £s? des Nobles Seigneurs (^ au-

tres prefentement armés^pour la Defence ti?

la confervation de la Religion Protefiante^
celle des Loix , Droits £5? Privilèges d''An-
gleterre , contre Finfration qui en a été

faite , y pour VaffranchiJJement de la ty-

rannie y ufurpation perpétrée dans ce

Royaume par J A Q_ U E S Duc
^'YORCK. Donnée au Mois de Juin
ou de Juillet de lôSf. 108

Traité de Renouvellement d''Alliance entre „

JAQ^UES II. Roi de la Grande Bre- ' 7- Août,

tagne £5? les PROVINCES -U N lES
des Pays-Bas. Fait à Windjor ^ le 17.

Août i68f. iio
Traité d'Accommodement entre FREDE

H. JVlai.

23. Mai.

2p. Juin.

ce Prince le Village de Belleben
, fitué

dans le Territoire de Magdebourg,, avecfa
Jurisdiêlion Féodale , (^ de haute £5" baffe

Juliice Cs? toutes fes Dépendances
,
pour le

prix (^ Somme de 14400. Richsdalers

,

renonçant même en faveur dudit Prince y
de tous fes Succeffeurs au Domaine direU

fur ledit Villagî
., ^ à toute pétition de

Fief , Services Féodaux .^
Hommages £5?

autres Droits [^ charges, à la referve

d'une Somme de 2fo. Richsdalers que les

Sujets dudit lieu de Belleben feront obli-

gés d^aporter tous les ans à la Caiffe de

Magdebourg pour leur ^ote des Colleêles

Provinciales. Fait à Potsdam le 2p. Dé-
cembre 1684. 8f

Déclaration de LOUIS XIV. Roi de

France donnée à Ferfailles le 9. Janvier

l68f. en faveur des Hollandeis Sujets des

Etats Généraux .des PROVINCES-
UNIES pour habiter fj" commercer en

France
, fans être reputez Aubains , con-

formément à l'Article X. du Traité de Ni-
megue du 10. Août 1678. Regijirée en

Parlement le iz. dudit Mois de Janvier

i58f. 87
Articles accordez far le Roi de France

• LOUIS XIV. à la Republique de

GENES fe iz. Février i68f. ibid.

Harangue du Doge de Gènes au Roi, pro-

noncée à Ferfailles le f. Mai i(58f. 89
Concordat entre JEAN GEORGE Ilï.

EleBeur de Saxe d'une part, (^ ANNE
Abbeffe de ^edlinbourg l§ avec l'Abbaïe

même d'autre part ; par lequel on convient

de la manière dontf doit rendre Vhommage à

ÏEleileur par les Sujets de VAbbaïe à cha-

que changement de Magiflrat,^ des autres

Droits prétendus par Son Alteffe Electora-

le , comme Seigneur Féodal
, fur les Chaffes

annuelles , Pécha , Coupes de Bois £5? Dî-
mes ; comme aufji de la Collation des Hauts
Fiefs, Police, Reglemens Ecclefiafliques

,

Levées^ Logements de Troupes étrangères,

que ladite Dame Abbeffe ne pourra accor-

der fans fin confentement : de la réparti-

tion des Tributs , des Jugemens Forenfes,

£5? de plufieurs autres Intérêts, en forte

que la Transaction du ij. Août ifj^- de-

meure en fa force £s? vigueur. Fait à

^uedlinbourg le iS. Février, jour ts? Fête

de Ste. Concorde lôSf. 91
Union £5? PaCie Héréditaire fait 6? conclu

entre CHARLES Eleveur Palatin ^
PHILIPPE GUILLAUME
Duc de Neubourg , portant entre autres

chofes, que fi VEleEleur vient à mourir

fans Enfans mâles , ce fera ledit Duc
PHILIPPE GUILLAUME qui

devra lui fucceder dans VEleclorat Pala-
tin du Rhin, &? dans toutes les Terres,

Domaines £5? Seigneuries qui en dépendent.

A Hall en Suabe le W- Mai i68f. 98
Recès conclu entre FREDERIC GUIL-
LAUME EleUeuY de Brandebourg , £5?

GEORGE GUILLAUME Duc
de Brtmswig-Lunebourg pour le retabliffe-

ment du Commerce fur VElbe , à Lentzen
le 2}. Mai i68f. lot

Articles y conditions de Paix accordez par
mus Comte d'Eftrées, Maréchal de Fran-
ce y Vice-Admirai es Mers du Ponant

,

t^ Commandant de VArmée Navale de

RIC GUILLAUME, Eleéleur de i3-Aout.

Brandebourg ^ les Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES des Pais-

Bas touchant des refians des Subfides dûs

à S. A. E. en vertu des Traitez des an-
nées 1672. £5? 1674. comme auffi à Végard

\

des Dommages fuuferts par fon Pais de

Cléves pendant la dernière Guerre contre

la France 13 contre la Suéde £s? autres-

Chefs de Prétention, fur quoi on s'accorde

à la Somme de 440. mille Rixdalders

,

payables par Termes. Fait à la Haye le

2j. Août i68f. ti I

Traité de cent ans , fait pour le renouvelle- ~

ment des Capitulations £5? Articles de Paix 3°- AoUt.

£s? confirmation d'icelle , accordez £5? ar-

rêtez par nous Maréchal «/'Eftrées, (^
Commandant l'Armée Navale en Levant
de très- Excellent, très - Puiffant ^ très-

Invincible Prince LOUIS XI V. paf
la grâce de Dieu Empereur dé France £5?

Roi de Navarre, au nom de l'Empereur

fon Maître aux Très-lllufires Bâcha, Dey,
Divan , autres Puiffances £5? Milice de la

Ville £5f Royaume de TUNIS le 30.

Août i68f. 114
Echt de LOUIS XIV. Roi de France, ,

qui révoque /'Edit de Nantes, 13 tout ce Oârob.
qui s'efl fait en confequence £5" défend

l'Exercice public de la RELIGION
nommée prétendue R EFORM E'E dans

fon Royaume. Donné à Fontainebleau au

Mois d'Oêiobre i6Sf. 117
Traité d'Accord entre les huit louables ^ViA u
CANTONS HELVETIQUES, •'^"°''*

Poffeffeurs du Comté de Baden d'une part,

£5? l'Evêque £5f Prince de CONSTAN-
CE d'autre part, touchant les Droits £s?

JurisdiCtions des Bailliages de Klingnau £f?

Zurzach. A Bade en Ergoww le 6. OSo-
bre i68f. 118

Traité entre LOUlS XIV. Roi de Fran- — i

ce £5" le Roi de S I A M, fait entre Mon- 10. Dec.

fieur le Chevalier de Ciiaumont, Amhas-
fadeur Extraordinaire de Sa Majefié Tres-

Chrêtienne £5? Monfieur Confiance Phaul-
kon , député avec ample Pouvoir de Sa
Majefié de Siam , pour accorder en fon

Roial nom des Privilèges aux Miffion-

fiaires
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1685.

17. Dec,

1685.

j|. Janv.

to. Fev.

'Ï4. Avril.

Avril

Mai

'

2.6.Juin

28. Juin.

iS. Juin

p.Juill.

fe;m j^poJioHques dam tous fes Royaumes

en la manière fuivante. Fait à Louvo le

10. Décembre i68f. izo

Reces du louable Cercle de FRANCOlSnE
touchant les Troupes à envoyer au fecours

de SaMajeJié Impériale contre les Turcs,

a Nuremberg le vj. Dece-abre i68f. 120

Convention ou Ade de Renouvellement des

Traitez faits entre CHARLES XI.
Roi de Suéde i3 les Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES des Païs-

Bas, du
-fi

Janvier 1686. 122

TraSîatus novi Foederis defenfivi inter CA-
ROLUJVI XL Suecice Regem , ^ FRL
DERICUM WILHELMUM
EleSlorem Brandenburgicum per eorum

Pîenipotentiarios, pro confcrvatione £5? tu-

tela utriufque Ditionum ad lo.annos (^

- ultra initus. ASlum Berolini die 10. Fe-

hruarii anno 1686. Accédant Articuli Se-

creti in punSto affliUtiS Religionis Evange-

licie Pacifque in Polonia confervandes , 'nec

non Ratificationis commutanda, inter eos-

dem ut fupra conclufi. 123

Articles par extrait du Traité d'Alliance of-

fenfive conclu entre JEAN y PIER-
R E Cxars de Mofcovie d'une part , £5?

JEAN Roi de Pologne d'autrepart , con-

tre les Turcs, le 14. d'Avril i6%6. 125-

Articles de Paix {5? de Commerce entre le Se-

renijjime 13 tres-puijfant Prince JAC-
QjJ ES IL par la grâce de Dieu j Roi

de la Grande Bretagne , France ^ Irlan-

de ,Defenfeur de la Foi Chrétienne i^c. {3

les Trh-Illuftres Seigneurs le Douletli

Bajfa 5 Aga (3 Gouverneur de la fameufe

Fille ^ Royaume ^^'ALGER en Bar-

barie : Ratifie' £j? confirmé par le Cheva-

lier Guillaume Soame Baronnet, Am-
hajfadeur de Sa Majefté vers le Grand Sei-

gneurie f. Avril i6%6. vieux Style. 126

Foedui defenfivum inter JSacram Cafaream

Majeftatem LEOPOLDUM I. ^
FRIDERICUM WILHELMUM
Ektlorem Brandenburgicum , in conferva-

tionem Imperii, Pacifcentiumque Ditionum,

nec non in defienfionem Succefiionis Palatina

EleUoralis , contra putativas Pratenfiones

Ducis Aurelianenfis. Colonie ad Spream

die 7. Maii 1686. 127
ation pour deux ans , du Traité d'Al-

liance conclu auparavant entre les llluftres

Cercles ^^ BAVIERE ^ de FRAN-
CONIE pour leur commune defenfe ^
feureté. A Augsbourg le 2.6. Juin 16S6.

I2i>

Traaatus inter LEOPOLDUM Cafa-

rem Auguftijfimum Hangariie Regem , (3
MICHAELEM APAFFI Prift-

cipem, Statufquey Ordines Tranfylvariix

,

de Defenfione , Prafidio atque Statu civi-

li y politico Principatus. Datuni Fiennis

die z8. Junii 1686. 130
Ligue d'Augsbourg, conclue pour trois ans £5?

au delà entre /'EMPEREUR, le Roi

d'E, S P A G N E , comme Duc de Bour-

gogne , la Couronne i^c S U E D E pour les

Provinces qu'elle po(fede dans l'Empire
,

i'Ele&eur de BAVIERE, les Cercles

de BAVIERE, de FRANCO-
NIEN ^,? S U A B E , /« Ducs de

SAXE y autres Princes de l'Empire

far delà le- Rhin
, pour k maintien de la

ToM. VIL Part. IL

Anno
1Ô86.

: Juillet

Oftobo

Oftob,

Trêve conclue à Ratisbonne entre /'EM-
PIRE y la FRANCE, pour la

confervation de la Paix £5? du la Tranquilité

dans tout l'Empre, £5? pour la defenfe ré-

ciproque des Droits , Intérêts 13 Regaies
de/dites Parties. A Augsbourg le 2p. Juin,
9- Juillet i68d. I j 1 . 1 j j

.

Proteflation du Comte Palatin de V E L-
DENZ contre la Succefion ^^ PHI-
LIPPE GUILLAUME Comte
Palatin du Rhin dans les Etats EleEloraux

,

donnée au DireStoire deMayence le -,* "juil-

let 1685. 139
Traité de Paix £5? de Commercé entre le Se-

renijjîme (3 très Piiifant Prince JÀ-
QJJES n. Roi de la Grande Bretagne

y

France (3 Irlande , Defenfeur delaFoil3c.

13 les très-Excellens Seigneurs les Gouver-
neurs de la noble Fille l<^ Royaume de TU-
NIS, Hadge Beftash, Hogia Dey, Maho-
met Bey, Î3 Ibrahim Aga du Divan (3
Milice delà Filley Royaume

,
par lequeïles

anciens Iraites de l'an 1662. £5? de l'an

1674. font confirmez (3 renouveliez par
Thomas Godwin Ecuyer, Agent i3 Con-

ful de Sa Majefté le t. O^obre 1686. 140,
Déclaration du Roi de Dannemarc en faveur

de la Fille de HAMBOURG, por-

tant qu'il lui rend fes bonnes grâces , avec

promejfe deluireliituerfes Navires (3 Mar-
chandifes , ^ de la rétablir dans toute la

liberté du Commerce tant par Terre que
par Eau , £5? daits tous les avantages- con^

tenus dans le Reces de Pinnenberg , à con-

dition qu'elle l'ohfervera de fon coté
, qu'el-

le évacuera les Domaines Royaux (3 en fera

finir les auxiliaires. Donné à Gottorp le 1

.;! Oélobre 1686. 141

Traité de Neutralité conclu à Londres le 1 6. ^

Novembre i6U. entre LOUIS XIV. lâ.Nov-;

Roi de France 13 JAQUES 1 1. i?«
d'Angleterre , touchant les Pais des deux

Rois en Amérique. 141
Tranfadlion entre les Princes Curateurs du ^

Prince ^'O ET T I N G EN d'unepa^'t , 1 4- Dec
13 le Collège Impérial des COMTES
DE S U A B E , fur la translation de la

Matfon de OETTINGEN dans le

Collège des Princes , ts" l'exemption du
contributions qu'elle devait aii Collège des

. Comtes. Faite le 14. Décembre \6%6. 145
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran-

ce 13 CHARLES II. Roi d'Efpagne,

fur les Poteaux plantés à la vfte du Châ-

teau de Namur. Signé à Philippeville le

, 4. Janvier 1687. 144
Traité entre le Serenifflma £s? trcs-PuiJ/anî

Prince J A QU E S 1 1. Roi de la Gran-

de Bretagne , France 13 Irlande , Defen-

feur de la Foil3c. EtlesTres-illuHres Sei-

gneurs ISMAEL Bafcha , BRA-
HEM Dey, JOSEPH ^7, HAS-
SAN C A L L I G EE Admirai , Aga
du Divan de la Fille (3 Royautfie de

TRIPOLI, pour le renouvelle-mcnt 13

confirmation de la Paix conclue le i. de

Mai 1676. Fait à Tripoli au nom de Sa

Maje/lé par le Cinful Daniel Ledington

lej. Février i68s. 144
Recès conclu entre les Députez du Cercle de

S U A B E d'une part , (3 ceux de la

HAUTE y BASSE Autriche d'au-

tre part ,
pour le Tranfport des Uroup^s

b au"

1687.

4. Jany.

7.Fevr.

zy. Mai.

4. Juin.

/"



TABLE CHRONOLOGIQUE
Anko
1687.

S.I, Juin

l£. Sept

2,7.0clob.

4wNov,

20. Dec.

9- Mai.

auxiliaires qui doivent être -envoyées à Sa

Majeflé Impériale. A Ulme le Zf. Mai
4. Juin 1687. I4f

Accord entre FREDERIC GUIL-
LAUME Electeur de Brandebourg , fef

JEAN ADOLPHE Duc de Saxe-

l-Fciffenfeh^ par lequel Jon Altejfe EkSo-
rale renonce au Domaine direSl prétendu

par elle fur les trois Seigneuries de Quer-
furth

,
Juterboch y Dahme , tî? fpe-

'cialement aux Droits qu'elle pouvait tirer

à'cet égard de la Paix faite à Prague en

16} j". 13 du Rech particulier de la même
année , co?nme auffi du Reces de Tradition

_ de Tan 1638. reconnoiffant lesdites Sei-

gneuriespour véritables Fiefs immédiats de

rEmpire , appartenants avec leurs 'Terri-

toires inconteftablement à la Serenijfime

Maifon Ducale de Saxe-Weiffenfels ; en

échange de quoi le Duc cède t3 tranfpone

au Serenifïme Electeur le Baillage ta Ville

/^^Burg. Fait àCologne/ur la Sprée le 22.

Juillet 1687. Avec la Confirmation de

l'Empereur L EO P O L D fur ce Traité.

A Vienne le 10. Mars 1688. 146
tran[amo intcr PH I L I P P UM WIL-
H E L M' U M EleUorem Palatinum t3

Duciffam A UREL I A NENS KM,
in punElo Hareditaiis Allodialis. ASlum
Heidelbergoe 1 1. die Septembris lô'&j. Cum
Ratificatione Ducis Ï3 Duciffis Aurelia-

nenfis. Data 31. Januarii 1688. 148
Traélatus intcr CAROLUM Ducem

Lotharingie , Sacre Ccefaree Regiaque

•Majeflatis Locumtenentem Gêneraient^ (^
Principem MlCUhELEM APAFFY
Statufque Tranjylvania de hybernandis (^
fuftentandis Militibus defareispênes Balas-

fdlva pofitis .,
die 27. O^obris 1687. ,149

Lettre écrite par Monfr. FAGEL, Pen-
fionnaire de Hollande , à Monfr. J A-

(i_UES STEWART,yfw^^^/>w?-
Vmformer des Sentimens de leurs Altefjes

Royales , Alonfieur le Prince £5? Madsime
U Prince[fe ^'ORANGE; fur Vaboli-
tion du Teft £s? des Loix Pénales. Traduite

de r Anglais. En date du 4. Novembre
1687. ij-i

Arreft du Confcil d'EJîat du Roi de Fran-
ce LOUIS XIV. qui ordonne confor-

mément à rArticle 20. du Traitéd' Allian-

ce fait avec les CANTONS SUIS-
SES, que les Aîarchands desdits Cantons
pourront îranfporter hors du Royaume l''Or

£5? l'Argent mennoié qu'ils auront reçu

pour le prix des Marchandifcs qu'ils auront

apportées. Du 20. Décembre 1687. if4
Manifefte du Comte de T E K E L ï , Chef

des Mecontens de Hongrie
, publié au com-

mencement de Tannée \C%%. ir4
Dcclaratio Prtncipis ac trium Nalionum
TRA-^SYhYA-NlJE^derecefueo-
rum à Prote5lione Turcica , y felici re-

'verftone ad Regem Hungaria , à quo fa-
torum invidia £5? ambitiofis mnnullorum
aufibus fegregali fuerant , cum amplexione
paterne ProteUionis Augufliffimi Vj E O-
P O L D I , Romanorum' Imperatoris £5?

Hitrip^arie Régis hereditarii , nec non

ejufckm Succefforis Régis JOSEPHl,
pro ipfii t3 omni Pofieritate Rcgni Tran-
fylvanie. A6lum in Civitate Cibinenji die

9. Mail 1688. \ff

T'raité d'Alliance entre les Seigneurs Etats AnnO
Généraux des PROVlNCLS- UNIES x688

^ des Païs- Bas, i3 FREDERIC IIL !

EleEleur de Brandcbomg
,
par lequel celui 20. Juin.

du z6. Fevtier 8. Mars 1678. efi renou-

velle , avec rArticle feparé de la même
Date. Fait k Cologne fur la Sprée k ?o.

Juin 1688. . If6
Traité Préliminaire entre les Seigneurs Etats

Généraux des PROVINCES- UN lÊS ^- Juiil

des Païs-Bas, ^ CHISTIAN V.
Roi de Dannemarc

,
portant que pour ter-

miner par un heureux i3 final Accommo-
dement les diferens qui durent depuis long-

tems^ «ntfeux , i3 qiii s'augmentent dejour

enjour
., aufujet de leurs Intérêts de Na-

vigation y de Commerce .y Sa Majeflé tS
Leurs Hautes Puiffances envoyeront leurs

Minifires à Hambourg , pour y travailler

enfemble audit Accommodement final , fous

la Médiation de l'Eledteur de Brandebourgs

iâ que cependant le Commerce continuera

provifionellement entre leurs Sujets l^ Habi-

tans, fur le pieddes Traitez des années 1 6^f.
1647. i<î<S<5. £s? i66p. pendant deux ans

13 c. Fait à Berlin le 6. Juillet \6S8.avec

les Plein-Pouvoirs de part 13 d'autre. 15-7

Déclaration de l'Empereur LEOPOLD I. —
pour la confirmation £ff l'Extenfton des an- ^ l • Juill.

ciens Privilèges de la NOBLESSE
de Franconie, touchant VExemption .,l'E-
xccution, le Droit de Collecte, l'Immunité
des Impofitions , £5? le Droit de Retrait

., à
Vienne le zi. Juillet 168S. i6z

Diplôme de l'Empereur LEOPOLD pour -^

la Confirmation des Privilèges accordés à il. Juill.

la NOBLESSE IMiVIEDIATE
de FR A N CO N I E

,
/)ar l'Empereur

RUDOLPHE II. en 1609. par

l'Empereur FERDINAND II. en

1616. 13 par l'Empereur FERDI-
NAND III. |M i6f2. touchant le Droit

de Retrait , avec extenfion du Terme «è

trois ans. A Vienne le zi. Juillet 1688.

164
Lettre de LOUIS XIV. Roi de France —

à Manfieur le Cardinal ^'E S TR E'E S , 6. Sept.

au fujet de la Franchife des Quartiers à
Rome , t3 de VElection du Prince CLE-
MENT DE BAVIERE, pour

Ek£leur de Cologne , laquelle peut être

ccnfiàerée comme un Manifefte contre le

PAPE fc? contre /'EMPEREUR.
Ecrite à Verfailles le 6. Septembre 1688.

167
Conventio inter CAROLUM XI. Regem _

Suéde (3 Prepotentes Ordines Générales 12. Sept.

UNITI-BELGII , de (3 pro fex

Legionibus Militum à Sua Majeftate pre-

fatis Ordinibus mittendis. Holmie die i z

.

Septembris Iâ88. i6p
Mémoire des Raifons ,

qui ont obligé le Roi -

de France LOUIS XIV. à reprendre ^4- Sept.

les Armes , i3 qui doivent perfuader toute

la Chrétienté des finceres Intentions de Sa
Majeflé pour Taffermiffement de la tran-

quiiité publique , à Verfailles le 24, Septem-

bre 1688. 170
A^es contenant les Proteftations Jolentielles • ~

publiées au fujet des prétendues Nullités iJ.O^tob.

infoutenables
, faites en Cour de Rome

y

dans la Confirmation de VEleElion du Sere-

niffme Prince JOSEPH CLEMENT
DUQ
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1688.

is.oaob.

Oftobre.

îo.Oaob,

ïj.Oélob,

24.0aob.

16.N0V,

1 1. Dec,

1689.

S>. Mars.

Duc de. Bavière ^c. jijin de les rendre

notoires au Clergé 13 au Peuple de fAr-

chevêché de Cologne. Fait à Bonn au Pa-
lais Electoral le 12,. d'Octobre 1688. 173

Reponfe de L fi O P O L D Empereur aux

Raifons publiées far LOUIS XIV.
Roi de France pour kfqudles il a repris les

jîrmes. Faite à Vienne le 18. OUobre-

1688. 17)-

Memoire_ des PROTESTANS AN-
GLOIS prejenté à leurs Alîejfes Mon-
feigneur le Prince 13 MadamehPrinceJfe
fl"0 R A N G E. Publié au Mois d'QSlo-

bre iâS8. I7p
Déclaration^/GUILLAUMEHEN-
RI Prince ^'ORANGE fc? depuis

Roi de la GRANDE BRETA-
GNE 1 1 1. du nom

,
pour jufiifier fa

Defccnte à main armée dans le Royaume. Il

y publie que c'eft pour la confervation de la

Religion Proteftante ,
&' pour le retablij/e-

Mentdes Loix £5? des Libertés de l' Angleterre^

de rEcoJfe £5? de F Irlande. Donné à la Haye
le 10. Qtïobre 1688. Avec des Lettres ad-

hortatoires aux Officiers 6? Gens de Mer
de la FlotteAngloife 13 aux Officiers £5? Sol-

dats de VArmée de l'erré fur le mêmefujet .^

13 le Formulaire d'une Prière pour l heu-

reuxfuccés de cette Expédition. ip8

La même Déclaration plus étendue 13fortifiée

d'un plus grand nombre de motifs , caufes

{3 raifons. Du même jour 10. Octobre

1688. avec une Adâhioa,par laquelle le

Prince protefle de nouveau que'fon Deffein

ne tend qu'à rétablir 13 rafermir les Loix

13 Libertés de la Nation Angloife 13 nul-

lement à conquérir le Royaume. Donnée

à la Haye le 24. Ocîobre 1688. 201

Refolution des Etats Généraux des PRO-
VINCES-UNIES, portant les Rai-

fons qui les ont obligées de fécourir de Vais-
' [eaux {3 de Troupes GUILLAUME
HENRI Prince . d'Orange paffant en

Angleterre en perfonne du 28. OSîobre

1688. ZOf
Articles (3 Conditions auxquelles A N S l'j L-
ME FRANÇOIS Ele&eur ^ Ar-
chevêque de Mayence remet la Fille [3 Ci-

tadelle de Mayence au Marquis de Bou-
flcrs General de l'Armée du Roi Très-

Chrêtien. Fait au Camp devant Mayence
le ij. d'O^obre 1688. Avec la Ratifi-

cation de Sa Maje/lé donnée à Fontaine-

bleau le IX. d'Oilobre 1688. 207
Tefament de CHRISTIAN Duc de

Saxe-Merfebourg , par lequel cntr'autres

difpofitions , le Droit d'aineffe efi introduit

entre fes quatre Fils. Fait à Merfebourg

le 24. Octobre 1688. Avec la Confirma-
tion de l'Empereur LEOPOLD/«r
ce Teftament. A Vienne le 7. Janvier

i(î8iJ. 208
Déclaration de Guerre de LOUIS XIV.

Roi de France contre lesWOlA.k^'DOl'Si
du 1(5. Novembre 1688. 212

Déclaration des SEIGNEURS SPI-
RITUELS 13 TEMPORELS
des Villes de Londres fi? IVeflminfler 13

Lieux circonvoifins , aJJ'emblez. à Guildhal

le II. Décembre 1688. ibid.

Déclaration de Guerre [3 Placard de leurs

Hautes Puiffances rt'w P RO V 1 N C E S-

UNIES, contenant une defenfe à tous

les Habitans de ces F aïs., ^ concernant la

Navigation i3 le Commerce des Puijfan-

ces Neutres aux Ports de France , auffii

bien que les Marchandifes de Contrebande
^

les Affurances des Vaiffeaux 13 des Den-
rées , appartenantes aux Sujets du Roi de

France.
^

215
Traité entre l'Eleveur de BR A N D E-
BOURGS le Marquis de CASTA-
N A G A , Gouverneur General du Païs-

Bas Efpagnol
^
pour quelques Troupes. Avec

là Ratification du Marquis de C A S T A-
N AGA. Z)« 20. /^«r^ i68p. 220

Déclaration de Guerre de LOUIS XIV.
Roi de France contre les ESPAGNOLS 'f

du If. Avril i6Sp. 221

Traité entre GUILLAUME III. (3

MARIE Roi (3 Reine d'Angleterre ,^ '-9

ks Etats Généraux des PROVINCES-
UNIES des Païs- Bas , touchant VAr-

-, tnemsnt par Mer du 29. Avril 1689. 222
Contrat de Mariage entre ALBERT Dtic

de Saxe-Cobourg , fj? ELISABETH
S U S AN N E née Comteffie de Kempins-

ky fon Epoufe d'autre part ; par lequel

entr' autres cbofes il lui affiigne pour Dou-
aire le Bailliage de Neulladt , avec le

Bailliage incorporé du Monafere de Mon-
chroda &? la Jurifdiélion de Sonneberg

avec toutes leurs appartenances , Droits de

Patronage 13c. A Cobourg le i. de Mai
1689. Avec le Confentement des Sereniff-

mes Princes jes Frères .^du f. Juillet 1690.

223
Déclaration de Guerre , faite par Don
FRANCISCO ANTONIO DE
ACURTO, Marquis de CASTA-
N A G A , Chevalier de l'Ordre d'Alcan-

tara., Lieutenant Gouverneur ^ Capitaine

General des Pais - Bas 13 pour le Roi

^'ESPAGNE, contre U FRAN-
CE. A Bruxelles le 3. Mai 1689. 226

Alliance defer.five entre Sa Mjejlé Impériale

LEOPOLD 13 fa SérénitéEleélorale

MAXIMILIEN EMANUEL
Duc de Bavière

,
par laquelle îEleEieur

s'oblige fous certaines Conditions à fournir

8000. Hommes à fadite Majefté Impéria-

le. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les

Ratifications de l'une (3 de l'autre part.

A Vienne le
f. Mai 1689. 227

Traité de Neutralité entre LOUIS XIV.
Roi très-Chrétien de France d'une part,

[3 le Louable Corps H EL V ET I QU E
d'autre part , co^itenant ,

que de la part de

la France il ne fera pris aucun Paffiige par

la SuiJ/é, (3 que les Louables Cantons ne

l'accorderont auffi à nulle autre Puiffance

étrangère. Fait à Bade en Argoww le 7.

Mai 1689. 228

Fœdus defenftvum (3 offenfvum { Njagnum
Fœdus pofea diéîimi) inter LEOPOL-
DUM Romanoriim Impcratorem 13 Do-
minos Ordines FO E D É R ATA RU M
BELGII PROVINCIARU.M
Générales inittim ; quo perpendentts periculi

communis yper novijjlmcim Invafonem Gai'

licam Reipubliccé Chriflian^e impendentis

magnituUhem ac lubricam Gallorum in ob-

fervandis Tra&àtibus fidem , de cfficaeiari-

bus mediis fimi'.l tam reducend.f q«àm con-

fervandie Pacis conveni;tnt -, ftfeque invi-

ccm obftringunt ad Bellum Terra Marique,

h 2, contm

>NNO

58q.

20. Mars

i.Mai.

3. Mai.

Mai.

7. Mai.

Mai.



t A BLE C HR0
Ann^D 'contra Regem Gallia conjunSlis virilms ge-

xéS.Q, rendum^ donec Pax IVeftphalica l^ Pyre-

ncea vindicata fit, AElum Fienna die 12..

Mail 1689. Cum Articule Separatq de

Succeffione Hifpayticain Augujiiffimam Do-
mum Aufiriacam contre Gallos unitis a' mis

ft opus fncrit vindicanda. Aoîura eodem

loco i^ die\t. Alaii 1689. ztç
—-—r- Déclaration de Guerre de G U I L L A U-

17. Mai. ME III. y de MARIE, Roi(^
Reine de la Grande Bretagne contr-e le

Roi des FRANÇOIS du ij. -Mai

1689. 250—:?— Traité d'Accommodement £5" de TranfaUion
3,0, Juin, .gfjtye Sa Majeflé le Roi de D ANNE-

MARC K y Son Altefe Serenijfime k
i)«f^^ HOLSTEIN-SLESWIG
fur leurs anciens diffevens

,
par lequel Sa-

dite Majeflé reftitue (s? cède à Sadite ./f/-

tejfe Serenijfime la Terre de Gottesgabe,
£5* dégage de toute Hypothèque le Bailliage

de Tn\.x.2.U\j comme aitjji ceux de Sttmhovil^

Tremes-Buttel &? rijle de Fehmeren
,

refervé feulement la Satisfaction y le

Confentement du Sereniffime Prince G E-
OR G E fon Frère. A Aliéna le 20. "juin

1689.
I

•

'

' Revers donné par les Miniftres EleEloraux de

SAXE y de BRANDEBOUG
au Serenifime Duc de H O L S T E I N-
G O T 1' O R P

,
portant ^ue les Baillia-

ger engagés ^^Fehmeren,Tremsbuttel t^
Steinhorll doivent être pleinementrcflitués

.

Altena le ?!• "Juin i68p. 235
„____„ Revers donnéaux Miniftres de HOLSTEIN

GOTTOK?
, par le Miniflre de

L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux

^f; PR.OVINCIES-UNIES fl'w

Pais-Bas
,

portant que tes Bailliages de

Fehmeren , Tremsbutcel (s? Steinhorft

doivent être entièrement reflituez au Sere-

nifime Duc de Holftein Gottorp. Altena

le ||. Juin 1689. ibid.

»——- A5fe par lequel Son Alteffe Royale le Prince

GEORGE DE DANNEMAIiCK
cède y tranfporte au Sereniffime Duc de

HOLSTEÎN GOTTORP /7/îf

de Fehmei'en i^ les Bailliages de Trcms-
buttel y Steinhorft. Faite à Hampton-
court le 9, Juillet 1689. ibid.

> t . Garantie de l'Empereur L EO F O L D fur
le Traité d''Altena. Donnée à Augsbourg

le 2.6. Octobre i68p. 234— Alliance renouvelîée entre LEOPOLD I.

jf. Juillet. Empereur des Romains £5? le Louable

CERCLE DE FRANCONIE,
par laquelle Sa Majeflé Impériale reçoit le-

dit Cercle enfa ProteStion l^ fpeciale Ga-
rantie

,
promettant de le défendre contre

toute injufle violence ; en échangé de quoi

le Cercle s'oblige à lui fournir un certain

nombre de Troupes Auxiliaires , avec un

certain fubfide en argent. A Fienne le f.
Juillet 1689. ibid.

— Traité d'amitié & d'Alliance entre G U I L-
Août, t A UM E I H. Roi de la Grande Bre-

tagne (^ Meffieurs les Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES, du Mois

d'Août 1689. 236
Traité d' Alliance entre GUILLAUME

If, Août. JI I. Roi de la Grande Bretagne^ y
CHRETIEN/^. Roi de Dannemarc,
du if. Août idSp, â37

i-

N O L G î Q U E
Traité Î3 Convention entre G U I L L A U-
M E 1 II . Roi de la Grande Bretagne , t3

les Seigneurs Etats Généraux des PRO-
VINCE 'S-U NIES, pour l'Union fcf

le Concert de leurs armes contre la France
,

G? principalement pour interdire toute forte

de Commerce ou Trafic avec les Sujets du
Roi T. C. non feulement de la part de

l'Angleterre (^ des PROVINCES-
XJ N I E S , mais aufji de la part des Sujets

des autres Rois, Princes ou Etats. A
Wittehallle \\-, d'Août 1689. 238

Traité de Paix pour cent ans entre LOUIS
XIV. Empereur de France , Roi de Na-
varre tff le Pacha, T>ey , Divan y Mi-
lice de la Fille £5? Roiaume d'A. L G E R.
Fait à Alger le 24. Septembre 1689. 239

Acceffïo GUILIELMIUI. Régis Ma-
gnée Britannics ad Fœdus Magnum inter

LEOPOLDUM Cafarem y Domi-
nos Ordines FO E D E RAT 1 BELGII
Générales 12. Mail 1689. initum. Daium
in Palatio Regio de Hdmptoncourt 20.

Decembris 1689. 241
Traitéentre G E O R G E GU I L L A U-
M E Duc de Brunfivic- Lunebourg y les

Seigneurs Etais Généraux des PRO-
VINCES-UNIES des Pais-Bas,
pour la continuation du fervice des Troupes

de Son Alteffe Serenifime en Hollande

jufqu'au dernier jour d'Avril 1 6^)1. Fait

à Zell le 77- Janvier 1690. 242
Raifons qui ont obligé le Roi de France

LOUIS XIV. à envoyer une armée en

S A VOYE, publiées en 1690. 244
Recès de Leipfich, conclu entre les Serenifî-

mes EleEleurs de SAXE y ^<.> BRAN-
DEBOURG y toute la Sereniffime Mai-
fon ^^ B R U N S W I C - LU N E-
P OUR G , touchant l'amélioration de la

Monnoye. A Leipfich le \6. Janvier

liîpo.
'

245-

Capitulation Impériale de JOSEPH Roi
des Romains , contenant les Articles

, félon

lefquels il promet de gouverner l'Empire.

A Augsbourg le 24. Janvier 1690. 247
Traité conclu entre CHARLES II. Roi

d'Efpagne (3 VICTOR AMEDE'E
Duc de Savoye. Fait à Milan le 3. Juin
1690. l(îf

Traité d'Jlliance entre LEOPOLD
Empereur(^ VICTOR AMEDE'E IL
Duc de Savoye , fait à Turin 1610. z66

Acceffïo C AR O L I li. Hifpaniarum Ré-
gis ^^. FOEDUS MAGNUM,
L EO PO L D O Ctefarepacifcente. Fien-

na die 6. fu>!ii 1690. cum Ratihabitione

pr^fati LEOPOLD I Aiiguftifimi.

Dat. Vienne \^.JunH\6ço. z6j
Traité entre FRIDERIC III. Eleveur

de Brandebourg , tj" le Marquis de C A. S-

T A N A G A comme Gouverneur General

des Pais-Bas Efpagnols
,
par lequel S. A. E.

promet de ne faire ni Paix ni Trêves avec

la France
,

que de concert avec les Hauts-

Alliez y de mainteriir fon Armée aux
Pais-Bas , en deçà du Rhyn 13 de la Mo-
felle , au nombre de vingt mille hommes

,

moyennant quoi elle jouira d'un fubfide de

quarante mille Patacons par Mois
, y des

^lartiérs que l'Empereur lui avait afjignez

auparavant. Fait au Camp de Lunig le è.

Septetnbre lôpo. 269
Trattato

Anko
1689.

§• Août.

24. Sept.

20. Dec-

1690.

if- Janv,

1(5. Janv:

4. Juin.

6. Juin.

6. Sept,



DE LA II. PART. DU T O IVl. VII.
Anno
1690.

ip.Oftob.

20. Odob.

i5.Nov.

6. Dec.

29, Dec,

1691,

4. Mai.

14. Mai.

If. Mai

29. Mai

S.Juin.

l'raîîato di Camhio e ranzone de'' Prigioneri

di guerra fatti e che ft faianno da/le tnip-

fc de S. M. CHRISTIAN ISSIMA,
t? da quelle che compnngono Vjirmata di

S. J. R. di SAVOI A e de Suai Al-

leati tanto di cjuà che di- là da Mon-
ti. Fatto in VigoneU 19. Octobre 1690.

270
'traité entre Sa Majefté le Roi de la

GRANDti, BRETAGNE, Z,^«w

Hautes Puijfances les Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES d'unepart,

S. A. R. le Duc de S A V O Y E d''au-

tre fart , pour fon Accejfion dans la Gran-

de Alliance , Fait à la Haye le 10. Otlo-

èreiôço. Avec ta RztiRcation de S.A.R.
à Turin le 20. Novembre 1690. 272

Recis conclu entre les Commijfaires I M-
PERl AUX ^^ Guerre (s^ les Députez

du CERCLE DE FRANCONIE
pour le Règlement des Quartiers d'Hyver

qui doivent être donnés aux Troupes £5? des

Rations de leur Suhfifiance. A Nurenberg
j

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran-

ce y les PROVINCES-UNIES
des Pais-Bas pour Véchavge i3 rançon des

Prifonniers de Guerre du 29. Décembre
\6tjo. 277

Palla Dotalitia inîer Serenijfimum Princi-

/^wî JACOBUM, JOANNIS III.

PoloniiS Régis Filium natu majorem (^ Do-
minam HEDWIGAM ELISABE-
THAM, PHILIPPI GUILIEL-
MI Eleéloris Palatini Rheni Filiam ,

quo Serenijfimus EleSlor in Dotem Suce Fi-

lia centum millia Florenorum Rhenenfmm
prafato Régi i^ ejus Filio fe foluturum

promitit : Et è contra hic Serenijjima fu£
Sponfce in contra-Dotem tantundem , atque

alia centum millia titulo Doni nuptialis

conflituit. AHum Anno i6çi. 282
Accejlo ANSELMI FRANCISCI

Eleéîoris Moguntini ad Fœdus Magnum
inter LEOPOLDUM Imperatorem

Romanorum (^ Ordines FOEDERATI
B E L G I I Générales , contra Regem
G A L L I jE die 1 2. Mail 1 68p. initum.

Die 4. Maii 1691. 284
Traité d'Alliance entre les Seigneurs Etats

Généraux des PROVINCES- UNIES
d'unepart, £s? RODOLPHE AU-
GUSTE y ANTOINE ULRIC
Ducs de Brunfivic - Lunebourg Wolfem-
huttel , avec Jîipulation du nombre de

Troupes que lesdits Princes feront obligés

de tenir au fer vice de L. H. P. à la Solde

de la Republique. Fait à la Haye le 14.

, Mai 1691. Avec un Article Séparé du
même jour , concernant une augmentation

de fix Compagnies desdites Troupes que le

Roi de la Grande Bretagne prend à fa

charge. ibid.

Déclaration de Leurs Hautes Puijfances les

Etats Généraux des PROVINCES-
UNIES pour la Continuation du fubfide

promis à Son Altefé Royale de SAVOYE
le 10. Mai 1691. à la Haye. 288

,
Recés d' AJfociation entre les deux Cercles de

FRANCONIE 13 de SUABE,
par lequel ils fe prometent une réciproque

13 fidelle AJfftance en tout cas de necejftté

contre les injuftes Aggrejfons de ceux qui

ToM. VII, Part. IL

Anno
1691.

pourvoient les attaquer. A Nuremberg Je

'sjùini'^i"- 28p
Traiié entre Leurs Hautes Puijfances les Etats

Généraux des PROVINCES- UNIES z^ô. Juin.
des Pan-Bas , ^ S. £. le Marquis de
GASTANAGA , Gouverneur du Païs-
Bas Efpagnol pour les Contributions. Fait
à Bruxelles le 16. Juin 169 1. 291

Traité Proviftonel entre GU I L L A U- - =sME III. Roi de la Grande Bretagne , f^. Juin,
CHRISTIAN V. Roi de Danne-
marc, 13 les Seigneurs Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES des Païs-
Bas , louchant la Navigation (3 le Com-
merce de leurs Sujets

,
/oit en France

, fait
ailleurs. FaitàCoppenhague f;. Juin 1691.
Avec fix Articles d'Amplification (3 d'ex-
plication fur une Déclaration ou Ordonnance
du Roi de Dannemarc tombant la Naviga-
tion (3 le Commerce de fes Sujets en Fran-
ce. A Coppenhague le \\- Décembre 1691.
s'enfuit /'Ordonnance même du 19. Mai
1 69 1 . Comme aiijjî la Formule des Ser-
ments que devront faire les Propriétaires

des Vaiffeaux 13 des Marchandises., i3 les

Maîtres de Navires -, la Formule des Paf-
feports (3 la Spécification des Marchandi-
fes de contrebande. 252

Recès de Partage entre GUILLAUME
ERNEST &? JEAN ERNEST li-JuiU;

Ducs de Saxe- fVeimar d'une part , y
JEAN GEORGE Duc de Saxe-
Etjenacb d'autre part. Ils y partagent en
deux Portions la Principauté de J E N A
qui leur

efi, échue , à la referve de quelques

Domaines qu'ils retiennent en commun.
Fait au Château de Wilhelmsbourg le 1 2.

Juillet i6pi. 297
Traité entre Sa Majeflé BR IT A N N I- ^

Q.UE, GUILLAUME III. y ".Oaob:
les Seigneurs Etats Généraux des PRO-
VINCES-UNIES, au fujet des

FaiJJeaux pris (3 repris. Fait à IVitthall

le zi. d'Oéîûbre 1691. 201

Recès entre J E A N G E O RG E IV. E-
le&eur de Saxe (3 le Louable Cercle de

SUABE, portant que Son Allefie Elec-

torale fournira la moitié de fon Armée au
Cercle de Franconie , t3 les deux tiers de

Vautre moitié audit Cercle de Suabe, pour
la defenfe de l'un i3 de l'autre contre les

infultes des Ennemis pendant l'Hyver j en

échange dequoi les Princes (3 Etats dudit

Cercle payeront i fo. mille florins en argent

auxdites Troupes .,(3 leur fourniront huit li-

vres de foin £5? fept livres d'avoine pour

chaque Cheval par jour. Fait à Ulme le'-f'

Novembre i6pi. ^02
Traitéentre le Roi de France., LOUIS XlV.
y la Ville i3 Republique ^f B E R N E.

Fait par Meffire Michel h.mç\ox.., Cheva-

lier , Marquis de Gournay , Ambajfadeur

de Sa Majeflé en Suijfe , à Soleure le 3

.

Janvier 1692. 504
Rech de Vienne , entre L E O PO L D Em- —

pereurdes Romains d'une part .,13 les Ducs ii.

de Brunfwic - Lunebourg GEORGE
GUILLAUME £5" ERNEST
AUGUSTE d'autre part ,

par lequel

Sa Majeflé Impériale leur promet la Di-

gnité EleSforale pour le Duc ERNEST
AUGUSTE y pour fes Defcendans

mâles } en confideration de quoi ce Prince

c s'en-

Nov.

1692.

3.Janv.

Mars.



TABLECHRONOLOGI
Anno
1691.

z. Mai.

s'engage â'etitreiemr 6000. hommes à fis

dépens dans la Guerre contre le Turc
,
pendant

. deux ans ^ ^ de luifournir outre cela un fub-

ftde de cinq cens mille Ecus pour la même
Guerre. A Tienne le zz.de Mars i6()t. 306

Pa£le d'Union perpétuelle entre la Maifon

Jrchi- Ducale (/'AUTRICHE, {3 la

Maifon Electorale de BRUNSWIC-
L U N E B O U R G

,
^^r laquelle , ou-

tre le (ecours réciproquement promis dans

tous les cas de necejfité, la Maifon EkSto-

rale de Brunjwick s'engage à procurer au-

tant qu'Elle pourra à la Couronne de Bo-

hême l'entière Rejiitution de l'Exercice de

[es Droits Ekêioratix , {^ Ji donner tou-

jours fa Foix au Prince aîné de h Maifon

Archi-Ducale à'jiutriche pour l'EleEîion

d'un Empereur des Romains. Fait à Vien-

tse le zt. Mars i(5p2. Jvec a» Article Sé-

paré par lequel l'EleÉleur ERNEST
AUGUSTE promet d'accorder aux Ca-

tholiques de Hannover £5? de Cell la li-

berté d'y bâtir des Eglifes Ç^ des Ecoles,

ji Fienne h zz. Mars i69i. joS

Cartel ou Traité pour l'Echange Cff la Ran-

çon des Pt'ifonniers de Guerre ,fait &? con-

clu entre les Plénipotentiaires de L E O-
P O L D Empereur des Romains d'une

part^ y ceux de LOUIS XIV. Roi de

France d'autre part, y compris aufji les

Cercles de FRANCONIE 6? de

SUABE, ^leDucde'WlKTE.M-
B ËR G. On y convient fpecifiquement de

lafomme que chaque Officier fs" Soldat pri-

jonnier devra payer pourfa rançon. ABas-
le le z. Mai i6pi. 310

: — Articles (3 Conditions auxquelles GU I L-
50. Juin. LAUME III. Roi de la Grande Bre-

taiine £5? les Seigneurs Etats Généraux des

PROVINCES-UNIES des Païs-

Bas prcnent à leurfervice un Corps de fepî

mille neuf cents (^ quarante neuf hommes

de Son Alteffe Serenijfime le Duc de

BRUNSWIC-LUNEBOURG
HANNOVER. Fait à l'Armée prés

de Melle le 30. Juin i6p2. Avec un Arti-
' cle fccret y confiderable touchant l'Eve-

ché J'Ofnabrug , du même jour. 3 1

6

Traité de Paix entre MULEY ISMAEL
Empereur de Maroc ^ les Hauts (^

Puiffants Seigneurs Etats Généraux des

PROV IN CES-UNI ES, /-.^r/fj^ae/

le Traité de l'an 1684. efl tenu pour con-

firmé 13 de nouveau ratifié. Fait à la

Haye le \S. juillet \6r>i. 319
Traité entre C H A R L E S II. Roi d'Ef-

3t.Oaob. pagne, GUILLAUME lil. Roi de

la Grande Bretagne , 13 les Etats Généraux

</^^ PROVINCES-UNIES, >)oa>-

la Jonction de leurs Flottes dans la Médi-
terranée. A la Flaye /p 31. OElobre i6pz.

Avec les Anicles Séparés c'a même Jour,

mois ^ an. jio
Traité entre l' Empereur LEOPOLD I.

y JEAN GEORGE IV. £/fff«r

de Saxe , traduit de l'Allemand. Fait à

Drefide le z. Février 1695. Avec /'Arti-

cle Séparé du Roi d' Angleterre, &? des

Etats Généraux, en Latin Original. Fait

à Drefide, le z. Mars KÎ95. 321
Union de Ratisbonne , faite Ç3 conclue entre

les Evêques r/^ M U N ST ËR , ^^ BAM-
BERGy</'AlCHSTADT,/aZ)m

î 8. Juillet.

1695.
z. Fevr.

,;. Fevr,

QUE
de SAXE-GOTHA, ALTEN-
BOURG, 5f COBOURG; le

Marcgrave ^eBRANDEBOURG-
CULMBACH, /ei)«frf^BRUNS-
WIC-WOLFFEMBUTTEL,
le Roi ^<? DANNEMARC comme

Duc ^f H O L ST E I N , toute la Mai-
fon de HESSE fcf LOUIS GUIL-
LAUME Marc-Grave de Bade

, pour

le Renouvellement (3 affermiffiement de l'U-

nion des P rinces de l'an 1662. Ons'y pro-

met un concours unanime (3 une affîjlance

réciproque pour le maintien du Droit de

fiuffrage qui appartient aux Princes dans

les affaires de l'Empire par l'Article FUI.
de rInfirument de la Paix , 13 qui a été

reçu en Pragmatique SanStionpar le Recès de

rEmpire de Ratisbonne j comme auffi pour

l'Abolition i3 redrejj'ement des chofes qui

ont été infierées dans la Capitulation Leo-

foldine au préjudice de leurs Droits de

Guerre , de Paix £5? d'Alliance , de faire

des Loix , t3 de proficrire les Etats des-

obeïjfiants chacun en fion propre Territoire,

Ils s'y obligent en particulier k nejamais

admettre le neuvième Elellorat de Hano-
ver (3 à s'y oppofer en commun de toutes

leurs forces. A Ratisbonne k -A- Février

1693. 32'?

Traité entre CHARLES XL Roi de -

Suéde ^ CHRETIEN V. ^0/ de ^7

Dannemarc. Fait à Stokholme le ij.Mars
1693. IZf

Déclaration de FREDERIC GUIL-
LAUME Duc de Mecklenbourg'S-werin

à FRIDERICIII. Eleéîeur de Bran-
debourg

,
portant que lors que les Etats

Provinciaux du Duché de Mecklenbourg^

(3 des Principautés de Swerin £9" de Rat-
zebourg lui feront l'hommage qui lui efîdâ,

il aura foin de les avertir de l'hommage de

Succeffion éventuelle qui fut fiait en 1442.
par les Etats Provinciaux de Meklenbourg

,

ils devront recormoitre l'EleStur (3 Marc-
grave de Brandebourg alors régnant pour

leur -vrai i3 légitime Seigneur Héréditaire j

Son Alteffe Sereniffime renouvelle en outre

de fa part les Reverfiaux paffiés l'an 1442.
entre les deux Maifons de Brandebourg (3
4e Meckknbourg , t3 les étend aux Prin-

cipautés de Swerin (3 de Ratzebourg , avec

Promeffe de ne fiaire aucun Traité avec qui

que ce fiait , au préjudice de la Succeffion

éventuelle de Brandebourg ,
[e refiervant au

refte à lui Î3 à fes Succeffeurs Ducs de Me-
klenbourg la libre difipofittion de fies autres

Droits, aux Ducheffes Douairières leur

Subfiifiance , ^ aux Filles leur Alimenta-

tion 13 Dotation, A Swerin le U- Juillet

1693. 327
Déclaration réciproque de FREDERIC III.

EleEleurde Brandebourg , à FREDERIG
GU I L L AUM E ZJac (/« Mekknbourg-

Swerin , portant , que Son Alteffe Eleélo-

rale eft contente de celle qu'il lui a faite 13
qu'elle n'entend pas que fion Droit de fiucce-

der aux Duchez , Territoires (3 Droits de

Meklenbourg
, puiffe ou doive leur porter

quelque préjudice ; S. A. E. y promet de

plus d'accomplir toutes les Conditions
,

ffipulées par le Sereniffime Duc; Elle re-

nouvelle de fa part les Reverfaux paffés

l'an 1441. entre la Maifon de Brandebourg

^ eelk

Anno
1693.

Mars,

Juill.



DE LA îî. PART. DU T O M. VIT.
Anno
1693.

iôjuill.

p.Oclob.

9.N ov.

ii- NoY.

y celle de Mekkr.bourg , fi? les étend aux
Principautés de Siverin tsf de Ratzebourg:

Enfin elle promet toute l'affifiance pofjible

au Sereniffime Duc i3 aux Siens
,
pour la

confervation £3" la tranquillité de Sa Mai-
fon dans [es affaires qui fe trouveront fon-

dées fur le Droit Provincial. A Potsdam
le il- 'Juillet 1693. 318

'ïraité par lequel les États de TOURNAY
e? ^a TO URNAY S I S fe foumettmt
aux Contributions exigées par le Roi C A-
THOLIQUE y par L. H. P. les

Etats Généraux des PROVINCES-
UNIES des Païs-Bas. Fait au, Camp
d'Erquelmer le 16. Juillet lôpj. 229

Traité entre CHRETIEN V. Roi de

Dannemarc y la Matfon de BRUNS-
WIC-LUNEBOURG pour la démoli-

tion de Ratzebourg. Fait le p. Octobre

i<ÎP3- 330
i:raité entre le Duc de LONGUEVILLE

en qualité de Comte de NEUFCHATEL
y de VALLENGIN, ^ h Canton de

LU C ERN E
,
par lequel ledit Canton

le reçoit en fa Combourgeoifie ^avec les Fil-
les, Châteaux £3" Hommes du Comté

.,
pro-

mettant de le fecourir ^ défendre contre

toute violence. Fait le Lundi le 9. de No-
vembre 1693. 220

Conventio inter C A R O LUM XI. Re-
gem SueciiS £îf prapotentes Ordines Généra-

les UNITI BELGII, fuperNavi-
bus Mercatoriis Suecicis per Naves di5lo-

rum Ordinum Belgicas abdu6iis , damnis-
que iifdem illatis ^faêla Holmiadie Jf- No-
vembris 1665. 3^2,

Declaratio Eleôîoris Colonienjîs JO S E PH I

CLEMENTIS, quod pecuniis fubfi-
diariie fibi prafenti Bello ab OR D IN I-

B U S fuppeditatie nullatenus quoadfutu-
rum in confequentiam trahi debeant . Datum
Bonna 1694. jji

jl5le de la Mife en pojfejjîon y Inveftiture

de la Souveraineté de NEUFCHATEL
y^eVALENGIN, adjugée à Son

Jlteffe Sereniffme MARIE D'OR-
LEANS, Ducheffe de Nemours.^ par les

Etats de Neufchatel le S. Mars 1694. 333
T-aité entre G U I L L A U M E 1 1 1. Roi

de la Grande Bretagne ,
£3* les Seigneurs

Etats Généraux des PROVINCES-
UNIES des Pats- Bas d'une part , (^
RUDOLPHE AUGUSTE (^
ANTOINE ULRIC , Ducs de

Brunfvjic-Wolffembuttel iVautrepart
,
por-

tant Acceffon du Roi d'Angleterre à VAl-
liance faite fc 1 4. Mai 1 69 1 . entre L.H.P.
£s? -lefdits Princes , comme aujjî de nou-

veaux engagemens d'amitié y incme de

Garantie de part & d'autre. Sa Majejié

y L. H. P. acceptent auft de leurs

Alieffes deux mille Hommes en fervice , au

, deffus des 3000. qiCils avaient déjà. Fait

à la Haye le z\. Mai 1694. Avec un
Article feparé y

qui dégage le Roi d'Angle-

terre d'une partie defes obligations à Breda
le r. Juin 1694. 337

IX Mû. 'traité entre LEOPOLD Empereur des

Romains, y FREDERIC AU-

1694.

8. Mars.
(

I. Juin.

2. Juin. G U ST E , alors EkElcur de Saxe , y
maintenant aufft Roi de Pologne

, par le-

quel le Traité conclu à Drefde le 20. Fé-
vrier 1693. entre Sa Maje/ié Impériale

Anno
1694.

y le défunt EleEleur de Saxe JEANGEORGE IV. elî confirmé , avec
Promeffe de la part de l'Eleveur moderne
d'accéder fus certaines conditions , au
Traité de la Grande Alliance

, y de met-
tre en liberté le Maréchal de Camp Scho-
ning. A Drefde /e 2 3 .AM 2. Juin 1 694. .

-

Avec un Article feparé
,
par lequel le Se-

reniffme Electeur s'engage d'apuyer par fon
fufraie y par [es Offices la readmiffion de
la Couronne de Bohême dans le Collège E'
le5ioral, de la même Date. 339

Accord entre les Ducs de Saxe-Weimar -.

JEAN ERNESTy GUILLAU- 16. Avril.

ME ERNEST, Frèrespour le redref-

fement des Griefs du plus jeune des deux
dans la communauté de leur Régence-, A
quellefin on convient qu'il pourray établir un
Confeiller de fa part, comme auffi au Con-

fiftoire 5 y qu'il exercera feul la Jurifdic-
tion haute y baffe dans les lieux qui lui

font échus de la Succeffion paternelle
,
quoi'

que jufqu'à prefent elle eût été tenue en
commun. Fait dans le Château de Wil-
helmsbourg à Weimar le 16. Août 1(594.

Traite de Commerce y de bonne Correfpon- ^„

dance entre la Frontière de BAYONNE ^4- Août,

^ Pais de LABOURT, l^ la Pro-
vince de GUIPUSCOA d'Efpagne.
Fait dans l'Ifie des Fai/ans fur la Rivière
de Bidajfoa le 24. du. mois d'Août 1 594.
Avec la Ratification du Roi T. C. Don-
né à Verfailles le 8. jour de Septembre
1694. 34t

Traité entre CHRISTIAN V. Roi de —-
Dannemarc,yCHRISTIAN AL- 7- Sept.

BERT Duc de Holftein-Gottorp
, par

lequel Sa Majefté Danoife cède pour trois

ans à Son Alteffe Sereniffime de Holftein
un Régiment de Dragons , dont elle pourra

fe fervir tant pour fa propre defenfe, que
pour celle de leurs Duchezcommuns de Sles-

ivich y Holftein. A Coppenhague le 7.
Septembre 1694. 34r

Declaratio Elecloris Colonienfis JO S EPH I

CLEMENTIS
,
quod pecunl^ Suhfidia-

ria prafenti Bello ab ORDINIBUS
fibi fuppeditata , nullatenus in confequen-

tiam contra Libertaîesy Privilégia eorum
trahi debeant. Data Bonn<s Anno 1694.
Die 19. Novembris. 347

Traitéfait entre LEOPOLD Empereur,
GUILLAUME III. Roi d'Angle-
terre ^ les PROVINCES- UNIES
d'une part,^ l'Eveque de MUNSTER
d'autre, à la Haye le 18. Mars i69f.

347
1
Union de Francfort entre VEvêque de MUN- "——
STER,/«Z)mrf^SAXE-COBOURG iî- Mars;

y G OT H A, leMarcgrave de BRAN-
DEBOURG-GULMBACH, le

Duc de BRUNSWIG-WOLFFEM-
BUTTEL , les Marcgravts de BADE-
DOURLACH y BADE, le Roi de

DANNEMARC, le Duc de HOL-
STEIN y le Duc de WIRTEM-
B E RG , par laquelle ils fe promettent

d'agir conjunftis animis & confiliis pour

la confervation de leurs Dignités y hon-

veurs de Princes de l'Empire , y d'in-

fifter auprès de l'Empereurpour empêcher ou

retarder l'IntroduElion du neuvième Elec-

c i torat.

19. Nov.

i69f.
18. Mars.



i6. Août

î|. Août,

TABLE CHRO
AnnO forât. A Francfort fur le Meyn le \%- M,irs

xéQS. KÎîT- ?^^

Renouvellement de la fart ie; PR O V I N-
8 Août. CES-UNIES de rAlliance conclue en

i68p. entre LEOPOLD Empereur

(^ lefdites PROVINCES-UNIES
isf leurs Alliez. Fait à h Haye le 8. Août

i(îpf. Avec la Ratification «/« Etats Gé-

néraux., donnée le 6. Odlobre 169^. 3f5
Renouvellement de la part de FREDERIC
CHRETIEN, Evêque de Munfler ,

de VAlliance faite en 1 68p. entre LEO-
POLD Empereur 13 les PROVIN-
C E S-UN I E S es" leurs Alliez. Fait_ à

Munfler le \6. Août lôpf. ibid.

Renouvellement de la part i^'ERNEST
AUGUSTE Duc de Brunfwic y de

Lunebourg , EleBeur , de ï" Alliance faite

^» 1 68p. entre LEOPOLD Empereur

f5f/« PROVINCES-UNIES y
leurs Alliez. Fait à Limbourg /e iS. Août

i6çf. ?r4
Renouvellement de la part de M AX

I

M I-

2Z, Août. LIEN EMANL)EL,£M^«r,Z)w
de Bavière , de CAlliance faite en i68p.

entre LEOPOLD Empereur 13 les

PROVINCES-UNIES i3 leurs

Alliez. Fait au Camp de Namur le 22.

Août i6pf. ?fr
' Renouvellement de la fart de FREDE-

if. Août. RIC III. EUaeiir de Brandebourg., de

VAlliance faite en i68p. entre LEO-
POLD Empereur Î3 les PROVIN-
CES-UNIES des Pais -Bas i3 leurs

Alliez. Fait à Cologne fur la Sprée le 27.

Août i6s>f. 3f<S

Renouvellement de la part de CHAR-
î. Sept, LES IL Roi d"Efpagne , de VAlliance

faite en 1 68p, entre LEOPOLD Em-
pereur y les PROVINCES-U NIES
des Pats-Bas 13 leurs Alliez. Fait à

Madrid le i. de Septembre 169^. 3f7
i A5îe far lequel LEOPOLD Empereur

12. Sept. renouvelle fon Alliance conclue en i68p.
' avec les PROVINCES-UNIES

des Pais-Bas , 13 leurs Alliez. Fait à

Ebersdorff h 12. Septembre i6pf. ibid.

Renouvellement de lafart i'ELEONOR,
13. Sept. Reine Douairière de Pologne ^ Ducbeffe

Douairière de Lorraine , de i^Alliance fai-

te en i68p. entre LEOPOLD Em-
pereur ^ les PROVINCES-UNIES
des Pats-Bas &f leurs Alliez. Fait à In-

ffruck., le 17,. Seftimbre i6pf. 3f8
•" Renouvellement de la fart de VICTOR
z I . Sept. AME' II. Duc de Savoye

,
de PAlliance

faite en 1 689. entre LEOPOLD £»z-

/)f?-rafy /« PROVINCES UNIES
des Pats-Bas £5? leurs Alliez. Fait à Turin

,

le z\. Septembre lôpj". 3fP
'"

Renouvellement de la fart de GEORGE
il. Sept. GUILLAUME Duc de Brunfwic-

Lunebourg- Zell .,
de l'Alliance faite en

i68p. entre LEOPOLD Empereur

(31es PROVINCES-UNIES</«
Païs-Bas i3 leurs Alliez. Fait à Ebsdorf

le 22. Septembre i6pf. 360
'"

Accord moyenne par ALBERT Duc de

iS.Odob. Saxe-Cobourg., entre JEAN ERNEST
Duc de Saxe-Saalfeld £5? FRIDERIC
Duc de Saxe-Gotha , four un Sufplement

de Partage Héréditaire en faveur du fre-

mer i A quelle fin , une fomme de fô^z.

Anno
1695-.

iS.oaob.

1696.

Fevr.

NOLOGIQUE
Florins de Misnie lui feront annuellement

affîgnés fur la Chambre d'Altenbourg; ou-

tre certaines Referves Camerales (3 Pro-

vinciales ^ certains Steures ou Accifes qui

lui font cédés. A Saaifeld le 18. O^obre

i6pf. 361

Teflamentde GUILLAUME II I. Roi

de la Grande Bretagne £5? Prince d'Orange.

Fait à la Haye le 18. d'Octobre i6pf. \3
ouvert au même lieu le 8. de Mai-ijoz.

Renouvellement delà part de GUILLAU- .

ME III. Roi de la Grande Bretagne de 7. Nov.
rAlliance conclue en i68p. entre LEO-
POLD Empereur 13 les PROVIN-
CES-UNIES des Pais-Bas, i3 leurs

Alliez. Fait à Burford^ le 7. Novembre
i6p5-. ibid.

'Traité d'affiflance mutuelle entre ERNEST
AUGUSTE EleBeur de Brunfwick-

Lunebourg, d'une fart, i3 FRIDERIC
Duc de Holflein-Gottorp four lui t3 four

le Roi de Suéde d'autre fart ,
par lequel

S. A. E. fromettant au Serenijjime Duc
de frocurer autant qu'il fourra la confer-

vation de fes Droits 13 de fa Souveraineté^

i3 de le fecourir même en cas de befoin d'un

certain nombre des Troupes , S. A. S. s'en-

gage en échange d'ajfifier pareillement

S. A. E. de toutes fes fûrces.,en cas qu'el-

le vint à être attaquée dans fes Etats, (3
d'appuyer fes Intérêts dans l'affaire de l'E-

lelîorat £5? de la Succeffionde Saxe-Laiven-

hourg. Fait au Mois de Février 1696. 364
Declaratio LEOPOLD l Romamrum

;

Imper atoris fufer admiffione Principum i3 30. Mars.'

Statuum inclyti Circuli Frznconïciin Fœ-
dus inter di£lum Imperatorem l3 Ordtnes

Générales UNITI BELGII Fienna

anno 1 68p. iniium atque Haga Comitis die

8. Augujîi\69^. remvatum. Datum Vien-

ne 30. Martii 1696. ^6f
Renouvellement de lapart du PrinceJOSEPH ;

CLEMENT de Bavière, Eleêîeur de 30. Mars.;

Cologne, de l'Alliance conclue en i68p. en-

tre LEOPOLD Empereur (3 les

PROVINCES-UNIES. Fait le 1,0.

Mars 1696. 366
Convention entre GUILLAUME III. ,

Roi de la Grande Bretagne £5? les PRO- 14. Mai.
VINCES-UNIES des Pais-Bas
d'une part , i3 le Duc de SLESWIG-
HOLSTEIN -GOTTORP de

l'autre. Fait à la Haye le 14. Mai i6ç6.

ibid.

A5lefar lequel le Cercle de FRANCONIE
donne Plein-pouvoïr à Son Envoyé , d'en-

'

trer dans l'Alliance conclue en i68p. £5'

renouvellée depuis entre LEOPOLD
Empereur i3 les PROVINCES-UNIES
des Pais-Bas (3 leurs Alliez. Fait le 23.

Mai 1696. 367
Acceffio Circuli SUEVIÇI ad Magnum -^

Fœdus inter Romanorum Imperatorem^A- Juill.

LEOPOLDUM 13 Générales UNITI
BELGII Ordines, Anno 16S9. fanci-

tum,(3 Anno i6pf. die 8. Augufii reno-

vatum. Datum VI- Julli 1696. ibid.

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi '

de France i3 VICTOR AMEDE'E II. ip. Août^

Duc de Savoye
, far lequel Son Altejfe

Royalefe départant de tous les Engagemens

qu'elle avait avec les Hauts Alliez contrt

la

Mai.



DE LA li. PART. DU TOM. Vif.
AnnO ^^ France , Sa Majefté lui promet la Re-

x6<i6, Jlitution non feulement de tout ce quelle a-

voit pris (jf occupé fur e île pendant U Guer-

re , mais aujji de la Fuie de Pignerol fs?

de fin 'Teritoire , après qu'on en aura dé-

truit toutes les Furtificatiom. On y con-

vient aujjidu Mariage de LOUIS, Duc
de Bourgogne , tetit-fih de Sa Maje/îé a-

-vec Marie Adélaïde Fnncejje

de Savoye &fc .' ^ Turin le zp. d'Âuât

\6s)6. Avec les Ratifications du Rotlrès-

Chrêtien 13 de S. A. R. la première don-

né'^ à Ferfailles le 7. Septembre 1 6^6 is>

Vautre à Turin le 50. d" Août i6ç6. 368
- yi^e de la Re/îitution des Pats (3 Etats de

Savoye faite par LOUIS XIV. Roi de

France à VICTOR AiVIEIL Duc
de Savoye en vertu de leur "Tratté de Patx.

Du 28. Septembre i6p6. 371
____ Contrait de Mariage entre LOUIS Duc

If, Sept. de Bourgogne, Fils aine de Monfeigneur le

DAUPHIN de France (3 iVlARIE
ADELAÏDE Pnnceffe de Savoye,

Fille ainée de S. ji. R. Monfeigneur le

Duc de Savoye;fait (3 pajfé à Turin le

If. Septembre i6ç6. Avec les Ratifica-

tions du Roi T.C.de Monfeigneur le Dauphin
£5? de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, ibid

.

-t^—-

-

'traité entre Sa Majefté Fmperiale L E O-
7.0a:ob. POLD 13 Sa Majefté Catholique

CHARLES II. d'unepart^^S.A.R.
VICTOR AME' IL Duc de Sa-

voye d'autre part , pour une fufpenfion

d'armes en Italie entre leursdiîes Majeliés

i3 lit Couronne de France. A Figevano

le 7. Odlobre i6ç6. Avec /'Article Séparé

. (3 les Ratifications de toutes les Parties.

f n „ Traité d^Accommodement entre AUGUSTE
I<SP7« Roi de Pologne £5? Ele6îeur de Saxe., i3

FREDERIC IIL EleBeur de Bran-
debourg, par lequelles Bailliages de hsiuen-

bourg, Sevenbergue £5" Gerfdorf, com-

me aujfi l'Avocatie Héréditaire dedans 13
dehors la Fille de Qaedlinbourg font cé-

dez par Sa Majefié audit Electeur, en i

•vertu de l'Inftrument de Paix d'Ofnabrug,

i3 comme lui ayant été affignés avec la

Principauté de Halberfiadt par Sa Majefté
Impériale , en Equivalent de la Partie de

Pomerame cédée à la Couronne de Suéde.

En échange de quoi néanmoins l'EkSleur

promet au Roi de lui payer une fomme de

300000 Dalers. Fait l'an 169J. 376
• Recès d'Affociation conclu entre les fix Cercles
è' Janv. âe VEmpire .ELECTORAL DU

RHIN, de FRANCONIE, de

BAVIERE, ^ff SUABE, du HAUT-
RHIN £5? ^^ WESTPHALIE, p««r

un Armement perpétuel defliné en tems de

Guerre à la Defenfe de l'Empire , (3 par-

ticulièrement des ftx Cercles contre toute

Invafion ennemie {3 en tems de Paix au

maintien de la Tranquilité publique contre

tous ceux qui la voudroient troubler. A
Francfort le W- Janvier lôçj. 377

-» - Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi
10. Sept, de France (3 les Seigneurs Etats Généraux

des PROVINCES-UNIES des

Pais-Bas. Fait à Ryswyk le 20. Septem-

bre \6s>j. Avec /'Article Séparé , tou-

chant le terme accordé à l'Empereur i3 à
l'Empire

, pour accepter les Conditions de

ToM. VII. Part. H.

Paix ftipulées pouf eux. Du même jour ÀnnÔ
20. Septembre 1697. Et les Plein-pou- j^g-,

.
voirs (3 Ratifications de part (3 d'autre,

. .

381'

Traité de Commerce, de Navigation t3 de
Marine entre LOUIS XIV. Roi de ^•O. Sept;

France (3 les Seigneurs Eftats Généraux
des PROVINCES-UNIES. Faif
à Kyszvyk le 20. Septembre ï6çy. Avec
/'Article Séparé touchant l'exe-mptio'4 du
Droit des cinquante fous par Tonneau qui

fe levé en France fur tous les Navires é-

trangers. Fait le même jour 20. Septem-
bre 1697, Cimme auffi les Plein-pouvoirs

. 13 les Ratifications de part (3 d'autre.

386
Aêle ou Article fepiré touchant la liberté re- — ^

. ciproque de la Pêche du Harang (3 de
tous autres Poifjhis , entre les Sujets de
Sa Majefté T. C: (3 de Leurs Hautes
Piiiffance. Au Château de Ryswyck le 9.

OElobve 1^97., 3
~ ' 2g±

Ordonnance des Seigneurs Eflats Généraux des '-

PROVINCES-UNIES pour la

publication de leur Paix avec le Roi. de

France , marquant les Lieux (3 les Tems
auxquels elle duit commencer. Fait à la

H<,ye le If. OStobre 169-7.
. 3pf

Prvteftatiun faite au nom du Comte d'EG- %

MONT puur la confrvation de fis
Droiti fir le Duché de Gueldres, Seigneu-
rie de Matines , Comtés d'Egmenî , ds - - ^

.
Zutpioen, de Meurs, de Bornes 13 autres
Terres (3 Pais poffedés par le ROI
C A T H O L l Q_U E ,par les Etats Gé-
néraux des PRO VINCEb-UNIES
tS p.ir l'Evêque fii' Prince de LIE'GE,
ÂRyswyck le j. 0^obrei69y, ^^96

Protejiatio Principis FRISItE ORIEN* ^s^^t^,

T A L 1 S adverfus Incluftonem Civiîatis

EM B D E N S /' S in T'raSlatu Pacis in-

ter REGEM GALLIiE 13 Ordî-
nes Générales FOEDERATI BELGII,
inita Dat. Haga Comitis 4. Menfis No-
vembris 1697. 3^*7

Ref-lution des Etats Généraux des PRO- '

V 1 N C E S-U N l E S
,
portant

,
qu'ils

ne peuvent recevoir l'Inclufton du PAPE
comprife entre celles du Roi T. C. finon

en qualité de Prince Séculier. A la Haye
le 8. Janvier 169"^. 398

Proteftation faite au nom des Seigneurs Etats
~""

«

de GUELDRE (3 de ZUTFHEN
contre celle du Comte f/'EGMONT,
au fujet de [es Pretenftons, A la Haye
le 30 J invier 1698. 3pp

fraaatus P<cis inter LU D O V

I

CU M
XIV. Regem Gallia £5" GUILIEL- 20. bepc.

MUM III. Regem Magna Britaunia

^

que omnes Regioncs , Arces , hifulce (3
Terrce durante hoc BeUo bine inde avulf^e

reflituuntur : Principatus vero Arattfionen-

Jis ,
juxta tenorem Articuli feparats Pacis

Noviomagenfis , Régi Britannico reverti-

îur ; ac rcliqua: pratenfiones îam circa Le-
ca in Sinii Hudfonis fita , quàm ratione

Capitulationis ab Anglis Anno 169^- fac-

tes , uti 13 limitum Terrarum, Judicio

Commiffariorum utriufque Partis nominan-

dorum remittuntur. Rex porro Chriftia-

nijfmius promittit fuiim honurem oppigno-

rando
,

quod nec direSle nec indireile ait-

eut aut aliquibus ex Iifimicis pra(liiîi RegJs



Anno
1697.

20. Sept

TABLE CHRO
Magna! Britannite auxilium dabit nec ad-

miniflrahit ^ nec quoquomodo Confpiratio-

nibus auî Machinatiônibus contra fradic-

tum Regem ubivis locerum excitatis vel ex-

citandis favehit. A^um in Mdibus Rys-

liiicenftbui die zo Septembris \6pj. Cum
Articulo Separato, de Termina adPacem

accipendam Sacra Cafarea; Majejiaîi Im-

perioque concejfo , eodem die y anno

\69J. ^99
Ratification du Roi T. C. far le Traité de

Paix conclu entre S. M. &' le Roi de la

Grande Bretagne. A Fontainebleau h 3.

d'OElobre 1697. 403
Extrait du Protocole de la Médiation , tenu

au Château de Ryswyck le il. Septembre

169J. touchant une Penfim de fo. mille

Livres Sterling ,
promife par GUIL-

LAUME Roi de la Grande Bretagne

pur la Reine MARIE D'ESTE.
403

Promejfe de GUILLAUME III. Roi

de ta Grande Bretagne au [ujet de la Paix

faite par le Roi T. C. avec le Roi C A-

T HO L I QU E y avec les Etats Gé-

néraux des PROVINCES-UNIES,
portant ,

y«'i/ en procurera la Ratification ,

mais que s'il ne pouvoit pas l'obtenir , celle

qu'il a faite avec le Roi t. C. aura néan-

moins fon plein {3 entier effet. Fait à Loo

le zi. Sepembre n.ft. 169J. 404
Dérogation à l'Article X. du Traité de Paix

entre la FRANCE (3 /'ANGLE-
TERRE touchant la Ceffationdes Hos-

tilités par Mer , laquelle fera cenfée avoir

^commencé ou dû commencer du jour de la

Signature. Fait en double à Ryswyck le

h- Octobre i6p7. 404
Ordonnance dehOUlS XIV. Roi de Fran-

ce pour la Publication £s? Obfervaiion de

la Paix conclue entre lui ^ GUIL-
LAUME ///. Roi de la Grande Bre-

tagne. A Fontainebleau le 21. OUobre

169J. 404 1

Inclufto in TraElatu Pacis per Regem M A-
GNtË BRITANNIvS faSla pro

REGE HISPANlCO,FOEDE-
RATOBELGIO ï3tredecimQk\<i.

TONIBUS HELVETICIS Dat.

HagtsComilis 18. Novembris.ft. n. 169J.
404

Autre Indu/ion du Roi c/e F R A N C E dans

fa Paix avec le Roi i^^ /« G R A N D E
BRETAGNE, ou le nom du Pape eft

obmis.) £5? dont M. Williamfon Ambaf-

fadeur de Sa Majefié Britannique fat enfin

content. Donné à yerjailles le ij Mars
169S. 4.0f

Asie de la Proteftation faite au tems de la

Paix de Riswyck par le Sieur Bouret, au

mm de MARIE D'ORLEANS
Duchefje de Nemours ,

pour la conferva-

tion de fes Drotts fur la Principauté

d'Orange ,/af le Marquifat i^fRothelin,

y fur plufieurs autres Terres &" Sei-

gneurs. Fait à la Haye le 7. £s? ^.No-
vembre 169J. 40f

Traité de Paix entre LOUl S XIV. Roi
de France £5? CHARLES II. Roi

d'Efpagne, par lequel toutes lès Conquê-

tes , occupations 13 Réunions faites par Sa
MajeftéT. C. fur Sa Majefié Catholique.,

tant en Efpagne qu'aux fats-Bas depuis

N L O G I Q U E
la Paix de Nimegue font reflitués à U re-

ferve de Sz. Filles, Bourgs (3 Lieux

fpecifiés dans une Lifie Séparée. Le Roi

T. C. y promet auffi , de remettre la Fil-

le de Dinant à l'Evêque, i3 à fa Recom-

mandation le Roi Catholique rendra l'ifie

de Ponza au Duc de Parme. Fait à Rys-

wyck le 20. Septembre 169J. Avec les

Plein-Pouvoirs £5? les Ratifications des

deux Rois. Comme auffi l'Article feparé

pour le Terme laiffé à f Empereur (3 à

l'Empire , avec les Ratifications : Item

la Lifte & Déclaration des Reunions ou

occupations faites par Sa Majefié T. C.

dans les Provinces Catholiques du Pais-

Bas .,
depuis la Paix de Nimegue. Et la

Liile d'exception des Lieux refervez par la

France. 408
Proteftatio nomine CAROLI Ducis de la

Tremouille pro confervatione fui Jurts pra-

tenfi ad Regnum Neapolitanum. A6ium in

Palatio Ryswyck diào, die 28. Septem-

bris 1697. 41

p

Proteftation faite au tems de la Paix de Rys-

wyck de la part de FREDERIC Duc
de Luxembourg pour la confervation de fes

Prétentions fur le Duché de Luxembourg.
A Ryswyck le 7. Octobre 1 697. 420

Promejfe ^^MAXIMILIEN Electeur

de Bavière comme Gouverneur General des

Païs-Bas Efpagnoîs , pour le payement
d'une fomme de 472 mille Patacons, (3
d'une autre de 200 mille Patacons dues à
FREDERIC III. Eleaeur de Bran-
debourg. Faite à Loo le zo. Oêlobré 1 697,
avec la Garantie ^e GUILLAUME
///. Roi de la Grande Bretagne du 20. Oc-
tobre 1697. y celle des Seigneurs Etats

Généraux des PROVINCES- UNIES
pour le jTiéme effet, 410

Ceffatio armorum /»/er LEOPO L D tj M -

Romamrum Imperatorem 13 L U D O-
V l C U M XiF. Gallia Regm in Arce

Ryfwicenfi die 21. Septembris 169J cum
Confenlu Legatorum Imperii Eletiorum

,

Principum [3 Statuum, Haga Comitum

in eorum Confeffu die 23. Septembris 1697.

42 r.

Tra5latus Pacis inter LEOPOLDUM
Romanorum Imperatorem (3 Imperium
Rornano- Germanicum ab una., t3 L U-
DO V

I

C UM XIF. Regem Gallia ah

altéra parîibus: quô Pace fVeflphaUca Î3

Neomagenfi pro bafi 6? fundamenîo pofi-

tis^ Ctefari., Imperio , Auguftiffima Do~
mui Auftriaae 13 omnibus SiatibusF^iperii

qucevis îam durante Belle., quàmUnionum

feu Reunionum nomine Loca i3 Jura oc-

cupata reftitui debent. Urbs vero Argcn-

tinenfis £î? quidquid ad eam in fini/ira

Rhtni parte pertinet , Régi Chriftiamffimo

ceditur. Munimenta in Regione Hunnin-

ga in dextera Ripa (3 in Infula Rheni

exfiruSîa nec non Munimenta Fort-Louis,

Trarbach., Montroyal., Kuyburg £s? Ebe-

renburg defiru6îioni £5" demolitioni 'man-

dantur. Conventum efi infuper Articulo

XXVIII. de Reftitutione Ducis Lotharin-

gia in liheram ^ plenariam Poffeffionem

eorum Statuum, Locorumi3 Bonorum^qua
Patruus ejus Dux Carolus anno 1670.

pofftdebaty exceptis mutationibus Articulis

fequentibus eftplanatis. A£lum in Palatio

Rys-

Anno
1697.

23. Sept,

30.OaQb."
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AnNO Ryswicenjî die 30. 06iobris lâçj. Cum

31697. Articulo Separato, pratenfionem inter

EleElorem Palatinum 6? Duciffam jiure-

Uamnfem controverfam concernente , eodem

data 30, O&ohis 1697. Sequuntur Rati-

ficationes utriusque Partis. 42

1

— Extrait du Protocolle de la Médiation'^ por-

tant
,

que les Ambajfadeurs de FRAN-
CE en ftgnant la Paix avec ceux de

/'EMPEREUR fcfi^ /'EMPIRE
ont accordé un terme de fix femaines à

ceux qui n'ont pas voulu figner , à la fin

duquel ils feront obligés de fe déclarer. A
Ryswyck le fs- O£iobre i6pj. 431

I» Autre Extrait du Protocolle de la Média-
tion., concernant le Terme accordé par les

Ambajfadeurs de FRANCE, aux Mi-
Kiftres des Princes PROTESTANS
de VEmpire pour accepter la Paix prête à

figner. Le \o. Octobre \6çj. 432
-. Declaratio Plenipotentiariorum WIRTEM-

BERGICORUM, de fuhfcriptione Pa-
cis , nec non de fpatio fex feptiman.irum

concejfo, cujus Beneficium acceptant fibi-

que réservant. Datum Hagte - Comitis

t-, OSoéris 169J. 432
li^

—

— Declaratio J. C. N O R F F Deputati

Plenipotentarii Sereniffîmi EleBoris Colo-

nienfts fcf Principis Leodienfis ,
quod li-

eet Pacem defaream y Imperii cum Re-
ge Chrijiianijftmo fubfcripferit , ipfe ta-

men non intendit eam approbare in puntio

DereliSlionis Jurium ad Eccleftam LEO-
DIENSEM, in Ducatum BUL-
JLIONENSEM pertinentium. Aclum
RysTsici ^o. O^obris 1697. 433

i_ i jijj Declaratio Caufarum^ ob quas Legaii (^

Plenipûtentiarii Sereniffimorum Eleôîorum

y Principum Imperii F R O T E S-

T A N T I U M nùluerunt fubfcribere

': Pacem Imperialent cum Gallia faSiam.

Datum HagiS Comitis 2.^.05îobrisA.No'

vembris ï6()j. 434
'

Protedatio Legatarum Suecicorum
,
quod exi-

îus Pacis Ryswicen/is illi Ofnabrugenfi

minime refpondens^ Régi fuo non debeat

imputari^ pneTertim in rébus Ecclefiafli-

eis, Majeflatem fuam ut Sponforem tan-

gemihus. Datum in Palatio Ryswicenfi

die fl' O&obris 1697. 43 f
,

^ Protejiatio Comitis BALLIANI Nuyicli

extraordinarii Duc'ts M A N TU^ con-

tra Pacem Ryswicenfem
,

quod videticet

quidquid in ea conclufum vel decretum fue-
rit, quod Juribus ejufdem Ducis contra-

riart pojfet., nullius prafidicii fuiffe Çj" ejfe

deberet ipfi Domino Duci. ASîa 13 Do-
minis Legatis Mediatoribus confignata die

4. Novembris 1697. ^^^ Certificatione

ejusdem Legationis Secretarii Baronis à
FRIESSENDORFF ^.Novem-
bris 1697. 436

.. Protejiatio nomine Ducis BRUNSWI-
CO-LUNEBURGICI ex Linea

GUELPHERBYTANA contra

Pacem Rys-duicenfem , pro confervatione

yuris fui in duas Prabendas Ecclefue Ar-
gentoratenfis , juxta tenorem Inlirumenti

Pacis Weflphalic£. Ailum Hag<s Comitis

4. Novembris 1679. 43^
? Il Arrêt du Confeil Souverain d'Alface féant à

Brifac, rendu par défaut en faveur du
Chapitre de Strasbourg contre les Prin-

Ànnô
1697;

ces de la Maifon Ducale de Brunswicli"-

Lunebourg-Wolfembuttcl, ^ contre le

Prince CHARLES GUSTAVE
de Bade-Dourlach-, par lequel les dits

Princes font depoffedez. de la moitié du
Fillage de Lampertsheim ^ de la Mai-
fon communément nommée Broudershofj
avec tous les Droits y appartenants. Don-
né à la Fille neuve de Brifac le 11. Juillet

1687. 435
Declaratio Plenipotentiariorum Dominorum \ ^ ^^

Comitum SCAMNIWETTERA-
VICl, de modo (3 fenfu, quo Jubfcrip-

ferunt Pacem Jmperialem , r.imirum fub
fperatifieri. Datum Hagie ComilumzyOc-
iobris, 4. Novembris KS97. 437

Inclufio Cafarea in favorem Régis CA- •>

T H O L I C I, Régis M A G N iË
BRITANNItEÇ?' Ordinum F O E-
DERATI BELGII, in Pace cum
Rege Cbrifliantjftmo fancita. Datum in

Puiatio Kysisuicenfi 9. Novembris 1697.

437
Ulterior Inclufio defarea in favorem fummi -i

PONTIFICIS, caterorum Princi-

pumlTALlAL £5? Régit LUSITA-
N I AL. Exhibita Hag^e Comitum die

i^. Decembris 1697. 438
Refervatio per Legatos y Plenipoientiarios « t- .. .^

nonnullorum Etc£îorum ^ Principum Im-
perii apud Legationem Mediatoriam con-

fignata, pro Confervatione Jurium ad ip-

fos in TraSlatibus Pacificatoriis juxta Sty-
lum Imperii pertinentium. Datum Hagis
Comitis aie ii Novembris 1697. 43^

Inclufion du Roi de FRANCE dans le ——

9

Traité de Paix avec l'Empereur £s? PEin-
pire en faveur de fes Amis ^ Alliez,

à Ferfailles le if. Novembre 1697. 438
Autre femblable Inclufion du Roi de FRAN- ' ' ' J
CE dans Sa Paix avec le Roi de la Gran-
de Bretagne. A Ferfailles le if Novem-
bre 1697. 439

Extrait du Protocole de la Médiation au fit- .j

jet de la NOBLESSE IMME-
DIATE de rEMVlK'E.,quin'apas
été exprejfement nommée dans le Traité

de Paix, A la Haye le 6. Décembre 1697.

439
Proteflation Générale des Ambajfadeurs de —

—

FRANCE contre toutes les Proteftations 13. Dec]
qui pourroient avoir été faites avant ou

après la Conclufion de la Paix. A Rys-
wyck le 13. Décembre 1697. 439

Renovatio £9* Confirmatio Fœderum inter

SU EC I tE Coronam £3* Rempublicam
BATAVAM, ad mutuam dcfenftoncm

Cs? communis Sectiritatis Confervationem

initorum. Holmi£ •;§. Febr. 1698. 439
Conventio inter Reges A N G L I ^ ts"

S U E C I^ y Celjos ac Prapotentes Do-
minos Ordines Générales F O E D ER A-
TI BELGII, de ineundo Fœdcre de-

fenfivo triplici 6? renovandis Fœderibus

inter altememoratos Reges antea initis,

Haga Comiturt. die*,^- Maji i6çS. 440
Traité d'une Ligue defenftve entre LOUIS
X I V. Roi de France &?CHARLES
XII. Roi de Suéde. Fait à Stukhohn le

9 Juillet 1698. 441
Premier Traité de Partage pour la fuccejfion ;

d'Efpagtie
, fait £5? conclu entre LOUIS II. Odob.

XIV. Roi de France, GUILLAU-
d i ME

lrt9S.

îi- Fevr.'

U- Mai,'

9.Juill;



Anno
1698.

if. Dec.

t6p9.

26.Janv,

16. Jaiw<

TABLE CHRO
ME III. Roi de la Grande Bretagne^ I

les Seigneurs Etats Généraux des PRO-
V ) N C E S - U N J E S des Pais-Bas;

.far lequel les Royaumes de Naples iâ de

Sicile, les Et its de la Côte de Tùfcane

,

le Marquijat de Final, £5? la Ptcvince de

Guipufcoa font defiinés à LOUIS Dau-
phin de France, la Couronne d' Efpagne

,

avec les Indes £î? les Pais- Ras au Prince

JOSEPH FERDINAND, Fils

aîné de VEleEteur de Bavière, 13 le Du-
ché de Milan au Prince CHARLES,
Archiduc d' Autriche.A la Haye leti. d'Oc-

tobre i6pS. Avec les Articles Secrets,

portant enîr'autres, que FElecteur de Ba-
vière pourra fucceder au Prince fon Fils en

la Succejfion d'Efpagne. A la Haye ledit jour

1 1. d'Oilohre 1698. &? avec les Pleinpou-

vûirs du Dauphin., VAutorifation £5? la

Ratification du Roi X- C. 442,

Injirumentum Ttircicum Armiflitii ad duos

annos mter MUSTAPHA HAN,
lurcarum Sultanum, y P E T R U M
A L EX 1 V

I

C I U M, yV/<i^««?« Cs«-
rum atque iotius Ruffue Autocratorem ini-

ti. j^nno fiegita 11 10. 446
.Injirumentum Mofcovïticum ejufdem Armi-

Jlitti ad duos annos inîer P E TR U M
ALEXl OV ICI U M Af^^»«»z Cz^-
ntm , totius Ruffla Autocratorem^ M U-
STAPHAHAN Turcarum Sultanum

initi
, per Mediationem WILHEL-

M I III. Régis Magna Britanni^ fc?

'. Ordinum Generalium FOEDERATI
B E L G 1

1 , fuh fpe ,
quod intérim vêtus

Amicitia , five per Pacem perpetuam , /ive

per Induct as coulefcat t3 nnovetur. Ailum
in Contre([u Carlowitzii die t.^ , Decembris

Anno Nativiiatis Chrifti 1698. 447
Injirumentum defareum Pacis ad vigmti

quinque annos inter LEOPOLDUM
Imperatorem Augufiiffimum , £5? M U-
STAPHA HAN Turcarum Sultanum

inita; , G U i L I E L M O III. Rege
Br itannico '(^ Ordinihus FOEDERA-
TI BELGII GeneraUhus mediantibus

;

in Congrejfu Carlowitzii in Sirmio die

26 'Januarii 1699. Cum Caifarea Pleni-

putentia. Datum Fienna 23. Junii \6ç'è.

448
Inflruwenium Pacis inter AUGUSTUM

1 1. Regem (^ Rempublicam Polonia ab

una, iff VIUSTAPHA HAN Tur-

carum Sultanum ah altéra parte mita
.,
per

Mcdiatiorem W I LHELM I III. Mag-
7i<e Britanma Régis £;? Dominorum Or-
diw.m FOEDERATI BELGII,
Generalium. In Congreffu Carlcwizii in

Sirmio jub Tentorio celebrato die z6. Ja-
nuarii 1699. Cum Plenipotentia Régis Po-
lonia. Datum die f . Septembris 1 6çi)i. 45-

1

Inflrumentum Turcicum Pacis inter MU-
STAPHA HAN, Turcarum Sulta-

num {3 Serenijjîmam Rempublicam V E-
N ET A M mita , non quidem 'Legato

Veneto agente i3 pacifcente, jed Legatis

Ccefareis i3 Polonis Negotium ftbi ajfw
wentibus, fub fpe prafata Reipublica Ac-
ceptattonis , ad quod certum temporis fpa-
tium datur t3 prtsfigitur. ASlurn in Con-

greffu Carlowitii die 24. Menfts Reciep,

Anno Hegirce ri 10. 4f3
Inflrumentum Ciefareum 13 Polonicum Pa-

Anno

NOLOGIQUE
cis inter M U S T A P H A H A N , Tar-

carum Sultanum (3 Sereniffimam Rempu-
blicam V E N ET A M ftabilienda Î3fer-
vandte; quô ob ckfeôium Legati Feneti,fe

excufantis , Legati Ccefatei {3 Polotd Re-
rum Fenetorum fatagunt , , ac nomine Se-

reniffïma Reipublica Conditiones Pacis in-

^eunt , reltêlio eidem certo temporis fpatio^

ad eas acceptandum vel rejictendum. Ac-
tum in Congref/u Carlovitii in Sirmio die

26. Januarii \6s>9- Cum Approbatione

(3 Subfcriptione Médiatorum. Sequttur Ac-
ceptatio £5? R.itificatio Rtipublica Fene-
t<£. Data in Ducali Palaîio die 7. Fe-
bruarii i6p9. 45-8

PaSie de Succeffion entre les Serenifftmes Prin-

ces Ducs de Saxe y A L B E R T if Co- 6. Avril
bourg, BERNARD de Meinungen
H E N R I ie Romhild , CHRIS-
TIAN i'Eifenberg, ERNEST de

Hildburgh;tufen,JEANERNEST
ieSaalfeld, y FREDERIC i« Go-
tlia

,
par lequel le Duc de Gotha déclare

,

qu'en cas de vacance de la Principauté de

Cobourg il cédera au Duc de Meinungen
la Portion qui lui en devroit revenir , mo-
yennant une compenfaîion en argent ou en

Revenus , ce que feront auffi les Ducs de

Romhild, d'Eifenherg, de Hildburghau-

fen 13 de Saalfeld ; en confideration de
quoi aujft le Duc de Gotha fiipule ,

que fi
les Domaines de Romhild (3 d'Eifenherg
viennent vacans , les Pontons des autres

lui feront cédées, moyennant une fembla-
ble compenfation en argent ou en revenus.

Fait à Cobourg le 6. Avril iôqç. ,460
Déclaration £5? AfJ'eurance donnée au nom de fc-^—

~

FRIDERIC Duc de Saxe-Gotha à
CHKl STlA'i^i Duc de Saxe- Eifen-

berg, portant qu'il n'empêche point qu'en

cas d'extinBion de la Ligne de Gotha,

le Duc d'Eifenberg £s? le Duc de Saal-

feld puiffent avoir la Principauté d'Aï-
tenbourg i3 que l'Ordre ou Rang perfon-

nel fait accordé «a^i? GHR I ST I AN
Duc d'Eifenberg, après lui Duc de Go-
tha ^c ; Faite à Eifenberg le 2t Juin
I(Î99. Avec la Ratification de FRI-
DERIC Duc de Gotha, faite à Frie-

denftein le 27. Juin 1699. 461
Tarif arrefté entre les Commiffaires du Roi - -

</e FRANCE £5? le Commiffaire des 2p. Mai.
Seigneurs Etats-Generaux des P R O-
VIN CES -UNIES des Pais-Bas.,

en exécution de l'article XII. du Traité

de Commerce , conclu A Ryswyck le 20 Sep-

tembre 11597. Contenant les Droits qui

feront payez tant aux Entrées du Royau-

me, fur les Denrées i3 Marchandifes du
crû, pêche 13 fabrique des Sujets des E-
lîats Généraux, qu'aux Entrées des Pro-
vinces Unies fur les Denrées (3 Marchan-
difes du crû £5? fabrique de France. A
Paris le 29. Mai 1699. Avec les Ra-
tifications de part 5? d'autre, ^l'Aâe
pour l'exécution du Tarif. 462

TransaSiion Principale entre JEAN A-
DOLPHE Comte de Bentheim-Teck-

lenbourg,^G\JlhLA\]ME.MAV-
RICE Comte de Solms-Tecklenbourg tou'

chant le Comté de Tecklenbourg i3 Ict

Seigneurie de Rheda. Fait à Lengerich le

ah Juillet i6pp. Avec unKccès particulier

fait

\h JuiU,
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A'NNO

1699.

[S.Août.

lo.J^ov.

3. Dec.

Dec.

12. Dec.

1700.

«5— ^3-

Janv.

^13. Mars,

fait au même lieu £5? le même jour : Corn- 1

Tiie aujjl une Transaction finale faite à

Braunfeh le 14. Sep. i6pp. Un Recès
d'élucidation fait au même lieu le \ . Dé-
cembre 16^)9. £i; /^ RATIFICATION
de la Chambre Impériale de Jufiice du 4.

Décembre i6pp. 46 f
Convention entre les Commijfaires de LEO-
PO L D Empereur des Romains ^ ^ de

MUSTAPHA II. Sultan des Turcs

pour le Règlement des Limites conformément

à la Paix de Carlowitz. Au Camp de

Brodle 18. d'Août i6ç<}. 469
Recès entre BERNARD Duc de Saxe-

Meinungen , ERNEST Duc de Saxe-

Hildburghaufen, à? JEAN ERNEST
Duc de Saxe-Salfeldy fur la Succeffion du

feu Duc de Saxe-Cobourg. Le premier y
réconnoit les deux autres pour légitimes t^
indubitables CompoJJeffeurs; 6? tls s'y re-

ferment le Droit ^ d'en revenir à une ulté-

rieure Convention , félon l'exigence de leurs

affaires y nommément à un partage de la-

dite Succeffion. Fait à Cobourgle 1%. No-
vembre i6p9. 470

Traité entre LOUIS XIV. Roi T. C. de

France, 6? CHARLES II. Roi Ca-

tholique des Espagnes
, four le règlement des

Limites , (3 l'échange de quelques Lieux ,

en exécution du Traité de Ryswick. A l'Ille

le 3. Décembre 1699. ibid.

A£ie de Refervation de Droit , touchant le

Harang , donné par Mr. NIEUPOORT,
Commtffaire de L. H. P. au Marquis de

T ORC I , Minijlre &" Secrétaire d'Etat

au Roi T. C, dans le tems de l'échange des

Ratifications. 47}
Traitâtus inter AUGUSTUM IL Re-
gem Polonia nomine fuo atque totius Regni

£s? Magni Ducatus Lithuania ab una , {5?

FREDERICUM III. Ele£îorem Bran-

denburgenfem ab altéra parte ^ de Retradi-

tîone per diôîufn Eleêîorem ad Coronam

Polonicam Civitatis Elbingje , (^ foluiio-

ne per di5iam Coronam Sereniffimo ElcEîori

300. miilium Thalerormn in vim reluit ionis

Hypotheci? Elbingenfis , fub certis cunditio-

n'tbus ibidem ftipulatis. f^arfovice die 12.

Menfis Decembris 1699. Cum Régis AU-
GU S T I Ratificatione , data Dresda
die 9. Januarii 1700. 4-'

4

Fœdus inter GUILIELMUM J i I.

Magna Britannite Regevi.y CAROLUM
XII. Suecia Regem (3 Ordims Générales

UNITI BELGII cum Articulis fe-

paratis fecretis. Haga - Comitum die

13

—

2.1). Januarii Ann. lyoo. 475*

Second Traité de Partage pour la Succeffion

d'Espagne., fait 13 conclu entre LOUIS
XIV. Roi de France., GUILLAU-
ME III. Roi de la Grande Bretagne 5?

les Seigneurs Etats Généraux des PRO-
VINCES-UNIES du Pais-Bas;
par lequel les Royaumes deNapJes fi? de Si-

cile , les Places fituées fur la Côte de Tos-

cane avec les Ifes, le Marquifat de Final

i3 la Province de Guipufcoa , font defines

à LOUIS Dauphin de France , avec les

Duchez de Lorraine ^ de Bar ; le Duché
de Milan à LEOPOLD JOSEPH
CHARLES Duc de Lorraii^e, en échan-

ge de fes Etats; £s? la- Couronne d'Espa-
gne avec les Indes (J les Pais-Bas au Se're-

ToM. VII. Part. II.

1/00.

18. Aoûtd

fiiffme Archi- Duc CHARLES, fecciiâ

Fils de i'Empermr LEOPOLD. A
Londres le i^. Mars N. S. (^ à la Haye
le 2f. du même M'As 1700. 477

Articles Préliminaires., conclus à Oldeskoh le ___;^
18. "Juillet 1700. pour procurer la Paix 18. JuilL
entre Sa Majefé DANOISE £5? Son

Alteffe Sereniffime de HOLSTEIN-
GOTTORP. 479

Traité de Paix entre FREDERIC IV.
Roi de Dannemarc, <3 FREDEi-', IG
Duc de Holftein-Gottorp

.,
par la Média-

tion de Sa Majefé Impériale 13 des Sere^

niffimes EleEletirs de Saxe 13 de Brande^
bourg. Les anciennes inimitiés y font depo-

fées. Et l'on y convient de tout ce qui re~

garde la commune Régence {3 defnfe dé

l'Exercice du droit des Armes (3 des Forte-

reffes; l'Evêché de Lubeck, la compenfa-

tion des dommages , les Jmpofiiions {3c. A
Travendahl le 1%. d'Août 1700. 480

Six Articles Séparés du précèdent Traité;

le premier touchant la feureté du Duc de

HOLSTEIN-PLOEN} le fécond

pour la fortie des Troupes Suedoifes hors

du Dannemarc; le troifieme pour V tîypo~

theque des 260. mille Rixdalers
, pror/.is

par le IX. Art. du Traité; le quatrième en

faveur de la Ville de LUBECK, (3 de

fa Supériorité jur certains Lieux ; le cin"

quiéme touchant une Pretenfion du Roi de

Dannemarc de 1 20. mille Ecus , fur i'E-

VESCHE' DE LUBECK ; 13 le fixié^

me touchant la démolition demandée du Fort

de l'Elbe., nommé Hittler-Schanz. 48s
Asie pour la Garantie du ^ III. Article du

Traité de Travendal. A Segeberg le 13.

d'Août 1700. 485
Lettres d'Flypotheque , données par FRE-
DERIC IV. Roi de Dannernavc au Se-

renifime Duc de HOLSTEIN - GoT-
TORP fur la Teire de Brcttiiett., autre-

ment Norgensharde, pour feureté des i6o,

mille Ecus promis par Iï Paix de Tiaven-

dahl. Données à Coldingen lé 2.6. Août
1700. 4S4

Recès particulier conclu entre FREDE-
RIC IV. Roi de Dannemarc,^ FRE-
DERIC Duc de HOLSTEIN-GOT-
TOrP, touchant le payement des 260.

mille Ecus promis par la Paix de Traven-

dal, fur quoi Sa Majefié Damife fait quel-

ques flipulations. Hambourg le 12. Juillet

1700. ibid.

Teftatnenlo cerrado de D. CARLOS IL
Rcy Catolico de Espana

, por el quel décla-

ra FELIPE Di-.que de Anjou en fu Suc-

ceffor univerfal de îodos los Eflados de la

Corona de Espana affi en Espana mismn
como en Italia , en los Payfes Baxos en lai

Indias
, y en todos los Dcrechos que de elles

dependen ; dexando à la Cafa de Auliiia

por fodisfation de fus Dei échos i3 razo-

nes , la efperanza de poder cafar una de fus

Arci-Duqueffas con el dicho Duque de An-
jou. Haze defpues quantidad de Lei^ados

pios, y eftab^leze una Junla nrovfionaîy

que govierne afia la llegada del Succeffor ^

y ordena en favor de la Rryna fu Espofa

che non folo fêle paghe fu doie entera
, pe-

ro que a mas gozera durante fu vida de los

alimentes de quatre cientns m''l Ducados al

ano
, y que todas las joyas que no fe hatla-

c mn

i.ècf.
oaob.



TABLE CHRONOLOGIQUE, &c.

AnnO ran vînculaàas le feron entregadas y le

1700, apartiendran en proprietad. Fecho en Ma-
drid a dos de OStobre 1700. Con un Co-
dicilo q^ue contiem entre otras cofas que Jl

la, Reyna lo quiftejfo , podra pajfar al Go-

vterno de uno de los Reynos de Italia^

de Flander. En Madrid a f. de Odlobre

1700. 48

f

. Recès d'AJfociation entre les Cercles de
23.N0V. FRANCONIE 13 ^e SUABE

pur leur commune feureté 13 conferva-

tion. A Heydenheim le 23. Novembre

1700. ip2
Lettres Patentes de LOUIS XIV. Roi

de France £5? de Navarre, pour conferver
^PHILIPPE Duc d'Anjoufin Petit-
Fils £5? tous [es Descendans Mâles, les

Droits entiers de leur naijfance fî? particu-
lièrement celui de pouvoir fucceder à leur
tour à la Couronne de France, nombftant
leur élévation à celle d'Espagne i3 leur re-

fidence aSluelle hors du Royaume. Données
à Fer/ailles au Mois de Décembre lyac.

AH

Fin de la Table de la II. Partie du VII. Tome.
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DROIT DES GENS;
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RECUEIL
DES

TRAITEZ D ALLIANCE,
DE PAIX. DE TREVE, DE NEUTRALITE,

DE COMMERCE, D'ECHANGE, &c.

Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe,

depuis Charlemagne jusques à prefênc

Anno
i68o.

I. Mai.

Des Pro-
vinces-

Unies et
Alger.

T.

jiddio au Traité de Paix entre les Pro-
vince s-U N I E s ^ la Fille D'A l c, e r ,

fait ait mois d' yivril , 1670. lefdites Additions

conclues le i. Mai, 1680. [Recueil des Trai-

tez faits entre les Province s-U nies &
divers Etats ]

jEu que le premier & le vingtiè-

me Articles de ce Traité , après

avoir été ratifié & figné , n'ont

point été obl'ervés en tous leurs

points , il eft depuis convenu ,

que la Paix fufmentionnce com-
mencera du jour que le Navire

de Guerre desdits Seigneurs Etats

avec le prefent a donné fonds à la Rade d'Alger , à

fçavoir des le vingt-dt-uxit'me jour d'Avril félon le

Stile nouveau de l'Année prefente mil-fix centi; quatre-

vinçjt ; Et en iuite tout ce qui fera pris depuis ledit

jour inclufivement . fera reftitué de bonne foi.

Pour l'éclaircifTcment de l'Article douliéme touchant

le Point de k diminution des Droits deus à la Mai-
fon Royale d'Alger, comme au'fi d'autres frais, qui

fe payent à l'occaùon du rachat des Efclaves , il eft

convenu , que les Efclavts étants Sujets & Habitans

desdirs Seigneurs Etars , après leur afFranchiflèmcnt

,

payeront à ladite Maifon en tout la Somme de tren-

te-neut &: trois quarts Pièce de huit, fans plus rien ,

ni fans être tenu à payer d'autres Droits de quelque

ToM. VII. Part. II.

nom qu'ils puilTent être : En outre fi quelque Es- a
clave ou Efclaves de toutes fortes de Nations étant

'^^'^^

rachetés par le Conful ou autres Minières defdits Sei- 1680,
gneurs Etats

,
eufTent à s'embarquer pour leur 1 ranfport

fur un Vaiffeau François , Anglois , ou d'autres Nauons,
ils ne lèront nullement tenus de patrer un Ade d'otiii-
gation devant les Miniftres desdites Nations, de quel-
que authorité qu'ils tullent , ains leur ayant payé les
Patentes de Santé, ils partiront librement <ans aucun
empefchement.

Il elt encore convenu que tout l'Argent que les-
dits Seigneurs Etats, ou leurs Sujets envoyeront à Al-
ger, pour être employé au rachat de leurs Efclaves,
ne payera point de Droits à ladite Maifon Royale ,
ains il en fera exempt tout à fait.

Nuls Patrons d'Alger ne pourront leurs Efclaves,
étants Sujets & Habitans desdits Seigneurs Etats, ven-
dre a d'autres Nations, ni les transporter ailleurs pour
y être vendus.

Ainii confirmé, (igné,& fcellé en prefence de Dieu,
le premier jour de May l'An de grâce mil fix cens
quatre-vingt, étant fur la fin de la Lune Rabia Elou-
el,en l'Année mil nouante & un de Hegira.

Etait jigné

,

(L.S.) Thomas Hees.
CL. S.) Jacob DE Paz.
(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S).

A D. Trsf
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Anno II.

i68o.

q TV]
• Trahi entre /^ Suéde d"/i?DANNEMAUC,

2«. Mai.
^^ ^^ p^jT^^e af/< Zund & an Belt. F^/f far

Suéde ['entremise du Roi de France, kCoppnhagae
ET Dan-

le huitième Mdi , i6io. rpREDER. Leo-
NEMARC „ ,, -,

'-

N ARD. Tom. V.J

POur ce qui regarde les diférends nez à l'occa-

fion du Paffage du Zund & du Beir , le tres-

hauc & tres-puiflanc Prince Louis XIV. Roi

de France & de Navgrre, meû d'un loiiable deflein

d'augmenter la bonne intelligence, qui a déjà été ré-

tablie entre leurs Majeftez, auroit en confequence du

feptiéme Article du Traité de Fontainebleau :, nommé
fon Confeiller & Commiflàire député le Sieur de la

Piquetiere , pour affifter en fon nom aux Conféren-

ces, qui fe tiendroient fur ce fujet , & terminera

l'amiable toutes les difiScultez, qui s'y pourroient ren-

contrer , lequel y aiant employé fon entremife avec

toute la diligence poffible, nous fommes convenus de

ce qui fuit.

Premièrement. Il a été accordé , que les noms

àes participans doivent être exprimez dans tous les

Paffeports Suédois, qui feront montrez au Bureau de

la Douane du Roi de Dannemarc , au Zund &c au Belt,

pour être exempts defdites Douanes.

II. Les participans, qui feront prefens lorsque les

Pafleports s'expédieront, affirmeront par ferment con-

venable devant le Magiftrat des Lieux , la part qu'ils

auront dans un VaifTeau , & les abfens envoleront leur

ferment par écrit , ou le feront faire par leurs Procu-

reurs aians pouvoir d'eux.

III. Il eft auffi convenu , que les Perfonnes de Qua-

lité, qui ne font point Marchands, & qui fe trouve-

ront intereffées dans un VailTeau , feront exemptes de

prêter ledit ferment , mais que néanmoins elles donne-

ront leur déclaration ôc leur revers par écrit, au lieu

dudit ferment.

IV. On n'accordera point de PafTeport à aucun é-

tranger , fous quelque nom que ce puifTe être , mais

feulement aux véritables Sujets du Roi de Suéde , qui

demeurent & font habituez en Suéde , ou dans les

Provinces , qui en dépendent, entre lefquels feront

compris les Miniftres Suédois qui fe trouveront dans

les Pais étrangers pour les affaires publiques, & non

ceux qui y vivent en Bourgeois, & y trafiquent.

V. Si quelqu'un , fous quelque prétexte que ce foit

,

entreprend d'y contrevenir , & en peut être convaincu,

en cas qu'il foit pris dans les Royaumes & Païs de

leurs Majeftez , il fera puni félon les Loix de chaque

Royaume , & fon Vaiffeau & effets, ou la part qu'il fe

trouvera y avoir , fujets à confifcation.

VI. Si quelqu'un desdits participans dans an & jour

,

qui eft le tems que chaque PalTeport doit être renou-

velle, veut céder ou vendre la part qu'il a dans un

Vaiffeau à quelqu'un, qui n'a pas la franchife Suedoilè,

il doit auffi-tôt le faire favoir au Magiftrat , qui a

expédié le Paffeport ; faute dequoi il fera fujet à la pei-

ne ci-deffus mentionnée , pour la part qui le touche.

VII. Et pour plus grande feureté , quand on renou-

vellera les Paffeports , les nouveaux participans feule-

ment , & non les anciens , prêteront le ferment en la

manière ci-deffus dite.

VIII. Les Certifications touchant les Biens des Sué-

dois , & Marchandifes qui entreront dans le Royaume

& Provinces qui en dépendent, ou qui en fortiront

,

ne feront point expédiées en blanc par le Magiftrat,

ou celui qui commande dans le lieu de la part du

Roi de Suéde, & ne feront accordées à aucun autre

qu'aux véritables Sujets Suédois, & habituez dans le

Royaume , favoir après le ferment ou revers fusmen-

tionné diiëment fait, que les Biens & Marchandifes,

qui font exprimées dans les Certifications, font pour leur

propre compte, & leur apartiennent à eux feuls; & le

tout doit être écrit d'une feule main, fur les lieux, où
les Certifications s'expédient, excepté le nom du Vais-

feau & du Maître de Navire, ou Schipre,& fouffigné

du Secrétaire , ou de celui, qui fera en fa place, fur

peine de confifcation, fi quelque chofe fe pal]e autre-

ment : comme auffi les Secrétaires feront dépofez de

leurs charges , s'ils font au contraire de ce qui eft dit

ci-deffus.

IX. Et afin que les Certifications ne pùiffent être

expédiées en blanc , on y exprimera feulement com- AnNO
bien de tonneaux, quaiffes, ou ballots, fans fpecifier les jggQ^
Marchandifes , qui feront dedans : & fi au paffage du

Zund & du Belt, on trouve plus de ballots, tonneaux,

ou quailTes, qu'il n'en aura été marqué dans la Certi-

fication , alors on en devra payer la Douane ; mais s'il

s'en trouve moins, cela ne prejudiciera point au Mar-
chand.

X. Les Maîtres des Navires Suédois, & des autres

Nations, feront obligez dans vingt-quatre heures après

leur arrivée au Zund ou Belt, de fe rendre à la cham-
bre de la Douane defdits lieux, & d'y montrer leurs

Paffeports, à moins qu'ils n'en fuffent empêchez par

le mauvais tems , ou tempête, enforte que perfonne

ne piit aller aufdits Vaiffeaux , ni en venir ; ce qui

s'entend auffi des Vaiiïèaux étrangers portans des Mar-
chandifes qui appartiennent aux Suédois.

XI. Et quand quelque Vaiffeau aura été long-tems

dans fon voiage , & qu'on pourra voir à fon Paflèport

qu'il eft Suédois, & qu'il a paflé le Zund la même an-
née, en ce cas fon Paffeport vaudra, & il ne lui fera

point neceflaire d'en avoir d'autre. Ce qui ne s'en-

tendra pourtant pas des Vaiflèaux, qui feront partis di-

redement du Duché de Brème , de Halland , Goten-
bourg, ou Maftrand pour un voiage de long cours,

&

enfuite pafferont le Zund & le Belt.

XII. Qiiand les Pafleports & Certifications auront

été dreffés félon le formulaire des Traitez, les Officiers

des Douanes du Zund & du Belt , expédieront les

Vaiffeaux Suédois inceffamment, & fans aucun retar-

dement, fous quelque prétexte que ce foit.

XIII. Les Vaiffeaux Suédois qui viennent de la Mer
du Levant, feront expédiez en la manière accoutumée
au Zund & au Belt , pendant trois mois après la Ratifi-

cationdu prefent Traité; & ceux qui viennent de la

Mer d'Occident jufqu'à la fin de la prefente année;
après quoi de part & d'autre on fe réglera fur le prefent
Traité.

XIV. En cas qu'à l'avenir une des deux Parties eiit

à fe plaindre de quelque contravention audit Traité,

on l'ajuftera à l'amiable & de bonne foi , enforte que
les Sujets de leurs Majeftez foient fatisfaits fur les pré-

tentions qu'ils pourront avoir avec juftice.

XV. Le prefent Traité fera ratifié dans trois femai-

nes , ou plutôt fi faire fe peut.

Fait à Coppenhague le huitième Mai 1680.

Signffar

M.Jean GullenstierN , Sénateur de Suéde ;

Et Meffieurs Allefeld, Chancelier de Damemark

,

Et le Comte Antoine d'Oldembourg,

Et le Baron JuLL , Confeilkrs frivez.

III.

FœdtiS defenjïvum inter Carolum II. Regem 10, '\\u.n.

Hifpaniarum eJ- Carolum IL Regem Mag-
nœ Britannia , mJHs pro fundamento , Fœdera 2 o.

Augujii 1575. inter pr^jatum Regem Hifpania-

rum & Ordines Générales Uniti Belgii,
nec non 31. Martii Î678. inter eosdem Ordines

& Regem Britannicum inita , poriuntur , omniaque

ad nuperrime reftitutam Pacem Generakmfartam
teElam firvandam conflituuntur. j^Siurn in yirce

Regia Windesorienjt die 10. yunii 1680. TTiré

de la Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de la

Cour de Sa Majefté Impériale.]

QUandoquidem Sereniffimus & Potentifîîmus
Princeps , Magnas Britannix Rex.univerfaî Eu-

,ropse teftatum dédit, quanto zelo, quantoque
affedtu , dum Mediatoris munere , in Congreffu Neor
magi habito , fungebatur ad reducendam Orbi Chris-
tiano Pacem, operam navavit, quae Deo favente ad
felicem exitum perduda eft, quumque Majeftati Sua
femper in animo fuerit , pari ftudio tranquillitatis publi-

cae confervationi profpicere, cui nihil magis conduce-
re poteft, quàm ut ariSa Defenfionis Fcedera cum iis

omnibus Principibus, Statibusque quorum intereft, ut

reftituta Pax Generalis farta teda fèrvetur, ineantur,

prcecipuè vero cum Sereniffimo & Potentifïïmo Prin-

cipe
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AnnO ^h'"^
Hifpaniarum Rege Catholico, cui cum Msjeftare

1680.
Sua conllans intercellit amicicii , quam &c Majelras

Sua. prout fclc obtulerit occariO:,indies augere cupit,

quumque Rex Catholicus pariter déclaraverit, nihil ipli

magis cordi cffe, quàm média , rationesque amplcûi

qux ad tam jufturn tamque laudabile conlîlium con-

ducere poffinc , Sereniffimique duo Reges animo per-

pendentes Fcedera Dcfenlîva, icilicet illud quod 'X iVlen-

fîs Augufti KÎ73- initutn inter Hifpaniarum Regem &
Dominos Ordines Générales Fœderararum Belgii Pro-

vinciarum & illud quod 31. Menfis Martii 1678. inter

JVlaxnx Britanniœ Regem & praifatos Ordines Géné-

rales Fœdevatarum Belgii Provinciarum conclufam eil,

tanquam foiida fundamenca ad Pacem Generalem con-

fervandam , & Ditiones iiinc inde fuas defendendas,

confukum & vifum eft prîcratis SerenilSmis Regibus

par Defenfionis & Unionis Fœdus invicem inire, e6

prœcipuè conlilio , ut tanti momenti Confœderatio

,

Europx Pacem fecuriorera reddat. In quem finem

JVlagnœ Britannix Rex CommifTarios & PJenipo-

tentiarios luos nominavit & conftituit, Robertum Co-
mitem de Sunderland Pnmariorura Status Secretario-

rum unum, Laurentium Hyde Armigerum. Theiàu-

rarii lui primum CommifTarium , Leolinum Jenkins

Equitem auracum primariorum Statiàs Secretariorum

alterum,& Sydneum Godolphin Armigerum, à Sanc-

tlori & Intimiori iuo Confilio omnes , uti & Rex
Hifpaniarum Dominum Petrum de Ronquillo Lega-

tuib fuum in Aula Britannica, qui quidem Commis-
farii llifficientibus ad id inftruûi JMandacis convene-

runt in Articulos fequentes.

I. Pax (ît perpétua intcr Regem Magnœ Britannise ex

una , & Hifpaniarum Regem Catholicum ex altéra

parte, uc & inter ipforum Succeflbres ôc Régna, Di-

tiones & Terras ad alterutrum fpeâantes , eorumque

hinc inde Subditos, nec non fincera , firma & perpé-

tua Amicitia & bona Correlpondentia tàm Mari quàm
Terra , & ubivis Locorum tàm extra quàm intra Eu-

ropam.

IL Ërit prsetereà inter prsedidos Sereriiffimos Reges,

eorumque Succeflbres , Régna , Ditiones , & Terras

ad ipfos fpeâantes , ardius Defenfionis , & Unionis

Fcedus , ad fe invicem tuendos & confervandos in

polleflione earum omnium Ditionum, Urbium,,Lo-
corum . & Regionum ad ipfos fpedtantium , nec non
in fruitione eorum omnium Jurium , Immunitatum

du Libertatum, Navigationis, Commercii & aliorum

quovumcunque, cujuscunque demum generis fine, tàm
Mari quàm Terra, quibus jam gaudent , vel de jure

commun! gaudere debenc , & quibus jam potiuntur,

aut impofterùm potientur,ex vi quorumcunque Trac-
tatuum , Pacis, Amicitiae, aut Neutralitatis , olim inito-

rum (& eorum omnium Jurium quse Tradatu Neo-
magi nuper inito comprehenfa exifbunt) aut dehinc

ineundorum conjundlim & de commun! conlilio, cum
aliis Regibus, Rebuspublicis , Principibus & Civitati-

bus , illud verù omne intra Europx duntaxat li-

mites.

III. Atque ita poUicentur mutuoque fefe obftringunt

prxdidli Sereniffimi Reges, manutentione fua prœftare,

& vindicare non Iblum eos omnes J radlatus , quos

vcl jam inierunt cum aliis Regibus , Rebuspublicis,

Principibus & Statibus (quiantè extraditionem Ratifi-

cauonum invicem communicabuntur) verùm eos etiam

omnes, quos conjundtim, &c de commun! confilio im-
pofterùm inire poterunt,nec non fe mutuo tueri,auxi-

liari & confervare in polTeffione Ditionum , Terrarum,
Urbium, & Locorum, qux jam fpeârant, aut impoite-

îùm fpeâabunt, tàm ad Sereniffimx Magnx Britannix

Regem, cjusque Succeffores Reges, quàm ad Serenis-

fimum Hilpaniarum Regem, ejusque Succeflores Reges
ju^ta prxfatos Tradtatus , aut alio quocunque modo,
quacunque demum Europx parte diiSx Ditiones, Ter-
rx, Urbcs &C Loca fita-fint, adeô ùt, fi contigerit dic-

tes SerenilTimos Reges vel eorum SuccelTores Reges,

aut alterutrum eorum invadi, aut quocunque demum
modo turbari in pofiblTione aut fruitione Ditionum

,

Locorum, Regionum, Urbiumque,Jurium, Immuni-
tatum, & Libertatum, Navigationis, Commercii, aut

aliorum quorumcunque , cujuscunque demum generis

fmt, tàm fvlari, quàm Terra, qux jam poflTident, aut

quibus fruuntur , vel de jure commun! , aut juxta Trac-
tatusjam initos, aut impofterùm modo fupradiiflo in-

eundos , gaudere & frui debent;prxdicti Rcgcs ca de re

rogati , & altcr ab altero requiliti omnem o'pcram con-
junftira adhibebunt, ut HoftiJitas, aut curbatio cellèt,

ToM. vu. Part. IL

& ut Damna & Injurix, qux alterutri Confcederato- Anno
rum illata fuerint, refarciantur. _
IV^Sin verô illa Aggreffio autTurbariô in apertum Bel-

^"°°-
lum. proriiperit, Confcederatorum ille,qui aggreflus non
fuerit, intra très Menfes à prima Requilitionis die.Con-
fœderati illius , qui jam Bello implicitus fuerit, nurr.e-
randos, in aperti iiell! Societacem fe jungere tenebitur,
quo temporc labente per Legatos luos aiiosve Minis-
tres omnem operam adhibebit, ut inter At^greflorem
fivè Invaforem , & Partem Ixlàm (eu invaiàm , Pax
xquis conditionibus redintegretur; Intereà verô (cm-
poris Confoederato Ixfo auxilium fubminiftrabic odo
mille Peditum, probe armatorum, qui in taies Le^io-
nes & Centurias iiedigentur , nec non ils Tribunis,a7iis-
que Prxfedis , quibus vifum fuerit, iubjicientur, dic-
tumque auxilium iùbminiftrabit, & propriis funU'tibus
in ufum Ixfi feu invafi Contœderati liiftentabit,per to-
tum illud tempus, quo juxta hune Tradlatum irî aperti
Bell! Societatcm venire non tenebitur; liberumque eric

Confœderato Ixfo leu invafo, prxdidum auxilium vel
totum Militibus, vel totum l'ecuniâ, Navibus, Armis,
apparatu bellico aut aliis rébus in Bell! ufum neceflariis

recipere, fingulis mille Peditibus pretio decem mille
Florenorum (quorum unus viginti Stuyvcris monetx
Brabantix conftabit) pro quolibet Menfe œilimandis,
juxta curfum Cambii Londini vel Antwerpix, duode-
cim Menfibus quovis anno numerand:s , initio aurera
cujusvis Menfis Iblutio xqualibus portionibus prxfta-
biîur Londini vel Antwerpix refpetflivè ; lin autem
didum auxilium vel totum vel ex pane apparatu belli-

co, Navibus aut aliis rébus in Bell! ufum neceffariis

fubminiftretur ; Is Confoederatorum , cui auxilium fub-
mittetur, petere & accioere illud tenebitur , in illius

Ditionibus, qui auxilium prxftare débet, ea habita ra-
tiono, fi Confcederato, cui luppetix funt mittendx,
placuerit fubveniri , ex parte Equitibus aut Dimachis
(vulgô Drago72er) ad adimplendum numerum dido-
rum odo mille Peditum , vel talem eorundem par-
tem , quam Pars Ixfa, feu invafa requirere forte pote-
rit, unusquisque Eques fivè Dimachus tribus Peditibus
xqualis cenfebitur, cùm verô totum auxilium Militi-
bus fubminiftrabitur , didi Milites ejus voluntatem re-
fpicere,& Mandatis obtcmperare tenebuntur ad quem
miiTi funt, quo fcilicet, proùt confultiùs vifum fuerit,

adhibeantur^in Exercitu lèrvituri,aut in Obfidionibus,
& Cuftodiis Civitatum,& ubique aliter, proùt rerum
neceffitas & utilttas poftulabit, eâ tamen Lege, ut lici-

tum non fit, Centurias fingulas prorfus à fe invicem
diftrahere & fegregare, fed uC ad minimum duccntj
aut trecenti Milites ex unâquaque Legione militent i'ub

iisdem Inlignibus^cùm verô conlliterit, rébus lie ur-
gentibus , necefle elFe datarum & promilîarum Co-
piarum numerum augeri, Sereniffimi Keges eâ de re
inter fe convenient , elapfis verô didis tribus Menfi-
bus, optio erit penès Confcederatum, qui invafus feu

Ixfus fuerit, iisdem auxiliis diutiùs frui, fi temporis &
rerum luarum habita ratione, id ex re fuâ roagis elle

judicaverit, quàm Confœderatum fuum in aperd Belli

Societatem trahere.

V. Stabilitâ hune in modum & promiffà mutuâ Fcede-
ratione, cùm alterutrum Confœderatorum invadi aut
turbari contigerit,& idc-m Beilum inire cogecur, alter .

Confœderatorum Bellum adverfus Aggreiîorem iive

Invaforem fufcipere pariter tenebitur, & omnes vires,

Copiasque fuas, tàm Mari quJm Terra adhibere, eas-

demque Ixli feu turbati Confcederati Copiis adjuncL-re

ad communem Hoftem in Pacis honeftx, fecurx Uc
xqux Condiciones cum ambobus Confœderatis , im-
pellendum.

\'[.Hoc verô cafu emergentcSereniffimorum Regum
Copix Bellum gèrent conjundim aut feorlim, proùt
magis particularis hâc de re tiet inter ipfos tum tem-
poris Conventio, confilia inluper inibunt , & eadem
libi invicem communicabunt, quibus potiffimùm mo-
dis communis iplorum Irloftis Bello urgeri aut prcmi
polTit , idque vel pjr viam diverlionis (ùt vulgo di-

cunt) vel alio quocunque modo, eum nenipc in fi-

nem, ut ficut prxdidum eft, Pacem quantoeiùs am-
plcdi cogatur.

Vn. Et quamvis hujusce Tradatûs obligatio proùt fub
finem Articuli fecundi ftatutum e!t, inter Europx li-

mites circumicribitur, id tamen ita intelligenduni eft,

uti , (î Screnilîinium Magnx Britannix Regem, aut

Serenirtimum Hifpaniarum Regem dehinc invadi ,

aut quocunque dcmùm modo turbari contigerit , in

poifeirione îut fruitione Ditionum, Locorum, Regio-
A 2 num

,



CORPS DIPLOMATIQUE
Anno „Qjn, Urbiumque, Jurium, Libertatum, & Immuni-

1680. tamm, Navigationis, Commercii , aut alioram quo-

rumcunque , cujuscunque demum generis fintj tàm

Mari quàm Terra , quibus jam gaudent & fruuntur

,

aut frui & gaudere debent, etiam extra Europam, &
in quacunque Mundi Regione , de Jure communi,

aut JLixca Tradlatus jam initos. aut impofterùm :.
modo

fupradido ineundoSjSereniŒmi Reges ea de re rogati

& invicem requifiti, omnem omnino operam & ftu-

dium adhibebuntj quô ejusmodi hoftilitas, aut moles-

tia ceflèt, & ut Damna, & Injurise. qux alterutri

Confcederatorum illata fuerint, refarciantur ;
Quod fi

verô via amicabili id intra quatuor Menfes effêdum

dare nequeant, atque ille Confcederatorum :,
qui fie

invafus aut turbatus fuerit extra Europam , quacunque

Mundi Regione fit , Arma fua adversùs Turbatorem

fivè Invaforera intra Europam adhibere cogitur , ut

ad œquam Pacem ampledlendam redigatur, ille Con-

fcederatorum, qui invafus aut turbatus non fuerit, prae-

di6tum auxilium alteri, qui invafus aut turbatus eft ,

fubminiftrare tenebitur, pofteaque in aperti Belli So-

cietatem adversùs Turbatorem feu Invaforem erum-

pere , eodem plané modo ac fi invafio feu moleftia

intra Europse Limites contigilTet.

VIII. Erupto femel inter Contœderatos juxta hune

Tradtatum Bello in facultate alterutrius Confcederato-

rum non ericfufpenfionem quampiam Aimorum mire

fe inter Hoftemque, nifi conjundim & de communi

confenfu.

IX.Cafu quo verô eveniente,ut de Pace aut Treugâ

fivè Induciis quorundam annorum Traâatus propona-

tur, eum incipere non poterit alteruter Confcedera-

torum fine alterutrius participatione, & nifi Pars, qua

pacifcendi animum habet , alteri Parti eodem quo fibi

tempore procurer facultatem, & Salvos-conduâus ne-

cefTarios folitosque, quibus fréta Miniflros ad locum

Tradatui deftinatum tuto mittere poffit , & nifi fuc-

ceflivè , & de tempore in tempus communicet ea om-

nia, de quibus in difto de Treugâ Paceque Traûatu

agatur : neuter verô Confcederatorum in conclufionem

prœdidtae Pacis aut Treugae confentire poterit , nifi

Confcederato fimul comprehenfo , eodemque , fi ita vo-

luerit, reftituto in poOTeflione Ditionum , Terratum,

& Locorum, quin etiam omnium Jurium & Immu-

nitatum, quibus ante Bellum utebatur , & gaudebat,

tum etiam nifi obtentis & conceCTis fuo Confcederato

à communi Hofte iis Juribus, Immunitatibus, Exemp-

tionibus,&Pr3eTogativis, quos fibi ipfi pacifcitur , nifi

aliter imer ipfos convenerit.-

X.Quô verô omni meliori modo profpiciatur, ne fin-

cerum illud Sereniffimorum Regum ftudium , ad fta-

biliendam per praefentem Traftatum inter ipfos , eo-

rumque hinc inde Ditiones & Subditos , ardtiorem

Amicitiam & Unionem, cuicunque demùm mutatio-

ni fit obnoxium,non folùm conventum eft haud li-

cere tam SerenilTimo Magnas Britanniae Régi , quam

Sereniffimo Régi Hilpaniarum , ullam omnino Con-

ventionem huic contrariam deinceps inire , verùm

etiam nullum quidem Traûatum , nifi altero Confce-

deratorum , fi ita voluerit, eodem comprehenfo,& om-
nibus iatis in tempore communicatis, ut de diditâ com-
prehenfione confilium fuum declaret.

XI. Cumque praecipuus hujusce Fcederis fcopus fit,

ut publica tranquillitas & reftaurata Orbi Chrifhiano

Pax iltefa & inviolata maneat, rogabitur Sereniflî-

mus Romanorum Imperator,ut & alii Reges, Princi-

pes , &; Status rogabuntur , eas cum ambobus Fœdera-

tis rationes & confilia inire , quse ad tam falutarem fi-

nem conducere maxime poflunt , prsefertim verô om-
nis opéra hinc inde dabitur , ut Traftatus Neomagi

nuper initi (
quibus Orbi Chriftiano quies reddita eft,)

in pleno vigore maneant & conferventur.

XII.Tradatus Pacis & Amicitiœ Anno i66j. inter Se-

reniffimos Reges Madriti initus,itidemque alterTraâia-

tus pro ftabilienda inter Magnoe Britanniae & Hifpania-

rum Régna , Pace &c. in America , Madriti pariter

Anno lô/o.initus, ut & alii omnes Tradatus & Paâa

inter Sereniffimos Reges conventa , in fingulis eorum

Articalis fincerè obfervabuntur,& tam Sereniffimi Re-

ges , quàm eorum hinc inde fubditi , omnibus rébus

,

quœ in eisdem contenta funt, quà publicas, quà priva-

tas res fpedant , libéré & cum efiFedu gaudcbunt &:

frucnrur.

XIIl.Fcedushocusque adiî.diemMenfis Augufti An-

no i^93.durabit,& vigebit, & ante illius temporis de-

çurfum convenient inter fe difti Sereniffimi Reges de

ulteriori ejusdem in publicum coramodum prorogatio- AnNO
ne, & intra duos Menfes, à die iubfcriptionis nume- t^3o
randos hinc inde ratihabebitur.

Aûum in Arce Regiâ Windeforienfi decimo die

Meniis Junii, Anno Domini 1680.

(L.S.) Don Pedro(L.S.) SUNDERLAMD.
DE RoNQUILLO.

(L.S.) L. Hyde.

(L.S.) L. Jenkins.

(L.S. S. GODOLPHIN.

jirticitlui 'feparatus.

COnventum & conclufum eft prsefenti Articule (c-

parato , quod fi DD. Ordinibus Generalibus Fce-

deratarum Belgii Provinciarum confultum vifumquc
fuerit, Copiarum numerum Articulis 4. & 7. Trac-
tatiàs inter Regem Hifpaniarum & Ipfos 3o'"o die

Menfis Augufti Anno 1673. ^"i" ' niemoratarum

,

elafle feu viribus maritimis adaugere , Sereniffimu*

Magnas Britannias Rex poUicetur , fe quoque paretn

Navium Bellicarum numerum Sereniffimo Hifpaniarum

Régi in auxilium mifiTurum praster Copias illas , de qui-

bus 4. & 7. Articulis hujusce Traétatûs mutuô con-
ventum eft.

Adlum in Arce Regia Windeforienfi 10. die Menfis

Junii Anno Domini 1680.

(L.S.) SUNDERLAND. (L.S.) DoN PeDRO
DE RoNQUILLO.

(L.S.) L. Hyde.

(L.S.) L. Jenkins.

(L.S.) GoDOLPHIN.

IV.

Verbond of Traâaet van Vriendfchap, Navigatie Sept,

en Commercie , tuflchen Sultan Mahomet
de IV. Turkfche Keifer en de Heeren Stareti

Generael der Vereenigde Provin-
T I E N, gefloten tôt Confiant!nopelen in Septem-

ber 1680. [Tiré des archives de L. H. P. les

Etats Généraux des Provinces-Vnies.

Ceft-à-dire,

Capitulation oh Traité de bonne intelligence , de Na-
mgation , & de Commerce , entré Mahomet
IV. Sultan or Empereur des Turcs (jf les Sei-

gneurs Etats Généraux des Province s-U-
nies, contenant les Privilèges accordés à tous

leurs Sujets é" Habitans, pour leurs Perfonnes,

Vaijfeaux, & Marchandijis également comme aux
François ^ Anglais. Donné à Conflantinople , ait

commencement du Mois de Ramafan i o9 1

.

Inden Name van den Hogen ende Alderverhe-

venften God, want het is recht ende behore-

lyk eerft fynen Name aan te roepen.

NAdemael den tegenwoordigen aldergoedertie-

renften ende hoogften Heere Koninck,
mildadigften , ende alderheyligften gever,

fonder eenige gelykeniflTe , fuiver in magt,
ende van onrechtvaerdigheyd , wiens kragt van aile

Eeuwigheyd beftaet , ende goetheyd toc aile Eeuv?ighe-

den fal duren, by ons blyfc, ende den alderhelderften

Son der Prophétie, ende van de gefternte het aider

klaerfte teyken der Heerlykheyd van den Sodiacq , den

Voorganger van het Heyr der Propheten , d'eerfte der

Heyligen, die op den rechten wegh gaen, beminde

van God , Middelaer der Sondaren in den dag des

Oordeels, Muhamed Muftapha (op wien zy de ruft

en



DU DROIT DES GENS.
Anno ^" Vreede van den hogen God) naer fyne menich-

^Q vuldige Miiaculeufe fegeningen, vrient van de uicver-

lOoO.
j-Qfene fyne oprchte naevolgers (hec weibehagen

der hogen God Vf over haer alien^, en aile Vrienden

Gods, die by den rechten wegh blyven , ende heyiige

aile de Secrsten van die geenen, die de reynigheyd,

en geluckz.aligheyd befitten, tôt den dach des Oor-

. deels toe , met de lieylige Zielen van hare mede-

mackers) met ons is.

Hisr naer volght de Teykcninge van den Keyfer , ver-

v.at in een gonden Strick^behelfcnde dcfe Woorden;

Sultaan Muhamed Ghan, Soon van Sultaen Ibn-

hira Ghan altyd Vermeerder.

Ben ik een Coning van de IVIagtigfte Coningen

,

een van aile die heerichappyen voeren, een fchenker

der Croonen van de grootite Coningen die de hoogfte

Tronen befitten; Een verdelger van de ongelovige

Keyferlyke lufthoven , ende een verbreker van derfel-

ver aldermagtigfte hayfen j fchrickelyk te Water, ende

te Lande, een Schaduwe Gods op de vafte Aert-

ryken, ende op de heyiige plaetfen , mitsgaders een

waerachtige volmaght van God op der Aerden, Die-

naer van de heerlykfté en geluckigfte Landen^, en

Steeden der gebenedyde tv/ee Teropelen, Befchermer

ende Rechter van 't gebenedyde Jerufalem , ende van

'c hoogfte Coninklyke HofFj ende de heerlyke Stad

Conflântinopolen , ( bemint by aile Princen , ende be-

vryt zy van aile quaet) ende van het welbewaerde

Adrianopolen, ende van het befchermde Bruffa, van
Grieken-landt , ende Temifwar , ende van de Landen
van Boffina, van Buda, van Segitwar, van Egii, van

Kanisce , van Semendra , van Belgraed > ende van

Lantfchappen in Anatolia, van Caramanie, ende van

geheel Arabien, van de fuyvere Sitplaetfe Damafco
huyfe des Vreedes, ende van de onvergelykelyke ende

voornaemfte Stad Caire, van 'tgeluckige Yemen, van

Etiopien, van Adem,ende deffelfs Landfchappen , van
Babilonien, van Basra, van Lachfa, van Suwackien,

van Senan, van Aleppo, van Sulkadrie, van de Stad

Soûl, van Adena, van Tarfus , van Adalia , vanSdo,
van Diarbeckir, van Celder, ende van de Amadifche
Landen, van 't geheele Kiurdiftan, van Kars, ende

Arfvoam, ende van Jurz,iuftan, van CafFa, van Infle-

we , ende van de Quartiereh der Tartarifche Valeyen

,

van de Wefterlyke Landen, ende huyfen des Ôor-
loghs, Tunis, Tripoli, ende Algiers, mitsgaders der-

iêlver Landen, van Tranfilvanien, Moldavien, Wal-
lachien, ende meer andere groote ende kleyne Stee-

den , uyt de vyantlyke huyfen door de fchrickelyke

Magt ende kragt van onfe Keyferlyke ende Conink-
lyke Majefteyt, met de hulpe van God, den Conink
der oveivvinninge , omvat , overwonnen , ende tôt ons
getroken , Keyfer van aile d'aan een gebondcne Ryken,
Provintien, Zeen, ende Landen; Croondraeger van
Verhevene vafte Sitplaetfe , ende een Rechtvaerdigh
Keyfer van de Witte ende Swarte Zeen , ende van
fbo veel Ryken, Eylanden, ende paflàgien, en van
Ibo tneenichmael hondèrd duyfend Soldaten, mitsga-

f ders een fchuyl-plaetfe van Doorluchtige geflagten

,

een mede hulpende , ende haadicijkende Keyier , be-
gunftigt met continueele Graticn van den waerachtige

Muhamettaanfche gelove, Sultaan Muhamed Ghan
Soon van Sultaan Ibrahim Ghan, Soon van Sultaan

Achmcd Ghan, Soon van Sultaan Muhamed Ghan,
Soon van Sultaan Murad Ghan, Soon van Sultaan

Selim Ghan, Soon van Sultaan Soliman Ghan, Soon
van Sultaan Baiafid Ghan, Soon van Sultaan iMuha-
med Ghanum , God den aldergoedertierenften Co-
ninck ly haer genadich, Heere ende Patroon van
het geluckige Paert der Monarchyen , aan onfe om-
grypende Cracht ende Macht beveftight, fynde aile

de vier bewoonde gedeelten, ende feven Climaten
des Wereks aan deffelfs hooft ftuck alleen verknoght

,

en door (\sn rechtvaerdigcn , grooten onvergelykely-

kcn, ende indubitablen Heerc, vol ontelbare gena-
den, een Wyck ende toevlucht van Doorluchtige Co-
ningen, beftierder van de hooge geluckige Trône, en-

de vafte Drumpel van voorfpoct , ende eeuwige verblylî"

plaets van groote , gelecrde , ende goede perfonagien

voor defen, ten tyde da' het geluck v/as by onfen
grooc Vader Sultaan Achmed Ghan, Saliger, Berra-

hartiger, ende glorieufer Memorie, die in het bin-

iienfte van het Paradys fyn v/oonplaetle heeft, is van

1680.

wegen de voornaemfte Grooten onder de Princen der ^^,7^0
Chriftelijke Religie, Bemiddelaers onder de Mach-
tigfte van den Gelove vanjefus, Beflichters van de ne-
gotien van aile de Nazareenfche Natien, Patroonen van
Onderdanen, eere, ende voorfigtigheyd , Heeren van
Macht ende beleefcheyd, de Générale Stattn, ende
Rechteren van hare onderdanige Provincien , als Gel-
derlandc, HoUandt, Zeelandt, Utrecht, Vrieflandt,
Overyffel, Groningen, ende Groningerlandc, en van
foo veel onderwurpene Coninckryken in de Ooft~Indi-
fche Landen ( : wicns eynde geluckig z.y : ) eenen brief
verfegelt met finceriteyt door den hoog £d: van de
Wetten des MelTias Cornelio Haga, haeren geloof-
waerdigen Ambaffàdeur (:welckers minnelijkheyd al-

f ijd vermeerdere : ) aan fîjne Majefteyt gekomen , ende
defelve brief gelefen , ende geexamineert wefende, be-
hclsde verfoek van oprechte Vrindfchap ende genegent-
heyd met aile bedenckelijke gedachten uyt het diepfte

des harten te houden , ende daer beneiïens , dat fyn
Schepen van Vyandlijke Natien Turcxc Slaven hebben-'
de gevonden , defelve met aile civiliteyt naer haerc
Landen hadden gefonden , dienvolgende , dat hare
Schepen, en Volckeren, ook in eeniger tijden in onfe
befchermde Coninkrijken komende geenige moeijte
ofte quellinge mogten werden aangedaen , ende gelyc-

kerwijs onfe hooge Troone met Vrankrijk ende En-
gelandt verecnigt is, dat de Coopluyden, Perfonen en-
de Dragluyden van de plaetfen haer onderwurpen, in
onfe belchermde Rijcken in ruft ende vreede met hae-
re goederen komende , gaende , en handelende in con-
formité van de aan haer verleende Vriendelijke ende
Excellenten Verbont- brief van fijne Majefteyt, ende
deffelfs heyiige gehoorfaemde bevelen , hebben de
hooggedagten vrindelijk verfogt het felve aan harea
kant meede mogte werden vergunt , ende aile het gee-
ne verders gefchreven ende begeert was, by monde
aan het hooge ruftbedde vol geluk overgelevert ende
bekent gemaekc fijnde , is dgrfelver begeerten ofte ver-
foek aangenomen , ende heeft haren Ambaffàdeur
t'aangeficht gevreven aan den Keyferlijken Stegel reep ,

op dac den opgemelten Cornelio Haga , gelijk de ande-
re Ambaffadeurs aan onfe geluckige Trône den dienft
van 't Ambaflâetfchap foude exerceeren , en geboden
omme in de havens van onfe befchermde Rycken Con-
fuls te fl:ellen, en terlelver tijde met de hooggedagte
Heeren -de Nederlandfche Générale Staten , dicrgelijke

geluckigen Verbond-brieff, en Accoort,gepaffeert we-
fende, heeft den meergemelten Ambaffàdeur (-. wiens
eynde voorfpoedig zy : ) defelve in onfen rechtvaerdi-
gen Divan gebracht , ende daer benevens verlbgt, dac
ten refpeite van de oprechte ende fincere Vrindfchap
by haer ende mijnen grooten Oom Sultaan Murad
Ghan, die in den Heere ruft, onderhouden, nit de-
felve Verbont-brieff eenige Articulen mogten werden
gerooyt, ende de plaetfen met andere Pointen in^e-
vult , foo heeft fijne Hoge Voorfpoedige Majefteyt die
minnelijke begeerte buyten deffelfs fchade, fëer gaeren-
ingewilligt, tôt welken eynde in voegen voorz alsdoen
eene nieuwe Keyferlijken Verbont-bneffis vergunt; de-
welke jegenwoordig by den uitileek ende onder de
Grooten van den Gelove des Meffias Juftinus Colyer
Ordinaris aanwefcnde Ambaffàdeur van hoog^edacten
Heeren Staten Generael, aan mijn geluckige Trône
geprefentcert wefende, met verfoek, dat in de plaetfe

van defelve, achtcrvolgens d'oprechte Vrindfchap en-
de fuyvere genegentlieyd met ons gehouden , eene nieu-
we Keylerlijke Verbont-brieff mogte werden vero-unt,

is deffelfs verfoek volgens het oude Verbont, by onfe
voorfpoedige Majefteijt in dicrvoegen feer gaaren aan-
genomen ende geapprobeerc , tôt welken eynde wy
nu by defen Keyferlijken vetbontbrieff" Ibdanig heb-
ben geordonneert.

L Dat men van de Daelders ende het Goût waer-
mede de voorfz : Nederlandfche Coopluyden komende
gaen handelen, en in onfe belchermde Rijkcn luljen

brengen , geen ToU fal mogen afnemcn , ende dat de
Beilerbeys , Rechter, Thefauriers , Munt-Mecftcrs,
nogte de opfienders . haer dien aangaende eenige quel-

linge fuUcn hebben aantedoen , ofte haer eenige
moeyelykheden veroorfaken mec te feggen : wy willen

van uw Daelders Afpers ilaen.

IL Ende foo eenige Nederlandfche Coopluyden haer

in vyantlyke Schepen komcn c'inbarquercn , haere

eygen affaires doende, genomcn werden, fullen de-
felve geen Slaven gemaekt, nogte haer goed iiietprys

verklaert werden , met het icggen dat ly op eén
A 3 vyan-
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Anno vyandlyk Schip gevonden zijn, nademael fy haere fa-

^Q ken doende met de vuyiigheyd der Rooffchepen met
^°°°- bemoeyen. ende daerom lai haer goed niet genomen,

^ nog fy tôt geen Slaven gemaekt mogen werden.

III. Ende innegevalle een Chriften Schip met Viftalie

geladen uit mijne befchermde Ryk varende, genometi

werd, foo fuUen evenwel de Nederlanders die daer

in fouden mogen werden gevonden , met d'andere tôt

geen Slaven gemaekt werden.

IV. Ende gelijk de Franfe Keyfers van outs met

onfe geluckige Trône in Vrientfchap bennen ge-

weefî:, ende daer tegcns nooyt iets hebben onder-

nomen, is ten tijde van m,ijn Groot-Vader Sultaan

Selim Ghan Saliger verlcgt , omme verboden goe-

deren als Gattoenen , Catcoenen Garen, ende Cor-

duanen te mogen kopen , ende daer toe uitgegeven

wcR-nde eene heylige ordre, is ten tijde van mijn

Grootvader Sultaan Muhamed Ghan Saliger tôt on-

derhoudinge van de oprechte Vrindfchap mede toege-

ftaen aen haer voor haere gelden, Was, ende Huy-

den te o-even, fonder dat haer het felve mogte wer-

den belet, is het felve in den Keyferlyken verbond-

briefF geinfercet geworden , heeft hoogft gedagten Sul-

taan Achmed Ghan, die in het licht ruft, het felve

mede geconfirmeert ende het geene voorfT.. is van we-

«rens de Nederlanders aan onfe geluckige Trône on-

der oprechte' ende fuyvere Vriendlchap mede verfocht

fijnde , is hçt gemelte ook in fijne geluckige tijden

aan delTelfs verheven ruft-bedde te kennen gegeven,

ende daer op aile hare Vriendelyke begeerten voor

"oet geapprobeert werdende, is haer toegeftaen omme
voQr\aer geld , gelijk aan de Franfchen, Cattoenen,

CattoenenGaren,Corduanen, Was ende Huyden wer-

den gecreven, ende niemant het felve mogende be-

lettpn , "nog fig daer mede bemoeyen , is tôt achter-

vokens eene Keyferlyke Licentie uitgegeven, ende

het°voorfchrevene in haeren verbontbnefï verklaert

ftaende, het bovenftaende in voegen als hier voren,

nogmaels geconfirmeert.

V. Ende foo fy door contrarie weder niet naer

haer Land, ofte defe quartieren konnende gaen, ofte

komen , fuHen fy in de havens van mijne befcherm-

de Ryken mogen in lopcn, kopende, ende verkopen-

de, in haere particulière affaires niet mogen werden

gemolefteert.

VI. Ende foo tuffchen de Nederlanders queftie ont-,

ftonden, dat daer door verfchillen van Doodflagen,

ende Moorden wierden veroorfaekt, foo luUen die fa-

^ ken door hare Ambafladeurs, ende de Confiais ( : ag-

tervolgens haere Wetten, ende Coftuyràen:) gefien

en pedecideert werden; fonder dat de Rechters ofte

Gouverneurs haer eeniger maten daer " mede fuUén

inogen bemoeyen.

VII. Ende foo ymant ietwes heeft te pretenderen

van de Confuls, die geftelt lijn wegens de affaires

der Coopluyden , fuUen defelve Confuls daer over

niet mogen gevangen , nogte hare huyfen verfegeit

werden , maer die Rechts-pleginge tegens de Confuls

ende Dragluyden fuUen voor mijne geluckige Trône

gehoort werden.
, , r

VIII. Ende foo tegens de Articulen in defen ge-

melt van te voren, ofte hier naer Commandementen

quamen te verfchynen, fal men aan defelve altoos

seen o-ehoor 'geven , maer defelvige Articulen vol-

gens den inhoud van den Verbont-briefi' itand doen

°
IX. Ende foo een onderfaet van de Nederlanden

quame te fterven , fuUen lîjne goederen ende efïeden

teticns den teneur van mynen Verbont-brief by de

FHcaels, met het feggen, 'dat het goederen fonder

ey^enaers fijn , ofte onder andere pretexten , niet mo-

gen werden gemolefteert, nogte haer daer mede heb-

ben te bemoeyen. .

, ^r ,

X. Ende aile heylige beveelen die aan de Neder-

landfche Natie werden gegeven, fullen ten profyte,

ende voordeel van de voorfz,. Natie in kragtige ter-

menwfctden ingeftelt, op dat de Curateurs, ofte die

van den Gerechte, van haer Recht der Curateelen niet

mogen afeyfcheti.

XI. De Ambafladeurs ende Confuls fullen volgens

het oud uebruyk haer laten bedienen van foodani-

go perlooncn tôt Tolken, ende Janitfars, als haer

believcn ende wel gevallen fal , fonder dat niemant

van de Janiifars , ofte andere die fy in haren dienft

niet begeren, met haeren dienft fullen bemoeyen.

XII. Ende in de huyfen van hare Woonfteden,

voor haer, ende haer Volck genoegfaemlijk moft Anno
perfende, ende daer van Wyn makende fal niemant ^o
haer het felve ^ogen beletten , waer over de Slavi- ' °"

ge Janitfaren , ofte andere hy fy wie hy wil , ofte

fonde mogen fijn, van haer niets fullen mogen pre-

tenderen, ofte met gewelt daer over eenig ongelyk

aandoen.

XIII. Ende van de goederen die de Coopluyden
met permilTie van de hooggedagten uit haere Landen
voeren , ende weder daer nae toebrengen , foo wel in

Aleppo , Alexandrien , ende andere plaetfen , fal drie van
het honderd voor Toi werden betaeld , ende geen
meer; ende fullen haere Coopmanfchappen niet boven
de waerde mogen werden geeftimeert.

XIV. Ende alderhande foorte van Coopluyden
t'fy Nederlanders, ofte van wat andere Natien defelve

fouden mogen fljn , fullen gehouden fijn van aile foo-

danige goederen aïs defelve op Nederlandfche Schepen
laden , ende daer mede bekomen ende verfenden,

van waer het felve foude mogen fijn (daer Toi vol-

gens gebruyk van genomen werd) het Ambaffaet en-

de Confulaet-Recht, dat by de Staten Generael van de
Nederlanden , daer toe door Ufanfe verordonneerc

is, aan haer Ambaffadeur, ende Confuls hebben te

betalen; waer tegens niemant fig fal mogen oppo-
feren.

XV. Ende Van de goederen die fy uit haere Schepen
loffen , fullen fy alleenlyk den Toll hebben te betalen ,

maer van de effeden die daer in blyven , omme tôt

Conftantinopolen ofte eenige andere Havens te bren-

gen, fal men geen Toi mogen af vorderen. Ende het

brengen van defelve naer een andere plaets, fal haer

niet belet werden; Ende de nieuwe Impofitie van
Caffabie, Reft, Baz, ende Jafackulli, fal by haer niet

werden betaelt.

XVI. Ende als hare Schepen vertrecken , fal men
daer van geen meer als drie honderd Afpers voor
Salemetlyk ofte Ancoraggie - Gek mogen af eyf-

fchen.

XVII. De Rovers van Algiers in de Nederland-

fche Havens lopende , fal haer Cort^e werden aange-

daen, ook Cruyt, Loot, Seylen, ende andere Oor-
logs behoeften, (van noden hebbende) werden ge-

geven; Dog innegevalle die Rovers Nederlandfche

Coopluyden komen te ontmoeten, fullen fy de felve

tôt geen Slaven maken , nogte hare goederen niet mo-
gen confîsqueren , ofte verfpreyden , want die facke te-

gens myne fouvraine wille is; ende foo eenige van de
Nederlandfche Onderfaten in diervoegen tôt Slaven

wierden gemaekt , fullen fy verloft , ende deffelfs effeC'

ten aan haer wedergegeven werden.

XVIII. Ende by aldien defelve Corfairen eenige

quade feyten bedryven , fullen de hooggemelde het

felve by Milîîve ons te kennen geven, ende die

Gouverneur in welkers tyd het fal gefchieden , fal

daer over afgefet, ende de geconfisqueerde goederen

en effedten by hem vergoet ende de Slaven die fy

gemaekt fullen hebben, bevryt werden, ende foo fy

mijne heylige bevelen niet komen te obedieeren, foo

fulien defelvige Rovers naer de Nederlanden gaende,

binnen haere Cafteelen mede niet werden ontfangen

,

ende waer 't fchoon , dat fy haer qualyk tradeerden

,

foo fal daer door aan dit Verbont geen inbreuk gege-

ven werden; fullende de klagten , ende lamentatien

in defen by ons voor aangenaem aangenomen werden.

XIX. Ende aan aile de Princen der Princen,

Rechters, Princen, ende Tollenuren van de Havens

in myne befchermde Coninckryken , fullen de be-

veelen van myne heerelykheyd werden toegefbnden,

omme te wcten, dat dit ons Hoogmaghtig gebod in

defer manieren is uitgegeven , dat foo lange van wegen

de hooggemeltcn , defe Capitulen van Verbont in luy-

vere opregte Vriendfchap , gelyk het behoord , werden

onderhouden , foo fal van defen kant ook aan hare ef-

feûen ende goederen, nochte Coopmanfchappen, met

deflèlfs Gallionen , ofte andere Schepen, ook mede der-

felver inhebbent Volck, mitsgaders goederencndekoop-

manfchappen te Water, ofte te Lande met haere laft-

beeften komende, geene de minfte moleftie werden

aangedaen; ende men fal haer, in hare affaires ende

winften laten bewerden.

XX. Ende aile de Slaven die tôt nu toe in onfe be-

fchermde Coninckryken werden gevonden, fullen vry-

gelaten werden , ende haeren Prys fal men niet van de

Nederlanders, maer van die geenen, die defelve ge-

nomen hebben, afeyfTchen

XXI.
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Annto ^^'f- ^"'^^ ^°° ^^ Inwoonders van Nederlant mec

licentie.van de Turcxe Schepen Viftalie kopen ende

^"°°' daer mede naer haere Landen giende, ende nict naer

- die -van de Vyanden (naer den ontfang) Turcxe

Schepen incontreeren , fuUen hare Schepen niet ge-

Domen, nogfe haere inhebbende Volckeren toc geen

Slaven gemaekc mogen werden , ende diergelyke Sla-

ven van de Nederlandfe vindende :, fuHen mec de refti-

tutie van haer goec wederomme in Vryheyd werden

geftek.

XXn. Ende foo de koopluyden van Vyandlyke

Natien in de Nederlandrche Schepen Coopmanfchap-

pen komen te laden , fullen defelve ondcr pretexc , dat

hec Vyandyk goederen lîjn , de minfte moleftie niec wer-

den aangedien , ende ibo fy nae onfe befchermde Ry-

ken, ofte andere plaecfen in haren Coophandel ko-

men, ofte van daer gaen, by occafie van ongelyck

in Slaverny quamen ce vervallen, diergelyke fullen ver-

loft werden.

XXI[[. Welke voorfz. Schepen in onfe befchermde

Rycken, onder Vreede ende feckerheic komende,
ende ga^ide , op Zee door Scorm benauwc werdende,

fal hec Volck van onfe particulière Schepen , fbo wel

als andere, in cas van noocfakelykheyc, haef aile no-

dige hulp verreyken, ende haer voor deiïelfs geld mec
eenig Viârualie willende voorlien, fal niemanc hec felve

raogen beletcen, nogte haer daer over eenige moleftie

aan doen.

XXIV. De Nederlandfche Koopluyden, Drageluyden,

ende andere Perfonen , die te Wacer ofte ce Lande in onfe

befchermde Rycken komen handelen, ende negocie-

ren , naer dac [y volgens gewoonce ende gebruyk d'im-

poften hebben betaeld , fullen in 't komen ende gaen

,

van de Zeevarende Schippers, ende Capiceynen der

Schepen ofte Galeyen,ofte andere, nogce van 'c Crygs-

Volk niec geraolefteerc werden, nogce de Rechcers

fullen haer genige overlaft ofte verhinderinge mogen
aan doen; endefy, haer Volk, goet, ofte laft-beeften

fullen geene hec minfte leec onderwurpen fijn.

XXV. Ende innegevalle haere Schepen van een over-

harde Wind , door de Zee aan 't Land wierden gefmee-

ten , fullen de Princen , Rechters ende andere , haer aile

mogelyke hulpe doen , ende aile de geberghde efFcâenj

ende Coopmanfchappcn aan haer wederorh confegneren,

fonder dac de Fifcaels haer daer meede fullen mogen be-

inoeyen.

XXVI. Ende foo ymant van de Nederlanders

verfchulc waere, fal den fchult van den fchuldenaer

geeyft , en genomen werden , maer ymant anders daer

voor geen borg gebleven zynde,fal daer over niet aan-

gecaft, ofte den fchulc van hem geeyft werden.

XXVn. Endeingevalleymancquame ce fterven, ful-

len alle.fyne goederen ende effèdlen aan die geenen , die

hy by Teftameuc coc erfgenaem ial hebben verklaerc,

werden gegeven; ende fonder uytterfte wille komends
t'overlyden, fullen defèlve goederen ende effeâen,

met goedv'inden van den Ambafladeur ofte de Confuls,

aan lijn Compagnon werden geconfigneert, waer inné

niemant anders iigh fal hebben te fteeken.

XXVIII. Ende foo de onderwurpene ingefeCenen

Nederlandfche Coopluyden, Confuls en Draghluyden
in onfe be(chermde Ryken , wegens Handel , Coopman-
fchap, borghcocht , ofte andere rechtsvorderinge voor-

vallende, voor den Rechter gaende, omme defelve te

doen regiftreeren, ofte daer van Hogiec nemen, ende
daer naer dien aangaende queftie onftaende, fal men
hec Hogiec, ende hec Regifter nae fien,ende ingevolge

Van derfelver inhouden (èncentiereni Edog van defe

twee geene vindende , ende dac fy evenwel door ymanc
voor 'c Gerechc geroepen wierden, omme iets van haer

te bckomen , fullen fodanige recht-pleginge niec mo-
gen werden aangehoort, ten refpedte dac van geen Re-
chters Hogict werd vertoont, nochte in hec Regifter

niec aangeteekenc en werd bevonden , wanc cegens de
heyiigen Rechcen fal niemanc ongelyk werden aange-
daen.

XXIX. Ende foo ymanC van defelve verfchulc was,
ende door quadc adien fig quame te abfenceren, foo
fal niemanc die voor hem geen borgh gebleven is

daer voor werden aangetaft.

XXX. Ende foo eenige Perfonen met valsheyc

ofte bcdroch mochte feggen , ghy hebc ons gcvloekc
ofte gelaftert, omme haer daer meede eenigh geld

afte perlên, fullen hare klagcen niec mogen werden
gehoort:. nogte onder dat pretext, legens hec heylige

Recht haer eenige moleftien mogen aandoen, maer
mon fal diergelyke faken vernietigen.

XXXI. Ende foo na defen d'Onderdanen van Ne-
derlandc in Slaverny vervielen, ende by derièlver Am-
baifadeur ofte Confuls geeyfchc wierden, ende bewe-
lên werd, van haer Land ce iljn, fal men defelve

na iîg nemen ende aan de Nederlanders geven.
XXXII. Van de Onderdanen der felver die in onfe

befchermde Ryken wonen , hy zy getrouwt ofte on-
getrouwc, Negotie diyvende, fal geen Garaz, ge^or-
dert werden igelyk mede de Confuls ende Dragluyden,
die in dienft van de AmbafTadeurs fijn , van Garaz,
Caflabie, ende andere Keyferlyke befwaernilTen , vol-
gens oud gebruyk , vry ende excepc fullen lijn.

XXXIII. Ende foo fyinCairo,AIesandrien, Aleppo,
Tripoli diSoria, in de Scalen van Saida, Cipro, ende
in 't Wefterlyke Algiers, Tunis, Tripoli, ook in N4o-
rea, Smirna, Scio, ende andere Havens van myne
befchermde Rycken, haere Confuls doen veranderen,
ende in derfelver plaetfe, toc dien dienft andere be-
quame perfonen verordonneren , ende derwaerts fen-
den, fal niemanc haer hec felve mogen beletten.

XXXIV. Ende cegens hec begeeren der Koopluyden
ûl niemanc haer eenige waeren op willende dringen,
dieswegen genige force mogen aandoen.

XXXV. Ende foo yemanc mec een Nederlander
verfchil is hebbende, voor den Rechter gaet, ende
den Nederlancfchen Drageman daer by niec prelênc

vvefende, fal den Rechter hjne precenlie niec mo^en
aanhoren, dog by aldien de fake van nootdringende
gewigce is , foo fal men hem ophouden , tôt dac den
Draegman komc, mies dat ook de Nederlanders, met
hec feggen,onfen Draegman is niecprefenc, geene uic-

vlugten fullen hebben te foeken, dac de faeke daer door
opgehouden werd.

XXXVI. Ende foo de Roof-Schcpen ofte Roey-
barcken ymanc van de Nederlanders coc Slaven ge-
maekc, ende naer Grieken-Landc otce Afien oevoert
hadden, ende hem aldaer komen ce verkopen, foo
fal daer nae fterke onderfoekinge gefchieden, ende
diergelyke in wiens handen defelve werden gevonden,
fullen vry lyn ; ende foo den voorz. Slaef Turcx gewor-
den waere, fal fijn Pacroon Ce kennen moeten ge-
ven, van wie hy hem heefc gekrcgen, ende fal iijn

Geld by den Verkoper werden gereftitueert, ende die

geenen daer by hy gevonden fal fijn , fal hem vry
moeten maken , ende los laten henen gaen.

XXXVII. De Schepen , Galeyen ofte Armaden
uit myne befchermde Ryken in Zee fteekende, al-

daer Nederlantfe Schepen ontmoeten, fullen malkan-
deren Vrindfchap bewyfen, fonder den anderen gee-
nige fchaede ofte verlies aan te doen; ende foo fy in

Zee ofte in de Havens geene prefenten mec haere vrye
wille begeeren te geven , foo fal men haer nogtans geen
Scheeps Gereetfchap, ofte goet, nogte jongens, ofte

eenige andere faken met gewelt ofte force mogen afne-

men, ofte haer daerom eenige overlaft nogte quellino-e

aan doen.

XXXVIII Ende aile het geene in de vergunde
Keyferlyke Verbom-Brieven van Vrankryk, ende En-
gelandc is toegeftaen , benefFens aile iaken foo wel
cen reguarde van goederen als anders, wert nogmaels

op het Recht van de Nederlanders geconfirmeert;

ende invoegen als hec felve by die Keyferlyke Ver-
binceniffen is verleenr, fal hec felve foo wel in 'c re-

guarde van Coopmanfchappen al; andere affaires even
gelyk iljn efféâ hebben , ende defe m}ne hoge Key-
lerlyken Verbonc-brief, ende heylige Wec (al nitmanc
tegenftaen, ofte haer daer over eenige moeyten mo-
gen aandoen.

XXXIX. Haere Gallioenen ende Schepen gereet

leggende om ce vertrekkcn, cens in Conllantinopolen,

ende andermael voor de Cafteelen van de Dardenelicn

befocht wefende , fullen mogen weggaan , ende tegens

myne Keyferlyken Verbont-brief in Galipoli niet ge-

viliceerc werden, veel min fal men haer om die oor-

faeke eenig Geld afnemen , nogte in eeniger wyfe

leet aandoen.

XL. Haere Gallioenen ende Schepen die in de Ha-
vens van onfe befchermde Ryken Coopmanfchappen
Jaden, ende daer van den vollen Toi bcaelt hebben-

de, ial niemant, omme van haer Geld afte pcrien,

mogen vifiteren , ofte onder dat pretext moeyelykheden

aandoen.

XLI. Ende in Aleppo ofte andere enfer befcherm-

de

Anno
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Atcno de Rycken Syd, ofe andere waeren kopende, naer

V-C dat fy den Toll daer van fulltn hebben betaelt, met
^"^°'

haere Schepea tôt Ciprus, ofte in andere Havens ko-

mende, aldaer eenige Koopmanfchappen uit loflen,

niet om te verkopen, maer omme defelve door uoot-

faekelykheyd in een ander Schip te laden, ofte wel om

voor eenige dagen in een Magaiyn te leggen, fal nie-

mant, om dat (y haere goederen gelofl: hebben, haer

eenise moeyelykheden aandoen. nogte onder dat pre-

text eenig Geld afnemen , ende tegens defen mynen

Verbont brief fuUen de Rechters .nogte Jufticiers, of-

te andere Keyferlyke Officieren geene de miniie over-

laft aandoen. , -,

XLII. De Gallioenert ende Schepen van de Ne-

derlandfche Onderdanen fullen in Cipro ofte andere

Havens van onfe befchermde Ryken , voor haer Oeld

foc veel fout als het haer belieft, mogen kopen, tôt

foodanigen Prys, als de Turken dat volgens den taxt

felfs aannemeni ende het fdve ladende, fal n.emant

haer daer over eenig moeyelykheden mogen aan-

doen. nogh meer als den ordinariflèn Prys van haer

mogen afnemen. t- i j z^-

XLIII. Ende gelyk de Schepen in het Eyland Ci-

prus tôt ballaft fout innemen, overmits het lelve tout

niet en is van fulken waerdigheyd als ander, ende

voor vder Karre daer van maer komen te betalen

een en 't feventig Afpersi foo fullen de Nederland-

fche Gallioenen, ende Scheepen daer komende, ende

van dat fout kopende, ende het felve in haere Schepen

in plaets van ballaft ladende, ook volgens t out ge-

bruyk voor een en 't feventigh Afpers, ende geen

meer, yder Karre kunnen kopen , om defe iake lul-

]en de Rechters , nogte de Tollenaers, ofte andere Key-

ferlyke OfEcieren haer geene de minfte moleftie mo-

gen aandoen.

XLIV. Ende in onfe befchermde Ryken, Loot,

Tin, Yfer, Staël, ende andere Crameryen brengende,

fal niemant haer daer over eenige moleftie aandoen,

ende gelyk in mynen Keyferlyken Verbont brief ge-

fchreven is, fal daer van maer drie tenhonderd voor

Toi werden genomen, fonder meer te mogen preten-

<ieren, ofte dat onder dat pretext van Toi haer eenige

vordere ongelegentheyd fal werden aangedaen.

XLV. Ende foo in de Gallioenen ende Schepen van

de Nederlanders tôt Damiata, Alexandria, ofte andere

Havens, by de Turcken, met haere vrye wiUe Coop-

manfchappen, ofte goederen werden geladen, omme
na Conftantinopolen ofte andere onfe befchermde Ry-

ken te brengen. fal niemant mogen beletten; ende

om dat defelve in Nederlandfche Schepen geladen

iîjn, fal men daer van geen meer als andere Turc-

ken gevvoon fijn voor Toll te betalen, mogen afhe-

men. . ^
XLVI. Haere Gallioenen ende Schepen m wat Ha-

vens dat defelve iouden mogen wefen, haeren vollen

Toll, inuevolge van den Keyferlyken Verbont-brief

betalende, fullen genige dienften mogen werden opge-

drongen.

XLVII. Ende foo ytTiant van haere Coopluyden met

Coopmanfchappen komende, Turcx wierde, fullen de

goederen, ende Contanten, die hy van de Coopluy-

den van fijn Land heeft gekregen, met kenniffe van

den Ambaffadeur, ofte de Confuls hem afgenomen

,

ende aan fijne Reprefentanten gegeven werden, omrne

defelve haete eygenaers toe te fenden, fonder dat

ymants Recht op hem blyve, waer tegen de Jufticiers,

Rechters , ofte yemant anders haer niet fullen mogen

oppoferen.
, tt r -n t.

XLVIII. Ende foo yemant tegens de HeyligeRech-

ten .aan een Nederlander feyde, ghy zyt Turcx gewor-

den , om hem daer meede eenig Geld af te perfen , ofte

moeyelykheden aan tedoen,dat fal niet valideren , maer

foo hy voor een Draegman, met fijne vrye wille komt

tefee^'en, ik ben Turcx geworden, dat is feer we),

doo- tôt de komfte van den Draegman toe, fal nie^

mant hem mogen molefteren, ende fy fullen haeren

Draegman fonder uytftel daer by doen komen-

XLIX. De inkomende goederen van de Oallioenen

ofte Schepen der Nederlandfche Onderfaten by de Efti-

mateurs die in den Toil fijn (omme te ftrappa7,zee-

ren) boven de waerde geeftimeert werdende. ioo lai

den Toi foo veel de felve komt te imporceeren ,
goe-

deren moeten aannemen, ende geen Gelt mogen vor-

L. Ende foo haere Gallioenen ofte Schepen uitlo-

pende omme te vechten, met die gecnen die geen

O M A T I au E

Vreede met onfe geluckige Trône en hebben, ende AnNO
flaende.de Schepen van haere Vyanden komen te ne- kJSq.
men, in wat Plaetfe, en Havens, ofte Porten van on-

fe befchermde Ryken fy daer mede ( met haere vrye

wille) fullen in lopen, ofte door Storm inkcmen,
fal niemant haer eenige moeyte mogen aandoen, en-

de aldaer aile nootfakelyke provifie voor haer Gelt

mogen kopen, fonder dat ymant dat fal belecten.

Lf. Ende foo de Onderdanen van de Nederlandfche

Plaetfen in ruft ende vreede Jerufalem willen befigti-

gen, fullen in 't gaen, ende komen geen moleftie

aangedaen werden, ende de Priefters van de Kerke,
(Kamame genaemt) ofte andere, fullen onder pretexc

van te feggen, gy xyt van de Luteriaenfche Religie,

haer geene moeyte ofte ongelyk mogen aandoen ; maer
ter contrarie de nootfakelyke plaetfen laeten befigti-

gen.

LU. Haere Gallioenen ofte Schepen in onfe be-
fchermde Ryken komende, fullende bewaert, ende be-

fchermt werden , ende in ruft en vreede wederomme
mogen weg gaen.

LUI. Ende innegevalle haere goederen , ofte Koop-
manfchappen mogten verftrooyt ofte geftolen wefen »

fal men om haer verloren goet ofte Volk weder te

vinden , ende voor den dag te brengen , aile mogelyke
devoiren, en naerftigheden aanwenden, ende fal den
handadiger van dat werk, hy fy wie hy wil, naer (y-

ne verdienfte werden geftraft-

LIV. Ende van derfelver Ambaflàdeurs , Confuls
Dragluydens, ofte haer Volckx kleederen, Eet-ende
Drink-waeren , die fy met haere penningen doen ko-
men, fal men altoos geen Toll, Batz.Reft nogte CaC-
fabie-Gclt mogen eyfiTchen, fullende de Gouverneurs,
Commandeurs, Admiralen . myne Slaven, Rechters,
Opfienders, Tollenaers, Lant-ende Zee-Capiteynen

,

ook Vrywillige, mitsgaders aile het Volck van myne
befchermde Ryken, defe oprechte ende fincere Ver-
bont-brief met fijne intentie doen achtervolgen , fon-
der ietwes daer tegenj in te willigen, Ibdanig, dat die
geene , die tegens ons hoog magtig gebod fig fal op-
poferen, voor fchelmfche, ende ongehoorfame benden
fullen werden gehouden, ende fonder tyd ofte uytftel

aan haer te geven, naer mérite, andere ten exempel
werden geftraft.

LV. De Nederlandfche Coopluyden , ofte ander

Volck , met haere gekogte goederen negotierende , en
nae Trapafonda , CafFa ofte andere Plaetfen in de Sv/arte

Zee , ofte Havens van onfe befchermde Ryken brengen-

de , ofte van daer over Land door den Revier Ten

,

na Hafack, Mofcovien, ende de Ruffifche Landen
willende gaen , ende van die Quartieren wederom in

onfe befchermde Ryken Koopmanfchappen brengen,

omme te handelen, fal die Negorie haer niet mogen
werden verboden, ende van haere goederen geen meer

( in gevolge ende conform defe Verbont-brief} als

drie ten honderd voor Toll mogen werden geno-

men.
LVr. Ende foo haere Schepen door contrarie

Wind per Conftantinopolen komende in Cafta, ofte

de Plaetfen daer ontrent quamen te vervallen , ofte

met haere vrye wille daer nae toe gingen; ende vol-

gens haere Intentie haere Waren niet konden verko-

pen , fal niemant delelve Goederen met gewelt mo-
gen loffen . ofte nae fig nemen , nogte de Gallioenen,

ofte Schepen, die in die Quartieren komen, geenige

moleftie mogen aandoen , ende in de vreesagtige ofte

periculeufe Plaetfen fullen de Regenten haere Sche-

pen . ende derfelver inhebbende Volckeren , en Koop-
manfchappen befchermen , ende Ibodanig doen bewae-
ren,dat haer geene Schade nogte Verlies over en kome,
en haere nootfakelyke Provifie van de Plaetfen daer

defelve gevonden werd , met betuiginge van Vrind-

fchap, voor haer Gelt doen hebben^ Ende foo fy toc

de Ladinge van hare Goederen , Karre ofte Turcx
Vaertuig begeerden te huuren ( foo defelve van te vo-
ren niet genomen (yn ) fal niemant dat mogen belet-

ten j ende van de Goederen die fy van die Quartieren

naar Conftantinopolen brengen ; foo fy defelve om te

verkopen onderwegcn niet en loffèn , fal , tôt datfè

in Conftantinopolen komen , geen Toi werden geno-

men, maer alhier gearriveert lynde, fal van haere ge-

lofte effeclen Toi genomen werden , ende haer in

ruft en vreede laten negotieien , maer van de onge-

lofte Waren fal geen Toi genomen werden ; Edog
in Conftantinopolen fal van delelve Coopmanlchappen

geea meer ajs drie ten honderc werden gevordert, in

con-



DU DROIT DES GENS.
AnNO conformité van dit Verbond. Ende foo lange fy met

,Q opregte fuyverheyd des gemoets haer Woord fiant

10 00. doenhoudenj foo neme ik ook hare Vrindfchap aan,

belovftide , ende fweerende by den Alderhoogften

Goedertieren God , die Hemel ende Aerde gefchapen

heefc, vol van oneyndelyke Genade, ende buyten de

welke geen anderen en is , en by de heylige Zielen

van myne fouvraine alder-Doorlugtigfte Grootvaders,

die den bogen God in fyne euwige Glorie wil ver-

ligten, dat van onfert kant tegens dit Verbont , ende

Verdragh, ofte tegens defe Verleninge niets fal wer-

den gedaen ; tôt welken eynde defe myne geluckige

Keyferlyke VerboncbriefF, met fyne heylige Inhouden

fal werden onderhouden , dat een yder ioo voor waer-

agtig moet weten , ende aan dit heylige teeken Geloof

geveh ; Gefchrevcn in den beginne van de heylige

JVIaent Ramafan Anno 1091- In onlè befcheimde

yerblyfF-Plaetfè Conllantinopolen.

• (f)m 2)«rc^IcucÇt in S5ài)crn dJlaxi--

miim dimmd/Uivà) fcic H^nbc--
mmu Commiflarios mit unb ncbctt

tcê ^crm ©mfcné tcn Qûrci^ftng 3o^
t)am Swnsmé/afô mi^inrereffirtcn/

î)igfïC Ratification gefc^IOfTciî / \VÙ'

huvé U( swifc^en bci* J^mfdMt
£uftîîcin uttb î>cr ^cvif(^afft îifdnu

Moc^cn bcr'pîfcinarc^cn unî) Confimen/

^of)cn unb cnibcm Oh%îcitcn unb
anbcrn 9îcd)t=itnb ©crcc^tigfcitcn cnt*

fîanbcnc <5pàntt unb 3fnjngcn ge^

fc^iic^tct imb bcD^elcget wcrbcn. ^iif^

pCin bcn 21- Oaobr. 1680. [ Tiré

de la Regiftrature d'Etat de la Chan-
celerie de la Cour de Sa Majefté Im-
périale, j

C'eft-à-dlre J

Reces conclu, fub Spe Ratificationis, entre les Com-

mijfaires de L e o p o l d Empereur des Romains

(^ ceux de Maximilien Emanuel
EleElenr de Bavière , avec l'intervention d'un

Mandataire ^«Jean François Comte de

Tryjing comme intereffé dans l'affaire , par le-

quel toutes les Différents furvenus au. fujet des

Droits , JurisdiBions & Limites des Seigneuries de

Kuffftein ^ d'Ajchaw font accordés & terminés.

^Kufflîein le zi. d'OBobre i(?8o.

^*\lt ttJiffen/ a\è fid) mé) \>i\w in Anne \6-jo. givi»

\2^ Wn ban "JtdcrbutdjIcutljtiâPcn @rof5mrtd)tj(j|leii

^^ unb Umîbcnwnbliitt^cn Jiîrtlcn tiiib ^ccjn/ S^crzn

V/' icopolb \>tè 'Sïa\)\\\mè bcn èrtîcn / cnvot)lten OCé;

inifc()cn Sm;fct/su S^migorn unb ^ôl)men ^ônig/£r(i»

^cr^ûgcn ju £)c)ïetccid) / Sjctéogen ju SBiiï^imb / @c|îît5

fen ©vnjfen ju "î^roK unb ®hï% an cincm/bnnn bcm
©utd;laid}tiij|ïcn giirflcn unb Sjcnn / i^mw Jjei-binnnb

Sllflna in i5bern unb £lîtcb«n=58iii)rn / awA) fccv £)bcrn=

5p^alé S^evéogen/^PfiiIê^Ornffen bci; 9vl)dn / bciJ i>Mligen

3v6mifd}cn ?vdcl;é évètructfi'flcn/mib g'[;ur|iÎ£|]cn/^nnb=

gciiffcn JU ^cid^fcnbcrg/ 5^cd)féeli(5|1cn ^tiiâcbcncfené / ain

iinbctn %\ji\\ rtiegcn bec ©rcinigen kcbct bcro 'Jurticns

tf)tnnbct 'Îj;roa unb 58ci)Ct:it rtuftenditetcn S'jnubtîS)»;^

trna/ aud) mkcflid'e (g-pnn unb ^"uiiâ'-'" jwifdicn ber

Sj«!fdHi(ft .^ucffiWn «nb bct Sim^iVa^t %^û)a\xi\i mol)!

Ècr iniib ^tbmntd)cn unb Confinicn / mA) ba S^ûl;cn

«nb giicbevn ôbriâîeitcn / aU bcr bcbcrfciflidi bnrinn gos

fcffcncn Untcrtl^nncn Ijabenbec ÎBuI^n unb QCnibt :

pumb = bcfud.i/t)Olêf*Iiigg/ unb niibcrcr iXcd)C=unb @e»
t«ct;tii}fcit«n îjnlbct eraignct unb juâetitaâcn/ inb«me fci<

ToM. VII. Part. II.

feïenfwcgên nod; in Anno 1541, un5 15'5'y. nutoticb^ Anncî
tctc Settrng cui unb anbecn 1i)û\è m nnglcidxn Sccs <q.
frtnb (iuf3enoI)men unb interpretitt ivctbm iwUcn / unb

^°°"3'

nun ob--(îaerï)éd)li=geb(id)te^ei)ferIid)e gj^ajefint/wie aucb
bec S)ucd)Ieud)figjle Jùrll unb S^erz ^ecz Ci)în>'tmilinn
©nnnuci in ûbec^unb giiebecn=S3ei;ecn <iud; bec ûbecn=
q)ffilé Sjecacg / Pf<ilê=@cnff bei; ÎX&ein / Uè S^eiligen

3vDmifd)en jXeid}S gcistcucffnfj unb e^ucfiîcjî / innb^
@cnf JU ieudjtcnbecg u. au|f intlânbig unb untect&â»
niglieé '2£nl>ilten unb SSitten ©cinec efjucfiîct^Itd;ett

©ucd)[eHd;£ ianbfafjên/ M S3od)iTOl)l3ebol)cnen Specjn/
Simn map\m\\an 3o!)(inn Jcané/ bcé ^etltjîcn ?i6rat=
fd)en iXeidjë ©cntten Don^ceijïng/ Jcei^S-jccm m^ aU
un qJreijfïnâ/ in ôbec^unb gîiebecn^SBepecn / bàa bcé
giicfilid^en Sjod^flifté 5cei|mg grbfdjencfen / foenn bec
S3ec2fd)«ift *2(fd)an)/ gcanrctnceel/ ©aaf^ueben/ îfonnrtd)
unb@toiaenberg/bec e!)urfiic|ilid)en ©ucdjlcudjt m SSen:.
ecn enmmeCîJXrttr) unb ûbcijïen Jjofmacfdjnttenë / tan
©eraeinec Sjod)làbIid)en iflnbfdjafft m SSepecn mxWSiiu
orbneten£)becIrtnbcé/(iîc gut nngcfet)eii unb lïd^gndbigfî
entfd)Ioflen/ fot{)nne DiiFerentien in bec @i|fe bepiegeii
jutfljfen/ su foldjein gnbe aud) beco bcbecfeitlidie jXntI;ê
unb Commiflarii an iii @pennigeîi?ctî) ah\mtinin mb
b(il)in5ubett)altigen/md;£ nllein hm ccfocbeclidjen ÎCugena
fd)cin Ijiecubec einjunemben / btc tfœa dbfommene SEflac^
djungen «m bie nlte wcglidjene ûctl) ya. fe^en / Hz
fd;nb&(îfte reparicen / jumn^len/ n>o giotÇi/ <iud; nod)
anhiti neroe Untecmacdjungen an gelegenen ûcfl^en nuff»
ridjcen/ obec legen ju Infen/ unb fo wo&I i,k fîd; bac^
bep eceigiiete Difficultâten / aie jroifdjen beebecfeitltd;«n

Untectl^rtnen ec^obene DifFerentien/fluff ottec v.nb gnAbig^
fie : aud; @caf.'Pcei)tngifd;c Ratification ju »ecgleidjen.
^ttfennaflcn Don feifen ^f^cec sx6mifd;en ^ânfectidjeit
C8îaje|kt beco iXat^ unb Q. Q. SXeidjë = Vice - ganélec
and) £>.û.^off=eamm£c=SKaf5/^cn3orjann q)etec ï>a=
bec uon g)abecëftcd) ya ©tcettenegg / bcé fteilmen Kô=
mifd)en sXeid;é SXittec/ unb Sjecj 3Dl)ann^ï>,5rié uoit
2l5oIfét^ucn/ ^fannbté=3nl)abcrc bec ^ec:fd]ajjt iXot=
fenbucg am 3nn/ex parre ©etncc (Sr^ucfiîrftrid^en 'Â)ucd>
leud;t abec beco refpedtive Sjojf^ unb Vifitation , unb
^offfainmec ©pepecifd)e îXâtI)e/ S^ecj 2Bolffgnng Seid>
mei;ec/unb Sjeci 3of)ann g)aHl îWiffarocc/ I)iec5u pro
Commiffanis angcfefjen jvocben / roeidje bann mit 3u=
îiel^ung gewttTec beebeïfeitlid;eii SSeambten unb nadjges
feécm £>bctgfei£en/abfonbeclid; obgeinetten ©caffên »oit
^ceitïng/ umb beffen bacbep veriiccnb ^ccîfd)atpitd)eti
Inteteile roegen ^tecju nbgeocbnetcn @eïua[t!)abecë 30»
çann ©tcffan ^icglecé J. V. Licendatus , bec £&urfiîc|His
d>'n Sucd}leudjC in SBepccn ^at\) unb Secmaltecen bec
Sjecjfdjap "ardjam/ aud; uecrd)iebeuen llnterfI^ancn / fH; ad
loca controverla 5U me{)cma]&Ien begeben/ bie SScfitaffcn:-
^eit bec jlcittigen ©enwccften flcifjig confidecicct /' nad;
bem S3ud)|îablid;en 3n&alt bec obangcjogcnen Uitm 2îec=i

tcagen ge^alteu unb ecroogen / awA) bardbec mibecec bien^
lidjec ûctfjcn bie bel)ueftige Information eingenomben/
brtcauf I;in tïjeifê abfommene £9^accffîein gefe^t / t^eilé
becen reparicen/ f^eiîë neme nufcid)fen laffen/ nit ivem=
gec geroilfec nod; ju fe^en I^abenbec untecinacceen l)aU
bec |id) uecempacet/ jumal^len nad; gel^attenen un(erfdiib=
lid;en Conferenéen Ik gnigangé angercgte (5)jennig=
ïeiteti unb Difîerenéicn auf beco nUec=unb gn.îbtgffes

Jjecm Principalen / unb Committenfèn aKec^mb gnàbig^
lie Ratification, nndfolgenbec niafjcn i)ecgl:d)en.

giemblid;en unb bieiueilen nad; ^tufjnjeifj'beé 2îcc«
tcagé de anno 1555. bec a[)o gênante «Becg '^^ïaiun^

fîein fiîc eiu ."Qaub£=@cnniê=maccf uecglid)en unb becufiï/
aud; bacauf t)in banuil)!!? cin bcepeggetc 4anb=@canié»
g)îaccf=@nutcn / fo bie bcep ijecîfdiaftcn unb @ecid;te

^uefffîein/ SOÎaccfwacbllein unb T^éaw uou einanbec
gefd;cibct/ aufgecid;tet/ bie abec berinal;lcn féabljaft be»

funben rcocbcn/alé I;at man in Seofein bec Ijecoju aM)
befd;riebeiicn (I^uc=Seprifd;eii ^cambten bec ^crîféaften
unb $>peg=®ecid;té jSlacquacbjlcin unb Jtfd'aiu ein'bcep*

eggete neme ianb=@rani6;©aulen an bie a(tc ©teff
Dolgenbec Oellalteii aufgeciclit/ bafj haé '<:pro[ifd>c batni

cingei;aute 2Baven aufj bem a)îiftelpinict folder S.UmU
©aulen jivifd;cn bec Siiibelfpurg u!ib baran lyciiben %l-
\iin wàce/mic an&) bec 'idbcn ioinbm / litngeaoM ben ©c-
Viicg .^epfcc gênant auf 12:. ul)c ïDîittag/baé gïjuc:.

s8ei;ecifd)e l;iiiab auf batS ®ocf gttcnl;aufen auf 4i.U&r
inocgené/unb bai? (âcafiid; >pcei|lnv!ifdH' gcgen bec Tilbeii

Obec=^ai;fec/ auf 9. Ul;c gcgen mittcr=i)î(td;t fambt eiij=

ge[;autcr 3al;c;3al;l 1679. jcigeii tbiit/ unb ifî 5U UKi»

fcrcc Sîad'cid't obcc bciu ':îi>rolifd'cn îffiapen bec Suci!»

(lab K, bie ijecifd'aft ^nc)f|ictn / auf bem g^ur^sBepe»

ïifd)en 6« SMd;liab M. Hs •'Ptilc^=@<rid;( SJjatquacb*
^ tJcin



ÎO CORPS DÏPLOMATI Q^U E

AnNO ficmmib'mtf &em®vaflic() = spïeiftii3ifcl)en kï s8uct;)ïn&

1680 ^- ^''^ ^"'^'n't ii'i^ ^"^ ^'^"^^f '^'i''^'"'»
bebcutenb

'
einset)iiut iporbeiî.

2)01! bannen geïjef/nndjBefag o%meltcii naesu-tm 2îer^

tl'fl^ de anno 15^5- tiiC Uicitac knb-©ràniê = î;jîcircf

Idnu tiiîb fcljiniï !)«"& '»'f ^ï' l'&>-' i5«S^n -citent ijctcib

îlbcï ben OJcofîVi-'rij unb bttvcl) bcn 9lccter=2Snlb (iitf bie

mibcu sXctteiiBiîrii ju / bcm nu3ct;cii3 bcvfelbfu ftcl)cnfceii

«iiîbeïcn .«mib=®i'fl'.iilj'a)Mvitjlcin / iDelc^iec aiif dne wn
rût[;e]i ïBhufcd ,uif53c!)autcu bvcpcggctcÊduIcn imb bnnn

îiie 3a[)V5n!)l iJn'. aiiscl)aut ifî/ imb jetijef bae 5i)ïol*

lifck S&amn bcm §3cv3 Compals v.aA) I awf 2.1. lîf;ï

Se^cn 'JCbeiU/ bné el)Uï=S8iipnfcf)e diif 6. \\{)x. movgeti/

iiiib brté rtlte gvcçbcï«tfcl)c rtuf 10, ll!)r gcaîii îî)]ittei-=

ji(îd)t imb bcm iaubcn-Siact) jii / 5umr.!)!en «iba- bie imh=

@rnmê = a)Ui«6 = ëfltilcii in ctwaë fc(;rtb()afn3/ (île I;fit

mnfl jïd) attcrfcité Mn wx^M)miU\i mu (i)elcgcnl;eit/

iec jiDifdjeii bem ^pcnittenfann iinb biefciu ulfo scnciiiten

fXettfcitenlMtt l'etnîiiajlei- fc^mig (linigev iïiîtcrrarttctima /

(iwé bicfelbise reparirc œerbcn fotten.

2)oiî biefcm nnbctn g)îrtrrf|;ciiî \^ brtë mettcK s^arcf

burct) bie ?aben Svcitcnpadj bcv jcfiigcn iîd)£en n(id)/|)in=

(iiif bië aiif bie mitte bcd (Sfenaiiatiié / aU.m ja)ifd:,eii be*

neii 1^6d;fleiî 5H)ct;en ©tcin^iîopftn / <tn lîcitt ùcé jci-s

fcÇrctgciKn / du ncueï 9)i(ircï1lcin mit enise!)aittcu bce^

lin <?m)fcrlid)en ':s:))rûlifd;cn imb-«8ci;enfd>»/ bami haè

©rofflid; ^tcitjiiisifdjen SBappen f"'"'»^
^^^ %Ma\)l

1670. fûld)ei- ©eftalten 511 Wm yercinpurt raoï'ben / bdfs

î)né q:nrolifd)c gcseu bcï -îCIben iXettcnpad) / Hè SSaçc:.

vifciie âcgcu •:![fd;aro / imb haè ^pKifswâifctje gcaeu ben

(grtgranng }ii icigcn tbiten fotlen.

lîiib Dbsroar nfidj 3iif>ilt me&ï flnacïegtcn SerfM^ë

de anno 1 541.™! biefcm bdé necîjjîe 2)tocÉ ber fedjofj;

fdw bemiffen miïb/ siimafeleii tibct in bcmfelbigen beufs

lidjcn nid;té exprimitr/ ob bie flcrabe Lini non biefcm

311 jcnem gesogen/ cber int viel mef;>: tion einem 511 bem

•mbevnbaé giwïcf / beï SSerg^SKcsel n<id;/3enoI)men mt=

ben Me •3(is5 i|l bie ci'teitteï=iinb refpedtive Sergleis

t^ung ià)\\\ imbbeï ©citait befd)el;cn/b<if5 lion etfïbe=

bcntcn ©efcng biô nuf ben ©cîîofjftein bie iiecl)fen / aaeï=.

malien fîd; fetbe «nicéten befinben / ha\ gefeng xmb ge^ilê

flcfdjrogé nad) I^evrtb bié m bcé ^ottlHatt ©dttevleé «n^

m eaulen/ iinb l'on hat bie gitaist Lini bifj r^inaiif

bie ljéd)1le ^oîjc bcé @d)Iofi1toné Uè ïcdife ianf--@tflî

nia = unb ©eind)t=S«avcffîein/ «iid) ju mcf^tetei: rtdjtig,

flcàung ainige «ntcv^obcï mittcl^mardicn <in beciuerabttîen

£)ït()en mit ginljfliDung bct S3ud)fïflben K. imb A. bk

fterzfdMft imb 4anb=©evtd)£ Suefjldn / (lud; bie ^m-^

fd>ijff\mb ianb=©endjt QCfcl)att) nnjcigenbe / fambt bei;

3(iï;vjal)l 1679. gefcftet icecben foUen/ bod; bencn b(i:=

U\) mit 2Bu!)n unb SBaib/ q)ïitinb=befud) / unb fioles

fdjtrtg bcebeïfeitlid;en UntettOancn cm Suen bif5=£)M(jig

Ijrtbenbcn sXed)t=imb ©ered^tigfeit/ nnd; Qtiifsweié bet Ijier^

«nten einfommenen ©euevol Refervatori-£lnufeI/unnfld)s

tf>nlig.

3ngteid)en fott ûuf ben I^oéfîen ^opf beé erjï^oljge»

badjten (griiofil^ciné (lin Diereggetet SOÎni-cfflein mit haUx

ianbfiSvjîltdjen/ unb bem ©ïafflid; ^^ïeifjingifdjen 2B<ip:=

pen/bevn bné ^m;feïlid;e ïçroUifdje gegen^ufffîem/baé

€!)U£=s8e!)enfd;e gegen beïS^enfd^ajft unb@cind)t'T(fd;an)/

unb bai ©rnfftid) ^rciftngifdjc gegen ben negtï bnrunteï

(lulfer beé ©cljoft'cré geg^gaun Ilel)enben SîiatcÊfîcin mit

bet 3(il)r{al)l 1679. jdgen û)\\tl gefc^ct œetben.

Son biefcm gteic()cï ©el^rttt bec gcïciben Lan nad;

mif 7. Uî)i: gegen g)îitteïnad)t/5U neglî flufler beé @d;of=

fcré ge6=3aunë f)at mrtit fid; nbermal)lé emeé ncipen

®arcf|ldn!j «evg[icd)en / unb ift beïfelbige bei- gc(talfen

geWet rootben / bftfj haè Cjiçroaifdje SBfiPpen gegen beé

©d;6fl!evi3 ©ut unb ^Prtipredit / bné 58ei)Cïifd)e gegen

ben (grtcljïann / mh Uè ©ràfi;id):=^ïeifjingifd)e rtuf

T-, Ul}ï gegen S)iittcnmd)t / ju ben I;enwd)toIgenbert

îàaïcffidn beçm ?Pâd;I ju Sjtieb/ jeigen tbuct.

Son bannen iviebenimb hn gctaben Lim nad) auf 7?-

l\\st gegen S[)littci'nad)£/l)iniibcr ju beï ianbjlraffen/unb

bcinelten spàd)l ju X2ucb/ nCiDO I)in gleidjcr gejlalt/ ein

neuec btcpeggetcï fd)watê SDlarbeipciiievec S5aub£=@rania^

©teiu ixMm Derglid)en / unb alfo wiii-cflid; gefe^f ivor^

ben/ bafs Ué ?i)i'o[lifd)e ^Bappcn auf % Ul)>: %hc\Mi

Uè ei)ui'=5Sepcnfd)e gegen ©d)TOeibeïen unb bem 2?ftécn

fem auf 10. u!;ï gegen -aRittetnad)! / baë ©rofiid) ^vch

fmgifd)e abet gegen "btw ©d;ûf5fiein auf 7. \\¥ Se3«»

SJiittag ju {eigen tl)ut,

Unb wfiunbann fenievé bief ^ angeregtet 25e«rag de

anno 15+1. abermatjlen an ftd) beutlid) nid)t begmjfet/

luie l'on bem ^hA)\ \v. S-jucb obct aiid; gen ÎKeiglenaro /

ein SRaïcl \\\ ben aubcven aintivebcré beï o^ixaim Li-

ni nad)/ obeï nuf anbete '2Bdf5 genorjinen it)«ben fottc. Anno
©0 I;nt man jîdj wdterë umb îiînfftigcr befTctci: 3(idj- j^jSq

tigïeit ivitlen ba!)in «erglidien/bafs pon erjîgcbaa'tet bret;«

cggcter ncwgcfeèten fd;«)ar^en «îdatbelj^einen iamwaxdf
Ëaulen gleid;falë ber gctaben Lini nad; ttwaè gefd)togg(S

I)inaiif ouf II. Ul;c gegen 2)tiiternad)f bie! m\\ Deg "îps

voIifc()cn (5d)mtte[pctgerg untetn S^auficg gegen ©adjtanng/

dn wxotx SRaïcf|]ein fambt bct 3«i)tîal)1 1679. auf fola

d)e SBeifs gefe^f roetben fotte/ i}û\i hai 'îptoUifd)e gegen

itueffiiîin / baé £[;iit:^Sei;etifd)e gegen ©ad)tanng imb

^fd;aït)/unb baip ©tâflid)=^ï'rdf}ingifd}e SBappen gegen

ben Sileudjenamei' ©ut jue jujeigen ti)a£e. 'JCtlermalfen/

U'eikn bctmal)Ien fein fû!ci;cc ^anbmarcffîein bep bec
-

<Stea wdte/dn ^fal atlba gefd;Iagen / unb haù nedjfi

Mxan fleljenbe Serfd;pflmbel mit einem cingeî)aHtcn £teuè

gemei'cft n;otben.

ason hax n'iebetumb !)inrtuf 511 bcé ^ibeten 3îeidjc=«

nasDct ûbetn Sjaufjegg/ aud; bet getabcn Lini nad; auf
neun il[)t gegen a!îittctnad;t / allipo ebenennaffen du
ncroet SJîarcffldn mit Dfff=bebeufet 3a&rj,al;( unb '2>apï

pcn auf foId;em gonnb gefe$£ roorben / bafj baè ^ap=
ferïid;î'îptDaifd;e gegen ben ©ut ju iod;gtulJen / i>«^

€!)ut=S3m;ctifd;e gegen ben (Sad;tanng/ unb Hè ©tâff»
Iid>^teif5ingifd;e gegen ben ôberfteinetrjjaufs / bet geta*

Un Lini nad;/ nuf io|. U^t gegen ajtittetnadjt ju jet-

gen unb lld; befînben tf;uen.

Uiibobjnjat/polgenbé nad; iaufe offt angetegten 2Jcïs

fcagé de anno 1541. iaè fetnet gjîatcf ha mit obéit

el;egemeïten ©teineté Sjetttlîatt 5U5ugeI;en I;ei<:e / fo ifi

bod; aufj geTOiffen voïfoinmenen ittfad;en / bie œeitete

'iihttht unb 2)etgleid;ung ba|)in befd;ef;en / bafj pon etjï

jeét bebciifcn nem gefc^ten SJîatcffletn ju Seid;enrtn) bec

gtxaUn Lini nad; auf ici. U^t gegen Sï)litternad;t / ncd;|ï

auffet fcin beé ©tdnetë S^aufs in beé untetcn ®alb /
gleici; an ben gaun/ipiebetumben ein btepeggetec SDÎatcfs

lidn gcfe^t rootben/ an weld;em t^aè ^npfetlidje 'Sprol*

lifd)e SBappen gegen bet ©tafen ©fd;roenb/baë SNï=
58apetifd;e gegen ben grunen ÎBalb / unb \>aé @tnflid;e/

9teif}ingifd;e gegen bet 3vctd;enan) ju jcigen ûim.
9)\ai\} beme abet bep fo gejogenen gtaben Lini einige

in bie £)e|Ietïcid)if4ie ©d)nit£elbetgct ggg unb @fetnec ©iJa
fct .

ge^otige ©tunb unb ^poben in boé 0;ut-$8epeti=

fdjeTerritorium unb refpeâivè in brté 3Cfd;amer @ecirf;(/

xmbeértbetdnegIdd;mâ|Tige ^ewanbnué mit bem &mi)t
Ûbet^îKcidienaw uub fo genanten @tdnié=^ubet (Qnt aU
fo unb hix gcjlalten l)at / bnfj aud* geipiffe tn felbige

gel;btige ©tunb in hai ?:ptotIifd;e Territorium cinge^

uiatcft nnîtben/ fo ijl fecnecé beliebt/ unb petglid;cn /

ha^l bie 2)etabl;anblung Ux m ein unb anbctn SSefiau»

fung |îd; begcbenbet bet Sjod; unb ^Sfîiebctnjurisdiai'ons-

gd!)l/ eé fepen Inventuten/ ©nfa^/ 2)etftag/Ubetgas

ben/^euff/ Stifd;/2Be;c/Dbet ïok ^d) auf ein unb ans
beten 5"!)' bie yjanblung begeben unb juttagen môd;»

tilUmiè Sa|)Ié aufîgeno^men / jebeé £)tt^é A)btigfeiteit

gebiil;ten unb ju)Ienbig : aud; nedjft ipecificirte 2)et^anbs

lung ftd; auf bie/ até ted;te Pertinentien batju geI)ocige

ISaunmb 5<^lb;@tunb / aud; fe^en unb S^aimbjolêeten

pettîanben fdn foffeii / a\é PicI abet hk auf foId)en m
\>aê ein obec anbete Territorium butd) Ut 2)efinotcfung
gefoimhenen ©tunben fH; m baè fiinffitig jutrngenbec

'^•repcl / eé fepe fcibe gicid; iix 53or;en obct 9'îicbeten Ju-
nsdiâion anI;ciin/anbeIangenb/fotte ei? !)teinit bet gefîafe

ge{;altcn roctben/ bafj bicfelbc butd; jene ûbtigfeit /in be<

vcn Territorio Dbet ©eticîjt ? jwang felbige fid; eteignct/

abgel;anblet / gebufl unb geted;tfettig£ wetben/ unb alf»

in atren lîbtigcn J-âffen butd; bie anje^o i)etglict;enc knb*
©tâniê 25etmatcfung alïc ^od>unb Sîiebete £ibtigfeiteii

gegen einanbet gefdieiben / unb «etgliedien fepn folTen / jo

bod; iwd; OCnbeutung bec ï;ietunten annotirten General-

Refervatori glaufill.

Sonbiefem je^t leét gemeïten neiper petv3lid;cnen COÎatcf:»

fiiein fotle ani) itx gctaben Lini nad; hai u'citcte WlMé
gel;en auf bie I;ôd;jie Sjol^e beé ^iéen ©teiné / atliPU

an gelegenen X)ttl;en ainigeé gteué fambt bcnen ^ud>
^Tiaben T. B. K. unb A. aud; bct 3"''ï)ï5<il)t 1679. dn=

jiiI;aiBen/ unb «on felbigen ben getab unb aud; atfec

S36(;c nad;/ I;inbif5 ju (gnbe bet "jUben ieitÇyen/ unb ju

•ânfaiig bet Tttben 5eid;ten /, attivo tPibetuinb ein neipec

g)îatctjîein gcfeiK/ obct alba felbften ein ©tâniêmatcf*

3eid;en <m gelegenen £)ttf) / mit Exprimitiing beebec

^anbcé=;juclTIid}e '5i)toaifd;e unb SSepetn : ban beé &ta^i

Iid;=^])teifîingifd;e QBappcn / fambt iix 3aI;t5aI;I i^??*

dnger;aut wetben foffe.

2$on bannen butd; unb cibix ^t^ gcmelte ^fben ^di):'

un auf 2. Ul)t gegen motgcn/ fd;in unb fd;mit getab \vl

Un SDiatcfltein rtuf bet ginnen gen Êfaufcn/ «tt)VO ftd;
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ANTSTft J'^'îï
*^'" Dictcgsîcfeï £W(ircf(ïdit / fo <!&« nadn mit ben

^-y ;Oeticrteid)ifcl)ai tinb grci;bci:gifd;en 2Bnpp«n fnmbc tcc

lûQO.
^^nijrjniji 1554. bejcicljiKt/bag g;i)tit=£Se);enfcI) nbci' anr

nicl)t einâeljnuter bejiiiben t\)ut/ b<iI;ero bte bclkbige 2)Ci-=

rtiilnlfiiiiâ b<il)t" bcfd>'l)cn/ fciifj cïftlict; <m |îatt beê D('

ficrvetfdjen/ haè gcwol)nlic(,ie "îijtoafdie ouf 5. l\l)t gi'âoii

•Jfbcnb seigcn tl;iie£ / ban baé £I)ur=S8e!)crifd)c 303011 I)cr=

iirtd; gomelten Janbmaïcf SO^nrb / fo aiif ni. Ul)r mM
^limmA}t siijeigt/unb nn fntt bcé grepbergifd'on ixiê

@rntîid;=0rctf5iiiiiifd,e nuf 5. U(;t â^geu CS)lor<5eii cinse^

l)M\t iDcrbcn foUcii.

golaené von bicfcm je^t befdâteit SCRnrcflIdn mif ii^.

Ul;r scgcii gjîittctnndjt abeniwl)Ieii fd)in uiib fd)nin; gei-nb

^iiwb biird) bie "Jtl&eii Êliuifeii ju iior^ebiiditcn ianb=

inrtvcJ rtuf bcm «Sînrb / iDckfceé ctrooë \id)tbat imb ct=

ïnnttidjci-é t;injiirid}feii/ imb baé Q;proUifd;c au jlatt beé

bci'm(il)lcii jîd) Mba bcfïnbcuben tinlKljtbiircit ^cfKmu
fé)m ÎBappcnè cinsutjnrocn / and) bas &)U'C'^(i)m\d;e

(lilba cbeneïUMfTcn iml)nnal)lé befinblidi gcroofcn. 'Sjié^

glcidjeii baê &cipd)'^'pmfma,\^d)i an luitt beé Jrcybcv;

âifd;eii cinsiil)ait)cn fc))n iuirb.

(go bnim l'Dii bicfcm «tfo iiero etnjm'id;tcii j^abonbeii

irtnbmntcf ttucbenimbcn fd;in luib fd;nnt gei-nb/ jcbûd;

ttwaê fd}rnijë biiïd; bie abfcitcii je^c bcfd)riebiKï iilhau

(Elnufcn I)iiwb ju bcï ÎKottcn Iiiitcn / atliDO bifj dato iwat
bn\} innbmnrcf 5 ©nuleii ^cflanbeii/ unut bencn (jiei'oris

gen $Bi.'rtrâ<!cit alfo bennubt/ anjeèi) <iba nufj nllerfdté

ï)clicb£ er^cbltd)£n Urffld)en/ famcntlid) rtufjgcl;obcn / iiiib

Jn ben g)ltttelpuncteit jn)ifd;eii bcrfdbon / ciii iiciue brei;j

eggcfe innbmavcf=(gauIou mit bec ^aijvjnl)! 1679.
f'^'^'

d>T ©eflûlt gcfc^t uïorben / bnfs baê i\)ïoii^d)c 'Siiaffcn

von aJîittelpuncten fû\d)ct (gaukn gogcii bcr Q[(ben 2)or:f

teriviffen tiiib bcnîi'ucfcnpcid) nuf zl.U\)v gegeu TOcnb./

î»(ié (?l)ui;îSSei)ctifd)c gcgcn bec Sjot^cu JXifén/nuf io,u&c

geâcu 9nittccnfld;£/uub bnë @cn|îid)=g)cdf}in(îifd)c gegeu

î»ec "Jdbeu Tipet^/auf 6. ul;c SfRocflcué / beggtdd)eu ciu

Iggg »oit biefem SiJinccfftcin fd)in uub fd;nuc gecnb / nud;

ttwaê gefd)cÔ3ë nuf uj. Uf)r m^» ^Uttag mb ec(ïiîe=

melten inubuinccÉ ^âîb juseigeu tljiien.

2Bormic bnun bie fnmentlid)e irtub^uiib ®c<^mê md)
refpeaivè @ecid;t=3JîarcEunâen bec ,<?m;feclid)eu Zi)ïoU=

fdjeu 5jec2fd;rtfft uub 4anb;@ecid,ité ^^uepdu gegen bec

in (Sï;iiï=58epccifd;eu Territorio gclegenen S^ecjfdjaffc/

wnb @ecid)t Tifdjam yccduvact / aufs^eseigt itnb «ccglics

d;eu / and) refpedivè becbe (Binç^an^é nflegicte <3tan\p

Sîcrtcng de anno 154.1. «nb 1555, declarirt uitb ce?

leutect.

3in lîbcigcn nbcc (ê beç beneufelbeu unb tu (l'Bcn nits

tcceu bacin eut[;alfencu uub md)t immutirtcu Pùnâis

fdn âmiijlid) unb «ngeeuberteë 2îerb(ei&en f^nben / bk
£>cffuun3eu dud) beibecfeitë bncnad) eingecid)£ uub refpec-

tivè receubect / juairtl)leu bie fold)ec @e|](il£ uero gefe^te/

fo niDl)l 53nubt=@câni^ unb @ccid)të=SDîncct'uu(îeu/ nié

î)ie uod) JU i'crglcid;eu bcvocllet^eube gyjitteimnccf (bc^

rentreegen umu \\d) nuf fuuffti<jeé fcu(;e 3nl;c einec âe=

roiffcu ^ufnmmcntcettuug ju Dcteinbaren uub becentwegen

suit einnubcc ju correfpondiceu I)nt ) bn(;iu âlddjfnlé

%u verfiel)eu fei;n foUeu.

3*od; folle gegenwcctieje (gcleutecutig beë 3)ectcrt3é de
anno 1541. unb bie refpeûivè iicrglied)ene uetue @cn=
nié^unb @ecid)té=2îernincd,nu!â / njcbec bceben (nnbé;

gûctllidicn $jcc2fd;ntftcu in nubec ^cg an ^\)tm jutlen^

fcigen unb f)er3cbrnd)teu (nubeë^juclllidien ûbcigfeiten unb
Régalien / ©feuccu/ gilif'^" ""'' becgleid^en à Jure Ter-
ritorii dependiceubeu @eted)tiâfeiten / md) and) Mbm
înub.uubS3ec!fd:ntfté=@ecid)ten ^uepdu unb Tffd^nu an
H^cen I)ergebvnd}teu ^iflî'ï'^'^f'^'' / iî'f(!)<^ffp uii& nubcce

îiecâlcid;en obon uuâemelteu Juribus, ivie nud; fon)1en nu

Jebircbeu l)ii'nu Tpecificè ni£ bennutcu/ feine SCed)t=unb

@ece*t'<îtciteu an SBuI^U'unb SBcib/^pium^befuri) obec

l)oléfd)Inj]/ nud) nnbecu becglddjeu ©eced^tfnmmeu per

exprcflum vocbeI)nltcn fci;u unb verbldbeu.

Unb bnmit fo[(en ntfe unb jebc biefcc (nub^Scnuiéen

IjnR'Oc jn)ifd)eu beebec ob aila: «nb Ijljdjjlgcbndjteu ianb)

giictllid'cu Sjecîfénften / nud) bec 3nul)abec bec Sjeci»

fd^rtfft unb fâccid)t6 Qtfd'niv eutllnnbene uub obgefd,iivcb=

<e <évcuu=unb 3"'""3'-'" <iufâel>'bt/ nud) l)iu(jcU'gt feiu

imb mbldbeu/ jumnl)len bie nite £)epuu3en und) bem
3ul)nlt gcgentvectigec ucniec 25ecglddniu3 eiuiiecid)tet/bnfj

î>ie nlte l)ic entgogeu in fold) nnbocs? l'erglidiencn nom
cclcutectcu Punûeu canict : mit Ijiu bie nlfo nbgeceb-

te 4nnbt=@cnni^=unb @cci*té = SDkvdnmgcn jebeémnt)lé

jum fiîutften ^al)ï bwd) bie beebci-fcité undigefc^teu

«Senmbten unb i)bcigfdten / obec uh'c fonpeu l'ou eiu

obec nubecn 'îl)cil Ijiocju nngefel^cn / uub bciuiHbf wa-
Un mwl)tc / ui beco O&zy Egidi ûbevgauâcn «ub bo
ToM. VII. Part. II.

fîd;tigef / bie Ocfïublidie gecinge SKenget nuf leidjfeii ltn=
fûjien reparict/ uecbeffect/bie gcofjèce nbec/ foubecljdtlid)

nu benen 53nub£=@cnuiô=mncd;en nu feine nttecfcitlidje ge*
l)octe becidjtet/ ivie uit œcnigec tîbec beu gcfimb unb
2)eccidjtuug bec grtlecn unb gldd)ec <3e|1nlt/njo f;in cg

ftd) gebi'il)»/ ntle SBefd^nfenljdt becidjflîd; I)tu£ecbcnd;£

niecben.

gti Ucfunb unb mef;tcc SSel^ettigung beffeu ntTeë fjnben

giugnngéïbeufiute Commiflarii niic unb ncbcn beat

@ctiflid)=^Pcdfjuigifd)en @emnltl;nbcc unb 25ecirnltec ju

'Kfd)am / bie nuf dulaugenbe nuec=nnb gnnbigile Ratifi-

cation , gcgeuwectigeu Rccefs ei;gcni;enbig uutecfdjcieben /

uub mit beu nngebocuen 'JCbelcd.'en unb gcn'obnïidicit

9peftfd;npu gefectigt/ (£0 befd;el)eu ju .^uef|lotn ben eiii

uub jn)nn(}igt^en 'îng JOIountè Oâiobris im ein fnufenù

fejc I)unbect unb nd;è#«n ^a^x.

Anno
1680,

(L.So (L.S.)

vt

Proteftation ^^ItirfÛffî 3cî)attn ©fUrgé^!. Dec:

Dcé ni- ^u @acf))cn/wtcber cinigc/itt

î)cm/swirct)cn bcro^cnn ^amvnfcdu
%m/unb fcincn ^mm S3ruî)crn Anno
1657. rtttffgcric^tm ^au6t*2)crgan(^/
tcgricffcnc Punda, mii \jorncf)m(tci^/

\VC0^(n bel* Appellation , Juris Belli &
Pacis, Publication î)Cr ^iXnbté'Oïb^
nimcicn / unb anbcrct bem Jure fubii-

mis 'Territorii dependircnbCH ®(V(^U
fantcn / ubcrgcbcn bct* vcrram&fctcit

^anbfc^atftô-Deputiitm ju ancigm.
®c6cn aufm @d)(of Oitcn&urçï ju
S5ubi§in ben TJ-Decembris 1680. [Lu-
NiG, Xmtfd)Cè 9\CiC^é'Archiv. Part.

Spec. Continuât. II. Si^fd^ II. pag.

(Î30.]

C'eft-à-dii-ej

Protefiatîon de Jean George III. EleBeur

de Saxe contre certains Chefs compris dans l'ac-

cord General Héréditaire conclu par l'EleUew

Jean George 11. fin Père , avec fis Fre-

res l'an iC'^j- au fitjet des appels, du Droit de

la Guerre & de la Paix , de la Publication des Loix

du Pais, é' de divers autres Droits qui appartien- -^

mnt a la Supériorité Territoriale , délivrée aux

Députés Provinciaux ajfemblés à Meijfen. Faite

au Château de Ortenbourg a Budiffin le \l. Décent'

bre i(S8o.

)C^> i)n @,ôtteé Ounben ®ic 3ûl)nnn @cocge btt

^ -^ ®citte/ Sjd-éog ju gndfen / SiUidv eieve unb

58ecg/beëSjeiligen ^\omifd^ell 3\eid;é grè=3)^mï«

ftbnir unb (t[)uc=5iictl/ innbgcnf iu 'îl^ûcingeu/

gjîncggcnf JU CSidffen/ nud) ôbec = unb gîiebec = fnu|lé/

SSucggcnf ju SOlngbebucg / (3rnf ju bec CSÎncct uub «Xn»

weuébecg/ Sjeci ju S{ni'eu|Idn/ K. ul^cifunben uub De*

feunen I;iecmit : ©emnnd) SBir unlnugfi/ und; 'JCbtlcrbeit

unfecé iu ©ôtt culjenbeu S'jenu Sntecé/ bcè ©ncd'l.

§iîctTeu unb XJec'.n/ i}inn ^otjnuu ©cocgon beiJ "Jinbcru/

Sjec^ogé ju ênd^fen/ 3ûlid,v &\k unbQ3ecg/ bcè 5?.

«Xôm. iXeid)^ œcê'3Kncfd)n[Ieu(J uub £[jucfiic|len^ / ^nnba

gcnfeuÉi iu 'îljtîringen / CSîncggcnfeud \n S)iei|]én/ ûttd>

Obecnmb D'îiebecîinufie/ «BucggrnfeuS jti îDMg&ebucg/

©cnfeiié ju bec ùRncet unb ÎKnùeuebecg/ 5jec!Ui5 \n iXn*

l'entleiu/ 2C. bie ^nubcé^Svegiecung mit ®ùf- nngcrreteu/

unb bncbei; fn|l befccmbblid) unùirgeiiLMUincn / meldicc:*

gc)înlt unferé iu ®i)tt culienben (iicofs^ijovcn 58nttccé

(Sunb. un Snbc 16^2. nutfgcn^teteci îe|]nment/ uigkt»

dieu bec uon unfecë nu* sjodllfedigtieu ^eccn 2înfcc«

©nnbcn/ mit 'Scco Sjeccen 33iiîbecn ib. ib. ib. 'JCnuo

i6ç7. nuffgccid'tete >-jnupt,2."ïa'gIcidv in mekn etucfeit

bec biccbei) «efulnicn Intention, niic() in wifccm ei)ucî
' ^ B 2 Jî«uf«
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AnNO 52C"f« î)CVi5*ïrtcl'tcn Juri Primogeniturge
,_^
«Ub Provifio-

.Q ni Majorum, fa offtecë unfcnn g^iiï^gurfll. fjol^eii Re-
1Û30. fpg£t g^„g jj, ^^^^^„ ccnàut/ bk tjon îjocIjPgcbncIjf «11=

feïé S'jcvni SDdfcté ©nabcn/ iinb beflen Pofteritnt be=

buiigenc fb gcndiiiKC Refervata cntroebet; gânêliii; tn

3rod)fcl âfJ<'3'^"/ "^"^"^ ^"''^^ beicge^alt cinaefcljrôncef iinb

limitircf iwtbcn U'Otteit / bafi, felbige I^ktbiitct) gané tmnuê

Miib iinbrourijbrtèï gemadjct / md) ciiiigec fi'itd)fbrtdttl)Cï

Effea bfluon fuiiftig roeiteï nicljt jii BerfpiSIjten fcp
iDÙrbe; ©êjînic benn nic(;t ttntteîflniU / waûin punfto

Appellationis , bepm Jure Belli & Pacis , mit Publica-

tion bel- (lOgefrtfstm ûïbnunâen in g)oIicei>unb ^itc^en=

@(icl;eit/ lliib (inbent «om Jure fublimi Territorii &
Superioricatis , aud) bec i.anitê-^ût^l. f)of;en Sot&s

mafjiafcit dependiïenbe I)i)Ij«n ©ctcdjtfnmeit «orâeaaii*

geii.

ïïlïcntinjfm wiï mm îtuoï nocï) jtn: gcit «on tsfrtstcm

@ïof5 = 25o(eïlid)cm îeflninent/ mb fmmbkuberlidjen

SjauptîSci'gïeiil gànélidjcn (ibsunjeidjcn / cbeï bepbeé

fluffîul^ebcn iiidjt <jemetiK£; OClfo ftnb wir <iud)/ cl;e «nb
bcyoc nwn ftd; imtei: eiitûubeï nûf{)buïfftiâ Dcniûmmen/
îiiib cime geimffen uetcintgety tinb bdbuïd) benen bifsf^e»

ïicîcii / jDicœoIjl inci)]entl)et(é D{)ne giotl; âemadjten dubiis

âtiîublid; nbijcljolffen/ foldje jitagnordren nid)t gefonnen ;

SinmrtfTcn. wir bicfeé bonnenï^eto mifecei; S^eant 2)cttetn

ib. ib. ib. iieïmittcljl f«unb - Detteïlidjei; in copia £)ei)(je-^

fiîgteiv an bicfcibe (ibgefcïttâtci: ©djïciben/ ju afcnnen

ju gcben / ttiib une bifjfatlé mit snuâfameï Proteftation

ju «cnurtijfcn/ geimîfsiàa wotben/ ïjaben ntid; fetnei* bit

Slot^bm^t ju fei;n ctad)£c£y btcfeé «itteé unfeteï getreueu

irtnbfd;flfft pcn SXittcrfdxîffc unb ©tâbtcn / wiffenb ju

mddjcn/ aiid) unfete l^iecuntci; ttdgcnbe ânflbiâjle Inten-

tion unb (3nmti)é ='3Pitr)nnns in ©naben ju erfenncii ju

gebcn/ unb bit atlbcuit ei;<!(in(jcne Proteftation rtud; ge^

gen^ bic nniDefcnbc Deputirten «on Sîtttccfdjafft «nb
^tàbun/ aie wdd)c «otieéo baé gctnée Corpus ctncï

fietïcitcii iflnbfd;rtfft repr^fentircn/ tviebctfrt^ïen ju ïaf>

fin.

unb Irtfjen biefem md) gcgeit @ic/ Sïcifft biefeê/

l^ictmit (iiiébnîcflid; proteftiren/ bafj/ wenn gleid; ein

oba' brtij anbcte/ niotnué quocunque modo eine Agnitio

obcï Approbatio uicf^ï becûf)£ten (3rofs'25âtctlid)m ?;cî

fînmcnté/ unb fccunb=b£iîbcrlid)en^^aup£=25£ï8Uidjé/ ers

jifungcn unb gefdjloffen wetben fonte/ enttBebeï an mx^
fewr/ obcï unfctet: SJmn 25etteni ib. ib, ib. ©eiten/ 0-

îcf (lud; bel) bcï getteuen idnbfcÇiaft mit unfercc (SinmiU
ïiijiaijî iiorge{)cn ni6d;te/ foidjeé iebcnnod; nidjt b(i|in «n-

Scfèl;cu/ «erlïniibcn obéi; gcbeutct fei;n foU. ^mmittcljl

ilbcï IDOÏÏen roit 1>Dï imé baë Jus fublime Territorii &
Superioritatis mib bie ianbeij=5iîvjllid;c I)oï)c SBotf)maf»

lyfct (Uiisbrucflid) in ^rafft biefcé bcbun^en / cinc (jefams

te gctïeite irtnbfd)aff£/ unb tnfi)nbet;I)ei£ bie tmtet uiifetei-

S'jcrtn 2îettern ii>. ib. ib. bifjfjcro rtnâefcfifene Untettf;a=

nen/ il)tcc bifjfnflsj obïiegenben fdjroeren ^flid)t ge^en
iing / flUcë gcnfieë etinnert imb rtnet:mrt[;net l)rtben / bafj

lie iM; bei'felben «ttcntl^rtlben gemàfj etjeigen / md) bat^
imba in îcine îBege l^anblen follen; 2Bie wit bann fer-

jKt: unfcv'é S^crtn Setteté/ Sjevéocî 3oI;ann "^tboI^H ib.

Itntettf^flnen nrtdjbnîcflid) werronicnen/ bafy el^e unb be^

X)Ot wcgcn bit «orijrtbenbcn (Etbl^ulbigung cin geiciffeé ah^
Sc^nnbelt unb aefd^îofTen/ (te felbige/ bei; S^ecmeibung
itiifcrei- ungnrtbe/ nid)£ kijTen fotten.

îdlbiemeif jpic and) bii itwa etgnngcne Seràufetunâ
unb Ubcrgabe bit ©ditifftfiîfsigcn iXitterfd)rtP tn benen

SBcjii'cfen bcï %cmUit 2Bct jfcnfelfs / gvepbutâf/ S)ô»
liP)/ 58ittcrfelb tmb gôtbig/ unb waé fonjïen berglcû
à)in I ober in rtnbern ^ingcn uorganâcn / buïdjaué
njd't "iib fciiie ^igi bi(rifjcn/ imb i>dï (jeneljm I;rtlten

ïoiincn; (go ivirb cincï gcffeuen ianbfd^cift «nd; foI=
d)c:^ Incvmit îtmb getf^in/ rtbfonbetlidj benen SBeiffens
feljtfcljen unb 'Jteçbursifdxn ©d)ttft=@cî)Tcn / (M; in
fociicve g)jli4it nidjt cinsuraffcn/ uadjbnîcflid; unteifas

28iewitnununfci'êSefiSanifleérj«Ibct: une bifsfdttéîu
Kcrronl^ren xm \M)i% evnd^tet ; 1{\\t> Onbeu wiï biefe Pro-
teftation Dor bie Sjrtnb genommen/ mit ltnterfd)tif£ unb
eteijeî vûlïsogcn / burd; uiifern gel^cimen SXrttl) unb Êciné'
ieiV S-jeintid) ©ebl;rttbten l'ou SOHUiê/ ju sSutceeréboi'ff/
2C. ben roit [^terju rtbfonbeï(id) bei)oamiul)tigct / Dor be=
iim {ugjtejflcn l'etfamleten iiîiibfd)iifftâ=Deputirteni5ber=

flcben/ unb bufj butdj ciucn bai'su etfotbetten Notarium
*'"^"ft™ment \n ct>»rt notI)ig I)abenbec ssefdxinigimg
fluffgend^fet vocvbenmogc/ 25etfiîpng getïjnn; ©0 ges
fd)el)en auf tmfctm ©djlofs ôvtenburg ju -^ubifjin/ ben
ao/ 30. Decembris, i(J8o.

(L.S.) 3oI)(inn ©eoïge/ gr;uï'3^iiï(î.

vir.
Anno
1681.

Infimmentum Pacis ad viginti annos proro^au inter

Sacram Cffiream RegiamcjMe Majeflatem Leo-
POLDUM, & Mehemet IV. Han Turca-

rum Saltanum. jiElum Conflantinopoll Anm i68r.

[ Tirée de la Chancelerie Impetiale Aulique de

Guerre. ]

POfteaquam Sereniffimus , Potentiffimus atque In-
vidiffimus Princeps ac Dominas j Dominus
Dominas Leopoldus Dei gratia Eledtus

Romanorum femper Auguftus, HungariEe, Bohemiae,
Dalmatix, Croatiïe & Sclavonise Rex , Archi-Dux
Auftriae, Dux Burgundise.Styrias, Carinthi^ , Carniolse

& Wirtembergae, Superioris & Inferioris Silefias, Mar-
chio Moraviasj utriusqueLufatise, Landgravius Aliàtiae,

Cornes Tyrolis & Goriziae , Dominus meus Clemen-
tifEmus , ad Sereniffimum & Potentiffimum Princi-
pem ac Dominum Sultan Mehemet Han, Turcarutn
Afiïe & Grseciae Imperatorem , me Refidentem fuum
Georgium Chriftophorum de Kuniz, mutuœ Amicicix
& Vicinitatis ergo & iimul prolongandae Pacis, Au-
thoritate & Plenipotentia initrudum Refidentem be-
nigniffime ablegavic, atque ex termine prioris Ratifi-

cationis non nifi très anni ftiperfint , ideô alii viginti

anni adjundi funt, ut à dato praefentium Pacis hujus
ab utraque Parte ftabiliti iint anni viginti très. Cum
Excellentiffimus Dominus fupremus Vezirius ex fua ab-
foluta Plenipotentia, Sigillo folito & Subfcriptione mu-
nitum Inftrumentum horum Traftatuum juxta confiie-

tudinem in Lingua Turcica mihi Caslâreo Refidenti
tradideriti Ego vicifîim pro more veteri Latine Idio-
mate Inftrumentum horum Traftatuum juxta Articu-
los fequentes Sigillo & Subfcriptione mea roboratum,
ad Ratificationem tamen Auguftiffimi Imperatoris Do-
mini mei Clementiffimi , praediéto Excellentiffimo Do-
mino Vczirio exhibui.

I. /^Uandoquidem contra Pacem Anno millefimo fèx-

^^^centefimo fexagefimo quarto in Caftris Turcicis

ad Pagum Vafuar locatis conclufam injuria tempo-
rum multse res contigerunt, quse Rempublicam tur-

bare potuilïènt, neceffarium.eft, ut diâa Pax de no-
vo roboretur, & ad reâam viam reducatur. Itaque

haec fanâa Pax ad Vafuar conclufâ & ftabilita falva

permaneat, asque terminata aliis viginti annis duret &
obfervetur.

II. Pagi qui contra Pacificationem impediti fiant à
folutione Tributorum , legitimis Dominis fuis juxta cen-
fum antiquum folvant absque impedimento

;
qui verô

clàm ex metu aut vi & coade dedititii funt fadti , eli-

berentur,& non amplius moleftentur.

III. Quia per totam Hungariam à Subditis Tribu-
tum Turcis pendentibus contra illorum Superiores,

quibus Tributum folvere coguntur , multse; lamenta-
tiones inferuntur , quod nimirùm ad praeftanda Tribu-
ta infolita ipfos compellant , idcircô conclufum eftr,

ût impofterùm ab auâione Tributi abftineant , cenfîis

Pagorum non augeant,& fi auxerint,rurrus diminuant,

antiqua folutione, ante Bellum Turcicum confueta , con-
tenti maneant, & injurias atque calamitates tollant.

IV. Ut Arces invadere & occupare, nec clàm, nec
palàm , nec aliqua pradtica fit licitum , neque tentando

îllas fub quovis prstextu occupare, nec ab uUa parte

homines in Captivitatem ducere , nec receptaculum

aut fomentum dare malis hominibus, maxime Rebelli-

bus aut Inimicis utriusque Csefaris.

V. Ut Arces in fuis antiquis locis liceat cuilibet Parti

reparare & fortificare, de novo autem Caffcra & Cas-

tella sedificare, haud liceat.

VI. Ut duo Comitatus Sacrs Caeiârex Majeftatis

Zathmar & Zabolch . prouti etiam c^eteri Comitatus

Regni & Provinciae Suas Majeftatis cum fuis Statibus,

Subditis, Civitatibus, Arcibus, Palankis ôc Pagis, cse-

terisque omnibus Appartinentiis in fpecie, liberis Hay-
donibus ad Suam Majeftatem Cœâream ab antiquo

fpedtantibus , cum illorum Oppidis & Caftellis nullo

modo , & fub nullo penitus prxtexcu moleftentur à Tur-

cis, vel ipfismet Tranfilvanis , five ab illorum Principe»

aut à quovis alio, Tributis aut Contributionibus, fub-

lata omni tali Prœtenfione, quje hadenus fuit, & im-

pofterùm nil amplius petatur, tollaturque omnjs huc-
USiî
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^NNO usque contra hune Articulum fadla lûbjugatio, & im-

T f'S T
poft^''"'" ftriûè obfervetur.

100 . yjj Omnia in Tranfylvania in antiquo tranquillo

ftatu permaneantj & quando Principatum vacare con-

tigerit > ut Status Tranfylvanise , fecundum illorum an-

tiquas Impériales Capitulationes libère Principem inter

fe eligere poffint , & fruantur omnimodc antiqua Li-

bertate , Prœrogativis & Jurisdiâ:ionibus.

VIII. Tandem cum Experientia docueric , quod
Principes Tranfilvani^ pcr hoftiles & finiftras adtio-

nes mutuam amboium Potentiffimorum Imperatorum
concordiam faepius interrumpere attentaverint , quin

contra ipfos Potentiffimos Imperatores excurfiones &
injufta Arma movere prsefumferintj uterque Serenifîî-

mus Imperator feriô curabit, ut ad Pacis vincuium eô
firmiùs neftendum, omnis futurse difceptationis occa-
fio praefcindatur,diâ:i Principes poftpolitis quibuscun-

que infolentiis , in quiète vivante & Loca aJia, prae-

fertim verô Caflbviam & Comitatus Hungaria; Supe-
rioris, iignanter llipra nominatus Zathmar & Zabolch
imperturbatos . & ab omni gravamine liberos relin-

quant.

IX. Religiofi , Jefuitse , Monachi & Sacerdotes Re-
ligionis CatholicsB Romance , qui in Locis Turcicis

habitant, non afïîigentur neque vexabuntur injuftèjfed

confervabuntur,juxta Capiculationes & Décréta Portas

obtenta , neque permittetur ut iînt moleftati.

X. Omnes & iingulse ad fandtam Pacem fpedlantes

Conclufiones, earundemque Articuli, videlicet Situatoro-

kienfes, Viennenfes, Comaronienfes, Giarmathienlès,

Srônienfes, Conftantinopolitani & Vafuarienfes , qui

antehac fadi & concluii funt , jamque aliter additi &
reno.vati non funt, in omnibus partibus, claufulis &
piinâis permaneantafandeque & inviolabiliter utrinque

obferventur.

XI. Conclufum eft , ut haec aima Pas in folatium

Subditorum & publicum gaudium per folemnes Le-
g^tiones & Diplomata confirmetur , & aflferent utrius-

que Potentiffimi Imperatoris Legati in fignumAmicitiae

reciproca fpontanea & sequivalentia munera , fiatque

permutatio Legatorum juxta morem hadtenus obferva-

tum in loco & modo confueto.

Super his undecim Articulis duo ejusdem Inftrumen-

ta Pacis Idiomate Latino & Turcico confeda , atque

à didis Plenipotentiariis intérim fubfcripta , Sigillis

çorroborata, & fecundum confuetudinem permutata

funt , ita ut Latinum in manibus didi IlluftrifiGmi &
Excellentiffîmi fupremi Ve2.irii manferit, Turcicum ve-
ro dido Domino ReGdenti traditum , & ad Aulam
Caîfaream transmiffum eft.

VIIL

îS.Avril.^Sff de Foi cîr Hommage rendu au Roi de France

France Louis XIV. far le Comte de Linange
ET Li- fo'ii' les Terres ef Seigneuries de Stadeck & de

NANGE. ï-indshtrg , faifant partie de la Comté de Veldens,

relevant de L'EgUJè de Férdun. Du vingt-huitième

uivriltôZi. [Fredeh. Léonard. Tom.
VI.J

Extrait des Regijires de la Chambre Royale

établie à Mst%,.

CE jour Emich Comte de Linange , tant pour
lui que pour Elizabeth Chrétienne Princefle

Palatine de Deux-Ponts fon Epoufe; Jean Phi-
lippe Comte d'Hêmbourg & de Budingue . & Charlot-
te Amélie auffi Princefle de Deux-Ponts fon Epoufe :

Se font prefentcz, à la Chambre , en exécution de la

Déclaration du Roi du dix-feptiéme Odobre dernier

,

& publication d'iceUe , par Thierry Cajot fondé de
Procuration fpeciale. lequel entré en ladite Chambre
fans baudrier, ceinture, épée ni éperons, précédé du
Greffier & du premier Huiflîer , fe feroit approché de
Monfieur Bazin , Confeiller du Roi en fes Confeils,
Maiftre dés Requeftes ordinaire de fon Hoftel , Inten-
dant de la Juftice, Police & Finance en la Généralité
de Metz, l'un des Commiflàires de ladite Chambre,
& y Préfidant ; eftant à genoux fur un carreau , les
mains jointes , ledure faite du Mémoire par lui don-
né; contenant à quel Titre ils poffedent leurs Fiefs,
a fait pour eux leurs foy & hommage dûs à Sa Ma-

jefte a raifon des Terres & Seigneuries de Stadek & Annode Lansberg , faifans partie du Comté de Veldens ,
"^^^^^

relevant de l'Eglife de Verdun : Sur lefquelles Terres I00l>
& Seigneuries les deniers dotaux defdites Dames font
affignez, a promis foy, loyauté & fervice à Sadite
Majefté envers & contre tous,& fe comporter com-
me bons & fidels Vaflàux , kfquels font tenus faire
envers leur Souverain Seigneur; aufqueis foy , hom-
mage & ferment de fidélité, ils ont efté receus fous
le droit du Roi & l'autruy, à la charge de donner en
la Chambre leur aveu & dénombrement dans quaran-
te jours fuivant l'Ordonnance, de payer les Droits &
Devoirs à Sa Majefté, fi aucuns font dûs, dont a efté
odroyé Ade. Fait à Metz en la Chambre Royale,
le 28. Avril idSi.

'

Collatiomzé, 'é' (igné l

T A G N I E R.'

LOuis par la Grâce de Dieu Roi de France
& de Navarre: Au Juge Royal de Sierck ou
fon Lieutenant , Subftitut de noftre Procu-

reur General, jReceveurs des Domaines , ou leurs
Commis, Salut. Sçavoir faifons, à la relation de nos
amez & féaux les Commiflàires de la Chambre Roya-
le, par Nous établie en noftre Ville de Metz . que
noftre bon amé Emich Comte de Linange , tanE
pour luy que pour Elizabeth Chrétienne Princefle Pa-
latine de Deux-Ponts fon Epoufe;Jean Philippe Com-
te d'Ifembourg & de Budingue, & Charlotte Amélie
auffi Princefle de Deux-Ponts fon Epoufe, ont cejourd'-
hui fait en noftredite Chambre , en exécution de nos-
tre Déclaration du dix-feptiéme Odobre dernier, par
Thierry Cajot, fondé de Procuration fpeciale, les foî& hommage qu'ils eftoient tenus nous rendre; à raifon
des Terres & Seigneuries de Stadeck & de Lansberg,
faifans partie du Comté de Veldens. relevant de l'H
ghfe de Verdun , fur lesquelles Terres & Seigneuries
les deniers dotaux defdites Dames font afTignez, iceUes
mouvans de Nous ; ausquels foy , hommage & fer-
ment de fidélité , lesdits Sieurs Comtes de Linange &
d'Ifembourg , & les Dames leurs Epoufes ont efté re
ceus , comme il paroit par l'Ade cy-attaché fous le
contrefcel de noftre Chancelerie , aux charges ordinai-
res , & de donner leur aveu & dénombrement dans
quarante jours fuivant l'Ordonnance. Si mandons? &
ordonnons à chacun de vous en droit foy, comme à
luy appartiendra, que fi pour caufe desdits foy & hom-
mage non faits, ou autres empêchemens , lesdites Ter-
res & Seigneuries font ou eftoient mifes en noftre
main

, ou autrement empêchées, vous mettiez ou fas-
fiez mettre incontinent & fansdélay par provifion , les-
dits Sieurs Comtes de Linange & d'Ifembourg, & les
Dames leurs Epoufes, en pleine & entière jouiflTance& des honneurs. Droits, Fruits, Profits, & Revenus
d'icelles, comme ils en ont joui ou deu jouir cy-de-
vant, pourveu que dans les quarante jours portez par
l'Ordonnance, ils baillent en noftredite Chambre leur
aveu & dénombrement en bonne & dûë forme , fas-
fent & payent les autres devoirs & droits , fi aucuns
font dus , & qu'il n'y ait aucune chofe contre nos
Droits & Domaines , ou autres caufes raifonnables
d empêchemens ; desquelles en ce cas vous donnerez
avis à nôtre Procureur General. Donné à Metz en
noftredite Chambre le vingt-huitième jour d'Avril l'an
do grâce 1681. & de nôtre Règne le trente-huitième.
Par la Chambre,

Si^é,

Brevot.

IX.

Capitulationi h reciproche Conventioni che fiflabilisco- ^r. A^.V
no fr^ la M.efla del Re Ch r i /ti a n i s- ^^ wSIMO (j- l'Alte^^a Seremjfma del Stgmr Du- ^
f^^» Mantova da offervarfi mviolabilmente
con bHona fecCe, e cio inherendo a i Trattati già
maneggiati nella Corte di Alantova, che ftftringo-
no per finale ftabilimemo net prefente Concerte.
[Simple Copie msnufcritte, J

B3 HiH.
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AnnoHAvendo il Sereniffimo Duca di Mantoua per

manifeftare al mohdo la ftima , che hà feiri-

_ pre fatro délia graria di Sua Maeftà Catco-

iiea & Auguftiffima C9efarea d'Auftria.procurato di fafe

pcnetrarc per rneZM di molti fuoi Miniftri inviati alla

Maeftà Celarea e Cattolica , l'efFettuamento délia per

auvanti maneggiata Permuta délia Provincia del Mon-

ferrato , e Ragioni fopra di elTa , con il Cremônefe , ma

volendofi detta Maeftà ritenere la Fortei7,a di Pizzighi-

tone , ftimata chiave del Cremônefe, & a cui non

affentendo la Sereniffima Akezza Sua, fi è rifolta nelli

ultimi maneggi di rilafciare alla Maeftà Cattolica okre

il Monferrato li groffilTimi crediti, che tiene con effa

Maeftà, non per altrofine, che per effere il Monfer-

rato divifo dal rimanente de fuoi Stati, e che non pu-

teva effere difefo dà S. A. dair armi ftraniere, corne

ricercava il bifogno , alla quale OSèrta ne meno

affentendo la Maeftà Sua, causô il discioglimenco totale

di detti Trattati, fenza conclufione alcuna ; La onde nelli

feguenti tempi eflendo ftimolatd dalla Francia con mi-

naccie di paffare hoftilmente ail' acquifto del Mon-

ferrato,& havendo ricercato da Sua Maeftà Cattolica

la fodisfattione de' fudetti groffiflîmi crediti , e foccorfi

ail' Imperatore,& a tutti li Prencipi d'Italia,per met-

terû a valida difefa per la caufa commune, dalli quali

non havendo potuto ottennere cofa veruna , & effen-

do vi'cina à fuoi Stati l'Armata di Sua Maeftà Chris-

tianiffima , alla quale non. havendo forie dà opporfi, &
per isfuggire le rovine che la medema minacciava a

fuoi Stati, è ftato sforzato per minor maie di paffar in

Golleganza con la fudetta Maeftà , & par le Trattatio-

ni maneggiate dalli Miniftri di Sua Maeftà Chriftianis-

fima nella Corte di Mantoua di conchiudere con Sua

.*^
f""'"' Maeftà una * - • ^

J,fe"^ I. Che maiicando S- A. fenza legitimi heredi,dopo

la fua morte, iafeia, & aliéna in ogni piu valida for-

ma la Provincia di Monferrato e Ragioni fopra di effo

alla, Maeftà Chriftianifrima in perpétue.

il. Che l'Altezza Sua cède alla Maeftà Chriftianis-

fima tutte & ciaschedunè fue Ragioni fopra la Città di

Novara, Mortara e Valenza, e fuoi Territdfii.Vil-'

laggi,Caftelli,Giurisdittioni,& ogn'altra cofa da quel-

le dipendenti, fenza ritenere parte alcuna di quelle.

III. Che ricercando Sua Maeftà per hoftaggice pe-

gno délie cofe che nelli pçefenti Capicoli fi ftabiliscono,

St Cittadella di Cafale , eondefcenderà L'A. S. à

dargliela , con conditione perô che fii eftratto tutto

il Cannone , Mofchetti, Spade & akre armi,e mu-

likioni di quaïfivoglia forte dell Arfenale di detta Piaz-

za, come pure l'Artigleria che fi ritrova al prefente

fopra le mura di elfa , le quali tutte cofe con il Pre-

fidio,chefi rkrova,dourà effere condotto dal Gover-

natore dove li farà da Sua Akezza ordinato.

IV. Che in Permuta di detto Monferrato SuaMaes-

tà Chriftianiffima darà à Sua Altezza il Prencipato di

Retel , con li Ducati di Umena e Carievilla nella

Francia in ogni più valida forma, e che pofïi liberamen-

te disponere à fua voglia, & anco venendo il cafo,

învefiire in detti Prencipati che à lui placera come
di cofa propria.

V. Che Sua Maeftà Cbriftianiffima in ogni migliof

modo,& in riguardo délie infrafcrkte cofe che farà Sua

Altezza iri Servkio di Sua Maeftà, gli confcgnerà la Pa-

tente di Generaliffimo délie fue Armate in Italia con

tutte le preminenze, Honori, Gratie , e Privileggi,

che fi fogliono dare alli GeneraliCTimi di Sua Maeftà

Chriftianiifima & farà fomminiftrare alla perfona di

Sua Altezza le convenienti Mefate,cioè à ragione di

quello fi è ftabilito con akri Prencipi in fimilcafo,

& conforme l'iotelligenza ftabilka à parte,& ciô s'ofTer-

va per il tempo, che s'impiegarà Sua Altezza in fervizio

di Sua Maeftà.

VI. Che perl'oftaggiOjChe concédera à Sua Maeftà

délia Cittadella di Cafale fi dara a Sua Altezza 50000.

dopie , e per la rinuntia di tutte le fue Ragioni fopra

la Città di Mortara , Novara , e Valenza 200000. do^ie,

che li faranno contatc nella forma fegueotccioè 50000.

auvanti, ôc zooooo. dopo la confegna délia Cittadella

di Cafale.

VIL Che faranno dati per l'auvenire à Sua Altezza

tutti quelli honori, immunkà.Sc privileggi, clie fogliano

darfi alli Principi di Sangue , & Duchi e Pari di Fran-

cia.

VIII. Che acquiftandofi con Parmi di Sua Maeftà da

Sua Altçzza lo St^to di Mi,lanOjla Cktà di Cremona,

Giaradada, e fuo Territorio , Caftelli , Villaggi e Patro- AnNO
nanze ,& ogn'altra Giurisdittione da quelle diperidenti,

j(53|,
debbino reftare à Sua Altezza e Succeflori, & il ri-

manente di detto Stato refti à Sua Maeftà per le fue

ragioni , che intende havere fopra di effo.

IX. Che dopo cambiato il prefente Trattato Sua

Maeftà non pofla ingerirfi punto nella Città di Cafale

ne meno nelle akre Qttà, Terre, Luoghi del Mon-
ferrato, fue renditej Sudditi, Giudicature, Abbatie,

Caftellanie, Villaggi, e giunsditioni di qualfi voglia for-

te , niuna eccettuata , le quali cofe tutte reftare debba-

no à libéra difpofitione di Sua Altezza, di modo che

refti contenta Sua Maeftà délia Cktadeila fola, roentre

che rimaneffe Sua Altezza fenza heredi, at ftipra.

X. Che in detta Cittadella non poCTa effervi pofto

da Sua Maeftà di prefidio piu di 4000. perfone, cioè

1000. Cavalli, e 3000. Fanti.

XI. Che Sua Altezza non poflà mantenere in piedi

ftante la detta Unione meno di 4000. Fanti e 200a.

Cavalli.

XII. Che le Truppe le quali faranno mantenute da

Sua Maeftà in Italia à Guerra guerregiata non pofîînO

effet meno di 30000. trà Fanteria, e Çavalleria , acciô

che aggiunte aile fudette Truppe di Sua Altezza fiano

habili à quaïfivoglia Imprefa,e in beneficio di Sua Maes-

ta e di Sua Altezza contro quei Prencipi , che contro il

Rè di Francia e il Duca di Mantoua fi faranno dichia-_

rati, ô che per l'auvenire fi dichiaranno.

XlII.Che Sua Maeftà e fuoi.o akri Prencipi del San-,

gue non pofïîno contravenire alli fopradetti Capitoli , é
contravenendo in uno, ô vero in parte de medeûmi*
s'intenda effere libéra Sua Altezza dalli Trattati con Suas

Maeftà come fe fatti non foffero , e in confeguenzai

poffi appigliarfi à quaïfivoglia akro partico che più li fari

avantaggiofb.

XIV. Che debba Sua Maeftà reintegrare Sua Altezza
di quanto poteffe perdere in Italia in qualctliique cafo,

e fotto quaïfivoglia pretefto de fuoi Stati, come di ren-

dite , e giurisditioni dopo la prefente dichiaratione , e
quefta reintegratione debba feguire con altretanti Stati

nella Francia quando non fene acquiftaffe per ragione

di Guerra, ô altri titoli.

XV. Che à Contemplatione di tutto ciô fj» tenuta

Sua Altezza , come fin adefïb in parola di Prencipe fî

obliga,& promette à Sua Maeftà, che dopo fotto fcrit-

ta quefta Capitulatione venendo occafione di dichiararfi,

fi dichiaréra con atti pofitivi, e palefi in Liga ofFen-

fiva,e defenfiva con le armi diSua Maeftà, infieme coa
quelle di Sua Akezza , la fudetta Piazza de Armi & fu-

detti contro quelli , alli quali farà dichiarata la Guerra,'

à quelli , che verrano opporfi all'armi loro. Di più im-
piegarà tutte le forze che le faranno confegnate e le

fue proprie in quelle operationi,che faranno ftimate ne-

ceffarie per opprimere li tentativi di quelli, che procu-

rerano opporfi allé giuftiffime ragioni fopra quelli Stati,

che fi procurera acquiftare tanto la Sua Maeftà quanto

dà Sua Altezza per le loro giuftiffime ragioni che hanno
fbpra di effi , obligandofi fpecificamente e fubito dopo
effervi firmatp il prefente Trattato, à non permetterc,

éhe da fuoi Stati, Piazze, e Sudditi fotto quaïfivoglia

pretefto fi contribuisca cofa, benche minima, toccan-

te à viveri, munitioni, 6 qualfi fia altra fominiftratione

alli Nemici ,non permettendo loro, ne meno comodità

di paffagio per il Po , Carri , Barche , o Cavalcature »

di maniera che neffuno d'effi Nemici goda la minima
aggievolezza , al quai effetto farà Sua Altezza le op-

portune gride e farà procedere con tutto rigore contro

li contravenienti.

XVL Air incontro Sua Maeftà promette in paroîa

di Rè , & in corrifpoftdenZa délie obligation! , che fà

Sua Altezza,di farlo fodisfare pienamente di tutti li cre-

diti , che hà con la Spagna , di difendere con

le fue armi Reali 11 fuoi Stati dà qualcunque Pren-

cipe il quale penfaffe invaderli , & occuparli , anzi

d'impegnarfi nella ricuperâ di quelli che nel prejudicio

di Sua Altezza hora vengono da altri Prencipi ufur-

pati-

XVII. Che il prefente Trattato poi dourà durare fin

ad una Pace générale, o particulare d'Italia, promet-

tendo Sua Maeftà di non conchiudere mai cos' alcuna

fenza l'inclufione particolare di Sua Altezza, dovendo il

prefente Trattato effere regiftrato nelle Corti di Parigi,

& nella Caméra del Senato di Mantova. Tutto ci6

tanto Sua Maeftà quanto Sua Altezza promettono d'os-

fêrva^e ifeàlmetite & dà efïèguirfi immédiate doppo Te

fottofcrittioni del Rè di Francia e Duca di Mmtoyj.
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LOUIS.
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Data in S. Germano in Laya
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Ferdinando Carlo Duca.

(L.S.)

Data in Mantoua
20.Agoftoi68i.

X.

^o. Sept. Articles propojèz: par les Prêteurs, Conjt'tls & ^^^^

France giflrat de la Fille de Stkasrovkg , & accordez,

ET pour Li rediiSlion de ladite Fille a Cobeïjfance du

Roi de France Louis XIV. le 30. Septembre

1681. [Frederi. Léonard, Tom. VI.

d'où l'on a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi

dans le Theatrum Europmm Tom. Xll. pag.

276. en Allemand, & dans le Theatrum Pacis,

Tom. IL pag. 5)5(7» en Latin & en Allemand.]

WUS Franpis Michel k Tellier, Marquis de Loti-

j^ 4 'vois. Secrétaire d'Etat éi' des Commanàemens de

Sa MajeftiT , é- Jofefh de Ponts, Baron de Monclar

,

Lieute'iiant General des Armées du Roi , Commandant

pour Sa Majefté en Alface, avofis ea -vertu du Pouvoir

à nous accordé par Sa Majepé , four recevoir la Ville

de Strasbourg à Jon obéiffauce , mis les A^oflilks cy-dejjits,

dont nous promettojis fournir la Ratification de Sa Ma-

jefté, & la remettre au Magifirat de Strasbourg , entre

cj ér dix-jours.

LA Ville de Strasbourg, à l'exemple de MonGeur
l'Evcfque' de Strasbourg, le Comte de Hanau,
Seigneur de Flekenftein, & de la Nobicflè de

la Bafîè Alface, reconnoift Sa Majefté Tres-

Chreftienne pour fon Souverain Seigneur & Protec-
teur.

l.e Roy répit la Ville lér toutes fes JOepetidances e?i Sa
Royale prote£Ho7i.

' II. Sa IVlajefté confirmera tous les anciens Privilè-

ges, Droits, Statuts,& Coiàtumes de la Ville de Stras-

bourg , tant Ècclefiaftiques que Politiques, conformé-

ment au Traité de Pai.\ de Weflphalie confirmé par

celuy de Nimegue.

Accordé.

III. Sa Majefté laiflëra le libre exercice de la Re-
ligion comme il a efté depuis l'année 1(124. jufques

à prefent, avec toutes les Lglifes & Efcoles , & ne
permettra , à qui que ce foit , d'y faire des preten-

fions,ni aux Biens Ecclefiaftiques, Fondations & Con-
ventsj à fçavoir l'Abbaye Saint Etienne, le Chapitre

de Saint Thomas, Saint Marc, Saint Guillaume, aux
Tous-Saints, ôc tous les autres compris & non-com-
pris; mais les confervera à perpétuité à la Ville & fes

Habitans;

Accordé i pour jouir de tout ce qui regarda les biens

'Ecclefiaftiques , Jiiivant qu'il efî prefcrit par le Traité de

Mu7ifter, à la refierve du Corps de l'Eglife de Noftre-
Dame , appellée autrement le Dôme, qui Jera rendu aux
Catholiques ; Sa Majefté trouvant bon 7ieanmoins qu'ils

puijpiit Je fiervir des cloches de ladite Eglife , pour tous

les ufages cy-devant pratiquez. , hors pour former leurs

prières.

IV. Sa Majefté veut laifter le Magiftrat dans le pre-
fent état avec tous fes Droits , & libre élection de
leur Collège, nommément celuy de Treize , Qu'nze

,

Vingt & un , Grand & Petit Sénat , des Efchcvins

,

des Officiers de la Ville & Chancelerie,des Convenrs
Ecclefiaftiques, l'Univerfité avec tous leurs Doûeurs,
Profeffcurs,& Eftudians en quelque qualité qu'ils foient,

le Collège, les Tribus & Maiftrifes, tous comme ils

fe trouvent à prefent , avec la J urisdidlion Ci\'ilc &
Criminelle.

Accordé, à la refierve que pour les eaufies qui excède- AnNÛ
ro7it 7nHle livres de France e7i capital, 071 en pourra ap~ i /C S t
peller au Covfieil de hrifiac , Jans 7teanmoins que l'Appel

fiiifipende Texecuti07i du Jugeme7it , qui aura eficé rendu par
le Magiftrat , s'il 7i'eft pas quefiioti de plus de deux mille

livres de Fra7tce:

V. Sa Majefté accorde aufll à la Ville que tous tes

Revenus, Droits, Péages, Pontenages,& Commerce,
avec la Doiiane foient confervez en toute liberté &
joiiïfEnces , comme elle les a eus jufques à prelenti

avec la libre difpolîtion de la Pfenningthurn , & la

monnoye, des Magafins de Canons, Munitions, Ar-
mes , tant de ceux qui fe trouvent dans l'Arfenal i.

qu'aux remparts & maifons de la Bourgeoifie , des Ma-
gafins de Bleds, Vins, Bois, Charbons, Suit, & tous

les autres , les cloches ; comme auffi les Archives ,

Documens, & papiers de quelque nature qu'ils foient.

Accordé, à la refierve des Canons , Alu7iit!ons de titier}-

re <ér Armes des Magazins publics , qui fiero7it au pbu-

voir des Officiers de Sa Majefté, eJ" i (égard des Ar-
mes appartena7!tes aux particuliers 5 elles fier07it remifies

dans l'Hoftel de Ville e7t une fialie, dont le Magiftrat aura

la Clefi \

VI. Toute la Bourgeoifie demeurera exempte de

toutes Contributions & autres Payemens. Sa Majefté

laiffant à la Ville tous les Impofts ordinaires & extraor-

dinaires pour fa confervation.

Accordé.

VII. Sa Majefté laifTera à la Ville & Citoyens de

Strasbourg, la libre joaïffance du Pont du Rhein , de

toutes^ leurs Villes , Bourgs , Villages , Maifons cham-
peftrcs , & Terres qui leur appartiennent, & fera la

grâce à la Ville de luy oârroyer des Lettres de Répic

contre fes Créanciers , tant dans l'Empire que dehors.

Accordé.

VIII. Sa Majefté accorde auffi Amniftie de tout le

paffé , tant au public, qu'à tous les particuliers, fans

aucune exception : & y fera comprendre le Prince

Palatin de Veldentz, le Comte de Naflàu , le Refi-

dent de Sa Majefté Impériale , tous les Hoftels , le

BruderhofFavec fes Officiers , Maifons & Apparte-

nances.

Accordé.

IX. 11 fera permis à la Ville de faire baftir des Ca-
zernes , pour y loger les Troupes qui y feront en gar-

nifon.

Accordé.

X. Les Troupes du Roi erjtreront aujourd'huy 30.

Septembre lé^Si. dans la Ville à quatre heures après

midy. Fait à lUkirch ce 30. Septembre i(SSi.

' Sig7léa

De LotJvois.

Joseph de Ponts Baron de Montclar.

Jean George de Zetlitz Escuver et
Prêteur.

Dominique Die'trich,

JoAN Léonard Froreisen,

Johann Philippe Schmidt,

Daniel Richshoffer,

JoNAS StoRR,

J. JOACHIM FrANTZ,

Christoffle Gunzer.'

XL

Tœdns hier Caroluim XL Regem Snecia C^^q. Sept.

Ordirtes Générales Foederati Br^.Gii

pro firma confiervatione Qr Gitarantiu P.icis Neo- 10. Oft.

ma"enfiis, immo (y Aionaflcrienfiis., contra qsioscun-

cjus Fiolaiores caritm. AElnm H.ig£ Comitis die

50. Scptcmbris lo. OElubris 168 1. [Simple Co-

pie , mais plus fîire , & plus entière que celle

qui le voit dans la première Edition de ce Grand

Recueil. Tom. IV. pa;-;. 75»-]

Quan-
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AnNO
1681.

Uandoquidetn divinâ favente gratiâ , nupera
'

Paci5 Conventione longé defideratiflima quies

Orbi eft reddita Chriftiano , atque nihil sequè

cuivis Régi aut Principi Statuive Chriftiano

cordi effe aut poflit aut debeat , quam ut funeftifli-

ma; iftse devaftationes , fanguinisque efFufiones, quas

Belli flamma perpétué fecum trahit, id quod vel maxi-

me Bello proximo compertum habebatur', cmriibus

piis & efficacibus confiliis &c mediis avertantur.

Proinde Sertniffimus &: Potentiffimus Princeps ac

Dominas , Dominus Carolus Undecimus , Dei gratiâ

,

Suecorum, Gothorum, Vandalorumque Rex, Magnus

Princeps Finlandiae, Dux Scanix, Efthoniae, Livoni»,

CareliEE, Bremx, Verdx, Stetini , Pomeranix XafTu-

biîe, & Vandalise, Princeps Rugix, Donainus Ingrix

& Wistnarise, nec non Cornes Palatinus Rheni, Ba-

varise Juliaci,Clivix6c Montium Dux &c. atque Celfi

j5c Prîepotentes Domini Ordines Fœderatarum Belgii

Pfovinciarum Générales id ipfum reputantes, animoque

expendentes tôt Terras ac Regiones ex recentibus mi-

feriis, Bellique calamitatibus adhuc anhelantes , tum

quanto labore & difficultate Pax ifthsc non absque

fingulari divini Numinis aufpicio Orbi conciliata fuit,

animitus voventes, ut eadem Pax farta tefta maneat,

ac per incrementa mutui confenfus & fincer» Ami-

citise inter omnes & fingulos Principes & Status, qui

eandem iniverulit, magis magisque ftabiliatur ôc con-

firmetur, etiam atque etiam ofhcii fui effe exiftima-

lunt, quantum quidem in ipfis fuerit , eo conferre

id omne.quod ad confequendum finem adeô falutarem

& Chriftianum conducere poflit , atque de eodem non

fecus ac de propria utriusque fecuritate pacifci & con-

venire,&c.eâ propter per rite conftitutos utrinque Ke-

nipotentiarios, à parte quidem Sacrse Regiae Majefta-

tis per Ablegatum ejusdem Extraordinarium , Domi-

num Nicolaum Guldenftolpo , Hxreditarium de Ja-

coila & Segerftad , & à parte Celforum ac Prxpo-

tentium Dominorum Ordinura Generalium per Do-

minos Walraven de Heckereux , Dominum de Ne-

telhorft, Comitatus Zutphanix Satrapam , Damelem-

de Wyngaarden, Liberum Baronem de Wyngaarden,

Rubwek, Benthuyfen , Dominum de Werckendam,

Soetermeer, Moermont , in Renefle , Zuytland &
Norville, Gafparum Fagel , Confiliarium Penfionanum

& Cuftodem magni Sigilli , Dominorum Ordinum

HoUandix & Weft-Frifix , Aggerumque Rhenolandix,

Chomarcham , Johannem de Mauregnault, Jacobum

de Dmter, Civitatis Ultrajeaenfis Exconfulem, Lub-

bertum Lyklama à Nyeholt, Grietmannum de Stelling-

werf Ofteynde, Henricum Krue, Civitatis SwoUenfis

Confulem, & Johannem van Borck, in Lappenfum

& Wirdum Nobilem Toparchum, ad Confeffum nc-

ftrum noraine Dominorum Ordinum Gelrix , HoUan-

dix &c Weft-Frifix , Zelandiae ,Ultrajeai, Frifix, Trans-

fifulanix & Civitatis Groningx & Omlandorum refpec-

tivè Deputatos, hocce Inftrumento in modum fequen-

tem conventumeft.

Art. I. Sincère & folennitcr fefe invicem ait.

memorat. Sacra Regia Majeftas & Celfi ac Prxpo-

tentes Domini Ordines Générales adftringunt , non

folummodo ad quamvis efBcaciflimam operam pro

mutua tranquillitate & fecuritate juxta Pada Conven-

ta antehac inita , fed & quod ad communem Orbis

Chriftiani quietem in Pace nupera Neomagenfi de

Anno 1678. & 167.9. fundatum , qux ipfa etiam ex

Pace Ofnabrugenû & Monafterienfi de Anno 1(^48.

cujus quidem Sacra Regia Majeftas Suecix ex primis

& principalibus Guarantiis eft , fua tenet fundamenta,

fibi utrinque pollicentur , & promittunt fefe fideliter,

fedulô, omnique induftriâ rationem Confiliorum fuo-

rum eô direâuros.mutuamque euram & operam con-

jundim adhibituros, ut diâi Traûatus Pacis Ofnabru-

genfis in pleno vigore fecundum eorum genuinum fen-

fum maneant & rite obferventur , omnesque ejus in-

fradiones feu violationes prxveniantur & evitentur,-

Controverfix verô omnes qux circa fenfum genuinum

eorundem oriri poterint , amicè dirimantur.

II. Si verô. quod DEUS clemencer avertat, acci-

derit , ut violatione diftorum Pacis Traûatuum novum
Belli incendium inter Principes & Status , qui eos in-

iverunt, aut aliquot ex iis,exoriatur, eo cafu alte me.
morata Regia Sua Majeftas Suecix & Celfi & Prx-
potentes Domini Ordines Générales omnem operam,

omnemque induftriam , ubicunque hoc ex re com-
muni creditum fuerit . adhibituri funt , ut amicis

officiis Partes diffentientes fibi invicem concilien-

tur , ignisque ille infauiius in ipfo ortu fuffoce- AnNÔ
tur-
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III. Nihilominus etiam àkè memorata Regia Sua

Majeftas & Celfi & Prxpotentes Domini Ordines

Générales fine morâ inter fefe follicitè coUaturi & de-

liberaturi funt de eo , quod fi amica officia fuccelTu

caruerint, à fe vel feorfim vel conjunda opéra com-
munium Amicorum & Fœderatorum aliorumque Pa-

cis amantium Principum & Statuum agi poflit effica-

ciùs, ad eum, apud quéto benighiora média nihil effi-

cere potuerunt , fortioribus efficacioribusque rationibuï

ad id, quod xquum & juftum eft, inducendum. In-

que hune finem quàm promptiflimè coUaturi & con-

venturi funt de adhibenda Terra marique tali Militum

manu , qualem periculi magnitude exigée , qualisque

pro ratione temporis , Regionum & Locorum maximo
cum fruftu adhibere poterit.

IV. Et quoniam Chriftianum adeô propofitum , fine

omni partium ftudio communem tranquillitatem inter

Chriftianos Principes , Tradatusque ad eam ftabilien-

dam fervandi , ab omnibus Chriftianis & Pacem aman-
tibus approbatum iri prxfumitur , idque poUicere &
exigere videtur, ut & apud alios Chriftianos , Pacemque
amantes Principes &c Status animô xque fincerô piôque

7.elô hoc propofitum excipiatur fufcipiaturque ad fir-

mam folidamquc tranquillitatem in Orbe Chriftiano

eô pleniùs perfediusque procurandam tuendamque

,

omnibus ideôque Principibus & Statibus Chriftianis,

& maxime iis , inter quos didi Tradatus Monafte-

ïieriQs, Ofnabrugenûs & Neomagenfis initi funt, libe- /

rum efto, ut in eandem banc Conventionem & Pada
tranfeant.

V. Quod fi autem prxter omnem Gpinionem con-
tigerit , ut aliquis, quicunque etiam ille fit , hoc amicum
& ab omni partium ftudio alienum piumque propofi-

tum circa confervationem communis tranquillitatis

contra veram intentionem altè memorat. Regix Suse
Majeftatis Suecix , & Celforum & Prxpotentium Do-
minorum Ordinum Generalium, in finiftram& iniquatn

partem acceperit , adeô , ut hoc nomine utrosque vel '

alterutrum eorundem vi aut Bello aggrediatur aut

profequatur, tenebuntur altè memoratx Partes utrxque

mutuum promptumque invicem ad primam requifitio-

nem auxilium Terra vel Mari, ôcquibuscunque modis
ac mediis conducibilibus & efiicacibus fideliter ad vim
omnem propulfandam prxftare, Regnaque Provincias»

Terras, Jura , & Privilégia Terra, Marique utrin-

que omnibus viribus mutuô tueri, neque ab ifto auxi-»

lio alterutti priùs licebit defiftere, quam Parti Ixfx,
aut Bello impetitx reftituta fuerit (fi id delideraverit)

Poilèflio Terrarum, Urbium & Locorum, nec non
Jurium, Privilegiorum, & Immunitatum, quibus gau-
debat , antequam dida vis aut Bellum illi illatum ef-

fet , tenebitur prxtereà unaquxque Pars Contrahentium
eadem Jura, Privilégia, Immunitates, Exemptiones &
Prxrogativas alteri ftipulari, quas fibi ftipulatura eft,

nifi altè memoratis Contrahentibus aliter vifum fue-

rit.

VI. Pada hxc Conventa non tantum non deroga-

bunt Padis & Conventionibus iftis , quas Contrahentes

jam antè inter fe iniverunt, in quantum hisce repug-

nare non reperienmryfed & eas magis magisque corro-

borabunt &confirmabunt in communem Chriftiani Or-
bis & utriusque Regnorum , Terrarum & Ditionum
utilitatem & commodum.
VIL Durabit hoc Foedus inter Sacram Regiam Ma-

jeftatem & Celfos & Prxpotentes Dominos Ordines

Générales per fubfequentes viginti annos à tempore Ra-
tificationum computandos , quibus ad finem vergen-

tibus mature pro re nata ulteriùs de prolongationé

conveniatur; Liberum autem efto iis Regibus , Princi-

pibus & Statibus, qui huic Fœderi accedere voluerint,

ut eum annorum numerum pro fe quisque prxfigat

,

proùt rébus fuis conveniens eflè duxerit.

Ratificationes etiam utrinque intra fex Septiraanarum

fpatium à fignatura Inftrumenti hujus mutuô Holmiae
extradentur^ & omnia & fingula hisce Padis Conven-
tis contenta , fincerâ ac religiosâ fide ab utraque

Parte intégré obfervabuntur. In quorum majorem fi-

dem & robur utriusque Partis Plenipotentiarii mani-

bus ac Sigillis propriis Inftrumentum hocce firmarunt

& muniverunt, Hagse Comitis ||. ^' Anno i(î8i;

XEb
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Conftitution 3()rô ^ènîgd'cbctt SDîajcfîàt

in (5d)«?cbcn c à r ol i XL ii6cr «nij

it^CCJCn bCt Redu£tion ^cr tocralieniftm

^cnigii(()cn &onMitcv, 1682. [Lon-
DORiPii ^Ûa Tublica Part. XI. Cap.

223. pag. 436. d'où l'on a tiré cette

Pièce, qui fe trouve auffi dans Rela-

tionis Hiftoriar. FrancofurL Contin.

Autumnal. pag. e-j-l

C'eft-à-dirè.

'CoHflitmidn de Charles XL Roi de Suéde, pour

la RedfiÛion de tous les Biens aliénés de la Cou-

ronne. i6§z.

I^^4!)ffm ïiKc bie «on benen uûncîcn ^onijîcit/ in diilf'

'i^* jïeigenbe»; iink/ croig werfclienifte Oiîtev/ fo âleid;

biiccf) &ie von ©dnet g«njeflii£ barjii 2)ci'orbircfe

ainb@euûamncl)£t3(e exadè rtiiffâescidjuet wctbcn/unbfoU

ein jeba Donatarius innêrl^fllb eineë geTOitfen iljme uctge^

fcljtiebenen termins, feinc exceptiones, obet ronë et fon^

feneinjuroenbcn r^at/ft^irijfïïict) bojjtibttnsen fd;tilbiâ fci;rt.

S)iefêin nûtt; l'crovbnen irtr fiic imé mlb nnfcre n<îd)fDm5

inenbc gd)TOebifc()e ^èniâc/bcifs feine ©lîtec allodialicer

,

• cbeï aiiff emige gctfen fotten unb môgen weggefcljentfet

wcrben/ ba nbet beï cin obct bec mibeï Sontg folclieë

tljiif/ fo ï)at bet il;m in bec gron folgenbe Succeffor

SUÎddjt/ fold;eë rtuffsn^eben / unb jii annulliren, bnmit

tm jebei- .^énig feine rtupdjti3« ""b â««w llntci'rtjanen/

glcid; (inbeni fi'inen Sîoifnljren / beneficiren fonne / 6le

Itntecrijanen aud; felbfî/ fowol unfer bef; einen aie bcé

<inbcïn ^omgë éîeâiecmiâ bec Obrigfeit(ic(;en ©ndbe ge^

fltejfen/ |ïd; becen meritirec inad;en / iinb nad/ ®f;ï imb

jiîiigenb ^ireben inôgen.

2. 2B(inn jcmanb itmé bec (£con-®tîtec/ jbeid;e if)ili

allodialiter gefdjenrfet TOOïben fepnb / einem obec bem an-

tecn «ecfniift ï)<it/fo fott bec 25ecf(iuffec .baéjenfge/

Jtxié ec ceblid;ec weife uon i^m ecfnnft I>U/ jit lietTcrn

fdjiilbig fepn/ fo bnfj bec ^flujfec fcin «on eimm (inbecn

«frtufftcé ©ul^ol^nge^inbect/ unb en)ig in Kul) bc(tèen

ttnbbeijatfcnmogc/ bec Secfaufec nbec fott ben Sonicj

«nb bie gcon in nttrt'eg fd^nblofj \)<Atnu

9. febet (geine ^oniglidje £)}îaje|îrt£ bec guvecfid^f / iè

mcbe-ein jebec/ fo ha prsetendiret^ bel) beco 3ovfrt()cen

gciten einige ©lîtec t'on bec gcon bucd) ^niif/ Dona-
tion obec 'înufd) befommen ju l^iiben / feine «Sciefe unb
Documenta in bem SonigL Reduftions-Collegio einge^

geben f)rtben. (gclte nbec biefent nid)£ nnc^igelebet fei;n/

fo iuicb iî;me I)i<;mit ein gewifll'c termin , roocinncn innn

examiniccn mégc / mit waé $Ked)t ec fold;c ©lîtec befî^e

imb innen f^nbey gcfe^ef. ©olte jemnnb bucd; Jeuecés
S^otfj/Scieg obec rtnbecn unuecmutl^lictienSatl/ feine Do-
cumenta unb SSi'ieffe yecmifll't inib wc[oI)cen (;iibcn/ fo

wotten 3!)fo ^ôniglid)e gHflje|ï(ï£ gnâbiglU gejlntten/ bnf}

«c aiifs bem .Sénigf. Archive obec <lmkk\) unuec;

fn[fd)te Copias , bn jîe bncinnen gefunbcn i»ecben / <ibr;ofj=

len / obec bucd) nnbecc ved^tîmâff'g'î ^Sciveifj feine @cred>
tigfeit defendiren mogc.

4. 9î(id)bem aud; ©eine ^onigl. gjînjefi. fo tro^I aU
î)ero 25ocfnI)cen/ bec ©d)n)eDen Sonige/ befunben/ bdfj

gettiiffe irtnbî@iîtec/fo \vt>\ ju bec gcon eigenec ÇBeciuema

Iid;f'cif/ aU aud) bec Milix, bec Admiralit nt / bec §Becg=

«jeccfe/ unb anbeccc notI)vt)cnbigec ltntecl)altung vecbots

Uni unb inaliénable gefd;aêet fepn /nié meincu unbecflns

«en %W ^oniglidjc OJRajeilât nid,it attein felbigc fdc fof=

d)e / mM)i von beco 2)ocf(if)cen von biefec 9^atuc feynb

^efd)n^et/ fonbecn aud) bie/ jueld)e il)cec eignen SBefd)af=

fenijeit ^nlbec/ aUejeit von bec (£con inieparable gcl)alten

wecben. unb fepnb biefelbe i. Sôniglid^e ©d)lb)îéc/ |lc

fepn entmebec bep .^onigl. £(ve|lbené--@n^n6niiib iimvu
2)e|Iungen gclegen/cbec fonjîen in vocigen '^eifen von ."^6-

iiigen gebcaud)t unb aiiffgccid)fet» %> S)ie jcnige QBiefen/

meldK- un bequemen ûcten liegen/ unb fbnnen beunefen

Jvecben / bnf; |te untec beé §.im\,è ©tad unb unb Foura-
ge von altevé l)ec gel)Dtig gewefen / unb gebvaud;t irocben /

>iad)malé abcc untec gercilfén Psetex-t fcavon abalieniret

fepnb. 5. Set gton ul)talte S2atipt='5ifcl)ecep in ben

T o M. VII. Part. II.

gcoffen ©tcomen. 4, ©ec gcon atte epgentl)timliî Anno
dje @el)age / mit benen bacju geljbctgen xmb bavon ^o
unjettcènnlid'en @elegen()eiten/ aie nud)bie ^or)Ien/ (£t»

1^°*»
be unb gigenf|)umb/ fanit bet S^epbceutec imb SioX^n
Joclicc 2BoI,)nungen bienlid). j. ®ie ©lîtcc unb (Sele=.

genljeit/ fo ba ju tcï ©fâbte Academien, Gymnafien,
53ofpitaIicn / ©d)ulen unb ^icd)en/ q>cte(îcc unb .Siîjîer

i\x\ttx\)alt fepnb fundiret unb gefliftet/ unb r)ec)iad)malS

von Privât -g)ecfoI)nen bem/ >vo5u \ii anfangé gemieb^
met geivefen/ cntjogen wocben» 6. "Mi ©lîtec obec gcs
be/ fo im 'T(:mbtleutl)en/ obec fonticn einigen Jutliz-$8e=
bienten/ eigentlid; von "Xltété I)cco geiviebmet fepn, 7.
gcbe/ fo juc Faâorey unb @d)[ùf5 s SBnuung / unb bcc=
gleid)en attgemeinen - unb bem iKeid) l)bd)liniîélid)en 2Bec^
cfen fepnb vecotbnet ivocben. S. 'Potï = S3aueii/ ^riige
unb ©ajl^i^offc/ ivélcl)e von ben atlgemeinen/ unb bec

£con Unfotlen/ bep beten S3eec=©tcaffen bie ^ecid)tunâ
iinb @a|i=@ebecep bejïo befjec ju unterl)alcen fepnb/ ge=

baitet roocben / fotten awA)^ bec 5îcon wiebec anl)eim faUen,

9. ©ie JU bec Admiralitàt unb becen Uutetijaltung vocs

l)in notljig^ ecfanbte £)ttec. 10. ©Ieid)ec iveife bie juc

Admiralitàt notI)ivenbig befunben / obec nod)iné fiînjftig

befînbenbe ©ceuc^SEiiannë^S'jbfe, 11. sSecgiveccfe fepnb

voc atten ©ingen untec bet gcon notï)ivenbigfie ©iltec j«
ced)nen/ wie weit fîd; aha felbige etficecfen fotten/ i|i

tI)eiK Von i!l)c<ll£ec Obfervanz, t^eilé aufî itn SSecga

njetcfen i^ten felbti=finnbtgen '^Jefen gnugfam befanb. 12.

TCbfonbetlid; fepnb bie gcoffe af!ef|inge/ ©aii)efec=un!>

^ulvet=aud) nnbete aUgemeinesSetgroercfe/ fampc benen/

fo ?u 58efôcbetung geniiffec S^anbiveccfe / auffbec gtoit

.^oïîen/ unb mit fonbeclid)en i'rivilegien auffgecidifcc

fepnb/ bec gcon nid)t ju ent^iel^en/ vieiroenigec fônneu
becen @ced)f{gfeifen einigen g)acficulac=unb $)civa£=9)eci

foI)nen / ju U)cem 9îuê unb (£infunflï gelaflen wecben.

I?. ®ic ^6niglid)e ©ctcapbtiunb anbece eigentî)mnlid)e

a)îû[)len / jveld)e in beé ÎKeid^é ©tabfen / obec becen

©d)Ioffec unb 2)e(Iungen/ fo noI)e gelegen/ bafj bie entî

«)ebecinnecl)nlbbec'(jcep[)cité3£[;îul)len liegen/ obec fonpeii

il)cec ©elegenl)eit l)albet / nid't ju entbel)cen fepnb /

foffen benen ^oniglid)e 2)leperI)ofen / ttJeldje becgleid)eii

giî^^len untec anbecn il)cen @eted)figfeiten vot aïteté ge=

I;abf/ roiebetum Ijcimfallen. 14. 28eilen Hè ©d)lofj

unb ianb -ë&jmai^^Afi) 1 fnmpt benen bacju gejjocenbeit

gplanben / tvegen becen fonbccbaI)cen bcquemen ©egenb /

JU beé Sonigé S3of4)aUung unb iuft attejeit fcep ecfanbt/

fo fd)eine£ aud) / bafj bie OectI)ec unb ©elegenf)citen / w^h
clje \n felbigen ief;cn von bec g;con an privat-^effoI)nen

vecfd)encfet ivecben/ bilfid)/ ivie anbece ©uttec/ bec itcoii

tt)iebec anljeimb fatten miSffen. i;. Reale unb geleges

ne @cnné=unb anbece 2)e|iungen/ reeldie ju befj iXeidjé

©id)ecl)eif unb defenlîon von vocigen ^onigen auffeta

bauet wocben fepnb. 16. %Vii S?ammec ^ ©d'âgung /

©ftom=@eted)tigteit/ gcoffe unb ficnie gôtte/ unb an=

bece @eced)tigfeiten / iveld)e von benen Keidié ©tâbten/

fo ha immédiate untec bec gcon/ auffgebauet/ unb vort

ûltecé f)eco bncîu gel)bcet I)aben/ aud) ^exprefle ju befj

Sonigé unb Keid)é fonbeclid)en ginfuniften vecocbnec

fepnb/ foUcn biefelbe nod) reettec \>aU\) bleibcn/ unb im

gatt einige bavon vetfd)enc('et wotbeu/ foId;e hat gtoii

TOiebet eingetaumt ivecben.

5. 2BeId)e von biefen obgemelcen £»ec£l)ecn/ btofj awi^i,

§.mig\. SJtilbe unb ©lîte fepnb vecfd)encfet u'ocben/ eé

fepe bann/baf5 baé©ut mit gcoffen unfoticii unb baaccm

©elb meccflid) vecbeffétt wocben/ fo fott fotfjane 2)ecbef;

fecung bucd) tl)eilé 'itbelid)e/ tl)eili5 anbece el)clid)e Mmx^
nec £ei\imirct, unb hiwm Êpgentl;iîmecn befj fallé fatis-

fadtion gegeben ivetben.

6. 2Bann femanb von einem SSauccii von benen @u»
tecn/ roe[d)e et in vocbenanbten ûctl)en gcfd'encfet be*

fommen/ etmaé ecfauffet !)at/ fo fott ce beuieifen/ ira^

et bacfuc aufjgeleget/ fo(d)eé fott il)m reftituiret, uni)

guti) getl)an ivecben.

7. s8et)altert 3()te i^ônigl. Wlau bie fcene 2Baf)I hct"

jenigen ©utet/ fo von bec Ccon feitt)ecû 'îCuno i5j2. nu

obbémelben vecbottenen £)ett!)ecn fepnb ecfauffet ivocben/

ivicbct einjulôf'en/ bodi fott bet ,^auffcc unb von bem c^

getaitfd)et ivotben/ iviebet beja^len/obec mit gebiîl)cenbec

aSiebecîVecgeltung vecfeljen tvecben/ el)e unb bevoc ec bie

©ûtcc abtcftt.

8. "JCud) epgenen '^\)X<: S.hn. 3)lajcfî. geivif|én ©fabfeii

unb£)ectt)ecn ,5fcpI)ciCi3;3)'.epIen ju ; aie Uvjal/ Siptéping/

QCIveflca/ ?anbecg/ ipnféping/ galimic/ ^infbving/

unb anbecn/ cine iD^epIc: "JCbec libo unb ÎBpbucg jiri*

g)ieplen/ linb ecflâcen felbige von eben bec (gngenfdnîfft/

alS bie lîbcigcn unentbâbi'lidien £)ectl)ec,

9. Sic vecbottenc •ptovinfjen/ obec baciniien gelegen*/



i8 CORPS DIPLOMATIQUE
AnNO imb fcf.onsit unt«cfd;Kb{idKn geitcn pubuc dedanne ©u.

, X Q , ter / achmn 8lcid;cï SBcifc etinalKl) ju bofj ^^aécé notlj^

^^^^-
iKnbi«enSd)tiffunwwucft 511 Hcibcii/ iibcr &ie mibcm

cibcr wmn 3u 3)înjcf(at nacï) cmor )cbcn ^^voutné (SV'

gêiifd'nfî «ub gîntuv ju difponiien uiib ju yeïorbmii in

(itle SP.ea ik yotbeI)aItcn l)ûhtn.
, . „ ^

10 ®o(reii gïjïe jîèuigltdje m4<:pt gnrtbt^jïe Soï=

fovae tragcii/ bnfs f)icïijber genuffc irtnb=5Sud)a- fl«ffsc=

îid)te£ mci'bcn y roeldje mm/ iinb ju croigcii geiten unucv^

fliibert bici&cn/ luib ju bcin giuécii/ ivosu fie deftini-

ret, iiiib luifseïfe^cn p)r\b/ tmun'ïucect bcybeljflUcn wet*

îicit fL^rfen. , ^ , ,< V

II. =ffiitê bie ©titec 'betïifff/ wctdie (iuffcd)nlb bcren

unmtbnl)>:lid)cn iinb «cvbottenen £)ertl)en sclegcn fev)nb /

xiiib (mi'od) Donations -<2Seif;c imter bcm ÎCbcl beïul)en /

wotrcn 31)ve .?6ni«l. CO'îcij. I)Kï<ibeï eine fid^tige Spécifi-

cation i^evfaffcn Irtffen/ bainit ftc bntrtufs erfcljcn moge/

rok wcit itir/ uub iî)Kê 3vdd;é = ^tilirtiib crieibeu foniie/

fcnfj lie tinter bercn Donatarien S'Jnnbcn bleiben / unb

beflû bcflcr van eincr jeben Donation gîatur itnb ©;genï

fdiflfft -SBiflcnftûfft t)rtben mégen, ©vittené/ ivte vpeif

eincr ober ber anber/ iKrmittdfl beflen getretien 'Çitenlten/

liebe unb untcrtl^nnigen ©;ffer von @r. g}îfljepac moâte

beneficirt werben/ ba fte bnnn eincé jcben ^cfd;affen-

l^cit/ imb ber (gfld;cij «mbjldnben nad;/ biîvuber difpo-

Ciren tvottcil.

XIII.

2 g. Tanv. (a) articles & Conditions de Paix traitez, par l'or-

P dre exprés de très-haut, tres-puiffant, tres-excel-

ET^S l^ft à- tres-invincibk Prince Louis XIV.

ROC.
'

far la Grâce de Diett Empereur de France & Rot

de Navarre, avec les Ambajfadeurs de très-haut,

très-excellent , tres-puijfant & tris- invincible Prin-

ce MuleyIsmael, Empereur de Maroc,

Roi de Fez. & de Sus. Fait a Saint Germain en

Laje le vingt - neuvième Janvier 1682. Avec

les Formulaires «(« Passeport dont

Us ykipaux François devront être munis ; Et dtt

Certificat du Conful de la Nation Fran-

^oife a Salé. [Freder. Léon ard. Tom.

y.]

T^Ous ASes d'Hoftilité cefTeront à l'avenir

entre ies Armées de Terre & de Mer, &
les Vaiffeaux & Sujets de l'Empereur de

France, & ceux de l'Empereur de Maroc

Roi de Fez & de Sus.

II A l'avenir il y aura Paix entre 1 Empereur de

France & fes Sujets, & l'Empereur de Maroc, Roi

de Fez & de Sus, & les Gens: & pourront lefdits

Sujets réciproquement faire leur commerce dans les

deux Empires, Royaumes & Pays, & naviguer en

toute liberté fans en pouvoir eftre empêchez pour

quelque caufe & fous quelque prétexte que ce foit.

III. Les Vaiffeaux armez en guerre dans les Ports

de l'Empereur de Maroc, rencontrans en Merles Vaif-

feaux & Bâtimens navigans fous l'Etendart de France

,

& les PaCfeports de l'Admirai de France , conformes à

la copie qui fera tranfcrite enfin du prefent Traité, les

laiflèront en toute liberté continuer leur voyage fans

les arrefter ni donner aucun empêchement, ains leur

donneront tout le fecours & affiftance dont ils pour-

ront avoir befoin: & réciproquement les VaiflTeaux

François en uferont de même à l'égard des Vaiffeaux

des Sujets de l'Empereur de Maroc , qui feront por-

teurs des Certificats du Conful François qui fera établi

à Salé, defquels Certificats la copie fera pareillement

tranfcrite en fin du prefent Traité.
, , ,

IV". Les Vaiffeaux de Guerre & Marchands des deux

Nations, feront receus réciproquement dans les Ports

& Rades , tant de la domination de l'Empereur de Fran-

ce, que de celle de TEmpereur de Maroc, & il leur

fera donné toute forte de fecours pour les Navires, &
pour les Equipages & Paffages en cas de befoin.

Comme auffi il leur fera fourni des vivres, agrez, &
généralement toutes autres chofes neceffaires , en les

(a) L'Original de le Traité comient le même Titre de mot à mot

qui fe voit ici [Do M. ]

payant aux prix ordinaires & accoutumez, dans les lieux AnNO
où ils auront relâché. 1682.

V. S'il arrivoit que quelque Vaiffeau marchand Fran-

çois étant dans l'un des Ports ou Rades de la domina-

tion de l'Empereur de Maroc, fuft attaqué par des

Vaiffeaux de guerre Ennemis, mefmes par ceux d'Al-

ger & de Tunis, & des autres Ports delà Cofte d'Afri-

que , ils feront deffendus & protégez par le Canon des

Châteaux & Fortereffes, & il leur iera donné un temps

fuffifant pour fortir & s'éloigner defdits Ports & Rades,

pendant lequel feront retenus lefdits Vaiffeaux Enne-

mis, fans qu'il leur foit permis de les pourfuivre: Et
la m.efme chofe s'exécutera de la part de l'Empereur de

France, à condition toutefois que les Vaiffeaux armez

en Guerre par l'Empereur de Maroc ou fes Sujets, ne

pourront faire des prifcs dans l'étendue de fix lieues de»

Codes de France.

VI. Tous les François pris par les Ennemis de l'Em-

pereur de France, qui feront conduits dans tous les

Ports & les Terres de la domination de l'Empereur

de Maroc, feront mis auffi-toft en liberté fans pou-
voir eftre retenus Efclaves , mefme en cas que les

Vaiffeaux d'Alger. Tunis, Tripoly, & autres qui fonc

ou pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de Fran-

ce, miflènt à terre des Efclaves François, ledit Empe-
reur de Maroc donnera dès à prefent ordre à tous fes

Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves & de travailler

à les faire racheter par le Conful François au meilleur

prix qui fe pourra; & pareille chofe fe pratiquera en
France à l'égard des Sujets de l'Empereur de Maroc.

VII. Tous les Efclaves François qui font à prefenc

dans l'étendue des Terres de la domination-dudit Em-
pereur de- Maroc , pourront eftre racheptez moyen-
nant trois cens livres pièce , fans que ceux qui s'en fer-

vent à prefent puiflènt en demander un plus grand prix;

ce qui fera pareillement obfervé à l'égard des Efclaves
Sujets dudit Empereur de Maroc qui pourroient eftre

en France. Et comme par le projet de Trêve fait en-
tre le Sieur de la Barre & l'Alcayde Omar, ledit Al-
cayde eft conyenu par le Billet fignc de fa main, remis
es mains dudit Sieur de la Barre, qu'il feroit rellitué

le mefme nombre de François Efclaves qu'il y avoit

de Maures fur le Vaiffeau dû nommé Aly Baudy , lef-

dits Ambaflàdeurs affeurent qu'aufS-toft que ledit Em-
pereur de Maroc leur Maiflre aura connoiflànce de la

vérité du Billet donné par ledit Alcayde, il fera refti-

tuer le nombre de foixante-cinq François , pour avec
vingt que ledit Alcayde a fait reftituer, faire le nom-
bre de quatre-vingt cinq, pour l'équivalent du meûne
nombre de Maures qui ont efté reftituez par ledit

Sieur de la Barre.

VIII. Les Etrangers paffagers trouvez fur les Vaif-
feaux François , ni pareillement les François pris fur les

Vaiffeaux Etrangers, ne pourront eftre feits Efclaves
fous quelque prétexte que ce puiflè eilre, quand mef-
me le Vaiffeau fur lequel ils auroient efté pris fe feroit

defïèndu. Ce qui aura pareillement lieu à l'égard des
Etrangers trouvez fijr les Vaiffeaux de Maroc, & des
Sujets dudit Empereur de Maroc fur des Vaiffeaux E-
trangers.

IX. Si quelque Vaiffeau François fe perdoit fur les

Coftes de la dépendance de l'Empereur de Maroc,
foit qu'il fuit pourfuivi par les Ennemis , ou forcé par
le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il

aura befoin pour eftre remis en Mer, ou pour re-

couvrer les Marchandifes de fon chargement, en pa-
yant le travail des journées de ceux qui auront efté em-
ployez, fans qu'il puiflè eftre exigé aucun droit ni tri-

but pour les Marchandifes qui feront mifes à Terre, à
moins qu'elles ne foient vendues dans les Ports de la

domination dudit Empereur.

X. Tous Marchands François qui aborderont aux
Ports ou Coftes de Maroc ou Fez, pourront mettre
en Terre leurs Marchandifes, vendre & achepter libre-

ment fans payer autre chofe que ce qu'ont accoutumé
de payer les Sujets dudit Empereur de Maroc, & il

en fera ufé de la mefme manière dans les Ports de la

Domination de l'Empereur de France, & en cas que
lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandifes à ter-

re que par entrepos , ils pourront les rembarquer fans

payer aucuns Droits.

XI. 11 ne fera donné aucun fecours ni protedtion

contre les François aux Vaiffeaux de Tripoly, Alger,

Tunis, ni ceux qui auront armé fous leur commiffion:

Et fera led. Empereur de Maroc deffenfes expreffes à

tous
'
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AnNO to"5 '"^^ Sujets d'armer fous commiffion d'aucun Prince

ou Eftat Ennemi de la Couronne de France. Com-
ï682. me auffi empelchera que ceux contre lefquels ledit Em-

pereur de France efl: en Guerre , puilTent armer ,dans lès

Ports pour courre fur fes Sujets.

XII- Pourra ledit Empereur de France mettre un

Conful à Salé, Tetouan, ou en tel autre lieu qu'il trou-

vera bon, pour affilier les Marchands François dans

tous leurs befoins: & pourra ledit Conful exercer en

liberté dans fa Maifon la Religion Chreftienne, tant

pour luy que pour tous les Chreftiens qui y voudront

affifter. Comme auffi pourront les Sujets dudit Em-

pereur de Maroc qui viendront en France, faire dans

leur Maifon l'exercice de leur Religion : & aura ledit

Conful tout pouvoir & jurisdiaion dans les difFerens

qui pourront nairtre entre les François, fans que les Ju-

ges dudit Empereur de Maroc en puiffenc prendre au-

cune connoifTance.

XIII. S'il arrivoit quelque diffèrent avec un François

& un Maure , ils ne pourront eftre jugex par les Juges

ordinaires, mais bien par le Confeil dudit Empereur de

Maroc, ou du Commandant pour lui dans les Ports

où lefdits differens arriveront.

XIV. Ne fera ledit Conful tenu de payer aucune

debte pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé par

écrit : & feront les effets des François qui mourront

audit Pays remis es mains dudit Conful pour en difpo-

fer au profit des François, ou autres aufquels ils ap-

partiendront. Et la mefme chofe fera obfervée à l'é-

gard des Sujets de l'Empereur de Maroc qui vou-

droient s'établir en France.

XV. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous

droits pour les proviGons, vivres & Marchandifes ne-

ceflàires à fa Maifon.

XVI. Tout François qui aura frapé un Maure ne

pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller ledit Con-

ful pour defièndre la caufe du François; & en cas

que ledit François fe fauve, ne pourra ledit Conful en

eftre refponfable.

XVII. S'il arrive quelque contravention au prefent

Traité, il ne fera fait aucun aûe d'hoftilité qu'après un

déni formel de juftice.

XVIII. Si quelque Corfaire de France , ou du

Royaume de Maroc, fait tort aux Vaiffeaux François,

ou Maures qu'il trouvera en Mer, il en fera puni & les

Armateurs refponfables.

XIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre

l'Empereur de France & celui de Maroc, venoit à

être rompu, ce qu'à Dieu ne plaife, tous les Mar-

chands François qui feront dans l'étendue des Terres

de la domination dudit Empereur de Maroc, pour-

ront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans

qu'ils puiflènt eftre arreftez. pendant le temps de trois

mois.

XX. Les Articles cy-delTus feront ratifiez, & con-

firmez, par l'Empereur de France & celuy de Maroc,

pour eftre obfervez, par leurs Sujets pendant le temps

de fxx ansj & afin que perfonne n'en prétende caufe

d'ignorance , feront leus , publiez, & affichez par tout

où befoin fera. Fait & arrefté à Saint Germain en

Laye, ce vingt-neuvième jour de Janvier, 1682.

Signé,

COLBERT DE SeIGNELAT.

CoLBERT DE CrOISSY.

TaJfeBort dont les Faijfeaux Prançois feront

porteurs.

LOuis, Comte de Vermandois, Admirai de Fran-

ce, A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront. Salut. Sçavoir faifons , que Nous avons donné

Congé & Paffeport à Maiftre de

nommé du Port de ou environ,

eftant de prefent au Port &: Havre de de s'en aller à

. chargé de . & armé de après que

'viiîtation d aura efté bien & deuëment faite.

En témoin dequoy Nous avons fait mettre noftre

Seing & le Scel de nos Armes à ces Prefentes, &
icelles fait contrefigner par le Secrétaire General de

la Marine. A Paris le jour d mil fix cens

quatre-vingt

ToM. VIL Part. IL

AwNo
1^82.Signé,

Louis, Comte de Vermandois, Admirai de France.

Et plus bas:

Par Monfeigneur, Le Fouin.

Et fcellé.

"

Certificat du Sieur Conful de la Nation Fran-

çoifi à Salé.

"NTOus^ Conful de la Nation Françoife à
-^ ^ Salé^ , Certifions à tous qu'il appartiendra que
le nommé commandé par du port de
ou environ, eftant de prefent au Port & Havre
appartient aux Sujets de l'Empereur de Maroc, & eft
armé de En témoin de quoy Nous avons fi-

gné le prefent Certificat & appofé le Scel de nos
Armes. Fait à Salé le jour d mil fix cens
quatre-vingt.

XIV.

u4cceJJio Romanorum Imperatoris Leopoldi <?^i8.Fev.

Tœdus Inter Carolum XL SmçU Regem , &
Ordines Foederati Belgii Générales Jnno
1681. inltum. Datum z'è. Februaril 16^1.

* Fojez^-la ci-devant fous le 30. Septembre. 10,
OUohre 1681. pag. ij.

XV.

JDecUratto DD. Ordinum Foederati Bel-jS. Fev.

G 1 1 Gênerallum , quk Accejfionem Leopoldi
Cifaris ad TraBatum Guarantia die 50. Septem-

hrls 10. OBobris 168 r. inter ipfos (^ Régent

S u E c I jE inltum acceptant
, fie obligantes ad om-

nla fu<e Cafareis Majeftati praftanditm , qux in

pradlElo TraElatu continentur. jiElum Haga Co-

mitis die 28. Februarii 1682. [Copie Ma-
nuscrite & fùre. ]

OR D I N E s Générales Fcederatarum Belgii Pro-
vinciarum notum teftatumqtie facimus omni-
bus & fingulis quorum intereft aut quomodo-

libet interelTe poterit, quod cum Majeftati fuse Cœ-
fareœ placuerit Conventionem inter Regiam fuam Ma-
jeftatem Suecix & Nos

J°
y°^-' anno kîSi. initam pro

fe approbare, acceffione fui roborare, & per Minis-
trum fuum nomine fuo Cœfareo fubfcribere & Ma-
jeftatem fuam ad omnia obligare qux in dida Con-
ventione pofita, ac li hic de verbo ad verbum inferta

effent, cum exprefla tamen declaratione, uti fua Ma-
jeftas Cœfarea fe obftringit in omnibus fupradidis er-

ga Coronam Sueciœ & Rempublicam Koftrara, ita

eadem Corona & Refpublica Noftra conjunèlim &
unà per fe obligentur viciffim ad prxftandum fu»
Majeftati Csefare» omnia qux in prxdida Conventio-
ne continentur , ac fi cum illa ab initio padta & con-
venta fuiffent. proptereaque Declarationem in validis-

fima forma circa tcmpus Ratificationis à fua Majeftate

Caefarea fecuturx extradent. Nos itaque exhibità no-
bis prœdidà lux MajeftatisCxfarexRatificationchifce

exprclïe declaramus, & nos obligamus ad prxftandum
fux Majeftati Cxfarex omnia qux in prxdida Con-
ventione continentur, ac fi cum illa ab initio padta &
conventa fuilTcnt, & uti fua Mjjeftas Cxfarea fe ob-
ftrinxit in omnibus fuprndicflis erga Rempublicam nos-

tram. In cujus rci hdcm hafcc Sigillo noftro muni-
ri, & per ConftlTus noftri Prxiidem lignari curavi-

mus, ut & per Graphiarium noftrum fubfcribi juffi-

C 3, mu»



10 CORPS DIPLOMATIQUE
jAlNNO mus. AStum Ha^s Comitis die vigefimo ocSavo

1682. Februarii anno 1682.

De Weede. Vt.

Ad mandaium altè memor. Dominomm Ordi-

num Generaltum,

H. Fagel.

XVI.

10. Avril.

l'An-
gleter-
re ET
Alger.

Jrtkles de Faix, & de Commerce, entre le Sere-

nijjime & très-puifant Prince Charles II.

far la Grâce de Dieu, Roi de la Grande Bre-

tagne, France & Irlande, Defenfettr de la Foi

Chrctienae &c. Et les très - Ill^fires Seigneurs,

les Bajfa, Dey, Aga, & Gouverneurs de la Fa-

meufe faille & Royaume dAhcnK en Barbarie,

conclus par Arthuit Herber, Efcujer, Mmiral

de la Flotte de Sa Majeflé, fur la Méditerra-

née, le 10. jour d'Avril vieux ftyle 1682. c^ le

ij.de la Lune dAvril de l'a» de l'Hégire (i)

1094. Avec un double Formulaire des Passe-

ports dont les Navires devront être munis. Et

un Article feparé touchant ce même Formulaire

,

fait le 5. Mars de l'an de Notre Seigneur

T; C. 1682. & le 17. Jour de la Lune Moe-

l'out de l'Année de l'Hégire 1094. [Manufcrit,

d'où l'on a tiré cette Pièce ,
qui fe trouve auffi

dtins le Thcâtrum Europaum, Tom. XII. pag.

463 . en Allemand.]

vN premier lieu, il a efté accordé Se conclu

que d'aujourd'hui en avant, il y aura une

vraye, ferme, & inviolable Paix, entre le

Sereniffime Roi de la Grande Bretagne ,

France, & Irlande, Deffènfeur de la Foi Chrétienne

ôcc & les tres-llluftres Seigneurs le Baflà, le Dey, l'A-

ga , & les Gouverneurs de la Ville 6c Royaume d'Alger,

& entre tous les Etats & Sujets de part & d'autre, &
que les Navires, ni autres VailTeaux, les Sujets, m les

Peuples de part & d'autre , ne feront dorefnavant au-

cun mal, tort, ou injure, les uns aux autres, m de

fait ni de paroUe^ mais fe traiteront l'un l'autre avec

tout le refpeâ: & toute l'amitié poffible.

n Que tous Navires ou autres VailTeaux apparte-

nans audit Roi de la Grande Bretagne, ou à fes Sujets

pourront en toute feureté entrer dans le Porc d Alger

,

ou en quelqu'autre Port que ce foit de ce Roiaume,

pour y acheter, & vendre en payant les Douanes ac-

coutumées de dix pour cent, ainfi que par le i>afré,

pour les Marchandifes qu'ils vendront; & à 1 égard

de celles qu'ils ne vendront pas , ils pourront les

remporter à bord de leurs Navires, fans payer aucuns

Droits, & qu'ils en pourront partir librement, quand

il leur plaira, fans aucun retardement, ni empêche-

ment quelconque, & à l'égard des Marchandifes de

Contrebande , comme de la Poudre à Canon -, du

Soufre, du fer, des planches, & de toute forte de

Bois de Charpente propre pour baftir des Navires,

des Cordages, de la Poix, du Godron, des Fufils, &
autres Equipages de Guerre, les Sujets de fadite Ma-

jefté ne payeront aucuns Droits pour iceux, à ceux

«i'A'ge''- Tr -^ r V,

III. Que tous Navires & autres VaiCfeaux, foit qiiiis

appartiennent audit Roi de la Grande Bretagne, ou à

fes Sujets, ou qu'ils appartiennent au Roiaume & aux

Peuples d'Alger, pourront paffer librement les Mersôc

traffiquer, ians aucune vilitation, empêchement, ni

moleftacion de part & d'autre, & que toutes perfon-

nes , ou Paflagcrs , de quelque Pais qu'ils foient,

& tout l'argent monnoyé. Denrées, Marchandifes &
tneubles , à quelque Nation , ou Peuples , qu'ils

f I ) La Dare de ce TraUf< & celle de l'Article fcparif qui le fuit

font corrnmpues & inconipaiibles. L'an de l'Hegire- 1094. ne re-

pond ,nas non plus à l'an de Notre Seigneur i68i. Mais b.en à

fan 1683. Li Cp-e Allemande du TUMr«m Eny^,:m cortiRe cet-

te dou'ile errr-ur en djtanc le Traité principal de 1 an de Notre

Scii'ncur 16S1. & de l'Hegire 105,5. L'Article feparé y manque,

mais du moment que U première Date ell: trouvée, l'autre luit de

rii-méme. elle doit être de l'an de Notre Seigneur 1685. Se de

l'Hegire 1094. [D vm. ]

puiflènt appartenir , étant à bord defdits Navires ou AnNO
Vaiflèaux, feront entièrement libres , & ne pourront t682
être arrettez , pris , ni pillez , ni recevoir aucun
dommage ni moîeflation quelconque de l'une ou l'au-

tre Partie.

IV. Que les Navires de Guerre ni les autres Vais-

feaux d'Alger rencontrant des Navires marchands ou
autres VailTeaux des Sujets de fadite Majefté, qui ne
feront pas fur les Mers appartenantes aux Domaines
de Sa Majefté, pourront envoyer à bord une fimple

Chaloupe avec deux hommes , outre le nombre ordi-

naire de Rameurs, & il n'y aura que ces deux hom-
mes qui entreront dans les Navires marchands ou au-
tres VailTeaux, fans la permiffion exprelîè du Com-
mandant du Vaiffeau , & qu'après qu'on leur aura fait

apparoir du Paffeport , Cgné & fcellé du Seigneur

Grand-Admiral d'Angleterre & d'Irlande, ou de celui

du Seigneur Grand-Admiral d'EcolTe, pour lefdits

Roiaumes refpeâivement, ou qui feront fous les lèings

& Sceaux des CommiCfaires députez pour exercer la

charge de Seigneur Grand-Admiral d'aucun defdits

Roiaumes ; ladite Chaloupe fera teniie de s'en retourner

incontinent, & le Navire ou Vailïèau marchand, pour-
fuivra librement fon Voyage: & au cas que durant l'es-

pace de quinze mois , à compter du jour de la conclu-
lion du préfent Traité, ledit Commandant du Navire,
ou Vaiffeau marchand ne produifit pas un tel Paffeport,

néantmoins , fi la plus grande partie des Matelots dudit

Navire, ou VailTeau fe trouve être compofée des Su-
jets dudit Roi de la Grande Bretagne , ladite Chaloupe
ne lailTera pas de s'en retourner , & ledit Navire ou
Vaiffeau marchand pourra de même pourfuivre libre-

ment fon voyage , mais après lefdits quinze mois , tous
Navires ou autres Vaiflèaux marchands appartenans aux
Sujets de fadite Majefté feront obligez de reprefenter

de tels Paffeports ainfi que dit efb, & Ti quelques Na-
vires de Guerre , ou autres Vaiffeaux de fadite Majefté
rencontrent des Navires, ou Vaiffeaux d'Alger; au
cas que les Commandans de ces Navires, ou Vaiflèaux

d'Alger, reprefentent des Paffeports expédiez par les

Gouverneurs en chef d'Alger, avec un Certificat du
Conful Anglois qui y fera établi, ou s'ils n'ont pas de
tels Paffeports, ou Certificats, néantmoins fi durant
l'efpace de quinze mois , à compter du jour de la con-
clufion du ppefent Traité, la plus grande partie de l'E-

quipage des Navires d'Alger, fe trouve compofée de
Turcs, de Mores où d'Èfclaves d'Alger, ledit Navi-
re, ou Vaiffeau d'Alger, pourra continiier librement

fa route, mais après lefdits quin'ze mois, tous Navi-
res ou autres Vaiffeaux d'Alger, feront tenus de re-

prefenter de tels Paffeports & Certificats, ainfi que
dit eft.

V. Que les Commandans, ni autres perfonnes d'au-
cun Navire, ou Vaiiîéau d'Alger, ne pourront enlever
de defliis aucun Navire , ou Vaiffeau des Sujets de la-

dite Majefté, quelques perfonnes que ce foit, pour les

porter en quelque lieu que ce foit, pour y être exami-
nées, ni pour quelque autre prétexte que ce foit, &
ne pourront ufer de torture, ni d'aucune violence en-
vers aucune perfonne, de quelque Nation, ou qualité

qu'elle foit, étant à bord d'aucun Navire, ou Vaiffeau

des Sujets de Sa Majefté, fous quelque prétexte que
ce foit.

VI. Arrivant que des Navires appartenant audit Roi
de la Grande Bretagne, ou à aucun des Sujets de Sa
Majefté faffent naufrage , en aucun endroit des Coftes

du Domaine d'Alger, ils ne pourront être reputez, ni

déclarez de bonne prife, & ce qui fera fauve, ne pour-

ra être faifi, ni les hommes qui y feront, ne pourront

être faits Efclaves : mais tous les Sujets d'Alger feront

tenus de faire leurs efforts pour en fauver les hommes
& les biens qui feront deflus.

VII. Qu'aucun Navire , ni autre Vaiffeau d'Alger,

ne pourra avoir permiffion d'être employé pour al-

ler -à Salé, ni en aucune autre Place ennemie dudit

Roi de la Grande Bretagne, pour y fervir de Cor-
faires, ou d'Efcumeurs de Mer, contre- les Sujets de
fadite Majefté.

VIII. Qu'aucun des Navires, ni autres plus petits

Vaiffeaux d'Alger , ne pourront croifer près , ni à la

veuë de Tanger, ni des autres Rades, Havres, Ports,

Villes, ni Places de Sa Majefté, ni en quelque ma-
nière que ce foit, en troubler la Paix & le Com-
merce.

IX. Que fi quelque Navire ou Vailïèau de Tunis,

Tri-
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AnNO Tripoli j ou de quelqu'autre Place, amène aucuns

Navires, Vaiffeaux, Hommes, ou Biens appartenans

1682. ^ aucuns des Sujets de Sadite Majefté, dans le Porc

d'Alo-er, ou en quelqu'autre Havre, ou Place, de ce
• Royaume-là , les Gouverneurs qui y feront , ne pour-

ront pas permettre qu'ils foient vendus dans l'étendue

du Domaine d'Alger.

X. Que fi quelques uns des Navires de Guerre du-

dit Roi de la Grande Bretagne arrivent en Alger,

ou en quelqu'autre Port, ou Place de ce Royaume-

là , avec quelque prife , ils la pourront vendre libre-

ment; ou en difpofer autrement, comme il leur plai-

ra , fans y être troublez par qui que ce foit : & que

lefdits Navires de Guerre de Sa Majefté ne feront point

tenus de payer aucuns droits de Doijane, en quel-

que manière que ce foit, 6c que s'ils ont befoin de

provifions, de vivres, ou de quelqu'autre chofe, ils

les pourront acheter librement aux prix courans du

Marché.

XI. Lors que quelques uns des Navires de Guerre

de Sa Majefté paroiftront devant Alger , on fera auffi-

tôt faire un cry public fur l'advis qui en fera donné

par le Conful Anglois, ou par les Commandans de ces

Navires, aux Gouverneurs en Chef d'Alger, pour re-

ferrer les Captifs Chrétiens : & fi après cela, quelques

Chrétiens que ce foit trouvent moien de fe fauver à

bord de quelqu'un de ces Navires de Guerre, on ne

pourra pas les redemander, ni ledit Conful, ni le Ca-

pitaine du VaiiTeau, ni aucun autre des Sujets de Sa

Majefté, ne feront pas obligez, de payer aucune chofe

pour lefdits Chrétiens.

XII. Que du moment que la Ratification du préfent

Traité par le Roi de la Grande Bretagne fera délivrée

aux Gouverneurs en Chef d'Alger, aucuns Sujets de

fadite Majefté ne pourront être achetez, ni vendus,

ni faits Efclaves, en aucun endroit du Roiaume d'Al-

ger , fous quelque prétexte que ce foit. Et ledit Roi

de la Grande Bretagne ne fera point tenu en vertu du

préfent Traité de Paix de racheter aucuns de fes Su-

jets qui font préfentement en Efclavage , ou qui pour-

roient être faits Efclaves avant ladite Ratification. Mais

il dépendra abfolument de Sa Majefté , ou des Parens

,

& amis des perfonnes qui feront en Efclavage , de ra-

cheter de tems en tems, fans aucune limitation, ni res-

tridion, ceux qu'ils jugeront à propos, & en tel nom-
bre qu'il leur plaira, après être demeurez d'accord a-

vec leurs Patrons ou Maiftres du prix de leur rachapt

,

au plus raifonnable marché, que faire fe pourra, fans

obliger lefdits Patrons, ou Maîtres d'en mettre aucun
en liberté contre leur gré, foit qu'ils foient Efclaves fur

le Beylicque, ou fur les Galères, ou qu'ils appartien-

nent au Baflà, Dey, Gouverneur, Aga, ou à quel-

ques autres perfonnes que ce foit. Et tous les Efclaves

qui fe trouveront être Sujets de Sa Majefté jouiront

après qu'ils auront efté rachetez , de l'advantage & du

bénéfice des diminutions de Droits deubs à la Maifon

Royalle, & des autres frais, en payant des fommes
aufîi raifonnables qu'aucuns Ëclaves des autres Nations
payent ordinairement quand ils font rachetés.

XIII. Arrivant que quelques Sujets dudit Roi de

la Grande Bretagne viennent à décéder en Alger, ou
en aucun endroit de fon Territoire, les Gouverneurs,

Juges, ni autres Officiers à Alger, ne pourront pas fai-

re failîr fes biens ni fon argent monnoyé, & il ne leur

fera pas permis d'en faire perquifition , mais lefdits

biens & argent feront mis entre les mains & en la pof-

feflTion des perfonnes que le deftunâ aura inftituez

fes Héritiers par fon Teftament, au cas qu'ils fe trou-

vent fur le lieu, où le Teftateur fera décédé: mais au

cas que les Héritiers n'y foient pas, les Exécuteurs dudit

Teftament, deiiement eftablis par le deftlint, après a-

voir fait Inventaire de tous les Biens & de tout l'ar-

gent par lui laifîèz au jour de fon décès, les pren-

dront en leur garde fans aucun empêchement , 6c

prendront le foin de les faire remettre par quelque voye
feure, entre les mains des vrays 6c légitimes Héritiers

du defFund, 6c au cas que quelques Sujets de fadite

Majefté viennent à décéder fans avoir f.iit aucun Tes-
tament , le Conful Anglois fe mettra en polleffion de
fes Biens Se de fon argent , après en avoir fait l'Inven-

taire pour être confervez aux Héritiers &c Parens du
defiTund.

XIV. Que les Sujets de Sa Majefté qui font Mar-
chands, demeurans 6c traffiquans en la Ville 6c Royau-
me d'Alger, ne feront tenus d'acheter aucunes Mar-
chandifes contre leur gré, mais qu'il leur fera libre

d'acheter telles Marchandifes que bon leur femblera, Anma
oc que les Capitaines ou Commandans des Navires gou Vaiffeaux appartenans aux Sujets de fadite Majefté I<îo2.
ne pourront être obligez à embarquer contre leur gré

,

aucunes Marchandifes, pour les porter, ou pour taire

Voyage en aucune Place où ils n'auroient pas envie
d'aller.

_
Et le Conful Anglois ni aucun autre Sujet du-

dit Roi, ne feront tenus de payer les debtes d'aucun
autre Sujet de Sa Majefté, à moins qu'ils n'en fuffent
devenus cautions par un Ade public.

XV. Que les Sujets de fadite Majefté, dem^eurans
en Alger, ou dans fes Territoires, ne feront point fu-
jets à aucune autre jurisdidion, en matière de diffêrens
qu'à celle du Dey, ou du Divan, à moins que ces
diffêrens n'arrivent entr'eux mefmes , auquel cas ils feront
tenus de s'en rapporter au Conful feul, pour les décider.

XVI. Arrivant que quelque Sujet de fadite Ma-
jefté eftant en quelque endroit que ce foit du Royaume
d'Alger, vienne à frapper, bleflèr, ou tuer un Turc,
ou un More, au cas qu'il foit pris, il fera puni de la

mefme manière , mais non pas plus feverement qu'un
Turc, qui aura commis pareil crime, le devra être,

mais s'il arrive qu'il fe fauve, le Conful Anglois ni

aucun autre des Sujets de fadite Majefté n'en pourront
eftre en aucune façon troublez ni recherchez.

XVII. Que le Conful Anglois qui eft à préfent, ou
fera en quelque temps que ce foit ci-aprés , demeurant
en Alger, y fera en tout temps en pleine 6c entière li-

berté, &c feureté de fa Perfonne ôc Biens, &C il lui fera

permis de choifir fon Dragoman ou Courtier 6c d'aller

librement à bord de quelque Navire que ce foit, qui
fera à la Rade, aufifi fouvent 6: en tel temps qu'il lui

plaira, 6c jouira de la liberté d'aller à la Campagne, ôc
qu'on lui accordera un lieu, dans lequel il pourra faire

fes prières, fans que perfonne lui puifTe faire aucune
injure ni de paroUes ni de fait.

XVIII. Que non feulement pendant la durée de
la prefente Paix 6c Amitié ; mais encore , au cas qu'il

arrivaft quelque Rupture ou Guerre ci-aprés , entre
ledit Roi de la Grande Bretagne ôc le Royaume d'Al-
ger , le fufdit Conful Anglois , &c tous les autres Sujets

de fadite Majefté, demeurans dans le Royaume d'Al-
ger, auront tousjours &c en tout temps, tant en Paix
qu'en Guerre, pleine 6c «nciere liberté d'en fortir, ôc
d'aller en leur propre Pays , ou tel autre qu'il leur plai-

ra, fur tel Navire ou Vaiflèau de la Nation qu'ils ad-
viferont bon eftre, 6c de tranfporter avec eux, tous
leurs Biens, Marchandifes , Familles 6c ferviteurs, quoi
que nez dans le Pays, fans aucun obftacle, ni empêche-
ment.

XIX. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté, eftant

Paflàger pour aller en quelque Port que ce foit, ou en
fortir avec fon bagage , ne pourra en aucune façon eftre

molefté ni inquiété, quoi qu'il fût à bord de quelque
Navire, ou Vaiflèau d'une Nation ennemie d'Alger:
de la même manière qu'aucun PalTager d'Alger, eftant

à bord de quelque Navire ou Vaiflèau d'une Nation
ennemie du Roi de la Grande Bretagne, ne pourra
être en aucune façon molefté foit en fa perfonne ou en
fes Biens , qu'il pourroit avoir embarquez lùr ledit Na-
vire ou Vaiflèau.

XX. Que toutefois &c quantes que quelque Navire
de Guerre du Roi de la Grande Bretagne, portant le

Pavillon de Sa Majefté au haut du grand Maft, pa-
roiftra devant Alger , ôc viendra mouiller l'anchre à

la Rade, immédiatement après que le Conful, ou quel-
que OScier du Navire en aura donné avis au Dey,
ôc au Gouvernement d'Alger, pour marque de fhon-
neur Se refped qu'ils portent à Sa Majefté ils feront
faire une falve de vingt-une volées de canon, des Châ-
teaux ôc Forts de la Ville, ôc le Navire rendra un falut

de pareil nombre.
XXI. Qu'immédiatement après que les prefens Ar-

ticles auront efté fignez 6r fcellcz par le Baflà, Dey,
Aga , ôc les Gouverneurs d'Alger , toutes injures ôc
dommages foufferts de part 6c d'autre feront entière-

ment oubliez, fans s'en reflèntir. Se la prefente Paix
demeurera 6c durera en fa pleine 6c eniiere force Se
vertu pour jamais. Et à l'égard de toutes les dépré-

dations Se dommages qui feront faits, ou commis de
part ou d'autre enfuite, avant qu'on puiflè donner ad-

vis de la prefente Paix, on en fera incontinent pleine

ôc entière fatisfadion , Se tout ce qui fe trouvera enco-
re en nature , ou efpece , fera rendu ôc reftitué fur le

champ.
XXII. Arrivant cy- après que quelque chofe foit

C 9 faite
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AnnO faite, ôucommife, contre, & au préjudice du prefent

^o^ Traité, par les Sujets de l'une ou l'autre Partie, ledit

IÔb3.
^^.^.^^ i^g jgj^gj.^ pgg ^g fublifter en fa pleine force &
vertu • & de telles Contraventions ne cauleront pas la

Rupture de la prefente Paix, Amitié, & bonne corref-

pondance^ mais la Partie à qui on aura fait tort, de-

mandera amiablement fatisfadtion prompte, pour lef-

dites Contraventions , avant qu'il ioit permis de rom-

pre la Paix, & ii la faute eft commife par quelques

Sujets particuliers de l'une ou l'autre Partie, il n'y aura

qu'eus qui feront punis comme infraûeurs de la Paix,

& perturbateurs du repos public, & noftre foi fera nô-

tre foi , & noftre parole fera noltre parole.

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout-puif-

fant le dixième jour d'Avril de l'an de noftre Seigneur

Jefus-Chrift 1682. Se le onzième jour de la Lune

*£(/« 109 3. d'Avril de l'an de l'Hegire * 105)4.

(L.S.) (L.S.) (L.S.)

COmme le dixième jour d'Avril 1682. il y a eu uti

Traité de Paix conclu entre le Sereniffime Roi

de la Grande Bretagne, France, & Irlande, DefFenfeur

de la Foy Chrétienne, &c. Et les tres-Uluftres Sei-

gneurs le BafTa, Dey, Aga, & les Gouverneurs de

la Ville & Royaume d'Alger, auquel Traité , on a an-

nexé un Formulaire dePafleports, pour les Navires ap-

partenons aux Sujets dudit Roi de la Grande-Bretagne,

il a efté conclu & expreffement déclaré par ces prefen-

tps, que ledit Formulaire, annexé audit Traité, ne

faifant pas partie d'icelui, les Seigneurs Grands Admi-

raux, ou CommifTaires de l'Admirauté des Etats de fa-

dite Majefté font en pleine & entière liberté en don-

nant lefdits Paffeports, de fe fervir du Formulaire de

paroUes annexé à ces prefentes, qui feront bonnes, &
(aiBfantes à toutes intentions & difpolîtions.

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout-puis-

fant le cinquième jour de Mars l'an de nôtre Seigneur

*£,//« 168 3.jefus-Chrift * 1682. qui eft le dix-feptiéme jour de la

Lune Moolout, de l'année de l'Hegire 1094.

(L.S.) (L.S.) (L.S.)

Formulaire d» Pajfe^orf,

LAiiTez le Navire - - - - V "-"
~o"

pafleravec fa Compagnie, Paflàgers, Denrées &
Marchandifes, fans aucun obftacle , empefchement

,

faifie, ou moleftation, ledit Navire m'apparoiffant (ou

à nous) par bon témoignage appartenir aux Sujets du

Roi noftre Souverain Seigneur, &: non pas à des E-

trangers: donné fous mon feing (ou nos feings) & le

Sceau de mon (ou nôtre) Bureau de l'Admirai a . . . .

le . . jour de de l'an de nôtre Seigneur

mil fix cent quatre-vingt

A toutes perfonnes que ces prefentes peuvent con-

cerner.

Par le Commandement de

Remarques.

QUe la dernière Commiffion de l'Amirauté d'An-

.(^leterre étant finie, & l'Adminiftration des affaires

d'icèlfe , (& particulièrement celle de figner les Paffe-

ports ) ayant paflé dans les propres mains Royales de

Sa Majefté, le Formulaire du Paffeport cy-deffus men-

tionné, a reçeu les changemens fuivans, fçavoir.

Tacques fécond, par la grâce de Dieu, Roi d'An-

gleterre, d'Ecoffe, France, & Irlande, Defîenfeur de

la foy, &c. A toutes perfonnes qu'il appartiendra, fa-

luti laiffez, le Navire

[place du Sceau )

paffcr avec

fa Compagnie, PafTigers, Denrées & Marchandiies

fans aucun obftacle, empefchement, faifie ou molefta-

tion, ledit Navire nous apparoiflant par bon témoi-

gnage, appartenir à nos Sujets &: non pas à un etran-

|er. Donné fous noftre Seing manuel, & fous le Sceau

de noftre Admirauté, en noftre Admirante, en nôtre AnNO
Cour de ... ce . . . jour de . . . de l'an de noftre j^g j.
Seigneur mil fix cent quatre-vingt

Jacqu es R.

Far Commandement de Sa Majejlf

S. Pepys.

xvii.

ABe par lequel l'Espagne entre dans le Traité 1, Mai»

de Garantie conclu le 30. Sept. 10. OElobre

168 1. entre la Couronne ^e- Suéde, & les

Etats Généraux des Province S-Unie s.

A la Haye le z. Mai 1682.. [Tiré des Ar-

chives de l'Ambaffade d'Efpagne à la Haye, du

tems du Roi Charles II.]

TOuT le monde eft pleinement perfuadé du
penchant que Sa Majefté Catholique a tou-

jours eu pour le repos de la Chrétienté, &
des démarches qu'elle a faites à fon defavan-

tage pour conferver la tranquillité publique qui fembloit

devoir être rétablie par la dernière Paix conclue à

Nimegue, bien qu'elle ait été fi contraire aux Intérêts,

de Sa Majefté, & quoi qu'il ne foit pas befoin d'autres

preuves de la fincere intention avec laquelle Sa Majefté

tâchera de foUiciter un bien auffi neceifaire que celui

de la Paix, qu'elle ajufqu'à prefent obfervée avec autant

d'exaiTritude que de préjudice. Néanmoins pour une
plus grande Confirmation dudit Traité Don Balthafar

de Fuen Mayor, Chevalier de l'Ordre de St. Jacques,

Gentilhomme dé la bouche du Roi, de fon £;onfeil,

& fon Envoie Extraordinaire auprès des Etats Généraux

des Provinces-Unies, fe trouvant autorifé dûement &
en bonne forme pour conclure tous les Traitez qui a-

boutiront à la fin loiiable que Sa Majefté s'eft propo-

fée de procurer une tranquillité commune & générale ,

veut bien prendre part à un ouvrage fi faint & faire

connoître qu'il n'a eu que la même viie que celle du
Traité de Garantie de la Paix de Nimegue, de Munfter

& d'Ofnabrug, conclu depuis peu à la Haye le |^^
de l'an 1681. entre le Roi de Suéde Se les Etats Gé-
néraux des Provinces-Unies, lequel a été depuis pleine-

ment ratifié par les deux hautes Parties mentionnées , &
pareillement figné & ratifié par Sa Majefté Impériale :

Et ainfi Don Balthafar de Fuen Mayor, en vertu du
Pleinpouvoir ci-joint, s'oblige au nom de Sa Majefté à
tout ce qui eft contenu dans ledit Traité de Garantie

,

tout de même que s'il y avoit été inferé mot à mot , mais

avec cette expreflè déclaration que de la même maniè-

re que Sa Majefté Catholique s'oblige à tout ce que
contient ledit Traité de Garantie à l'égard de Sa Ma-
jefté Impériale, de Sa Majefté Suedoife & des Etats

Généraux des Provinces-Unies, ainfi Sa Majefté Im-'

periale , Sa Majefté Suedoife & les Etats Généraux , tous

enfemble& chacun en particulier, s'obligeront refpeûi-

vement envers Sa Majefté Catholique pour tout ce

qui eft compris dans ledit Traité de Garantie , comme
s'il avoit été arrêté & contradlé dès le commencement
avec elle ; & que lorfque la Ratification de cet Ade fe-

ra délivrée de la part de Sa Majefté, on donnera au

fouffigné. une femblable Ratification de la part de Sa

Majefté Impériale , & de Sa Majefté Suedoife & des

Etats Généraux. C'eft pourquoi Don Balthafar de

Fuen Mayor, figne cet Adc & y fait appofer le Ca-

chet de fes armes, refervant feulement à Sa Majefté

Catholique la faculté de ratifier cet Aâe dans l'efpace

de huit Semaines , & de limiter le tems que cette Con-
vention devra durer. Fait à la Haye le 2. Mai 1682.

XVIII.

^fli)fci1icf)c Wla]t\làt Leopoido an cï=
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bWntè 9îl)ctn / fmnt ctnigcn anbmn
(Qtànbm am «nbcm X^ei( gcfc&tolicn/

gtir Defenfion î)c0 ^cid)é gcgcu fllïm

fcinMi!$cn gcwa{ttl)dt(gcn SOor-unb

^in&rud)/S(&fîcaung aller Contraven^

tiotîcn wibcr bcn a)îùnfîcr4tnî) fnnnc-

Ôiff^cn 5mî)Ctt/2(6wmbung attcr ®c-

waltramcn invafioncn/ Turbationen/

unb tt>ibcriïc()tad)en gumutt)ungm

voin 9îcic^ unb bcffcn e)idnbm îc.

• ©ebcit bcn lo. Junii 1682. 9?cbfî bcr

©)«»:;S5ranbCttburgird)ert Déclaration

bamtuT gctî)an. [ L u n i g Xcutfc^cé

OîCid^ë^Archiv. Part. Spec. Contin. I.

$(atIX«' I- P^g- 47 f- d'où l'on a tiré

cette Pièce ,
qui fe trouve aufli dans

LoNDORPii J^a Tublica , Tom.

XI. pag. 43 0-]

Ceft-à-dire,"

Traité de taxemhotirg tntre L E p o L D EmpC"

rear des Romains d'me fart^ & les Cercles con-

fédérés de Franconie & dtt Haut
Rhyn ctterieurf avec quelques autres Etats de

fEmpire d'autre part ,
pour la défenfe de l'Empire

contre toutes fortes d'Hoplites, de Violences^ &
d'Irruptions, pour le maintien des deux Paix de

Munfter & de Nimegue, & pour s'oppofer effica-

cement à toutes fines de Contraventions, & Inva-

JionS faites oh a faire, comme aujjîaux injujles De-

mandes é" Prétentions qui ont été formées contre

tEmpire & contre fes Membres. Du 1 o. Juin

'1682. Avec /<« Déclaration de l'Elec-

teur de BKAîionBOV kg fur ce fujet,

llnb imb ju wiffeit fep ^kmit jebeïmniim'aHd; t

S(îacl)bcm bei; jeêtnwèligen g<:fc()t»tnbeii itiib ge^

ffll)rlid)en Conjunaui'cn bcobnc^w rootben / wic

-^ bie jur. Confervation M cjcmdiKn ^nd)é:>

5Xul)eftanbé «nb Jiiebené/rtuf bec nod) rcef)Knben ailgc^

ineinm 3îei*é»S!)ei:famintunâ ju SXcaenfviica intendircn=

î« fï)dlé nod) ab^anbelnbc ^dlfaine mt¥ = ^ctMaw
incOt 3eit/um biefelbe jut Execution «nb SBuccfltcîjfctt

cin5uncl)fen/ crfotbete/ aie bit rtnbrinâmbe @efnf)r unb

iito £ufer|icn @cgenrod)ï geffatten mllcn; baft banncn=

hcxo ni fblcl;eï tinuci:fd)icblid)en Defenlion unb bié ct^

ind« attâerneiiie Seidjé^SJecfajTunsc ju iî)ïCï «oafom»

aneiieii gtid^tig^imb 2Ciirceiid)!eit gcbradjt œabc/ tm

g}<ir)meii 3I)vcï Sni)fetl. gKnjefîàt flW bcé Sjcit. md)ë
.£)bixl)am butd; beco bni-ju snabtâlîe depunrtc 3el)cimb='

6e ÎXât!)e m mm/ unb bnnn betp unb bcé Sjeiligen

«Xcid^é I)ier5U ueralliiïten gctteucn granct-unb ùbcx-ÎKi)»-

nifd}'en Svepffcn bifleit ÎKl)einé/ f.imt einiget anbczn/ ju

benenfdben fïoflcnben gjddié^etnnben/ burd; ^tc m
^nnfevl. jjoff «bâf^bnctc Accrcditirtc unb @ei'o(fmnd;=

ftate nnbcté 'îlyilë/ nfld)fotâenbeé fd}liefjlid) «etabvcbct/

tclicbet unb receflirt roorbcn.

1. ©afsjwifdien flacrI)od)fôff><i<ï)«ï 3Ï)«>^ •^«#ïf''*^n

mm^àt unb ctuKltcn bepben Jtnnctntnb ôbet=iXl)euif.

etcçfen bifleit SKl)dn^ unb bcnen imtunirton $Xctct)é5

©tônben/ I)iermif eine Particular-^ufnnuncnfc^unâ ber=

Seflalt âefdilûffen fci;n fcttc/ bnfj/ wann bnë Sjdu^f^

SBerce «ornnnelbtcr 9\dd)ë=25erfnlTiin8 jum ©fanb imu
inen roûvbe / dlebnnn bicfcë bnrmif/ bcnen nuéfatlenben

9Cdd)é=Conclufis mû)/ cingcriditet rocrbe/ nmnn ba^cU

U flbcr iné iMen âcrnt^en foltc/ gIddnvoI)l bicfc Par-

ticular ^iifcimmcnfc(iung cinen aie bcn rtubern îBeg iljvcit

Dolfcn Éffba ^rtbcn unb gciuinncu foUe.

2. '3Bcl*e 2do bernwl)ln nod) anbcv|l fcin gicl unb

7(I>fer)en l)abe / nié bic Defenfion bcd îXcid'ë gcgcn Mm
feinblid)en gcrcalttbâtracn SSor^unb (gmbrud)/ fo jebocb

in \\)m gîiuWcÇuni; unb nuf ben '^-M / ba ju fdnem

jîd;ctu.«nb repu[itlid;cn Jncbcn anbtxi ju aclnnson jlnns

bc/ t'tetnfld)|ï (lud; baÇin ttuégef^en fonte/ bdfi inittefô A>tMâ
berfdben bet Jtiebe im Svdd) nnd; 3""I)it' i>'^^ 9}iiïnt]cr= 1682.4
tinb 9îtmcâi)"d)cn Tradaten nufred;t iû)aUm/ bie Con-
traventiones abgcfîeaet/ unb bie befd)d;ene gcivnlffninc

Invafiones, Turbadones, unb tt)ieberred;tlid)e gunuits

ï^uncjen l'on bcm Kcidje unb beffen ©tnnbeu mit dlad)^

brncf (ibâcroenbet/ unb wo\)l nud) lîbcr ben befd;el;cneii

Attentaten julânglidje Reparadon ci'|lnttet roerbe»

5. ®(if5 fûld;c Defenfioné^Setfnffung unb Particular

^ufnmaienteçunâ ^\)tû Sm;feïliçl,ien éînjejiàt mitbenenfid;

Ijietju cinftnbenben îKnd)i - totânbcn / in brci; yerfd;iebene

Arméen obec Jclblngei; nm ûber=iK()cin I;ctnb bifj ncid;

^f^ilippébura nm S)iittlei-n / fcntcrë \)<xab bifj nadjet;

éobicnfi/ unb nm untern fKljein voUcnbi? t;innb bifj ju

bcnen Sîdd)éj@rnnéen berâe)Inlt nbsutljdlen fei;n / bnfj

bod; nHcnfrttté nnd) ci'I)dfd)enbet iTiOtl) obet beë im^i
bcr ^tiegésOperadonen/ dnc ber «nbern/ untcc 3l)ro

^rti;fec[id}en ïfRnjcjlnt Sjrtupf-Direaion unb £)bct-Com-

mando, unb nnd) bem uon benen ©fnnbcn \\x bc(leacn ^a»

benben ^^l'icgëjgvrtfè mit gutbefunbcn nagcmeinen Concert

bie ()dlffltd)e Sjnnb ju bicd^en/ ju fuccurnjen/ wwbbti

(îené bci3jujie()cn / nod; (îd; beffen ein obet aiibcc 'îfjdl d«

niâcé '2Be3eë ju cntfdjiitten Ijnbe.

4. S)af5 bie Formiruncî bec i)6e2ît)pn Tétcjebndjteit

brepcn Arméen ^f^co Sni;feclid)e ïS^ajefînt tSbeincèmen/

unb 3()ro (Eucfl. Sucd)l. %\x SSnpecn ba!)in wccben be*

I^nnbdn Inflen / b(\^^\ nud; fie bncpi fo >»oï)I mit i^îen

eigencn nié bcé SBnyeztfdten gcepfeé 23ecfaffunâé=3Dlcs

fevn concurrizen/ uub ûlfo ^egen bcn £)beî = Kfjdn / ol)»

ne b\t JU bcnen SScfnlungen ccforbezenbe SOtnnnfdiap

ein Corpo weniâflené «on 30000. iSJînnn in SSejcitfdjafjr

gefïcttet roerbe.

5-. gnnffcrt bnn/ 35co ^ni;reclid)e SJJojefînt yro. jti

fold;em Snbe i^o fd;on ju il;cen i'0îl;in in bero ôbec - unb

3ocbcc=£>efl[cccdd):fd)en ianben llcl;enben giînmifd;nfft

»on dlftnufenb unb etiidx [;unbcc£ ju SCofj unb Jufj/
nod) fûnjf tnufenb ju SnfS nnmarchircn Inffcn / bcneit

gldd) bacnuf nuc^ nnbcre nd;£ tnufenb unb fo wicl I)unbcc{

JU iXofj unb Jufj folgen/ unb <tlfo nUdn nm ^mjf.a^olcf

lîbet bxn. Garniibn bifj in jimn^ig tnufenb SWnnn âegeti

bem ûbeC'SîOein im '^i\b ficfjen raccben.

6. gu bem fedijïen / bnfj oxA) 3I;ce nod; fecnecé 06s

^anbene 2Berb=unb Recrucicung jum 2)ottflanb bec re-

folvirten Armatur Don 63000. SC^nnn continuiren.

7. 'Mud; 7mo. ben be|6cigen 'JCnflnlt mndjen Inficn/

bnmit nid;t <s^m bic Scc^JtHegungéîSOîiftcl unb notl)igcg

Proviant «ûcijanbcnfeçn/ fbnbccn nnd) bie bccdtë bnc^

(luffeil fïeljenbc ^npfeclid'e Artollerie mit jiigetkigcnt

^cug unb Ammunition jum ©cbcrtud; bereeglid; gcmad;t

jvetbc.

8. '2BeId;em nad) @ie rtitd) 8vo. um fo mel^c mi
gtnfîeé bacob fepn ntcrbeny bnfj gcgcn fold^e rid;fige S3e»

jal)l=unb 25eci3f[cgung bie militarifcbe Difciphn nnfé ge*

nnu'unb fd)nrff|1eobrervitef/ nud; ju Icid)tccec 5ort=unb

Jtuéfommung ûttec ûbtigcc cttofé unb Bagage von ihcett

2)Dlcfecn 3efd)rtfet imb nbgebnltcn bicibc/ jumnf^ln nbet

nud) benen Officirccn Dom £>becfîcn bifj jum Untctfleit

nid)t nnd) if)rem S2crfommen/ fonbecn nod) bec S3ebie=

nungë^Stdlc / bie %\\\o!ci\ yon mitnetjmenben ieutcn \\\\^

sXoffen pafTicet ivccbc.

9. @o racrben o.\\d) 9. 3f)C0 .^npfcclid'e 2)î(tjcf]nt fo

Wol)l JU Scfînccfung bicfcc Particular-^ufnmmcnfcêung /

rtW nud) JU fécbccfnmflec Formicung bec btittcn jum

ltntec=9îf)cin deftinirten Armée mit bed Sucent (ï[)nc=5uc=

jîen JU ë<id)fcnunb Sjcrzn S-jecSogen ju Sjnnnoi'cc Sucd)!.

®nc*I. nnd) bcm Jnfj gcgeniunctigec S'jaupf ^ "Jfbvcbung

bic o'bf)nnbene Tradaten foctfcéen unb môglid) juui

ed)Iufj befôcbecn Inffen / bnmit 3t)ro (JOucfl. ®uccH.

mit 3I)tcc JU '(^clb jicrrcnbcn £Dînnnfd)nfP nuff fccncce

3t)ro S(^i)fcclid!C JOÎnjeflnt 'jrniucifung jum -^fujug unb

Opération in sBecciffdvijTt Ilc()en/ gebnd)tcn JQcrîn iitti

èogé ©urd-I. nbec nud) in 31)ro <?m;fcrli*c {StnjcfinC

9]af)men nod) dnige anbete ^\cid^ë'©tnnbe ju fid) bd)iini

bde/ mit bencnfclbcn ein Corpo ton 20000. obcr niel)ir

înufcnb jufiimmen bcingc/ unb gcbnditc unterc Station

c!)C|t JU be5icl)cn/ nud) bci; cvfoïbcrcnbcc Sfîotl) bcr £)bcrii

unb àtiflern Armée reciprocirlid) be«5u|ld)en unb ju

luccurricen fectig I)nltc.

10. (go vicl nbec 10. bic Formicung bec 3)li(lcnt

Armée bcl.mgct/ rocld)c bic 3{ci*é= Defenfion ton ^M)i:*

liVVébiivg l)innb bifj nnd) gobicnè 5" bcobnd^ten l)iit/

glcid'UMC obgcbnd'tc bccbe ^râncff. mib £»bcc - Sbcinf,

(£cei>f|e; fnmt bcnen Jtttiirtcn unb nnirtcn ©t.inbcit

unb'iXeid>é--iXittccf*afftcn/ libccnehmcn/ cm Corpo uon

17. bifj iSooo. so^nnn/ fo ju tSofs nié ju Jufj nufju^

biingcn/ unb ju bec rtbiidcnben Kcit|;é-Defcnûon fninc



^4 CORPS DIPLOMATIQ^UE
;n ûé'^riJien unb propordonirtcn 'Jctb^Arrillerie

la , ^: ";a fyiUcn. "Xt» crfIdrcû \i^ au* 5^»
^.: , iftat onagnâbigit/ Mî ju 2>itfià.if=un&

uiùr>:r.r .1: .rr.iruiià tqTilbin/ êk roa ihrcn ùuf t^'n

So'ouiificii @râ:îç::i KiUiatm 25cïifcrn jccc. ûiîann

îu £\o'"; l'éai» ù!i Cu.Kil-.Kruy c&cr Drittcn :î.^<ilé an

L^v::.-:;àrtni Oihoxn/ eîw: bihciifliiscn Ctripin (bic

è-«c K '^^'Tt kncnnm jrerSin'; ^fr3^:fIùlt tccttrcn u'oU

len/ îsif, fb tHîtb b<v af«tanê<t \îîot^ Kt giifainuKii*

iieguiW/ frt «aif ?^iufiiiy îss bq> ccmiiit m^an
Amieè commandiKn^cn Gênerais (^Jls ttWjU jgte

^ôçjirliifct 3)u»j<fôt î«n ja ScâcnfyuTàE TOràfjtbliisfncn

vvrui Qtafcn iâio:^ Jrictri^ von SjùIÎkS rot i^tcn

Gei-eral iy.ïb=-a"»îan'd-aU S-"'^"'9rt «iicnnen uiU> Juj- s^

gclb^iï-anUûan Commando iMcn _
ti^- iciblcibcu unb operitoi fiïïcai ce fci) i>ann«:aa-c/

tlf; ai:f' l'cTàC^ÎKè Concert 'sirifctai ::j^ro Soyicrltcbe

S:>ù'C!;â£ unb bcnai unirtca i£cànX-u tifunbca ivurbc/

TuùViW»-* j,-«:icuuvju l'uvtii*.».^ .y »*«-».».
^

II. unb srù bann 11. 3bti^ .^à.if:rli*< î8t>iK|lrtU'orî

ctradic ;ccc. îîann/ oucb isôbKuba gcit/ ba bifjcDx

nric crmcitcr nnalcm Armée conjuagj:i fcvn ffiirb/ ans

qtKn cigcncn iSlittcIa ufrpn^àoi/ mit Provunt unb \ch

dvm wldn>;Ii*cn èelb va^b<n \vi Uifini uixrncmmcny

îùû ni fo'ircl in Marchcn ûl3 èwnb-îlUiirncrm (jo

in bloiT'Ui ï'J* uns 5^<^ î« b^T^^''" ^"î^"' ""^ ^'''

gany oacid-u'k bie unitte ^liln.
. "!!^, ,5-!!? .1^'^-

ittli
' '

' ' ~'
. .-.* l..>-..T,

.
nm

fcC;

Unbiiu.iun.1 ^i""i>-i'\_i"—-> ~- V" , -v^ s
ftcl'aïunboperirin foltm/ u'irb eé au* crmcitcr ^crrtiCï

<iuna balbcr biUi* mit joicn / als mit bii>-n ju holfcn fera.

i^ ©Ici* nun au^' ^"sÊro .^ârfalid-c a)îajciivît ju

<m.îbiàf"-m @<-taacn âctad-'ct/ b.if; mct)rcrm£lte alliirtc

Crcnfc unb ètânb< bic vottiàc :i)crpncà=unb untcrijaU

tuni bici'ir miulctn Armée rcn 17c ce. fciij iScoc.

41Kaan/ imî» bacn ^unctèc auf bcn ^uf, bcr burc^'àc^

fcflibs jU rcicKTi ^otcnba i;c. So:ncr-3îonatc scftcDct

^Kti; Wo/ unb ba aflc ÎJÎot^bnrift s':!iusfuiili4' b^

mit fan bctirittcn irtrbtn / bcnnben 3^ro .^oçfcrli^ ^îa^

jcftik ni(tt aOcin biCià ^u fnm / baf; l^'
»>cn Sciée iixàcn

JU fiincm fcrncrn 5Bcj-'tra^ -jUt Sricàé^Caflà cnbcrs gc^

jcga TKrben/ es trore bonn <ga*c/ baf; bas yqaintc

S^cid» nclKn aDà^uicina: ëinirittiàmw otmcltct 15c. ps>-

mcr î iSîonafc no* cin mckcrs ju bcncn ncbcn^Scid-si

iKothburiîtcn bcçiutrûgcn reTokirtc / fenbcrn ftç^iH-rfi=

ctcrn au* unb afiecurircn bicrmit/ i<i\\ v^ic ter s>;::!*fî

u'nb PrïEilirung alIcs obiàcn/ mc^tctiœlbK jjrànif^unb

£ibctîîSKTnii'cb« Êto^fT* biiKtr ?v^cins famf bcncn biTrju

coacunircnbcn fccrbcr (Erqnf|« ?Cittcr1'*afficn/ trie ou*

fcie unter fc[Hi?£t' AUianz t^irifcnc Sciicriralbîf**

etanbc/ als ^li ^-k^Mt Sjaafs isiaffliu unb ©rof.

ijâ-ycr èarn unb ^xitt^ lEem bic biînu iîoi|cnbc

€«!d-fcn = Sa'niarif*« S^ônjar mit cini^cn fcrncrn ^rin*

quûrticrun><cn' unb ânbcra iafien ni*t Mi^^ no* 6cs

fd'U-iTcn ni^crtcni 5cl>c* cber mit bcm ausbtûcfli*cn

3^rb£ha[f/ baf; ohnc Sâî;rcrl. 2)Cnril]cn unb i£inœilfc

gua^ ?Vm îùid-Wètanb ju «mctbtcr Allianz mc^r an^

gCiicmnKn ffcrbc/bamit bcr c^ncntbcbrlicfc imorticrftanb

iaburd' ni*t auf^c^obcn/ unb mit^in bicfc jScftcpunâ

iiDpoiÊbil:nret uvsbc.

19. Sic t.-.nn au*/ rrannbq) bicfcr Defenflon obct

andi. îiinjfîig ttira 'casT)r£*<;nbcr Sticâê^Rupcur lit

March unb Remarcbe obàcba*ra uniirta *£;tanbc iaxi^

îK-n bcriçrcn foltcn/ bcr marchircnbc fcolbat bic 3cnicf=

foibc Vifrualioi unb Juacra; folcbcràcltali in atbtwâe

jri-^ -u ïi^éj\i^a. bobcn/ iric ts îivifd'cn ibncn Aaiirfm

f;;.'":
eventuiiicer'ab^arebct/ unb bclicbt îrorfc<n / ncmli$

tic iTiunbîPonion fdr 2. Ç^nb SBrobt fâslich ^œqj
êroiçc/ fiir cin iKaf; ©cttâict z. grcu^T/ fiir i.

Ç-nmb JUif* 1. ^£rcuçtr/ auf rin 'Pfcrb Mt, 6. 5>funb

^\!x 5. vtrcuFcr, unb fiîr Sj^u unb fcftoç obcr bas

^ô'.cSx bamr a. ^Ercui^r gCTC*ncf.

14. éjt> bciînbcn aucb 3bro Sôpfctliek anajcjtôt ht^

ncn Ojerarionni bicfcr mittlctn Armée 5um anfianbigilcn

{u fcv-i/ bafî wie bas gançc Defeniions ^ Scrcf untcr

iijrcr bbcr^Direûionunb Commando bcr^cfialt ju ttc^cn

^ai / bof; Sic yjaupt^Concertirung fur bcn gaii^cn ^Ib^

(L.S.) J. A. F. ;u g*marêcnburg.
(L.S.) Hermana m. S» îSabOl.

(L.S.) J. Hociier.

;u^/ wr bcfjcn ûntrctuiig on 3brfm ^apfcrlidsn S^of/ A.Nn6
obcr ffo tK es fiir sut bcjïnbcn/ mit fer Generaiitvît ^n^
unb ur:irtm g^taiibcn/ b« Incicienticn abcr unb Fard- Io02,

cuiar-Operaucncn au* îîvift^n crmcibtcr Generalitôt

btm S.u'fcrI. ju bcr Armée l'crorbncten ^Snc^S:?Cath unû
b« êtânbc rcràlitbcncn 5\ricgë - ?Iathcn Jc]*c!,'c: Qîlfû

im abriycn au* bic Dii'poûticn mit bicfcr Armée H-
ucn uDîrfcn ètânbcn (nls rcn jrcltfvn fie dependirct)
hcim^c]TcUct blcibc: unb fodcn par bcii cbà«:ba*tcn bcs
fitacnban ..^ricâs=iKa:b in bcn=bic aay\-mcinc Opersnoncs
unb 'ïnltc^cn bcr scfamtcn Armée bcrecjïcnbcn Sîorfals
lenbctîcn btui Sâpfcrl. jjof ncbcn fincm Icçtctn Veto,
bit Concîuia lecundum majora ;ula)]cn/ bic anbcre Par-
ticukr-'T(ngch\Knbcitcn abcr/ fo bic imirtc grânbc unb
bcKn Armée affcinivi ktrcjfin / baoi ^ric^^iXattc auc^
fcparadm ju bcobad^tcny tu^ ^<ibcn-

I). 2>ic banii ai!cî> 15. n-ann cin ebcr anbit ^licnmtcc
bfgrij]fimtr (ïrci;f; unb anbaer fanb bcncn Alli2ni-Q>uncs
tcn unb PnEiliaoncn fciii gcmîàcn t^un folie/ bafj foI*cï
l'om ernf, ober gcfamtcr Union n'Càcn/ burc^i exécution
barju angcbaltcn u\Tbe.

i^. Unb ferncrs au* 16. irann bicfc Armée na* cr=>

roUenbcr ?îorb obcr font? na* erbcif*un«î bté ^ticatês
iaup/ bcncn anbcrn £>bcr:unb Untcr^Arméen bic j-^anb
su bictbcn / obcr bcrîufîchcn bâre / bcncn Uniirun bcrorblci»
bc

/ m bcm Pofto fo rici Sofcfs ;ur ianbé-giéer^cir [ubi=
çaltoiy bafî es cincm Corpo volantj ober ©nfàff bcr nec^s

,
fifn feinbliclxn Guarnifon bcgcgnen unbn>ibcr|leben fénne

! 17. =Sie 3^ro .^^fcrlicbe ^Siaifft'^ cbamclt'cr maifcit

;

'in 3§ro nicbté jperben crn?inbcn Iat]ên/ bjmit ouc?) bie
briitc Armée am Untcrn îî^cin jum (Bumbi ^ai^ttt

i
xperbt/ aifo unb bamit bif; babin ba^ aefamtc ?eci* unî>m parnculari bicfc unirre ércrf-c unb igtônbc bcr ftinb^i

;

li*cii Invafion cljnc ÎSiebcrfianb ni*f offén fcben' bfeU
;

boi/ foBe bicfc a^hitlcrc Armée isx) <inbrc*cnbér motb
I (JPuan au* crmcitcé brinc Corpus wkbâ Scrbotftn
i

nod' nuft «m ^tanbc fcj^n folte) bic Defenfion in ibt"ai
!

Poito fo gut nis mcgii* anjutrcten/ obcr au* fi* &et

j

cbcrn Armée, n-ie obbcmclt/ mit affcrfcin^em ©utbcfïn*
bcn/ ;u conjungircn unb ;u operircn (trcldn-g redpiocè

j

;u vcrfi^ ift) ni*t untcriaflcn.

I

15. virrbict^ fi* 3^r. Sôrfcrl. îS^ajctîflt fo mî tôt»
gcn bcr Obcr==Armee, ûIs bicjcnigcn (gtânbc/ fo ibre 23oI-

i

da untcr biefc rnitrlae Armée unb bercn Commando
I

ficffcn/ bicfcrbc «Hter im gommer no* Sintcr xwûd su
,

fbrbern/ fbnbCTn biqclbc aOcteit in bcncn €tanb^4^uû^-
I ticrcn ;u-recroutirenunb \n bqa|Ien/ bamit ik nctbiqe

I

.^rtcga^peranones unb bcs îXcicbé ©ienit ni*f gcbcœ*

I

met/ noc^ interrompiret wcrbe.

19. Sann î^auft^^^dâgcrungcn folten l'otgcmjmmOT

I

axrben/ nroffen ^bro ^arfctl mai. bie bciM*bartc(5fajb

I

bc3uS5q^|*a^ng bcs fcbnvrcn ©efc^uçes ju mmogcni
,

an iferem .Sarfcrlicbcn Officio nic^té erminbcn lafjen.

j

20. SBann ber ^ncbc erfblgcn obcr fonilcn îracfafeit

I

l'ot bcm .Sricg gcmad-et accicn foftcn/ n-irb reciprocè
bobin 5u fra*tcn icj?n/ bafi basjenigc bahit^ reftimiret
ttcrbc/ jTos cfwa cm ober bem anbern -îbeil bcv trâbren*

!

ben ncucm .^ncg obcr au^» bicfer Armatur' galber/ mo*te
fcpn obgcnommcn morben.

'

. 21. ©rdcfirie bie Obligation biffer TOncbe unb Sufîutt.
,

mcnjcçung reciprocè ;u rcrjtc^cn/ aïs roerben 3bro Sâc=
fcrlicbe iBîaicftat barob fcrn/ baf; bep bex untem^Ar-
mee au* alIcs auf bcn ^ufsunb Conibnanz geacnwdrs
tigcr 2>erùbtcbung gcttettet mcrbc : Unb meiln mebc
bo*ttgcbacbfc ^to .^ônferKjbc majcftàt bicfc 3ufammciu=

I

fcéung i^tes ùttê bifj ju (rrlangung eincé bcfà-ibigen
Subeftanbcr ju condnuiten gemcpncf fern/ bercntjKaen
obcr antangs amcltc S>r.im ©cuoamôd^tigtc unb Acc^e-

j

ditirte bc^ànbig i-orgcbcn/ bof; ba unirtcn ©tanbe 3cr»
obrcbung biAfaHs aOein auf brcp ^a^t gcftcat fen ZU
^àbm au* icêtbemcibte Sjenen @cx'otrmâ*tigtc unb Ac-
creditirte rcrnomracn/ crmcltc .Sâi'!crli*c' Intention be=.
nen unirtcn gfanben bcp i^rcr gunîcf^funfc vorsubrin»
gen/ unb bcrcn|*riîftli4'c erf^rung bnrûbcr uni'crl.mat
cinîuftbicfcn.

°

^u b€)|cn mckem uMunb unb iifx batûbn vcn bcncn
oHcrbocbftunb i\o^tn S^cîicn Principa.'en fcibficn bic Ra-
tificationes (woiiu bam îirci; Sîonatbc ron bcut da-o
beIicbetmo:bcn;) c:fbrgct unb ausgea-ctbfcltirwbcn/ fmb
biefcé Receflcs jœep grci*4aufcnbe Esempiarla writr»
figt/ von anfangs ermcltcn $c:cn Deputirten unb @fc»
DOÎÎmàcbtigten unfcrfd'ticbcn unb bc;ci*net n'o:bcn.

©cbcn 5u iarcnburg bcn icfccn ^unii 'Knno KîSz;
(L.S.) LeopoU 2Bit6cIm/ graf ;u .Çonigsccgf.
(L.S.; ©corg -Jriç/ ©raf ju 35aibecf.
{L.S.) 2>oIff Wlvpf tm e^trottenberg,

(£^«r«
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g2) jiîngr'i)"' bepâefugu 'îtbftl'rift einet gerciflen bq)

Tlnnjefenbdt beé Sjcrm (Sraftn ï>on 25rtlbecf }u25i«n/

jaMftten 36r£t „^m;fetli4'en JRnjefint unb rinigen iXiid;éî

gïâpfen unb (gtànben ben 10. 3unii 3efc|lo)Tine Sûnb=

nif; communicitt/ »eld;eé J)ôdi)tgcbad;te 31)rc gurfiîrjîf.

®urdi[. |"o root;l ratione modi fl(6 fcopi, ûbiïiWiS bc=

bencflid)/ unb betgeflalt befd'flffm finben/ bnfj fie-b.itiu

fiia 5ufd;œettjen/ ganê m'èt tattjfivm/ fonbcrn l'itlme^ï

fca âufapm 9îotèroenbt2fdt crfid;ten / fb rco^I bas ge-

meine jXdd,'S5lncereffe , aie '^î)ïc auà.) iiniger mit ^to in

iicrttaulitl;ér CorreTpondenz begrifftnen (£î)ut)TÎtlîen/

gtîrfîen unb gtônben @d;erf)dt unb 26olfart bab«p

<iuffé forgUd'iie ju beobadjten / ©ie gnnçe SSûnbniîfj

feçc nitgtnbe anbaji I)ingerid;tct/ als bte Suçtur mit

bcr benndibarten gron g^rancfidd;/ cud; ol;ne(£tn!rtrnung

eini^en Kdd;é:Kg4^luffcg / ju befôtbetn.

(?é fep jrcrtt an bcmc/ unb f)âtten (Efjurfiîrjîl. Sutd;I.

5U $Sr<inbenburg es jum ojftern conteftitt/ bnf; jte bie

uon 3ebad;ter .^ton bifj^aro vorgenommene/ fo genanbte

Reuniones» Incorporariones rafd)iebenet jum Sdd) ge*

^ériger £5ertet/ unb in|onb«f)eit bie Occupation ber

©tabt gtrafjbutg ungetn gefeïjen / nucb niemakn bavot

d^altm I bnfi' fo[d;c mit benm -5rieben=igd}lûf5cn \\i 2JlUn=

flet unb Stimnjegen conciliirt ipetben fônten. gîad)»

èem ndcn es abet cim îflge/ roaé geftatt reegen ted;fer

unb dgentlidjet Explication beé SSJlunfterifd'en Jttebené

berdfé ftir Dielen 3<î&'^^" jrcifdjen bem ?Cddi / unb ber

CïOn Jtancfrdd)/ ^trungenunb CKifsi'Ctftânb ctraacffot/

ju bewn gût[id;en '^Cb^anblung dn geiriiT^s Arbimum
tîebfffdfé beliàet ttorben / œe[d;es abst nacbge^enba

iut^ bm dngefadenen Scieg untetbtod'en / u-ofjne^tûflft

geblieben/ fo œâte ju rcûnbfd^en/ bafj bie ^^âçferlid'e @fc

fnnbtfctiafft 5U giimiEegen bep 6en c^rflcfnten aup neue

œiebetura reilablirt unb reintegritt / obet bie futgewêfene

Dubia unb flrdtige (g(îd;e bergeffalt / unb mit folc^ien

ïlaren 2Boiten abgrt^an unb iier[)anbeU ijàviti bnfç man
fîd) ^etnad'maf)l6 biefet neum Unrulje unb ©trittigfdten

jiidjt ju befo:gen gefjdbt/ (gs tcke aber foldjes guteé

Tempo , unb due fo not^ige gad;e / leçber / mit unœies

î)etbringlid>€n ©c^aben bes licbm 3att«Ianbë/ unb \u

beffen fa)t unnuslofdilidjen ©djimpf / i>erûbfâumet/ unb
^âtte gemelbte ©ifanbfd'nft Ii«ber dnen ungen)i|Ten/

jnjeiffél^affiEigOT unb fd;àb[icf;en ^rieben / o^n dn^ige

Sîot^rcemgfcit / \a miber ^\im (£f)urfurftl. Sutdil. 5U

58:nnbcnbuig unb anbern tco&I inœntionirten JCdt^ unb

(£;inne:n/ unbrciber bie fo wo^i «uff bcm îCddis^ïtig

gemudite (gd,>Iiif5e/ «lé autf^etid'tete flare Sietbûnbnûfje

eingejjen/ aie tii gereéte ÎXdd'^ '2B a ffdi/ tccld^e bec

'Jt(IeTl)ôd)fte fa|t attcr ;0:fen unb (Fnben mit geœiînbfd^ten

©ucceffen fegnete/ \\x g'.fangung dneë efjciid'en unb \u

é}(xn Jneben» continuiren œcUen. 2Ba5 fut Unglûrf

é^utjjutttf. S)utd;Iaud;tig!cit ju «Sranbenburgunb an^

îiern getreuen (gtânben baraus jugetrad'fen / fo(d'es

fcç am înge/ an ©dtcn C^utfutfil. Sutdbl. \\x SBrans

benbnrg c)fters J^oigefiettet/ unb nidit nét^ig ju tniebejî

^oljlen;

Siif5 mnn <Ait bu:d> bergleiden ncue 58ûnbni!(fen

fcaé gute/ unb reegen torigen Srangfalen nod» feuif^enbe

Srtterlanb/ œiebet fo fieler getreuen (î^urfiîrften/ ^ç^ut»

f?en unb (gtânben roo^Imqinenbeg (7inratl)en/ unb atlet

i\)xn getfjnnen Remonftrationen ungead^tet / aufé neue in

cinen fo gefâlirlid^m ^ricg impliciren tpoUen/ fold-es fons

ten g^urfiîrill. Sutd;I. 5U SSranbenburg fo rcenig gut

\)t\î\ix\i als vgie bafut l)icltcn / baf; bco 2)iit = gtânî)e/

unb infonbe:beit \)k ?îteber=?C^nifd;e/ ber ©efo^r am
ned^jîen gefe|f^ne S'jczKn (Jf^utnirften/ bamit dnig fepn

»il:ben/ (Aè in bero ianbcn bie 2(tmeen fo fozt ju TCo»

fang gcfufjn/ barinn fcdes belli unb bie (jinqrartierung

ftabilirt œaben fotte. 5'" âûnê^ fcedere fei; von fdnen
âiîtltd>en SRitte(n / ober jum Jriebcn sielenben 2î<gen /

taé getingt^e 2jOtt ju fînben / fonb«n attié auf Srieg
unb txtremitàten gcrid'fet/ unb roeld'eg ia^ attcrunleps

bentlid'(ie/ tourbe ber gan^e >Xf)ein=ètrom in brep X\)nl

abget^let/ unb benen ^anferl. unb "Xlliirten Exerciri-

bus unb.Soldatefque. tribet affe jXed^te/ JCeid^é^Con-

ftiturionesj Inftnimer,:a Pacis unb Vincula, iamit ein

gtanb bem anbetn vernjanbt / unb gegen bie îrcu/ bie

man rinanbet aie membri unius Corporis a-jt Reipu-

blicae fd^ulfcig/ affignitrt/ o^ne/ ia^\ man 3^r. gOut;
fitrtîl. 2utd;l. ju SBranbmburg unb I)cd:|tgemelbten

bero ^enen ii)lit=(IÎ)urfiirflen/ roitauA anbetn b«p bie»

Toii. Vn. Part. IL

fx Qaée nm bod;1ten intereflirteu (gtonben einma^t
dn iBort barvon gegônnet/ unb vid anbettt nadjbencfs
lid;er unb prsejudicirlicfer in gebad-tct Sûnbmîfi ent[)al»

tener Sjnnbel ju gefd;n)dgen/ fo wâre uner^ôrt/ unb dn
folt^eg Atrentarum, baran rrcfel ror bem ncdj ntemond
^ibaii)t/ haf] ein @rflff unb dnet fon %i)tl/ im S^ameii
anbert^alb (Érepfes/ ii)me hit bem gefambten Sdrfi un5
fltten ètânben conjunctim ju|îet)enbê Jura unb Po'reftôt

arrogiren/ ftd) an beffen (gtelTe ctfjeben unb fe^en/ iê
«erfreten / beffen Defenfion ûberne^men / eg jmn Sdrf'e»
^ricg ueranlaffen/ Jrieben mad;en/ unb' unernd;fèf/ bafj
gu JXegenfpurg auf bem ÏXûd^s^Zag bie mareria fecurita-
tis & defenfion is publicse infôrmlid'e Confukation toxa*
men / imb barinn unferfd:;!icblid'< @utttd)ten ber Sâpfetl.
Wlaiifk jugcftrtiget trorben/ bennocf) dn ©rajf unb eil

ner »on ^bel jïd; fo reraeffcn/ unb n>ie ber Arc. i. unb
j. rebet/ bie Defenfion beg Setd;é gegen aller Jdnben
fd'âblid^eœ gett)alttf)àtigen 2$or=unb ©nbrud) ju pacdren/
unb auff fia) 4U transferiren / bafi mittel)t fûWet Defen-
fions unbParricular-^ufammenfÈungber Jriebe im EXdc^/
nad; bein 2]Riinjîet=unb 9îimïregifd;en îractafen er^aii

ten/ bie Contraventiones abgejîellt/ bie gefdje^ene ge»

traltfarae Invafiones, Turbationes, pon bem î^dcÇ unb
beffen gfànben abgeroenbet/ unb trof)! aucl? uber ben Us
fd;e()enen Attentaten julnnglid'e Réparation erflattet tters

be, £g ïTiken biefeé (ga*en unb Jura , fo »or bas ges

fambte Si-cid) getjôcten / unb ftel)e in bem InArumento
Pacis auéfnîcflid^' / baf\ fi béilum decemendum, tri-

buta indicenda , pax aut fœdera facienda , & aJia q'us-

modi publica négocia peragenda fuerint, folt^'es auff
fdne anbere 2Beif; / nifi de comitiali iiberoque omnium
Imperii Statuum Suffi-agio & Confenfu gefcf'e^en fonne,
Slftan iiabe and) biefe geroijjé £f}a^ri(^t / bofj dn fcembs
ber Sonig erfudjt/ unb mit bemfelben tradiett toerbe/

bafj er mit dner "^rmee ins ïXdd; femme/ bem linter an»
b«rn (Tonbitionen gute Quartier barin offerir jînb/ unb
mangelt es ban 2$erlaut nad;/ gldçf-fam an m'ditë mejjr/

fo bit Ubïrfunffï biefer firembben 2)ôtcfer bif?^ rereovirt/

aU an ben ju bcret Transponirung notigen ©«Ibern/um
beren 58e5af)lun3 man \id) an dnem unb anbetn Ort bts

mûèete.

éep biefen fïc^ etepgnenben ùbcc bie maffen irrif anê*
fe^enben Singen/ baraué biê >Xômifcf;«î ÎXdd'é gônélts

tf;e ^uttung ober gân^lid'e 2ktujû|tHng unb ÏXuin nit^

û^n Urfact ju beforgen/ ïjdtten £j)urfurjll. Snre^l. ju
$8ranbenburg bero gc^orfamiîen ©efonbtfctafff }u iXe*

genfputg gmibigilen ^gefeî)! ertl)eilet/ mit berjenigen ^ï
ren g:f)utfijrfien unb ijiîrlîen ©cfanbten/tteldte biejriebî

liebenbe Conlîlia bergleicben gefâlirliéen / unb jur Sup*
tur ober neuera blutigen oerberblid^n Stieg ab'jielenben/

ober foId;e gar mit ficîi fii^renben Sej^einen/ »or;ieI)en/

vertraulid'tt aus biefer ©ac|« ju comrauniciren / unb bi^

ro l'erniinfftige Oebancfen/ unb iljnen bepfatteiibe 5urda
t^ienbe Expediencia 5U petneljmen/ aud; ben Umfiânboi
nacb/ xciiKt fold^é ^ôd'lîf^'nblid'e/ bcm Inftrumento
Pacis, auc^ Juribus, Libertati & Securiaci Stacuuni

& Imperii ungemàilég ^eginnen in pablico ju prore<li-

ren/ bie gcfôfjrlid'e Coniequentien fot^anet Sunbniî(]ên

unb 2Jort)aben \u remonilrircn / unb babep ju bebingen/

baf] man in fpecie bem barinn indigitirtcn epgcnipôljlts

dk-n £i,uartier=ÎBefen tcine fiatt ju geben/ fonbcrn folt^
aie rem injaftam & in Inilrumcato Pacis & Sanciio-

nibus Imperii, nec non Capitulacione Ge&rea expres-

Ce prohibitam, mit aQct îJJÎadt unb ^nlffe/irie egbonn
bit iXdcl'é/Sîatiîrlid'e/ unb_2Jôlcfer=iXed"fe ron felbfimif

|lcf) bringen/ }a gebieten/ môglidijt abjufeljren/ oud) ju»

gldct» bai Arbirriam Pacis & belii b<m gan^en jXdt^ ;q
vindjcireu / nid;t aber dnigen irenigen ©tônben ;n aban-

donniren; dfjurfurfil. Surd^I. \u «Sranbenburg jnxifs

jtltcn ff.neg 25egeg / e» ronrben anbere xro^l intendonir-

te @tânbe bero Ijiettge ©efanbfdMfft bierinnen nad-brtîcf»

lid) fecundiren / unb bep einet fo l)od» importirenbet Oc-
cafion unb Frangente fo œoljl beé îîdd'g gemeine iXu^/
(ëitber^dt unb Oomîflenz.als mif^in i^re i-p^ene 2«û^(»

farf^ unb Inrereflê gebûljrenb beobad'ten.
_
iS^bep bana

aud> ber ron bem îûrcfeii antroljenben wiîrcflii ausgt»

brodxnen ©efal)r ni*t 5U verge)Ten/ nxld^e baâ >Xad}

511 Srabilirung ber mnerlidyn 2)ertraulid'fdt unb ÎXuh</

nid»! liber \u bergleid^n îrennung unb Esrremitâten bil»

lid^ bcii'egen folte.

'Bd^li(\'llié! ominirtn bie fti» won bem 5d ji unb bcnen

Comitiis univerlÂIibus feparirU miiiite / von ii/um
D inten-
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Anno intendirten tteuen Sim "(om @ctt)iun/ mi &oUnm

xo iflnbimbieiite/ inbem fte Art. XX. «aemclitponiwn/
*°°

mib il)ïe 2)emal)ïung brtïrtuff cmnd)fcn/ wic \>é)m ju

trfld;tcn fep/ baft bflë jeniflc relticuitet njetbe/ roaé etwd

ctncm obeï bem «nbeni/ tl^eilé bej) n)al)ïenbein ncucn

^dea/ obœ (lud) biefet Armatur ^alben / moctjtefepn ab»

ûcnoramen tcoïben. %ann jte beit §rteben cultiviren/

bc^fllten fie intègre, mê jie jc^o befî^en/ roeldjcé nuêlt»

Itd>'ï unb gewiff^ fc!)cinet/ aie etroné bni'on «erlieteu/

tinb ju foïsen/ «)ie bejfm Reftitution wisber ju ets

XIX.

12. Sept.Elucidations-Recefs JW^Ctt (Jt)ltrfurfî

3i5t)ann ©corg bem ©rittm / un£>

Stbotpf) ^cr^og 5« (5ac^fcn^QfBcifctt^

fcIfS / Ûècr î)en de dato 22. Aprilis

i657tcn 3af)ré aufget^ic^tctm <5r6^

23crtmg bcrcictjctt. ^oî»urc^ tctf(U

U in cin unb anbcrn Punftis it)citcré

cricutcrt/ Me UvhUt mm^fcm Du-

bia, unb WibrtgC Interpretationes Cf^

ftdret wcrbcn. ©efcOcben su 2)rc§^'

bon bCtt I2tcn Septembris Anno 1682.

r L u N I G , Xmtfd^iê SKcicf)ë^Archiv.

Parc. Spec. Continuât. IL W>fa^ H-

pag. 64,6.^

C'eft-à-dire,

Rech entre Jean George III. EUBeur de

Saxe , & Adolphe Duc de Saxe-Weijfer^els ,

fur l'Accord Héréditaire du zi. Avril i6^j.par

lequel d'un confentement mutuel , ledit Accord efl

éclairci en divers Points , & les Boutes fitrvems

à cette occajton expliqués ^ (jr refolus. A Dresde

le I2. Septembre i68z.

' m Sflaljmcn bet Sjeiligen ®ïc»)fa!fi#«t / fei)

bieïmit timb unb ju tpiffen :
^
©ciniwcl; ber

cffienlanb ®urcl)leud)tt3e £î)Uïftn;|î unb Sjct: /

, foen 3oI;ann ©eoïâ bec gïfle / ^per^og ju

©a*fcn/ 3i5licl)/ eie»c unb 58er3 / beé^Sjetligen £)vo=.

mifdicn Sveidié (Erê'5»i<iifciina «nb el)uvfuï1{ / imibgtrtf

tn Q:I)i5ïingen/ 9)trtïâ3rnf îu gjîdffen / rtud^ 45berninb

iniebet=iauftè/ «Sutââtaf ju «Binsbeburg/ ©ïrtf ju bec

9Rflïct unb g^asenëberg/ J-Jetz juin SînpenjîeuW bcp fei.

ncm tôbtlidien Sjinttitt/ein untem dato bcn 20. Juin beé

1652. Sn^tcë aufgaicl)teteé Qicfiament fjinterlrtffen / unb

Unmm ©cro bnmapigen £l)ut--^nnéen unb &%i^
Dolmen focrni ©ot;n/ b«n (lud; ®uïcl)lcud;tigen $ur|]eii

unb ^enn/ ^crm So^ann ©eovgen ben "JCnbetn / Spec^

logen ju @fld)fen/3iiKii)/ eieue unb 58crg/ bcé ijeilu

gcn 3v6mifd)en 3î<id}é ®iê'9Jl<iïf4)«ttn «"& er)urfiir=^

fcn/ («nbgcafen in ct^utingen/ SDîatggi'rtfcn ju aReiflTen/

«lud) £)bcrntnb giiebcr^flupê / SSutggrafen ju SJÎagbe»

burg/ gefiStfiefen ©tafen ju Jjenncberg/ ©rafen ju bet

gjiiîïce/ 3îai>enébcrg unb SSatbi;/ S3«"n S"'" Sîni'^njïein/

in bein gan^en ei)urfutjlentf)um unb aUen bntsu ge=

t»wd)ten irtnben unb gjlavggïafftfenmccn / aud) ©ïdf--

«nb ftcrzfdxifften / fo «)ol)l flUen Mnben unb imtni

mid) (inbercn/ fo ©etn« ei)u>;fûvpd)e ®uïd;lcud)t ba»

ïmW get)(ibt/i>bcj: fiînfffig butd) ©£)ttcé ©ecgen nod;-

jna^Ié etlangcnunb lîbetfommcn mod)tcn / ju jîjten red)^

un tt)rti)ven Univerfal-grben eingefe^t / barneben (ibeï

<i«d) / tt)ic ©îineï (s;i)uïfiît111id)en ®uïd)leud)t^jungcïe

brei; ^«nen @of;nc/ bic S-jodjTOÛïbigjîai / Sjodjwuïbigen /

®utd)lâud)tiglllen gurflen unb Sjetzcn/ S-?e« Auguftus,

S3crz Êt)n1lian/ unb ^tnmm^l k. mu geroiflcn De-

putafcn/ ticulo inftitutionis honorabih , unb nad) biè Ju-

ris Primogeniturœ, unb «nbmi- ^iirpiidicn Sjniifer ©c^

wonl^eit / unb bdtinnm fpecificirtcn4anbeé=Portionen/

(ibgefunbm roerben / fottcn / 2)erorbnung getOnn / unb

<ibcc an einein ï^eil ©eine ei)urfiktllid)e ®urd;ïnid)C

i3«éog So^ann ©coïg i>tt mbcte / bnuoï gefjaltcn / bnfj

biird) biefc bcé S^cnn Sattaé Difpofition 3I)i: cm mel^--

xtxêlaU ©ie/ vcrmoge tiè Juris Primogeniiurse , <iud)

nad; -JCnkitung bec Provifionis Majorum . unb biefcé

e^utfiir|lltd)en S^aufeé Sjerfommm gemâfj / bcnen 5. jiîn* Anno
geren Sjmen SBciîbercn fdjuIMg geroefen/ aufedeget wer^ 1682
ben TOottcn/ anbern 'i\)i\\é ï)ôd)tlgebad;fec SJcrîcn SSciî»

bece 5iîrf[Iid)c giîrliltidje 5tjt|i:lid)e ®utd;Ieud)t 0urd)î
Ieud;t ®utd;Ieud)t einige Pundc bacinnen anberé / aie

€Ijutfiiïflidje Surd)leud)t / auélegen woaen / nud; ^ieraué

fo xoû\i\ fonfîen (laecl^anb aJîifîuecjlânbnijifc ju beforgen

gerocfen; ©0 I^aben èl;urfi5cfilid;e ®Hrd)Ieud)t bci; l'ot»

beruï)tten l'âttetlid)cn îefiamente aifo fd;led;tec ®ti!ge ii

beicenben ju laffen / angelîanben / unb bacauf atteifeité

Êl)UïfiStîlIid)e unb Jurfilidjc Jucftid;c giStftUd^e ©urcÇ^
Ieud;t ®uïd)Ieud)t vermoge etneé untecn dato ben 22.
April. 1657. flufgeridjfeten Sertwgé/ fo bec 5«unbs
S3ïubevlid;e Sjnu^JtsSergleid) genennet wicb / xoit ti al»

lent^rtlben ju Ijatten/ fîd; Ji'^unb'bcûbecltd) ju uecgUis

t(?en/ DOC gutbefunben/bei) t»eld;em ÇBergleid) abec n<id>

gel)enbé wa&rgenoI;nien ivocben/ bafj ec I;iu unb tpiebcc

jieinlid; buncfel/ voit benn aud) bncneben mit bec gett

ailé beinfelben ttnterfd)ieblid;e ungletdje / unb bec an bee«

ben 'îf)eilert gefiSj^rten Intention , aud; benen Fundamen-
tis Domus }un)tbeclauffenbe Interpretationes ecrendjfen

œoffen/ aIfo / bafj nid)£ affeine nod) beç iebjeiten bcï

jijngjîf)in «eclTocbenen (£^uc(iîcfîlid)cn ®ucd)leud)t Spec»

éog 3of)ann ©eocg beé "JCnbecn/ iobrotîcbig^en %x\hm*
cfené / Ijiccijbec «ielfdltige DifFerentien

Jîd) |)ecuoc ge»

ff)an/ fonbern aitd; bec S)ucd)Ieud)ttge -Juï|ï unb §evjy
i^ecs 3oI)ann ©eorg bec ®citte / Spec^og j« ©ad;fen /

S'îîlid; / ètewe unb «Becg/beé Sjeiligen 9îômifd}en 9veid;é

gcê-2)iacfd;aa unb (El)ucfucjl/ ianbgcaf in "îil^uïingen/

gnacggvaf ju aîeiffèn / aud; ûbec^unb Sfliebec4au(iê /

SBurggraf 511 îOlagbebucg / ©efucjletec ©raf ju S?enne»

becg / ©vaf ju bec SWarcf / {Xauenébecg unb 83flïbp /
Sjecz j«m CKayen|le;n / aU i^o cegtecenbec (î;f;uc=5iîc(?

unb ianbeé=5jecj/ balb bepm "îtntcitt ©einer g^ucpîcjl»
Iid;en ®ucd;ieud;t i6blid;en acegiecung / foId;ett Secglci^
bIofj[)tn / obec e|)e unb besoc becfelbe gnugfam elucidi-

cet/ unb non roibcigen Interpretationibus gânélii^ iu
fr«i;«t/ }« agnofcicen SSebencfen geijabt / melme^r am
7. Jan. beé abgemid;enen 1^81, 3<i^ceé intf einer ju
S).lei(fen Don bec bamallé bafelbjl angefîettten innbtagë»
Deputation bifjfatté eingenjanbten Proteftation (ii^ not^a

biîcftig bacnjibec 'Oitïca.'i)Ut / biefeé aud; S)eco g^tîcji»

M)t\\ ^eczen SDettecn ju 2BeiffenfeIfj/ giRecfeburg uni>

peiê/ unb jwact jebein befonbecé/bacneben abec jugleid;

i^ce cûl;mltd;e Inclination ju âiîtlid;ec ^tnlegung aHei;

bannenl;ecû befocgenben ©tceittigtcit / in @d;cifft«i

g;ceunb=t»etteclid; ju ecfennen gegeben. 'Xtibietreil nuii

^iecauf bec ®ucd;lâud;tig|ie ^ûciî unb Sjecj/ ^ecz 30»
|ann '^tbolpl;/ Sjecêog ju ©adjfen/ ^\i}i &iw unb
SSecg / ianbgcaf in ^l)t!cmgen / ïSlacggcflf ju SWeiffen /

aud; 4>becninb £fîiebec4au|t$/@c)Tlc)letec ©cûf ju ^en»
nebecg/ ©caf ju bec «Sîaccf/ Saeenébecg unb SSnrbi;/

^ec: jum [XauenjTein / a\è beé ^eczu Adminiftratoris

beé Prirnat-unb ècé^@tifté Sïîagbebucg/ ^eréogëAu-
gufti 5i'ic|îlid;e S)ucd)[eud;t Primogenitus , unb (?c(lge«

6oI;cnec ^ecz ©o^n unb Succeflbr , fotd; (£tbietl)e«

mit 5ceunb=:uetteclid;en ®ancf accepcicet/ aud; ju ^e»
jeugung ®eco gleid;mflfjigen Intention gegcn 3|)re g^ucs
Jîdt)îlid;e ®ucd;Ieiid;t jid; gceimb^uettecli^ |ecaué ge*

laffen/ xoaé maffen ©ie fid; bifîfatfé in einige 2Beife*

cung JU fe^en nid;f gemepnet/ fonbecn inelme^c mit^^*
ro gl;ucfiîc|î(id;e ®ucd;Ieud;f (td; ^iettSbec adentl^albeit

JU uecne^meiî / unb bafj benen gemadjten Dubiis unî>

bacaué ectt)ûd;fenben obec fecnec befocgenben ^czungeii

auf einmaf;! abgel)o[ffén jpecben m6d)te / I;ôd;ltd; 2iecs

langen tctSgen ; ©0 f;aben mû)t I)ôd;jîecroe^nte ©eine

g:^ucjîîcfilid;e ®ucd;Ieud;t 3&ï SM)iè n>o{)I gcfatten laf»

fen / unb i^imviebecumb ©eine 5ucjîlid;e Sucd;rcud;c

affec 5«unb'»etterlid;en iiebe / ^uneigung unbAffedtion,

(lud; t»ie ©ie il;ccé dttè tixoaél fo bec SSittigïeit unb
benen SXed)fen junjibec/ ^iecuntec nid;t intendicen/ nod;

©cinec _5uc|llid;en ®ucd)leud}t Hi gecing|ie/ fo ®ecfeU
Un gel;ôcig/ ju ent5iel;en gefonncn/ t)ccftd)ecf. SBocauf

3bïe Ê^uc=unb giScjîIidjc S>ucd;[eud;c £)urd)tcHd;t burc^

3[;ce flbfonbecIid;e ju fotd;em Snbc niebecgefeêtc ©es
J)eimbbe>unb nnbere fXôt^e/ bicfeé SBeccf / feinec 2Bid;»

tigteit nacb/ mit aflen Jleifs gcnau untcrfud'cn laffen/

imb ftd; nad; gepflogenen cet feu 3?afï;/ uoc fid; / 3^ce
(gcben unb Sf}rtd;fommert / fcfgenbec ©ejlalt Decglid;en :

i. unb îwac anfnnglid; i;at ftd; befunben/ bafj/ »ec»

môge angejogenen untecn dato \>in 12. April. Anno i(î57-

aufgecid;tetm 5ceunb=bctîbeclid;cn IJauiJf ^ 2iecg{eid;é /

©einec 5:îcfïlid;en Surd)leud;t nunme^co in ©Ott cu<

I;enben ^eczn SJnttccé/ Sjccéogé Augufti , poftulirten

Adminiftratoris beë Primat unb gcê»@tifff^ 9Jlagbe*

bucg Sittfilidx Sucd;leitd;t (J^ciflmilbepen 'Mnbencfené /

î>i«
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berge/ Sibva/ i^reçburg/ (5an3Cf[;inifeu / iaiiâeiifiilÇo/

10Ù2. ogciiiéiifce/ Êittici}cnbacl)/S3elbruiyeii/ SBcnteliieiu unb

2Bcili"enfelf5 / beiiebenfl bec ?[mbtfâtti3en EKilterfdmfft/

• iinb bencii iii bcm Tlmte Êad;fcnbuvv} bejiïcften (gdjrifft'

fiilTen/ tiigteirijeu bné 'îtmbf tmb ©tabt '5:l)omrtëbnict"c/

gcôbliiigen/ Jnuc{)rt/ 9)iicl)tulu imb ^Sjinbelbtûcf/ wie mcl;t

wenigec bie in 'îljiîringen befinblu()cn S.ib\]a unb ©titf=

itii'58euti6/i(iagenbDtj|/ SBeiffenfclfs / Sveinéborff/Sern-

ïoba/ Êottebrt/ ^loper unb ©tiffc (èfil^/ ^altenborn/
- fXoI)rbad) / ginslT unbgt. ulrid)/ fo mï 3[)i-et eljucs

fuï)Uid)en ®uvcl)Ieiid;t Sjcïfiog 3''!)<"'" ©îorjjen bem &'
|îcn/ Ê!)ri^îmI^be^lcn "Jtnbenct'eng / bavnn jut'irtnbig gewes

j'en/ bnnn ferner bie l'ier CD^ncjbeburgiféen eximiiten re-

fpeâivè ^erjfcl;aften / "îfcinbter iinb (ètàbti/ ûiierfiirt/

@iStterbocfy0al)inrt unb SSurg/ erblid;en jufommen.

Z: ®iefeg flttes nun cerbleibet éfiiiec 5iir|llid;en

®uvd)leud)£ unb sirnr/ n)ic eê ©erofelben m (gûtt ru=

Jcnbet S^cti 23nttct / inljalté bcé 5reunb=brubcrlic(;en

S2aui)t=23ei-âleid;é / uberfommen / unb in nad}folgenben

crlnutert/ mit ber nugcfiigten fernevn grflaning / bnfj

fnnd; bemfelben 31»^'^^ '^uctîlidjen 0urd)leud)t bie ju bem

ei)uc=S>iuf5 (gadjfen gel)6rigc ic!)en=5Sriefey (5d;vi)fcen/

Acla unb Documenta, fû weit ©ie biir<in iiiterefliïet/

JU ®ero SSebûtfnifj lebeémol)! auê bem gl^urfikpidjen

Archivo communicitet / unb nuf Segel^ren Copien in

ïieglrtubtcc Form brtfon crtl^cilet itietben fotten. 3nri>"=

ber{)eTt unb nflcl)bem bie Ijocf^Pfeelige gljurfiîcftlicl^e

5)uîc[;lcucl)t Sjevçog Si^è""" ©corcj bec Ttnbcvc / iaê

âe!)nb£e Jus Superioricatis unb Relervata lîbec bie fo gei

nnnnte uiec COlngbeburgifcf^en eximirten refpeûivè ^ecîs

îcl^rtfften/ "JCemtec unb ©fnbte/ £luecfuctf)/@tîtterbDcf /

S)nl)m(i unb -SBurg/ roie ingleicl^en ubec bie bret; S^m^
fcljnfften unb ?Umbfec / S'^clbcungen / '28enbel|lein unb

<5ifticl)cnb(icl)/ uermogc einee untern dato iei^jjig ben 17.

Pebr. 1663. auftecicÇteten Serfcngë/ reQgniret/ folcl^e

£)cte j^iecdutf in tormam & ftatum cineë rtbfonbeclid)en

gùvtlent^umé gcfeé^t iporbcn ; (go \)at (é bncbei; / rcie

<iud) bei; bem bififaiiê ju "îocârtu unfccn dato ben ix.

JViaji 168 1. (iutf3crid;tecen 2)crgleid) / nod)nwI)lé fein 58c=

îucnbcn. unb ivieroo^l 3ï)ce gl^urfiîrlllidje S)urd)Ieuc()t

untec bccD 26tlbb(i&n / fo 3l;re giicj^lidje Suïd)Ieud;t jus

fliinbiâ/blofs bk 'j^a&ttn in benen "JCembtecen/ unb nid)£

fluf benen ©djnfttfnffi'â^n ©lîcecen/ t)er|înnb£n / fo i|l

ce bod; auf geijfiogene S^onblung brtî)in «ecglidjen worben/

îxifS nud) (tuf foldjen ©einec giScfllid^en ®iird)Ieud;£

fciefclben erblid) unb becgcfalt «ecbleibcn fotten/bnfî feine

imte (âc[)e3egeuwd)e£/ benen (Scl)ciftfrt|iren / jMdjen bic

SjoIje^COtitteliObec 9îiebec-3(iâten iugdjécen / |)iccbucd;

îein gintcag gefd)el)en / aud) bn ^ierilbec einige ©treitig=

ïeiten «nttliînbcn/ btefelbenuoc £()urfucpd;e 0ucd;leuc(;t

fluégefrngen roerben fotten.

5. &cnfnîlê foïïen ^I)ce Jurfilidje Suc4'teiid)t du
«tien bon 3vmnifd)en ^npferen/ Sônigen unb fonjîen uec=

fdjciebenen 4eIjenS=unb anbccen "ÎCnrcactungen / ingleid)cn

an benen ©olbîSBergwerrfen / fo fid) betcn in biefem

Ê]^ucfiîcjïentl)um/ ©tifteren imb ianben buvd) @£)tteé

©egen ereignen mod)ten/ fo rcol;l an benen ^ûM)i^i!(cr. /

!5)ceufi|tfd)cn / q)ommcrifd)cn unb 5ranÉo|lfd)en ©fldjen /

«ccnioge me^renve^nten 5>^^"iib=bvûbevlid)en iiauft'

2)eïg[eicl)é / i^ten Ttntljeil unb ÎKed)t Ijnben unb beljalten.

4. ©leid^ivic «bec im 'îï)m'ingifd;en '^\)xct guc|tlid!en

©urd;Ieud)t ein meljtecé/ alà in uocl)ei'ge|)enben N. i.

fpecificicet/ nidjt 5u|îef;e£ ; ?(lfo uccbleiben 3I)ro &niï^
fiicpidjen ®urd)Ieud)t aUc bncinnen bc|inblid;e ?8aM)cn/
gomptuteçen / famb£ becen Pertinentien / ntte unb jebe

©rnfen/ S^cmn/ and) ©cflfninb iQec!fd;nfften/ fo ml)l

©djciffffâfjise ÎXittecfdjnjff / ingteidien aUc (èd;riflFtfôfjige

ûïfe/ it)ie nid;£ weniger bie fo genannfen neuen ©d^riflFfî

frtflënin benen Ttembiecen ÏÏBeiflenfelfs unb Jceijburg/

Weldjc / bel) (£I)uvfûr1î 3ûl)iinn ©eorgen beti gtften/

ei^rijImilbelIeB'îtnbencfen/ •^Cbtlecbcn/ bie ©d)rifftfâf5ig=

îei£ aUbncit geljobf / benebenjî benen t()nen veterbfen

©ôcfecen/fû enfrcebec nuf ©d)ti|ftfnf|lgfeif miébnicflid)

flcfc^ef/ obec foId;e fonficn jU Sedif be|]ânbig I)erbrrtdif/

fnmbt becen ^ugeljocungen / {n)etd;ec nUecfeitè I)ii(bcn eé

fonbetUd) bei; angejogenen ju 'îorgau mu la.Maji 1681.

<iufgecid)£cten 23ec£cflg nod;m(il)lé benjenbef / ) nue nnd)

î)(ié Ttmbf unb 2)oigfcp '^ceffuctl)/ ©*uI=''Pfocfn / fainbf

benen bncju ge^érigen S)ocjffd)njften/ bie ©tabf 'îcnn=

jlàbf / ingkiri;en bie (Htbfd;uè=@eccd;tigfeit bei; benen

(Stnbtcn SvfurtI)/ £Diiîl)lninb 9]ûrbl;iuifcii / bic vcinlid.ie

@ccid)fé=Q)oig£e9 in i^tgebndjter gtnbt 91ûvbl;iiufcn/ bic

<3Ieifë=@cvcd;tigfeit i»oc ©. 3of)<inn unb TCnbrenô 'Z\)m
bei; bec ©tflbE gcfuctl)/ «nb bie dntbolifd.'c (Sci|îlid>

ïei£ in gcfurti) / fo weif fold;c in bem îliiivingifd;en

ToM. VU. Part. IL

ecei;tfe begciffen/ benebeit benen/entgeri / fcng ^)t fn AnîIo
bec ©rn)tfd>af£ gjîannfjfetb unb in :îl)iiringen / inl)aUê .^c,
bec jiuifdjen (S;()ucfiîrt] Augufto unb bem i&tifffe Sjrtlbetî

^°°*'
ftrtbt tOîonfags nnd; Severi bm 26. Odtobr. 1572
aiifgeciduefen 2Bed;feIfd)ceibnngeu / unb im£ bem gc^i
Ê£i|f£ unb bem Capital ju JKngbeburg ergangenen Per-
muc.ition-2lbfd)iebë / de dato bin i. Jan. 1579. unb
fontîen in geb(id)fcc ©rnfffdiaff g^anfjfelb gebîi&ref;

(âo Dicl flbcc bie ©ocffcc 'aiierfinbf / SiîteberiîO)?f|îrtbfy

ben Compcur-Sjof ju SBeiifenfee / ben g)iocungif*eit
Svittecfté/ obec baê Sjnufi p @nngcrl)inifcn / 2ialentiit

a)îeld}iûc yon S'Jniifen ÎXittec|l| / obec ^o^nljimfj ju
(5d;onftflb£/ ba6 ^iebepocn ©acmnnnifd;e/ ie^o Sjeincid)

€!)ri|ioiJl)é non Sjovffgnccen ©ut^ ju ©rotfen;@ettecn/
baë &ntl) unb Siocf î)bec=3veu(ten / bie ÎButîungeit
S3ûd)£ imb 3:tînd;I)nufen/ivte niid; @d)énreecba betriff£/

( bejfen legfecn l)nlbec eé bod) bep benen bifjfattë ergmu
genen Ur£l)cilen / mie auâ) wegen S*iieber=$o?)f)mb£ bep
ber liiebeuor beliebfen unb nngeorbneten CommiUion uec*
bleibec / ) luicb fok()eé aUeê nuf iveiteré 25ernel)mcn rtufj:»

gepettef / unb inmittelft bifj juc grocferung in uocigeu
lôtiinbc/ nud; bec ©ceiiec ivegen/ iiuf Sinfj unb SSci^
fe/mie un£en bepm 40. ^unc£ N. i. meljteceé en£(;rtl£en/

âeliiffen.

S- ^<^iod) foaen bei; benen Sorflffd^nffen/ fo Ijiebeborij

ju benen 3f)ro 5ncHlid;cii 2)iird;leud)f jufrmibigen limu=
ren geI;ortg gemefen ; unb bfluon wniifferf luorben/ (itte

bep «orgegangenec Aliénation unb ffierecbung ermetbteit

'3£emb£ecen «ocbeljalfenc Jura , ivocun£er nbec baë Jus
Superioritatis in feineclep wege ju «ec|ie^en / nod;mnf;I^
«erbleiben ; ?(iid; ba in 'îl)uringen on beco @d;ciftfnfjia
gen 9iitterfd)(ijf£ ein obec «nbec i<I)en=@uf[) lîbcc fucê
obec Ifliig / burd; ^tbjlecben bcé leftfen ^cpecé ofine
eïielidje 4eibeé4el)ené=(£cben/ obec S)îi£--bclel)nten/ aperr,
unb 3î)co £()urfûr|îltd)en ®urd)Ieud;£ ^eiinfâttig iriSrbe/
woUen 'Siefclbey inlyalté beg ojffbectîOrten i5ceunb=bcu=>
b£cltd;en Sergleidjé/ 3I)co i^tScjUidien ©ucd^teiidif unJ>
Jï/tin ieibeë4el;ené=grben foldy uerlebigte iei)en-.©iSt[)cc

in bem (gtnnbe/ ivie |]e (Ici) «lëbenn befïnben / eigneii

unb lei!)en/ bocf) bnfj (gie fiel) feineé ic\)ené anmrtffcn/
e^ fep benn/ auf ereignefe roac[;a)ffc Apertur, 3l)c bie
PoUeis gegeben/obec baê ©ufl; in icf^en gcreiclier/ obec
<iucr;/ba bie Apertur jnjcifell^aftig/ unb tlcl) cm Contra-
diétor angebe/ baciîbec benen ie!)ené=3\ecl)fen gcmnfs or*
bentlic^ ecfenne£. (£ë fotten abec (ï;l)ucfTJrtîIicI)er ©urcl)=»
Ieiicl;£ ante aperturam bk S^anbe nic[;£ gebunben fepn/
Conlenfe ju cr£l)eitcn/in bic Alienationes bec U^nuiSû'
£&ec/imbbep Scl^anbluiig berfe(ben/in Senennung neuee

a)îitbeK'I;ncen ju wecmilligcn/ aiiffec ivenn ein iel^en auf
ben Ie§£cn PoffefTore befnînbe/ ba 3f;rc (ï;()urfur|îlicl)e

Succl)IeucI;£ ^ïjc bocf) gleicI)HJol)l in bie ieibgcbiiige unb
g[;e=gtijftungen / mie aucl) ju ^c)Tecung bcë ic\)<:nâ

autfgenommene ©c^ulbeu ju confcnticen / aUcrbinge i>or*

bel)alten / roie 3l)c benn aucf; attc anbece JXect)fe / fo beco^

felben 3orfat)ren get>ib£ / oI)ne gintcag fic^ ju gcbraucben/

in aile -2Bege frep unb ofcn uerblciben / unb foU I)iermic

fcine Abuiiva, uielivenigec hmultanea Inveftitura gemepa
ne£ / biefeë auc(^ blofj auf bec ©cljrifffâfjigen Svittcc»

fcf;a(f£ @tiitl;ec/ nicf)£ nbec anf @caf=unb J2'^r2fcl)aften

/

SaUepen nnb domptucepen ueciknben / nocl) l)iccbiirc^

bec 3vitterfc()af£ m if;cen I>ibenben Privilegii unb ©e»
recljfigfeifen / infonberl)eif/ iro bep einec Famille gen)i]fé

Pada gentilitia yccI)(inben/obcc «on Sjcc^og 3'^!'''"" ®^'
ocgen biê gcjlen/ is;()ucfiîr|llicf)e S)urcl)lcucl)t/ unb bero

Sorfal^reny cuiem gan^en @cfcl)lecl)£ oba' abfonbcrIicl)cii

^erfoncn gnabiglle Concelliones luper Facult.ue teltan-

di de Feudis , vel de iisdem intcr vivos difponendi

,

obec eine Expeflané auf ein (5d:rifftfôf5igcë ÎXitter;©ut^

mî)dkt rootben/ baran fein ©nfcng gcfdiel)cn/ fonùcm
biefelbigen aUccbingei unb a(fentl)aLben m i!)rcm Vigore,

Stâfften unb SBiJrben yerbleiben ; ®a aud) ein idientSî

giîU an 3!)rc ijur|llid)e 'î>ucri,ileud)£ obec becofelbeii

Succeflbrei fmne / foUen ©iefelbigen «on bem aiigcfatî

lenen M;en bic fd)Ulbige Dvittec^'^icntle ju leiften / bi«

feljcn auf gel)6rigc '^àilc ju fud-cn / unb aUcé anbctef

waé Dorige Scflèete bavon ju tluin fdutlbtij gcu>cfcn/

univcigerlid) ju praelliren/ infonberbcif bie vcrconientirte

©ct^ulben/ liiUfdjiveigcnbe Uiuerpfàiibc / Qliii^llattung bct

'î6d)tere/ 4cib;©cbiiige/ unb anbere Oncra Feudalu ju

agnofcireii / unb l)icrinnen niemanben gof.îi^rcn ju lajTcn/

recbunbcn fepn.

6. >jtccncri>il fott biefe greunb=Q3etterlid>' Sergleidniilg

3!)vo '(5tirtîltd)cn S)urd,'lcud;£ ?(emtcren/ êtnbten nnb

lîbcigen ûvtcn/ roie nud) bec baruntet begriftcncn limu
unb ©d;riiftfâf5igen 3Citterfd;aff£ nid;f weniger/ als 5es

«en (£l)utfi5rOlid>eii Val'alieii unb Uutectbanen/ m il)«ii

D a *t*
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AnNO cïltinstm Privilegiis.Immunitrttcn/ Reverfalien/ ie^in/

Tz-Ri flefambKt Sjrfnb/ Qlinttnnung / iXcc(;ten unb ©crccl;fiâ=
1O02.

jf£,jj„^ ,^„tf^ rcblid^en ©cwo!)n()ci«n iiiifd)nblul)«n fcçn/

«nb cin S^bcï bcïfclbai biu-bci; gcnifctg (jcltiffen rcerbm/

<iuc{) eiii ûvt âcgien bcn anbcrii ftdj feiner SScfrcptinâ /

Ocrnbc/X3«i---(Sa'iitIje/ m^jug^^Selbci'/ beé Srrtufnë/

S'IrtlscnS/ ©cbencfeiig/ S^dubclg/ SjaiibiKrcfcï/ ^otte/

Itmidba- / S'igt^"/ Sjùtljumiicn/ 'îvifftcn in Sjolêevii/

gelbccn unb %um/\m fie folcks ju ^eiten Ssev^og 30=

l;(inn ©covg bcé giilcn gl)urfûrfîli(î)e ©uvci^leudît 2tb=

Ifevfaen / ober and) iind) bcï '^dt rabfmflfjig niib bepân^

big !>"ï3cbïrtd)t / noc(;mii()lë iml)iiiberUd) gcbrauclim. Unb

glcirinuK in)tn4nnïid) œibcï bie lunl^ïe/iu ©ottcé ®ott
gegïunbcte Religion , roeUÎ)(; in biefcn knben / bitrd) fon-

i)ttba\)K ©oftli'djc ©ute «ub ©nnbe/bif} dato rdn imb

îanm erl)iilt<:n roorbcn / SJcvmoge beé Ôfjnabnîrfifd)m

grteben=ê)diIu|]êé/oI;ne bein cinigc 'Xenbening nid)f uor^

juncl_)incn / fonbern inelmcl)i- bie untetff^nnm l'on (ëeineï

Êî;i'!'fiti'filid;eit ®tiïdiletid;t unb ©ero Pofteritât btirbeç

JU fd)i4cn ; Qdfo erfinhrcn aud) 3t)tc &mfût^M)t
®utd;lcud)C itnb guvftlid)!; S)m'd;lêiid;£ i'ûï 3I;ro ^eï=

fcncu uub 9t(id;fommeu fid) fmm I)icrmit y bnfj ©te

«bcnmnfjig ifjtciS Oit^eilé bei; foId;Cï iual)ren gl&ïilîlidicn

Keligion, it)ic fcibe in ©ôtteé 2Borf/ bcncn ^ro^j^jeti^

^ fd)en/ 2CpûjlDlifd)en ©d)ïiflf£en / âegcmibet/ aud) in bet;

iingemibetten QCuâfpurâifrixn ConkiTion , Apolooia ,

<gd)mfllfalbifd)en Articulcn / âtoffen unb fleinen Cate-

chifmo Lutheri unb Formula Concordiœ wrfaflêt/bifj

<in ©etûfelben iebcné=(gd)[ufj/ feflc bel^rtïten / iDent^eï

«inigcé/ rtud) huï Privac-Exercitii einet wibïiâen Reli-

gion fid) annwfTén woden.

7. ^itnet beixiltcn 3l)i'0 &mfûtflM)e S5urd;Ieiid>t

31)r bie îKitterbientle/ bet itntettl^nneu golâe/yennittdtï

eineé Mediat-mff^otl;^ / unb rené bcfjipegen/roie rtu^

in bcm '^mtt ber ianb^'^nge = ©enviaigungen / bcpm

Jure Bclli & Pacis, unb fûnji mit mel^veren in mdjfoU

gcnben «ersltd)en roorben /' bciioi: / roie benn a,Uid)faUê

3^M'o gi!tfilid:en ®urd)leuci,it 'iCemfet/Stflbfe unb iibri^

ge'untcrfl^anen fllte anbere Prxftationes.wormit ©cincr

ebutfuvfilidjen S)uïd'Ifii4^£ ^^^^ <»id) bem innbe unb tn^

fonberf^eit benen piis cauiis fie bellmibig «eïI)(iffte£/nod>

ma\)\é univeigerlidi ^n ld\\m I)nbcn, Unb foffen biefern

nad) rtud) bie SScfolbungen beï Profefforum dujf benen

Univerfîtiîten / ieipjig unb SBittenbei'g/ Stipendia, ^Le-

gata unb anbere (ètifftungen Vût bk Communitàten /

tanb^éd)ukn / 9fan=28itben obet fonfien ad pias caufas,

«nb ii'flg me^v iion einem unb bem «nbcren lOtt von

kngen geiten I)ct: flb'jUtïnttcn gcrcefen/bei; bem S^erfom^

men bleiOcn / bie Jncraden bni-ju auê ben "Kemunn /

^[o|leren/ unb niiberen ©tîtîjcïen / roorauf fte I)rtfften/

fiimf benen rtufgefdjrocaencn 3?e|ïen / ïid)ti3 dbgefiîrjïet

»»erbên / in fpecie foffen bie in baè %mt iangen-gnléii

8el)Dtige Sotfffdjnfften 5[(U'd;I)eim unb ©ïojfen^ï ©et^

feten / nebenfi benen SBoigteçcn / baê g^urfdtjîlidje

ê)àd,i|lfd)e Suicfa in S^npnid;/ bie ionbwel^re genunnt /

«nb b(ié ©rené'Sjflufs/wieber in guten tûd)tigen ©tanb

JH feéen/ unb felbige l)infû(;rû b«rinnen ju eïl)fllten / bie

benofljigtcn ©ienfe/ irorju fie iion ?(Itcré ï)ct vctbmu

ben/ lcl|ien. & woUm aud) S&te 5ui:(îlid)e 'S>uïd)=:

Und)t bie iKeid;éninb gra;f5='2Cnlflgen/iK6nier-3iige/«nb

waê sur g:<îmmcr=@eric^£é4tnterl)altung notl^ig/ bnfern

I;ier5u von ber irtnbfd;<îfF£ bie £>îot{;burfft nid)t ahfûn-

berltd) beiciffigct roitb/ pro rata frngen/ wegen bec ©es
frtnbfd;'afté-SpcIen (iber ucrbleibct cg bei; bem/ xoaè An-
no 166^. bcn 17. Febr. ju kifM wrglid;en worben;

©k'idifaffé iroffen ©einc J-iîrlîïidje Surd)Ieud)£ bk un=
bejfll)lfen ^^nuffgelber/ unb nnbere Capitalia, fo anê ei=

nem Dber bcm nnberen %mu/ ^(o(ïcr/®tif£e unb ©u-
tl)e/ infonberf;ei£ (luf bcncn "Jfemfccen / Sjetbrungen/

©itti4"enfafld) unb SBenbellîein / nnnod) unabgcfiî^ret jîes

I;en / oljne gutl^uung ^\)ta £l)urfur jllidjen S)urd)teuî;t/

(ibtïiigen / bie bnriibcr nuégeilcffte 5:i)urfiîr)llid;e «Sricfe

iinb ©iegcl einlofcn / unb in bie (TI)ur|i4rtIlic|e 9îentl>

^nmmev cinlicfcrn/ «Drnel)ml\d) nud; bie SB^nbelfïeiniî

fd)e Commillion mit benen •JBi^lcbifd^en unb ^efferifd)en

grben nnd; SOioâligfeit fôrbcriid) ju (Enbe bringen/unb
bie Inrerefïènten/ fi) U'eit fold'cë nid;t bereite! 8efd)el)en /

bcfriebigcn / fû wo\)l bcncn S3efd;n)erungen / luegen bcr

©dnilc Ovofjlcbcn / nbljclffcn. 9înd)bem nud; erinnert

worbeii/ brtfj «on bcm 'àmtc S^elbrungen bie ©teuevn
Jiir ©rdfffd'fljft gjînnsfclbt e!)m'fiirtllicl) = (5âcl}tlfd>'ï

^oI)cit JU en'tridjcen/unb bifjfnffé an 3veid)ënmb grepfîj

©tcuern/ £aramcr5©erid)t£i=3ielern / Comributioncn /

March-unb (?inqiiavtirung=^olkn/ ein groffcr JXiîcfjInnb

(îuffgctanffen ; ij^etner baS @eu)irtmfd)e 530!^/ >DcId)eé

3&« Siii'lïïidje S)urd)(cutl)t i^oïièo in S3e|ï4 unb ©e^

brflud) Ijabcn / ©einer Sfjurfiîrjïlidjen ©tirdjlettdjt ju- AnNO
jlmibtg/ an ©cifcn ^l^re 5ûr)]lid)e ®uïd)(eud)f aber / ^g^
bafî cfi! an notïjbûrfftigcr Information mangele/ Dorgcs

*

fd)û6et tïJOïbcn; ©0 inolïen 3t;re efjurnmb 5urfilid;e

®ur*leud)t ®urd)[eud)t fo »o!)I befjroegen / aie berec

3r;ro SI^urfTÎrlllidjen ®Hrd)Ieuct)t t)od;jîfeeliâen ^erîn 2)ats

tcré Êl)Hrfiîrillid)e ®urd,ileud)£ in bem g=reunb=brubcrs

lidjcn Sjaupt-S^rgleid) uorbelialtenen atfen Refta fyalber/

fo ït)ol;l unb maé bk (Tl^urfurfilidje £iîent^=Êammeï an

3f;re 5iir)!lid)e S)urd)leud)£ unb bero %mut/ ingleidjen

an ©ero «S^amte unb ginnefjmere/ berer bifj jur Tra-

dition ber l'on SO^onat Majo i(Î57.refervir(eii fXedjmins

gen unb Refta I^aïbcr/fo woï)! in benen ©fdbten œegeii

bcr bif5 Anne i65o.be«)iBi3ten ©olbatenîÇontribution,

aud) anbercr £)rfen praetendiret/auf baé férbeïlidjjïe ge*

wiffe Deputirte niebcrfcien/ Jteldje eé gcnau «nterfudjen/

nad) 58e(înben SBetedjnungen »orneI;men/ «nb in Kid>
tigfcit bringen foffen.

8. S3el)alten 3I)re g^urfiSrfîIidje ®uïd)Ieud)t nod;s

mal)lé in benen obbcmclten No. i. «erjeidjneten "Memlca

ren/ ©tabten unb ûbrigen £»rfen/ (auégenommen baS
5iSr(îentf)um ûuetfurtij/unb barju gefd}Iagene Jjerzfd^af*

ten unb "îfemter Sjelbrungen/ QBenbett^inunb ©ittid^en»

bad)/ reelcieg/ tt)ic albeceif crwe^net/ in feinem gulîanb

gelaffen ïCirb/) baê Jus fublime Territorii & Superio-

ritatis , famt aUm bawn dependirenben SSefugmifTen/

^cd)Un unb ©ered;figfciten / fo wol^lin Ecdeliafticis,

aie Secularibus.^ebod; vcrbleiben 3f)ïb 5ii'^PI'4)cn ®urd)«
Ieud)t bie bererfelben / Dermôge beé 5ï^""^=ï>riîberlid)ett

^aupt=23cr3leicl)ë / jufommenbe ianbeé-^urjHicl^c Jura,

fo in bemfelbcn inib folgenben îlà^rlicf) ent^alten / fpe-

cifidrct/ aucl) wciter etf Inl;ret «nb erleufert/ rooïuntei:

ahit bflë Jus moratoria & veniam aetatis concedendi.
weWier l^alber bifj anl^ero abfonbettid) gcjweifelt mtbm
iDOffen / ntdjt mit begriffen. ©ejïalf bann in beffen S3e»

frad;fung / «nb bamit 3^« durfiîtfilidjc ®urd)leud;£

biefer Refervatcn unb Jurium ^jalber gnugfam uerfid)er{

fcpn mégen/juglcid; abge^anbelt unb befd,)Ioffen roorben/

bafj nid)t aUein uori^o 3&« (£l&urfiîrpd)e S«rd)leud;t

«nb fiînfffig ®ero iJiad;fommcn in ber 9îegierung / fo

oft ein jaff «nb 25crânberung / weldjeé bo^ ©ûtt
aujf Diel lange ^al)t wr^ûten œoffe/ |td; 6egiebet/©cis

ner 5tirflid)en S«rd)te«d)t ertveî^nte fmnflid;e Vafalletî

unb untertl;anen / md) ber 5U £nbe bicfeé 25crâleid;é

fub lit. A. befd;riebenen SJlafj «nb 2Bcife / attd; bepgea

fiSgten gi;beé=Notul , bie (?rbl)ulbigung abfonberlid; leia

flen / fonbern aud) !)infiîr;ro / bep jCufne^mung neuec

Vafallen «nb untertf)anen in benen %mtmn/ ©fâbtere

«nb fûn|ïen / biefelben nad; ber Notul fub lit.^B. in

^fîidjt genommen œerben foffen / jebod) ijï im «brigen

biefe ^ulbigung unb ^pid;tleitlung ^iitù Jurfil. ©urd^a

Ieud)t fjjo^en Refped , and) ber untertijânigflen "îreue

«nb ©el&orfam / ipormit berofelben bie Untert^ancn Vit»

bunben/ganê unnadjtl^eilig.

9. 5Baé biefern nad) bie Jura Superioritatis in Ec-
cleliafticis anianget / beljalten ©einc £f)urfi!rfîli^e

Surd)Icud)£ in ober jel)tten TCemteren / ©tabten «nb ûbri»

gen ûrten / jebodj unbefd)abe£ berer 3&rer Jiîriïïidieji

S)urd)[eud)£ nad) tiorI)ergc|)enben §. unb aué bem greunba
bniiberlid;en ^aupt=2)crgïcid) bifjfaffé ger)origer «nb in

fofgenbcn fpecificirter unb erleutevten Jurium, baê Jus
Epifcopale. Unb wie in 3^)"^^^ jjiirpdjen !Si«rd)Ieud)t

ianbeêîPortion in ©d)ul=unb ^ird)enî©ad)en / and) in

Adiaphoris nid;té JU vermiberen ; ?(Ifo foffen 3f)re (y|«r=

fi4r|îlid)c ®urd)ICHd)t «nb ®cro 9îad)fommen an bec

gl)ur/5« grl^alfung berer bifsfaffé unb fonjîen/afé Ca-
piti Famili» , gcbril)renben Relpeûs , beç affen barinne»

befînblid)en ^ird)en / md) ber «erglid)enen fub lit. C.
bcpgefiîgten Notai, mit auégebrucftcn ^lal^men/ in ba&
gcmeine ^ird)en;@ebet^ eingefd)fo|fen / aud) wenn ein

gburftkjî/ nad) ©ûtteé I)ciligcm SJBiffen/ biefe ^citligfeit

gcfegnet / unb bannen^cro cin aflgcmcincé ianb>^rautcn

ansHorbnen n&tI)ig/foId;cé in iêt bctùi)rtec 3I)ro Jiîrfîs

lidjen !S)«rd)Icud)t ionbcé;Portion,nad) befd)cl)ener No-
tification, auff berofelben ober S)ero 91ad)fommen SScr^

ftîgungen/ bie gan^e geit «ber/ ba ce »on benen (£l)«ts

fiîrfllidjen Untertfjancn âcl)altcn wirb / ebenfaffé ge!)alten

juerbcn.

10. .^raft biefeë Juris Epifcopalis jîcl)et aud) ^l)ti>

gt)urfiîrfilid)cn S)urd)Ieud)t affeine ju /Synodes «nb Vi-

fitationes générales auë5ufd)reibcn/'(5alî=58ufî=«nb SSet^c

audi gejiî'îngc / 2)crânber«ngcn bcr ^ird)en=@cbctï)e /

btu'd) baê gan^e ianb anjuorbnen / roie aud) baê Jus

difpenfandi in gradibus prohibitis, bie Conferiïung bCa

rer in bie ieipjigifdjc unb 2Biftcnberâifd)e Stipendiatens

Cafla gcI)origcn Stipendicn / i)rtim ik Infpedion «nî>

Di-'.
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AnNO Diredlion tiÉCï fotciic Caffcn ; ^é ttJOtfcn (lud) 3[J"

\('9,i S>'fPl'^-'^ 5)utcl,!ieud;t juaé ouë '-^\)xm ^(cmtcreii b(il)Jn

p cumcl)ten / Dbfaenil)cccï miiffcii/ ju rccl)ta- g^it bel)6-

ïig flbastif» / fo rooï)I Me bifî aiUjcro rtiiffSelniilf^iK Refta

«ibfvflâen Ifltt^ii. Uub bamtf bci; btcfen Juvibus j n)ie ce

Ijienmtec 5u I)<ilten/ [;infuI;i'o femc ScfdUBerligfdt |lcl)

erdancn mége/ |)iit mail fiel) ï)i««'ibcic / >»ic Ijcnmctj be^

fdjriîben/vaeinigct.

II. "SBcnn biefem nad; l'OK guf bcfimbcn wttb/ dne
General- v'ilkation mijuorbncn / fott mit 3^ro Jiîïjllirixn

®utd)kudit baniué jdti^ communiciiet / fold;es nuff

cincm iiUgemdncn ianbtag «ovgetrnâcii / bavba; bie In-

ftruttiouesjimb »Die bic l)ierju erforbcrtcii Unfo|1en aiijf--

jubriiigdi/ u«'3lid;en/ fo bonii baé 'JCufîfdjceiben / in ©eii

neï gl)uttiSr11lid)cn S)urd;t£iic!)t 9îi)l)meii / mi bcm

Ê!)Utfurplicï)en Si«I)i:nî9CntI)e rttisgcfcrtigct / bie Expé-

dition fclb]! vm feeinec (E{iiitfiir|tlicf;ert ®urcf;leiicl)t

l^ierjti Deputirfen l'orgenomnicn / uub inicljbem ié Ut
gulîfliib erl;dfcl;c/ eingericfjtef / ik barbei; bcn6fl)i(5ten

2)erorbnun8cn in '^^xo SI)utfiîr|îIic(jen ®utcf)Ieitcï)t unb

giir)ilicl)cn 'S5utcl)leiic!)t "Dînt^men nbaefnffet/ auc!^ fo b<inn

i)ic âel)nlcenen Protocolla unb Ada^worDon burcl) ©d»
m 5ùv(ilid;e S»utd;(cud)t / fo ofc ©ieibcrcn benétl^iget/

bie Communication nidjt ju yetfiigen / bci; ennelbten

Êl)urfiîr|îlid;en ^iïd;cn;5XnfI;e dniîefd)icfe£ unb ucnual)t=

lid) bei;geleget / DOn Hxauè iaé General-Vilitation-

Decrec , njcnn m«n obenfatfë nuff cinem (îffgemeinen

iflnbfage ftd) îjicriibci: «ctdniaet/in 3I)1'd g:l;m'fur|l[id'en

0urd;leutl?t girtî)mcn/ <iuf «JRnfs unb 'îBeife/roie unten

No. 3$. «on Publication bercï tibrigcn i(inbeë;£>tbnun5

gen «etglid)en / publiciret_ rccrben ; 3^^od; foUcn '^)Xi

gùcjllidx S)urd;Ieud;t Snti^e cbcï Deputirte ju biefen

Vifitationen in beto iiinbeS^Portion iebesjmdf;! bergelîalt

gejûgen reerben / bafj ©ic bencnfelben mit bei;n)ol)nen /
"

<iud) brt in cinem unb bcm nnbcvn ©cbrecÇcn
^
iiovftelcn /

jbldje nnjeigcn/ f;ici'b«td; bcrcn Qtbileffung befétbecen / fo

iVoI)I fonitai nD£l)iâe unb 3Ijrû 5ur(îltd;en ®urd;Icud;C

Untei;(I>incn erfpziefjlidx grinnerungen tfjun môsîcn.

• 12. SDonn ga|]j23ufj=unb S3et!)^='îiige / inglcidjen

g5(ind=unb anbcte gei^e/ nud; S^crânberungcn bet S-ix-

d;cn=(Sebct!)e/ buvd; bnë gnn^c innb nnjuorbncn / rooCfen

S^rc (5:l)UJfûi'jllid;e ®md)leudjt ©cinet 5uJ|I[id;en

®u2d;leud)f jcitig I^iervon 9îndu'id)t crtl;dlen / unb haè

•JtuéfdjtdOcn xommunicircn / xaMji fccnet Dcrmitteljl bcé

(eiïJjigifdjen Confiftorii nn bcto Superintendenten bci;

ncn 3I)rism bie ©ebiîf^ï / nnd) bec Notul fub lit D.

Devfugcu ivoCcn / unb folï eë iebcémnl;! bci; bem von 31)5

rct (£|)utfiîrt1lid;en Surd)leud)t gefe^ten Orage nUcrbingé

«erblciben / unb <in beffen lîatt fdn (inbevec fubftituirec

«jcïben.

. i;. SetïCjfenbe iaè Jus difpenfandi, foH eë nifo ixi^

«lit geI)aUeniDetbcn/baf5/roenn 3l"^'> 5uïl1IitI)eu Sutcb^
ieud;t Untertl;rtnen Dilpenfation in gradibus prohibitis

%\\ fud}en gemdnet / biefciben bei; bem (£f)urfur(î(idjen

^itdicn=3îinl) ju ©rcfjben fid) befsnsegen gebiit)tcnb «n^

melben/ unb ia biefcr/ nad) ïctffct bec ©nd^en Itbcric»

gung / bie Dilpenfation «eci»it(igct / fott & foIc{;cé

^\ixa 5iî:ftlid)en S)md)leud)t nad) bec bcpgefiSgfen Notul

lub lit. E. gcbill)cenb ecôjfnen / «)eld)e bcnn bcf}f;albec

entnîcbcc immédiate ûbcc iwxÂ) haé Conlîftorium ju

idpjig nn ben Superintendenten / unfec U^a\ Infpeiftion

iie g)ccfolMKn/fo bie Difpenfation crl;alten / gefcfTcu / fec=

iiece 2)crécbnung ju cctl)ei[en I;aben. '-îciige |Tdié abcc

JU / ba|5 oI)ue beé gl;u2fiîc|]lid;en ^ird'cn=$Xat!)é unb
ûbeîîConlîftorii 2)orn)ifien / S^eucatljcn bec in uecbotijcî

«en Grad cinanbec Decreanbtcn ^pecfoncn voCjogen idccî

îjen wolten / foU Hè Confiftorium ju ieipjig fold;cë bei;

iem ^facîcc obec Superintendenten / be(]cn Inipedtion

«rmelbte ^ccfoncn untccgcbcn/ in '^\)xt ©uî^unb 3iSc|l=

lid)en ®ucd)leud;t ®ucd)leud)£ 97al)men inhibiren/ unb
î»a beffen ungead;tet / obec unecivactet bec Inhibition

,

mit bec Copulation wrfafjcen JUiîcbe/ becu[;cfen Super-

intendenten obec ^facKC mit bec Remotion obec fonfl

gebi'ibccnb beficaffcn ; ^
Extra cafum bcccc Sjeutatl^en in

»ecbotf)enen Grad , môgen ^\)xù ^lîciilict'c ®iu'd;(cud}t

teé Juris dirpenfandi fid) fclbft gobrau^en / bod) bafj

©ic fold)cé anbcvë nidjt / aie mittel|î hié Confillorii ju

éeipjig ex-erciren.

14. ®ie lîbcigen Aûus Juris Epifcopalis, von bencn

im' jceunbîbnîbcclidjcn S'jauptjSecgIcid) unb biefem Re-
cefs ctnirtë ©ewiffeé auèbcùcflid) nid)t vcrfcljcn / unb

' weldje taé Conliftorium ju ieipjig bifj nnl)cro ni*t m
Ubung gel)abt/ vcrbicibcn bem ^£l)mfuc|llidjen ^ird,H'n=

SîatI) aUcinc / wcldicc bcnn bciSu'cgcn in ©cinec g;i)uc=

fiScjlIid'cn ®ur*lcudit Sfîaljmcn an ii,\é Conliftorium

tu idpjig 2)ccfiîâung ju t!)u«y bicfeé abec iii 3I;ct! C()ui'»

fur|îhd)--unb 5"r(^Iid;en S)uc*l£ud)t ®tn'd)rciid)f g^nfi* Anno
mcn fecnec ju uccocbnen !)âttc, ©onfien abec bebaltén ,aq^
3f;re Mf!n,|,iid;e Sucd)lcud;t baê Jus Patronatus

, xoo
fcic fold;eé l)ecgebcacl)t / fo I)at aud; btefêlbe baS lus
vocandi Doétores Ecclelialricos unb Superintendentes
eosdem fuftentandi & vilitandi , fo mo^I Local-Synol
dos. bec Su-d;en=Ôrbnung gcm.îfs / burd) beciîbcte bero
Superintendenten anju|1caen. Sann fecnec ift ©je lue-
gen grljaltung bec (ijottcei^^afien unb »ofpitaricn/cicb^
tigec '^uSiar^Iung bec Supendiorum

, jvelche oon bcm
mmbtccen unb ©tabten (ib5u)]atten/ unb nicbt in becet
Univerlifnten Stipendiafen=Caflen gef)érig/ n,ie oucf) becProvihon bec q)facî=2Bifibenf)albec/buccl) Seco uic %'
giecung wcocbnete S^ntr^e / mit gujie&ung ©cimicbec
^ccfonen/ Sejocbnung ju ûnm bcrcc&tiget / boch Uacii
3!)îe 5uJl]licl)e S)mc[)lenc{)£ an bcf7gtcc iXegiciung eiu
\m\)xixè I M \%t bcnennct/ nicl^t uoc fiel) su jiehen/
aVjfugnng tÇun/bcm idpjigifcl^cn Conliitorio abec «cl
l)e£ Ijiczmnen/ivegen hn ^ijcl)en ginfommen/unb hikin
S3efcl)affenl)eitnac!)5iifragen/ unb "Jtnoibnung ju macbcn/
fceç / unb foïlen atfe Superintendenten unb Paftores
aud) anbcce ^^icd^en^unb ©d;ul.®iencc fo woM/ a\i biê
Ubîigen g)îicfîec / jufozbectl bci; gebadjtem Confiftorio
examiniretunb confirmirec/ mih auf bie e^iijfu2i][tcf,e
©eifîtidjc referviiten Jura unb biefen SBciglddi/nad) be*
nen Notuin fub lit. F. & G. mit vc!pfi,d)fet n^ccben/
cl)e unb beuoc fie becglddjen Confirmaciones ecbalten /
\iX)\\ (le i&c mibt anjutcetten nid)t bcfugt.
I^ m unb jebe Caufe Ecclefirticœ , fo M) jroifdieit

J)!0 5ujft[id)en ©mleudjt Untect^anen ent^altcn/obec fn
beco 7(cmbtejen unb i^iMixi unb anbecen ùxtn\ mc-
fommen/foUen nizgenbë oXi doc bcm Conliftorio ni icic»
jig tradiret/unb becge(ïalc hmA) fokbeé hk Jurisdidtio
Ecclefiaftica attcine exerciret / bemfelben aud; bec iîaccfe
^aufrgelaffen njccben/ unb u-ebcc ^wxA) Refcripta no*
gnjîen/ einigec ginijalt gcfdjcljcn ; geffalt bann ^iL
îd:t]l.d;e Smd.leud)t 3îegi;„,4/ i^nn 'ctïaë S œ-nitioms Ecclefiaftic^ i,]/ ,„ ^,, ^,^,,^^^, ^^.J

«

geé alfofûct an ejmetbtesi Confiftorium ni Bcziveifci baf
i^^ ©iefef iei^gifcC^e Confiftorium fott / lc'£l

hcê 52eunbbJube!lid)en Sjaupt^Sezgrciéë / i„ tex «e-
mctn|H;aft bleiben / jcbcémaî)! jum irenigfîcn mit vice
gciDi(fen!)apn/gcre^îten unb gefc()icften Î8f<innejen/ al^
jwepeit Theologis unb imr> Docaonbus Juris , mixu
bep jcbcc bcgebenbcn Vacang baê Collegium bm) tûM-
ge unb gmigfnm.-qualificirte Subjefta ju denominircn
\)at I \)iSi\it I bieferben mit bcm Juramento Relit^ionis
beIegef/3I;;o ©^uî^unb Jmftlidicn ©uubleudjt ©UJdUcucbf
wie miel) beebejfdté 97aç!)fûmincn/ piîicl)tbac gemachct /
unb ba!)in adftnngiret \X)ixbi\\ / bafj ftc il)2cé -Jlmbteé k-
bcîjcit getieulicl) niauen / awûj ba beémegcn vaw %m
5u2|]lic&en ®u2c!)[eucl)t in bencn bcio Unteztl)ancii moi*
I)enben / doc i&nen an^angigen / obec fontîen roc ©ie ae-
I)ocigen ©adien SBefcI)! ecgicnge / foldien gcbul)cenb m aé>t
nel)mcn/3f)ce iictl)dl/ '3(bfcf)icbe unb ^tnocbnimgcn in
gottItd)cn unb meltlid^en Kc*tcn/ infonberl)eit aud) bcneii
ianbeé = unb ^icd;en=,Ocbnungen/ fo wol)! jiemlidcn @ec
mobn&eiten / gcunbcn / bie il;neii uocfommcnbe ©nd>cit
fd)lcunig expedircn/ unb nmnnigtid) unpactemfée (uftié
roicbccfaf)ccn faffcn ; 3n lîbcigcn l'ecbldbct rô/' fo Diel
3tre (5;i)uc=unb ^ncpud^c ©ucdileuri^t betrifft/ bcn bec
2)ecfaffuiig fold'cn Confiftorii , «jie ©ic in j,em -'^xtmh^
bcnbcclul)en «Jaupt^Sccglcid) bchcbet/ nodnnaI)lg aaent=.
l)alben/ eëfott mi) bacbei;/ fo bnlb 3^ce 'glnirfiîvfllidê
©iicd'Ieudit mit Seco ^ccicn 25ettcrn 511 i8!ecfebur« uiib
geié Siirtllidie 'Jiirtîliri;e ®iic*lcud^t ©iicd'lcudt |id>
cineé (SeiviIlTen iHTglid)en/ cinc Vifitadon mit giisieluma
3!)ccc5iic)}lid.icn '5>uccMeuc(*t Deputirten angcticact/unb
bencnfelben cine nad) tçigen ^uflanb eingcrid>tc inftruc-
tion Don31)CO gl)iicfiic|llid)en 0urd)leucbt m6 Jticmidïii
®uc*leud)t auégefectiget unb cctl)ci[ct >verbcn ; Unb foUen
bic Secotbnungcn an3()co ^mftlidcn ©uc^lcud^t Super-
mtendenfcn unb <PfacKcn / m^^ ?(emtcc/ ©tnbtc unb
ubngc 4>ct[)e m 3bi'ec ijiîcpiid^en ®ucd1eudu «iî.il)meii

aficine ergcljcn, @icid;ccgetlalt l'ccbkibct ce' n'cgai bcr
Univerfitiît jti ieipjig/ mit 2)orbcf)aIf bec Proreitarion
jjcgcn bie ubcigcn '^ûrf(lid;en Specien Sîettcrn/ ben bcm
'(Çrcunb^bcûbccliden 5^aiipt:ra^erglcid) unb gcgcniractigcit

^utianb / jcbodi ^cl)alteii 3t)re gfiirfiîrfilid'e ©uctt»
kud!t bie Régalien unb Junsdidion bariibcc/ inglcid'cu
Ubcc b^w Statum Academicum , mie aiidi quoad diici-
plinam bie Difpofition uiib Dircftion attctncjirenn aber
ncue Leges unb Statuta,fo bic 2)ccfa)]"iing m lïd^ fclbrt

angclien / nôd^ig u'ârcn / moûcn 3[,)re (5;[)in-fta-rilid<e

®uccMeud)t 5uférbec(î mit 3t)co 'tJuc|ilid)cn SiiccMci:d;t
I)iecvon communiciren / aud) mm \\m\ (îc{) I)icru'bcc

^ 3
'
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50 CORPS DIPLOMATIC^UE
Anno m(é (Sennffen ucmnigcf / foldje Leges jugletd; m 3I)ret

xq- 5m'|11idien ®in:c()Icucl)£ Q'înbmen mit pubiicnen lutTcn.

17. ®ie sgotljmâfiigfcit libcr^ bù in 5(;rû giirfîlidien

Sî«rd)lc«djt •JCemtei-eu «nb (gtrtbten/ oba anhmn ùv-

un/ bifiiibliée ©dtllid^e ^pcrfol^nen / fott burd) haê Jeip=

jigifdje Conliftonum nttdne tuiéseubet lucrbcn/gie niid)

in perlbnalibus iiirâaib diibcvé / dS biîfcibfî ;u t^cl)cn/

cbcc a^eclit ju tctbcn/fd;iilbi<] fepn/bii feie nba du Ser*

fcted)en/'fo bie Inquidtion luid; fidj jifljet / bfâdiigeii

$ôtten / foff mncibteé Conlîltorium foUl)e Inquiiition

iribet (ie fiiiorbueu / imb butd,) ducn SScamtcn / obei- nii=

ia'ii @evia}té=^cnii 3I)ro 5-tir)llid;en Siird)Icud)t wfiil)=

ren ïiitfeii. ÏÏSonn nun «djtlid^e grfrtiibtniîé cingeI)o=>

ïet/ iiiib ctxoùé ^peinlid}eé eitanbt iwîrbe / foU 3I)ro

gi'ïlllid)eii ®iird)I«ud)t baè Confiftorium eê fo fort bc^

tid)tm/ imb fo bann «on Setcfelben / xek im Proceis

fei'iict ju t)cvffll)veii / iicrotbnct juctbcn.

18. 0acr Superintendentcn / Paftorn / ^faxîimj

©dnilbebienten mb nnberct ©dtUidjcn q)etfDl)iieii Re-

mo'tiones, Sufpenfiones, imb â<:nn(jere ©traffeu / ï)at

iaé Confiftorium ju icmiâ <iU<:ine jii vo[[|lrece<en,

19. 2Bcnn ©eifllidje «perfof;n«;n icmanb yen 3f;ro

giic|î[id)eii ®mtl}[eud)t Uutertljmi enbclnnaen tocUciy Jul-

ien \K if)re S.laâi I iifid) ©dejîenljcit ber ©ndicn unb

ter 58efl(îgccit / boc bcro OCuitidjôlTcren / Kncljen m
©tnbcai unb iSbrigcn ©etidjté^Sjerm in ber ÇiîrjIIidjen

âîcgtcninâ obcr in ban gefnmten ôber^^Sjoffpfôeridjte ju

ieipjig anflcacn/ ivic |ïe benn aud; in adionibus reali-

bus lier bcr ûbriafeit / rooruntcc baê (gtiîcf giit^ /

irefîmeseii geflflâet roirb / ç^tHtn I ju feljen fd;ulbiâ

20. ®rt in bencn ©rt4i«n / ("> t">r bcm icipji3ifd)cn

Confiftorio (m\)ami I ^^^ ^(irtf;eç£n burd) beffen ltr=

f()dl unb "Ztbfdjiebe ober Serorbnunâen graviret œtirben/

fott ban befd)mcrfcn î^dl/ bdDon an ©dne g;()urfurfî=

Itdjc ®urd)Ieud;t ju appellircn/ nfld)geloj]"en/ nud) bein

e&urturplidyn ^ird)cn=JXafI) ju Srefjbên/ oh gleid) an

baifelben bie Appellationes nid;C ergei)en/ unb alfo extra

cafijm Appellacionis nrtd; «Sefinbung $Scric!)f ju crfor^

î>crcn / unb iin gîiil;men ©etner (£l)urfiîr|llic^cn ®urc&=

ïeuc^t "JCnorbnuug ju mrtc!)en/ unbenommen fepn/jebocè/

H% wenn berâleicl)en "^Cnorbnungen bdé gcinêe ianb unb

iergeiînlt ttucl) ©eincr e()urfur|Utd;en Surcl)ïeucr)f Un»

tertljancn betrefen / mit ©erofelben juférbertl Ijieraué

communicirct JtJerben.

21. SBenn bei; bem ïdi)jigifcf)en Confiftorio «ne gCi

tt'iffe ©c[)ulb ciuégeflaget / unb Don bemfciben Executo-

riales an 3f;rcr jûrtllicï^en ©urcl^leucl&t 'Jtemteï ; iXât^c

ttnb ©tâbtc/ ober anbere @ericl)fé=Sjerjen ertl^eilet njer*

ien/ fotten biefelben/ beç ©trajfe ber fduiniâen Execu-

torn , bie Execution ju »erricl)ten foljulbig fep / bte

Sjiîlp-gjottfîrecfung nucf) roeber butt^ Refcripta , nocl;

in anbere SBege âe{)emmet rocrbcn.

22. '2BicrooI)l nuci) in bem ojft angesogcnen grcunb=

ï)ruberlicf)en Sjoupt^^Sergleicl^ unter anberen ent^alten/

bafj wenn bie bamntjlë pacifcirenben gl^urjîîrjîficèe

S-jerKU ©cbïûbere bcftnben mocI)tcn / bnfj burcl; bie ©e=

indnfd^afft beé icivsigtfdjen Confiftorii , ber fiirgefeéte

' g;l;ri|ilid)e groerf nid't ju erîdd)en fci;n roolte / benenfel-

fcen haé aufj bem 2)ntterlid)en Teftamenc erlangte unb

fun)! I)abenbe 3îed)t auëbrucflid) referviret / unb vorbe*

Jfllcen fci;n folte/unb man nad; Uberlegung ber Umtlâna

î>e ermeffcn / bafj l)ierburd) bie gefu^rte Intention ju er^

i^alten ; ©o erflnl)ren ^bre Jurftlidje ®urd)Ieud)t ^)
l)iermit / bafj ©ie einige c^renuung «on Biel befagten

Confiftorio, Ober dn abfonberlid) @d|Hid; ©cridjte ju

formiren / meiter nid;t begel^ren / fonbern ii attentl)rtlbeit

in bem ©tanbe / roie eé in forf^crgefienben abgerebet /

laffen ipotten / gefîiilt '^tt SI)urfiSrp[idx ®«rd)Ieud;t

(lud) ein anbere weber beé S3dligen 3îomifd)en 9?dd;é

^erfommen/ Religion unb ^ropljan-jrieben / weber be^

nen îanbcé ^ 2)erfaffun.gen gemâfs erad)ten / unb baftero

iiid)t dnraumen nod) gepatten îônten / ^ingegen 31)re

giirfllid)e Surd)Ieud;t unb bero 9îad;fommen bei; bem/

V)aè bifsfalté abgcl;anbelt unb vcrglidjen / unwânbert
tinb unbedntrrtd;tiget ieberjeit bittig ju Inffën.

2j. ©0 uiel bie Secularia betrifft / |)rtben jufôrberlî

3I)re (2;i)in:furfilid;e ®urd)Ieud;t nUeine bie fmntUd;e ia\u

be/worunter aud; bie '^\)xt> Jtîrjilidjen ®urd)leud)t un-

tert!)(inige "JCemter/ ©tnbte unb librigc £>rte in îljûrins

gen begïijfcn/ bep bem 3îcid)e ju l'crtretten ; ®rté Jus
niittendi Legatos, 3Cdd)^-£rei)fjîProbation-unb Dépu-
ration -^nge/ fo n)Ol)l allé anbere bcrgldd^en Convente

JU befiic^ien unb ju befdjicïen / bartSber verbleibet berfelben

baé Jus Bclli & Pacisocie burd) hui gan^e ianb/alfo

<iud; in i^t bemeltec ©eineï 3-iSr({Itd;eu ®uïd;lçud;t jus

<]mibigen Portion , nebenfi bencn t)ax\)X geljoïîgcn SBiînbs AnNO
mîiTen/ 2Berbungen/ ©ammeUunb S)luflerplàêen / gin^ 1682,
quartirung / £»epungen / CoUedten / Contributionen/ gus

n)erbung/unterl;oltung/'3{bbancfun3 ber Soldatefca ,"jei

bod; aVité mû) Proportion unb SSittigfeit ; ^ng\t\i)m

haé "Jfufgebot^ an Dlitter^unb SKannfd^afften/ ju 'S5l\X'

fîerungcu/gelb^giîgen/ûber in SBereitfcIjaflit ju fepn/al*
leine nitr bnfj bicfeé "ZCuffgebot^ médiate uerzicl^tet/ bit

Sinquartirung^ ju recî)fer gdt notificiret/ bie oberiDef^nte

Proportion moglicl)!! tnaci)t genouunen / unb ju Sefora
berung biKigmdfjiger unb ricjjtiger ginlogirung beé ©ei;*

ner;5-ttrfîlicl)enS'urc[)leucI)t ianbeéîPortion in -t^ûringeit

îufommenben Contingents, nebenft benen bnfelbft befxnbi

licï;en «on Êf)urfûr)l[[ief)Cï ®urc{)leuc6t «crorbneten ianba

unb anberen Commiffarien / mit 2)orbeI)aIt ber Direc-
tion unb Difpofition, aucl) bie 5ucPlic!)e Commiflàrii

unb ffîeamte admittiret/ unb bie auëgdatfenen Ordon-
nan^en/fo i«oI;I ber Difciplin, aie fonflen / iebeéma^I

beobacI)tef roerben. 2Benn ©eine Êl)urfurtîlicl)e ©urc^a
leuc!)t auff ergangene Kdd^énnib (Ïrepf5-©cl)lûffe / fîc^

in ^riegee=2)erfajfungen llctten rooUen/ hiéhit jbtc&eé iti

bero Diipofition, nad; benen SfCdd)é=©aéungen / (grbs

23erbr«berungcn/ unb (grb=2)erdnigung / bod; bafj eS

einer getreuen ianbfdjaft auff einem aflgemeinen iawbs
x\\\b '2iii£ifdjufj=?;age proponiret/ unb lîber bem Modo,
bie I^ierjH bebiîrfenbe SDlittel aufjubringen/ deliberirct/

aud) b.amif/TOie fonjîen bej; fanbtâgcn abgerebet/ gel)ala

tm rcerben; S)aferne aber ©dne £f)urfijrftlid)e ®urd>
Ieud)t lid) «or fid; felbjl in eine Serfaffung ju fleffeti

gcnôtfjiget werben/fûU 8u«ûï mit 31)ro 5u't|llid;en ®urd;a
leud)t communiciret / auf einem affgeraeincn innb=obec

'Jtuéfd^ufs^'îag bie Urfad^en proponiret / unb rote eben»

mnfsig JU bem SBebiirffntSft ju gelangen/ beraf^fdjlaget/

aud; im ubrigen bem S3ritberlid)en ^(JauiJt^Sergleid; / fo
nteit eë nur pradiciriidj / nad)3elebet roerben ; 3n un«
«erimitl)eten unb gefd)roinben Uberfâtten eut mogen ^^^
u 5îîr|î[ic{)e ®urd}leud)t ber il^r jufommenben gtlanni
fd)a|fc unb '^olge fîd; gebraud;en/ jebod; ba^i biefeé «.U^
balb 3ï)ro (?^urfTÎr(lIid)en Surd;Ieudjf berid;fet/ unb bero
Ijabcnben Juri Belli ntd)t ju naf;e getreten roerbe. S)(î
aud; eine "îCuforberung gefd;ieI;et/tt)oaen 3^re giîrflltd;«

®urd;leu4't «on benen '^\)xt> yAç^il^htx^in ®\iùiitiiM bat»

aujf Kitterfien)îe |)afften / bie SKitterpferbe ungefâumbt
3^rû £^iirfiîrtïïid;en S)«rd)Ieud;t 5ufd;tcfen.

24, 2Benn in ^riegé^'unb ^riebené^gettcn ju btè iaxu
beé 2BoI)ifart{; dn ianbtag auéîttfd;reiben/ober ein "JCtiéa

fd;iif5 JU eerfamblen n6tî)igbefunben roirb/rooCen <l\)v.u

fiSri]lid;e S)urd;(eud)t foId;eé 3èro 3tîr)itid)en Sinrd;leud)C

nebenfï benen Urfad;en 5U erfennen geben / aud; jugleicfj»

geit unb £irt benennen/unb fotten fo bann ^{jït^ûtp
lid;e Surd;leud;t ®ero Untert^anen auferlegen/ auf bea

fiimte geit unb £>ni bem ,iSbIid;en S^erfommen nadj/bep

bem angefeêten ianb^unb '3(uéfd)ufî='îage ju erfd)einen/

unb -nebenjï ©dner g]^ur(îîr|ïltd;en Surd)Iejid)t itnfcïs

tl;anen bie ianbeé=Ç)îotI)burft bebencfen / unb befd;lie|feit

JU I;elffen ; roaë nun auf fold;em ianbninb ^(uëfdjufj»

C£age beroiaiget/ unb bifîfaUé befd;[of5en/ baè fott nad;
"ÎCnleitung bti ©teuerî2Jergletd;é «n& Inftruftion an
einem £irte / roie ain anbern / nué bit £)ber=®innal&me

auégcfd;rieben roerben/ (gé rootteu aud; ^^xi g=i(rfïlid;4

®urci'leud;t ®ero 3îâtf;e ju benen ianb^ober "îCuëfclufjs

Qlâgen fd;icfen/ unb fott benenfelben bk Propolîtion eljî

unb be«or ©ie m bie ianbfd;afft gcfd;itfet/ communi-
circt roerben / barbep bann / wie awi) bem tîbrigen Sora
bringen / ba 3^re giîr(îlid;c ®urd;leud;t Untertftancit

incerefiSret / ©ie il)re (grinnerung bet) <Q)mfàt^l\é)tt

®urd;leud;t ober bero @ei)eimbten iXatl) / nid;t abtr bcç)

ber ianbfd;aft t&un fônnen/ Unb ob jroar 3f;re %ûtp
Iid;e ®urd;Ieud;t in x^it mb i&rer Untertl)anen etge*

nen 'jtngelegen&eiten biefetben nad) SSefinbung ju convo-
ciren unbenommen ; ©0 fotten bod; foId;e Convocatio-

nes benen «on (£f;urfiîr1ïlid;cr ®urc^leucl;t angejîeHfcit

ianbîunb '2[uéfcf;uf5='îâgen nicf;t f;inberlid; fepn / auc^
roenn Uibt auf eine geit angefe^ef rourben / bie «on
gl;urfiîr(11icèer 0iircl;leucl)t ange|iettten ianbe0=2)erfam«

lungen «or '^\)tù 5iîr)1lict;en 3urcI;Ieuct;t Convocationen

in o.\ii 2Bege ben Scrjug bel;alten.

2 j. 2Bae! auf attgemeinen ^anb^ober '3(uéfc[;ufjfâgert et«

ne getreue ianbfcl;afft m ianb^imb 'îrancf^éteuern /

bann «or bie Miliz, unb UnferI;aItHng ber GuamifoiTen

JU benen 3)£|îungë=©ebmiben / S3ejnl;lung g!)urftîr)Hicr;ei:

h\è auf ben 6. Odobr. iiîyy.angeroaclfenen Êainmera

©cl;ulben/ ju @efanbfcf;ajften m\b berg(dct;en/ uerivitti»

get/ I;ierju fott «on 31)ro jiirjîlicljen S)ur4leucl;t unter»

t[;anen / bcr i&nen jufommenbe Qtntïteil univeigerlic^ beça

âetraflen/rtuc^ in bie £)bet|{eu«r=2inna!jme / obeïroof)in

fonfien
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Anno fi'1111!':"

biCîtblîrtttuiig/i'cmoâc bci- irtnbtdSé^SjmiMuncji

^ù icbeémnl)! gcf^ôtig/ oI;ne "Jlbjuâ Sûkfitt roerbett / rcenii ci:

'""^-
ne gcttme innbfcï)rt|ft 511 'îil^una bcrbcfiigtcn gl)m-fiittï=

Iicl)cn €rtmniet=(gcl)iilben cin ©ewiffcë ucnviUiâct / fo

vetbicibec pld)cê/ 3niil;nlfë beê jreunb = bruberltdjcii

S}auvu'îBitâkiû)é/ ©eincr Sljurfiîttîlicl^cn Surcljkucl^t

<iireine/ ba abtt juï £flmmer=5?iîttTe «nb Eftats-uiit£t=

ijnltimg efnjdé iictiuitliget wutbe/ l)abcn 3fj« 5'''^r''icl>'

®utcljlciicl;t beto ianbeé»Porcion-Contingent ju cr()eben

«nb »oï |lcl) ju bc^nlten / bafetiK inc £fCittafcf)afft von

î»enen Siittetipfaben/etJDaéiilé cin Prœfenc , Donativ , ober

tintcï eincm anberu £iînl)meiî jit beé idiibêé ^Seburftmîfj /

«nb bemfelben juin bejteii / ober jiir Miliz bci)jtttrngcn (ici)

<inl)dfcl)ig â^innciiet/rcttb foldjcé ein^ia imb alTcincbnju/

worjit eé (ingefc^cn/ bittig ectrocnbet ; ©on^cn nbcr/

unb «jenn baé Prsefenc obcï Donativ £l;iit|iîr(tlid)cc

©uïcf)Ieud)t oflFeriief xoixb / t(î bcï UnterfcJ)eib ju I>il'

un I ob bic 25cïft'iaigung jiit untcttl^miiâften SSeseugimâ

âcgen cinen ju erfl in bie SÇcaierung trefenbcn £bur|iir=

j^cn/ ober niiébnîcïlicl;en m Patt ber 9littetbien)îe / unb

bûmit bie Vafallen <iuf âctpiffe peit mit ber 9tujforbe=

ïung wrfd;ûnct biciben / (lud; fonf] mi â«n)t(fe inrtfje bie

£Kitter=®ien1îe jii redimircn / ober ju einer gammer^
Sjulfe (jefd}el;cn / imb jroar I^nben nuf ben erjlen niib

<inbern gntt / ©cine Êl)ucfùr|]lid)e ©uïd)Iend}t unb

î»ero i)7ad)tommen an ber SCeâierung / foIcl)en Pr^efenté

ober Donarivé jîd) nftein rtnsmnflflTen/ nufin leétern Jiitt

(iber môgen S&fe Ji't'tllict'f ®urd)Ieuc{)t baé jenige / fo

î)ero Valallen I;icrju concribuiren / vor fïd; eiiif^eben / unb
fce^alten / bod) bnfj ce bep ber iebesinrtljl beliebten (gin;

aml)me burd) riditige 58elc(je jugeredjnet n)erbe / 3^bod)

jpotten S^»^^ Sbutfiîrlllidje Surciileudjt «ué greunb'

«ctterlid^er AfFedion doï bifjmflbl o^ne Confequens gcî

fd;c^en («flen / bafj (gctne (Jûrjllicbe ®urd;Ieud;f bné
Contingent , fo ertt)éf}nte bero Vafallen ju bem bei; ji!nâ|T

fleljnltenen rtttâemeinen ^iinbtaâc vertrilliaten Prïeient eut»

tid)tcn/ an fid; ne^men/ unbfoidjeé beru^tter uiaflen bep

iéo Dcrovbneter (£tnn(il;inc aeborig einâcredinet werbe y 3"
ilbrigen folfeii bie befd!<5enen 2)ern)iïïiâun3eii ob^cfeçter

juafleii mt 3f;re -^urpciicn ®urd;leud;t Untert^nnen/ nad;

Jer %xi unb SCeife/ wie ii in bem Anno i66r. aufj
gerid)teten (giteuecî2)cr(îleid; unb Inftrudion abâef)(inbelf/

ouë ber ûber=©feuer=ginnabnie / unb nid)t von 3I;ro

giivpidjcn ®utd;Ieud)t/ auégefd^rieben werben / wie ii

î)ann aud; fonflen ivegcn beé ganéen (gteuernjefené jroiî

fd)en 3!)V0 eburfurjUtd^en unb gurfllidjen ®urd)leud;t

$3urd)leud)t bei; \%t angejoaenein (gifeiier=2îerg(eid; unb
Inftru£tion nocl)mnf>Ié fein SBeivenbcn \)q^v-,

z6. ®nferiie bei; ^iixo gurjUidjen ©urd)reHd)t Unter^
tl^rtuen cine ganlje ©tnbt/obcr ein gansée ©orf/ jregen

inercf(id>'r '3[bnnl;ine ber '3lal)mns ober erlitt.nen âlif5=
tvad^e/.SBtanbïunbîîBetterjèdjaben/ baê voflige i^neu

îufomnienbe Quantum , fo ©ie ju bencH Quatembem
unb ipfenninâfn/ cber mai fon|îen in gufunfft vor dn
Modus eoliedandi bcliebet werben médjte / ju entrid;ten

ï)dbm/ abjufiîbren nid;t vermoâen tviirben/ unb bannen*
J;cro fold^eé moderiret werben iniîfîe / fotl bie Modéra-
tion ober (Srlalfunâ nic{)t bei; JÇiiriïï. S)urd)I. gainmer/
fonbern cinèig unb aaein / inmaffen mit bcnen Sbur^
furfïlidjen Unfertï;ancn eé ebcn alfo gebalten tvirb/ bei;

l)er:£)ber=iS£eueï=£innaI)me (îefd)eI)en/oberTOibri3en JaUé
baê voile Quantum, in gnf|]ef;un3 gutlid)er '2(b|]rtttungc/

î)utd; militarifctic Execution eingefricben n)erben/unb rooKen
3(;r. Juïfll. S>urd;I. bero Untert^anen/ auftcr wnibk^
fciben an •?Cmbté=unb (£rblid;cn ©cfnffen ju cnfrid;tcn

i;nben/ ober auf benen ianb=unb "JCuëfdjufS'^Sâaen uer^

iviaiget/ein inebrerë nid)t abforbern/nud; bie si^crfiigung

tl)un / bafs bie ginnaljme ber Sîenviaigung unb ermelbte

Ttmbfë^inib (gtblid;en ©efiîae nid;f conRindiret jverben
inogen.

27. £f}rtd)bem mi} nid;t aHeinc 3f)r. gf;urf. ®urc(tl.

flttevfeité 3vatl)é5Coilegia , bem gan^en ianbi unb berge?

fiait îugleid) 31)r. gurlïï. ®urd)I. untcrtl>inen jum be=

flen/unb vor beren Confervjtion viel befc(}iverlid'c 9)liîl;e

xinb "^Crbcit ubetnef)men mûffcn / fonbern aud) l)ôcl?)]gei

bad)te 3r)r, Jtlrlll, ©urdji. an bem Obcr=S3ofgend)fc
}u (civjig unb bem Condftorio bafelb)!/ auf verglidjeue

9Jlafjc/tn (gcmeinfd;aft 1îct)eii/ unb bie in beeben foidjen
Collegiis be^nblid)en Aireffores iljrc 93efûlbung aué ber

iJkifd) = (5tcucr=Caira erl;alten ; ©0 crfliîljren 3bre
^l'u'lïï. ©urfrl. |td) I;iermit/ bafj von bem in il;rerian?
î>eé>P..r.iop gcfnUigen '51eifd>^fcnmng/ fo lange foldier

Don ber ianbfdiajft vetïviUiget ivirb/ ©ie I)infiii)ro jà[ir=

lid; 800. \^l. m bie SUifdj^êteucr^CalTi entriducn laf=

fen woacn/3cbod) Irtflên 31;r. Cbiirfi. Surd;I. gewitTct

«nb beivegenber ttïfrtd;«n bnlber 3cfd)eb<n/baf} bicfe SS)<r»

TOiKtgung uber JurjH. ®urd)I. auf iebeê 3aÇï nuï 400. Anno
51. bepfragcn/ unb bennod) bero Affeffores bep gebadjtein t /jSi
£)ber=i3oflFgerid)te unb Confiftorio aué betii^tter Çleifd;»

^ °^'

©feuer^Caffa befolbet tverben mogen,
28, SBcnn ivegen berer 4anbeé=®ïenéen / an roeld^ert

3î)ro Siîrtll. ®urd)t. "JCembter/ ©tabte unb lîbrige £>rte

gelegeii / mit benen benad)bat£en |ld; ©trittigfeiten lîbec

(Srunb unb asoben/ unb fo roeit babei; 3br. 5ûr)ll.

0urd)I. intereffiret / ereignen/ foffen foldje von (ST;urfI.

unb jûr|II. ®urd)I. nad) voti)er gegangener greunb»
vettetlid;en Communication, jugteid; auégctragen wer»
ben.

29. ®enn feine &)ax^, ®urd;r. $>erronen/ fo 5U obec

vonberfelben reifen/ unb Sbr. '^urf?!. ®utd)I. ianbeéi
Portion beri4l;rcn/ begleiten lajfen ivoUen/ fott folécà
auf bero Sojkn/ unb bie "Muëlôfung/ jvo nnîglid}/ in
2BirtéI;âufetn gefd;e()en / Jvenn fie aber auf 3bï. jutjîl,

®urd;l, Sjâufern logiren ivoKen/foH biefelbe juvot bar»
umb crfudjet iverben / 3» f'^K einer burd; biefe fanbe rei»

fête/ fo JU 3f)rer g^urfl. ©ui'djl. nid;ttvi[f/ nod) von
betofelben fommet/ fonbern bei; ©r. Jilrlïl. S)urd)I. (ïd;

angiebet/ ben foUeii biefelben auf il;re ^o(Ien begleiten ju

laflen/ ivo^I befugt fei;n; iver nun bie SSegleitung ver*

rid;fet/ bein wirb and) bie Qtnnefjinung verlîattec; 3ebo^
beeberfeité @rnnê=@ered}tigfeit unfd)âblid;. 3n lîbrigeit

1îel)en bie ojfentIid;en S^eer-unb irtnbeé=©trajfen/ fo bur^
31)r. 5ur!II. Surd;I. TimbM/ ©tâbte unb tîbtigen ùxs
te gel;en/ nebenfïbem/ iva^ nad; TCnleitung berer iXeic^éa

©aêungen unb anberer -Hcâ^U iebeémaf)! babet) ju verorb*
nen/ eburfî. S)urd)I. alleine ju/ £fîad;bem aber 3{)r,

i?urjll, S)urd;l. bic ^ott^unb ®le{té=@elber/ fo in bero
©tâbten unb 'îtembtecn cntricl)fe£ tvorben/ erl)eben/

f»
foa biefelbe bie reifenben ^auff=unb Sjanbelé = ieut^c auf
bero ^oflen begleiten/ nid;t aHeine beriîlirfe ©ttaffen/ fo
weic ibre SSotbmâfjigfcit fid; cr|îrecfct/ ju iebcrjeit in gu»
tem Jufianbe unferijarten / ingleidxn baran fepn/ iafi (ie

von ©trrtf]ên:3îâubecn «nb anberm lofen ©cfinbe be^eçet
bleiben/ fonbern «ud; ermelbte gôae unb @Ieit[)e/ wibee
baè btï) 0)utfût^en ^ûl)ann ©eorgen bcé grjlen "Ub*
jîerben tîblidje i^erfomincn / nidjt etI)oI;en/ ivo ©ie l;ie*

bevor ind;£ gewefen/ bergleid)en nid't anrid)ten/ bie gcs

n)o;bnlid;en Jufîjïraflên nid;£ vcrmibern/ fonbern vielinef;i;

bie Jubrlcuf^c/ foId;e genau ju ^alun/ anroeifcn/ «ud;
bie 7(uétânbifd;en ^aiiffntnb SraI;m=2Brtaren/ benSBein/
©aie/ Vidualien/ Confumtiones unb alfeé anberé /
tt)ic ce 9îabmen î)at/ eê inôgcn bie 5ul;rleutr;e ^radjts
briciTe ^aben ober md;t / wenn ©ie in 3!)r. Juriïï. Surd;!,
jupânbigen ûrten iud)t wutcflid; niebcrgeleget/ unb ab*
gelaben n>crben/ mit feinen Accifen ober anbern berglet»

d^en 'Jtbgaben belegen / fonbern tiberaff freij burdjgebeii

laffen/ ivaé aber in31)ï- jutOl- ®iird)I. ianbeésPortion

JU kbiê £)rcl;é 9îotI;bur)ft abgelabcn/ ober nieber ge[e»

get roirb/ unb nidit ein bbfjct Surd^gang i|l/ bavon
labcn ©ie biefe Accifen/ fo lange fûid)e \U)m/ bitti^

JU er{)eben/ bocï) bafj ©ie l)icrbei; |]d; einigcr ©tapel
nid)t aninaffen/ tvieivo^l aud; ©r. £l)urf[, ®utd;I. Çid^

gnugfam fundirct cradjten/ bafj alïe ssci;gleitbe/ fo in

bero Vafallen unb Unfertl;anen ©ertclifen jn befïnben/

3f;c iitteine jugel;èrig: ©0 verivilligen ©ie bod; biermit/

brtfS ©ï. 'Sû'c^l 2)urd)Iaud;t. von iét befagtcn S8ei;gelei.

tf;cn biejenige/tBeId;e (ïe unb bero in @ûtt rul)enbcr xjerr

Satcr feicl)er Anno 1657. ^'fj
^^^^ '" t^^'^'" S^îiiê unb

©ebraud) gel;nbt/ crbltd) beljiUten/ bei; benenfelbeii aber

nur einc 'îaffcl/ ivoiauff blofj bie 2Bom: Sei;ge[citl;e

biê QCmbté N. unb fein ajavpen ju bcftnben/ aud; an^
beré nid)t/ aie mit 25omnt1cn unb mit gusicimng beé ie^

beéinabW verorbneten "îlmbtmrtnné JU îennfiabt/ an bit

©leité^Sjmifcr anfd;Iagen Ia(]en/fo œo^I |Td; bannenI;ero

einiger Jurisdiction, in feinc 2Bege anmaffen/ aud; bie

©traffen an fold^en ûrten / fo iveit e^ ^crfomineni^ /

beffern unb unterl;alten follen / betrejfenbe aber baé fo

genanbtc ©adifcnburgifdjc S3epgclcitl;e ju ^ircl'fjciligen /

Sienteil inan on ei;urp[. ©urd'l. ©eitcn bavor gel>il(en/

bafj folc^eé ncucrlid) unb bem ?tmbte îcnnllnbt ju mcrcf»

Iid)em 9îacliti;eil angcrid)tef / aud; alfofort ju gnugli*ct

Information nid)f ju gclangcn / fo foll biefcr Punit vor^

iéo auégefc^ct / unb burd; bie bep îno. 7. belicbtc Dépu-
ration unterfud;et/aud) ivic câ in 3"f""fft batmit ju Ijal»

ten / crortcrt iverben / (£6 mogen aud; 3!"''^ 5iit|îlid;c

S)urd)Ieud)t fcincni frembben Sticgë;2^olcf / cè foi; viel

ober wenig/ ©eleite ^ebcn / unb ®m'*jiig vcr|1atten/

fonbern ba ieinanb berglcid'cn begcl)rcn nnrb/ ivoffen ©ie

foId)cé alfofort an 31)r. g^Uff. 'Diird)lcud>f Jreunb=veti

terlid; bringen/unb auf beto etfolgtc àîerorbniing / ivenn

a biefelbe vergoimen/ foU fo ivof)l iiubicfem î^M / alà

jvnn ©«in« Sbiivf- ®«t4)f. ««S«n« SJéWcï uiatf4!itcn/

bi«
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Anno bie ®ut:cf)fiî^ïmi3 «on benen 3&ïi5en »ci(rid)tcty ^ebocf)

1682 ^^^'^î' 3'>'^' 5"t1îl. ®lirci)l. Commiflàrii admittiret

werbtn/ gteicl^troP bie Difpolîtion frtin&t bein Direfto-

rio bcnen Êljittf. fltteiiie bleiben.

50. 2Benn entti'ebcï biird) ^ï)t. (£I)Uïfl. ©uvcf;!, obcr

md) ®ei-o giii'jH. ©utd)!. «nb beebetfetté Untatl^oneii

@cncï)te/®efan3cne 5W ful)ïen f«;n / foll f^iermit/ md)
'JCnleitung beé §. 44. bcï grlebigung bec ^nnbeéj^cbtCî

(Ijeii de Anno 1661. tic. uon luftinfiiîexicljcn/ ce ge*

Italien wcïben / ur.b I)ferbu>:ct) ^f)*^- Ê'^i'^f- S)iiïcl)I. imb

g^iîtfll. S)«rcï)I. auA) beto Vafallen iinb itncettljonen <m

i^m Jurisdiaion inâ.)tê nad)tf)eiligeé <5efd)d)cni

51. 2Benn ciitcin Delinquentcn umeï (geinet gl^tiff.

S5utci)I. obeï beto Vafallen unb vtntctt&flnen JurlsdiÊtion,

btc ianbcéîSDeïïoeifnng mit obet oïjne ©trtuipenfdjlng ju*

affliibt tDorben / fott berfcibc bie gnn^en ianbe / unb alfo

and) 3I)ï. 5&j]l. ®utd)I. ianbeé^Portion ju tâiimcn

fd;«lbi3 feçn / wic benn ebenmnfjig im @eâentl)eil / roenn

ctHCï in &. guïfll. ®Uïd}I. obeï beto Vafallen «nb Un?
tettfjflnen ©cïidjfen uerbrod)en I)âtte/ unb mit ber innbcés

SBenveifung beleget wutbe/ beicfelbe âleidjetâcfîdlt in bem

Srtn^en 4anbe/unb dlfo nud) nictu in benen. £l)urf. @e»
ricl)fen gcbulbet werben foKe ;

3X, ®(ië Jus aggratiandi jTOte <Jitc{| <iHe Bona caduca,

fo in giitfll. ©iirc^I. innbeésPortion fîcl; iêo ober fiînff*

fig ftnben mocl)ten/ uetbleiben betofelben nebenjî ber ïjo^en

^ïlbï>I)nn unb 3<iâten/ in beto Tfembteicen / ba fie iiicl&t

einem (inbetn jujîel)en/ ntleine;

9 j. (Je môgen fecneï 31&r. g^uïfl. ®utc^I. beto unteï*

tl^rtnen geTOiffe Privilégia, fo tpeif ce nicl^t in Praejudi-

cium tertii gcrctcfjct / ûuci) oI;ne "îtbbrucl^ bet (iCgemeinen

©efe^c beé irtubcé unb beffen SSeifaffungcn/fo woi)ï o!)ne

(Eintïaâ 3)V. etjuifiSrlTIidje ®urd;Ieud)t ï)oI;cn Jurium

âcfd;c^en îan/ insleidjen gunffc unb Snnungeu rtuftid;^

ten unb confirmiren / bod; bafi foidjeé oI;ne gïad)t^eil

bit JTCÇcn Commerciorum gefdjel)c/rtud) ©cinec g^ur*

fiîï1îlid;cn S)utd)UucI)t Untctt^ancn unb bein knbe nidjt

fd;«bïicè fe»;/ wie ce ban ^l&re g^uïfjiïpcljc ©utcl^
Ieuc!&t reciprocè (jegen ^W 'Sûï^M)t ®urd;Ieud;t Un»
tcïtf^rtnctt flud; dfo Ijrtltcn j»ottcn.

54. <2Cenn g:I)tirftîtl1lid^e Suïdjfeudjt n%meine iam
t)cé=(Sefc^e unb Orbnunâcn / in ©eifi^unb 2BeIfIid;en

(5(id;en ju publicircn / nkïM "ber niî^ltd; bcftnben/

woUen fte fol^ieé mit 3fjro gtîtfllicl)cn ®uïc&lcucl;t

communiciren / bero gtinncïung unb SScbcncfen b<ir»

ûUt »eïncl)mcn / unb bep einem idnbtoge proponircn/

iDflé nun fo brtun flbgel^rtnbclt unb befd)loffen witb/baè

fott in 3l;i'eï g^utfitiflicl&en ®u«I;Ieuc]È)t ^a^mcn ab=

gefrtffët uetblciben / jebod; aUt in ^\)ïû gdrfil. ®Uïd>
leud)t ianbeé-Poition «on betofelben pubiiciret / unb

ju SÉercfc gerid)tet wetben / ©(ifentc aud; geiviffe baê

gange ianbe flnael^enbe %âUi wdhmx/ ba 3I)re gj^ut^

fliïflid)c ®uïc^leud)t fonbeïIid;e Mandata in Ecclefiafti-

cis obcr Secularibus, in Militaribus ober Civilibus, in

SRiSnê=(gad;en ober bergleid)en / bem S'jerfommcn nod;/

fluéjufertigen gcnôfl)iget rourben / Jotl bie Publication

foldjcr Mandatorum in ^\)to 5lït(tlid)en ®urd;Ieud;t

irtnbcé=Portion in 31&ICO ei)urftîrpd)en ®urd)Ieud;t

Sfîaîjmen / febod; médiate unb »on 3ï;:o Jdîtllic^cn

©n2cfeleucl)t fluff biefe SKafje gefdjel^cn/ bafj îwar 3^rc

gtïrtilid)e ®ucd)Ieud)f ju foId;em S3e(juff/ ein seroiffeé

Patent, nnd) ber Notul fub lit. H. fcrtigen / bemfelben

(ibcr baé Mandat ingroffiren laflen mége.

?j. S3ei; ber / Sermoge beé greunb^bniberlidjen

J-3rtupf'2)evâleid)ë »on ©einer 5iîr(îlid;cn ©urdjleudjt

in (êùZZ rut^enbcn Sitnn Sntteré Jùrfllidjen <S)md)'

ïcud)t rtufgcridjteten Svegierung Irtjfen eé ©eine <ll)m^

furt]lid)e £)urd)leud)t nod)mal)l£! bewenben ; (£ê foa

flber bicfe SCegietunâ tDCiter de ad paflum Jurisdidio-

nii, unb (luff bie 3^ro giirfllid^en ®urd)letid;t in bem
gïêunbîbrtîberlidjcn ^aupfnmb biefem SBergleid) jufomî

menbe 3îedite unb Aétus, fid) nidjt etfirecfen/ nod; ser-

tîanben mtbml felbige aud; mit bem ûberïjjofgeridjte

JU iei?Jjig concurrentem Jurisdi6tionem l^aben / unb

bem .Singer ftei; fict)en/ feine ©ad)c «or ber 5iîr|lilid)en

Sîegierung/ ober bem £)ber=^ofâerid;te (intmigig ju ma=

djcn / ba aud; iemanb burd; bie bet) befngtet SXegierung

publicirte Urtljeil unb '3(ïfd;iebe / ober gctl)ane 2)erorb;.

nung unb crtlîeilte Refolutiones gravirct rouvbe / ©oH
bemf'Iben an '©eine (rf)urfiît1îlidie ®urd)leud;t I^ieruon

JU appelliren fi'Ci) fiel)cn/©ie bie Scgietung «ber ^ierouff

be^ôrige Apoftolos ju ertl;eilcn / unb fold)c m bie g^ur*

(TÎrjllidjc iaiibeg^g^cgicrung iebcémal)! !unb oI;ne Untct^

fd)db I benebenfl bcnen ctgangenen «otligen Aftis in ori-

ginal! cinjufd^icfen/. pendente Appellatione mit femeren

2)et:fal;ren in Kul;e \\x pe{)en/ «nb ber au @ie in Ap-

pellations- ©ad^en ergangcnen Inhibition obcr onberert Anno
Serotbnungcn atletbingé ftd; gemnfj ju bejcigen fri;ulbig/ ^6%"
feineéircgeé aber bie Appeilationes uor (td; absufdjïagen /

^'

obcr in ieuterung ober ^^Dcri-icuterungen \\x cerwanbelen /

nod; burd) @frrtf=©ebotI) ober in anberc 2Bege bie ^ar»
fï)e);en banon abju^attcn/ befugt fepn/ bo Ijtngegen 31)te

Êf;urfiîr|îiid;e ®urd}leud;t b\t 2)ero2bnungcn t!)un wotten/

bafs bie Gravamina berer eingcwanbten Appellationeil

gcnau unterfud^et/ unb ba fte unetl^eblid; / obcr bie Caufa
nidjt appeilabilis, fîlbige nid)t angcnommen/ bie Refolu-
tiones aud) atifé moglidjjîe bcforbert ivcrben fotten / ba
and) icmanb \n 3iigb=(Eammernmb bergleidjen ©ttd;cn/

fo nid;t bci; ber SÇegicrung / fonbcrcn in anberen Expe-
ditionibus tradirct TOcrbcn / unb bennod) ben PafTum Ju-
ris & Juftitiae betrcffen / burd; bie bifjfatfé ergangcncit

SBefdjCibC / 2)erorbnangen / obcr Refolutiones, ob fie

gletd; in 3&» 5iu|îltd;en ®u2d)Ieud;t gîa^mcn auégcfer*
tigct/ gravirct TOiîrbe / fott bemfelben aud; f^ieruon ju
appelliren frcp unb nadjgclaflén fepn.

^6. ©0 «ici bie £!bcrî^offgerid;te betrifft/ fott ce bep
beffen Serfaffltng/itiie biefelbe in bem g:eunb=bjûbej[id;en

S^aupt^Serglcid; abgerebet / xoai 31)ro jjurfîlidje ®urd;*
leud)f rtnlanget / nod)mal)lé fein Semenben l)aben.

Î7. Siefeé ûberj^offgeridité flartfer inuf aber foff/

3nnl)alté ber OberïS3offgerid)ë-£)tbnung/ in feine jpege

gc^emmet werben / »ie benn ebenmnfjig «uf feine ert^cilte

Executoriales b\A Jjùlffe oI;ne fltle ^inberung ju Dotfjire»

cfen.

58. ®aê Appellation-@crtd)fe bfcibet wie norf;in/alfo

gleid;falé Ijinfu^ro 3I;îo (£&mfiîîfllid;en ®wd)leud;c aM^
ne/ gtcid;n)oI)l rootten ©ie bie Serfiigung tfjiun/ bafj/
wenn mit bem Appellation-gCatf) / weldjcr l)iebe»or auf
bii S-jerm Adminiftratoris beé èrê'©tiflrté COÎagbeburg
5i42fllid)e ®uîd)Ieud)t fecligen 'Jtnbencfené Recommen-
datioa inS CoUegium genommen / einige 2)erànbcrung
Dorge^en môd;fe/ju grfeêung biefer Vacanz brep ttid;a

fige Subjefta aué ©einer Jiîifîllidjen ®u2d)tcuc&f gja»
t^cn unb Vafallen denominirct/ iné fiînfftige aber unb
betj ereigncten femeren gôtfen / bei; benen ûenominatio-
nibus JU biefer ©tette 28ed)fclëtt)eife auf ©einer S^ur»
unb giîrfllidjcn S)urd)leud)t Vafallen unb Kâf^e bai
'Sbfel)cn genommen roerben foll^/ bod; feçnb biejenigen/

ttjeld;e ^ierju eligirct unb beflâttigct/ %xi Ê&ut=j:ïrft=
M)in ©urd;Ieud;t atleine unb jumjudicio î)fïid;fb«r ju
mad;en.

?9. Sflrtdjbem'rtud) 3^re (£f)ursun& gilrfîlidjen ®«rd>
Ieud;c ®urd;leud)t Unterthanen unb Vafallen in 5;5tî»

ringen îiemlid) untcr einanber gemenget / unb ^ierdber ge^

JViffe Praeftationes reciprocè ju Iciflen fd;ulbig / fo fotfcrt

felbige «on icbem ^fjeil barju gebiSl;rcnb angcroiefen / unb
infonbcrt;eit / ju Serptung attetl;anb Unorbnung / eé foF»

gcnbcr ©cfîalt gel)nlten roerben/ i. bie ©d'i'iifitfaffcn /
aie ttjcldje untcr g^urfiStfïlidjen Siurd)fcud;t nflein ner»

bleiben/ fotten berofelben unb bem ôber^Sjofgcrid^fe ju
ieipjig rarione Jurisdiâionis atteine untenvoi'ffen fei;n/

bie it^in bei; (yi)urfi5jjTlidjer 2)urd;reud)t fud;en / h\i

.

©teuer unb anberc Prseftationes berofelben bcflfnîcen

g:repf5=©teuer=®inncl;meren abfragen / unb mit bencit

sXitter=®ienf!en / Qtufgebotl) unb Jolge 3t;r. dlmfi.
®urd)t. unraittelba^r uerwanbt eetbleiben / jcbod; / ba îîd)

©cl^riffïfnfrenfinben môcftten/ roelcje von Anno 1^5-7.

bié 1660. mit i^ren unb i&rer itntert^ancn ©teuer bep

benen "îtembteren unwrzticft bliebcn/unb nicl^t jurgrepfj^

£innat)me fommcn / folcfee bifj bep ber im 'îorganifcljen

Recefs de Anno 168 1- beliebtcn Commiffion ( bal;tii

aud) baéjenige/roaé wcgen ber »on benen an bie ©djriff;*

faffên »evetbtcn©orfffdjaffiten «orbe^altenen ©teuem <m»
nod) JM crorteren/ aufîgefcêet n)irb/)ein anberé »crglid)en/

mit bcnen ©teucrn bei; benen "ïcmbfcrcn gelaffen roerben/

^ingcgen foUch 2. bie '«mbtfaffen/ œeldje 3r;ro ^ûtp
lid)en ®urd)Ieud)t juîommen/ berofelben Jurisdiaion un=
ternjorffen fepn / in ben 'Kcmbtcren fleljen / «on bannen
tt)ie aud; bie Untert^anen in ©tàbten / fo n)o[;t nnbere

»on benen ïHât^en bcé ùtt^ê / an gebad;teé Ûber^-S^offs

gerid;te/ober 3t;rc ^ûrfllidje ®urd)leud;t 3îegierung / unb
«on fold;er wciter an (£^mft5rfîlid;cn ®urd;leud)t ju
appelliren befugt fepn /bie iel;en in «ngcrcgter 5urfilid)eit

Sîegierung fud^cn / bie ©teucten unb anberc Praeftationes

in bie 'Jtembtcr/ «on banncn fte fambt ber Ttcmbfcr m»
fcrtl^anen ©teueren / ferncr an gef;ôrtgc ûvte ju licfcren/

cntrid;ten / bie TCiifroartung nebenfl ber "Jfmbtéîjolge

3^ro 5urfîltd)cn ®urd;Icud;t/bie SCittetbienjïc aber fo woU
JU .^riegeé^^eiten aie SSJJuficrungen 3l;ïer £f)urfiJtr|TIid;eti

S5urd)(cud;t leifïen. S-Jatte 5. ciu @d)riffïfflfire jugleid) ein

gol;rnjercfe/ ©orff ober anberc ©tûcfe/ fo ambffâfjtg/

fo fotten «on bergleidjen ©tjJcfen bie ie^en/ ba fie nitljt

mbii!$
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^q Ieud)t geflidjct/ bie ©tcuern bavon in bic "àembtei: en£=
IÛ02.

jiftjji-f^ 5ci; «Seil^cre flucl; in adtionibus realibiiS:. iveldje

foIcI>'i; (imbtfiifjicîeii gtûcfe^dlbcï fliigeftcttet iverben / ivci»

m* aUt mA}t I bel) bcm 'JCmbte jujîcjjen fd)ulbi3 fepn. 4.

^rttte rtiîd; du (èditiftfcit|c in fciiiem ©d)i:i|ftfofji(îeu

0u£f)e Dbtï ®orffe ma, bie (?ïb=@erid;te/ &rtë ^(mbi

flber bflnîbcr bie £)bcc;®end)te/ fo fott ba ©djïiftfnf»

fe bie ^n^e/ fo iii 'iik gvbâendite/ ucnuDâe bet (nnbcé=

£>ïbnung/ imb iebeé £iïté bejîmibiâ Ijergcbvadifci^ ®^'
jt)ûf)nl)cit ge()oren7 rtd;tcn/ ho.é Qtmbt nbec in benen

g-rtttetî/ iuetdje in bie bbet = @end)te ju 5ief)cn/ 3îid)tei;

verbleibeii. 25enn 5. bie ©d)ri)ftf(incn cntirebeï mt jidj/

bbec iDcgen Sôi-'^i^ Uliteï(I>inen / an giiifsen/ ipnd}ten/

Cbet berâleid)eu ©cfâllen/ in bie "ÎCembteï etiDnë ju ent=

ïidjten fd'ùlbifî/ bnrbeç foil eë/ iinb roo bie éxecution

benen 'îCeinbtern referviret reoïben / nodiniafilé biCfid) be=

wenben / iebcdj bnt'iuté îeine "Jtmbcfnfîigfeit etjraun^en

ireïben / roîé benii oud; f^ingegeii / irenn bie @d;vitftfi!t5t=

gc SXittetfdjnlft uub @tdbte/ \ù ^nd;te/ ginfjcu unb
5rof;nen tinfeï hnx 'JCeaibfei-n I)iiben/ bet; fold>'n iljven

Juribus biffig tiil;i^ »erbleiben/ unb i)l ein Svidjteï bem
«inbenî ju ©iifn'ibunjj foId>t ©efntte I)ul[f lid)e S^itnb

JU leilîen fd)ulbi3. ÎBoferne 6. ein ^(mtfrtffe jugleid; bic

âcfnWbte S^anb (in einem ©dnnff£fafst(îen @ut \)OXi fott

«ï felbiger bci; £(;iirfiit|itid;e Sntdjleud^t golse ju leiften

«erbunben |epn/ in atftionibus realibus «or bem "ÎCmbte/

îxivitnfei; £:r mit feinent @u£f;e gej)5vet/ in adionibus

perfonalibus (ibet/ beln Slngcï ftei; getaffcn fei;n/ i'b

& if)n Dor ernieltent Qtmbte/ obcr bcm fibecîïjoffgeî

tid)H jii topîiâ/ ober bep pi. (S;f>mfmftlid;en ©iicdjj

tetidjl beirtngen woUe/ eé \vm bcnn/ bcifj bie @(id)e bie

©d)nt|tfiîfji(îe 3JîitbeIe^nfd)(ifft/ unb waë DOii berofeîbeu

|^eiTiîI)re£ / hntcffi/ unb in Çuria feudali pt tradliren

M)(ire/ brt ©iennberënjû/ nfé m- £I)urfiïï)1lidje Suïd^
ïeud)f nid)t nn^àngig gemad'et iDetben m&d)te, Sa j. ein

@d;cifftf<ifle 2)îitbe[e|nfd)rtffc «n einem 'Jtmbtfafjigen

^utl)e ptte/ fott gï ^wat bec gefcimbten S^anb bei)

3{)ce" 5à-)îlid)en £)urd)tcud;t Jolge leijîen / beéroegen

flbcï voï fcinen "iimtfaffin/ cl)e bec ^att nn i&n fom»
jnrt / ge|nlfen merben / fonbecn in perfonalibus & reali-

bus ntteine vot g;I)urfiir|]lic()ec ®ui'cl)kuc|)t ober in, bem
£>betj^ffgcvid)fe ju id^iq bcliinget wetben/ ce wàu
îienn / bnft eë bie gefnmbte Sjnnb bem "Jtmbtfnfsicjcn @u-
iE^e/ unb itJiié von bcmfctben l^ertuf^ïet / concemirtey

fluff biefen gafl / muf? & vot 3^ïû ^lîtlllidjen ®utd;s
ïeud;£ vùn mlà.)K & bie âcfambt S'janb empfangen I)a£/

bittid) flnfwûïten.

2Benn fid) 8. jïvtfdjen 3l)t;, er^urnmb giîïfîl, ©llïdj^.

®ucd)I. ttn£evfîj(inen/ 3ïï«nâ^n in ®rnnê"j©()d;en ju^

tnîgcn/ obei- ce luolte einei- nidjt o,c\M)in/ iàf^^ & ein

'2(mb£f(iffe lum'c/ obcc ce reiîrbe it)m nud) gleid; «on

gtir|[[. ©cite fclb|î bie i5d)ritf£fnf5i3tei£ l^i'ittig gimd)t/

(S.L.) Sof^ann ©eoïge gl^ucfiîrtï.

fûtten mx becbeifeité €{)H(=unb Jiïtfttid^en Sut^ileudjt A-nno
®Uïd;I. geiDiffc Commiirarii uecorbncc / biefe ^ad)î in t^Si
fummatifdje 2)erl)éi; gepâen/ ber -^Cugenfdjein nad; ©e=

^"'^^°

ïegenljeit einâenommen / unb nlfobalb ein Decrctum bax^
ûbct e«r;eilet/ ebec im 5n(t |td) bie Co^miffarii, ber
SBeiflung l)aïba / nidjt «ergleidjcn fonten'/ bie Aûa in
bie Dicafteria bicfer ianbe nad) redjtlidjem &Uninûû
m\d.)idtt/ bcm befd)tt)eï£en 3:l)cil ein? Appellation an
(£&urfuïjilid)e S)tird;teucbt / ivie aud) eine ieutetung fo
n'OljI in prima, aie appellationis inïlantia «OrbeI;al£cn

/

bec ®d;cip=obec Ttmbtfajfe in bem ©tanbt / barinnen gc
befunben wixb/ untetbeffen gelaffen/ unb bie ©ud^iing
bec (eljen fo langê falvo ipfius Jure fufpendirct wcu
bin.

40. ©a j\Difd)en 3[;c. <iï)w% imb, 5iîc|]îic^e Suvc&=
leucljit. ®ucd)Ietut)t obec bero Sîadjfommen (lé in Su*
hmfft/ mld)iê bod) (3ùit in ©naben Dcr&iîfen mte/
einige Diffcrentien ecei^jnen suiîcbcn / folten beebecfeifé

^àtl)t jufammen sefctsicfet / biefe £!)lif5«ec|lânbte hmba/
unb burd; âûtlitt)e Secgleîd^una bepgeleget/ obec nad) bem
î«)tfd)en sr^ucfiîrfî gjîoci^en unb beffen Sjeczn SBcubecii
e&ucjiScjï Augufto, eijciilîl&blidjen ©ebâdjfnufj/ am
8. Augulli 1J47. beliebten unb l'ecanlaffeten modo «»
cctect Jrecben.

41. Csituge fid)é audj ju/ bafj Sf^ce Çiirtîlic^e S)ucc5»
Ieuc!;t/ iveidje bod) @ôtt bci; langem ieben frifîen mViif
obec einec bevo 9îad)fommen/ biefe ^eitligfeit gefegnet /
unb unmûnbige ©o^nc j^interlicffe/ fo fo'U 3|r. £f)urf.
SUtd)[. obec beco SuccefToribus an bec gfjuc bie admi-
niftratiôn in ©c. JiScpdjen S)ucdjïeud)£ obcC bcco Suc-
cefToris nadjâelaflencn ianbeéîPortion aCfeine/ im tîbcis

gcu abec baé Jus agnationis bel) feinen Scâfften vccblei:.

ben/ unb ifî auffei; bem ^t- giîcfîl. ®ucd)Ieud)£ bucd;
Tefïament obec ailbete Secorbnung, ju difponircn un^
benommen/ unb >DeiI bmd) gcâeniuôcfiâen Recefs bec
Dff£ aiiâesogenc g:céunb=bciîbeclfd)e 53nuï5t=Sec3leid) noff)*
btîcftig unb bec3e)1al£ ecleufcct itnb ecflàf)cef/ baf5l)iec='

bwd) atrem fecne:n befoc3lid)en §iDeiffel unb gwipgïciteit
Decljojfcntlid) ganÇIid) abâcljolfen ; Ttlë n)oaen3r)re eljuc*
fliCJîltd)e ®ucdil^ud)t bie gingangë cciDcfmte Protefta-
tion, fo j»eit biefelbe 3I)cc gûc]^[. ®ucd)I. angel&ef / fcaft
biefeê âânê(id) caffiret unb auff3e[)ûben / auci) bnf; biicd)

biefen Secgieid) bem Juri Primogenicurœ nid)të derogiret

fei;n/ fonbecn. baffelbe in feinem vigore gelaflen «jerbeiî

foffe/ bebungcn Ijaben.

§uuf)vfunb I)aben @r. (S|uc=unb gwp. ©ucdireud)C
©uctt)r«id)£ biefen Secgleicî) civ5enl)nnbi(î untei'fd)cicben /
unb mit beco (ï:i)ucfucftlid)en unb prlllidjen ©iegeln ie:>

ïcaffiget, ©0 (jefd)el)en ju ©cefjben ben 12. Septembr.
nad) eSjcil^i unfecë Si(£dimt uub ©eeligmad^eré @e=
buctf)/ ein faufenb fcd)é IjUnbecf unb jroei; unb (id)t:i

îiâllen Saljce»

(S. L.) 3oI)anu TOolpI; Sjecéog ju @rtd;fen.

^uff waé îffla^ uttb ^cif^c 6ci) Ht aa^cincinm ^nlbiôima/ fo ©ciitcir (ibut-^
fucpiid)en Sucd)leud)C auf beco Ço&en Refervata unb Jura yon 3t)C0 giiîctilid)en 0HCd)Ieud)t

fmiibtl. Vafallen unb untect^anen 5u leiften / ju vccfoI)cen,

^ (èmnad) im wocf)etjlcl)cnb£m Sersietct) «ntec ^iiij'ccn i
^'^ unb pvat bei)m 8ten No. nbgcl)anbelt roocbcn/ brtfj

3f)co £I)uvfuc|l(id)e ©urd)Ieucbt unb bcco Dîad)fommcn
in beco Skegiccung. auflf beco !)oI)cn Refervata unbjura lion

©c.5iîc|1Iid)en £)urd)kud)t fiîmbtltd)cn Vafallen unb Un=
tertï)anen bie Sjulbtijung abfortfccclidi gelcificf/ aui^' roie

ï)iecbei; ju Becfal)vcn/ vec'glidicn inecben foîtc; ©0 ^n£

inan fid) nad) un£crfd)iebcncn Ijieciïbec gcptlogc'nen Con-
fercncen bifjfadé bal)in vcceinigcf/ bflfj ©einec

^iiclllidic ®ucd)Ieudit iDcnn mit Êl)ucfurj1licl)tc'©tict]^î

leucbt btefcibe bcij 'îageë I)albcc fid) 5Ui)orI)eco Sceunbî
»cttcclid) l'ccnoinmen/ aiitf bad forbcclid)tle bie S^ulbigung

<[\x bcco Vafallen unb fnmb£licbe' Untectbancn/ fo ivoI)I

ivegcn 3t)t. SI)ucp. ©urd}!. aie t'or jld)/ nad' bec un^
ten fub h. i. beliebten Notul auefd)teibcnfo[r/ bn bcnn
3I)co gl)ucfl, Smcdili einen geiinlTcn / kbod) iîne cha-
radtere Legati deputirtcn geuotlmm'btigten CommilTa-
tium an ben ôcth y n'o bie Sjulbigung eingenommen
niicb/ rtbfd)icf<ii woUen/ uicldiec bei; ©c. '^ûcfll. ©ucdhl.
Decmittcljl cineê ^'•''""'^'Wcttcclidjen Creditivs (Ici) ju le-

gitimiren I)af/ auf ben 'îag bec yjulbigung felbfîen nun/

fott sufôcbecll / aud) el)e unb beyoc 31;c, JuctlI. S)ucd'I.

ToM. VII. Part. lU

iév' (id)"Me Sjiilbigtuiij éinde^men/ von bccofelbcn bie

5Xittecfd)afft' obcc anbece SScfè^ece bec "Jlbelidicn ©lïf^cc
beéjenigen SScjiccfé/ ivbfclbtlen bic .^Julbigung gcfd'id)t/

unb bann bie bacinnen bcfinblid)en ïKàt[)e bec ©tàbte an
einen gen^ifien .-Octl) befd)icben / barauff an biefelbcn l'oni

bectî!)C£en gl)uctl. Commiflàrio, «oc n'eld)cn ein abfon=>

beclid) crf)abcnec ^piii^ ju beccitcn/ àud) ein ©tiil)! mie
Jer)nen ju fc^en/ bec Soctcng fub n. 2, gctr)an/ unb fcc=

iicc I)iecauif bie Jjulbigung itadi ber Notul fub n. 3.fo
burd) einen Secretariûm abjulcfcn/ unb jivac von bmcn
«on bec SXittccfdiaff£ / Decmtttcltî eineë Jjnnbgelôbiiûfs/

»on benen 3\âtl)en in ©tiîbfcn abec/ and) bewn îOigehôi

cigen/ bucd) ivuccflidic ^flidit gcleifiet/ unb u'cnn biefct

aâus gânglid) l'oKbcadjt/ in ûbcigai l'on alfocfcitd S3iîc=

gccn in ©tàbtcn/ audi Q£mbtd = ùntertl)ancn/ jumc o^ne

bei)fci)n mel)c ermclten (£[)ucp. CommilTarii, iebod) nad)

bec formul fub n. 4^ bec i5Ulbigungé=£i;b abgclcgct/ unb
von ©eiten ^ko Jiîtftlid^n Sncdileud)t bci; bcm 2>octra*

ge befagtc ^lîcger unb ltnfectl)anen bec I)o[)en gbucp.
Refervafcii bcutlid) ecinnect ivcrben. @Icrd)mic abec bit

«bc^cc befd^ciebenc a)îaf5 unb SBeifjc blofj «oci^o / unb

bepgegcKWflïttiemSatt/ bi nad; b<é î(((«^o(t;|îet1 ©£>t-



34 CORPS DÏPLOMATIQ^UE
Anno uê mnf60Mm ^nt^ un& SBfto / fo «eÇl ©r*

T^îSi (£I)urfiirftlid)en <S)wd)Ui\d)t S-^mos ^ûï)am ®mq beé

mberii/ lûbwiîrbtgflen "îtnbenctcné/ nfô @r. 5uif(îîM;m

in @£)iï ruhcnben S^mn Sôatetê Jiîrlllicîjen Sutc()=

îtttét frtfî ju ciÎKr ^eit biefe '2Belt sefegnet/ pradicirlid)

ijnb belie&ct: ûlfo bcbingen 3l)r» £^«tfur(ihcl)« ®uttè=

îeucl)t bero Succeflorcn fjietmit/ bnfj btefelben/ itJenn fie

(iiiff fiînfftig begebcnbe Saffe tn bie Kcgietimâ tïeten / bie

^iilbîâung wn &. gûr|«id;cit ®Htc()lcud)t Vafallen itnb

Itntert&niKiiy unâ«fld)tct bei; 3ï)t. 5uïftîicl)en Surd;leud)t

Sfîfltljfommen betâl^'dj^n itid)t «ingenoinmen reirb / (ibfon=

écïlid) DOi- frd) JU forbeïrt befugt/ etmelte Vafallen unb

«iifertfianen dud; foId)e nlfo bann auf 3ï)«ï gtîrpiicljcn

S)urc^IeiicI)t obec bero gîfld)fommcn 'auéfd)tcibcn ju leu

fen fd;ii(biâ unb «etbnnbcn fepn foOen ; bafcrne abtt an

^tittn^htû SûtOlidjcn ®«rd)leud)t obeï beco gind)foin=.

tnen etn Zoteé^'^aU ft^ bcgcbc / i&tnâcgen ban ja bec ^ett

ïegietenbin g^xntfiîïflen ntrbetetté eininnï)! ge^ailbiget/ èn=

Ben fo bflnn 3^ro jiSïfllidjen ®utcî)l«ud}t i«(id)fûinmeii

tk SJiiIbiâunâ »6ï jîd;/ tebod) ttnbefd)flbet/ nud) intt &^
innerung béret er;iiï(l. Mm Refervaten/ a'Siim tiiu

junef;jnen.

No. 1.

îSîeinttrtd^ «Jtï ju giiinc^miinâ bet gew&lsnlidjen iAiu

Ceg.SjuIbiâfinâ / mit @ottIid;cï Setleil^ung/ ben N. «n*

Cerflumet/ bnrbet) benn nud; juâl^id) î>«^ ^^"" Ê'ï'"^'

^rjlcn jit (S(id;fen/ Unfcïé fteimblid)cn ©ehebten unb

^Dd;âeel)ïfen Sjenn Settcrê Unb ©cBrttterë/ une bie â«=

tt)D&nlid;e q)fïid)t ouf bcxo ^o^t Refervata QdnfU mt^

Un fûU; ïïlé befe^Ien wiï bit t)i«=buïd) gnnbiâ/ bu

ttJoCeiH ben N- «orïjei; ju N. einfommen unb bid; â^f"!!

^atten/ bcé folgenben uoïrtnbewumbten t«3eê fol^e

^ulbigung / bein S^^ïown»*" ^<^^) I â«'&i>ïf<ijnlid) nbj«=

faften/ <iud) bid) bdvon nidjté/ nié ieibeé Uinsafjlta*

îdt (tb^flUen Iciflén/ bdwn 5erd;id)t w. Datum&c.

No. II.

©emnfld;/ aU ndd) tobfliclîem SJtnttift b«ê mxfimb

g)u>;d;l. jiSi'lîen unb ^«trn / Sitnn 3o6rtn»i ©eoïgeij

Seé &^mi ^etéogê ju ©ndjfcn/ ^illid;/ &m unb

JSctâf/ bcé ^etUâen3ÎDmifd)en3Cetd)é(£i1mrti:fd)nanunb

<l\)mfk^tni innbâtnfens in Q:{)iîrtnsen/SEfîflïâ3tafené

jtt aneifTen/ aud)^bcr^unb 9îiebeï =. irtufié / SSuïggMf*

fené ju S[«rtgbcbuïâ/ ©tnffené ju bet £[Rrttif unb ^a*

«enéberg/ S^citné juin Svn»cnf[ciii h, SDernio-ge bcé jwû

fd;en ©r. (El)urfutl1Iid)en Sui:d)!eiid;c î)interIalTenen S^iu

ïcn ©ofenen / bein ®urd)Ieud)tiâfîen 5ijï|îen unb Jjeïïn/

S^cn-n Sol^inn ©eoïgen bem mbetn/ beé Sjeil. S^oin.

CKeid)é (grêinrtïfénKn unb (S;î)m'fiic|îen / toc. tit. bnnn

bencu Soodjrojîïbigjlen^ucd)!. gûïjlen unb S^ewen/ S^errn

Augufto, S^ertn ei)tij1ian unb S-Jcïrn «OÎDCiém/ am-
fcité SjcïÉoâen ju v5rtd)fen/ Siîlid)/ eieue unb SBcrgf/

poftulirten Adminiftratom betevu Primat-unb gré-rtud;

©fiffteï sOîasbeburgî / Sneïfcbuïgf / unb ginuniburâf tt.

irtnbgrnffen in 'î^iîïintjcn/ SOÎntâgtaffen p aRetften/

mid; ûber^unb giiebcïsi(iufî6/ â«f"ïf««" @wff«tt ?«

^ennebcïg/ ©rnffen ?u bCï gmircf/ S\(twnébeï3 unb

SBfltbç/ 53emn jum 3?rtBcnj!cin/ uutetnt dato_,ben 22.

April. Anno 1657. dufgcïidjtcten g^teunb * bïubeïlic^cn

^auvt-2)etâleid)ë/I)od)11sebnd)tcnS2ccê03 Augufti %{\tp

lidje ®nïd)Ieud)t cine geroiffe i(inbeé=Portion , unb ini(

èeïfelben oud) segenreâttige <^imi "JCmbt «. îufommen/

iinb jWût»on©r.ei;u>:ftit|llid)en ®urd;teud)£ S^etcn 30:.

Ijrtnn ©coïgcn bem Ttnbctn/ bie uutcttl^flnen b« ^fïid;£

(tuf gcunffe gnnf?e etlnffen / borneben nfceï bie berofelben

ïjUâejTflnbene befonbete Ijo^e Refervata unb Jura BOïbe*

Jrtlten woïben/ nud) iljr unb cure Sorf(iI)ïen bninrtljlé

in I)od;|îetincIbto @ï, e^urfurlllidjen ®urd;Ieud;t ^flid;£

bififfltré veïblicbcn / fo »o|)l bie (Stbf)ulbiâunâ betofelbcn

îiigleid; mit borouff gelciOet/ unb nunmeî)ïo ncid) beé

groffcn @o«f£i unterforfclilidjein 9Caf]& unb l)ciligem 'îBil*

len eé jîd; bcgeben/ bnfj in rtbseroictjenein 16S0, '^a\)U

uidjt nflein m\)ï r^od^fl'bcfaafe Sjeréog S'of^""" ®^m
beé "JCnbetn (El)Uïfûr|1lid)e ®urd)leud)t/ fonbern flud) beé

Sjetn Adminiftratoris beé Primat -unb (Et:ê = @«iflfté

gjtogbeburgî 2C, 5iSif|]lid)e ®uïd)U'iid)t biefe geitîiâfeit

gefegnet/ unb bflnnenbcvo bie SfiotJjbuïfft erljeifdjct/ bofj

bcebetfeité 3I)vo Êl;uï--unb ^uïftlid^en ®urd;lcud)t S>ui;d>

Ieud)f l)oî)en Jjcwen Succefforen /!nel)mlid) / benenSurdj*

Irtud)figf[en Jtirfien unb S^errcn/ Sjertn 3oI)(inn @eor*

gen ben» ®rittcn/ beé Sjetligen ÎRômifd)en Keid)é (£ïé*

anoïfcljnaw unb £ï)«ïs3ûïtilcn «, «ud; SSuitggvrtfen ju

SEdagbebutgf h. unb bonn Jjetm 3oî»{inn ^bolçl^en/ Anno
beeben S^Jcr^ogen ju ©adjfen/ 3ûtid)/ èl«ue unb «8erg/ Kjgz.
iflnbgïrtffen in 'îijuringen / SRnrggraffen ju SS^eifjen / aud)

ôbec=unb giiebec4flu(iê / gefjîcfîefen ©rnffen ju Sjenne»

berg/ ©rnffen ju bec SDlncef / 3î<i»cnébecg unb SSdcbç/

52ercen jum anucnflein/ ic. unb jroat eineé khiè 3I)ccc

S|)ucp. unb 5ûcfllid)c ®ucd)Ieud;t ®ucd)l. ju beco 3ved)=

Uni iiecinoge eineë unterm dato ben ii- Septembr. beg

i682flen 3flf)ceé geftoffenen 25ec£C(igéiI)cinôgcfnmbt an=

bectBett i)fiid)(bac gemnd)ec wecbcn fotten : %{è ifï bicfem^

nrtd) «on f)ôd)tïccmeliec S3eccn Sjecêog 3i>l)«"" "Jfbolp^g

Jticfîlidjen ®ucd)Ieitd)t ^eutigec ctag ju bec ^^\à.)U

ictjlung/ fo ©r. 0)urftJC|llid)en ®ucd)leud)£ jugleid; ge»

fd)c]^en forr/ «nbecnumet roocben/ unb roie 3&ro e^ur:

(iît(i[id)e ®ucd)Iend)£ in ©nnben penneccfen/ bA^i bem

on <S.m\) ecgangenen Jiîcftl. "Jfuëfdjceiben ju fduilbig|icr

g^olge / I)iec an gegenwàctigem =Dctèe i^c cud) ge^ocfrtmpt

eingefunbcn ; «Ifo wecbet il)c ^iennit fambt unb fonbcrlid;

ecnfîlid) uecma^net/ bafj ojft |)ôd)|lgebad)tec ©c. g^ur»

fiîc|îlid)en ®uïd}Ieud)t/ auf oben angejeigteîjo^e Refervata

unb Jura tf)c iebeë = mnf)l/ beciî&cfein gremib^oetteclidjen

Secgicid) gcmnfî/ eud) untectfjânig|l/ gctreu/ l^olbt unb

gel^ocfnm ecrocifet/ unb atteé bfléjenige tl)ut unb «eccid;*

tct/ mocju ntd) bec £);bt/ reeldjec «ud) (inie^o «orge=

geljalten roecben roicb/ uerbinbef/ jebod; befdjeibentlid)

unb (ilfo / bnfs foidjeë in iJbcigen unbefd)ûbet
^
bec tn6)

obïiegenbm $f[id)f / wormit euecé gnnbigjîen Jiîi-'n^it unb

S'jeccn/ Sjeccn ^ol^nnn ?CboIp{)ë ^ûcfîlid^en Surdj(eud)t

t^c Décroanb/ gefd;e^e/ bie ©. g{)iicfutfîlid)e 55urd)leud;t

geleifîete S3ulbigung nuc() bec un£eït!)flmgf!en îceue/ dé-

votion unb ©cljorfain/ reomit ©. gûï(ilid)ên ®ucd;Ieud;f

jl)c »er^<tfftec/ gan^ unnfld;t^eilig pp.

No. III. .

3:&c folïet geloben unb fd)w6cen / bafj i^c b«n S5utél.

Jûcflen unb Jjectn/ Jjercn 3^^''"" ©eocg«nbem ®ctts
ten/ ijeréogen ju @nd)fen/ 3ulid;/ £few unb SBecgf/

beé SJeif. îXoin. 9îcid)é gré ' 3Ji(itfd;(iffn unb g^ucfiîr^

fen; innbgcrtfen in îfjiîringen/SKaccfgrafen jw SJleifjen/

nu^ £)ber=unb 9îiebec4(tu(iê/ S5ucggcrtfen ju SK<igbc=

bucg/ gefiîrfïetcn ©rnfen ju Sjennebecg/ @r<ifen ju bec

a^lorcf / Kflyenéberg unb ^ath\)i S'jerm jum sXauenjîein/

2C. reie flud; @, S^urfï. S)ncd;I. 97nd)îoinmen in bec

Segiecung / reegen bec eud) «ni^o «ngejcigfen l^o^m Re-
fervaten unb ©ecedjffame / "^nijùlté M jreifdjen @.
S^uïfdcfïlicljen ©urcf^Ieuc^t unb bcé nud; ®urd)Ieud;t.

giSrjîené unb Sjerzn/ S^erm 3o:&onn "Kbolpp 5iic|TIid)en

®Ui'C^Icnd;t untecn dato ben 12. Septembr. bié 1682,

3n^reé aufgerid;tefen Elucidations-SBerglei^iê/ i^c \ibtt*

jeit reoL'ettreu/ I;oïb/ unb gef^orfnm/ awA) nid;f tn bew
Sîfltl)/ «ielreenigec bei) bec ï&at fepn/ brt reibec @.
(i^mfû'c^\\ù)t 2>uvc^leucf;£ geljonbelt unb gecitt:^fd;Inget

j»icb/ becofelbcn/ reie md) bero Sfiad)fomraen/ Jronia

inen/ gl^c unb Sflu^en férbecn/ ©d}nben rencnen unb
inetben/ nnd; euecin bejlen Serinogen/ infonbecijic; ba
il)c erfiîl&cet/ bafj etreaë 3f)ro g^urf. S)urd)I, an ieib/

0)re/ '^iîrben unb ©tanbe jugegen/ unb iRad^t^eil/ os

bec i^cc (l\)vxm\b 5tîr|îcnt^nier/ 53eccfd;ajfïen/ ianbeti

unb ieUtl^en ju ?(bbcud;/ l'on ieinanben reolfe uocgenom*

men reecben/ foidjeé ojfenbn^cen/ unb bifj burd; eud; obec

bie eucigen tceulid; uec[;ûten/ aud; fon g)ecfon reifjents

lid; nid;té »orncI)men/ baé %\)ïù £l)urp. Sucd)I. ju

@d;abèn/ obec 97ad)tèeil fommen mé^fe/ unb 3^ci>

(s:l)ucf[. ®urd)I. nief)c berijl)rfem Secleidje geinâf;/ fdjuU

bige ©ienjîc/ g)tlid)t unb @eI)ocfam / nud) aflen bacinnen

begciffénen Punden unwrbriidjlidje Jolge leifîen/unb fon»

fjen a\lié anbece ju tl)un/ f^alfen unb laflen/ xoa^ tniy

Çiecuntec t)on ©otteé / aud; @ereo^nt^ei£ unb iXed;tétt)cgen

JU ijiun unb jn lajfén gcbiJbref / sanê tceulid; unb ol^ne

@efâj>ïbe.

(gpbt

split flufge^obenen ^ingccn.

%M wai mie ieôo beutlid) uocgelefen tffy weldjeê i^

benn aud) reol)! wrnommeit/ Hè wiii ié; fie£/_fe|i/ unb

unwrbciîd;Iid)/ aud) gctreulid) unb o^ne ©efn^rbc i)aU

ten; ©0 reaf^c mie ©Oft f^clffe/ bucd; 3£funt S^rillum

f«in«n ©ol&n/ imfern Sjcrm.

No. IV.!

Notul,

fi<^è> wWt ©, (ï:{)uïfui;!iIi4)en'S5w;^IeuJ;t <iu|fbeto
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Anno ho1)^n Refervata iliib Jura m\ 3f;r. 5»r(lt. Suv4if.

,o^ fàmbtlic^ieii fBtîraeni iinb ©tôbtcn/ niid) QùiUé^iinb a\u
^^°'-

Bcrn uiiccrt(;(incn/ bk altacmdiie S^ulbi3iin(îg'^|licl)t ju

Iciftcn.

îjici; t|î ber ganfic Jjitlbtijtinâé = gijbt / \vcU)cï

3l)ro Jikfificljen ®iii.'c()lnicl)t gefcl)ivoreii roivb /

JU prasmittireii / unb bci; gnbe bcflclbcii fol^

genbcé 511 anneâircii :

Sfidclibcm (tud) é)fû]\i>cïM) bcm ®wc(;[. ^tîrfïen unb

S^cvzu/ Sjcnii 3oI^rtnn ©covâ^n bcm ®nttcu7 jjcctogen

JU ©ocljfen/ 3iïHd;/ gkye unb SScrg/ bcé Jjeil, CKôm,

£Seid)ij éii'3)i'Ufc(>it(ii unb gl^urftirfen / ^.anbâtnfcn in

in 'îl^iicinacn / àvarâgrnfen ju SDldfjen/ nud) ùUtnmb
Sf2icber4au|l/ Surggcnffen ju giînâbeburg / âcfdrfietm

©ïafcn JU Sjenncberg/ ©raffcn ju ber g)^atcf/ îKa-

vmêbccQ iinb SBarbi;/ Sjenu jum ?vrtuenflein zc. in ©r.
gîirlll, S)ucd)l. Junbeg; Portion befonbci'e l)ofje Refervata

unb Jura julîeljen ; Tilê foUet 3!)i- (îtcicl)faaé gelobeu unb

fd)\vbtcn/ bafj ©. Êl^urfûrf?!. <^md)l i\)t bcfjweâen/

3nnï)iilfë bcé untetm dato ben 12. Septembr. btà i6Sz

^a\)ïiê jrcifdjen ^i/ï. gl^ucîunb 5iir|ïlid)cn ®Hïd}î

Ieud)t rtufgetidjfeten 'Smïagê/ icbeémal)! geljotfdm/ fveu

imb geitiâïtig fepn/ nud) dlle baëjenige/ ranë eud) I)ier=

unter obïieget/ trculid; unb unnad)taf5lid; tijun «ub laf-

fen njûllet,

Spbt

Mit (iufgeI;o6cnen gingcrn.

QtCfeé waê mirie^o beuflid; l'orgcfngct / unb «ûïgetefert

ipotben ïfî/ n)eld;eé itt) bemi nud) ivol)I wccnominen/ bnë

witt id) fiet/ fefï unb unuetbnid)Iid) / nud) gettculid» «nb
oI)ne @cf.U)i'be I^nlten; ®o wa\)ï miv O^itt Ijeljfe/buïd;

3£f«in S^cillium/ feinen ©oI)n/«nfetn S3£tm.

B.

Kotul

• Seï Particular-Sjuïbigunâ/ nndnBcW)" &•« «"^u^rt

Vafalleii ulib i|ntett|)ni'.cn in ©. Jûrfl. ®urd)I. gcemb^

tent unb ©fiibten ïiînfftig iebeémnl;l in g)flid)t ju nel)-

inen: %nfàno,lidy i^ ber «ottjKmîbisje (gçb/ wic felbigec

<in iebem £irft;c gemol^nlid)/ ju prîetnittiren / unb bcnn

temfelOcn bepin (5d)luf5 nnd)fûl3enbcé bcçjufiSgen :

i)înd)beni nud; nbfûnberlid) bem ®urd)l. Jurflcu ttnb

S^cxm/ Sjerm^orjnnn ©corgen bem ®rttteny SJerêbâen

JU ©ndjfen/ Siilid)/ gleue unb «Berg/ bcë Sjeiligcn Sô*
inifdX" 'i^idjé gté^SKavfdjntln unb g()ut|iir|îen tôt. tit.

ineincm nud) gnnbigtlen Sjcriu/ in ©. jûrjH. ©urd)[.

innbeé'Portion bofoiibere Ijol^e Refervata unb Jura ju|îc=

I^cn; ZU gclobe unb fdnvére f)icrmit gleid^fnlïé/ bnfj ©.
&)W^. Sutdil. unb bcro Sfînd)fûmmen / id; bcëivegen/

S'iljiiitë bcê untcrin dato ben 12. Sept, beé i68i11cu

3nl)reé jmifdjen 3^r. gljummb gdr)1Iid)e ®urd)leud)t

®uïd;leud)t nuffgctid;feten <Z(tlïagé/ iebeëmnl^l âcl)0ï=

fnmb/ treuunbgewnrtigfeçn/ nud) ntte bnëjeniâe/ wné
mir I)ieruntcr oblieget / treulid) unb unnod)lnfsiâ tl)un unb
Icitîcn )Voae/ ©o n)rtf;r mir @X)tt ï)elffc k. jc.

C.

Notai

S)«é (itlfâemeincrt Sii:d)eii=@cbc(f;é,

SBûffejl rtudj ber weltlid)cn ùimUit/ bem £fîômifd;en

Snpfer/ ntten (£I)n|ll. ^^onigen/ Juttlcu unb SjerKu/

Donicf)mli(b bem Sjnuvte beg (s:l)ur = unb gûrfil, Sjnufcé

©rtdifcn/ 3()r. (ri)urti[. ®urd;l. ju ©nd^fen k. é^éi'â

3ûl)nnn ©corgcn bcm ©ritteu/ unfcrm âmibigllen è!)iiï'

fiîr(leii imb Simn/ infbnberl)eit nbcr k. k.

D.
Notai,

9înd) ii3c%r bie roegcn nngeorbneter Jnjl = SSct^ = uitb

58uf5=':î;n3c ctsnngenc Êl)ut|ik(l(. 'J(iigf*rcibcn iu ©.
Jurjîl. ®ucd)I. innbeë=portioii ju publiciren :

25on @£)ttcg ©nnbon '2Bic 3o[)nnn •Jtbûlpl;/ tôt. tit.

tl)un l)iermit mnnniâlid) funbt unb suiuifTen/ bemnnd;
ber ®md)I. ^m\} unb S^en/ Sjctj 3ot)nnn ©covâ ber

®ritte/tot. tic. in SBctrndjtunâ ber gcgcn>vnrtigcn gcfnljr^

Iid;cn imb ivcit nuéfct^enben 3<itcu einen/ z. ober 5. na=
âemcinc ?8ufj=5n|l=unb SSctÇs'înâe in biefcm ieêtlrtuffiu»

ToM. VU. Part. II.

ben Sn^re/ unb jmnr nuff bm (ponatur dies) nuécjc- Anno
fdîi'iebeny unb I)nlten ju la\Tcn/ mit @£)tt cntfdilofil'u/ ^ /^o,
(lud) bnrbep/ bnfj i) ben înâ twl)er/ mit bem étnlmi=

-^ "°^'

fen/ bnnn nn bem ^ntî^înge fclb)! unb mit Zn^aU ber
q)rebi(5fen / roic nn einem ber l)ôd)lTen 5eti--':S:nge / eé ge^

!;nl(eu/ i) nffer Sjnnbcl unb ©eivctbe/ nud) S'Bodjen^m'î
hdt/ aile uppidje aijî/ n)ie bie 97nt)men I;nben mng/ bie^

fen gnnéen Zag nCerbingë unterlnf]en iBcvben/ aud) ju
befîD mel)rerer mbnd;té»S3efotbetun3 unb SSejeigung ei=

\Ké red)t benuid^igen ©cificë gegeu @£)tt mnnniglid;
(nuëgenommen ©d;i»nd)e / ©dnpnngere/ 2Bôd;nerin /

.Sinber unb Irnncfeii/ ) fîd; gutuiiaig ntteé gffené unb
Q:cinrfené / bifj nnd> geenbigtem ©ottcebienfi/ unb 6emê
eé moglid;/ biei gcgcn 'Jtbenb/ nnd; Qtrtl) ber nlten Sirdje/
bnmit ber idb nud) I)ierbei; feine £n|Tei;ung em^ifinbe/

unb ber (3ei)l bepo freçer mit ©O'î'î bem Sjérzn in

SSec^en unb ©ingen fjoubefn môge/ entl;nlfen/ ?) bnnn
mit bem £f}ieber=^nien bcpm Sntcr itnfer / mit ber ii-

tnni; uub bmm SBuf; ^ ©efnngen ebcnmnfjig bep tnu'igec

inftrudtion ce uerbleiben/ ferner bcp fold^eii 58uf5î'î;ngen

folgenbe (ponatur bie in gl^urfl. Ttuéfdjreiben l'erjeid)»

nete Texte) gebrnudjet roerben fotten/ Serorbmmg geu

tl)an/ nud; biefeé ntteé Une gr'eunbsSettetlid; ju erfen-

uen gegebcn / unb biefem nnd; ce I^ierunter nKentl^nlben

in unf^rer irtnbeë= Portion ebenmnfjig nlfo ju I)nlteu y

Q(Ié befeljlen )t)ir f)icrmit gnnbigfi / bnfj bie uiifrigm

biefer 23erorbnung in nttcn tmb ieben geljorfnmblid) nnd)^

fommen/ unb bflrnjiber in fcinerlep 2Begc f^nnbeln fotten

2C, Datum &c.
©er TituI bergleid;en "Jfnorbnungen fnn feijn: beê

Surd)I. ^erjn Soljimt Tibolv^ë/ tôt. tit. -Jtnorbnung/

biifî bie «on ©. £rjut(iîrtllid)en S>urd)teud)t îU©.$erêo3
3ûfjnnn @eoîg bem Sritten nuflTbiefeë ^a^t nuëgej'd)tie-

bene 5njî=?8et&=unb SSufj^'înge/ nud) in ©. 3^ur|îlid)en

®«rd)t. innbcéîPortion geljnlten werben fotten k. u,

E.

Formulât j

Sîrtd) tt)eld)em ber gr)ur|i. .gird)en-KrttI) bet) «orgeI)«n»

ben Difpeafationibus , in cafibus prohibitis, @. Jl'"^!^''

0urd)[.ju fdireiben ijatjmbm^ einer Norul beé Difpen-

fation-©d)einé/ fo benen Ç)etfûr)nen/ fo bie Difpenfacioa

ct^alten/ uon icétbcfagtem ^itdjen^Kntèe ju ert^eiten.

P. p.

©nnbigffer giîrjl unb S^m/

S8ei; beé ®urd)r. «nfeté gnnbigiTcn €r)ur=5i'r|ïen unb
S^cnn .Sird)en=3îrttl)e I^nben N. N. ju N. N. mldjc ei»

nnnber N. N. mit S81ut!).-3reunbfd'nf£ (©d)nnigevfd)nft)
(in grad,) iierronubt/ tmb gnnbigjle Dilpenlation unb
2îer(ïnftung einnnber ju el)lid)en/ untcrtl)ânigfl imb be=

milt^igll nngefud)et; gé ijl aud) bnfclb(î fold) ©ud;en ge=

biil)rcnb ijberleget/ unb nnd)bcm bcfunben/ bnfj bcrgleis

d}cn (B^tiwat wù\)l in ber (g!)e^£)tbmmg biefer innbe/
liid)f rtber btn @6ttlid)en JXed)fen «erbotijen/ nué biefen

imb nnbern betvegenbcn ttrfnd)en Supplicanten bie Sjeys

rntl)/ ucrmittelfi uorI)ergeI)cnben '2):uffgcbût5é unb $>rie=

l^erlid)en ginfegnung/ 511 iiDtfjieI)en gegen leibtlidie Dis-
penfation gebul)i'enb beivifliget/ unb ejn bcfonbcrcr'sdiein

unter bcê ^ird)en=D\rttI)ë=unb £)ber=Con!iftorii 3ntîegei

nuégefieaet luorben/ bnmit nun obgemette in (E. 'Jùrtll.

®urd)t. "JCmbfe N. ( ©tnbt N. ) iuoI)nr)nfte ^'petfoI)nen

beflcn/ rené il)nen ber gf)e f)nlber «erpnttet / umb fi) «ici

beJTo roiîrct'(id)cr fnl)tg rocrbcn mogen; ©0 Fjnben (B.

5nir|ïï. ©urdjl./ nnd) Qtnleitung bcé g^ur=unb 5ûr|U,

nm 12. Septembr. bcg i68i.3ni)reé getroflfencn Jreimb-
«etterlid)en (?vlcuterungé=Receis , nnr feld)cé/ unb waS
nuf ber Supplicanten 'JCiifud)en n(Il)ier «crorbnet / gcl)cr3

fnmbfl I)intcrbtingen foaen / nidît înieiffclnbe/ £. 'Jûttïï.

®urc()l. in ©nnben i()r gcfnUcu In)7en wcrbcn/ ju «crftî»

gen / bnfj bie proclamation unb copulation oben bcfiigtcc

^Vrfol)ncn/ ber ^ird'cn=£)vbnung gcmnfs/ ergcl)en môgc/

unb <£. Jiirtïï. ®urd)l. |lnb nnr ju nnbiid)tigcm ©cbeti)

unb geborfnmcn untcrtl)(Uiigften Sicn)lcn ieberjeit ivillig|ï

unb gé^iffen / Datum Srefjbcn ic.

(E. 5iîr(ll. ®utd)l. H. K. K.

Serovbnetc Prasfident unb ?vatl)c beé gèurfl.

©. .$ird)en5 9vntt)ô»unb î)ber=Confiftorii ntt»

!)icv.

S)er ®urd*l.(JI)urfiirtî jn @. unb «Stirggtnf ju SOlng*

bebuïû K. tnt vcrmittel|l beé Sitd)mî îXnc^g nuif N. N.
£ a tu



5^ CORPS DIPLOMATIQUE
^^^^ difpenfirm laffcn/ bafs bcfnstfr N. N. mit N. N rojU

l<^^'-
die in -rad cet s^.lutf^fremibfd^afft (@d)n)nâttfd)afff

)

«ctroanb't/ in gljcjjdèbnuft ftcl) dngekffen/ rtiid; nrtcl;

crbflUeiieï Sterorbminij an ben Supenntendentcn ju N.

btéwmn bep @. .'Çùriïï. Suïd)!. $u 'SBcifcnfcIfs (£ï M)

Sebiî()tenb anjumelûcn/ bet ^irdjenîûrbnung geinafs/^of*

fentlid* proclamirct / unb ^iïMd) copuhrct rocrbcn moâc/

trotuber iinter ©. ei)iiïfiîv01id)eu ®Uïd)Icud)t Stïd)en^

sXaths.tmb ôbiv^Conliltorii Sutlegel if)m bicfcr @d)ein

iitiëgelîeaet rooîben ; ©û gefdjd^en ju Stef^bcn «m N.

6£ô ^aèKé.

(SpbeêsNotul,

Sflrtd; weld^et bic, Superintendentcit Jtt

«e«»;bcn.

%)tMit «cloben unb fd)it)5reny bafj i^ï bem Sttïd)!.

Siltften unb S3erzn/ Sjetm 3ot)ann %i>ûWnl SjêïÈûâcn

iu ëad;fen/ ^iSlid)/ Êlcue unb 58er3/ ianbâMfcn tn

ZWm^n/ mmmm J« 9)leif5cn/ oud) X)beï^unb

mki)tUaim/ âcfiîïjîeten ©raffm ju Jjeunebag/ ©ïnf'

fen ju bet iîlînrcf/ iXfluenébetâ unb 58atbi; / ^Sjeïîn ju

3îat)enflcin / Unfecm gnâbiâilen Sjenn/ wnnoge eum

Vocation unb Ttmbfé/ infonbcï^ett «ud; @. (S;!)u^ttï.

lidxii ®uïd)Ieud)£. pt ©nd)fen/ S3erêo3 S»!)""" ©^f3

bcm ©rittcn/ unfeïin gnâbiâfien Sjetm/ rtuf bte bctofeU

ben in @. S"t|^l- ©"ï*^' ianbeë^Portion 5uM«nben

hobenRefervatenunb@eïcd)ti3fciwi/ 3nï)nUê besJ jrot^

fd;en 3l)r. £t;uïjï. ®uïd;L unb ^utjll. S)uïd)l. untenn

dato S)«f5ben ben 12 Septembr. b«é léSiften 34r(é

rtuffâetidjtewn Setttaâë/ â««"/ ,ï>»lî> "^^ a™ftiâf^»)"

.mùetj bo) bet tcinm ie^ï unb (£ï)tti«, 5Sefrtnbnu(î bte^

fer innbe/ wie biefelbe tn bet «jlen «ngemibeïten ^uâ*

fpuMifdîcn Confeffion bcgtiffen / unb un £^njît. Con-

cordien^aSudje repetiret unb exHéitH/ ttnb roibcï «ne

Î8êïfrtlfd;un3 mmWt ifî/bejKânbiâunb oI)ne eimg fdlfd)

«etbleiben unb miiamn/ bavwibet md)të ^etmhd; unb

êffentlid; pradiciren/ aud) ba if)E «enneïcïct/ bnft foU

d;eé (inbete f^un m\ien/ bnffelbc nid)t »er^flltm//ûn*

bem f;l)d;j73eb(id)feï 3l)t. Sf)ur(l. ®uïd)I. ""& SjJ^P-

S)uïd)(. Dl)nc i5d;eu alfûbrtlb i>ffcnbal)ïen/ ba aud; ©0"^^

cerbânam modjte/ baê & bod) pàbiâ abwenben rooue/

bah iî>r eud) fclbp buïd; aRenfdxn^-Bie unb 2Brtî)n «en

fckkï ïeinen ieljïc unb gïînntnûfs ®ottcé/ enfwebeï ju

ben èapijiien/ Calviniftcn/ unb nnbetn offt bemeUer m=
uen ConFeffion rotbïiaen Seacn abwenbcn TOUïbet / foU

â)eê rooffet 3I)ïû &ivcfl. ©uïdjl. unb 5iSï|W. Surd;!,

alfûbalb / nermôge emeë geleijïetcn &)beè/ ungefd;euet

anmelben/ unb besio fetnecn SDetoïbnunâ unb Refoluuon

mvam\/ ingleid^en/ bafj i^tmm affe juï Supennten-

dentur ûel)éri3e unb aCe fitcfattenbe ©ad}en gecreulid) unb

flcifjia nad) cu«n be(ïen ©etl^anbe unb Scrmoâen bcbcnc=

ten unb »ctnd;ten/ cineé mel)ïei:n aie eud; jutoimnet/

fonbetlid; abcï einigen gingcip in berul^rte £f)ucfl. J)oI)e

©eiffliiSe refervirte Jura, eud)md)t anmaffen/ aud) ba

fccraleid;en «on anbctn 3efd)eï)en/ obeï eud) eut wibngeé

iugemutkt wcrben wolte/ fold)eé ungefaumbt/ roie and)

bit in euetcï Infpeaion voïfommcnbe get11Ud;e ©ad)en/

Dci-moge beé angejogenen 2îe«ïagé/ in baé Confifto-

rium m ieipjig gebù^renb het\é)tenf unb bc|Ten Serotb*

«ung baïflufF ecreatfen/ aud) baf)in fel)cn/ bamit m bet

eud) unb sw^ï'ï Infpedion anucttraufeii ^ttd;en/ terne

Sneuevuna in ©laubenéa®ad)en/ fo unfeteï temerKS^

»angelifd)en ic{)te piwibeï lauffet/ auf bie «Sa^n gebïad;f

werbe/ unb bafs if)ï ûbeïbifj mm beforbcnt/ waè bem

feeliginadienben «SBoït unferet £&ti1ltid)en einl^eOigen S8e=.

fântmîfj unb grbavfeit gemâfj ijl/ aud) ju ^eiligungunb

•ïuébmtung ber ^oI)en @6ttlid)en aHajejînt/ ^ai,men

unb ÎBortë/ unb benn ju Çoctpflflnéung unb (£ïI)aUung

@otteéfuïd)f/ eufedid)en 5ud)t/ gtiebe/ Svu{)e unb gt=

nigfeit in bec Siïd;en unb gauèen ©eineine âerad)en /

fi;ud)tbat=njîônmb bienlid) fepn mag/ unb fotd)cg iiinb

ïeinen eigenen9îuê/ ef)rgei^/ ober eigencnSiJitten/ t^un

obcï taffen / fûnbccn atteé baéjenige in rtd)t ne&incn rooU

let/ mé einem gewiffeuijaffteu unb tïeuen Supenncen-

denten unb Paftorn rool)l «niHcr^ct unb gebul^tet / aucf)

'\l)t. &mfi. mb %Û0. ®utd)l. ©utd)l. îulje^enbc @e,

9ed;tfame etforbetn/ unb foId)eé am getteulid; unb oI;ne

©efâ&ïbe.
eçbt/

TCtteé/ waê id) N. N. getebet unb gclobet Ijabe/ Wie

xm bai mit umetfd)iebïid)en '26WKH ««b Punélen UOïSe»

lefenunb norgefagetifii/ baë n>ia td; 11et/ feti unb un^ Anno
Detbïûd)lid) / aud; getïeulid) I;alten/ a\à mit ©ôtt l;elf= ^^g^
fe/ buvd; :igfum(£i2tillumfcincn©ol;n/ anfetn Si&in.

G.

ÊçbcêsNotul

,

"kflai) weïA)et bie ^fattet/ fo iiid;t Superintendenten

jïnb/ ju Dcreçben.

3I;ï fottef geloben unb fd;«5Dren/ bafj il;ï bem S)utd;r.

giîrtTcn unb Sjerzn / Sjeriii 3ûf)ann 7tboIp(;en / Sjerftogtn

JU èadfen/ 3iilid;/ gtoe unb SSerg/ ianbgrnfen in

îK"'ing«iW a)targgraffen ju £Keifjen/ aud; Obet^unb
9îieber4au|lé/ gefutfîeten ©raffen ju Sjenncberg/ ©vaf*

fen JU bel- àîaïcf / Kauenéberg unb 58avbp / Sjctin jum

9Ca«en|ïein/ itnferm gnâbigften Sjenn/ »ermôgc eucret

Vocation unb %mhtê/ infonberëdt aud; (g. &m^.
©urd;I. ju(5ad;fen/Jjerêog 3oï)flnn Oeotg bem •!?«£»

ten/ 2C. Unferm gnâbiglîen Sjetn/ auf bie berofelben iti

©tr, ^iSrjll, S)urd;I. ionbegsPortion ju|ïel;enben i}OÏ)en

Refervaten unb @ctcd;tigf'eiten/3n^fltté beé 5ït)tfd;cn @.
(S[;ur=unb '^w^l. S)utd;(. ®urd;l. untetm date ben 12.

Septemb. beé i68i1îen ^a^tcê aufgend;teten Sîettragë/

gefïeu unb gewortig fepn ivotlec/ beç bec reinen iel;re unb

£l&ri(îlid;em S3ef ântniïfj biefer ianbe / jvie biefelbe in bet

ecflen ungednbecten 'yugfiJHrgtfd;en Confeffion begciffen/

unb im g;f;cijilid;en ConcordienîS3ud;e repetiret unb ec«

fliil;ret/ unb wibec afle 2yeifâ(fd;uug venral)ret ijî/ bes

fîmibig oI;nc einigen falfd;c »ecbleiben / unb Der&an'en / bat»

wibet md;fé I;ctm[ici; obec ofenflid; prafticiren/ aud; Wù
tl;z wniiezcfet/ bafj fold;eë anbeje tf;un tpotten/ baffelbe

nid;t Det^alten/ fonbezn obne @d;eu alfobalb offenbaI;!en/

ba aud) @£)tt »ezl;ângen môd;te/ baè est bod; gnâbig ah^
xoenben wûUe/ bafj il;r e«d; felbfien buîà.) £9^enfd;ens2Bié

unb 2Baf;n /«on foId;er reinen ie^ze unb grfântmîfj ©ût=
teë / entiveber ju ben ^apijfen / daluinifien / ober anbem
cbbemelbter reinen Confeffion «jibîigen Seften abœenbett

wûibet/ foidjeë 31^1. &.)nt^, unb5iîr)ll.S)urd;ï.®urd'I.

alébalb/ mmoge eiueé geleifieten gçbeé/ un3efd;euet an»
uKlben / unb 31)2- Sî)urtl. unb furjll. ®uzd;I, ©urd;f.

fcrnern Sîecoîbnung xmb Refolution erwrtîten iwttet / unb
fold)cê aUeè treulid; unb o^ne @efti[;zb«.

&)bt/

OTeé YoaS ^i) N. N. gerebet unb getofcet ^abe/ icte

mil baê mit unterf($ieblid)en SBorten unb Punciren uojge*

lefen unb »oJâefagct i|î/ baê roiU id; flet/ fe|ï/ unb un*
»erbnîd;Itd; aud; getreulid; I;alfen / aie mie ©ù'i'i feelf*

fe/ bmd) 3{£©US(rt g^Stijîum feinen ©ol^n/ unfem
Si(£tin.

H.

NotuI

©ce Publication -Patents, Jt)eld;em bie Sf;mjïu|ttid;c

Mandata ju ingroffiren,

Son ©otteé ©naben/ SBir 3o]&ann Zbolv^ tôt. tit:

tl;un j&icrmif funb unb ju wiffen/ bemnad) ber ®uîd;a
Iaud;tigfîe Jitîjï unb Sjerî/Sjcrj 3i>èrtnn ©eorg berS)rit«'

te tôt. tit. wegen ( inferatur generaliter caufa vel occafio

mandat!,) wrmitteljï eineé ôjfenflid;en Mandats, mU
d;eé nad;foIgcnben tt>éctlid;en ^nï)aUé i)ï / (inferatur

mandarum integrum) 2)ecorbnung ju tl)un/ ber Sfiot^a

burjft erad;te£/ une aud) foId;eé greanb = 2îetterlid; ju
erîennengegeben/unb bannen^eto baffelbe in Unfecianbeés
Portion ebenmâfjig ju publiciren/ unb ju "îJBercf ju rid;=

ten ; Ttfô befeljlen wit i)ietmit «nfern zc. ®afj (îe ieêt

(ingeregtcra Mandat affent^alben |îd; â"n«f5 bejeugen fols

ten ïc.

XX.

* Coufœderatîo hiter Regiam Majeflatem Da n i^e, 14. Sept.
Sirenijjimttm EleEiorem Brandenburgi-
C U M C^ EpifcofUm MdNASTERIENSEM,
ad fromovendam Pacem , averundam novam Belli

ca-

* Ce Triit^ eft le même. qu'on avoit publia en François Jans la

première Edition de ce Rfcueil, Tom. IV. pag. 47S. lous le mois
de Mari 1681. Mais cette D«te eft faMiTt,, & ç«lle qu'on donne
ici C& la véritable.



DU DROIT DES GENS.
An no cdamitatem înter Imperatorem, Impe-

/-o. RiUMjC?" Regem G ALti M, Defenfîonemque

mutHum. Datum die 14. Septemb. 1682. [Tiré

de la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de

la Cour de Sa Majefté Impériale. ]

I. /~^It Amicitia vera & intima inter Dominos Con-

^^ fcfideratos :, inrerque illorum MiniftroS:, in Comi-
•k-^ tiis Imperialibus & Circularibus, aliisque om-

nibus Conventibus, càm Ordinariis quàm Extraordi-

naiiis, omnia (încerè & intégré agantur & communi-
' cato confilio iîant.

II. Nemini Intereflèntium Gonfœderatorum licebit

poftiiac aliud Fœdus inire, quod in aliorum prsejudi-

cium vel detrimentum direftè vel indirecte vergere

poffet, & fi cuidam Confcederatorum novum aliquod

Foedus ab uno ac altero olïèratur, tenefaitur ilie Con-
fœderatos reiiquos liujus certiores reddere , eosque fi

voluerint pangendo novo Foederi includere.

Ht. Confœderati promittunt , fe communi operâ

coniiiium Pacis ita promoturos , eoqiîe unanimi fludio

laboraturos, ut pro avertenda nova Belii calamicate in-

ter Imperatorem , Imperium & Regem Galliîe fecun-

dum oblatas per Legatos Gallix conditiones , aliasvè

quibus res controverfa amicabiliter tranfigi poteftj

ftabiliatur, fi unus Confcederatorum in fuo Territorio,

fuisque Juribus turbeturjinvadaturjhofpitationibus mi-

litaribus , aliisque exaftionibus contra Inftrumenta Pa-

cis , Imperiique Conftitutiones opprimatur , vel in alio

evidenti periculo verfetur» reliqui Confœderati tene-

buntur ipli quantociùs fieri poceftj deierminato auxilio

fuccurrere.

IV. Militis illius fubfidiarii numerus ita eft definitus,

ut à Rege Danise 1400. "ab Eleftore Brandenburgico.

2400. & à Domino EpiI<:opo Monafterienfi. 1200.

pro mutuis fuppetiis mitti debeantj cujus quarta pars

in Equitatu femper confîftei: , ingravefcente malo , vel

periculo Confœderati copias bas duploj iriplo 6c qua-

druple neçeffitatis tempore adaugebunt.

V. Si Bellum absque Imperii folemnitate ,& univer-

fali confu-ito ab uno vel altero contra Regem Francix

moveatur j Confœderati fuppetias illas, ad quas pro rata

Ditionum fuarum , Imperio alias tenerentur^ non prae-

ftabuntj ne inde rumpenti vires accrefcanc , fi vero

ejusmodi Bellum unanimi Imperii conclufo folemniter

decernatur > Confœderati Declarationibus & oblatis

fuis fuper hoc cafu alibi jam in eventum factis con-
ftanrer inhxrebunt.

Vf. Fcederationi huic quoad Regem Danis Duca-
tus Holfatiae, & Comitatus Oldenburg, quoad Elédo-
rem , & Epifcopum verô , omnis illorum Ditio cis Al-

bim cum Epifcopatu Hildesheimbienfi includatur.

VII. Miles auxiliarius à mittentibus aletur , nec inde

recedet , nifi requirenti Pax & Securitas reftituatur,.

acceptœque Injurise reparatio fadta fit.

VIII. Fœdus hoc très annos durabit , & integrum

erit omnibus» eodem bonx Pacis ftudio flagrantibus,

quandocunque voluerint » accedere.

IX. Ratificationum commutatio intra 6. feptimanas

fiât. Separato & fecreto Articule in favorem Epis-

copi cautum eft j fi Régi Danise, vel Eledtori Bran-

denburgico ob praEftationem auxilii, ad quod uni, vel

alieri Principi vigore Fœderum initorum tenentur,pe-

riculum immineat , vel Arma à quoquam inferantur,

aut etiam illi ipfi Bello quendam impetere , è re fua

putent , quod Dominus Èpifcopus in utroque cafu &
quamdiu inter Confœderatos alla Conventio fadla non
fuerit, à mittendo quidem auxilio immunis, ad neutra-

litatem tamen obfervandam obftridus efTe, & id cu-
rare débet, ne per illum .illiusve Subditos Confœdera-
tis, eorumque rébus diredc, vel per indireflum noxa,
vel detrimentum inferatur, aut eorum Hollibus fuppe-
tiae ferantur. Datum 14. Septemb. 1682.

XXI.

12. oa.

l'Empe-
reur,
ET LA.

SU£D£.

Traite d'AllUnce entre L e o p o l d Empereur , ^
Charles XL Roi de Suéde. Fait à Stock-

holme le 11. OElohre , idSz. [Tradudion Fran-

çoife du Mercure Hollandois de 1682. pag. 244.
d'cii l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve aufli

dans le Thcatrum Europaum, Tom. XII. pag.

429. en Allemand j dans Lunig Temfches
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486.Reichs-Archiv. Part. Spec. Abtheil. I. pag,

en , François & dans Londorpii ^Ela
M Tom. XI. pag. 442. en Allemand par Ex-
trait. ]

COmme ainfi foit que les difcordes & defunions

s'augmentent d?ns l'Empire d'Allemagne &
aux Royaumes voifit)s,le Tresllluftre & Tres-

Puiflànt Seigneur , le Sieur Leopold éleu Empereur
Romain toujours Augufte , Roi de l'Allemagne , de
Hongrie , Bohême , Dalmatie , Croatie , Efclavonie ,

Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabani;,

Stirie,Carinthie, Cariliole, Marquis de Moravie, Duc
de Luxem'oourg, de la Silefie ;Superieure & Inférieur-

re , Wirthemberg & de Tecke , Prince du Pays de
Suabe, Comte de Habfpurg , Tirol, Ferret, Kyb-
burgh, & Goritie, Land-Grave de l'Alface, Marquis

du St. Empire Romain, Bourgrave> & de la Lulacc

Supérieure & Inférieure , Seigneur du Marquifat d'Es-

clavonie. Portas, Nudis, & des Salines ; & le Tres-

llluftre & Tres-PuifTant Prince & Sfigneur, Iç Sieur

Charles Roi de Suéde, des Gots & des Vanda-
les , Grand Prince de Finlandie , Duc de Scaniçj

Eflhonîe, Livonie, Carelie , Brème, Verden i Ste-

tin, Pomeranie, Caffubie, & de Vandalie, Princç de

Rugen, Seigneur d'Irigrie & de Wifmar, Comte Pa-

latin du Rhin-& de Bavière, Duc de Juliers,Cleyesj

& Bergue ; ont trouvé bon tant pour conferver le

Repos Public & pour leur propre feureté, que pour

noiier entre eux une plus ferme Amitié, de faire une

Alliance défenfive. C'eft pourquoy après que les Mi-
niûres Impériaux , & le Sieur Comte, Gabriel Oxen-
ftern Ambaffadeur & Plénipotentiaire Roial de Suédej

aflèmblés à Vienne, ont eu porté bien ayant quelques

Articles & Conditions, l'on a eu foin de faire entre-

prendre cet Ouvrage par celui que Sa Majefté Impé-
riale a trouvé bon (pour y mettre la dernière main)
d'epvpyer à Sa Majefté Roiale en qualité de Plénipo-

tentiaire ; à fçavoir l'Illuftre Seigneur Michel Wen-
ceflaus François , Comte du St. Empire en Atthen ,

Baron de Goldsburg & Murtette, Seigneur de Gru-
lick , Mittelwald , Schoonfeld , Wolfcrsdorf , Durn, Krut,

& Theyhowits , Chancelier de la Comté Roiale auprès

de Sa Majefté Impériale, & Premier Capitaine de la

Forterefle de Glatens, Et. afin que cette Négociation

que l'on avoit commencée, peut être conduite à la fia

que l'on fe propofoit, par des foins réciproques , 5a
Majefté Roiale a eftabll CommiflTaires & Plénipoten-

tiaires, l'Illuftre, l'Excellent,. & Généreux Seigneur, le

Sieur Benoit Oxenftern , Cemte de Norshem ,& Vafa,

Baron de Mothroy & Lindholra, Seigneur de Kifpur-

cen & Kattila , Confeiller de Sa Majefté Roiale de
Suéde , Chancelier des Académies d'Aboen, ôc Pre^

mier Legiflaceur d'Ingrifo 6c Kctholmi; le Sieur Edu-
uard Ehrenfteen, Héréditaire de Forsbygan & Barker-

torp, Prefident du haut Tribunal Roial de Wifmar,
& le Sieur François Joël Ornfted, Héréditaire & Sei-

gneur de Schottorp, Kreufenhoff & Haigaëd , Chance-
lier de la Cour de Sa Majefté Roiale ; lefquels aiant

refumé les affaires qui avoient efté entamées à Vien-

ne , avec les Sieurs Ambaflàdeurs Impériaux mention-

nez cy-deflus , après que les Lettres de Pouvoir ou
de Pleinpouvoir ont efté approuvées de part & d'au-

tre, & après avoir conféré enfemble, font convenus

des Articles fuivants & ont ftipulé au nom de leurs

lUuftres Seigneurs & Principaux, qu'ils feroient obfer-

vés inviolablemenc.

I. Qu'il y aura une Paix ferme, & un lien invio-

lable d'Amitié entre Sa Majefté Impériale & la Mai-
fon d'Autriche d'une part , & Sa Majefté Royale &
le Royaume de Suéde de l'autre, que l'on employer»

de cofté &: d'autre tout ce qui pourra tourner au bien

& profit des deux Parties & que l'on préviendra Ibi-

gneufement tous les périls & dommages dont les

Roiaumes , Provinces , & Seigneuries de l'un & de

l'autre pourroient être menacés , par une communi-
cation amiable & faite à tems, ou par quelque autre

moyen convenable.

II. Que le but de cette Alliance defenûve fera de
conferver le Repos Public & la iêureté mutuelle, &
ce fur le pied qu'elle a efté eftablie par la Paix de
Weftphalie l'An 1648. & les Traitez, de Nimégue
des années 1678. & 1679.

III. Que partant les Alliez s'obligent réciproque-

ment d'emploier tout ce que leurs forces & leur dé-
fi 3 voie

AnNO
1682.
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AnNO voir pourront permettre, & d'adreffer les Refolutions

.Q de leur Confeil à ce que les Traitez de Weftphalie
I00 2. gj. ^g Nimegue fufdits puitTent être tellement main-

tenus en leur pleine & entière vigueur , que leur vray

fens en puiffe être pleinement fatisfait en tous & cha-

cun de leurs points.

IV. Mais s'il arrivoit qu'il fe levafl: quelque diffè-

rent à caufe de l'ambiguité du fens des Traitez, fus-

ditSj ou que l'on vinft à entreprendre quelque' chofe

au contraire , ou tout
, autrement que ne porte leur

contenu . les Alliez s'obligent en ce cas d'ufer de tou-

tes fortes de devoirs, & d'employer tous les moyens

tjoffibles pour aifoupir le mal , d'abord qu'il commen-
cera à naiftre ; mais fi cela' ri'eft pas aflèz fort pour

produire l'effet que l'on fe propofe , les Alliez fufdits

feront tenus, d'agir contre les- AggrefTeurs de la Con-

fedetatioii , par Confeils & avec Forces, félon l'exi-

gence de la chofe, & la grandeur du péril.

V. Sous Conditions réciproques de deffènce & de

fecours, les Allie'z feront tenus de fecourir & defFendre

les Provinces, Pays & Seigneuries les uns des autres,

qui font fpecifiet ci-defl"us , avec tous leurs Droits &
Prérogatives, en cas qu'ils foient attaquez par les Ar-

'iiies ennemies i
à fçavoir du cofté de l'Empereur les

Provinces & Seigneuries - que Sa Majefté Impériale

poflède paifiblement daris l'Empire depuis lés Traitez

de Munfter 8c de Nimégue , le Royaume de Bohê-

me , avec les Provinces-- qui lui' ont efté incorporées
;

êc par mêrne raifon du^ cofté du Roi de' Suéde ; les

Provinces 8c Seigneuries qui, lui ont efté alTujetties

en vertu des mêmes Inftruments de Paix,jufques à la

Province de Scanie inclufivement.

VI. Auquel effet il faudra que pour la deffence mu-
tuelle des Seigneuries fufdites , en cas qu'elles foient

troublées en quelque manière que ce foit, l'on tienne

pi-eft dans les Provinces des Alliez, un Canip de iiooo.

Hommes armez, dont le tiers fera de Cavallerie ôc le

refte de Gens de pied.

VII. Il faudra que Sa Majefté Impériale & le Roi

de Suéde contribuent, 3000. Hommes au nombre

fufdit de Gens de Guerre , lefquels feront menez fur

les Lieux où la Partie qui en aura befoin les jugera ne-

ceiTaires , félon la conjundure du tems 8c la grandeur

du perilâ

VIIL Mais fi la neceflitê 8c le péril requeroient

une plus grande' quantité de' Monde, il faudra- efa trai-

ter 8c convenir expreflémenc entre lefdits hauts Al-

liez.' ,

'

IX. Mais en cas qu'il paruft. que quelqu'un menaçaft

de la Guerre l'un des Alliez i ou que quelque infrac-

tion ouverte fift naiftre du péril; l'autre exhortera la

Partie offènçante , par fes Miniftres S^ Ambaffadeurs,

à fe déporter de toute Violence 6c Voye de fait , 8c

oftera les pierres d'achopement qui pourroient em-
pefcher l'Accommodement de la Querelle. Toutesfois

fi l'on ne pouvoir rien efteflruer par là, ou que l'Ag-

greflèur ne vouluft pas efcouter cette exhortation

amiable, iV faudra procéder contre lui par Armes Sz

Confeils communs , 8c le pourfuivre de telle forte , qu'il

foit réduit à la réparation des dommages , de à offrir

d'honneftes Conditions de Paix ; au contentement 8c

làtisfaâion de l'off'enfé.

X. Mais afin que chacun des Alliez puiflè avoir du

tems à fuffîfance pour aflTembler le nombre fufdit de

Gens de Guerre fur le Lieu afligné , celui qui en fera

requis livrera fes Troupes où le Requérant voudra les

avoir, dans trois Mois après la requifition, en cas qu'il

ne puiffe le faire plutôt , à la charge toutesfois que

fuivant le Contenu de l'Inftrument de Paix , Sa Ma-
jefté Impériale pourvoira au libre Paflàge des Soldats

Suédois, par les Terres des autres Eftats de l'Empire»

en vertu des Conftitutions Impériales.

XI. Pour ce qui concerne les moindres Inftrumens

de Guerre , 8c autres Equipages rhilitaires , chacun des

Alliez aura foin de les fournir à fes Troupes, mais

pour ce qui eft des Machines de plus grand volume

,

ce fera à la Partie requérante de les contribuer.

XII. Les Troupes de tous les deux Alliez, lefquel-

les en vertu de la Confédération, l'on aura envoyées
pour fecourir, combatront au proffit du Requérant,
tant qu'elles demeureront dans les Terres , ou qu'elles

feront employées ailleurs à fes affaires , mais en cas

qu'elles preftent leur fêcours dans les Villes ou Forteres-

fes de l'un des Alliez , il faudra qu'elles faflènt aufli le

Serment Militaire au même Requérant , 8c tous les au-

tres obéiront tant que l'Expédition durera i au General

que le Requérant fufdit aura conftitué fur la Milice AnnO
avec Pouvoir abfolu; de forte pourtant que tous les -^o,
deux Généraux tant du Requis que du Requérant au-

ront la mefme dignité ôc Caractère , 8;: que le General

des Troupes Auxiliaires afîiftera toufiours au Confeil

de Guerre , &c fera participant d'une manière fpeciale

des expéditions que l'on entreprendra.

XIII. En cas qu'il arrive que dans le temps que l'on

demande les Troupes Auxiliaires à un des Alliez, il

foit attaqué par Guerre dans fon propre Pays , il ne fe-

ra pas obligé de fatisfaire à ce prefent Accord, ni à

fournir les Troupes Auxiliaires au nombre mentionné

ci-deffus; laquelle invafion il faudra entendre ne le

pouvoir appliquer à un léger èc premier efFort d'une in-

feftation ennemie, mais feulement à une invafion qui

apporte comme une impoffibilité morale d'envoyer fes

Troupes ailleurs,, pour en avoir befoin dans fon pro-

pre Pays, Au refte le Requis fournira à fes Troupes

Auxiliaires les Frais, la Solde, &, les Equipages ne-

ceffàires de Guerre , tant que l'Expédition durera ;

mais les Logements 8c Services comme on veut les ap-

peller, leur feront fournis par la Partie requérante, en
la même manière qu'elle les donne à fes propres Sol-

dat?.

XIV. Si l'un des Alliez gaigne quelques Places fur

les Pays Ennemis par l'heureux fuçcés de fes Armes,
&c qu'il la tienrje en fon pouvoir durant l'expédition,

il ne pourra la rendre aux Ennemis fans le confente-

ment de l'autre Allié , mais l'éftat de la Religion 8c des

Eglifes y demeurera eti fon entier, fans y rien changer

fous quelque prétexte &i en quelque tems que ce puiflè

être. On laiffera auffi le libre exercice de la Religion

aux Troupes Militaires de l'Armée, fans leur donner
aucun empêchement; 8c pour ce qui eft des Butins

que l'on fera fur l'Ennemi, &c de ce que l'on prendra
pour la (ûbfiftance des Soldats , cela leur fera diftribué

à proportion du nombre , entre les .Limites des Pays
des deux Alliez; Mais on gardera les principaux Pri-

fonniers, pour en faire des échanges, ou quelque autre

proffît de Guerre.

XV. La Partie requérante fera en forte que les chofes

neceffaires pour l'entretien des Soldats ne viennent pas à

manquer 3 tant qu'ils fe trouveront dans fes Places; mais

qu'ils puiffent les avoir à jufte prix dans les Villes voifi-

nes, craignanit que faute des chofes necelTaires ils ne

foient contraints de deferter, 8c de fe jetter dans les

Troupes Ennemies.

XVI. L'on tiendra les Soldats en une bonne Difci-

pline, 6c on en fera une Juftice rigoureufe, tant de-

dans que hors des Pays des Alliez, de peur que ne

puniflànt pas leurs diflblutions, elles ne tournent à la

ruine des Sujets , &c ne caufent le défaut des chofes ne-

celTaires pour la fubCftance de la Milice.

XVII. Sa Majefté Impériale pourvoira autant qu'il

fera en elle, que Sa Majefté Royale de Suéde aie la

liberté de conduire fes Soldats par tout dans l'Empi-

re, 8c d'y acheter toutes fortes d'Armes S^ de Che-
vaux , fuivant les Conftitutions de l'Empire , mais

ce pouvoir fera dénié aux Ennemis des deux Al-

liez..
;

XVIII. Les deux Alliez promettent anffi que tant

que cette Alliance durera, ils ne feront avec perfonne,

fans le confentement mutuel de l'un Sa de l'autre, au-

cune Paix, ni Ceflation d'Armes, ni Traité, qui foit

contraire à la prefente Convention, ou qui la deftrui-

fe en aucune manière; 8c comme la prefente Allian-

ce a efté contradèe par amour de la Paix &c du re-

pos public, 8c pour la feureté des deux Parties, les

autres Roys &c Princes par la conjotuStion defquels

la tranquillité de l'Empire fe puiflè afleurer, èc qui

defireront d'être compris fpecialement dans cette Al-

liance, y feront admis du confentement des deux Al-

liez.

XIX. Cependant l'on reçoit dans la prefente Allian-

ce 8c la Garantie qui en émane, le Ducide Holftein-

Gottorp le Sieur Chrétien Albert, avec fes Domaines
de Sleefv^yck Se Holfteyn , ëa leurs Majeftez Impéria-

le, 6c Royale de Suéde ftipulent de le vouloir pro-

téger 8c defFendre dans fes Droits &c Prérogatives,

fuivant les Traitez de Weftphalie 6c de Nimégue ,

affermis par cet Inftrument d'Alliance, 8c les Con-
ventions de Rothfchild &c Hafnen , en la manière que

le Sieur Duc fufdit les a pofledez devant les Troubles de

la dernière Guerre. Sa Majefté Impériale procurera

par la prefente que ledit Sieur Duc jouïflê de cela mê-
me,, fuivant les Conclufions du Cercle de la Saxe In.

fe.
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AnNO ferieurcj prifes depuis peu à fon avantagé > & que re-

^o ciproquement le Sieur Duc accomplira avec exaûitude

tout ce qu'il promit alors au Cercle de Saxe pour la

confervation , le bien, & tranquillité de l'Empire Ro-
main , & qu'aux occaûons il aidera les Alliez de toute

là puiflànce.

aX. Cette Alliance durera ~& fera obfervée eftroite-

ment par les Alliez, en toute & chaque chofe à part,

l'efpace de dix Ans, lefquels efcoulez l'on traitera de

fi Prolongation du confentement des deux Parties

,

ce qui fera conclu dans deux mois, ou d'autant plu-

tôt qu'il fe pourra. Pour aiïêurance de quoy & afin

de donner plus de vigueur à la vérité & la bonne foy.

Nous les Députez & Plénipotentiaires fufdits avons
figné cet Inflrument & en avons efchangé récipro-

quement deux Exemplaires de même contenu, fignez

de nos Seings. Fait à Stockholm le 12. du Mois
d'Oftobre de l'Année Mil fix cents quatre-vingts

deux.

(L.S.) Benoit OxÈNsTiER- (L.S.) François Joël
NA. OrNSTED.

(L.S.) Eduard Ehrenî-
TEIN.

iutjov.dtfiàtnm ^^^ ©tàttbc unb 9\âtî)c fccê

^ènigé ©ercc^tfame in tm Provin-

cial-^efC^m, ®C6cn bm 22. Novemb.
1682.

C'eft-à-dirèi

Déclaration des Confeillers é' Etats eta RoyaHUte de

Saede , touchant les Droits du Roi, k l'égard

des Loix Provinciales. Du zi. Novembre 1682.

* roje&'la cj-après fius le 3. Janvier 1683.

xxiir.

ap. Nov.Q3cifc^mma bcr ^k^i tm& ©tan&c bcê

Novemb. 1682.

Ceft-à-direJ

jiffurafice & Déclaration des Confeillers ^ Etats

du Royauwe de Suéde, touchant la Dot de 6« Rei-
ne. Du 29. Novemb. 1682.

* Foyez.-la ci-après feus le 3, Janvier i68j.

XXIV.

1683. Punfta, wid)( bcë ^ciligctt Oiontircf)Ctt

3lcid)ë'(5tabt Srancffuitl) bci) bci* m
(5rl)a(tung bcro mcl)rcrcn -Sic^crljcit

&cf*cl)cncn ^utrcKimg §« tci* Olt)cm=

unb ^rancfirc^m Sm^^^Aiiianç ftd)

tcbUngCtt. [LoNDoRpii AEiaTu-
i.XI. pag. 537.]ùlica Tom.

Ceft-à-dire,

Vointt fiipuiés par là Vilte Impériale de Franc-
fort pour fa plus ffOnàx fenreté^ dans fin Ac-

ceffion àl'Aliance des Cercles du Rhyn ç^ de Anno
Franconie. 168:?

l^j^VKjîlid) KBoUeti 58ut3étmctj1cï imb ^(it% bie fctjoit

Sj}^ in iljtct ©fabt ^abenbe Guamifon , l'on cpgen

ÇyCi âCTODïbcneE £Dl<innfrf;(iflrt/ unb iiod; fetner etli^
'^--' é)i :&unbctt SCflttnn ju i^teir uitb (jeiuetnet

©tflbc mcl&ra ©i(J)er{)eit roctben/unb btefelbe oufj iljrcii

ailittclen cr&nitcn/ folcfie i^K Ux) Jjanbcn èd^enbc/ unb
nod; mm flnwccbenbe SDtannfcfjnift aud; fampt unb
fonbei'é/ ju b£ï ©Cnbt Defenûon bcjiânbig/ unb bitg,^^

f(i-It brtrinneit &el)rtlten / bûfj (it einigc (lufj betfeïben fblï
âcn ju laffcn / nid)t «crbunbcn fepn folfen.

(golfe nber ^weptené/ rtuff eine Ruptur , obeï nn*
fdjeinenbe ©cfdljr / ubcï bie fclb|î ju raeâcn gcbrrtdjte

SWûnnfd^rtfft / t'en ben uniirten Sôlcfecen reenig obcc
«iel/ju i()te>; ©tdbt Defenfion einpme^men/ von i^ncn
felbjî jTÎï nôtf)t3 mû)tit mtim / fo folte bicfelbe nuft
lit nad^jlgelegencn ïKilié âenommcn / unb ungefanint ab*
âefolac ipetben/unb (luff i{)ï SSege^ren unb ei'n|îeé "JCn»

fudjen/ bie in Ut Sfiadjbnïfdmfft fle^enbe SôlcfcK/ «on
eoinpitânien ju Somprtânien in ik Q,tabt ju marchirert
ge^altcn fci;n/ fot^nne SKannfcîjrtft nbct y frtinpt ^oôeit
unb nibïlgen £)ficierc«n/ niemanb (lUfjgenommen / SSiir^

âermctjîer unb Sat^ «or nHcn ©ingen mit S^onbadobnué/
an jîrttt wiScrflidjen Spbcéleijiiunfj wfptcdjen / batauffi
Çtn t^ïcitt jeitlidjen Commandantcn oifo unb becâepart
unfergcben wetbcn/ bofj fie/ gleid; if;tei: eçgcnen gewora
benen SOînnnfd^offt/ (luff if^re unb bet; t^ngen SSefeldjës

)^<fytt jcivetlige SJeïorbnunâ (laentfjnlben / ton tê bes

©tflbt Defenfion etforbett / fief) twffig gebwucfiai Inflcn/

unb tn feinem miberfeéen / nttd; nujfet bercr nôtl^igen

Defenfion, feincin <.\xî%\gw,i Ijû^en obeï ntebrigen ©ton»
beé/»tel iDentâcc S3enrtd)brtmn/ einige Hoftilitnten obet
{Jetnbfcliâfcttcn ^cjcugen folten nod; woltcn. 2Bnnn mi)
fie wbeï fucé obec lang foltfîet; AuxIliar-SEdrtnnfdjnfft fera
jleï n«tf;t beblirffén tDiîrben / unb biefelben flbmarchireit

InfTen woltcrt / folten jte geÇfllfen fei;n/ unDerîtîâlté^ /
mit âutcï Ordre, o|)ne ^interlrtfTung etniaec ©djtilben/
beme nrtdjîufommcn ; immittelfl nber in 2)»t ifjtet W>'
icefenljêit in fd;nïpfféï Difciplin ju leben / unb ber

©trtbt fltte Infolentien / SJetbtedjen unb Ubertrettungen/

^ïiegê»@el»!rtud; nnd; jii be(Iïrtffen/ mitljin in Civilibus

& Criminalibus ju cognofciten unb exequireit UOïbe*

ïirtlten fepn.

©nniit abtt fof^ane gufe Ordre unb ^ïtegé-Difci-
plin ge^alfen tverben môge / fo folte berec ©olb (iuf$

bel- Unions-Caflâ (ol^ne ein^ig bcï ©frtbt ^wt^^miko'
fïen obeï 58efd)it)âïben / ) otbentlid) âeïeid;et/Don «Jîonaf

JU SWonnten bejntjlet/unb l'on bevfelbcn ( bcr bie Logi-
rung einig unb o|)ne (gintïng «crbleiben folte / ) obev ben
SBiîvgeten unb giniw^ncren ein mcïjteré nid;t a\é bn^
SAhaA)! unb btt ©ebtnud; gcuet unb iied;cé gefotbert

«nb nngemutljet wctben.

SBrtHrt aud) ©tittené bie 9îotI)burf£ evfotbcrcn / unb
W ^ubt in ©efrt^i; get:rttr)cn wtîrbe / folte Don bem
g<in§ uniirten Corpore betfelben un»etjiîglid; fuccurrirt/

unb / nrtd' «fbïbwtcn giotljburft/miff bet Union ^otTen
gcreftet wetben/ bergleid)cn rtud; <in -bicfe ©trtbt eine bes

fonbeïe "îCnfotbeïung nid)t gefd)Cljcn,

£)bwoj&l rtbet Sierbtené/ 58utgcrmcijîeï unb Kntf) ge»

I)Offet l^nttcn / in '3CnfJ;iing cbigcr / unb l'iclec rtnberec

extraordinar-Spefen unb "JCufjgilben/fûï Munition , Pro-
viant , "îfnotbnung Ut jungen 3)^rtnnfd)nfft/ n)ie (mâj
beï fe^c îotîbnren Fortification, unb befj {)oI)en Matricu-

lar-'jcnfdjlngë / bcvornb rtu bet ijo. Sfiômci'jaJîonnt be»

fd;cl)enen Multiplication , mit fcmctem @elb=bci;trrtgert

uetfdjonet ju biciben / bdmit ber ^taii nod) ûbviget

Nervus.Svnftcn unb Setmègen jU bec Defenfion befîo

beffer unb nndjtnîcflidjet ftngeroenbct jçeïbcn môt^fe;@i>
r;ntten fie jebnnnod) / ju ^ejeugung i^rcé getcenen Pa-

triotifdjen ©emutljé/ unb bnfj fie fïd) nuff boé au(|tr|îe

(ingtetfftn/ unb nid)fé / voAè ju §8ef;uff befj gcmcincn

$8e|ienë bienct/ tmtetlnffen rooltcn / unb enblid) nuflf

.:Kni;fcrIid)eï OcfanbtfdHifft bcnicglid'cë ^ufVrcdjen/ bnl)in

fid; fetneï erf Inrt / bnfj fie nod) ûhii bfcfcé rtUcé / fo

Wûi)l roegcn bec gemcinen 9Ccidié=2)orfnffung / a\i biefet

Particular-^ufnmnicnfeénng/a)ionrttItrii fiîi- Md ein tnu<

fenb ©illbcn ad Callam , von dato bicfcr «Beptrettung

Iciflen/ }u meiteren nbcc gnc ntdjf/ ivebec pro pr:eteri-

to, obec fonjUen vor/nod; nrtd; cinigcc Ruptur ge^fllten

fe>;n rooken.

©0 Viel nbcc jum Ji'infftcn ben Terminum ad quem
biefec Particular-93ei)trettung bcttitft/ûbwol^Ien SSiicger»

weifiet: unb S<»i> wunfcitu môjen/aldcl) Jvie inanberen

m*
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Anno gâaen/ (tlfo mi) ^mimm bit rjoct^pioWidjeil Sai)falu

T/TC, cl>cu ©effliibffct^rtfft imitlmibiaen ^nfttdjen ju weictim ;

^'
ïjntie lUrtii jebo'd)/ in gïïrcguna «ielet mitemlaiifenbci:

particu'ier-uuibpnben/ ftcf) weitec ntd;t / aU «uff^dn

3ak/ «on dato biefec &tlkan$/ oUt ba bte S3«)lnttiï

gmia bcfj lieben ^tiebeité inbeffcn erfolâch folte/ uerbiu=

ben foiinen/ mit Conteftation «nb Secftcixcuuâ / Wtttt

tnbejfeii i>a licbe gdeben / Dbcï JePfïetttma bec «agcmei*

ncil Securifàt nitff bcin S^eid^é-Convent ju SîCâCnfçitl'3

nidjC etfùlsm jolu / f\i ftct; fetncï bifsfflffé erîloïcnropls

«11/ TOie ce bte Ztm ge^cn 3I;ro Snpfcclici^c SDlnjejîcit /

itnb bné (lasemeine Intereflê , tuic «iid; il^teï ©tobt

Confervation »on i^sncn feïllêï etforbetn iDÛrbe*

XXV.

Turc Et Tj-iï/>/ entre Mahomet IV. Empereur des

Tekeli. Turcs i & le Comte Emeric Tekeli.
Fait en 1685. [Traduâion Françoife du Mer-

cure Hollandois, de 1683. pag. 155*.]

Q
I. •"S. Ue le Comte Emmefic Tekely deRitimark,

de niluftre Maifon du Prince Gabriel Beth-

léem fera inftallé Roi de Hongrie, & qu'au

^ cas qu'il vienne à mourir , le Grand Seigneur

prendfa la Reine fon Epoufe en fa protedion tant pour

fe Perfonne que pour fes Biens.

II. Qu'après le mort du Comte Tekely & de fes

Enfans les Hongrois choifiront tel Roi qu'il leur plaira,

pourveu qu'ils en donnent connoiflànce à la Porte Ot-

tomanne.

m. Que le prefent que les Hongrois ont proinois de

donner à la Porte Ottomanne ne pourra jamais être re-

hauffé en quelque manière que ce foit.

IV. Qu'ils pourront jouir entièrement de leurs Pri-

vilèges, Libertez, Immunitez & Franchifes, fans que

jamais on les leur diminue.

V. Que par les Turcs ils feront protégez contre tous

leurs Ennemis, quels qu'ils purflènt être.

VI. Que les Tutes: pbferverorii religieufement &
inviolablement les Conditions de Paix faites à St. Go-
thard avec les Allemands, autant qu'elles concernent

la Hongrie.

VII. Que les Jefuites comme perturbateurs du Re-
pos public feront chaiTez de la Hongrie & n'y feront

jamais plus reeeus, & que l'on procédera avec rigueur

contre ceux qui oferont parler à la Porte de leur efta-

blifïèment, ou les favorifer.

Vin. Que les Tributs des Places qui feront ren-

dues ne feront jamais augmentez , mais ce qu'ils

ont contribué aux Turcs & aux Hongrois jufques

à ce tems ci demeurera perpétuellement au même
cftat.

IX. Que les Threforiers de la Hongrie auront le

paflàge libre par toutes les Terres de la Domination

Ottomanne.
X. Et que quand ils apporteront à la Porte le pre-

fent d'honneur qui lui a efté promis , ou y viendront

pour quelque autre affaire , ils y feront reeeus magnifi-

quement.

XI. Et que finalement comme il a efté dit ci-deffus

le prefent de 40000. Efcus annuels ne pourra jamais

être augmenté.

XXVL

nigrcic^é ©c^wcbctt EKdtf)c «nb ber

fdinbtiic^cn @tdnbc @c^Iu§ / fo ctn^

iioiltigt/ unb ycm6fcf)Cibct worben auf
bcn attgcmeinciî ^{i\é)^'Za<^ in @tocf^

t)oan/ mWt auffm 3a^r 1682.

ïmgcfangm/ unb bcn 3. Janv. 1683.

gcfc^lofTctt worbm/ tuobtirc^ bflé ^è^
nigfcic^ @c^wcbcn itic^t wwc bcr cin

Wi(mm/ fonbcrn SBciBlicf) (iïh'Sh'-

XC^t^tm unb Anno 1^82. bm 29- Anno
Novemb. untcrrc^rictcnc unb bcftcgcltc 1683.

9vcgtcrungé'-5onu gdn^Uc^ approbirt/

bte fO ^onigé Caroli Guftavi Xcfîa^^

ment beijfeit q>tW «nb perftringirt/

V)or ungetrcue Untert^anen erfl«it /

bem ^ènig fret)e Wiaé)t gelaflen/ bct'

^ènigin cin Sei&gebing nac^ fcinent

^eliekn su mad)en/^ct)en-^mer ju

V)eifc^encfen/ W QSerfc^encfte su redu-

ciren/bie groîTe Commiflîon unbLî-
quidationô^Commiflîon approbirt/ bettt

^énig freDgefîelït ©efeëe su mad)en/
unb W @rl)a(tung ber Sfrmeen regu-.

lirt itûrb. 0îe6)ïber 9îdff)e unb @tâm
be (ïrHdrungen uM ^onigê Caroii

Guftavi Xefïament Un ip. Decemb.

1683. 2)erre(&en 2}erfic^erung wegcst

bel' ^onigin ^^eiOgebing. Sub 29. Nov.
1682. tîttb fernercr berref&en @rf'(d==

rung 6elangenb-beë Jlènigé ®cred)t*

frttne in Provincial-iBcfe^en. De 22.

Novemb. 1582. [D i a r 1 1 Europ,

Contin. XLIII. Append. pag. 124. d'oii

cette Pièce eft tirée , qui fe trouve aufîi

.. dznsle Theatnim Europaum^Tom.'XlL
pag. 124,. mais feulement en abrégé, j

C'eft-à-di*e.!

Conclufîon manlmeptent prifi (jr pajfés en Lot par les

Cohfeilkrs du Roi de Sue'de , ^; yar tous les Or-

dres du RojauMe j d(i^s ^^ piété Gencrale de

Stockholme commencée en 1682. & finie le 5.

Janvier 1683. Par laquelle /-«Couronne
DE Su e'd e efi déclarée Héréditaire en faveur

des Maies , ^ a, leur défaut en faveur des Fe-

melles. On y approuve fans exception la Forme

de Gouvernement propofée (^ Jïgnée par le Roi le

29. Novemb, i68z. On y déclare mauvais q-

infidelles Sujets ceux qui fe font 'oppofés au Tefla-

fntnt lafe Charles Gustave, & . <jui ont

vovilii le rejîraindre. On y accorde au Roi la

Tuijfance de faire les Loix , de conflituer aux Rei- >

nés leurs Dotes , de donner les Fiefs de la Couron-

ne , & de reprendre les Chojes données. On y
approuve la Grande Commifion, Q)" la Commiffion

des Liquidations ; ^ on y fait des Règlements j

pour le maintien e^ l'entretien des Troupes. Avec
la Déclaration defdits Confeillers & Eflats

fur l'Affaire du Teflament dudit Roi Charges
Gustave du 19. Décembre 1583. Leur

Assurance é" Déclaration touchant

la Dote de la Reine, du r<). Novemhr. Et enfin

leur Déclaration touchant les Droits d»

Roi, à l'égard des Loix Provinciales i du ii, A^-
vembre 1682.

|3r itnfcïfdji'tebenc <S>itû §.h\\\gM)i\\ gjlrfjefînt

^aû)i imb fâmtlidje ©tànbe/ ©rafen/gceps

.S^minf SBifctjOffe/Kitterfdiafft/ unb ktkgè»
SSefcbliâf^abece / ber âemdne ïDîrnin/ fo (luff

btefein îtefiimten unb gel)alteucit SKcidjë^îrtge fei;nb be»

ruffen/ unb verfaminlet gcmefcn / fo wol^ ftir Une felbjî/

M ©ei'ottmndjtigfe l'on iinferem b(il)eini& gebliebcneit

aRit^SSriîbeten / tI;uH funb/ bftft nadjbem ber ©wfj*
nwd;tig|îc S3od)3ebûl)rne '^ûvjï unb Sjctt/S'jcn garï/ber

(gd)TOeben / ©ot^en unb ^enben iénig/ ©rofj'Jtîrlî

JU g=innlrtnb/ Sjeréoâ in ©djoneii/ gjl^Irtnb / iieffknb/

earelen/ S5rel;men/ Scl^rben/ ©fettin/ ^oinmern / gaf:

^vhtn unb 2Benben/gà'jl ju Sîtîgîn / J?erJ tite ^nger*

mrtiilrtnb unb 2Bif5mai:/n)i« (tud; ^frtlêflwffmn 9îr;«iny

w
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AnNO in ^<it)etm/ Ju ^îîlict)/ (£Iei'e itnb «Sergcn S^cr^og îc-.

1682 Unfet TCtoâinîbiçîllei; ^Diiijî itnb 5?a2/ Àtié fonbcvlichc
^' mb groiTer .Sém3lic()ec aioiforgc iiiib 511 bcë 3Ccic('g/ nié

imferé Iiebcn 2)ntteriaiibcé/ roie aiidj 511 b«er ginirol)'

iieï imb Untcrtjjanen '3S,ci)lfal)tt tmb êid;«v[;dt / abfoiiî

bitlici) bci; gegena'crtiâen gcf(îi)r[td:cn imb tpcit (ii!fjie=

f)enben geiteii fik gut iinb ^rotOfflin befimbcn / tlnei un

éîfl!)'"^" ""î> i^on iDcgen fmntlidier S(ciri;g=êt(iitbe bei;

ein (tnbet jii berufen imb bdbci; infonberi;cit Une bmd)^

tm Irtffen/ in waé doï eincn gufïunb tnifer liebee 2)flf=

tetlnnb iéo M^/fû i^ol^l mais miffedjnlb iXdt(ié / iinb

xoas feitl)eï beg lo^ceren Svcicl;é='î<i3cé jn bcé $Xeid;é

<èid)er^cit linb S3ei)6e[;rtltnng beë liebcn ^vifbené getljan

tmb umid)tet trorben fe»; / bn bnnn niid) ^1)}:û S)lajc=

fiât bet; fûld;ci; @clegen!)ert aaei'gnnbigjl uns miéfiîl)ïlii

d)c 9îad;ttc()£ eïtl)cilen ju taffen l)abm geniljen «jotten/

iiuf weldjem ;^uft bie gdrijen mit bcn Tdifsliïnbifd^en

PuiiTanccn nnf ^\)v. SOÎnjcfl. (gcicï;en p\)m/ imb brtbci

mben inifetem untetttjàiiigilen §8cbencfcn imb ©utndjtcn

gnnbiglï anljcim gejlcttt / wk b<iè SBcvrf fcrnccljin tn

fletéipel^reiibcn (gtnnbe ei1)rtlten / tmb ber 3vii!)e imb
©id}cr!)eit bcé 25attcrlflnbeg ge!)oI|fcii imb gci-nt!)en tvcr»

ien moge;«lé ï;<iben SBii' S^ôditlgcbad^tcc 3!)^^'-' ^«nig^

lidjen aDîniejlât ergnngencm gnnbigen 7Uifbott=imb -îSc»

ï"jf Jii Ji^'â^/ ""^ f'' 3^1^"^ iiiî^ >i''^''3 '" '^^<^>^ Unteïi

tljtinigfcit einlîetttn ivoUen / aïé niifcv worncljmjte imb

grol^c 2)eïgnngung barinncn bmi^ct/ bnfj wit in inifc^

rem tmfertïjnnigen @«l)orf(im imb Devoiion ^l)xa Mb=
niglidjen 9)ifl)e)Ti)t «ttcninl)! imaKfjfefîfid; bejciigen mo-
gen / bfl wiï ttné baim ftîrneljmlid) imb infonberI;ci£

^od)M) crfeuct ^nben lîbcï bie gvojTe ©nnbe iinb bcn

milbteidjcn ©eegen / ^
ivomit bec '^[rmndjtige ^])ïiï S.o=

niglic(Kn CSÎdjeftnt I)éctiflnl!)mlid)e SBotforge / wie oiid)

bcro i)eilfame Sv(Ul)éf*Inge fbktw ©cflolt beglucffeeligen

jpoKen/bafj mnn innert^nlb beé Svcid'é=@vmiécn forool)!/

([le in bcnen bammtec rtcgcnbcn ^pcoi'ingen/ feit^ei- bctfi

bie le^fcie gtoffe ^ïicgé=@lutl) gebiîmpfft tmb (lufjge^

Iefd)t TOorbcn/ imb nod) bif} <iujf biefcn îdg Çi'i'-'b iinb

3vii|e habc genieffën fônnen / tt)cf3wegen wiï bem gucigen

tmb bm-ml;erêigcn ©O'î'î; fût cine fo gtofle 2BoI)lt!)(it

inmg=unb I;erÈlid)en ®<inil fngen / ivie bdnn niid) biine^

benj] mit «nfcctfinnigtîer Dévotion ttnb fchilbiglîen

Sîufjm ei-fenneny bie gtofiê «n«cïbvoffene (Soïgffiltigfeit/

jBomit ^iitû ^oniglid^e g)îfliefi(ît beto ÎKeidjeé / iinfeté

lieben 23attetlanbeë unb aîlct Sero getteitcn Untertfjirtï

nen (lïïgcmcine ajor^lfdvtj) fîdj ju Sjet^en gel^en/ imb an=
gelcgen fcpn lafTcn/ in bem bnfj fie nidjt (ittein Dcniiits

telë (Sotteé gnnbigen S3et))l!anbé bmi) ©cvo I;6d)fîi)cdfî5

jtJiii'bige 'îflvfffrfEit / flud) mit in ©efnijvfeéung ©eto
eignen ^Dl)en ^ôniglid)en ?perfcljn / einen repunilic()en

JJfieben erwûtben iinb ju roege gcbtndit I;nben/ fonbetn

<iud) bel' geit/ bie «on benen fmnbtlid;en ©tnnbcn bcp

ncd)|t»ovI)CïgcIjienben 3îeid)é * 'îngc 3l)ï- -^ôn. gDlnjejint

tmb ®cro gnnbig|lcn @iitrtd)ten rtnl)eim gcfleUtc ferncre

2)o.vforge fui- bnë jenigc/ waé ^l)t,^ ^ônigUct)e fOinjellnt

luutbcn evfennen tmb gutbefïnben fénnen / bnfj ce ju

bcs îKcicbë 2Boï)lf(iïtI) gerdd)en mDd;te/bei'm(ifircn r;ôd;ji=

ttîl)mlid; fcïjen unb ijCtvot lcud)ten Inflcn/ bnfî bei; bie;

fom «enviï'.tcn imb unnil)igen '2tiifjfcl)en/ivoi'nad; fkh bie

©ndien nn ntfen £>nl)cn cine geitïjcvo migcIafTén Ijiibcn/

bennod; unferem licben Sntteclnnbe bifj nuf bicfen '5:fig

nidité n)ibrig-nod) nnllofjlidjcë iviebeifaljren i|T. SSitten

tmb etfudxn bnljcto '^Ijvo .^oniglidje 9ïiiije|înt ntomiJ
terfl^ànigtt/ ©ic u'oHe gccnl)en/ in ®ero inu'ci'broffc;

JiCï Sorforge nod; fetnet ()in fortjnfiil)i'en / unb 31)ro

fcflé QBei'ct nid)t ju bcfcljnieljrlid; unb miîljfiim fntlen lafs

feu / von Sjctten iviî'nfdienb y bnfj bec ?t[revI)od)tIe 31)ro

^Diiiglidx g)l(ije(inC l6blid)e Maxime unb aiif Jïtcb unb
Svul) jieK'nbc Intention unb CS'iepnung biird^ fcme i^'vnflFî

tige ^eitung unb EKcgiernng ju eincm erwiînfd.'ten '^ûït=

gang unb gnbc befôrberen/ ^1)ïû Soniglid.ie 9vntl)nmb

'J(nfd)Iflge ami) ju bcë lieben 2)(ittetlnnbeé 3îul)e unb &>
tl)Cïl)cit / unb JU ^\)ï. Sonigl.^ £i)laje|lnt eigncm untleïb=

lid)cu 3\ttl)m dirigiven imb finrcfen luoKe. '2Bobei; roit

bmin nud; lunl^vnd^men/ bafj imfeve untcvt()nnigfte ^''fii^t

tmb troue cdjcifdie unb foi'bere / mit (i((evmuectl)nnigs

lier SBerdtreilligïeit bem gnnbigen juDcrfut^tlidjen SÔn-
trniicn / fo ^l^r. 5tôniglid)e SOÎnjctlât jn une (rngcn/
tvieberumb ju begegnen/ unb nnd) imfcrcin l)ôd))len ècr»
môgen bie fd;uKl)tc iafi unb aSutbc/ ivomit 3t)r, §.(>=

iiiglid)c {Oînjejiât ju gdHi^ unb i^cfd.nvnumg bcé iXddié/

tuie rtiid) unfcï nUet (£icbcrl)eit bcfcbnKl)ret unb bclnbcn

fepnb/imtcrlîiiiienjuljclffcn. ©nnnenbero ivir nud) bne/

feaê «on 31)ro iîénigluljeu a)£n)c|lnt uni \]\ «ovgejIcKct

hjorben / unb waà mx jonjl ju 31)r; ^ôniglid}en iSfnje^

flflC «nb beô aceiclié 2Bo()lf(ittb m gcreicben eracbtec/

ToM. VU. Part. II.

(iiifférttreïfleiffiglïeksîinié ivoHmeçneiTb ilbevïeget/ unb Anno
mit cmnnbet euôlickn einl)cUigliclxn bnvinnen «crnbfdid- ,rfi-,
bec imb bcfci'iojfcn/ nuf IW) unb SBcife/ ivie foiget:'

'^^°3-

I. fâleicli iDie bte «evgnngcne geiten bnrtl)un unb nufs^ -

weifen / waë bc\)bi3 fi'ir Ungdcgcnl)cir unb Unni^e bie

llreittige imb unemige 2Bnl)l cmce .«i^onigë venivfiictîet/

unb jumcge g£bi'nd)t[wt/ bnixncbcn|î nii(l> in unis éùil)

unb ê.id;etl)eif [)tin«ibctumb bni? J<ci(h bnnb bie grbfols
ge/ bie in unfcrcm lieben Snttevfnnbc bcfefiig'et / uiib biircl)'

uu£erftl)i«blicl)e gvb=2>crdnigungeu ucrncuert luib betrnfF=
tigetttjorbcn/ verfcÇetit] : ?afo unb gUid^er ©etinlt/
nnc&bember •2(aerl;6ct)t1e / nebeniît bem etljroebifclîcn
^onigin groffen îiigenben unb 'înpffei:l)dt / and) bie

©cl)it)ebifcl)e gron unb ©cepter nnff 31;ro Sénialiclje
aUrtjcftnt unfern i^o rcgietenbeii n((ergnnbigllen 5conia
linmmen unb erblicf) fntlen Inftcn ; gubem nud/^ljr,
ilôniglic^e £B]njefint nicl)t nllcin mit einem mit ntten
'îugenben bcgnbten ^6niglicl>-n @emnl;l aie unferer
gnnbigtlen ^i)mgin/ foiibern aud) ©cro ^ônig(icl;e gl^e
(bni'or bem '3tUefh6cI)|![cn fci; gebnncfct) mit ieibcS=gc=»
ben/5ur ^eucpigung 31,)v. .^ôniglicljcn îOlnjetlnt :S:ï)m\6/
uns fnmbtlicl) unb bem gnn(;en iXdcI)e ju ciîicm unnufji
fpreci)lid;en -Zxoii unb 'Sonne «efcgnet: 28iv auâ) nn>
bei;^betrflcï)ten/ une jn^nr/ iDné ^)r. Sonigf. îDinjctlnt
a)tnnnlid;e eljdidje 9încl)rommcn \mb icibcS=gvbcn nn^
langet / «ermitteltî bcrei- vormnI;lë nbgefnficii gicrorbi
nungcn/2)ereintgimgen unb êd^luffc fo^fliriicben nufj=
gebruceet / unb frntftiglid; bcveftiget ijl/ biifj fenier/

wofctn & nid;£ fiïr einen nbgcfigten '.Jcuib bcs ^<îonig»

licljen Sjnufeé mia nngefefjcn femi / fici) wnb untcr|fel)en

fonnen/ unb etfùljncn burijeii/ bns5 getingfie non biefcr

(Senitfsl^eit in giveifel ju jid;en , megen ber grb=@e^
recl)tigfeit ab<:<c fûï baô ^vnulicbe @cfct)(fcf)t «on J)ï.
5voniglid;cn SDÎnjcpnt Familic b'ei; ®ei-D feeligen jjorzn
Srtftcrs/ @lorwùv&ig|lcn QCnbencfeng / «Baljl unb '3(n-
trettung jum iXegimcnt nid)t fo flnrlid; «ororbnet icoti
ben tft / unb mit «on lucgeti bcr unfcïrl)ni'.igcii Dévotion
unb iiebc/ bie i«iï gegen ^f^ro iSbniglic!)en s^djcfînt trni
gen/i»tc nud) m gnwgung/ bnfj Sevo 5?ocl)gcbncf)tec

unb 53oct)|lfeeligtî£r i>m Snttcr beë 25nttertnnbci;.©rnni
êen nicl;t nffein fi-n|ftiglicl)cn betrinîftet unb biefelbe mercfi
lid) ern^eifcrt/ fonbcrn aud) 3i;r. iomgl. aJinjeflât feîb»
jîen/ biitcè Sjiitffe beé QWcvIjocrjfien / bai Svdd; rtué
ben Sjnnbeii fo «ielcr unb ^efftiger geinbc getiflên/ im5
fdbigeé erzettet / glcicl;fnaé nitd; bk Gloire , g[;re un&
Svuljm beé gdjwebifd^en Siîiil)menë beftntftigct ï;nbcn /
tt)ic nuc& nebfî grmegung bcr SCuf; unb (£icl)crl)dt beé
Sveidjë be|inben / bnfj Srjv. Sémgtid^e S)îaje(]nt (grben
bie Privilégia unb ^repljeiten gebù!,n'cn / bie in ber Anno
1604. nbgcfn|ien grb«erdnigung entljnlten/ unb fcitbem
in^ Anno 1627. gel)nlt£ncni 3veid)é='<:ngc/ nnlnngcnb bie

^oniglic^ie 'îoditcr/ nnljer unb eigcntlicber ertlnljrct unb
ferner befrnfftigct fei;nb : ^nben ivir bnl)Cïo nebft bem/
bnfs TOiu une uerpi^id'tet l)nben/ ivie n^ir une nud; I)ics

mic^ «on nenem «eriiftid^tcn / ^^r. ^«^oniglicbe SOfnjeftnt
a)^i<mnlid;e (g(je=(?rbcn/mib fcine nnbere grbciî no* nn*»
gi'ben/fitr beé iXeid)d ©d;nicbcn rccbtmiïfjige grb=k6nige
unb 5iir|Ien/unb biefcm jii folgc ^I^r. .^onigltcbe ^o^
l)dt %\'inê Ênrln / fiîc beé SXeicbë iêigcn rcd;tcn unb
nmbftcn grben ju erfennen : fo l;nben irit aud) nuf bcn
^nll/bnfsn'rtnn eé bem •3raev!)ô*|lcn nifo gefnttcn folte/
Sjod;gebnd)te 3f)ro ,<?onig!iri>e 5joI)cit «on Innnen ju fot;
beren ( ben bcr Otllerljocblic nod; Inngc ge'it fn|]en unb
erl)nlteu roottcn) d)e & 311 bcr «Xegierung gelniiget/obcï

nber dnige JDiànnlidie gvbcn nnd'lnifet/ iinb 3l)r.^ôs
mgli*c SDTnjejlnt midet ^cit fein niibcr i)}innnlid-cr gr=.
be befcbcret i«irb / unb fokber (>3c|înlt nUe .Sôniglicbe

4cibcé=grbcn nbgiengcn / uiekbeë (Sort in ©nnbcn nb=
menben ivoffe / gelobet ur.b «crfvrodicn/ une bnnn aud)
fokbeé ()kmi£ nufé frntftig|ic gofcbid;et / fur une unb
unfere Sîndjfommen/ bnfj >«ir 3I)r. xoniglid'C SDlnjcfrnt

unb feineé nnbcrn Jrmilid'c ieibeé.-grben fur redite &=
ben bcé Dvcid'é nnncl)men unb ctfcnncn U'oKcn tmb fol=

len / fo bnf5 nicmnnb foU nod) mng in grnnnnilung
ber a)înnnlicbcn/3(;r. «îôntglidv a)înjc|lnt JriiuUdjeu

grben bie Succenioné=@ered^£igtcit jum 9Cdd<e nncli bics

fcni firdttig ober ji«eifdl)ntfttg mnd^en/fonbcrn n)ir rooI=

len unb follen mit unfcren 9înd>fommen fdl>ige .^ônigli;

die grnnlidje (vrbcn bep ntlen .'^^iintglid'cn (5a-cd\tffiinen

Ijnnbbnbcn y «erni()ge obgenidbter 9iorbtbpiiigifd'cr grb^
2)ercinigung unb 25erptiKbtung / nl;J UH-ldic gnruidit mi*
ber|]tebet nod) cntgcgenitï; jumnMcn nud)/i«cil une ji'Cî

gcn bcr Dévotion , bie unr jn ^l"'. .^i>niglid'e tDlnjc!:

jîât unb berofdben ,<ïôniglid'cn 5iiiibercn unb 9înd'fom»
mcn trngcn/ nd)îé nngcncbnicrS unb ficbcri; fciin fnn/nlé

brtfs fie bcp bcé JXcid,i(5 (ScaMltfnm unb Sksutbe fcfl unb
F |lt!,><ï



4i CORPS DIPLOMATIQ^UE
AnNO fîtl"ï f^Çn v.n'b uerWeibcn moscn/fo lan$c aïè jcmrtuî)

-,/CR-i ^'«i'ûn <im icben feyn wirb.
*°*3- IL SBeilen aud) 3I)t;. ^ontglictjc SCfldjefînt aU m

(ï;]&ri|ïltd)=imb ©ottfurdjtigcï .^oing xmb Sjcrj/bet) gnDc^

âung 3I)ïci; ©tert>ltcl)feit / mit fonbe£baI)reï jccniglicl^en

2)Dvfûi'8e iinb @n«be bit mtat^nigfc gviiincmng / fo

iie 9\eicI}é=(Stnnbe bcp bem junsjîen Sveidié^'îfig Anno

1680. ju tl^itii fttl) cïîii)ntt unb tmfcrfïnnbcn / niif iinb

niiâenommen f^abcn/ imb nun fcnia ftc() I^ocblid) ongc»

legen fcçn Iflflên/ bafj bte SKcaicnma unb Adminiftration

beê ?K(id)émi) ^eto tobtlid^enS-Jintrilt/ ba foItt;« bei;

3^ro ^éniâlidjcn S3oI;cit / 3ï)r. S.mst ^Hlai^àt Sjenn

©ol)né/ q)tinê (Jarlé/ jimgm ttnb immuiibiâcn 3a!)ren

cinfûUen folte / iiid't in einiae Confufion unb ltnrtd)tig=

fctt gcrat^cn m'od)U : unb nifo auff cincn fDld)en Sott

unb SBegebcnlKit ©cvo fiîï &«é 3^^i4) ©d;njeben unfcr

iibcé Sntterinnb njoljlâemdnte ©cbmicfm gercorfitn / unb

ta\)Cïo bie non 3[)vû woî)Iuetfnfic gnnbiatte Dupofition

unb 3îcgicïunâé=5Drm une mbi^^ voï^tUm Inffen/wie

fetbige ben 29. Novembr. jiîngfi Derfloffenen ,3(iljré iji

unta'fd)rieben unb bcfîcgeit luctbcn/unb nifo fuï cin (3e=

feé unb Ji^gia'ungs^Conftitution un«etbnid)lid; gcl^nlten

unb in (iâ)î genommen reerben fotl inib mufj / brtfctnc

cmaê uni.'£rm«tl)lid;eé unb mtnfctlid^eé Don ©ott bem

'2{amàd;tigen(ro<iïumb mit bannod) ben m(ï))'od)fm an-

plm I bnft & nod) Ifinge bnmit Wïjicl&en motte) 3Ijr,

.<^6nigliri'e JOMjejîat miebetfnljren unb jujloiTm folte ; aU
frtgen mit berfciben unfci'tt^anigfi^bemut&igjïen ®ancf me*

gen einer fo gnnbigcn unb l;ol)en ©otgfalt fur baé So»

lugrid^e Sjflufj / beé 3Ccid;é 3vuï)e unb (Sic!)eï|)eit / mie

<iud) fuï beter iitlei- 31)ï. SRflKilat yon ©ott anyetfMu^

fcn'unfcrffllien befmibige '2BoI)ifa£fI) / meldjeé (itteé b«nn

3I)r. Scntâlid)c ma\4ai "id;t «nbeté / Aie ju ®eto

emigmfll)i-enben -Xuljm âetcid)en î<in/inbem brtfî (tenid)f

ottein Beç ©ero iebenë^geifen mit eincm fo unnnfif^îL'ed)*

Iid)en ^leifj unb '^ad;fnmfeit brté S^eid; unb bcto icinb

unb ieufije regieten / fonbern ûud; ilbet b<ié mit etnet;

fo mo:&Ibebfld)tcn 2îortïd)tigfeit (ittem Unmefen «nb Con.

fufion iné Ïi5nfftige «oïjuîommen fudjen ; mie mit bcinn

<iud; flttê inégefflmbt unb ein jebeic unteï une obbcfngte

Sîegiening=5otm unô fiîr eine gemtffe Kegut unb Kid)t=

fd;nur DorOeffm / ««& "«f «ûï etïegtem g^rttt fur ctn«

unuerânberlidje ïed;tmnfjigc Conftitution <inner;men/(iud;

Èeïfelben ge^otfrtmlid; nadjleben tmb folgen/ unb niminet^

xM)t brtvon / aie etmd ddï bem gefd)e]^en fepn mod^te/

flbmeidjen moUcu unb foOen. «nb bflfecn jemanb / ^od;

ûber niebïiâ »on ben ©tânben iti ©d;meben/ obeï je*

manb/fobrt im 3Ceid)c ©djmeben obeï bejfen eincerleib*

ten îpïouinéen mo^net/ unb gefeflTen ifï/ obeï fonjlen mit

^Pid;t unb ©e^orfcim Djïbunben ijl/ ftd; etma eïfu^^

nen folte/ oben geb«d;tet; Difpofition auf einigerlei; Çffieiî

fejid; ju mibetfeêen/ unb boïgegen xA)ttè i^eimlid; obec

offentlid; ju I)nnbelen unb «oijune^men/berfelbe fott von

«né / affcn unferen SJRitbcdbeïen unb gîndjïommen / fur

einen jeinb beï nligcmcincn Svul^e unb ©idjeïl^eit unb

m ber feine Wid;t gegen bie ûbtigfeit vetgefÇn l&nt /

ûead)tet unb geljnlten/ mie (tud) «lé ein 2)eri.-rtt()eï unb

ton 'bem 25(ittcdanb abgefonberteé ©lieb angefel^en/ unb

t(X et einet foldjen Turbation, SDiutfjmitten ùbn itbet=

trettung bejiîdjtiget unb ûbetmiefcn mitb/ oljne fltte ©na?

be rtK etnet / bet bem Sonig ungetteu ijî/ «bgelltaft

m. ©letd; mie du* S^t. ^ontglii^e SSîajeiîat megen

©cto rtngebof)tnet iiebe ju ®eto Sjod^^feeligen ^mn
2)nttct/ ©(otmutbiglîen "îtnbcnrfen^ / unb (Uid) megen

ba Dévotion, bnmit 3î)ï. ^6niglid)e gjînjejlat bejfelben

glorieufe une ^teifimiirbige Adiones bel)etéigcn unb

bettnditen/ imb a\è fmnbtlid)e ©tanben ju unfetem un*

tettl)mii3en SSebencfcn nnl)eim su j^etten getuljen moflen /

xoaè itwa Anno i66o. fo moI)l in ©ottenbutg/ dé I)iet

in ©focf[;oIm nuff bem bumnl^lé gcl)altenen 3îcid;é='3:(is

gen DOtgcIniifen ifl/belnngcnb mel)r SQodjtlgebad^ten feel.

Séniglidje SWnjejlât \\\ beé 3veid)é SBoIjlfuttl) unb ©=
d)eïl)eit moI)lgemeintcé unb tcdjtmnfsig gemadjteé ^eflfl*

ment/ unb bie miebet I)od)fibemelfe 31)t. ^ontgl. mm'
fîik gefiîf;ttc fd)mâte unb unbebodjffnme 9veben unb Cn*

lumnien : «ilfo I^abcn mit / uetmitteltl einct fûnbctbflljren

Ttcte Don 19. Decembr. »etmid)enen 1682, 3n{)ri? brtt=

iibet unfcte untettl)miigc (gtfUî&tung iictfn1i[êc/unb felbtgc

3I)te ^oniglidjen smaicPat in «Uet untett()nnigfctt juge*

fîctlet /mie mit bann iiud; fiït une unb unfcte gînd)i'om*

men biefe unfete gtflôtung ju emigen geiten I^ietmit

unb uetmittelil biefeé aUgemcinen 3^eid)i3='îrtgé=S3efd;luf=

feé / gleid; nls biefctbige l'on ^Bott ju ^Cott ï)iet ein*

geful)tt/ befejîigcn unb beftâfftigen; Unb jufolge ben obct

bie / fo ba nad) 3nl)alt etmel)ntet imfec Aâe unb gt*

î'lât)tun3 fd;u-(big befunben mûtben / ïiépbeé i&me ju Anno
emiger (gd;impf unb ©pott / mie aud; anbetn ju cinet j^gj.
SBntnung/ fut ungetteue Untctt|nnen etflaten, 2Bit

*'

annuUiren unb i'etntd;ten aud) i^iemit bie in Anno 1660.

ger>iltene Protocolla jufambt aUen felbige ©fld;en ans

gcljenben Aâen/ unb ettlàtcn foïdjC|^it ungtîltig,

IV. Wbiemeilen mit uné^aud) »on S^et^cn batiîbet

ctfituen / brtfj ©ott bet oittmndjtige 3^t. loniglidje SJtas

jefiût mit einem fo I)od;begabten unb mit fo felten unb
ungemetnen Soniglidjen Qualitnten mo^lgejietten ©emal)t
unb .Sonigin gnnbiglidjen gefeegnet I)at / inbem bafj nid){

alfein 3Ijte Soniglidje SERajept ^etîommen unb ©e*
fcbledjte «on 53ol)en unb in bet 2BeIt mo^ilbefanbten

.Somg[id)en SBlut cntfi5toffen/fonbctn aud) 'j^\)x, §.hn\g\.

£Ka|e|ïât felbjî eigenc ]&oî)c unb tiîï)mlid)e Meriten Itd)

im Keid;e fo meit auégebtcitet / imb îunbbat roorben/ bafj

lie flttet getteuet Untett&nnen Sjet^en >nit fonbetba^tem

2Bo|)igefrttten eingcnommen / unb gegen 3{)t. .^oniglid^e

OJJajefîflt felbige ju attet untettl)aniget Dévotion unb
gfjtetbtetung «erbunben Ijaben; Unb mcikn baf^eto nun
aud; ©eine ^^oniglidje Siaiefiât bet Sonig 3I)t. .Sonig*

lic^ie Wlayt^k beto @emal)linn mit fotl^ancn- iiebé^gei*

d;en begegncn motten/ bafj jte auf ®eïo @tetbené*ffl[l

( ben bit giîttge ©oit nod) lange in ©naben abmenben
mo[[e)betofeIben ein beto ^oI;em ©tanbeunb .^oniglidjcni

SBiîtbe gemàfjigeé ieibgebinge unb Untetijalt neb|î anbeteii

(ginfommen bepjulegen unb ju »etfd)teiben belieben mol*
len : ©0 fe^et foldjcé atteé in 3&t. ^&nigl. 9Jiaje|în£

ftepen gjlad)t tmb Difpofition , mie mit une bann auc^

I)6d)Iid; bati5bet etfteuen / unb ein tnnetlidîeé 2BoI)lges

fatten batoh fjaben/ unb wtbieiben ntfo attetbingé bep

bit 2îetfîd)etung unb 25etppid)tung / bie mit fi5t Une
Unb unfei-è g)Jitbtttbet unb 97ad)fommeii ben 6. Nov.
jtlngtï î;ingelegten 3al&té batt'ibet aufjgefetfigt unb un*
tetfdjtieben fjaben; meld;e unfete untetjeidjnete îBerfd^tei*

bung toit aud; gleid;falé ^ietinit nod) meiteté beftâjffii

gen unb befejîigcn/ anbei; mtînfdjcnbe/ bafj bet Qfffet*

r;ôdjfïe / ber S3ei)be 3t)r. ^onigl. .Sonigl. £ï)îajc|î(iî gjîrts

jeilâf aufj feinet fonbetbaI)ten ©ottIid)çn Provider^ nn&
25er|td)etung jufantmen geftjget I)at/ 3I)r. SÎRaje|îôt g)îa=

jeiîflf laiige unb mof;l bcçeinanber leben lrt|fen/unb |îe mit
atten ^oniglid)cn ©liîcffeeligfeiten beftonen mode.

V. ©emnad) aud) 3^re SonigIid)c gjlalejlât béret

fâmbtli^en ©fânbe ùntettl^ànigen ubetlegung l^eiinsujïels

len tn ©naben getul)en moHen/ mie baé «iertc gapituï
in bem ^ttulson .^6niglid;en 3èed;fen/ in bem Provin-
cial-@efeêe fottê ccrjlanben merben/ unb mie xwit ^tafff
befagten (tapitulé 3I;t..S&nigl. SKaiejint beted;tigetfepnb/

bie lel&n ju geben/aud) mie meit nad; bem 5.5. felbige»

gaijitulé / bep gtoffem SOlangci unb un»etmeibïid;en nés
t^igen TCufigaben 3tï. Sônigl. CKajejlât cntmcber mi«
ûber cl^ne btt ©tânbc iné gemein / cineé ©tanbeé be*

fonberé/ ober eiiteé jeben Donatariii , Confens unb SBemif^'

ligung / felbige iel)en mit 3Ced;t miebet ju nel)inen/ unb
batinit JU btè Sattetlanbë £fîu6 unb «Sepen ju difpo-
niren/ SJiadjt unb ©emalt I)abcn; %{é fepnb mit ein*

j^ettiglid) bel) ber (gtflâtung Betbiicben/bafs 3fjt. ^omgl.
«SRajejlat aie unfet Dotlmiînbiget Sonig Sî)îad)t unb @e*
malt ^abe/ bie iel^en ju gebcn/ unb Ut çton=@t4£et un*
fct einem obet anberen Sîrtïimeit unb îitul fon gtofjé»
tem obet ïleineteni Quanto , Donations- 2!3eife an <S>tto

gctteue untett&anen lîbcr ju laffen; mie ban and;/ bafj
gleid)mie bai ^el)n*geben in 3^t.Sônigl. £K(ije)]ât 'SSla^t

unb ©emalt fîe|)ef / ebenfalé aud; 3^t. ^oitigl. gjîfljefiflê

©emalt ^aben/ eé mogen allodialiter, obet auf anberé
Conditiones unb ^Sebinge l)etlel;nfe ©lîtet fepn/ biefcl*

bige JU mibetrufen/ unb ju beg Sattetlanbé gîuç unb
Seflen battîber ju difponiren / alletbingcé mie biefe unfete

(gtïlô^tung «on une fmnbtlid;en auë^^tlidjcn in jting)]*

etgangenen 22. Novembr. in einct fonbetba^ten Adte.
«etfaffct/ unferfd)tieben / unb '^\)ïiî .Sôniglid;en 2)îrtje(ïaf

in Unteï£Ï;«nigfcit tîbetreid)et ijl. Confirmiren alfo ^ie*

mit nid;t alfein nod; fetnet beinclbte unfete untettl;ânigê

gtflatung / »etmittelfï metd;eï atte auf biefen 9îeid)étag/

Dûtaué megen bet Redacftion ber ©ttter/ fomo^I in benen
Provincien/ aie fonfien/ unb uon betn primo acquirente

»0tgel;abte Deliberationes ttnb projedtirte Semittigungen/

untet 3f;r. .Sonigl. g^ajefilât eigener ^o^en S[)îad;t unb
Difpolition ezfant unb declaritt fei)itb / fonbern meif

aud; 31^t. .Sôniglid;e gjîajejlât baïiUi einen gemiffëii

©djiiifj etnein jeben jut 'ïRa&)n&)ii unb bann aud; be*

langcnb bie ©lîter ttnb beto 2Bibettttfting unter bk gron
ein neueé Reduaioné*Placat iioin 9. Decembr. jttng|l*

etiebten '^a\)tê I;aben aufjgel;en / unb beto ©tnnben com-
municiren (affen; %lê bicibet tê ebenfatté aucf) fe)I unb
«npetrticft babep unb gebii[;rt une bte ©otafalt/bie 3&]f.
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AnNO ^om'glidjc SOînjejlaf ^fuï bie SBol^tfaïff) fdncé SCetttjë

T^S? I^ietinncn I>ibcn i'ctftii5l)tcn Irtffcu / mit imtec£l;âni(îfîei;

^ °3- S)nnifnel;migteit llcté jii «feiincn/ îiiib bei'felbeii eiugc;

bcnè 5U f«pn. gé Icbctc bdiiiiod) aiibcp bic Svittcrfcl)«ffc

tinb ber îCbcl / jufflmbt bcncii &'Kgé=£)fficiet:cii in ber

unfectf;ânigm 5imci-ttctitlic(;eii jjopung/ 31)ï. ^onicjlid^e

SHrtjejîdt icecbcn bi^KiiiS^" i!ifDnberI)dt mit ©iiaben iiiib

SôniâM)(t S^ulb uiib jSîilbe anfcljen / unb iljtei; eiiige^

bencf fei;n/ bie ^\)ï. ^onial. £!}aije|îat beftuben/tmb ct^

rtdjten fonneii/ bnfj fie fowol&I biirc^ bcren SDorfnf^rcii /

aie if^re eigeue inct:cf1icl)i; ©ientie/ n)ie (iiid; Capacitnt/

?;i-eue imb iiebe ju ^l}v. S.mQL WlaMtk anû) ©eto
^oiiiglidje» jiimilie/ 3I)ï.^&niâI. îDlnjeliat |Tcf; cntiwbti;

fllbcrcit mûïbig gcimd)t \)abm / oixt métûn^tUy md) \iâ)

fcei'fi'tbeii tDiîi'big mad;eit fminen.

Vi. Sfîni^ïbem roiï lUitl) imtei'tictjtet Jtjorbeii fcrjnb/wtU

û)Ct @e|îrtlt bic Commiffion, bie bei; jiSnc;fteii îKeidjës

Ctflgc vm imcn fambtïid)cn ©tanbeu »erotbnet / iinb

î)avrtii)f non ^^ï. Smiigf. SOinjelîflt authorifirt Wrttb/

Èic Adminiftration unb Sermaltmig bec SJJlittel/ njfl[)s

renbCE geit ^^t-'- ^^'"3t- 3)^'ij^(î<i£ Minorennitnt / JU

imteïfudjen / mit aUm bâ)m^cn Jlcifj tinb 58ilïid)feit

îfT fort^efeét imb l'bUbi'adjt a'orben / fo fonnen ivir nidjt

«nberfî bnnn conteftiren unb bejeuaen / wk lieb unb

flnâeite!)m ce une fet;/ bdfs cin fo fd)n)Cïeë unb mû!)fa=

meé 28ev(f / nié biefc Commiffion genjefen / §« einem

ïed)tmnfji(îcn gnbe unb Qfufjâiinâ gebiei^en ijî ; mê\vc=
gen >t)iï Une ebenmnfjiâ gegen 3l)ï. ioni;]!. gjlajc|int

^ï ®eto I)of;e (gotâfiilt 5um untertl>înig|itcn bebnncCcn /

brtfj fie biefeé I;ot;e 28cïcf ju ciiKm cnblic(;en ©djiufs

ju Dcrl^elffen / 3^1* gnnbigft I>iben (ingektien fei;n Infifen.

Unb voie bmt étnnbe Deputii-te (jcoj]e tOtiîI)C/ TCrbeit

«nb Ungemnd; bdi'unfec â^lyxU unb nufjgcftanbcn I^ds

ïien/ fo yerbienen lie nud; befjfiittë bittid) unb mit ntlem

fR(â)t/md)t (itlein bci; bcnen (gtànben ©nnct unb SXufjm/

fonbecn roecben aud; von Une fiîc jld) unb 3&(^ Sîadis

ïommen barûbet «ergewijferf unb Dettld^cït / bdfj waê
«oretitjefjnte betec fnmbtlidien ©fiînbe beuottmâdjttgfe

CommiiTarii getf^iin/Deïtidjtet unb geuctl^eilf {»aben;2Biï

tinb Unferc 9î(id;fommen fur foidjeë nffeë aie ein SRonii

ftel;cn foffcn/fo bnfj fic/3I;re ^inber unb Sfîrtdjfommen/

webet jeét nod) iné ftjnfftig bei; iUrtffctlei) S^ecmiberung

bet geiten ce fepn môgc / ciniâcn S'jnfj/ 25cïfûl()unâ unb
2)ccrocif5 von bcnen ©tmibcn fmnbtlid;en / obcc yon ei*

jicm ©tnnb infonbcrljeit/ obcï l'on eincm ©lieb in eint=

gem ©tnnbc ju bcfurd^en Ijnbcn foHen : 2BeId)eé voit

ebenmnfjig ouf gïcidje ^vdfft/ Un unb SBcife uon bet

Commiffion iwiten «eï|lflnben !)rtbcn / fo Anno 167^.

(luf bcm 3îeidjë='î(i3 ju Upfnl «ctotbncf waïb / feetufcit

une nud) / nnlflUâcnb bie Execution »on obâcbfidjtcn

<iufjgcfpvod)encn Senten^cn/ nuf Unfcten/ nttf 3f;ï. ko'
iu'3lid)c iBînjefint 3el)enncn "JCuflftïng luib Propolition gc^

gcbene untci:fl)nni3c ?Cnfwoi't / luclctie rciï Ijictmit bntd;

gegenwni'tiÊcn 3vcid;é = <Sd;tufî bch'iiftiâcu unb befcfti»

gen.
''

VII. ©cgen bie Refpeftivè Sjetîcn / fo rtuf bcn leêt

»ûrgel)cnben îKcidjéaîrtge yerotbnct wotbcn / baë ncue

Reduaionë=saicrct' JU vetvid)tcn / fccfînben wit Une ju

âlcidjmàfjigen ®ancf uctbunbcn / roegcn bcK grofjîn vkU
fflltigcn S3efd,nvcl)icun3 unb tnngwicïigen imb mi5t;efiil)mcn

^cbcit/ bie |le (jc[)nbt unb »eti'id)tet I^aben : ©ageâcn
fepnb mir 3I)ncn vervflidjtet / bafi \v\t ft5ï 30ve gcljnbte

£0hit)e/S3cftI)«)cI)i:unb ungcmod) / ^fîe felbpcn imb aUc

3I;ïe 9înd)fommcn/ jcêt unb inê fiînfÇiac/ bet 3I)ncn

bel) Doi'igcn 9Ccid)ë=':j:ng ertl)cilten SScïtldjcrung Qmàfy
von ntlcï ^ifprnd^e ftepfptcd^n unb crfeniicn.

VIII. ©Icid)frtUë fonncn nnr (lud) nic!)t l'crgeflcn nod)

untctlrtffcn/ 3^ic. .Scnigl. aUnjcfirtt affcn untcrtl^ânigen

Sam-f JU opffern ft'iï bic ju bcé Sîcidié 9îuécn unb
SSetîcn cingcrid}te Liquidationé=Commiffion , bmd) be=

rei' "JCirbcit unb genauc untcrfuchmg bcm SKcid)c menfli;

d)ei- ^utiin cntjirtnbcn/ unb bie (gd^ulb bct (£fon l'civ

minbei-t worben i|l;bnl;ct uni' i'cnuf(K()t ft^nb/fccnci; in

Unfc«I;«ni(jteit flnjiil)iiltcn unb ^\)ï. Sônigl- à)în;c|]nc

onjufudjcn/ bnfj waà nnnod) «on «orgcbnditci- Liquida-

tionéïCommiriîon unueri'iditct unb unliquidiret fcpn
Jn6d)tc/ bnrmit nuf foId)c lin unb 2Ccife / unb nnd;

bcnfclbigcn Svcgulcn / wie bifjl;cï liquidiït i|l/ môgc foïf;

(jcf(i()i'cn ircïbcn.

IX. Sfîrtdjbcmmnljlcn nud) ^\)t. ^bmSl. SUdjcfiât ift

Wvnnlnflcf wotbcn / béret; ©tnnbc untcrtl^inigeé àcbcn^
cfen !)icvûbcr ju neljmcn / wk wcit nemlitl) Sjodifigcbn*:'

ter 2it)r, .Sôniglidy g)v(iie)]at jujlnubig fcp / ju ©cro
SKcidiésiXcâicrung unb Adminiftration gcmiffc Conftitu-
tiones , Réglemente, Placate unb 23etcrbnunijcn ju

inad)cn / unb wic rocit cincr {tnne bcfuget fepn / ju be=

ToM. VIL Part. IL

geljvcn/ bnfl noclimn^lé fotle iSbetlcgct njcrbcn/UKié Dor= Annô
l;in non ^\)X. .<^ônigl. î)}Jfljc|lât gcmnd)et unb belicbet j<q,
iDorbcn i|l; Snijcro iBcit wh Une l)uxûbn foidjer @c=.

3-

jirtlt nufjgeîafRnljtiben/ roic unferc grnà!)rung wm 16
Novembr. jtSngft mpolfcncn 1682. 3a!)ré nufjroeifet!
%\è W'raftigcn unb confirmircn mit baflelbige Ijicrmit/

unbrooacn/ bnfj foldjcë ntten unb jcben ju eincm volI=
fommliden unb unn)ibcrfprcdili*cn i)î(id;ticf)t bicnen foï=
le/ (lacrmnllên nicmanb untcr Une ijî / ber nictjf mit
fd;ulbigcr Dévotion |]d) ju entftnncn unb ju erinncreii

wcifj/bafjcincfo tienne £D^nd;timb ©ewnlt Sljsr. .gonigL
a)ùije|î(it nié cinem rcgierenbcm Sonigc/ ycrmog ber
©d;a)ebifd)en bcfdiricbcncn ©efc^e/ cignc unb gebii&cc/ unb
bnfj/ «jic 3I)r. .Scnigl. i)Jlnje(Int gercdiffnmc wrmogen ju
gebietcn / nifo nud; ben Untcctl)rtneh oblicge !u gehors
fnmen.

X. ©Ieid)tt)ic nun bnëjenige / \mè roir nuf obent)cî)n=
te Tfrt unb 28eife declaritt/ beiviaigt/ beliebct unb b^i^

ftïiloffcn / unb Une bcfjf^nlb wercinigct ï^nben / t>on Une
ûuë einem frepen SBitten unb it)oIbcbncl)fen ^at\) / iDie

(lud; nadj rcipc(icm ufeetlcgen ju 3!)r. .^ônigl. tDînjelTat
unb beé 9îcid;é @id)crljeif / wic nud; Une nlfcn fnmbf
unfcrcm liebcn Snttcrlnnbe ju Sfîue unb ©ute gctfjnn
unb rtbgeljnnbetf roorben : 7(Ifo fott ntt fold)cô icftt unb
tnéfimfftig yefï unb befiflubig bicibcn; Unb foITcn bnI;ero
wir/ unferc CERiîbrtlber unb 97ad)fûmmeii Dcrpflit{)fc£ unb
«czbunbcn fcpn/bnf|êlbe ju bcTUcrceftcdigcn/ ju no[îf^if;rcn/

JU ncrnntnjortcn/ JU «erfrettcn/unb ju I)nnbl)rtbcn/gefî(il£

bann a^xé| ber jenige/ ber î)ierTOibcr einige ©nreben tI)Hrt

folte/ cber bnrwiber fW; ncrbrcd^en / unb I;eimlid; obec
ofentlid) etroné bnrn>ibcr V'OrneI)men ïuoltc / fiïr einen
S)îcpncibigcn unb nie ctner/ ber ber 3î)mc oblicgenben
©e!)orfambé/ 'pfïidjt unb @d)utbigfeit gegen ©ott/ bcm
.Sonig unb bcm 2îttfterlnnbe «crgcffen/gc^alten/ unb beé=
tpcgen ernpdj nbgcfiraffct werbcn folf,

XL gBflë fonfîen bné jenige/ fo ju bcé SSntterlnnbeé
©d)uê unb ©d)irm/ \vk nud; ju unncrmciblid'cr unter^
jtuéung beé DCeid;é=9îot^burfiï crforbcrt n)irb/ nnlnnget/
fo l)nbeu 28tr non ber fXittcrfdnft unb 'JCbet / ncbenft
ben .griegé=58efcl;lèn6eren bcn groffcn @elbmrtn3et/tt)or:=
mnen fîd; bné md) bcfînbet / in untcrt(;nmge fd^ulbige
S3e{)créigung genommen/ unb befjmegcn nuf einige crflncf=
Iid;e 2Beife benfetbigcn nnd; £DîégIid,ifeit ju fîopffcn gc=*

trrtd;te£, 2Biemûr;l ber sKittcrfd;nfi^£ unb bcé ?(bcfô jefii^.

gcr ^ujînnb unb @clegcnl;eit in m unb nnbere 2Beife
feÇr nerfd)n)rtd;e£ i|î / fo fe^en reir bnnnod; fold;e unfere
Ungelcgenr;cit gernc bepfeité/ unb fud^en nndi euffcrtlcii

SBermogen unb g)^6gltd;feit bné nirgemeinc SSciîc ju un=:
fcrjîu'écn / unb bnl;ero l;nben wir nuf ein gnnéeé 3rtl;i:

bep fricblittiem guflnnbc bnrju gciviKtget/ bnfj non ntfeit

(Eî)nrgen/ ®icnfien unb Charaûeren im gnnècn «Xcid; ber
3el;enbe g)fenning nufjgegcfccn jnerbe/ rocldieé foldier @e»
1inlt foa rcrflnnbcn ivecben / ^a% m jeber / fomoI;l mii:-
tar aie civil ^\rfot;ncn / bic cinc Charge , Caracler obcï
îitul non einigcm ©ienl^/ gr bcflcibc fclbigen iriîrcftid)

ober nid)ty grfep nuf bcm ©tnt gcfiîl;rt obcr md)f / et

fcp jemnl;lé norI;in nuf einem ©tnt nufgejiSfH'ct gemcfcn
obcr nid;£/ bcvfclbe fott in Proportion wcgcn fcincé Ca-
raâeré/ Sicnjleé unb Charge nn S^r. .Sonigl. gj}a;e=
^k unb bie gron hm jclienben O-Yenning crlcgcn / non
bcm ior;n/ ber cinem folc!;en Sicnjî unb Charafter nuff
bcm ©tnc jucrfnnbt unb bcpgclcgct inorbcn. Qftfbicircis

len nud; bie niïgcmeine SSolfnctl;/ gricb xmb Sùil) bcm
©eringen fowol;! nié bcm 25ûrncl;mcn im Svcidx ju Jrom:.
mcn unb ©id>erl;cit gcrcid'ct / nié i)] cé biCicb/ bnfj ciu

jeber feinen Q(ntl;cil ju bct^n S3ci;bcl;nltnng a,ibc unb
bnrrcid;e/iucld.)cr Urfndic I;nlber 2Bir bnnn nudi Ijierju

bonittigct I)nbcn/bnfj aUi. ber JXittcvfd'nfft unb bcé ?(belé/
\vk nud; ber .S;ricgébcfcl;ligf)abercn bebientc/ ©icn|ïïiûtl;cn/

Sncd)tc unb ©cfmbc / bcpbcs nuf bcm innbe unb in ben
©tnbten/fciucv flufîgenommcn/ oI;nc ber untcr ij'. unb
liber 60. 3nf;r / foticn bep bicfer «^eiviaigung folder
©c(lnlt nngcfcl;cn werben / bnfj cin Sebicntcr/ ber 60.
C£l)nlcr .Supft«'-'2)îmiê/ unb bnruber ju ^olin tint/ gicbet

non fcincm v'ol;n jcbcn 10. ^fcniung; glcidcr ©c|l<ik bie

2Bcibeé=g,Vrfol;ncn / bic bn ?o. '<:l;nlcr'.:^uï'tter--©el&

I;nbcn/ gcbcn ing(cid;cn bcn 10. s^fciming bnnon. gm
.^nedjt nbcr/ bct ivcnig obcr gnr tcincn ioI;n I)nt/ gibt

2. Cî:l;(iicr ©ilbcr=9)îiin|/unb cinc fOuigb i. îli.iior ©iN
bcr^SOiiinfi / unb nicil ber xjcrj unb S3niif5n'ivil; fi'ir fcinc

SScbicnten/^lncditc obcr ©efinbc biefc ijmu'ittigung bcjnl;^

Ict/ fo foU ber ^crz unb jjaufiUMrtI; J!)?nd;t I;rtbcn/ fcU
bigeé ju foincr -Scjiiljlung non bcren ioiin ^tmvieber ju

flîréen. Sicjcnigen iVtfoIjnen / fo bn nnter einen geinif=

fcn©tnnb nid)t cigentlid) gcljorcn / nié b& foi;n .'\rren-

datores, Inlpeftores unb bcrgkicbcn me^r / foUen cben^

F * Hinfjig
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AnNO mflfji'a lUtd) felWâeï Proportion fû fût fid)/ fll^ fuï iW
y^o. «Sebiciîte cjefdjnfet werbeu. 3ngleid)en mâ)Un mit von

*"°^"
bct tKitterfci)rtfft/tmb Don Tlb^/ frtin&t bcn ^'ieaé^SSe'

fcl;I!)abcren notl&ig ju fepii / bnfj cin jcbec ridjtige ©a-;

jeicljiiiîfje «on nUen fcintiin SoW auffe^e / <m wûdpx
Oxt \K \U) mifr)iiïfen/iinb3efcffcnfepn mbd)Un/ btefeU

tige untci'fct;ïeibe / unb an bte Gouverneurs Jibcrgebe /

bflïinnen ba SBebienfen iin @e(ïnbe i)înf)men / imb wdë

fïe jii io^n ï)ai>m/ MM unaqficljncf wetben inufs; foltc

fîcb jenwnb fo «nridjtig erjcigeu / bafj gï eine q)ctfoI;n /

l'on \vcld)a Contribution nuifj gegebeu ïDCrben / «crtjeleii

wofte / fclbiget fotl bcéwegcn 5wei)fiKl) be5nl)lcn. S)icfe

Specificationes unb 23cï5cirf)nûflcn / fetlcn in ©cf)n>cbcn

ben iincl)j1ftmfffi3en i- Martii, in ginnlnnb abec bifj

bcn I. Mai cnblid) unb itnrtufjfeélid;«n dnselicfcrt trctbcn.

Unfcï biefer SBerotfliâuns wicb imâleidjen bcï TCbelid/n

a3niiKn=@e|tnbe uetllanbcn/ aïê bk in bicfem gatt gletd)

îienot 5r£i>tnib Scon'SSnuïcn angefeîjen roerben. 2B(ié

bk 5rci;=unb ^ton^SSrtUfen fluf biefcm dveidjéj^og «n

3I;re ^éniglidje WUi^àt ju gettcn/ auf fid; genommcn

\)ahm I bauon bereiaigcn wiï / bafj imf«e «Sdiitcn bie

Sjelffte âcbcn foacn/imb foU fûwoï;! btefcé/ olé redé «on

3[;rem ©efîube crieget wiïb / auf «nfcrem "JCntl^eil bcr

Contribution bered)ne£ wcvben. Ubeï biefeé niint bie

JKittn'fdjrtjft imb bcï TCbet/nebft bcncn Sïiesé^SBefeP^a'

fccvnaiif tîd)/a[{ennaffcn bcreité otten «ennelbecitl/ auf

feincé 3rt^ré=grill beç fticbtid; «nb ru^igen gujTanbey

ta\l cm jeba- sanéer $8aucï=^of 7. 'ïl'dle»^ ©iïber^

SBluue aufjmadjcn foae/ auf gleidjc %tt unb 2Beifc/ jvie

tê in bem Anno 1680. gel)altencm 9vdd)é=5:agc='?8C'

fd-.lufj aufsgebnicft fel^et/ fo bafj x. l^alte/ obcr 4. 2)ier*

tlieilc filt cinen gan^cn ^off / unb in Jinnlanb ein fo

gcnanntcé ©(irbeéuwmtjnl gegcn einen ganéen ^of in

(g)d)ivcben betedjnet imb. Unb im %a\l jemanb folte

ûcfunben mthml ba bifs auf ben Dotgefeètcn Termin

î)icfc f. îf;ala ©itbcï^Sîiîné nid;t tid)tig aufijar^Iet/ fo

foa & biefelbe juï ©fraf jroeçfad) bcsaI)Im/fo ba% &
An Oatt y. 10, î^aleï ©Ibet=£JRuné crtegen mufj :

Unb fort in bcé Gouverneurs-@en)al£ lief^en/fo «ici l'on

ben 3ventl)en oDcï Intraden beê @utcé fiSï 3I;r. ^ônigl.

g)îa)C)irtt uub bie gïon }U fequeftriten/ aie juï S3e5a[>

lung bcï SSeivitligung felbcï / unb Ut ©ti-affe •oomo-

tï)en ifl. ®iefe «Seivittigmig forte fo woI;I Don ^ittiben/

(lié Pupiilen unb unmunbigen ^inbei-en erlegt wetbcn.

S-^at aud) jenianb fein @ut an einem anbeten DCïpfânbet/

fo leget beï/ beï bie Hypothec befï^et / bk y. îl;aleï

©ilbeï^SHuné fo Ifluge aufs / \m «bec f^inwiebeï feineu

Regrefs an ben gçgentl^limei'. Son biefec Contribu-

tion bit 5. Olivaies: ©ilbeï=g)îtînê befrepen xoxt unfere

ïed)te -abelidje ©i^e unb 2)ovtt)ercfe / ncbfi benen / fo

tifld) bcm Plaçât DOn Anno 1658. obec Ut neulidijï

Derfei'tigten Seïotbnung inne^'Ijalb bemi ^esircf /©vens

^cn xxwb ©ebietbe ju liegen befunben wevben/ Item,

bie iDÛlieS^ôlfe/ ieibgebingë'Sjojife / bie in perpetuum,

unb auf en)ig iKïmittelc unb sur gra;I)cif auf unb ange^

uommen fei)nb. ©icfe SSetDirtigung fort in ©d;jDeben/

ginnlanb / Sjartanb / fSIecfing / S3af)uëlef;n artecbingé

flieid) fo iDoI)t Don Allodial-alé Feudal-@tît;&eren auft'

geleget tvcrben. 2>on benen £ron=3îentI)en / bk an Pri-

vsx-in\û)a\ Dcrpfmibet fepnb / fort Ut Diette q)fenning ge*

gcbcn iDcrbcn. Son fcud^tbal^ven gapifalien / ©d;if-

Partcn unb Compagnicn ftSï i^o beftalfeneï gejDiffen In-

tereflé unb ©enicinen / fort inigleid)en Ut Dierte <^fi\u

iiing gegeben merben : Don benen ginfen Ut ftudjtfa&inen

Capitalien j bie bcp ^fjro ^6niglid;e 3)kjctîÔ£ unb bit

©on fiel;en / fort Ut uierte g)fcnning abgefctjrieben tser^

ben/fo fern nun jemanb fein Capital Decfdjweiget unb

ver^eelef / unb baé)enige nittit tid)fig etleget/ toaè Don

foidjem fur jeto be|^nblitt)en ©eminn unb bcl^altenen In-

tereffe fort abgcgeben iverben / berfelbe fort jur ©trafe

bcë gnnûcn '^a\)té Intereffe Dcrltîjlig ,f«P" / î'if^'^n «
fd)uïbi3 befunben unb beffen uberwicfen wirb. Unb fotten

flrte obcn erroel^nte SeriDittigungcn fo in ©dnpeben aie

in Jinnlanb/ ûft^unb '2Seiï=©ûtr)en/ gegen bie geit^unb

Un 'îng aufjgeferf iget roerben / aie ivie in unfcrer jiber^

Iiefettenuntertl)ânig|ien "JCntmort / auf 3ï)ro SonigI.g)îaî

j.eiia£ ^bigt^e Propolition angefeêc£ unb angejiïljref ijï.

©0 neljmcn iDir aUe biefe Dorl)etgcl)cnbe sgeroirtigungen /

iDiebcreité gcfagt/ in frieblid)en 3u|îanbe nur artein fur

cinmal)! an / roeldjc in biefem 1689. 3af)re auf Dorges

fcgce Termine forten ericget iDcrbcn ; ©olfe aber ©ott

baê iawb mit Sticg firaffen / fo iDOrten iDir arte bie=

fe Don une gemad;£e Seroirtigungen geboppcU ober ^xony

fad) / abcr nur artein fiîr einnial)! aufjgeben / unb

biefl'é jeêtronbrcnbe 1685. auf bk Dorgefe^fe Termine

auf5}«I;Ien. SBobep i»ir in Ut gcwijfen untertl^ânigen

^uDcrfidjt lebcn/ bafj/ waé roir foId)ér ©e(|al£ naé un* Anno
icrem gctingen Scrjnogen £l)un / 3l)r. Sônigl. gCRajetidt ,«^0-
in ©naben auf=unb annel^men. Scrmutï)en aud; bane^ ^^°o'
ben / baf5 biefe unfere SSeroiCigung ninuner ju einigcr

£fJad)folge unb (gjceinijel gejogen / ober une in unferen

^"irtDilegien ju einigen Prsejudié unb Siîûd;tl)ci[ geretd;en

werbc.

XII. Unb gleid)une atter 3^ï-^oiiiâI. 9)î<i;efat getreuec

Umerfaflen untertèânigfle g)|iid)£ unb ©djulbigfeit i|î/3^r.

À'oiiigl. mmf.k unb bee gemcinen befteë 2Bo&lfat;r£ ju
beforberen / in U)eld)er Conlîderation unb S3etrrtd)£ung

wir Don bcr SXittetfdmlft unb bem "Jtbcl / famb£ benen
^riegé=SBefe{)lI)aberen/ biefe fd)n)àre Contribution in ^jn,
tert[;anigf eit auf Une genommen [jaben ; ÎCIfo fan man
M\à) nidjt jDeniger Don bem ^ergirercfésSebietl^e/ unb
benen/ fo 58ergroercfe I^aben / Dcrmutijen / aie bafj fie alé
getreue unb wirtige Unferfaffen biefe fdjiDere geitea be*'

Wigen/fo bafsfo mol)! bafj S8ergrcerceé=@el7ietl;e inéi
gemein/ aie ein \<Ué 2Bercf infonber^eif / 3I;re ^iebe ju
3()ï- .Sonigl maytfat unb bem lieben Satterlanb fel^en

unb baljero ftd)^ iDittig fînbeu laffen roerben/ »Dann3I;r.
.^ônigl. 2)la}ejtà£ biird; bero barju Derorbne£e Commis-
farien mi£ 3!)nen ï)ien5ber iverbcn I^anbelcn laffen : 28ag
flber 3r)re ^ebiente/ ©eftnbe/ $8evDcrcfë=unb %thûiép
nne md) 'îagmertférieuil^e anianget / fo fônnen felbige

ntcl)£ me[;r fret; feçn unb Derfd;onc£ werbcn / jumal)len
and) I m Jart baè S3ergniercfé=©ebif£l)e / unb bie 2Bcrcfe

fid? beffen eiusicl^en folten / foldjer ©e|l!al£ ein groffëé bar»
burd; wurbe entjogen raerbcn.

XIII. @[eicl)er @etial£ ifi atid; biefeë bcliebef worben/
baf5 bcr gbelnian / bcr in feiner eigener ©rube grê bce»
d)m I unb felbcr ©;fen baDon Dcrfertigen Iaffê£ / Ufao^t
Uè 2y. spimcté Don bcr Sîiltcrfdjafft unb ^(beléî^riDis
legien/ nur artein Un ?o. îf^eil an 3^r. ^onigl. a){aje»
t^rtf unb bie £ron Don fold^er Serfertigung / berjenige
aber/ bcr baè gré Don anberen an fid) îmfftt unb et»
I;anbelc/ ein ytUê îefjcnbeé ©djifpfunb Don feineniDer»
fertigten (S.\)fm geben forte / felbiger feç einer Don TiUl
ober nid;£; nadjbem aud) anenrogen/ bafj arte ©rubeit
Dor ein Regale gel;alfen œerben/tmbbal^ero nad; ^n^alc
ber ^riDilegfen / bcr gbelman Don bem / tDaë gr felbec

Dcrfertigen lâffet / ben 3o£en îl)etl ynt Récognition ju
gcbcn ge^al£en ifl / aie mufj aud; ber jenige/ ber cineu

Ijoljcn X)fen îia£ bauen laffen / unb felber feine ©rubeii
ï)af / fid) imttt felbiger Condition nidjf fdjiîêcn fônnen,
Unb JDieroof;! ber gbel4eufl;egifene Sjiitten unb ©d)mie=
bc/Dermôge bêr ^riDilegien/ biiJ anljcro feinc "îlbgiflt ait

31)*^. .gônigï. gilajeftât gegeben I^aben / fo f;a£ bannod)
bie 9îifterfd)af£ unb ber libd aniêo barju beroirtiget /

bafs nnd) biefem ju cUm gciten ber gbel4eucl;e ©cinutcs

be^ljiîtten/Don benen Dcrfecfigten gifen bieSjclfte geben

forten gegen bem / maê axoa bk anberen fo nidj£ dou

S&r. Sônigl. g)îajefiâ£/5u geben geljaUcn fci;nb. ©lei^.

djcrmaffen i|ï beliebcE worben unb befdjloffen/ bafj ebeii

foiDoM nad) biefem ju affen "^dtin van bcn ianb^StJte^

ren/ fo m bm ©djaren liegen/ bie S'jaubC-Sente/bie ait

gifdjcn av.fim^'b^^ w'i'b/ fiîr cine $Xti|]ungé;9)erfeI fepn

forte/ luorDon eine jebe ^îonne ju ^.'îl^aler ©ilbcr=sî)îûn§

n<id) ber TIufjriijTungé^Ordinance bered)ne£ œirb.

XIV. ^(rtbieweilen aud; ^\)tc> .S6niglid;e aîtajeflflt

Don wegen Ut beriS^mlidjen foorgfâUigfeit / bk @ie fat
Uè 9Ceid;é ©djuê unb ©d;irin fragen / barauf Ubad)t
gemefen / J»ie bie 3îeic|'éîMilice bei;beë ju àîofj unb

JU ^uf5 foldjer ©ejîalf eiiigerid)£e£ roerben moge / bafi

biefelbe in ©£anbe fepn ïénne / umb bem feinblidjen lUu
fart mi£ giadjbrucÉ enfgegen ju gel;en ; %\ê i|l bem ^u»
folge 3]^r. .^ônigl. SKa|cf[â£ ï;oIje Sorforge/ bafj gleid)

roie bie SKcgimenfcr ju 3îofî/ bcjjbcé in 7[nfel)ung ber ùf'
fïcier / unb berer bie bie iXiifiung I^alten / Dennitteljl be^

SBieberrup cber ber Revocation ber iVIilice-Sjoffe iit

Un ©tanb gefe^ef fei)iib / bafj Dermut{)Iid; niclifé roeiteï

baran roirb ju Dcrbcffëren f[cl;en; ^iïfo aud) glcidjtermafs

fcn bie 3Ccgtmenfer^5U JuiTc (luff cine geroiffe %iîar;I ein=

gerid;£e£ roerben môd)£en / nad)bem ber "icbgang in bem
leé£cn .Srieg completircf unb erfe^et^ roorben i(l ; ®a=
^ero nun aud;/iiad)bem eë 3I)r,.Sbmgl. SRajetiât gnas

big|ï gefaffen I)a£ / ju unferer un£er£l)ânigen Uberlegung

JU jlctten bie groffe SScfd^roerlid^fci£en / fo Dor biefem iialje

auff einanber gefolgfe 'Mnfjfd;reibungen artemaj^ltmf ftd:>

geftit^rc£/ unb ber urfad;eii I^albcr jugelaffen unb Dcrgôn»

nc£/ aubère sORittel unb SBege ju erbenct'en/ rooburd; bk
Milice JU ^''fs 5" '^^^kt Ttnjaf^l gebrad)£ / unb bei; eini»

gcm ?(bgang bci; ifjrcr Dotten gal^l erl)flt£cn roerben fôn^

ne ; Hlè Ijaben roir Don ber 3îittcrfd;affî: unb bem "JCbel

neb|ï ben .Sricgé;S3cfcI)l|)aberen / biefcé in fo Diel genaueré

bebencfcn genommen/ aie biefe 3br. ^ôniglid;e âfîfljefîât



DU DROIT DES GENS. 45

An NO âiinbiâc 25otfoi;gc jit uiifetet eigciuii «Xiif^e uub ©uîjcr^at

^Q (jcreidjet / mib bnl^ero imtcvtfjâmglî barein bewiUtgct / bnfs

"^ 3-
nntt) biefém du jebed 3îc3iineiit/imd) bcin ^Ciifln^ itnb jii

bec ^nsnl^l/alé iii iiiiferec lattcïtljàiiiafîcn QCntmort auf

3l)ï. Soniglirije airtjellat Propolîdon Dmncibet ifî/iîba-

(5cl;iveben unb JJimiIiinb eiiiâcricljtet rcctbeii mu^e / iinb

iiml) fiîré eïfc beii Qtbgrtiig ju crfe^cn / beï biitct) ben

junglten Srieg i|î[ wnivfndjet irorbcn/ fo bcroittiâen wit

in eine folcte 'Z(usfcl)i-cibmi3/n)ienecl)|lt uerganaaicë 3nl;ï

nnd) bfu Sopfen ift gel^alteii nwbcn ; non mU\)a liué^

fcl)rdl)iin3 rcir ainï bcfrepen/ nod; 3iil;nlt bcr g)tiin[e=

âicn/:infcte redjte T(bdidjc ©éc/23cni'crcfe/im& gjîepec^

^ôfc/ îiigldd) mit beiieii S^ofin/ bit '^amb$i beé An-

no i6?8. publicirten Placafé itnb bet Jungtt gemnd)tm

2)croi'bmm(î / fo inncïï)db bctfdbcn @V(in6=(5tdiien lie=

âen/ JDie (Uid; bie roiiftcn i^ofe/ bie nod; nidjt mit Sveiiî

teii bdeatc Satcnec obcr S^niifjlinae / fnmt ben ©ieiicren/

fo (îuff (itte t)albc ^al)t geiiommcn werben / nebtî atten

iiotl^iuenbigen Çnnbirercféîunb ©d^ué'ieutèeit / roie aiiâ)

bk juï gtepl^eit flngenommcnc Sjôfe / bie i5bec 60. unb

imtcc ij. 3a[)teu ebenmaffi'â «on bcï Decimation ober

^aifjfd)rcibtniâ frei; ctfant.
^
itnb wkwùl)l xmfevet S3e-

bientcn Sjofe / bie ifjneu wegen getlxinei: S)icnflen fliiff

iebîdten «etlie[;cn iinb gegeben f'ei)nb/biël)eiv ^wfff bn
^tiuilegien / fiîï bcï Decimation unb Sivbftii'ung fi-ci)

Qcmfm/ fo wotten roiï uon bec Sîitterfdjiifft unb %bd/
jfnmbt ben ^ciegë=S3cfeI;ïb(iberen bannod; nnd) biefcm fû[=

à)t unfecec $8ebienten S^ofe nidjt j)tecyon entjiel^en/ fon-

tetn fûtten biefelbi^e olfemrti;! mit in bie Decimation

obec sKûttiïung fommcn. "^od) foldjec @e)]nlt unb mit

6em 2)ocbeI;alt/ bnfj wenn bie "îCuëfd^ceibuna nad) ben

S&pffen âefdjief;et/ bleibct bec SSebiente fiïc fdne ^Pecfol^n

pue fcei;/ abec ntte fctne imti)t mminlicîieë @efd;led)fë

jcetben decimict obec cottict. 0efdncIjet abec bie 'Huê"

fdjïdbung nnd) Ttnjnl)! bec Spofe/ fo fiel;et nud) bec ^of
mit in bec JKotte/ju gcleg^unb ^ejci^Iung beé (golbdten*

©elbcé/ bod; flifo/ bnfj fdn ianbé-Sned)t Don benifelbi^

gen ^ofe genommen wecben moije. Wlit bec bebienten

SBittwen fott eë ebener ®c|î(ilt ger^obten trecben, gé
wirb mid; Ijierbe?) imtectl^muâfî ecinnect/nje^en beé SOÎtfî*

icrtudjé / bec fo Wû\)l von ben @fnnben / dé (inbecen

ltn(ibelid)en Çiecfol^nen / mit Sed^eelung unb gntjteîjuns

îeë SBolcfé ueciibet wkb/ wk <iud) «jegen bec ©ocff^

fdjflften / fo ba ivibec il;re cedjte {Eçjjenfcbaft untec beé

5Setgn)eccfë5©ebietIje «nb S3ûtl;ë4eutl)e S'^nltung â^jogen

ivecben / fo bûfs foId)cë ntfeé / nebt^ berne / iDaé fonjlen

in bm t'ocigen Sîdd)é=©d)Iiîffen Decmelbct jlel^et/ gennu

iintecfuckt unb redrefficet roerben moge ; ivie bcnn nud)

I)iecmit QCnfudiuna 8etl)nn wicb / bnfj bie gcon=Scâte
nid)t mct)C nié 2. Sncd)te fuc bie iXotticung unb Deci-
mation fcei; ecFennen mégen / unb bnfj n(Ie unrtbelid)e

beçbeé mit jXente belegte ^ntncc unb Sjnufjlinâe cottict

Mjecben môjjen / bec SSecâirercfe Faa:orci;cn / bcê 303^=

lep^igtnnte / bec 3nl'"<'ïft!)liîff^ ""î> ^^^ (Snlp^epgicbes

ïc/ ïDDtten ebeiifrtUé nud) ^l)t. SoniaL COtnjefnt fotd)ec

©ejlînlt dn^ebencf' fepn/ bnfî i()nen n^egen beë SÉHifjbcnuciié/

fo bnçbei; «eciîbet jvicb / eine geiviffe^ 'Mnjnf)I l'on ieufl)en

recocbnct U'ecben/bie fîe bel)nltcn mogen. Unb nieit jvic

fcefïnben / bnfj beé Keid)ë '2BoI)ltflctI) unb 'ùWm fo ml)l
fllé unfcce eigene g>id)ecl)eit ecf)eifd)e/ bnfj dnc .gcmiffe

tuib belîiînbiije Milice ein(iecid)fet wecbe/ foId;cc ©efînlt/

î»nf5 ein jebeé avegiment ju bec geiviffën TCnînl)! 3ebcnd)t/

gldd) i»ic eë oben beceité vecmelbet i|1 / nlë eé in unfe^

ïec untectI)nniâen7(nt)D0ct^fpecificict fet;/ unb bnfj fel=

fcige gnf)! nud) immec bejinnbig bei; 3itnd)t ecOnlten roec;

ben mége: Unb eê fîd; (îleid)n)of)l begeben fônfe/ bnfj bie

«ocgefe^te Summe bucd) dnigeclep '^ufM nfagel)en fnn/
iric nud) bnbei; gnugfnm ecivcgen / mit waê $Sefd)U)ef)c

S\eid)é='tnge ge[)nlten tvecben/ unb bnfj bie ©tnnbe niciit

<iaemnf)l in fold'ec gi)!/ aU eé bie g^otfimenbigfeit ctmn
ccforbeccn m6d}tcy jufnmmen fommen fonnen. lilé |]cl=

len mit unfcttl)nnia0 '" 31)>^- ^onigl. a)!njcf!nt eigcnen

annbigcn ©cfnUcn unb ^eiieben / fobnlb etnigec 'Jtbgnng

Ï5efd}ief)et/ minbec obec fliel)c/ ntébnnn Qtudfdjrdbung ju

gcfeêung tmb gcgânûuns bec Svegimentec ju I)nlten / oî)nc

infî bie ©tnnbe bcéfntlé ju dnem 9veid)ë;'5;nge becuflln
wecben nuiflën : U'ocbei; ivic bnnnod) vecmutljen / unb
md) untcctl)rtnig|l bitten/ bnfj/ iunnn bec "^Cbgnng weni;
gec i)!/ nlêbnun nud) bie '2i:uÉifd)cdbung nid)t oftec gc=

fd)e()en mégc/ a\ê cà bie i)^otI)ivenbigteit ccfocbcct/ imb
bnfî bie 7luëfd)teibung bei; fcieblidien ^dten nnd) Qfnjnl)!

îiec Sjofeij. "îtbclidje gegen 10. Jcei^sgdiicenîS'Jofc ge=

^alten wecben. 311 nbec bec QCbgnng mecceiid; gcofj /ent=
jccbec bucd) Sticg obet fDnjIen nnbece tobeë=fnac : fo hnU
un nnc l'on bec Svittccfcbnfft unb -Kbel fnmbt ben ^n'c^à.
Î8efel)l^«teven bnfuc j bnfj fcic (Fcgnnônmb gcfiittung

m foldicm g^ntt nm ftîglid)fïen nnd) bem Anno t6:^i, Anno
gemnclitcn ÎKdd}é»':£ngë^S3efd)lufj vercid)tet iwcben fonne/ .^ç
roeldjeé bnnnod) ju 3I)c Sonigl. îS^njei^nt gnnbigt^cn fôe=

'"°3-
fnttcn nue blofj/ nié ein Projed unb gntwucff r)icc cc=
iDeynet luicb. ©0 nud) dnige Province obec nu* dn*
îele g)ecfo!)nen eine gewiffe unb bc)!nnbige Jfnjnl)! ©ois
bnten ju I)nlfen n)iaené fet;n folten / fo luicb [)iecmit in
Untccfl)nntgfeit T[nfud)ung get^nn/ bnfj 3bc. ^oniglid'ê
aJtnjeftnt foId)eé/bod; untec Idblid)c Conditiones.julnffeit
unb admittiren ttjoffen.

XV. gînd)bem eé md) nid)t minbec ju bec ?viftecfd;n|f£
unb beé ?[belé/ wie nud) becec Sriegé=S3efe^H)nbete unb
beë gemetnen befieé S'îuéen gecetd)et / bnfj bec (nnbé-
.Sned)t confervict unb iroI)I ecftnlten reecbe. Zlé woU
len mit mi bec 3Cittecfd)nfft/ bem "^Ibel unb ben .^ciegé:»

58efd)II)nbecen foId)ec ©etintt wcocbnen/ unb untec une
ge|e$t r)nben / bnfj 4. '2CbeIid)e gegen z. 5cei)e=58nuec*
i>fe|id) i)ecgldd;en/ fuc ben innbé=.Sned)t dne ©tube
mit einem 2)ocI)nufe unb eiiien ©fna jU bnuen / bnbene*
tienji; and) bemfelben einen ^o^UOncten ju ocbnen/unb
)nr)rlid) ein Jubec Sjeu unb ein ©fieg ©tcol) ju gcben.
Sec if)m nbec fein ©tcol) nod) Sjeu geben mil / feîbism mufj il)m fo yiel ungebnuteé innb ju t^eilen/ bnyotr& bucd) beffen S3nu unb SSwcbdtung ctmn ein ^ufccc
Sjeu unb dn ©fieg ©tcol) IJjnben mng/bod) fott eé in beé
©gent&umecé von bem "Hbelidjen SSnuecjS^ofe eignen wiU=
îti!)clid)en (Sefntlen 1i;el)en/ iveld)eé gc von biefen beçbeit
vccorbnen niotte. ©eé ©ommecé bebienet bec innbés
Sncd)t fid) beé Socfeé SJie&wepbe fiic dne unb jnjo
^uï)e unb etlid)e ©d)nnfe/ fo jwit nié bie ssefdjnffén*
I)eit beé ianbê^ùtf^ê eé lepben unb julnflTen roilT. 28dI*
Un bie Sjnufec nid)t 5ucdd)en/ fo bie 4. »elid)e unb 2.
5i:ei>S3nucen=53ofe nufbnuen / fo nermut&en wic von bec
iKittecfd)nfft/bem Qtbel/ unb ben .Sciegé=S3efer)[r)nbecen in
(lUec Untecfr)nnigfeit/ bnfj 3r)c. ^onigl. gjînjefîot baê/mê nod) fel^Iet/ roecben ecfeêen/ unb entmebec nuffbie
Communen obec gemdnen ûectî)ec/ ba eé fid) wUl thun
Inffen/ unb oI)ne beé ^ônigcé unb beé mibfé ©d)nbeti
«nb £f2nd)tl)eilgefd)el)enfnn/ ftîc |îe 2Boî)n=^ln^e nué*
feljen Injfen / bie baê %mbt in foId)em Jntt nuffbnuett
mufîe / obec nud) nuf bie reducirte unb Ijeimgefflaene
*J(beIrd)e/ obec nnbece 3r)c. .Sonigl. COÎnjefînt 5?6ffe iljnen
ctnirté jum SBoIsn^Inê jutr)dlen Inffen ; i]] nlfo ju vec»
mutl)en/ bnfj ivnnn bec ^nnbé=.^ned)t eciver)ntec mnffeit
fein S^nufj unb genjifle 28of)n=©teffe I)nt/unb nud) beit
"JCntljeiI/ ben3I)c. Sonigl. ïDInjellnt 3I)m etron nnfd)Irts
gen wecben/ bncju befoinbt / ec nlébnnn rcol)! iverbe
fonnen juced)t fommen/ nié bec mit ncbeiten ben ubrism Untecl^nlt Ieid)tlid) vecbienen fnn. 2Bicb bec innbés
.^ned)t JU gelb commandicf / entivebec in innbe obec
<iufirecl)nlb beé SCeidséîOcnnéen / fo foQ becfelbige be»
fdnec S'jeimfunp nid)t becedjtiget fepn fiïc bk 3dt/n)eU
d)e &^ ivcg gcivcfen ifî / ben gecing|1en (Entgclb niegen
bec Sjniif'v/beé Sjeu obec ©tcoI)ci5 ju focbecen/ nod) bie
gecingftc ^ovbecimg befjfntté ju tI)unMvie ce bnnn md)
bem irtnb=.^ned)t nid)t vecflnttet unb jugeintlen micb /

6ûf5 gc einen nnbecen "Jfnivoljnec nn feine ©teffe fe^c/
felbige a5oI)n=©fntte ju gebcnud)en/ nuêen unb befi^cn;
^at ec <ibec SBeib unb .Minbec/ fo mng |ic eé ju il)cem
îfîuécn gebcrtud)en / tvnnn |le ju Sjnufje jî^en bleibet/
unb fo Inngc bec «SInnn lebct. ©ticbct bec iniibé*
^ned)t/fo foa bie Sffiittbc obec bie j^inbcc jii bec '2BoI)n=i

©telle fein S{ed)t nnd) diiigc s8eînl)Iinig unb gnfgelbé
roegcn nngctvnnbtec Unfoftcn unb Secbefjecung obec Me-
lioration ju geivncten I)nbcn/ nngefcl)en / bnfj biefetbe

'2Boï)n=©teire fo foct dnem nnbecen in beé nbgegnngncn
©teKc nngefd)lngen mecbcn mufj : unb bnmit bec inîibé^
.Sneclit bné Jjnué nid)t inogc vecbecbcn/ unb bucd) un*
nd)tfnmfeit unb 2]eruHiI)rlofung verrotten Inifen / fo fûtt
bem gigentl)ummec fcei; jlcl)en / felbec nufffeljen unb nd)t

bncnti^ff ju I)nbcn. S3cger)et bec iniibé=^ned«t einige gis
gentl)ntigeeitcn/fùl)vet ein bofeé unb unocbeiitIicl)eé kkn/
mit ©clilngeceyen unb nnbecen ungebul)clid)en ©ingcn /

Vod)et bem SSnuecn $Biec unb $8cnnbeivcin nb it. fo cv-

fud)en jvic von bec avittecfdjnfft / bm ?rbel / unb beii

.Sviegé=S3ef I)ll)nbecen / bn|j 3I)c. .Sonigl. £Knje|îiît iierus

I)en ivoaen/ JU befcWen/ ju vecgénnen/ unb jnjuLiifèn /

bnfj Gouverneure fold;ce nlfofort ntifnel)meii / inib nuff
gebiî^cenbc Qd't unb 2Bcifc cid)ten mb nb|]rn|ieii môgen/
innffen ce bcybcé îniige Jeit unb JIiifo|ieii ecfocbeceii

niurbe/ bie ©nd'cn furé ocbentlidv (3cmbt ju jicl)en;

gé nncb ingkid'cn bem ^inbé=i?ncd't nrierbiiigé uccbo^
tl)cn/ SSnunmb ÎSveiinrSjolé ju l)nuen / inub nbjubcc»

dK'n / gifd'ecei; ju gcbcnutben/ 2)ôgel unb 2BiIb ju td)ief=

fen/ ®oî)nen ju \Mcn/ .'^o()len ju bcenncn / 2Bnlb ju
fnden unb nbjubccnncn/ obec becgleid)cn ju tj)un, S3cnnb=
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mit felbiâcr ©ckâcnljcit/ n>ic bie nnbcte sSduteu an fcl=

biaen i:)ïfc vergnugea iwb 511 fneben seben. 9îad)bem

îiim ml) von bec Sittetfcf)ajft / bm TCbcl unb bcn

^ne(!é=5ScfÊ!)U)rtbetn / nué unterti)(mig|ia Dévotion ,

XBxt flud) mnb inifeïe SScgieïbc unb gyffct ju bcreeifcn

^{)ï. ^bm. Stnjcpnt gnnbiglleé (âcfnllen geï;ov'rnmb|i ju

Mtrbïingen / unb nuri) 5um Sient^ beé Sattainnbeé / bie,

feë fltif une genommen ^aben/ \w bcfdnpefjrlid; ce une

alcid) fntrct: ©0 DOtbef^alcen roir une bntbcp/ bflfj m<in

fciefeé nidît iné ïtînfftigc buv* einigalcç SJcïanberung

ietr Seiten jum gind)tf)eil unb &\\nao, m unfcr ted)tinaf=

fig a-I;rtItneé-Sigcnff)um/ ^timlcgicn unb 5ve);l;eitcn ge.

tctd)en/ uiel roenigeï/bnfs Dbgebnd)îe Sjflufcr unb ^ol)n=

«Plnêc ber ianbé=^ned;te jemaf)Ié nad; bem fla\)mml

m% obet SBefd^ïdbung in ba; Êrone innb^SSudxr o^^ff'

sWt roecbenpen/ obec unteï «n'âevlcç -tuu /
Pr^-

texc unb Sotwanb |cnw&Ien «on bem 2Cbelid;cn S3flu.

ren.£iofF felbfien abgcfonbett werben; fonbctn fo d)eé fott

ïjat in beé gbeimnnné ftepen ^itten unb Di poGtion

iifldi avifdîcn ibncn genomineneï %hni>tl unb c.\f eé \\)=

!ien be Su inb gelein fmt I biefe <;&m-'^hnft ict

ianbé.\ned)fe auff bie cinc obet nnbece ©tette fîelien ju

^'*"xVI SCiï »on bel- gîeidjé^Êletifcç fcçnb ingleidjcn

aïê gctrcuc ituferfoffen bnrauff bebnd)t geiwfm/ weld^et;

@cMt notI)wcnbige 93tittel jur Sjanb gefd)fl)fec rçaben

ïonten / bduiit nid)t bnë îRegiement wcfen (lué mmd
bcflen fliii-een unb @d)aben leiben moû)U/ rcorbcp wiï

jiiéf cben n)(irnct)men / mê m i<î>tî tinter une son

im ©einigen jufeêen mufj/ nue ntlem/ bafj &nsgcma.

ne S8^e babuïd) ge!)Olffen unb ev|rtUen roetben niogc.

2Bie «ernc wir nbct une befleiffigen / gute^ unb bequeinc

S^uïffe unb Qfufswege pu; wi5ïrflid)en fflcforberung un^

fêté etgebnen unb fd)Ulbigtlen 2Biaené ju crfïnben / fo

fijiîken toit bnnnod; bie unwïMDgenI)ett bei; m^mm
©fnnbc/ une im ÎBcge ju licgcn / &«f5 >««

^^''^o^.'.'r?

m*t fo îtafftig unb nad)bnkltd) /^
de befTen 9îofr^

Èurfft cïfûïbett/ unb unfct untcïtbmngfiei: SBitte roun.

fd)et unb vcvlnngct / 511 untet)luêcn nid^t «ennogen.

bîid)fé bcfioircnigct/weil wir gnugfflin îennen unb rotf^

fen/bnfi m notl)raenbigct Unteïlluê=itnb ©•{laltung beê

ke4é/n)ie mid; ju jcitigcn -SBibevfwnb «Ucï r^eïeinbïc.

ctnben©efal)r/ befeitmiUige S^nlff unb mml ecforbert

icetben: aie I;aben roir une bcrettwtatg woOen etjtnben

laflen nad) unfetem 25eïm5gcn nmè bavju \imr> jw

fdiaffenyflïé bie wiî Don unfetem @i)gentl)uin md)teé fo

lieb I)aben/ bné nid)t mit fteubigem ©emutïjc foUe an.

(leroenbet rocrbcn / um bcn licben gneben ju befe|ïigcn

iinb bevmbcljrtlten/ unb baé Sattcdanb bei; rangvDien.

m ©dcvbcit unb =2>oI)Iftanbe ju ei-I;alten/ unb Uhm
TOtrW«o «ufn unteïtï)ânigtlct W«t)t «"» fd^tilb'âm

©ebotfnra nfld)foIgcnbe «Sciviaigungcn gemad;t unb an.

iegnngcn (I) bnfs
58ifd)0ffe/Supenntendentcnunb Pas-

tores in bcn ©tabten ju beë SKc.dië jeêigci: attgcmeincï

giofbbuïfft ben fûnfffcn ^fcnntng »on tl)i'em unterl^alt

?iTe aenicficn/fclbiget betîel)e in ©cttâpbe obei-@cIb/

ba ÏKba bni ©ctrâçbe an ©elbe nad) bet gron=

^eSng 9. gjîaïcf (5iïber=gRtSnêe fuï bie îonne be.

Se 2b^/ voeld^cé fold^er ©eflalt fott verftanben

roetben/ bafs iîc bep cinfattcnbcï ^riegé.gîotr) / bie ber

'2(amnd)tigc in ©nabcn abroenbcn mUc / auff em jaljï

bie gmiéc ssciuidigung beïgeben/ bod) auf 2 Termine,

roie bie eingelicffctte 25ct5cid)nuë bcfaget; folte abeï bet:

liebe ©oit i>aê imb mit fû[cï)cr ©traf giiâbig t)etfd;o=

«cn/auéfevtigcn fie alébann ma- bie Sjeljfte aie bcn 10,

ifcnning/ attetbingé une bec 5Xeid)é=TOel/ unb bie Suc.

aecf*afFt/ weld^en ic ^fenning fie ban auff bie m ob--

befaatec 25cc8cid)nué angcfeête Termine cclegen woffen:

bie Paftores in @totff)olm unb benen anbecn ©tnbten /

bie iinterî)rtltë.@ctccï;be obec @elb gcmcffcn/ gcbcn glct=

tl;ec ©eftalt ju Sricsë^gcifcn jeben 5. W^nning ober

-ionne bavon abi fontlcn abec bcn ^el^enbcn / wie bie

sBifdiôffe tmb Supeiincendentcn. Unb ubec bicfcé con-

tribuitcn bie-PaftoiTs.fo m\)l bie/ fû ba l'on becÊco,

ne fcin ioï^n'îugcocbnct \]1/ nad) bem •^Cufffaé/ alô m
cinen abfDnbeclid)cn 2evjcid)niië ju finbcn 4 / mld)e

sB^xtimim cbnec maffcn auff 5^0 geiten ecteget wct.

bcn M ; <^J5ie and) bie Paftores in bem «Scrgrecrcfé.

@ebictl)e/ bie ba Vùï biefcm fotI)iincc Contribution ntd)t

iinfcciwcfcn serocfen feçnb. ^. 0ie Paftores auff bem

ianbe geloben unb t)ecfprcd)cn «on 64. TOotgebautcn unb

bcfeîfcnen ganÉcn Sjôfcn (swceii Ijiilbe unb 4- mnl)(û(

fur einen gan^en Sjof gemadjet ) 12. unb eincn ^alben AnNo
'î{)aler ©ilbec^iîfit'iiiêe in J-riebcné^^geiten aufjjugcben/ 1682*
n)cld)eé bcy cinfatlenber Sricgé=gîot|) eininat)! TOibeïl)oIet

*

roirb. Unb ivieiwt)l bie 58en)itligung gtojlcc ijl/ nié ffc

ror bem gereefen; fo «etmeccfen wir bannod) mùi)ï/bafi

biefelbe gegen bem Une »or "Mugen gejîetlten SDÎangel bep

TOcitem nid)t julangen rottf ; bannenI)ero fcpnb œir «er?

urfad)et wcrben / obberregte SBeiDidigung ebenfatté auff

bie jenige ju extendircn unb aufîjujlcccfen / bie auê un»

ferein ©tanbe font^en pjïegen exempt unb frep ju fei;n/

a\ê ba fepn Profeiïores auf Academien / fambt benen

bdcunter fo iBofel aiid) untcr bk ^r)uin.^icd)en unS
Confiftoria foctircnbe «Scbientcn; Leâores au^ Gym-
nafien / Reélores unb Conredores an beit ©djulen /

jpc[d)e «on il)rem iol)n jcben 5el)enbcn ^fenning geben

foBeii. Sie (S;apcaane ober Diaconi unb Siïfïer bcpbeg

in ben ©tabten unb auf bem ianbe/ contribuiten na^
eincr abfonberlid)cn uberlicfertcn SBerjcid)nué ; bamit aui)

biefe ju beé 3îeid)ë SSejïcn bcwiaigtc ^«buffe bejlo ce*

f[ccflid)er werben môgc/ fo fott gleid)fnEé «on bem ioi)n/

ben tinfec ©eftnbe «on une ju einiJfangcn I)at / etwaS

JU bcé ÏXeid)S ©d)UÊ unb Defenfion ^ergcgcben werben;

97emlid) fiîc einen ®ienfî=^ned)t 2. Ztialet ©ilber*

a)iûnê/ unb fiîr eine Wlao,b i. Z^alet ©tïbcr^îKmiÈ /

n)cld)e ©elbec um bie gcit / aie roie in offc eriDejjntet:

eingeliefcrfen 2^cc5eid)nué «ermclbet i^ / bcnebcn|î cinei;

ricbtigen unb untcrfd)riebnen Spécification bcr ©ienjîs

S3Ôtl)en / aufjgclicfert / unb I)ernad) «on il)tem ioI)n ab::

gejogcn inerben foCen: roocbcç bann »«ir aiid)/ baè 'Jdtec

bcr ®ienPof{)en belnngcnb/eé fofd)cc ©ejïalt moffen «ers

jïanben I)aben / a\é me eê bie SKitterfd)aff£ unb ber 2£bel

TOcgen 2[)rcr Scbtcnte bcliebet. Unb wofern cin ^rtcg

cnt|iel)en fuite / fo wotten roir biefe auf bie ©ienflbotljcn

gelcgte SScreidigung i«icbccI)oren/_unb jwar um bie geit/

alà «orgebnd)te 25erjeid)mié entrait/ auéjal^Ien ; "îtuc^

fotfcn aHe bicjenige/ fo aufj unferein ©tanbe friid)tba&re

Capifalien l^aben / Jeben «ierten ^fenning «on ber ginfé

unb bem ©cwinn I)ergeben / weld)eé in ^riegé.geitcit

reii;erirt unb n)iebecI)otet roerbcn fol, 2BeiI nun bicfe^

ein Eventual Sriegé^^Septleuer if! / fo inadjct 3I)r.Sô»
niglidje griajc|îdt @nabe nné gnugfam «erfîdjcrt / bafj

n>ann ber liebe @ott Srteg unb UnruI) in &naben «b»
wenbef / mit aléban mit biefer be»itfigtcn S3ei)(ïeuec auff
ben %jfteï:obet anbete Termiri «erfdjonet biciben. ©0
n)irb ebenfatté aud) anbep bemtîf&igfîe '«;nfud)ung get^an/

bafî bie éerter / fo burd) bie jiîngilbrennenbe Stieqê^

flamme fei;nb «cr^eeret unb aufjgeiîliinbcrtyburd; fd;n)â*

rc ®urd)jtige / unb fonften aller^anb Unfâae «erarincc /

obec burd) SRifiwadjé unb SBcanb cntmitteit fei)n / weU
à)e atte auff ein befonberë ÎRegificr nebentt i&rem gtifîan*

be angejeidjnet gefunben werben / mit obbemelbtcr ^e-
rotUigung «erfd)ûnef roerben mogen. ^n^Uidjen aud) / bct

einer ober ber anbere fepn mocbte/ fo man nun nid)t cben

JU nennen weifybem eê unmôgltd) faffcn in6d)£e/ bicfeé

atfeé JU leiflen/ unb foId)eé mit gnugfiimen SSemcifj bep

bem Gouverneur ober ianbeë.S^aubfmnn unb benen 58t»

fct)offen bartijun unb bejeugen fan / bnfj feibigcc nlébait

aud) in gleidjinâjfîge ^Confideration foinmen moge, %•.
me SBittben unb 2Bài;(cn aber «ecmutljen wic untertr)Ô3

nigjl/ bafj foId)er «ecmôge ^ôn. COÎilb mb ©nabegànéa
M) excipirt roecben. Sjiecbep leben wic aud) fonfîen m
ber unterfl)ânigfïen '^uvetfid)t / bafj glcicDmie obberegte

SBemiUigung grofj ijl/ unb fid) i«ett tîber bie «orige ec»

llrccft: "JClfo aud) ^l&r. ^onigl.gjlalcjîât md)£ aUein un»
fecc untert^ànige SSereitroiaigfeit/ bie mit f)iemmet gca

I)orfam(î benjcifen / mit Sônigl. ©nabe auf unb annei^a

incn : fonbcrn aud) biefe unfere SSereittigung niinmer weis

ter JU einiger 9îad)folge werbe gejogcn roerbcn / ober Un^
an unfere gcepl)eit=unb ©cred)£igfeifcn ju einigen Prs;ju-

diê / ©d)aben unb gîrtd)£l)eil gcrcid)en.

XVJI. 2Bir «on bet séiîvgerfd)afft Ijaben eïtenfaffé aud;

in S3etcad)tung beffen atlcé / waê jit beê 2)afteclanbcé

@cï)uê unb ©d)irm / aud) unumbg(!nglid)cc &fe^-unb
grgânéung anberer £!îctd)é-9M)burff£ crforbcrt wirb/
aué untert^ôniger Dévotion nid)t aOein Une ju bcr ge=

TOof)ntid)en einfad)en S'jaltung ber S3ootl)é4eutl^e / u'itTig

cctlôcet/fonbecen/wofecn (i«cld)eé ©ott in ©naben ab*

ttjenben woffe) baê Keid) in einige ©efaljr beê ^riegg

unb unrHl)e geratf)en folte/ bcroiltigcn aud) bte gemôf)nli9

d)e Serbo)Jï>elung cinmaljl beê 3a&ïé Ju uncecgeljcn mb
aniunef)incn/ bod) foldjcc ©ejïalt / bafj bie Completir-

unb gcgângung ber abgegangnen g)îaniifd)afft nid)t el^ec

bann bas l)ernad) folgcnbc 3ar)r gef4)el)en môge / un&

mit bem untectf)miigt1en 2îorbe()alt/ bafj fo balb ber liebe

^ciebe wiebec «ecliel)en njiîrbe / wir alébann fur fold)e

Sjerbowclitng «erfd)onct xmb befrepet fepn môgen / tmb

m
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>„ f[)e in Itnta-tfjiîiiigfeit accordirtI;ubcn/ nidjt fluff nnbcre

1653. 28cifo/ baiiii aie il;vc crl)altcne Contrade eé inifâcben/

•conhdeiitt ivcr&cn inôcjeii.

XVIII. itnb wmvûl)l mit/ mnn wit Me <èA)WÛng-

teit cïn«âeu/&ie wiï dou bcm jûng|l ijinijelegccii ^tieg uni)

fdt bem bflraujf «folgtem S3£fcl)wdjr noclj empftnbcn/llv^

f(id)e Ijnben ïmtm in Ulîtcttijanigfeit ju 3I)f. .génial.

£Oirtje|lnt um 2$ei'fcI)omin3 einiijct liu^a^c imb 'Jfufjgflbe

ju tle[;m/ âleicî;n)Dl)I aUtj umb nocb nicicei; imfere iinter^

-t^ômge iinb gccteue gr^eben^cic ju bejcigcn/ rooûen Jciï

|ii bcÊ 2)flttcrtanbeé 2BoI)lfrtvt!) / ciud; ©duiê tmb

(Sd)irm imfeï (jeciiigeë 2)cnnogen iin<îefpal)ret Irtffen ; \)(i=

bcii cilfo bcm JU folae/iiflc^ 7(>'C tmb sieiDÔI^nlidjer Pro-

portion einer jeben @£abt/in lînteïflirtiiigfeit eine foldie

SSemittigiing gcmndjf /<ilé in van Une imtctfijnmgfl ii6i;r=

<îebna Repartitioné=2)et5dd)nué uetfdffct tjî : 3Beïd;e

^cmittigiing rair «iid; ebenfnffé diiff bie geiten/ xok in

imiji-er unta'tl)finig|lcn 'antnîott niifl-" 3I)r. .;^éni3l. gjîd'

jcfiat gnabiglie Propo(i:ion ju fel)en / bicfeé Snbï cricgcn
' iinb hqal)k\i woUin : fernec tDoDen mit «né aiid) / ira

Çntt bcm ÎKeid) (roc(d)eâ ber gvimbgutiâe ©ott ^nâbig^.

lid; (ibuiebïon roode) dnicse Un^clcgenljcit von ^ricçj unb
Unfricbe jutîofl'en tvolte/ ba 2)erbop))eIiin3 ber k^t a,t^

jnadjten Sciuitltgung nid}£ mcl;t/ a\é bie anbece (ètnn'bc/

«nt5ie[;en / fonbeni atlcé tljmi/ mai^ imë moglid; ip/unb
JU S'^i;. .Somgl.îOlajeliat tmb bcé 3veid)é=0ien1îen iinfcr

flutfevfîeé dufffe^cn : rcotbei; bnnn iinfcr iiiitcitl)ânigtlcé

S?egcl)ren unb grfii*en i|]/ bnfs ber £!)^îgi(irnt in benen

©tdbfen mit bem ûbersiStabfIjntter in ©tocff;oIm / imb
i)i\m\ Gouverneuren unb ianb=53nnbf4eut^en an rtiibe;

ren £»rtf)en authoriiîrt unb bei'oUmàd)ti(ît werben mogen/
Î)flf5 \k nebenfl einigen l'on beter «Suïgerf^'nfft/ bie Ijierjn

<im ftid^igt^eu unb bienjllid;|ien befimben wurben: ctncm

jcbcn/ ber ha xn ber ©trtbt I>inbelt unb ronnbelt/ obcr

nxoaè ci(jcn£l)umlid)eé bnfclbjien I)at/ roie {it axiA) vox^

ï;in iuuuer mogen «erfd'onet gemefen fci;n / unb unter if>

rcr Jurisdiitioa fortiren (fûlc|er ©eflalt/ i)a% biefcibige

nidjf unter ber 9iifterfcl)(i|fc unb bom "^bel ober glerifei;

gcl;6ren/ unb unter hm $>rimlegten unb grei;f)eifen bt=

sjtiifen feçnb / unb feine SBûrgerlidje £iîoI)rung <jebrnu=

d;en ) il^nen duffjuerlegen / fo l'iel aie man ermejjcn im^
U{ bafs ein jeber ju ertragen t)erméd)fe/ «nb bafj berer

Sicntibofljeu in slcid)er Confideration mit ben <inberen

von ber éurgerfd^aft fommen mogen; roeld;eé xaan in

Un£ertl;âm(|feit bcge^ref/ ba% tè imgleidjen dud) t'On htn

fvembben hxpediteurs j fo brt continuirlid; in btn ©tnbî
ten lïd) aupalten / unb brtfelb(îen if^ten S-jAubel freiben/

«trtinnbcn rcctbe/ raie dud) W jenige/ bit jtd; einiger Urs
f(id)en I;rtlbct 5rei)jS8riefe rtuëgerautifet ^oben/ober iné=

îûnifcigc nuénnîrrfen fiJnten/ I)ietuon ntdjt eximirt fei;n/

fonbern juglcid) mit benen nnbercn beé SSeic^ié ÇJJotf;-

burjff JU ïjiiljfe fommen mogen.

Xlx. Jerncr nud; / umb fo »tel méix unfcte «nters

f(>imgc ©cniogcnbeif ju bejeugen/Sl^"-'- iénigl. SOÎajcjlâc

Jirtd) mifferpen 25enn6gen unfer bie "îtruie ju gvciffen/

inib Hû gemeine 58e|îe beforberen ju Ijelffen; fo f)ctben

5Vir ungcad)tct nUcr ungekgcnï>'it / in Untcrtl^nnigfeic

l'crfprodîeu unb vcnniaiget / fur ein 3al)r ben 4ten

^''fenning nltcr bcljflltenen ginfen unb @eii>in)len uon ni*,

{en fi;ud;itb(il)rcn Capiralien / (5d)itffiirtl)cn tmb Com-
pagnien JU gcben/ fo ha in Srteg^>-5eiten reiterjtt / unb
Ji)iébcrI)oIet raerben fott / tvorunter a\ié) duff errae^nte

Hxt unb 28eife bie Capitalien ycrlTiinben roerbcn / bie ivir

bei; 3I)r. Sônigl. g)îiijc|îât unb grone Don gkid,ier $8e=

fd;iiffenl)cit llc[)cn !)itbcn/fo bafj non ben fur foId^e ^eit

I)Cl)6rigcr Intercllcn ber uiertc ^feuning deducirt unb
fibgefd)ricben irerbcn môge.

XX. Uber biefe uorI;er;i,cI;enbc Seïit)i[figimg Ijnben

(lud^ mir SBilrgcrmeiflcr unb ^hû^)i in ben ©tôbten/
tnnb nod) ferner unfere untcrtl)nnig|le «Segicrbe ju ipci;

feu/ 31)t- .^onigl. aJlrtjc|int unb bem Svcid)_^nnd; unferm
wenigen Sîermôgen jur tiublevation mib SJiîlffe ju fom=
mcn/ gleid;it)ie bie avittcrf^infft unb %Mi ben jcljenben

^fenning t'on cineé jeben ioI)n / ber une non 3!)i'' S.O'

niglidxn iyînjefirtt in ©nnben getldnbcn iDirb / l;erjuge=

len: Unb nictten nud) ebncr maffen von bem ioI;n/ ben
tnifore S)ien|lbotten uon une ju Ijcben I)nben / biè 3Ceid;é

gîotl)burtT' W 5Bcn|lour fur eincn ^ncdit / ber 60. 'Z\)a-

ler bcfomt / unb eine SOîrtgb/ bie 30. '^lljiiler ^nt/ ben

10. ^^>enning bn»on geben: fiîr eincn jgncdM nbcr / ber

jucniscr ober g,ir feincn iof)n f)nt/ 2. îbnler/ ané fiîr

tine a)t<igb i. '$.I)(ikr ^Silbcr^gHtinf;/ bod) mcrben \)\a^

fccj) biejenige nufjgenommen / bie unter ij. unb tîber

60, 3(it)re fepnbi unb i|t ber ijaufjtuirt^ / ber biefe Sîe^

wiaiâunjj fiti' fein @<|mbe mtéaiebt/ becec(;ti(5ct/folc()(é

von i&ren h^n \ii feiner 9Bteber»S3ej<t&run3 rtbjuftîréeu'. Ann'O
®ie .^()U)fmrtné=®efetIen unb tinbere JBebiente/ bie tiber T<^oi
60, '.ï^fllcr JU geniften Ijnben/gcben aud; ben xo.ipfen=

^"°3-

ning bem 2)rttterlanb jum Sientie non bem / \m6 tl)ncn

Derfprod;en unb jugefngt i)l i gbenfnaé miîflen «ud; bt«

Sjnnbn)erct'éî@efeaen/bie in ben igtnbten ju |tnben fepnb/

wn il)rem Sîetbicnfî ein jeber fur ftd) i.iljiiler Èilber==

SJÎtînée gcben. Se[d;e^ allié mit Réitération unb i^ie=
berI)olung in .Snegs^^etten foil uerjlrtnben luerben.

XXI. 2Bir t)on ber ©emeine errecgen ebner mnjfen/
ivie nofI)wenbig eé bep biefen TOCit=(iugfel)cnben Conj^nc-
turen unb an ntter ûrtijen nrtd)bencflid;en groifcn .^rteaé*

2)erfnffungen/bflfj bie iriegcé=2)lad)t beé Sveidjé verimrs
cfet irerbe/ brtmit/ nebfî frnjftigen SBepltanb bcé ^titeri

f^o4i1îen/ »ermittel|ï 2;l)r, .^ômgl. g)îrtje|],it "ïinïifferfcit/

bie Defenfion be£i WiA}è unb bie ©idjerljeif unfcr nCiec

burd) bicfeé SRittel n)Ol)l Derfeljen irerben/ unb ipir be|ïi)

gcn)i|fer / (ange unb unuernicft ben lieben Jrieben j«
@ute genieffen mogcn/ biil)ero Ijaben mir nt*t iiùein be*

funben / bafj mel)rcre "JUiSfd^reibungen ju (ïrgnnÇung ier

Kegimenter t)onnot)ten fenen /fonbern lUid) bnuebeiiiî raoljl

unb gennu mitciurtuber ûbetiegct / wie nwn bei; geiten

biirmiff bebnd;t unb bereit fei;n moge/ raurcflid) uifb mit
einem fraftigen 9î(id}bruct jeitlid; alit fc(;dblidjc Machi-
naiiones unb entfiel)enbeë Un^eil ju Ijinbeteii unb ju

bmnpfÇn ; ju roeldjem gnbe icir tann «or aL'en Sinjîfjn

Ijûd) nôt&ig itdjfen / eine ikrcïe gjhinnfdjafft immer in

^Sereiffcbaft ju Iwben/ unb bannit alfo me&r uno falï

frntftiger/ dé jemalé «orl)tn gefd)el;en i|i/ Si^f- .^'ouiglv

a)înjc|iat unb beé 3veid)é ©id)er()eit ju unterfmÇen/iDcii
A)iè wix l'on ber ©cmeinc in Uplanb/ i)|î=©ottIanO/

©ubermonnlrtnb/ 2Be)lmanlanb unb Sîerct'e / ali bie

bi0!)eto ber 'îtuefdircibung untern'orffen gemefen fepnb/
n<id) unfercr unfertl)(inigen ^">flid)t/ivie nud; nnd; '}i\ûû=

tung 3I)r. ^^onigl. SOÎdjcllat gnâbigtto Propoiîtion , bep
une rco^l bebiid}t / tiberlegt tmb enb(id) bnbet; beiTeljett

blieben/ bafj u'ir bie Sjcrbeçfdjafimg unb S'jnltung einee

gerciffen Tlnjn&I ianbé=^ned)tc lïber une ju neljmen gcî
wittet fepnyeben raie anberc ^rouinjien im ïKeid;/nembà
lid) ûfl^unb çaîcjt;®al)leren/ ^Bnrinelnnb/ 53el|tngknb/

OJîcbelpab / ©ejiricflmib / 2BeÂcr=9îorbIrtnb nnh SBili
l)urgé4ef;en im @rofjj5iir|IentI)um Jinnianb / aUbereit
Dor Une get^an I)nben / racld)eé rair bnnn aud; um&
Sfjr. SônigL gRûje|int JXegimenter ju Jufj in bencit

^toyinjicn bep gi(îrtd)t/iinb atfo ein jebeé Svcgiment bei)

Ux *2Cnj(iI)I bejinnbig ju crl^alten / aie raie rair in unfercc

an 3[)r. .Sônigl. maii^at in Untertl&ânigfeit einge[iefer=

tm 'Xntraort (lufjgebrucfef I^nben/ «njeço nun nai) %ns
jaf)l in Jjôfe entgegen nel)men raotten/unb jranr foId;cé

©ejUalt/ bflfj jraet; gnnêe Sjôfe fcepbeé l'on hin ;jrei;»

unb .Sron^sBnuren cljne Unterfdjcib einen ^nnbé;^ned)É

Derfdjnjfen/ unter^atten / unb auff <itte unyermutl;lid;e

Jntte in fteter SBereitfdjnjft {)(iben foUen/ itaerbingé fof»

genbé beé l'on benen I;ierju Berorbneten 3I)ï. .Sôniglid;e

SDinjetiât ()od)betrnuten ÎXât[;en neulid) mit Uné gefc('lof.

fenen Contraôë/ bnrgegcn/ fo lange biefcg l'on Une ner»

fprod^ene ucrantraortlidjer maffen praeftirt unb gel>ilten

rairb/ rair/ unfere ^^inber unb @e(inbe/ fo jii beé S'jofeS

S3au unb (£rî)altung / raie aud) grgânéung beé "^fbgnng^

l'on ber SOÎannfd'aft nofI)ii'enbig nxoa i'onnôtI;en fepii

fonte / fiir bie 'Jtuéfcbreibung unb affe baran !)angenbe

C3cfd}rael)r/ raaë 97ahmen felbige immer baben mogeit /
aie ani) Sîerboppclung unb geraaitfame QBerbungen jc^t

tmb in jufiïnflFtigen geiten gân^Iid) franc unb frei; fepii

follen. Unb bamtt ju biefer allgemeincn Defeniion bcS
Dvcid'é bie iiitî fiîr jeben auff atTen raibrigcn JaK Unb
Ungluca / rtbfonberlid; bei;^ ^riegeë=3citcn / ertraglid'cr/

unb 31)>-'- .î^ûiu'âl. COlajellat 3îegiinenter allejeit ben iljrec

geraitTen "îlnjal;! unterl^nlten raerben môgen / fo'bitten

mx unterfl)ânigrt/_^bafj bie Tlnraot^ner auff atfe reducir-

tc unb donirte ©uter / bie bisljero ber Unterfci'rcibun^

unterraorflfcn geraefen / i>ermoge ^\)x. §.im%\. ciRaie|l.ît

gnâbigllen QJerfprcdjen / bei; ginrid'tung b"er ':ïï)ci(ung

une I)ierinnen jur Sublevation unb grlcid'terung rcr»

oi'bnet/unb bafj alic ©fanbé^'Pcrfo^nen / au|Ter()alb bem
Jlbel/ fo ba bifjl>'r bie Qdiéfd'reibung tbeile uiitergana

gen/ tljeils ju raeilen jld) berer entjogen/jcéo nbcr ju Un»
terl)altung einer gerai|tën "JCnjal)! ^^rlegé^^^nedite/ in %n»
fel)ung il)rer .^ojfc biUicf) angelialtcn raerben féimen/o^»

ne ©nraenbmig einigeé Privilegii in biofcm ©tucfc bec

©emeine gleic^i gcmad^f raerben mogen/ raeld'eé jur Sub-
levation tmb finbevung ber ©emeine / in jjaltung ber

Si'iegéîjïned'te/ gereiri'en raurbe.

XXII. Qt'.ir l'on ber ©emeine/ ^6 ber "Xuéfd'rcibung

rtnnod) untenvcrffen fei;nb / nemlid) 2Beft=@ottIanb /

©djmalnnb / ôllbotten unb b«.i @rofj»5iir|ientbum

ginn»



CORPS DIPLOMATÏ Q_U E

Anno S<mitiwb (3Bpî)Uï34cf)cn rtufîgciiommen / fo tieuluï^er

•^'^ 3' sUmm mmmimn l)«t ) bcfiubcn gkiri^ct ©ctlaU/

m'e-noffnDcnbtâ ce feçc jui- @id)ctf)at unb sBefd^inming

bcê mû)é cine jlnrcfe a!îrtanfd)«fft duff foltbe Sbeife

Èetfcei; ju fd)a|fen. ®(inneuI)cro œir <iud) bie %nê\A)tcu

buna bie ben (lînsPem 3vciclié:^ïrtgc Anno 1680. mit ber

Condition ttl bcnnUiget woi-ben / bflfj bicfelbe n<ïtl) j^hm

Sel^enbcn Sjoff biefcë jeéise 1683. 3al;r foîte mt\d)Ut

jDcïben/ in fo weit ju nei'onbei'en/biifs fctbige nad; beu

Sefienbcn l'on bet gjjannfdinfft â^'l)"» ""'S^'/ ï''^»;
^^'^

Bcn nfeiii/ ineldjc ba %uêfd)ïcibun«, ma) unfevtporffen/

iiid;£ abct bep beiien j«iiâcn / fo ba bec Sjaltiinâ beï

SJeufcï/ SSoot&é4eiitf;e/ obet eincc ânDtffcn •^njalil bcr

^neâë=lned}te iilo «mergeb^n fcçnb; Unb bnfj bie 2(be:=

lidie mit ben Sroiinmb 'S'^ep^anxm m ^ncgé^ifiuft'

m qlcidi rotciïct ttierben : ïootbei) nUe bie jciiige/ foubei'

60. iiiib'untet I^ 3(ibK nebenlî ben ^mp%mm obcï

Tltlmofcnercn unb gebredilidjeu mit bct S^ottitung m^
fà)om ftictitit ; ©arge^en mutT^n ««« gjlifjbroudx / fo

'

bei; bcnen mm-,&m/ mit «nbefiîatcï sB£fdj«6}m3 "."'

terfd;icblid)ei; ieutl)e untei- bem 2)ûm)nnb / bnfs pm^
mut bem gbelmdn inner&nlb ben Oran^en feuieé ïMt*

feviidjen ©ifteg get^oten unb âefcffen fepb/tne dud; »on

ben ©tâbten unb flnberen Un(ibelid)en q.Vtfol)nen / mit

â^ei-r^eehing unb QUinel^mung beë ©okeé mubt \mbm I

fmnbt bem / bnfj cinige ^ird^fyiele unb ©oïftfdW^n

âegen il;i'e <Slm\l unb ©;3enfd;nfft unteï bie S3û0t^

mnnfiljdtuns unb baé S?er3ivercfé @ebictf;e gesosen wec.

ben / unb bergleidien Unfûge mcljï gennu unb eigenUid)

unferfud;et unb rediefliït wetbcn. Unb im ^a\1 3\-
^onigl. aR(ije|înt JKegimenfev flud) fold;cï ©epalt nod)

nidjt ni lifter gercijfcn Qtnsnl)! complenct reetben / \o

beiPittigen wit eine bergleid^en T(uéfd)ïeibung von einem

jeben jel)cnben 2)îann fiic bûè i684te unb ban fo f:rne>:/

trie ié bieS3ef*i!ffenf)ei£ betgeiten unb beé Sveubé i)îotl>

buttft/entwebet nnd; TCnjabi bet sSîrtnufdjnfft obei- S^ofe

ctforbeitnmocien/ unb 31)i\ «onigl. CÎRajepat nfld; etge^

'

nem gimbigen'' ©ef<it(cn/yermittelfï bero offene SBviefe m
bie bel)6ngen ûevtcv gcbietl^cn unb îunb tl)un Inffen/

befonbeté n'<in bie ^negé.S^otf) awx I;aïtifien ijH / unb

bxt 3ei£/tn -ïnfel^ung biefet g)ïownîien atteme baè 2Be|ï=

©ûttlrtnb unb ©djmfllrtnb/ unb ban wegen ©itlegen^

heit bii ©rofs'gtîvjlentljumbé ginnianbë unb Q^hoû)(êl

blofs umb bk -îtuéfd^reibimg ju beivitligen/ feme dUge»

meine Sufammenfnnft bet- ©tdnbe leçben fan ; m\A)t

6bd I fo ofiic jîe befd)ief;et / \o\t «né BoKfommlidj t'otbe^

ialten {)(iben/ inéfi5nfffige/ wie aUemal;! \m\}VM berfel=

ben 3vcid;e/ gleid; mie bie (inbere ©fnnbe mit bei;juiwl;=

nen/ unb bdfelbfîen unfeve ftepe ©timme ebenmaffig ju

ïuiben. ^né nbet bie Qtuéfdjïcibungen fin: fid) betanget/

fo bleibet ce fc|^ bni'bei;/ nié oben gemctbet / wie dud) bw

<iuéaefd)ïiebenen ^riegé.^ncd)te 2BoI)nungen unb Untet*

liait uon il)rcr Svotte/ bat eë fein ®erbleibenë bc>; ber

S?o*lbbIid)eu 3îeid)ë=jXitteïfdiafft gcflarung / fo bafj bie

^usfdu-cibungcn nad; bicfet §cit ûbcï atte bic Jcmge / bie

benfdbigen nod; untetwovffcn feçnb/ reie i\\K{)b\t gron.

xmb 'îren.Sauven in ba ^VoDinl 2BclI = @ottIanb/

©d;malanb/ î>|lbotcn / unb bem ©rofs^JifP^l'^i"»

ginnlanb ( aufigenommen SBpbuïgé J.el;eny fo bcrei é %
vcrbunben W I eine geiwtfe unb bcflanbige ^(nsaljl

Sïieag=lned)te fteté }U I)alten) fiUejeit mé fiinfftige a\è

m Régale obet eiu ^ï. Sénigt. 9Jlrtjeftat attcine juge»

boi-igcë «etbleibcn/ unb bafj fie alfo nad; bevo eigencn

'
gnabigen ^Bitfen / a\è bie -yuëfdwbung etma mu bec

3ei£ unmngànglid) «onnot^en (cçn unb ciforbert njevben

rônten / biefelbe atten Unterfaifen- an bemelbteu £)eïteveu

»on ^ïe)>g;ron=unb 7(belid)en ?Sfluven mit gleid)em 3Ccd;»

te flcté aufîtiînbigen unb aufflcgcn môgen / unb auff

beit %M)é--Zm <^^^'^ atlgemcinen Sevfamtungen ber

©tonbe nid)t abfonbevlid; befjfatïé Ijanblen unb traditen

Irtffen burffcn; bod; abct tviv aiifs bem @iDf5=gutlïen=

tbumb -îinnlnnb Une Ijicrmit untcrtljanigtl norbdjalten

haben/ feriiec I;in / ba cS unfete 5U S^aufS fid; befinbcn^

be SDlit^SStubct: fonflen gut befinbcn wurbcn / umb bie

ûnâbige Perminion unb 2)crgonnung anjut^alten / bafj

ïcir auff fclbige Ttft unb 2Bcif<^ / aie 2Çi;burgg4et)en

fd'on getljan l;at / cine genntTc unb beflanbige %nia\)\

kncfl0=Sned)te ju fealten anncl;mcn mogen : 2Banimb

«ud) ^lBcft.®ottIanb / ed)malanb unb û|1bote ebenmaf»

fig in untertfemiigfeit fiipplicivcn/ wofeni ce fid) mit bcï

geit ivùïbe tl)iicn laffen / unb fie eé liebet aie bie %\\i-.

ftbrcibung bcgcl)ren unb wcrlangen wucben ; gé forien

fiber bie flcme -Bol^n^gtettcn / bie ju ber ^viegë.^lned}^

te Unterl^alt cntmcbcr benen/ bie cine gcwitfe "nb bellan^

bige %m't)\ ^riegé.^ned;te ju ^rtUen aujf fîd; geiiom-

mcn/ Dbec «on bencn/ bie ber '3tuëfd;ïeibung nod) untct? Anno
worfcn fe^nb / angeorbnet wcrben/i'on ben Sauer^S^éfen 1682.
nid)t abgcfonbert / ober unter ciiîigcm "îlitul burd; m
fanbjfflùd;er fiîv Milice^Sjôffe mit ber geit gerabnet

jDcrben / fonbern nnd) 3nl)alt %t. ^onigl. SKaiefiât l'or

bem publicirfer Placate, angcjjcnb bie .|;l)cilung eincé

5rei)=SSfluern ©uteé ober Sjofeë/ju atleii geiten bep il)»

ren red^tcn S^ôfen unabgefonbert «erbleibcn.

XXIII. unb bnmit 3I;r. .^ônigl. m<x\tfat bej) affei:

wibrigen unb feinblidjen s8cgebcnl)eit befîo beffer mogeu

uuter|lnêet «jerbcn/ fo ^aben roir cin()e[{iglid; befdjloffen

unb beiDilfigct/reie irir bann bie fmnptlid)e ©emcinein

(gd)it)eben unb barunter wegenbc g)roinn5ien / ivie aud;

im @rof}=5ur|ïent!)um ginnlanb I)iccmit bcfd;ïieffcn unb

beœiirigen ju ciner StiegSîSScçjîeuer (cl)ne bi^ annod) bep

Une f[el)enbe £r6nungë;©teucr / wcld)e roir in je^t be*

«orftel)cnbe iidjtineffe etlegcn fotlen ) nemlicl) ba^i ton fiSr

einen jeben ^ned)t / beriîber ly. '^a\)t ait i|T/ 1- 'îljaler/

bcf§gleid)en ûud) fiîr eine SDÎagb/ bit lïbcr ï^.%\\)ï ait

ift unb bei; Une bienet / einen [)alben 'îl)aler ëilber=

skiSnl aujf ben in unfer unter£l)miigeu tibergeliefertcii

©djïifft nngefeêten Termin aufslcgen raoUen. jerner

bemiffigen irir aud) ju ciner Sricgé^Steucr 2- "îlîalcï

@ilber=î0îiînê son jebem gan^en Sjofe / ( jivei) Ijalbcii

unb 4. yiertl)eilé Sjoffe gegen einen gan^en geccd;net)

n)etd}eé mir umb bie in obgcbad)ter unfer @d}rijft cbens

-falé crnannte geit '^l)t, lénigt, CDÎajejlâf besablen mol*

len. S'Jierbei; aber werben unfece cigene ©oljn unb
'îod)fer / fo bei; Une ju ^aufe fepn / unter bicfcc Sienjïs

^otl^enîgfener nid)t mit rerfianbcn unb gemeinet/ nl^

n)clrf)e in "Jlnfel^ung / bafj mir fur (Te bas gemchnlid;e
\

Sopfgclb niifîgeben miîffen / bayon gmi^Iidi mogen be*

frepet werben. Unb im Jall ^^rtcg/ ( ireldjcé bod; (Sott

in ©naben abwenben woUej entfici^ai foRe/ nerfpi'cck'it

luir bicfe obenuct)nte Sriegé'fetcur nod) cinmaî)l jn l'cr^

neueren / bodj folcber ©e|]alt/ bafj wir nid)£ mer)v aie

bie Sjclffte von bem ©ientlbotl^en ©elïe / lueldjcs mie
umb bie in obermef)nter unfer @d)ri(ft fpecificirtc geit

Derfprod)en I)aben/ aufjgeben/ nemlid) 6. g)îarct' itupfeca
©elb fiîr einen ^^ned)t/unb 3. SSlatû ^uptfer=@elb fiîc

cine îaîagb ; bie i. îf^alcr nber fur einen jeben ^of /

iniSffen umb ben m unferer mel;r ermel^nfen ©djrifft fpe-

cificirten Termin befj iiîSj. Sn^resi nlébann oljne -ibs

gang bejaï^Ict werben. Unb bitten l^ienebenl? untertf^às,

nigjt/ baê bie ^miftlinge / fo ba\,v. arbeiten iiermogen/

unb anber bergleid;en Icbigeé ©cfinbe cbenfalfé belegt mers
ben unb nidjt freip bleiben mogen / bamtt |]e nid)t ©des
genljcit unb Uïffldjc l^aben môgen / ftd) aué bem ©ienji ju
jie|ett / inbem bafj fie foId)er ©eflalf eé beffér nié bk
Sienfîbotïjcu Ijaben mtirbcn. 28ofern une nber nidité

feinblid)Cë folte jugcmutljct merben ; fo leben ivir ber un«
tert^anigtlen 3urer|îd)t/ vermoge 31)r. ^onigl. £)3iajetiâ£

gnàbigjlen 3erfpreti)ené/ bafj mir mit biefer le^tcren unb
»erneuerten "Jlufjgabe «erfciionet / unb gmiglid; bari'on be*

frepet vcrbiciben merbcn; mie aud; ba^\ bie sgeHjijfjtumg

mcber auff bic ©ienpbotljen ober anbere ®cife ju cincc

Çolg unb gjcempel gejogcn merbc, SBcldieé jum frâf*
tigjîen unb unfertl)ônigften I)icmi£ 511 unfer unb unjet:

9lad)fommen ©id)erl)eit motten bebungen ^aben. 3I)r.

.<^ônigt. SOtajejîât bitten mir untertfjoiiigtî y bafj fte biefe

«Semiffigung / bit 25erflarrfung ber îiîegimenter ju SJufj/
iH'rmitteltî fîarcfer QCuéfdjreibungen an Dorernanbten £)r=

fen / mie aud; in benen anberen ^Vomnjien nadj 3nl)alf

unferer Contrafte / mit berer befianbigcn Untecl)alfunâ

bep iljrer gemiffen gai)! betteffcnb / unb bann and; bie

rid)£igc gclegung ber 5:riegë=©feucr auf wrabrebete unb
«erfd)tiebene Termine auff^unb anjuneèmen in ©naben
geruljen molfen / aU bie mir fo millig unb ergeben / nié

fdjiîlbig unb p|lid)tig -fepnb / ieib unb iebcn/famt alïem/

maé in unferem 2)ennogen jïeljct/ j« 31)>-"' .^oingl.ajJa*

\i^ài unb beé 2)atterlanbeë ©{(.niè unb ©d)irm gernc

ju magen unb barnn ju fcêcn. ©afj wir nun bicfe^

affeé / rtlé »or ermclb fiel^et / inégefambt unb fonberé fiîc

une/ unb im S^af^men unfer fo moljl nb^até anmefenbeit

éîitbrtiber auff biefem in jnngfi nerfloffenem i682tcn
3al)re angefangencn/unb in biefen int1el)enben 3af)ï geen* <

bigten Keid)é='îage einljctliglid) gut bcfunben/bcfd)Iof]cn/

unb Une barûber uollfomlid) Dcreiniget ^aben / unb al^

getreue unb red)t(ïnnige untertï)anen bemfêlben getreu unb

fefitglid) nad)fommen moden unb folfen : ©0 I)abcn mit -

Ijierunter gefd)ricbene ©cvo ^onigl. ai^ajejlnt «Xâtljc unb
©tânbe biefeg mit unferen cigenen Sjanben unterfd)ricben /

unb unfere cigene / mie aud) un)er ©tàbt unb "Jtemptec

3nfiegel moljlmiffentlid) I)ierunfer fe^en tajfen.

©0 gegcben unb gcfdjrieben ingtocfljolmben^.'îagbe^

CKonaté Januarii im 3al)r nad)Êl)rijîi@ebu«/cintftufenb

fed;é ^«nbei'tunb bvep «ni «4)^*3. ©eru



DU DROIT DES GENS. 4^

Anno ©cro ^bnio;iid)m SHaMt ^dtl)c/ tmb bcrcr flim6tlt(î)ctt (5tanÈ»c (?rtl«f)nma/ hc^ Anncï
1683. mffcnb ^ocï;|1fcdi3|îcr ^ôniâl. snajcflât Caroli Guftavi cjiiftrtmeiit. l^jg,^

ê3t UnfctfcfiïtcèeiK 3&ï. déniât, gjîfljcfîdf Svntfjè
'' unb (gtànbe/ ©tafcn/ 5vcp=S2'"^" / Sifci)ôfc/

aîttteïfdjrtift imb 'J£b£l/ ^pncflafclinft/ Snegé^

S3ef£f)II;nbcre / SBiirâcrfdjnfft imb gan^c ©e?
incinbc/ fo nutf jeÉtrcnI;fenben Sîcic()é='î(i3e benifen imb

«erfamlct fepnb/ tf;tm I)icvimt funb unb jua'iffcn / bnfj

iwdjbem 3troiénigI.a)în;c|îik ta ©iwbm belicbet/ im^

«itteii mm{\Mm / wcid)et ©cfînlc in benen Anno 1660.

tiei-Icfencn Protocollcn ftd) bcfînben foffe / bflfj eiiii'ge uii£

fdîWflcen Expreffionen imb Calumnien ^^i-'' Séniglidje

SO'lnjejînt l^otlfeeligen Sjcrm Snttcr / ©(orivdrbiâjlm %\u
bmâmê I Wigixi jii beé 9vcid)éj28o!)If(iïtI) unb ©idjerbeit

woI;(gcmcintm unb ben ©efcéen gemnfj 3cmacl)t£n Qiejîrt»

«wité / unwrnntirûi'tlictjcï SBeife angesvijfm I)nben/nem3

ïiri) bnfî Sjocligemcibte ï)0cl)fedi3e Soniglidje 2Jîn|eP(ît baïs

innen gegen beco gnbt/ wibet bkQêfegc unb S)cïo ngi-

ne 2)eï((c()£cung â<^ï/ini5elt : iKefjivegcn 31)ï- ^onicjl. SDîd*

jefîrtC «erurfrtdjcc/uué fmnbtltd) in ©naben flnsubefcjjkn/

Î)(if5 JDir une etiflrtl^ven /unb mit «nferen «nfcrtl)flnigfîen

iBebencfen einfommen moditen / ob biefefbe nié
^
eljrlidjc

«Pûttiofen getcbet Ijnben, ©teidjmie xoxt nun {)éd;|? be»

ÏIrtgen/ bflfî bui'd; eineô ober rtnberen^Propofition mib

calumnieufe «Xeben / ge^^n einen fo Sjoc^ji^teifs wiîrbiâs

ilen ;^Dni3/ nad; bejfen feeligen "Jiblïeïben / unb bep h^t>

fin SXuI;e im ©wb / foWjeé fo nKetbinâë unyernntjroïCs

lid; l'Oïgelnujfen fepn fofle / bdfj Sbi^- Soniâf. SJîajejînt

fepnb neïutfndjet tuorbcn / nid)t «ittein bnrnatî) inquiriteît

3U ïrtffcn / fonbeten <iud) bie befunbcne fcinuerc Calumnien

intb
'

2)oï«)ut|fe / bec ©fnnbe unteitljonigilein Sebencfen

fln^eiui ju ttcK^n; wiï oud; bnineben gnuâfmn «cïmer^

cfen îonnen/ bie (ingeboïne (iebe/fo 3^t. ijonigl. g)îrt=>

jejîat ju ©eto ^mn 25ntteï / u.ib befîelben glorieufett

Adioneu itagtni unb nnbep bc&er^tcjcn / haf^ unfece

unfertljnnige Dévotion unb $>tlid)£ Don une ecfotbeïen/

iiidjf flKeiii unfecen unteït^miigen ©eljoïrinib ge^en '^\)ï.

Sénigl. SSRnjejint aie unfeten je^t regietenben ^ônig tmb

S^miM ju kjeugen/ fonbeten nud) fieté unfeten yix \M)p
feelige ^5iiiâl. Sînjeflrtt frnacnben Refped «nb é^tm^
©ebâd)tnué ju beweifen/aïé bie \o\î tixà^t rttfein in Sero
ieten le-tilid; âelteoec unb see^teê / fonbewn nud) nad;

©ero tobtIid;cn Sjinttitt l)6d)|î âevûl^met unb befliiget;

fo gcbul)ïet unb geiiemet une bal)cro nidjt auf anoere
?6eifc l)ieriS6ci: ju erflnren/alé bafj bie jenigc spci-fo&ncn/
weé ©tflnbé/ Conditicné unb 2i}ui'bcn |îe aud; fepn mo--=

gen/ bie foldje Ixirte unb uniiernntrcoi:tIid;é DCebcn unb
Calumnien gegen Sjodjllfecligfte Sénigliée îyfflje|]âf gei
ful)ïet unb aufjgetlofll'n Ijnben/ unb (oklîcr ©efinlt Au-
thores unb Svflbleiné=5iii)re£ ju fold;en ungeburu'Iid)ert

Expreffionibus geroefcn/ nid)t «nbevé angefel)cu ivetbeit

fonnen/ nié fiîr foId;e bie ©ottcé 2Bort/ gpbtunbbeii
Hntet£l)mîig)]cn Refpeâ:

( fo jle eineni fo gi'offen unb
ru&nmui'bigen Sonig fdjulbig geroefen) wcrgeffeu/ viw'a

i>a% fîe bcfjwegen nid;t nié e!)i-ïid)e unb ïeblicbe Patrio-
feii gerebet \)m\\l woxan 'xw ubrige 3[;r, ^onigl. g)^a=
je{tat jKati^e unb ©tanbe inë gemein unb infonbev!)ei£

feinen ^ntt obec "JCnt^eil neï)men / fonbcvn foldieé 311

i&ïet SernntTOottitng laffen/ bie nuf obgeinelbte Sikife
fdiuîbig befunben iretbcu îonnen ; unb fotten biefelbigen

i&nen felb)]cn jum eœigen ©pott unb S-joI^n / nnbeveit

ober JU SBnrnung unb (Ejeeinpel / vor itngecïeue decla-
ricf ivetben, Sîed^fî biefen ettlcil^rcn wk flud) / ha^i nidjc

flUein gcmelbte Protocollen
/jugieid) mit nden Acten/fo

biefe ©nd)e angefien/ nKerbingé annullirt œcrben/ gleid>

i»ic fie nud) f^iermit ganêlidj annullirt unb jmgtUtig ge»
«wdjt roetben/fonberen i\m) bcrjenige/ jveï fîd; ijernnd^
\m\)\è untcïfïeljen folte/^ieîauff eine •Jfnfpracl) ju nwdjen/
obet (lua) fo Dermeffen fepn/ unb fîd) erfuljnen / gegen
îmfeten (laergnâbigfien Sônig unb beffen Aaiones obet
Difpofinones etix'flé ju reben-/ bevfelbe gû)alu\\ u'eïben
Me/(iïé bet bd gegen feinen ©;b/ CîircH unb g)|îi;r;t gc,
r^nnbelt Ijrtt. gu mel)tei: SSeflikung/ bnfj mir Unéfol^
«er ©efîaït vat Une unb Itnfere ju ijnufii fenenbe iîiîifi

ëtuberen unb 91nd)fommen ei-flnret Ijnben ; nlë'^nben ivic
nrtd)gefd)ïîcbene 3I)(, ^ônigl. SRajeliat Svâtlje unb ©tân*
beiuiferei; unb bec mitan JPegen / biefeé untetfdjdeben /
wnb TOûï)In)îffentîid; unfetc unb unfetec ©tnbte unb lemb^
Ut Snfîegel brtïunfer bïucfen In|fen. ©efdjeïjen nuf bem
^omglid;esi ©d;îof5 p ©tocfï;oïin beu 10, Decembr.

Ttnge^enb 31&Ï, S'îr.jeOât bcï Sonigin ieibgebing unb untc;&alt.

\y girtcîigefd/ïiebene ©ct'o Sonigl. SKfaeJInÊ

1 îXâtbe unb ©tmibe / ©tnffen/ 'tÇveÇîS'jenen/
' Ç3ifd;offe/ 3îit!eïfd)nft unb îtbel/^rier!et|î[jnjït/

^ricgé = Scfe^ItQljnbcre / 'Surgcrp;fljfc un5
fnmtlid)e ©emeine/bie jii btefem in ©tocfïjolm nunme^;
ro tDo!)I iîber{înnbcnen Keidjë^'înge fei/nt bcïufen tuib

mfflmkt geroefcn / bepbcô fut vM feibfîcn / u'.ib ax\0)

<àè ©eyotoind^tigte i>on unferen nn il^iem bif^e ju

Sjntifc (Ici) befînbenben SCHitbniberm ; tI)iUî hinb/bufj nnel;-»

wcm bei,' @rofjniâd;tigtic T. pi. (Jnil bcr XI. i>it ©dj^e^
ici! / @otI;en unb SBenbea Sônig ;c. unfec nttcrgnnbig|îéc

^^ônig'tmbJjci:/ in Êtroegung bet 5cit'id;en ©mge vet»

Snnglidjtcic / nuff niîen tobtiidwn Jaîl (ben ivir l'on

î}n^(n n)unfd)en / bnfs^beï nffgeiMltigc ©otfc U'ib S^en
nod; lange fiSr ©eine .Sonigl. SKajeJint bnrmtt uerjie'ljen

»»o&e)3br. .gonigl. SOÎa/efiàc ®evo i'^crvîliebjlen ©emni^I/
bie ©tofjmnd;tigfte '$i.t^\n unb Jrau / Çrau lUtica

€lcûnci'fi,' bec ©d;n)eben/ 0otl;cn nnb 23enten ..^bnigin

ic. grb=^pi-inceflîn ju ©anneicarcf/ Sîorvocgcn/ ber So^
fï)en unb 'îBenben k, unfcte altcrgnnbigpc ^Jônigin/auff
il)rcn Untcrl)aU/ unb bie ginfiïwftc unb Ceîegenixitcn/
î)ie ©eine Soniglid)e 21îaie|Tât bcliebct inlb gefaCcn I;nf /

<xx\<!l ¥iWn Lxéi unb Affedion ^{)t, v^énigi. g)lajc=

ftk^bei)ju!egen unb ju ucrf*ttibcn/ ron ben fnmbtlic/)en

©fanben^I)nien woCcn ver|l(ôei'en ïailcn / unb yxx bcin

(Lnbc gnrtMg(i i»on une i)egcl)vet / bafj ivir eine folrije

Ser|td;cnmg fia- Une unb Unfe« 97ad'fonnK!i gobeii

«nb I)in£crla|1ên ivotlen: ©amieul^ero / roeii l)&cî)ftue=

ine*bfec 3tr. ^onigl. SDînjefiôt ©nabe ju mè nJen/
ToM. vil. Part. H.

tt)ie flut5 beïo gïojfe Setbienfe gcgen bai Dîeicfvfo aol^î
aU unfer fd;ulbiglto Refpedt unb Sanctbnrfeit erfor*
bnti beijbeé iu bie|em wxio ,'iuen aiibei-cn ®ingcn unfete
iliuertbânigjie SBittigfeit unb @cI;ovfanib barju tl;un unb
beroeifen / tt);e bann aud; umb bem n'idjsufommcn / irot*
5U^ 2Bic 3ï;r, .gonigl. SDînjepàt unferev alfei-gnâbigileii

.Somgin i!)ïer eignen {)oI)cn *pei|o{;n iccgen l'ctpflicljtet

unb uerbunben fciinb/ nié l'erobligiven unb i'etpflid;ieii

U'i'c U'ié/Unferc SOÎitbvubtï unb 9^nd)fommen/ bci; eèr=
îidietr ieutl;e ^.veue unb ©lauben / l)iemit aufé befle unb
frnfftigjic/afê gefd)el)cu tan/ bafj bie jenige Difpolition,
bie 31)r. iïcnigl. C9îaje|Tât unfer aHergnnbigftcii .'^ônigi.î

jnS!)'^. .Sonigl. SOîajctîât Unterf)alt / neb|ï anbeien gm=>
funiften unb ©elcgenï)citcn ju mad;en/ \xni> fd;ri|ftlid'eit

ferfaffen ju Iat]en/ fiSt gut befunben îjn&en/ von une
unb crmelûten CBÎitbfuberen unb gîacbfominen xmuu
bruc^lid) gel)nlten/in aA)i genommen unb l'cdbrnd't/ and;
in feinerlci) Sgeifj mij 2Bcge/ wet.ct jefit norii m funif^
tig ùbertretfen luerbcu foîle. ^u nieljrer 2)etgeivi|]ci:ung

fenOei! ipir nai^gefdjriebene 3rji'û iJoniglicftcn a)îfljc|Uc iXâ»
tl;e unb ©înnbe unfer unb bcr anbeven n'cgon bu'fee! ei=

ge:i(>îubig uiiterfi)iieLen/ unb ivoI;hrit]I'ntlid' unfere a>ie

(iiid) unfcreï ©tnbte unb ?tcmbtcv .'jntïogel baruntec
bructe:'. ïaffe,!. ©0 gcfdieljen aiiflf bem ©d;Iof5 \xx ©tocf^
Ijolm beî 17. Novembr. i^Si,

*D»ï»



5° CORPS DIPLOMATIQUE
,

AnNO :Dero ^onigltcficn SKajcfîdt 9îdtl)c mib
1682. gcipitcl in bem Titulo obct Rubrica iicn beé

;3ï mitcrfcljviebcne ^liï.SÔnigltrfje SOÎnjejîdt Jvn»

tf^c imb fninbtlidjc (gtànbe/bte diiff btciem «(I;

gcmcineu ÎKeid^J^^îrtS ï)i« in ©tocffjûlm fcpiib

iicrfamict gemcfcn/ ri)un funb/ biif;/ iwdjbcm

Sr^v. ."Sônigl. a)îiiK|làt butc^ bie 3t)ro fo mol;! Don bec

sxitterfctjnfft imb bein.'Mbcl/ aU q)vietîcïfd;(ifft / SSur^

gevfclxiffc iinb Ocmcine lïberitcffeïtc ©cl)rijftcn / feynb l'crj

nnirtil wovbcrt / ®ero ©tmibc imtertfjnniglîc sOtcpnuna .

gnnbiâfî cin}ul)0tcn / wte tinb luetcljcï ©efînlt b<ië 4te (^d^

yifui uon bcé ^^ônisjéi ©crctt)tfnm in bencn ^ïûvinciah

©efcljen «on tl)nen iKïjKrtnben iwrbe ; Unb biin fcrncr /

n)ie roeit Stdfft kfaaten Snpitiilé 3[)r, ^onial. SOJflje^

fnt Beïccl)tigct feçn / bdé ieïjcn jit geben / ntid) lUie weit

lia* bem ^ §. fclbi^cn gapitulé bei; beë 3veid)é groflen

®ï(iii3f(t^lcn imb iinycnncçbltdja' Sîotî^biti'fff 3&r. ^b=

iiicil. Siartjcfïâc g)t(id;t unb ©ciufllt Ijuben / fûld)eé ent-

wcbcï mit=ober of;ne bet ©tmibe inésemein/cincé ©trtii=

beé bcfonberë / obcï eiucé jcbcn Donatarii Confens tuib

SScnsittiâunâ mit 3vcdi£ tuiebcï jti mfjmcn/ unb bnmitîu

bcê 25nttci-Ianbcé SRué unb ?8(\\m ju difponircn'J W
^nbcn irir unfcïct untcïtl)mii3|l obliegenben ©djulbiafeif

Bufctge fold)eé ganê â«nrtu «nb eigentlid) ubettcget / unb

foldier ©eilrtlt unferc unfafï>inigc @cbrtncf'en unb m^V
num î)kvûbn evoffncn foBcn/bnfs wiï eé fuc .(jnné mis

gecetnnbt f^dlten / i>on «nberec SSReçnung unb @ebaiicfcn

a« f(;i;n/ nié b«fj St^ï.^oniâl. ^aic^àt M unfa-DDff-

tnunbigeï ^onig Wlaâ)t unb ©ntxilt ï^obc/ bné id)n ju

geben / tnib bie (Imi'&ûm mttt cinem obet anbmn
£flaljmen/ '^litul itnb Condition , Donatiotij^nieifj rtii

bevo getrcuc unfctfaffen l'iberjulfllfen. @Ieid; iDie nuii

i)(ié ie^n^gebcu in 3I;ï. ^onigl. mai^^t Wl<iA)t mb

hcv @tdnbc (Srflânmg: C^trcffenb fcaé 4* Anno
^onigé @ei'ed;tf<imc in bcn Provincial-@cfeèai. 1683.

@en)(il£ ftcl;et / alfo Ijnlfcn v»ir nuti) ebciimoffig bdfiJi: /

bflfs t'îe âl«id;f<ilë ©ewalt l^nbcn / eé mogen allodialiter

Dber mif nnbcrc Conditiones unb SBcbingen vaU^nti
©lîfei'fcpn/ bicfcibigc mit aUm !Xcd)t ju œicbci'ruffen/ •

unb bep bcé «Xeidié gtoffen SvnngfnI)Ien unb uni'ermeçbî

lid)er 97od;biu;)ft bnnibcr ju beé Sîatterldnbeé £^uêen

unb S3c|ïcn ju difponiren / unb bafj inebcï bie (gtmibe

iné gemeiii / obcï cinigcr ©tanb iiifonbcrï)eit / »ielivenigec

ciiiigei' Donatarius , I)ia'innen p reben/ ju wicbetfpredjcn/ '

obcï einîun)iUigen I)iîbcn/ fonbcten bnfj foId)eé (iKeineBoit

3f)r. ^onigl. ailnjetlnt als unfcïé dUergnàbigilen ^onigS

unb S}mn gnnbigjîcn 58elicben unb @cf<iacn dependirc;

Unb tonnen jcmanbë Privilegien obec Privat-iHuêen bnf»

félbe im geringjlen nidjt ^inbereii / junifll^Icn fold^eé tiid;f

ine[;ïgelten fan unb mufj/ (ilë beé^ônigé @ered;tfrtme unb
biê 3vcid)é atlgcmeine SBo^lfartf; ; gs ift abtt I^ietbci)

unfcr unfei-tl^ânigfteé SSegeljten unb (£rfud)en/ bcifi bie

£ïonenî@tîfeï unb unbeweglidjcé gigent^umb allodialiter

unb JU cwigen ^citen nidjt uerfci^encfet werben inogen /
tt)eïd>'é inif benncd) ^I^r, Sonigf. SEtajeflàt ©utbtlncfm
uiitettl)âni3 flnl;cimb1ie[tcii. §u mcl)ïc( S3et'e|ïigung/baf|

voit une fotdjcï ©efîalt / clê oben «ennelbet ijî / mb
von une 1 aud) unfeten anljeimifd) feçenben SCJitbriibereit

unb £fîad)foinmen unycrbrdd)Iid) fott in ncïif geiiûinmeit

mxbtni erîlàl;ïe£ ï^aben; go I;nben wir srwd'gefdjriebe*

ne 3f;ï. ^^onigt. ^iayi^at S^atlje unb ©fnnbey unfeten

unb ber anberen wegeii/ biefeé eigenî;ônbig untetfd^ïieben

unb Wûl&toiflcntlid) unferc / wie <ix\é) unfeter ^ûbti
unb '3(embtci: Siift^ô^l baruntcï fc^en la)]ên. ©efdjel^eti

au fin ^oniglidjeii ©djiofj in ©tocfl^olm bcu 22. Nov.
1682,

XXVII.

lo.Taav.^crgan^tm fnaîjmctt Set^anit ©corgé

«nb bcncrt ©rafcn su @c()war|&urg/

§((^rccf)t SCnton/ Sl)rifî(an 2Bt(^cIm/

«nb ^mott @«ntî)crm/ it^egm praefti-

rungeinigcé ^on bcncn©mfcnSKcic^é^

Contingenté/ milf ?. Sat)^ gctroffctt.

^orinn 3l)ro S^îtrfùrfïact)c ©itrc^-

Icuc^t t)afprc(^cn/bic bcnantc ©mfTcn
it^d^rcnbcn gcfd^rlic^cn ^aulftcn \)on

aîtm ©nmmrttnmgm/ :^ur£^5ûâcn/

«nb Exaaioncnp garantircn/aud)/

\mm cine ^cwilïtgung an^M obcr

(Sdb aiîff ^ci(^é=obcr (2:rcj)§-Sèt(fcr

tcfcl)cl)ctc / fold)c / fîatt il)iïr ^w fîcl-

ïm tmb sîîsa^lcn. ©atjmacgcn abcr

oekfagtc ^crîcn ©raffcn 3l)ro

®«rcl)Knîct)t jâI)rUc^ swct) imb jwan^

^ig tawfcnb VC)^kx ixx cricgen ftcfi

^
VJcrpi^ic^tcn. ©cRlJc^cn ^u ^cip^ig

bcn lotcn Janu. 1685. [Lu NI G,

Xclîtfl-l)Cé ÇKcict)é^Archiv. Fart. Spec.

Contin. IL W%^ H. pag. 65-p.]

C'eft-à-dire.

Convention four trots ans , ew/re Jean Geor-
c E III. EleUeur de Saxe , & A i, b e R x

Anthoine, Christian Guillau-
me, & Anthoine Gunther Comtes

de Schi>artz.bourg ;
par laquelle l' EleEieur pro-

met de les garantir en cas de Guerre de tous Quar-

tiers ^ & Pajfages de Troupes ^ & de tomes exac-

tions Militaires , comme aujjl de fournir poUr eux

les Ouates ou Contingents qui pouroient furvenir à
leur charge tant en hommes qu'en argent , moyen-

nant la fimme de ii. mille écus par an qu'ils pro-

metent de lui payer. A Lelpjtcb le 10. Janvier

•^U wiffen/ Slîadjbcin bem Suïd;Iauct)figjîen ^lîrfïen

5U> unb Sitnni S^enn Soijann ©eotgen bem ©n'tten/

"PX Sjei'éogen ju (Sad)feny 3ùlid)/ dlm unb «Setg/

Y^.
beé Sjeir. 9v6m. 3Ceid)é &^-Max^A}aVin unb g^urs

ftiïfîcn / ianbgïafcn in 5;I)tîïingen / Siîatggrafen jii SJJîeifs

jeu/ aud; £)ba- = unb 9"2iebeï=iaufiê/ Surggïafcn ju
a)iagbeburg/ gefih'lîeteu ©rafen ju Sjennebctg/ ©rafeii

JU ber CD^avcf/ ÎKavenébcrg unb SSatbi;/ S^mn ju 3va«

«enjlein îc. bie fmnbtlid)en S'jeztcn ©vafen ju ©djwaïê»
burg/ aïé Sjcw "Jdbredit 2CutI)ûn / Sjctt sltifian ^ils
l^elm/ unb S^cn %\Ml)(m ©iintfscï/ @e»ettere unb ©cs
bnibere/ beï 2>ieï5@i'afen bcg 3veid)ê 2c. unferrtjmiigfl ju

erfenncn gegeben/ wa^'incilfen fie bie gegennjattige gefâ^ts

lidje Conjunfturen / ba a(Ic ©fanbe beé Sîeidjé in 23ers

fafTung ilel)en/ angefeljen/ aud) mt bep fo bcmanbtcit

îdufftcn fte mit «Seçttag ûbet rourcflid)er SBequactiïuna

ntdic it)ol)[ iieifdionct blciben bévfften/ ïeiflid; etroogen/'

unb barnebcn ju 2îerl;ûtiuig bcffën mit ©r. (E&uvfiirftr.

®uv'd;I. jn ©aéfen luegcn cincé 23ci)£ragé fïdi ju vci-glei»

djen gemcinet roâten/ eroffnct/ aud) jtigleid) ein unb ans

bcte Seranlaffung ju foId)em £nbe gefï)(in; %{ê i)abtn

melji* I)od)|ienucIte @. £l)uif. ®u(d}f. ju SSejeigima

beto bem @ra)î. S^rtufj ©*irnïi5burg juftagcnbcn gçur»
fûi'tll. ©nabe/ baë ©ud^en unb Sevtrauen bcpo el)ec

gnâbigjî angenommen/ einc gufcimmenfd^icf'ung nad)ieips

jig beliebet/ unb il)rec ©eifcn bero £)beï=53ojf=2)îarfdMf5

len/ rounflidjen gel^eimen EKatf^c k. ingleid)cn bero gains
mer ; Direaoren / Sjcnn J-ricbricb QCboIpl)cn Don Sjaug*

wié JU ©praiiberg ic. unb iimw 'e{)vitloff ®ietnd) So»
fin JU grancficben unb SSJÎolbië/ îc. bie S'jerren ©tafeit

abec itérée ïl)eil£f/ benCrtnÊ[ei;ju©onbeïél)aiifen/i3erm

Guftav Chnftian S^nppcn/ Corn. Palat. Cxfar. bal)in

flbgefettiget / roeldie bcnn luid) producirter Légitimation

jiir Conferenz gefdiritten/ «nb nad) angeiDanbfer fîciéfi*

gec itntevvebung / folgenbeé beljanbclt unb Dei'glid;cn :

I. Seifpredjen 31)ro (y(mtfi1i'|tï. ®mrd''- 5" ©«d^fen

K. bie Siixxin ©r<ifen jii ©d;warêb«ï3/ *'"î> ^'"'''f ®'^<^^'
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Anno ""^ Sittifdjo^i»/ fo trtnâ^ &'<« ÎMCtrtfen fîerjen/ Don

^o «tt« (gtnquattienmà / ®iitd)5tJâcn / ©rtinmelî^ln^eii imb
I003. Éxaâiioneit jit garantiren/ ba eé mt\)is/ 511 i|)ret:tn5

bei; ©Vrttffcfxifft SSebecfima einiâe Troupes iit felbige eiiis

ïiSrfen ju Irtffeit/ jebocl;/ bafj uon i^nen / niifjer bem blof^

feu £»bbac{;/ nirf;té acfoïbat/ fonbetn ba- ôffïcici; «nb
* (golbrtt l'or fdu @elb ju leben gêfjifllteit werbcit/ bn&evo

flud; beceï Sjemn ©tnfm gtinnetuiiâeii Don bem com-
mandirenbeii ûffîçicï jcbeémnl^Ij^erne ansmcmmmj imb
ber S3efd;roetbe/ ba ftdj einiBC eteignete/ nbcjeljolffen njet;!

beii fotf,

2. SBiîrbe iuâf;renben gjctgteidjé einige Sertvittiâiing

(lin SSoW iinb Oelbe niif »lcid)9îDbeï (2;reçf5=2)5(rfeï gci

fdjeljen / wotten S!)itt|i[. ©iird)f. ju (gndjfen k. bné bcs

nen ijenen ©rnfen nnd) beu Matvicuh Dbetfon|Teu Qe=

-jnrtcîjte repartition jnfDinmeiibe Contingent ber f)J2nnii=

fd)(iffc / rtiif \l)t untertf)nniijtîeé grinnern / iebeëmiil;[

voï fie lîefren/ unb ol^ne berfelben '^utl)m bejnf^tcn. ©ois
te (iiicf; / wM)ei &ÙZ'Z gnnbiâlicj) setl^iîte

/

. 5, £)te Contagion in fûW^ei; gctc bei; bcï @r(iffd)(t(ft

îiet; gejïiift «Sbecl^tinb neljmen/ bflfs cjanije ©fiibce obec

bec grolle îl^eil eiiieg 'Xmté juc QCbgabe gnné tmtiîctytig

^emad)t wûtbe/ unb aud; bie ^euen ©rafen uoc fic^ bat^

<mê nid;(é ct^ebeu féuten/ auf ben joli ttJoffcn tî^vo

(£^Utf^t11l. Sucd;I. fûld)cé in Confideration siel^en/ unb

fîd)^ inif bei: modération bermaffen bejetgen / bnfj bero

ânfl&iâl^e guneigung unb i8litlciben/in biaiâmâfjigeï mo-
dération 511 fpiî^ïen feçn fotte/ unb iveiln

4. ®ie 'JCeinbtei: ^ctingen unb Sefbrn jebcqeif mit

îî^iîtingen nnd; proportion bie ginqurtitictung ttagin

mûffiti/ fo l^rtt iê b(i6a; nodjinrtr;!^ fein ^Semenben.

.3«bod) woffen ^ï)to Êl^utfurjlt. ®uttl)f. m bero £rci;fj=

S3aupt=iuib "îtmbtmnnn jebcémn^jl bie hiUigmafii2,''.@Uid)=

l&eit I;iertnnen ju beobad;ten/ S3efel;t ettl;cilen/ unb bct:

gefïaâten UnâIeid;I)eif nb^elffen.

y. ^in^egcu »erfpted)en bie Jjewen ©rnfen ju ©d^wnréî
tsuïg ©. (E()Utfuï|lt- ®Hïd;I./ fo Innge btefer Traçât fte?

Jet/ ià^tlid) jwep unb jronnéig taufenb "î^rtlet; ju bejnf)ï

len/ ben i(?en JîeOï. ned;|ï fiinftig juin 'Jtnfnng ju fl'éen/

^ti gnbe beffelben ^omtl)ê bie ^^hing an iSjj. ^if^a»

iec 8. ©ï. JU liefeni/ <iud) nlfo STîonafI)Itd) bnmic ju

continuiren/ WDïju benn 30ïo efjurfiîrjll. ©ufd)[nud)t.

èenen ^en'en ©tnfen / roenn bero UntefC^nnen unb Va-
fallen fàiunig wkin / buîd) militsrifd^e Execution on bi«

^<in& JU gefjen/ gndbigil etbotl&ig.

6, @ott btefec 2)erg(eid) «on gebddjfein i.g^eBï. ned;|l

ïiînfpig anjuïed^nen fet;n/ unb î>tii}^a\)ï/ nc^mlid) bié

juin I. Febr. i68(j. continuiren/ eâ wàït benn/ bafi
bmd) beé ^(tfettjodjlîen ©nnbe binnen biefet geit mit bec

Ê2on ^znncfïcidj bn Jricbe erfolgte/ unb ber Jjtcbe ge^

fd^roffen roiîrbe/ nuff roeld;cn^rtll biefe "Mbgitnblung unb
reciprociïlidje prseftation, fo brtnn jugleid) ipfo fadlo

ceffiref. ZUcé getteulid) unb fonbei; @efef;cbe.

3u Uî)ïfunb I;aben bie 0)mfûïflL <Snd;f. md) @rn|ï.

<gd;n)nréburgif4ie nninefenbe "Jtbgeorbnetc/ bifj nuff ifjtci;

refp. SHïd)Iaud)ttgjïcn gnnbigjl'unb gnôbigcn S^mcn
Principalen Ratification , biefen Setgleid; mitetfd)ïjeben/

unb mit iOten 'JCbclidjcn <ingcboI)ïnen «ud; gemoljnlid^en

q)cffdx»jften beftfljftiget. unb ift jebem Z\)(\ï m Ex-
emplar nuëge|îet(ec wotben. @efd;e^en ju ieipjig ben 10.

3rtn. 1687.

(L.S.) Jttebdd; Zbolvh «on 53rtugtt)iê.

(L.S.) ej&ïijîogr) ©ietcid; SSofc,

(L.S.) @u|ï«»(Ef;rit?irtn^rtppe.

xxviir.

Hjanv.Recefs swifc^ctt 31)1*0 ^ai)fcvlid)( mci'
jcfîflt Leopold, xmî> ©cittcr Sûtflic()cn

îJ)ur4)lcu(^t ^ntcfï SCuguiï 'M<^^ff
au O^mbnm I ««^ 4^ci'^cg su
^riiunfc()wcig^€ûnc6urgaulfgcrid)tct/

Nantit bie Intendirtc t)ci)(famc 9\cic6é'-

23crfajTuu^m wùV'i'ad)^cit gcbrac()t/

mittdfî bciTcn bcr ^ricfc im 9îcicf)

nac& 3nnl)a(t bcv g)îùnfîcrifcl)cn unb
97iinwic#-l)cn Traftatcn au|frccl)t civ

I)fl(tcn/ unb aUc ®acbcr n*. 4^ani>bcr

ben 14- Januarii 1683. 97cb|î bCé |)er^
ToM. vu. Part. IL

$0<îé Ratification bOlîl 20. ^^nUlT Anno
168?. [Tiré de la Regiftrature d'Etat i<î8|.

de la Chancelerie de la Cour de Sa
Majefté Impériale.]

C'eft-à-dircj

Traité conclu entre Sa. A<fajeflé Impériale Leo-
pold e^ le Sereniffime prince Ernest Au-
guste Evèque d'Osnahrug Dm de Brmivic~ .

Lmehourg , en conformité é" en exécution des

Refilutions falutaires de l'Empereur er de l'Em-
pire , pour la defenfe de la Patrie , ^ pour y con-

ferver par ce moyen la Paix ^ la feureté félon
la Teneur des Traités de Wefiphalie & de Nime-
gue. A Hanoverje 14. Janvier 1683. Avqc
la Ratification dti Prince, Evèqttc

d'Osnabrug, A Hamver le zo. Janvier 1685.

^C!^ ^» ©ottfé ©nnben '2Biï £rn|l; TTugulï / S3i;.

fdjoff JU ûfnabrûgg/ S-jerÇûg ju Sraunfd^njeig
unb iuncburg jc. lirfunben I)iemtt unb bcs

fennen ; Sîemnnci) jwifdjen bem •jraevbutdjleudjî

ftg|Ien/ ©rofsmndjtiglTen/ unb untîberminblid;fien Jtîrjîeit

unb Sjenn ^etni ieopolb/grroe^Iten Komifdjen iïm;fer/

JU flUen 3eiten S^el^rcrn beé 9vcic(ié/ in ©ermnnien/ju
Sjungocn / SSéljeim / ©nlnwtien / ÊvoiUien unb (51ni)0:>

nien^onig/ (£rH'3«éogen ju ôe|ïemid; / 5^cr(iogcn ju
SSurgunb/ S3rnbrtnC/ (ët£i;et;/ giînul^en/ Srnin / iiï;:cn-

butg/2Btîrttember3/ ûber^uiib 9îieber=i5cble|îcn / '^lîr*

flen JU ©d)K)(iben/£fJl(irggtiiffen beé Sgciligen 3C6mifd)eii
S?eid)ë/ JU SSucgau/ aKînljtert / X)6er=unb 9îibei'4(iuéniè/
©efinfeten ©ïctffen-ju ^abépnrg/ Cîijvol/ %^firt/ Si>
burg/unb©oïa/anbgra|fen in gffnfj/ xjmn ouf ber

2Binbifd)en SOîarcf/ ju qJottennu unb (gntiné zc. unb
Une/ JU beé nagcmeinen iXeid'é eidierI)oif/ 2Bor;lfni-tr>

unb Defenfion, infonberI;(ic JU (iutfi-cdit=i2:rl;iilning be^
^e|Tp[)atifdv unb biirouff gegrunbeccn gîicmcgifd;en "^txi»

bené/ burd; bepbcrfcttfS bnrju beiiottmiîdjtigce Miniitros
flbgerebet unb gefd)Iojfen woi'ben/ntfetmtitlcn bei- bdnîbec
citid;tete Recefs von SBort ju SBow Irtutet / ivie foU

3tnt)if1en fei)c Ijiemit / nrtd^bcm bk éXômifdjc ^m;fet;»
<iud;|u^ung(irn/ unb §8o[;cim ^ôniglicfie g)înje|înt iit

forgfnltiger n(fcrgniibig|icf grwcgung ba gcfnfjrlidjen ©es
meinen ^ulTaiibiS/ ju duffredjiW-^rtlcung bcs 2Be(îpf)aIi=:

fd)en/ unb bnrauif (îegriînbeten 9^ionunegifd!Cir:s;cutfd;en

Jriebenë / nufj iXcidjé^Sâttcrlidiet iicbe mb Sorforg/
gut ju fcçn ernd^tct/ ftd) gegcn nlle (iiibi-of^ciibe ©cfnl;r

unb 2îorbi'ud)/ fintemfll;(en bie ju iXcgciifvurg beiDittigte

affgemeine tXeidté^Safrtffung ju gc!)6i-igcc 2buriilic()feit

nod; nidjC geknget itl / mie einigen ©tànben im iXcidi/

tneldie juï geraeinen Defenfion l'or «nbcvon tifffd^on gea

fnf / unb in SSereitfdjafft ficl;en (bod) of;ne I)icrbnrc^

benen fiînffitigen attgemeinen JXci^ë^Conciulis ju dero-

giten) jufnmmen jiifc^cn ; unb bcin / nnd) gevjTogeneE

Communication befunben fjcibcn/ brtfj ber SjodnDurbig*

fïe/ ®urd)(cud)tig|ie 5ur|î unb Spcrz / Spcrj (£rn|] ^lu
gujIué^S3ifd;o|f JU ûfjnabrugg / ijetêog ju SSiMunfdnvcig

unb iijncburg k. in trcu=ciifcrtgcr Patiiotifd>'t i^od-fis

nî&mlidjeï ^oI;(mcinuMg ju fokbet Siîiiffrlidier gnabig»

jlen Intention ju concurrircn ntterbingô gcneigt / beieiC/

imb (l'biecig fci;e ; bnfj bemnrtc(i jn)ifd;en OtCfcrl^éd^flgca

brtd^Kt 9î6mifd;ei; ^m;fcrlid)en a)îiîjo|]n£ unb l;ôd;|icr»

nnnter ^^rei- ®ur*lctu()t uon bepberfeifè biirju sgc»

iiottmâd)tigten ©efanbten foId;e gufammcnfe^ung (ibgej

Ijonbelf unb «cvglid;en fei)e / lui'e folgct :

I. (goCe ber '^mâ biefcc ^ufiumncnfeéung fc))n / bnnnt

bie lion bit ^m;fcrlid>'n aJi(ijc)îiU unb bem iXcidj l'or»

Inngtî intendirtc (jcilfiimc 3\cid;i5j2)crfiitfuiig bei; gcgen»

iVrtctigcn gcfiil)tlidien unb gcfd;unnben iiuiffien / nuif
gingnngé bafA^ixt lïuifj / cnblid) juc Execution unb
2Bm-cfIid;feit gebrad;t/nnb miiterjl beifén ber ^•ricbe iin

Svcid)/ nad) 3''l)"If t''-''''3)hni|ia'ifcbcn/ unb biiviuiif fun-

dirtcn Sfiemmcgifdu'ii TradaiiS/ mi)fredt erbiilten / bie

Contraventiones dbgeficffet / \\.\\b iilfe tl;iîtlid;e Sicne^

rinigen/ Evacuariones , Invafiones, Turbationes, ©e»
ii'nlt/unb iinbcvrcdMlid'e gumi;tl;iingen uon bem iXcuh/

be||cn ©tiïnbcn unb ©Iiebcren mit i)îiîd;truc£ iibgon^en»

bet/biefdbe f^ingcgon bei; ber U'o()ll>'rgcbi'iid;ten îciitfd'en

Libertrtt/ i)Ceri;ten unb ©cred^riyfeitcn/ in Jricb/ iXul)/

unb gidierlieic manuteniret UH'vbai tonncn unb môge:i.

G 2 II.
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II. Su m\6)m gwecfc rtit 3I;rc ©iiïdjleu^t inclufivè

3l)reé 5it einer 3^eitl)é=^ Armée ron fed)ét3 taufenb gjlann

juftettcn firtbenben Contingenté / cin Corpo son je^m

taufenb àjmm/alé (tebeii frtufcnb ju guft / xinb bï«9

tnufenbsu g)fcrb/bie ©ïflgoiut bfltuiueï bcânffen/ obcï

(ibcc fcct)é taufenb ju Jufî/ brci; taufenb ju ^fetb /unb

funff l)unbeït Sragonct/ a\l(ë @crootbenen/â«£en xrnb

ix)0l)lâcn!jîc£cn 2)oIcfé / inclufivè beï prima Plana, D{;n=

i)er jiîaltcl) ber gciklt julicûcn annel)meii / wte in bem f)c«:«

jwclj folgcnbcn uieïjeljenben "yrticul determinitt.

III. unb bamit biefeë Corpo fo riel unb fo balb mog*

ïitt) «enlntdet/ unb eine jimlidje Armée, wo jnogUd)/

luenigflenë \.m jiBan^iâ taufenb gnann bamué formirt

roetDcn fonney troUen jïuaï Sfeve ®urd)Ieitd)t ftd) euffe»

ttil bemû[;en/ Dl)ne ftd; bod) ju bem Efted ju obhgn-en/

ntd;t attein bie itOtigc ©liebeï ®eïo Surdjleudjfiglten

S-Jaufeé/ bafj ©ie 3f)ï unb anbetet Seid)éj©fanb / etttxt

ùberneljinmbeé Contingent in beï ?Keid)é = SDerfapng

mit 3l)cct Sai)ferlid)cn g«njeflât gnabiâfiet SerTOiUiï

gunâ biefein Corpo an £[Kannfd)afft oï^nueraeilet bit)^

fugen mhmi fonbernaud) nod) eungc anbete gnif^Stan-

be/ bafs ©te gleid)falé 3t Contingent ju foldjem Cor-

po fÎDffcn laffen/ ju diiponircn. gé rootten aUï ^1)k

^m;fetlid)e SOÎajeflât ju foidjem (gnbe / unb ju mi)m

beffcn Facilitiïungy baniit eé formlid; untet berb atTer»

hoMtn Authoritat unb gîaf)men 3ebu[)venb bcfd;e^ç/

an bie ©tânbe/ fo barju in 2)ûïfd)Ias fommcn / aUetgna-

MgPe Requilitoriales ertljeilen/ unb 3I;ïeé 7CaerI;od)l!en

£)ïcé eé bafjin/ bamit aud) anbere ©tônbe mel^ï ju bet^

Aleid)en fid) «erfiel^cnmBijen/dirigiren.

IV. 3u bicfem ganêen Corpore ivoUcn Sl&ï. ©utdji.

bcn @eneral=@taab / unb in 3{)rem abfonbetlidjcn Cor-

po ber îekn taufenf £[Rann/ aud) bie S^eâunenter aUeé

mit guten etfaïjtnen / ^Wt ^at)fetlid)en SRajcflat unb

bem iXeid) fowol)!/ aliJ 3l)«ï S)urd)Ieud)tjetteue^ffu

tieré fourniïen / aud; bte ju gcbod^tem 3!)ïem Corpo

ber teben taufenb SDîann bcnotl)i8te gelb.ArtiUene imt

«ttem 3ubel)0ï ^etgeben / maffen aud) bie aflocurenbe

©tânbe ibten conjungiïten ':î;ïOUi}lpen bie proponionirte

Artillerie, unb becen 3ubei)Dï bepjuliîgen jum CR«d;éî

©ienfien ftd; nit^t cntbïed;en wetben.

V. SSJlit biefem Corpo Decbinben fd) 3r)ïc ®Uïd;I.

JU bem in bemeïfien %mnl auëâebïucttemgnbe/ unb

<iIfo an foidjen £)rten ju agiten/ ailmi unb^ wie bie

^riegg^Operationes jufrîl)ïen / Don benen fambftidjen

commandiïenben Jjmibteren ju -JCnfang bet Campagne

conteftii't / unb bavauif notfjwenbig aajett won 3^tet;

Sa«ferltd)en COÎajefiàt approbitf/unb gut befunben^wecs

ben fotte; malTen baé ganée 2Berce unter 3r)rei- :^npfeï:=

lid)en soiajejiât Diredion jleï)et h bod) ba^i ^^m ®utd)s

leud)t Corpo, roan eé bie ^viegé=Raifon nidjt anberé

erforbctec/ am unteren giCI)cin=obeï gnofeUgtrofjm gelaf=

(en iDctben folle /fie aud) 3t)ïe unferl)abenbe g)knnfd)aff£

einiger auélnnbifd)en &ûn obet Potenê ju S3uljf îufu&=

ren/ obet: sufd)iceen fo wcnig obligiït / aU befugt unb

bemnd)tigt fenn fotten ; (£éfei;e ban baê leêtete mit Soï*

TOilTen obeï ©ut-bejînben 31)ïeï .^ai)feïlid)cn Wla}(\tat/

obet bafs beé ©emeincn 2Bccfené SSefic emem m bet

nâ!)e fle|cnben Alliirten / bc»; einet i'0tl)abeuben Impor-

tantenimprefa, obec anbiingenben @efâl)i1id)fett JU &c-

curnren eïfocbette/unb bie geit nid)t editte / 3I)rei: ^a»)=

fcïlid)cn gnaieftàt Approbation baïubeï ein5ul)0len. _

VI. '2BoUen 3Ï)« S)uïd)leud)t ju feinet geit obligiït

feçn / 31)te eigene âJolrfeï eineé anbeven Commando

îH untergcben obcr ju tl)cilen ; ©onberen eëfoOen fowol)!

bie Trouppen/ roeld)e 3I)ïe .^âpfedid)e CDÎajeftat aué ben

3I)rigen baïju îufloflén/ aUergnnbigfi gut ftnben mod)ten/

atë bie jeiiige/ weld)e ein obet anbcre ©tanbe/ sufolge

beé britten 'Jtïticulé I)injufugen wetben / untet: 31&rec

®utd)Ieud)£ Commando f[el)en.

VII. 3[)ïeï Sm;fedid)en SSnajejlat ftc^et beuoï / biefclbe

S5élceet/ œan lie jtd) aufj 3^ï« Sutd)Ieud)t ianben/

wk aud) aUt 3al}ï bep ange^enbem 25elb5ug auê ben

Quartiten moviten/ inufieiten julaflen / babep einen Mi-

niftrum 5ul)alten/ weld)et: mit }um Sïiegé^SCflt^ sejogen

wetben / unb lîbeï bie t)ûïnel)menbe Operationes, nad;

®ero iaçferlid}en Intention mit confultiren/ bodj 3I)rei;

®urd)Ieud)t bal unb fo lang ©ie mit biefem Corpo ah^

fonbedid) agiten / baê Votum deciCvum (in fo iceic

baffelbe auff ben Effeâ beé geinadjten ^aubt.Contraâé

coilimirt) aUein »Oïbel)aIten fepn fotte. SaSan abet ftd)

eine fdjïcunige Occafion ju S3el;uff bet gemetnen ©ad;

ttmi ©uteé aué5und)ten/ jeigen wiîïbe/ unb bie ^eit

nid)t edepben wolte/ mit ben librigen Commandiïenben

Sjmtbteren botauë ju communiciïcn / foId)en faffé ï)at

<é nid;c bie aftepmuiâ/ baft 3ï<t ®uïd;U«d;t aman

bie ^ânbe beïgejîalt gebunben fcjjn foflen / baft ©ie fol* AîTNO
d)e ©elegen&eit/ in fo rceit biefelbe auff baè jiel beé ge» ^gc,
mad;ten SjaubtîConcerté rtbfiel)et / rtué i^anben foUen âe» * '*

^en laffen mûffen.

VIII. ©afetn abtt 3^ïeï ®uïd)tcud;f vmttî^aUnbiè

Corpo JU bec .Sàpferlidjen obeï anbetct £fCeidjéîArmeeit

foffen folte/ bleibt ^i)ïtt ®uïd)Ieud)t jwar baé Com-
mando barubcï einen ®eg^ aU ben «nberen / tê xo^tt

ban / bafj .Sm;feïlid)e SBoIcfcï mit batuntct begttffen/

ï»cld)e im "^aU. ber Conjundion , fo lang biefelbe mai)»

ïet / jur .^âçferlidjen J^aubt^Armée bittid; geI)oren / ti

miiffen aber unteï benen fmntlidjen commandiïenbeit

Sjâubteren mit gutem Sîeïfïduen unb Harmonie in or*

bentlid;en ^tiegé^sKatl) / bie ^ïiegésAdtiones concertiït/

unb folglid) gefiîf)ïet weïben.

IX. 3^re lâpfeïlid)e 2Rajef[at jDoKen Ut) benen @tâtt«

bm I fo nad) gïtïag %)Uê SSeidjéïContingenté 3I)W
Sîolcfec auff berofelben gutfinben/ unb Requifition un»
ter "^l^tit ®uïd)leud)t Corpo unb Commando fetten/

baïan feçn 1 bafj ©ie 3^re £>ffïcieré unb (Semeine / bamit

fd)aïffc èrbre unb Diiciplin ge^alten weïben fônne/ rid;»

tig bejaliten/ auc^ ^\)U ïïouppen/ roeber im ©ommeç
nod) 2Binfeï junîcf forbeten / fonbeten biefelbe attjeit un*
teï 3f)wif ®urd;Ieud)t Commando, an benen ûectl^eren

aud) recroutiren unb ja&Ien laffen/ xot> bii .^tiegéaRai-

fon eé cïljeifdjet/ unb beé Satterlanbé ©ienfl unb aSefleg

erfoïbert/ auff bafj bie Sriegé-Operationes md;t ge^ieras

met ttJerben môgen.
X. i^Ban Sjaubfbelagerungen foïïen eorgenommen ton*

ben / njoUen 3l)ïe ^âpfeïlidje SOîajejîât bie a3enad)ba^ït«

©fmibe JU S3ej)fd)affung unb S)aïreid)un3 btè fd)tt)4&i(«n

<Sefd)uéeé/roie aud; baë gefamte Sfjeid»/ bftfj bieSîela»

gerungsJ=.go|ien/ mitteljt einet abfonbetlidjen TCnlage/ beçs

çfbtài-)t roecben môgen /attetguabigii requiriren/ jumal;leit

wn 3I)rcr ®ucd)Ieud)t S)eïo S3e][)uff ein me^reré / ali
bero iXeid)é*Quota nid)t erroartet roetben fan / no^ folle.

XI. ©a^ingegen fotten bie mit biefem Corpo recupe-

riïenbe £)ertl;ec bem ober benen jeni^en ©tânben «ntec

3f)ïec Sapferlidjen 2)îaje|îât «nb beé 9Ceid;é ûberbott*

mâffigfeit reftituiït wcïben / n)eïd;en biefelben »OïI;in ja»

ge^ètet / unb entjogen fepnb / jebod) mit biefem Seïjîanb/

bafj unter Sàpfeïlid;er éîajefiàf atteignâbigller ©ene^m»
l&altung bie Reftitutio nidjt c^ê ju gefd;el^en / biô bi«

Ratio Belli iè julaflcn fonne*

XII. 2B(in biefeé Corpo «oit «inem ibtt^ im Sîet^

jum anberen marchiten folte/ ijiber ®nrd)jug nad; 5e»

nen Sîeid)é?Confl:itutionibus , unb beï ^riegéîRaifon

cinjund)£en/ aud; auffec bem £5bbad)/unb ?Saud>5ut»

teï baé geïingfîe/ ivic eé 9îrt^inén \iahm m&gte/ nic^c

ju prstendiren/ weniger ju exigiren / gleid;tt)o5I «ibec

mé) berfelbc/ unter 3l)ïeï .Sâpferlid;en SDlalefiat aflers

f)ôd))Ien Authoritât/ attent^alben fïep / offcn/ unb «ngea

I)inbert/ bod) o{»nnad)t&citig ju v>er|ïattcn.

XIII. S^ecentgegen ^aben %u .SôpfetltdjC SWajefâc

Uinb 3&« ©ucdjfeudjt in ®eto guten Intention ju fiâr»

cfen / fo tt>oI)l JU einiger gïflattung ber i)eïfd)offeneti

2B«ïb=«nb jeiffyeïo angeroanbter Untet^altungés^oflen /

aie îûnfftig ju Sublevation b« gjlonatlii^en Setpjle*

gung bti Corpo beï je^en taufenb Sïlann mit atter gua
gel)0ï beéfelbcrt <i[letgnâbig|ï jugefagt unb «eïfptodjen/

bafj ©ie 3f)co 3âètlid;é unb atte Sa^ï/ fo lang bii^tt

Traitât n)à!)ïet bep benjenigen ©tânben / tt)eld)c 3^ïe

SJiannfd)afft felbjl nid)t gejlellet/ * eine etgebige Sum^
me affigniïen/ Seïo ^âpfeïlid;ê 'Knweifungésunb Re-
quif]tions-@d)ïeiben dbtt nid;t au^ntrootten laffen xooU

len / hiè bie .fïiegésAaiones , eé fepe defenûvè obec

oËFenfivè «jiîïcflid) anfangen Jueïben.

XIV. ©amit ahtï fold)e ^cit abjunxiïten / unb t'n*

jtt>ifd)en bie iafi beé Unter^alté «ttein jutïagen/ 3&ïec

S)uïd)leud)t nid)t ju fdjnjeï faaenm6ge/iieïfpïed;en 36a
re ^ôpfeïlid)e SDÎajcflât aaecgnâbigji l)iemit / bafj ©ie
beïofelben fur eïjl juin Subfidio fold)eï gumflïtung aujf

brep éîonat^ »on bec Ratification btefeé Tradlaté an»

jured)nen funffêig taufenb 3Ceid)étI)aleï ex proprio rei»

d)en/ unb jmac bie S'jelffte fo fort bep bec Ratificatioa

bicfeé Tradtaté/ bie anbece ^elffie abeï fed)é 2Bod;etî

l)ernad) auéjal)len laflen wotten. ©agegen 36re ®uïd>
leud;t |ïd) obligiten fo foct wn geit ber Ratification

onju«

* Affigniïen wotïen 700000. SÇeid)éf6aïeï/ vxib \mv
bit gejialt/bafj ©ie bawn ieben SSfîonat^ j8?j?.9Jeid)é«

tijalec )o, gteuéec ju eïl^eben &aben follen / maffen b\i

»on 3pceï Supfeïlid)en àiajejiât ju bem gnbe benante

©tânbe I)ieneben in einec abfonbecli^en xait im(eïfd;ti(6{<

nen Defignation lit, A. fpecificirc.
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Anno «"îui'f^"'" / f'î'^ '"^f f'*'^^" taiifmb SWrtimy nembli^

^o- fuiiff taufcnb 511 ^ufy imb jwci; (rtiifcn& ju ^ferb/ ju
IO03. /viarche parât ju Ijaltcn / «iib baé iJupplementum jii

î)cn obbefdâten îeljeii tnufenb aJidnu/ gUict; nndjfjt&ldiiff

pà)ê 2Bod)cn / md) foldjec Marche <îletci)frt[(é siiftclfen /

bafcm nun in btt gcit bct brei; SDîonatI) bk é>atl)m

iiocf; nid)t in foldjen" gujîditb fommen / bdfj bie Marche
3^tei- £)utd;leiid)t 2)oIcfcr mit 'Jlblouf bet brcp £|)iîo»

iiflfl; ju SJBcrcf 5uvid)tcn / rootren ^l)te ^m;ferlid;e Wla^
}(\Ut 3[)K ©utdileiidjt jeitig «ot bei'«n gnbiâung / ber

gutOrtmmg i)nlbei; mit wdtem Satisfacftipn , nad) Pro-

portion «oriîcinelta fiînfjig tnufenb Sîdâ)êt\)aUt vctp
|en/ ^l)u ®iitd)Icud)t Ijingegcn mit Parât- Sjflitung bn
ficben tnufenb Sllcmn fût (x\\ 1 unb in ba Obligation

î)aé Supplementum ju jcf^en tiuifenb £)}lnnn / (jkid) nnd;

Wlûuff bcr fcd)é 2Bûdicn n<id) Uî Marche jufletten/

continuiren. ©obnlb ce abcr juï ro^rrflidjcr Movirung
fommeu folte/ * nimt bcE Effed bec in «orgel^enbcn

^tticul bebeucer ^ài;fei'Iid)en 'Jtnweifnng unb Requifi-

tionë»Êd;ïeiben feinen iviîttflid)eu "Jlnfang.

XV. Unb ûbeïnel;men 3l;te .^âpfeclidx COÎrtjeftrtt jit

foId;et ^bjîattung^ nidjt «tlein bte affignitenbe ©tmibe

ândbialî 5U l'etmogcn / fonbeccn ubecgcben (mû) "j^l^xit

©utd;ieud)t bic fcei;e Execution (luf bûé gcfnmte affig-

nitenbe Quantum , unb fo Iiing fid; / Sermog biefcé

Tradtaté / cin gîrtd}flnnb cffinben voixb. ^\jXi Xflpferlidje

SDiajetiat ipodcn |lcl) jivnc iiid)t »etfef)cn / bofj einiscc

•abgiing (in bcm aiîîgnirten S3ci)frn3 fid; fïnben reetbe/

gefifllt @e umb 3&« ®uïd)kud)f beflcn rcutcflid) I)nbï

^nft ju mndjen/ 0ero Authoritôt nrtd)briîcflid) ju inter-

poniren/unb a\i(è jut^un etbietig unb bcïcit fepnb/miié

3[;i; 53od;fieé Siîpfeïlidjcé "Jlmpt biéfatfé mit fid) bringct/

îKlfei'n jebocl) foldjec ©elMt baé intendirte Quantum
jiid;t jureid}ia feçn / fonberen ein Qtbgang fïd; jcigen

iwîrbe / ^
bcn '^\)W Sm;feclid;e SOÎajeftat buïd; Sero

Authoritât nid;t remediren îminen / roodcn (te bnfiSc

nid)£ einpc[)en/,nod) Jiiï hidemnifation obeï Satisfadrion

Derbunben fepn / brtâegen <iud) fotdjen fciUé 3&re 9urd>
Icud)t bflé uoac Quantum bit jef^en tnufenb gjîonn \\x

iintcrl)nlten nid)£ obligitt fcçn / fonbetcn "^l^xo beiwtîe^

l^enfottc/ fcibige nad; Proportion bcé nbgel^cnbcn SScps

txagè ju reduciïcn.

XV f. go referviïen (lud; 35ï^ ^âçferlidje SJÎdjejïnt

té)i\) per expreffum , bnfj in bec afTignirenbcn ©tânbc/

îonben/ bie Refiden^en/ 25ejïungen/ ©d)l6|fecy ©tàtte/

tmb bccgleiclieu fiemel^rte £)ert{;eï/ bod) bnfj @ie fîd) ju

î)cm affignirten SBeçtrng guticitlig bcqueraen / «ou gin^
quncfitungen frei; / unb ju v^oûigec Difpofition bec pos-

fedirenben ©tânben unb S3ec2fd;nffïen / unb ein jebei* becen

6ci; bem gebiî(;rcnbem Reipeà , nbfonbetlid) «bec nud) bie

3?eIigion/ unb bercn Exercitium , ©eipdje ©utec/ unb

fonj! fltieë nnd; bencn gciebenéainftrumenten in falvo

«I;alten/unb in ftacu quo ol^nperturbirt geinffen wccben.

XVII. ®al)in3cgen vecfpredjcn ^\)Xi ®ucd)leud)t / bnfj

(Sic Seco 'îrouppen / oI)ne jemnnbë Sefd)roel)c felbtl

l)e5nl)len / SCincer unb ©ommcc untev[)nlten / aud; «uf
®eto eigenc ^ojlen iebeemnl)! recrutiren / audj fo rooljt

im 'Jelb/nlô nuff Marchen, nuc^ in ©fàttcn/unb ©ocf^
fercn / n)û fte y bec Sciegë'Raifon nad) / ucïlegct tvecben

méd.itcnyfuc '^)x bnl)ceé @elt jcljrcn / nuffec bem bbffen
£)bbnd; unb raud) futtec (motuntcc baé Fouragircn / wan
î)ie îïûuweu im jelb flel^en/ bec Umimgdnglid^feit nnd)/

mit bcgtiffen ) «on nicmnnben o^ne ^ejnl)Iung etwné

prsetendircn / jcbmebcc innbéïjjcci flbcc wiâig fci;n fotte /

* Sîeljmen bie Affignationes «uff bie jn^rlid)e 700000.
SîeidiëtÇnlcc cbec ^8593. ÎXcid)6tIjnIec jo. <lxi\x=

^ec monntlid; il;ven Ttnfnng / unb bnmit 3!)>^- ®ucd)-
leud)t ivegcn bcé Dorgctljnnen 23ocfd)ufrcé nud) emigcc

gcjlnttung (Icti }u ccfccucn I;nben môgcn; fo fodcn/nnd)

î)cé 9vei4ié;£3eïul)igung obcc Jciebcn/bie obgemeltec ninf?

fen ccfl)cilenbe AfTignationes nuff fo l'iel ©tnnbc / aU
inonntlifh lijoo. 3vcid)ëtl;nlcc outitcngcn / nod; 6.9JJonnt

wnbtcn / unb ju foId>'m SScl^ueff neO|l bcncn Affignatio-

ucn bie "Jtnmcifungéîunb Requiiîtions - (5d)ceiOen an fo

viel (gtnnbe/ nnd) 3"ï)«l' ^«^"^ «"^) mit unterfd)ïiebcnen

Defignation lit. B. yon TOcldjcn monnflicb x6ooo. JKcidiéî

fl^alec ccfûlgcn fonnen/ iîbcvnnt>vocten Inffen/unb fotlen

fclbigc bié ju ccfolgcnbcc wurcflidiec Movicung bec SBoI»
cfer nué jtjïeï ©ucdilcudit {nnbcn / Inufcn unb bejn^lt

ïuecben. ^nU nbec %xt Snvfetlid)e ij)înjeflnt nod) nicbt

gut befnbcn / bicfc Interims-Affignation nndi '3(blnuff bec

vocgcmelten 5. a)lonn(l)cn in Effedl jufcÊcn / nioffen igic

^\)xt ©urélcudit 5u 16000. «Xeidiëtîînlcc fo uici nuë bec

grôlfeccn nié ju Complituua bcï%teï Summe no(|)ig/

juaet^mi ivecbeu.

"f Sr'^^'^T ' *'^ iebenë^otfjbucft fiîr snenfdjcn Anno
unb g)ferb umb biffigen ^nuff / unb m méglid; umb ci^ ^o
ne» bucdîge&cnbé im Sîeid) nnotbnenben gleid;en 9)ceié

^°®3'
unb Taxa nnfd)nfen suinfjên.
^^VIII. gum reenigt^cn nbec woHen 3^re Sutd)Ieud)f

ftic biefe jeljcn ^tnufenb g)tnnn/nod; untec einigcm Prœtexc
«on 3f)cec .$nçferlid)en SEfînjejint obcc ben Keid;ë=(5tiin»
btn unb ©ficbecen einige rceitece *2tnlngen/ £)uncficc/
obcc fonjïen axtxxêl wie csi £fîn[)men bnben mod)te / foc*
îieren.

XIX. (go rootten 3r;ce S)ucd)leud;t nu* bec 3^ro
affignitenbe ©fnnbe mit biefem Corpo, fo «lel moglid;/
iiiib fo gut nié 36cc eigene innbe / gcgen (Sewnlt m de-
fendiren / yerbunben fepn.

XX. 55înn einige Contributiones ex hoftico mit biu
fem Corp» foltcn beljnuptet roccbcn/ fepnb 3^ce «ni;fec=.
M)t £[Rnje|ïnt jufciben/ bnfj biefcibe 3[;ccc 'S)«td)Ieud)t
opne 3vingecung 3(;ccc Affignationcn / unb benen fo 3t)ce
'^couppcn mit 3!)ro conjungicen In|fen/nnd; Proportion
fctbleibcn.

XXI. ©nfecn 3^cc ®uïd;kud)t mit ©panicn / £n-
gcHnnb/ obec Sjottnnb / obec fonfï jemnnbcn ein biefem
nid;t juiuibec (nufenbcé Fœdus, ju beé ©cmeinen unb
mtf^ui beé ^i\&)é SSefien «eforbccung trcfen / unb jw
belfcn Sotljier^ung nod; ein nnbec Corpo formicen mikbc/
foae3r)co foidjeé fcep fîe&en/unb»on.^ni;fecIiitec3)lnjefin£
bncin feine jjinbccung gctÇnn wccben : 2Bofei'n nbec
I;od;|1gebnd)te 3f;rc ®ucd)[eud;t baè \\\ biefem Fœdere
yecf)jcoc{)cneë Corpo Don se^cn tnufenb SRnnn gnnê/
obec I)nlb benen 9Ceid)ë=Alliirten nuffec 'îcutfd;lnnb ju*
fubcen molfen ; fott bncùbec in nOe 28eeg vocl)eco 3!)tct

^m;fcclid;cn 2)inje(tnt Confens, unb ginmiaigung ec;.

focbect roecben. unb fnffé 3r)ce .Snpfccli*e CDÎnjejînt

benfcibeu cctfjeiten juiicben/ ceiîiccn bk uon 3I;rec .^np*
feviidjen CKnjefînt 3(;cec S)ucd)Ieud)t crf[;eilten Affigna-
tiones , ncd; Proportion bec nuéfuitrenben 'îcoupiJen ;& fcpe bnnn / bnfj iè nnberé uecglid^en roerbe.

*

XXII. ®nf;ingegen bleiben nud; 3I;ce 2iucd;[cud;t
wcbunben/ tt)nn ce 3bre .Snpfeclid;e a)înje|lnt obec beé
Srttteclanbé gîot& obec ®ien|i: erfocbecten / bnë Corpo
roiebcrumb mijf bem 'îeutfd;en «Boben îufu^ccn.

XXIII. 3I;ce ®ucd)leud;t fepnb gnnê icittig/ unb ec*
tietig/fo rool)I nujf biefem Deputations-nlë 9veid;é=(S;ccié*

unb nnbecec Conventen/ mit 3r)cec ^npfeclid;en splnica

fint }um SSejîen bcé Keid;é nn5il;lcnbcn r;cplfnmen In-
tentionen l'ibec nHe Occurrenticn «ectcmilid;e Commu-
nication pjlegen/ unb mit becofelben bie Vota unb sKcms
nungcn concertiren julnffen.

XXIV. SBnn iê juc tmSccfIid;ctt ^ctegé^Adion unb
Ruptur jcicb fommen fepn / fotte fein îr^eil o&ne bH
nnbeten SBemitligung/ nud; Reftitution beffen/ baê m
obec nnbecec / ba @ott doc fepe / nn imb unb ieutl;en Un
bem .Srieg «eclie^cen mod;te/ jticb obec ©tiajînnb mn*
d;en/ nod; o^ne beé nuberen Participation ftd; bntùbet
m Tradtatcn einlnfien / unb bnmit 3r;rec S)ucd;[eud;t
bucd; 3&C£ Miniitros ju concurricen nuf fcineclep ÇJBcift

fd;mec gemrtd;t roccben moge ; go wotten 3r;ce Snpfec»
litbe £Oinjetînt bic nttergnnbigpe 2)ccocbnung ir;cen Am-
bafTâdeurs mitgcben / bnfj ©ie bep 3bnen / obcc fonfîcit
feinen fold;en Untctfd)eib Vûcgel;en In)]cn fotten/ fo 3r;cec
0ucd;leud;t Dignitnt nnd;tl;cilig fepn fotte fonnc.
XXV. 2Bofccn mû) 3tce ®ucd;Ieud;t / nuë mné Ur*

fadjcn/ unb untec irné Prœte.vt eé gefct;cr;en méd;te/ in
beco cigencn innbcn nngcgciffén ivccbcn / obcc nud) bie
Êtcifs / luocin bicfcibc gelcgen / obec bic von 3r;cec ^n»,
fcclid;en^gRnjet]rtt 3[;cet ®ucd;(cu*t affignirte ©tnnbem @cfnl;ctid)fcit gecntl;cn foIten/ccfInr;ccn 3!)re ^a\)kx-
Iicl)e 9}}nKtînt|lc(;bn{;in/ bnfj 3I;rc Surd;lcud;t' foléen
fntté md;t nKcin emen î^eil 3!)cct 'îcouppcn/ obec niid;
baé gnn^e Corpo bec îcl;cn tnufenb «Dînnn / ^u bcten
Defenhon brtf;in nbfiir;ccn mogcn / fonberen xomw m6)
becofelben nnd; nffcc i8î6glid)fcit/fo n)oI;l fclbfï affifticen/

nié moglidjtî bcfiîcbetcn; bnfj eé bucd; nnbccc/fo direflè
nié bucd; Diverdon gcfd)el;e ; ®nf;ingegcn 3r;cc ©urd;»
Icud;t mi) 3r;ccc ^npferli4wn a).'njc|]nt im fntt lie ac-
taquict ivecben môditen / glcid;fna£i mit 3I;rcm Corpo
bec jc^en tnufenb aRnnn nnd; Proportion bec ©efn^r /

fo Inng 3r;ce Sucd;leud;t obgcbnd;tec Affignationcn gc=
G 3 nijffcn/

* 2Bnë nbec 3f;rcc ©ucd;!. 'ju Recuperirung bfé 3or=>
fd;u)]ëé nuff 6. aRonntl; nnd) bcm '^xkbcn Art. 14. ac-
cordicet / foId;cé fotte bccfelbcn cincn 2Beg nié b<n nn»
bcten nttcrbingé jutlnttcn fonnncn/unb bcuocmcn/ unb
JU exequiïcn eclaubt fepn.
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Anno m\Jnv/ âct«;ilid)fi imb tmucïfutêlid) suc S^mb fte^en/

_^o- uub uutei- bte QCtm âtdffen trollen.

*-^°5- XXV! 'j)jefcr Traitât fûUc îxîiteren/ tmb beçbcïfeité

ijeïI)iinbHd)f«;u/biâ bct teli bem 3veid) slcid)fmn anbro^

ï)enbc 5ivicij ijcciibiâet/ obcr biu'bitttl) / obet fon|îen beï

ïeiitfwc Jjncb / mid) 3miljrttt unb roafjïen 2)erfianb btè

2Befîp!)iit>îdH'n / unb batnujf geatuiibeten 9]ieuime3ifd;cn

Tractaté nujf aKaafj unb '2Bcifj / mie eé »on wn 31)rec

^m;ferlid)en STlaKl^àt tmb bein Seid) n>trb Bctâlidien

Kitbm I i>cr{t(l)ett . unb rtifo bie in Articulo primo ex-

primirte ^mccf biefcc Sufammenfeêung buïd) ©ottcé

@nnb raiiriflid) cvteid)et fci;n luirb. ©et^tt ban :3^rc

Sài)ferli*e aUfljejlàt ntlcvcinâbigll ucrtuitliaet / brtfj bié

bal;in niid) bie Sf)ctbinblid)feit biefcé Traitaté fid; auf

%)ïK ®urdileud)t Pofleritât unb SuccefTion nn beï iXe^

gicïunâ etjltccieu fottc «

XXVII. S)ic Ratificationes bicfcë Traftatë foCen JU

Sôienn innetljnlt» mt 'SBodjen gegcn einanbcï a\\èo,imi)t

feit iDctbai.

®ct]l'n ju Itrfuub fei;nb jroet) glcidjlniifênbe Exempla-

ria bnrùbcr l'crfertiijct / i^en benen Ijicrju Deputirtcn fo

tt)oI)l ^mjfctlid)cn Suerai CommilTarien/ nté mdjrl^odjjl^

befrtgfci: ^Ijrcc ®urd)ïeud)t @e»oamnd)tigfem unterfd)vie.

bcti mb bi>5cid)nct mthiw. Aflum SBicnn bm metjCî

r;enben Januarii Anno fed;éjet)cnt)Unbe« b«p unb rtd)êig.

(L.S.) 3. "ï». 5Dd;ei'5ve»>S'3ev2.

(L.S.) iimVo 28il&«Im Oïflff su Sôniâëegg.

(L.S.) 5«pjS2e« »on grtlcfen^rtun.

©nfS roiï bcmnnd) i'«inferirtm Recefs in rtffen fcinm

g>uncten unb (Jlflufulen / unb bcffen gansai SSegriffbe.

fliiftigt / geneljm (;alten unb ratificitt l)flbcn ; '3:^un brté

felbe rttid) Mcmit bcrgeilalt/ unb rtlfo / baft mt bem jeni=

gen/TOflé wit/^ïnfft beffelben 5U praeftiren / unb ju t^un

iîbetnel)men / aUetbingë gelcben unb und;fomraen wotten /

aVLiè getteulid; unb ofene ©cfe^tbe. Utfunblid) ^nben xovc

biefe Ratification mit unfecem ^anbjcid)cn unb neben ge»

truceten 3nfî3cl befefliget. ©0 âcfd)c{)en in unfeï ÏScft»

î)ené»@tatt ïjannoyet ben pdnéigjîen '^Slrtâ Januarii An-

no fed;ésf!)cn I)unbert btej; unb ad;èi3.

(L.S.) ètnll Jtugyjî.

XXIX.

ig.Janv.Defenfiv-Allian^ 5Wifd)Ctt 3l?f0 Ûîèmi^

fd)ett ^dDfcrlic^c gOîajcfîdt Leopoid,

unb 31)ro Stjurfûvmic^c ®urcl)lcuc^t

pt 95iïl)Crcn Maximilian Emanuel , 5U

beé .f)ciagcn 9îomif(^cn Ovcic^é/imb

barinncn fituirtcr ctgcncr refpe6tivè

^ènigmc^c/î^anbm imb Jbcrjfcl)atftcn

nùfelicîyfîci* aSefc^ù^una gcfc^IofTcn bcn

26, 3cnncr 1683. [Londorph
ASiaTublicay Tom. XL Libr. XII.

C'eft-à-dirc.

Traité d'Alliance entre L E o p o L D Empereur des

Romains , & Maximilien Emanuel
Eleveur de Bavière, pour la defenfe de l'Empi-

re , & pour celle de leurs Royaumes , Etats , e^

Seigneuries qui j font Jîtuù. Fait le z6. Jan-

vier 1683.

(Jmnnd; bcfnnb/ in waê gefii^ïlid)en ©tonb

Ui S-3. SRém. ^dih] unb refpeftivè bie^gan^e

;—/ (ï;()ri|l[enl)eit/ icegen beï antïingenben 'îurcfen-

*c) unb nnberen ©efuBr verlire, unb bnI)ero bie

r)od)fîe Sfîotl) etforbcrc/ bnfs t'id) ^mipt unb ©débet: ju

gcmcinfnmcn Confcrencien fluff brté..getreuet]e mitetnfln=

bec TOrtI)rncl)mcn / unb ntte 5ltnflitc jufnmmen feéen;

©0 ï)abçn 3I). S<ipfevï. SS^rt^jl. «nb £{)iir|ï. ?)v.xA)\,

foïgenbeé Fœdus Defenfivutn ju feineé S[)îenfd)cn Offen- Anno
lion, fûiibern einig unb oCein ju bcfj Siômifdjen ÎKeidjé/ T/Cg^
unb bflvinncn lituirtet cpgeneï refpedivè ^énigmdîen/

'*'

^nnben unb Sjeïrfd^ifften nuélidjfiec Defenlion gefdilof*

fen/ flifo ba^i

I. ®icfe 23erbinbung fetn rtnbtïé ^iel unb (gnbe [)«=

ben fi)Cfe/ aie bnfî nwn beçbctfeité befj JXomifd)cn SCeid)^

JKn[;e unb SBollinnb/ neben bem 2BeOpl)àIifd)en unb
9îinmiegifd;en ^Çdeben erljnlfeii / bann bie aUgemeine
9\eid)é - 2)erfaffung nad) 3nf;alt bet ergangenen/ obet
nod) ergcl)enben 3?eid)é5@d)lt5ffe/ nuff aUe SBeife befét*
betn/ mibinbeffén/ bifj ermelbte Sîetd)é»2)etfa(fung iit

feinen ©tanb unb Perfedtion fcmpt / mit unb fampt m»
bem jeêigen unb ïimfftigcn AUiirten f^embben ©eronlt unb
ginbrud) moglidjfi uei;l)inbern (jelfen.

II. §u bem (gnbe fotbetjî bn[;in ya feften/ nud; «tlTet

gleifj unb (Ei;fer «njuircnbeu ijî/ bnfj bit ^tiebené-Trac-
taren nut ber Iron -^Mnctceid; ju g^egenipurg continuiït/
unb babci; foldx Conditiones et^alten it)erben / weldje hiU
Itd)/unb ûbgemelbtem 2Bejl)JI)âl. unb Sfîtmmcgifdjen Sne»
ben gemnfs fepn.

in. 3m SrttI (ibeï bie im nndj^lî^ot^ergef^enben Punc-
ten enDeI)nte Conditiones n)ibct: rttieg 23erl)ûjfen nid;t m
et^alten rooïen/ fonbctn »on bei- ^vou Jïnnceretd; bie fi>

genannte Reuniones,prKJudicirIid)e Attentata unb Ufur-
pationes im £iv6m, Svcid) uoïgenommen tt)etben roolten/
Ijûben 3(;co §.a\)\. may. unb e()urfii(|ÎI. ©utd)I. ^amçt
anbeni Alliirten conjundis viribus m6glid)tli barob ju
fei;n / bnfj bemclbtet ©emalt rtbgettieben / unb ein jebec
bei; feiner @ciced)tfame unb PoffefTion gelfl||éii jperbe;
Scfjiregen

IV'. 3[)i'e §.&x)\a\. SUrtjejïrtt in ®et:o ûbec.unb gitca
bet=£>efKrrcid)ifd)en^nnbcn/ ûbeï bie in S86f;men fîe^enbc
2)oIcferbermnt)ln/ unb bifj bie csidrcfen^Oef^r yetgel)!/
am\) lyooQ. a)t(,nn/ nié gmei; brittet su Jufj/ unb ein
bïittel JU q^fecb/ mit nUen unb jeben notl^itienbigen .^rieg^
Requifiten betgejlnlt bejlânbig untet^alten ipolte/ Hfi
\)\mm yooo. aiîann in bie SBefn^ungcn gelegt roetben/
bie ubrigen loooo. gjiann abei; im gelb «ei-bkiben/ weU
4;e frtmpttid; nut unb neben 3^to ebutfûrfîl. Suréleudit
epgenen unb nnbern Alliirten gjolct'etn btié liebe 'éam*
Innb 5;euffc()ei; Nation , unb batinnen gefegené epgene
iaxiUi @raf=Hnb Sjerifdjajften y wibei; ntte Invafiones
unb Violcncien mpglidjjî bebecfen/ fd;iiêen unb fd;inneii

'

fotten.

V. ©0 fent dbit @oft bie QnSrifen=@ef(if)t: abwcnben/
unb immitteffî bec Kcid^ésiîïieben mibeï nffeé befferé ÇBer*
l^offen nidjt Ihbilirt fepu iBÛrbe/ obligirten fid; 31^ ^m;»
ferlid^ea^djefiiit/ iibeï ûbei:njeï)ntc i yooo. Wlamx nod) ciii

(inbetë conlîderables Corpus ju «cr|ianbeiiem gnbe bec
gemeinfnmeu Defenfion iné SXeid; ju fdùcfen/ unb bifj

ju beffeu nid)t ftabilirten gtieben 5» unteri^ilten.

VI. ®rtbep nbfonberlic^ bebuiigen ivorben/ bcifi 3fi.
.Srtpfetlidx sOîajetiat @r, (EIjurliîifl. Surd)!. éflube/
©tafnuib ^etrfd;<iffcen nid;t nttein mit feinen Quartieren,
ober (inbern Exaâionen, ujie eé gîamen ^nben mogc/
jenirtljlé befdjmâren/ nud) mbtK bcfd?mnccnl<iffén/ fons
bern nodj bncju mit benen Sutdjsiîgeu/ fo met ce im»
meï môglid) / ju iierfd)ûl)nen.

Sa ahit erfigemetbtc ©urdijuge unuetmeiblid;/ un5
nid)t JU evitiren rooten / biefelbige foldjec @e)1alt Wfl^r*
nel)men Irtffen rooUen/ bnfj bec fiîréefie 2Scg bucd; bii
g{)ur=23<ii;ecifd;e ianbe unb Jjeccfd^dfften genommen/ aU
kè lieifTtg bejnl)[t/unb fdjncffe Difciplin geOniten/ aU) t«
(ittem beneii Dîeid;é=Confti:utionibus r;iecinnen nad)gelebe

wecbe.

3m lîbcigen 3r),.^npfecl. gJldj.Sr.g&urfiicllf.Suct^r.

(jffe ecmeifitid;e Lxceflen unb @d)aben/ roeidje nid;t etro*

(lufj 9lûtlj unb Unumbgmiglidjfeit bec marchirenben SéU
cfec gefd;eOen/ ju refundircn/ bocgegen mi) %. 0)\xt=

fiirfit. ®uïd)I. 3t)re ^opfecl. EÎRaje(înt ein gteid)mflffîgcg

burd)ge&enbé »ecfïiced;en.

VII. Obligircn fïd; 3f;. gf^ucfiîrlîr. ©urd;teud)t mie
8000. Wiami ûlé fooo. JU jjufj/ «nb poo. ju ^fecb/
mit ©nfdjlufs bec ©cngonec/ auffec bie .Scepfj,-236fcfec

/

frtmpt atten bncju gel^octgen Requifiten parât ju fief^en/

bamit fie fid; nuff bem oben im bcittcn Articul gefegteit

unb ecepgneten 'Jrttt/ mit benen .^npfeclidjen unb onbecit-

Alliirten SÔlcfecn defenfivè wiSciflid; conjungiren ihxi'

ne.

VIII. ^3cbod; fotfe 31). Sf^ucfucfil. ©ucd;I. bdé Com-
mando lîbec beco 2)éUfec nUcjeit l'cibleiben/ olfo jrortc/

bnfj roann fdjon bie Conjundur roiîccflid; ccfoigt fcpit

ïDicb/ bie Snpfctlid>'n ©enerof^ unb OfficiectJ b(innod>

ûbec bie Sf)uc=S3flpcc. 236lcfec feinc ©emnlt obec Com-
mando l)rtbeny fonbecn mit mb neben benm conjungirten

Al-
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AnNo Alliirten gefrtlllWeï $anB ddiberirtn/ Un5 JtXlé Md) ©C;

^,, fïflltfome bcï Conjundurcn ju fljiin obec 51: Iflfleii/ ju

'"^3- rntl)fc()l(isen/ bevoipcgeu and) ciiie gcmetufnme Tibubc ç,i:>

\d)t^en fotte. Siibcflen ij]

IX. SBepbcrfdté bcliebet iWïbctt / brtfj rtCfejtit Ut jm=
gc/ in bcflen (anbcii bit Iriecjë-Operation gcfcl)ic(;t/ boé

Direâorjiim cum Voto De;:ifivo, roniin bie Vota paria

fepii/ l&nïieit fottCi
'

X. %icl) bnfj ©^ Êf)urfiSif[. ®utd)I, befiiâf fcp fol*

le/ bero Solctct yoil bcm Corpo 511 eçgeneï Defen(ion ju

depudrcii/ xûû\m ftd) beï Jeinb l'ertljeilte/ nnb t\)(Hô

SBôldên in bic (yr^iii; = S3rti)crifc{)e / tfjcilé (ibeï in (inbere

innbc (ibmarchircn Inffen iciiïbc; bnbei; bie i^cipfi jebeë=.

iuiil)l md) (i[f« aitégliciifeic gefreiilid) affiftiren/ :inb beit

gcinb niifî bcnen (ï:i)iirf[. ianben unb SJerrfdjaffen (ibs

treibcn I)el|fen / wM)iê Détachement unb Affilient re-

ciprocè 5um SSel^uff ber £)ê1lcïteid)ifçl)en lanbc gefdie^eit

fûffe.

X[. £)(îmi£ (ibci: bicfa* Suceurs imb Affiften^ bcil S3es

fràiiâten nid)t befcfjwnrlict) f<iCi;/ foff »on bem Succur-

renten aiieê / rttifffï be(5 ôbbadjé iinb ber vfliid)en Stît*

tcrmiâ/ mut) biC[tcl)en SBeïtl; mulid) be5(il)lt/ im ûbtU
gcn aCIcc a-«)eifjlicl;e Sojlen imb ©djciben/ inmnffen im
6. Articul flemdbef / refundirt jperben. 2Bie brtnn

fltlrf)
•

XII. Ktif (iffe "SBcife Jit^ prsecavircrt/ bdfj nnbeïê

fXeicf)é 5 ©fdnbe mit ®utd)jtSg«n/ gtn<tim«ietimg unb
rtUbccn Preffuren , roibcr bie ÎKeici)ë - Conftitutionen «nb
Executions-ûtbnunjj nid;t gravirtj fonban benfelben fleif*

fy n(ict)3elcbt iDecbc»

X[fl. ©ûtf i>on feincm "Z^l wibcï biefeé Fœdus fd^f»

ïoaé prKjudicirfidjcë gcl^nnbelt / nod; einigeï '^tkbe/

©ti[[(î(inb bec 2B(iffcn/ obet ^tie^ / oI;ne bcfj anbern

SBifpn unb QBitfen traftirt, yiel weniget (jefdjfojfen met'

im/ fonbern «ttcin communi confenib, reie (ê imtct

fociis belli & Pacis gebïmtd;tid) / a,cfd)e\)(n/ unb (ïd;

etn jebei' cinâelegen fei)n I(ï|]cn/befj nubern îiïu^en ju bes

fétbetu/ unb ben ©cl)nbeii ju iticnbeni nidjt TOenigec

tibet ntte 2îDt;f(iaen&citcn wrtreulid; unb jeitlid; ju com-
municiren/ bnmit bie notl^ïvenbigen Confilia conjunc-

tim tempeftivè (jefd)6})|ft uub exequirt wevbeit mogett ;

Mnb cbivot

XIV. 'Sikfcé Fœdus offeinig àuff 3&ro .Snpfcriidjen

S«(tjetîi5t unb gI)Uïftît|ïï. S)ui'd;I. eingcvid^tet ijt/ unb
î)(it;erû anbevec Alliirten Confens nidjt uonnofljen \)at;

îi(id;benunnf)In flbet brtffelbe fîd; juglcid; ouff nnbete 3^.
^npferl. CDk;. AUiirte Scatus im 3Com, JKeid; beruft /

tmb bie IjoI)e Dîotl) evfoi'beït/ bnfj biefe Alliirte inéges

fnmpt in eine red;te Harmonie gekodjt/ flud) mit @e»
iniîtl; unb SBnffen root vereinbart/ unb concatenirt wcts
î»cn/ brtniit fïc nnff bm im 3. Articul gefcêten Jntt/
«ineé feinblicf)cn (£inbrud;é/ getreu unb patriotifd; cinon»

tit fuccurrircn.

©o^eïbieten fid) 3f). .^rtpferl. COÎrtj. ®cro ï)ôd)^i Au-
thoritnt bal;in ju interponiren/ bafj l)ieïnflcl)|îené jitit*

fd;cn aUcn unirten SKeid)d;@tànbeu ein gemeincg Concer-
to, wann unb roeld^ï (Sc|înlt ju operiren/ âcfd)Ioffen/

imb bic reciprocirlicl)e Affiften^ tcd)t ftabilirt iuei'be/

iDovju (lud; 3-I). (Tinttfl, SJutd^Uud;! md) SUloglid^feit

concurriren ii'olfen.

Tidcà gctreulid) unb o^ne @efii!)tbe. Selfen ju ma\)m
Uvfunb i|] bicfeé Fcedus Defenlîvum uon 3[). ^«pf.
2)îrtj. unb gl;nr)i;. S)ui'd)I. mif nâd)tîfoIgenbei5 ^nl^r von
dato (in gcfd'Ioffcn/ ei;gcnl;ànbig untovjeid^net / unb mit

fcem Sni;f. unb (yi;ui'|i:. Signet corroborirt jvorbeu / ben

26. Januariij 1682.

6. Fevr.

l'Empe-
reur,
l'Espa-

gne, LA
Suéde,
ET LES
Provint-
CEs-U-

NIEJ.

XXX.

Convention particulière conclue entre L E o p o L D
Empereur, Charles II. Roi d'Efpagne,

Charles XI. Roi de Suéde ^ les Etats Gé-

néraux des Province s-U nies des P/.ys-

Bas le 6. Février 1683. [Manufcrit.]

Après que la Convention faite fous les aufpices

de Dieu , entre le Roi de Suéde , & les Etats

Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas

le ^^ji- 168 1. pour leur feureté mutuelle, la Con-

vention de la Paix de Weltphalie & de celle de Nirne-

gue. s'eft trouvée auatnentée & fortifiée par l'accedlon

de S. M. I. & du Roi d'Efpagne à ladite Convention,

qui concourant unanimement au pieux & falutaire des-

fein unique but de ladite Convention, qui eft de faire AnNO
enforte que la Paix foit ferme & durable, en empê- t/CR'»
chant autant qu'il fera poflTible que la tranquilité donc ^*
la Chrétienté jouît prefentemenc ne foit jamais trou-
blée, & que les fondemens fur lefquels lefdits Traitez
ont été faits ne puifiTent pas être ébranlez, ;£c comme
dans l'Article troilléme de la même Convention , il a
été convenu entre les Parties contraélantes des moyens
pour faire réuiîîr avec plus de fuccez le delïëin de
conferver la Paix à la Chrétienté, & de détourner
les iofultes qui pourroient troubler leur feureté & don*
ner atteinte à leurs droits contre le contenu defdits

Traitez , eftimant encore qu'il étoit neceffaire fuivanC
les règles d'une raifonnable & jufte prévoyance de ré-

gler de bonne heure quelque chofe de certain pour af-

furer leur Alliance, & les fecours necefîàires pour ce
fujet, crainte que le mal ne prévint le remède &
que les projets formez pour la confervation de la Paix.

&: pour l'union réciproque des Parties ne vinlfent

trop tard, & fans fruit, ou ne fuflènt rendus plus dif-

ficiles, pour ces caufes Sa Majefbé Impériale, les fut
dits Rois & lefdits Etats Généraux fe font obligez , &
engagé pour cette même fin par le moyen de leurs

Plénipotentiaires à ce députez ainii qu'il eft expliqué

par les Articles fuivans.

I. Les Parties contradantes fe fourniront les uns aux
autres à la première requifîtion qui leur en fera faite,

& fans aucun délay, un fecours réciproque de 6000.
hommes de pied munis des armes neceflaires, com-
mandez par leurs propres Officiers, & 12. Vaifleaux

de Guerre equippez & fournis de toutes les chofes

neceflaires tant pour les Matelots, que pour les Soldats,

& gcnerallement tout ce qui concerne un armement
naval , en forte que celui qui fera requis de fournir les

fufdits fecours fera obligé de les donner à celuy qui les

lui demandera.
II. Les Vaifleaux de Guerre qui feront fournis fe-

ront , favoir 2. du premier Rang, 4 du fécond, 4 du
3 & 2 du 4 enforte que ceux du premier rang foient

de plus de 80. pièces de Canon , ceux du fécond
au-deiïous jufques à 70. ceux du 3. depuis 70. au-

delîbus jufques à 60. & enfin ceux du 4. depuis 60-

jufqu'à 38.

IIL Ceux qui en feront requis envoyèrent ces fe-

cours à leurs dépens 6c les entretiendront de même,
tant que celuy qui les aura demandés le fouhaitera ou
en pourra avoir befoin pour parvenir au but que l'on

s'efl propofé , c'eft-à-dire que toutes chofes foient re-

mifes dans leur premier état fuivant la teneur des fufdits

Traitez.

IV. Celui qui aura requis ces fecours fera trouver

dans les lieux où ils feront quelque fejour tout ce qui

efb neceffaire pour la confervation des Soldats, en pren-
""

dra le même foin que fi c'étoient les fîens propres, &
leur fera fournir pour de l'argent toutes les chot'es donc
ils auront befoin.

V. Il fera libre à celui qui requerra ce fecours de le

prendre en fon entier en Infanterie ou la 3. partie 6c

moins encore, mais non pas de demander un plus grand

nombre de Cavaliers 6c Dragons , 6c en ce cas on
comptera pour un Cavalier ou Dragon 3. Fantas-

fins.

Vf. Celui qui demandera ce fecours s'en fervira

comme bon lui fêmblera, ou pour la defenfe de fes

Etats, ou pour attaquer l'Ennemi, fuivant que la ne-

cefifité l'exigera conformément à refprit du préfenc

Traité.

Vif. Que fi le feu de la Guerre s'augmentoit , ce

qu'à Dieu ne plaife, 6c que ledit fecours ne fut pas

fuffifant pour repouflèr la force par la force, 6c réta-

blir la Paix , on doublera pour lors 6c même on tri-

plera, le nombre des Troupes de Terre, fuivant que

les Confcderez le jugeront plus, ou moins neceffaire,

6c l'on obfervera ce qui efl porté par l'Article 5. de la

fufdite Convention.

VIII. Que fi celui qui feroit requis de fournir ce

fecours étoit lui même engagé dans la Guerre, ou que

deux ou même un plus grand nombre des Parties con-

tradantes fe trouvaffent attaquées en même temps ;

alors il faudra agir fuivant la pluralité des avis des

Confcderez , & faire ce qui fera par Eux jugé plus

convenable pour le bien de la caufe commune, ou

même en ce cas "Article précèdent aura lieu j la mê-
me chofe s'obfervera, fi l'un des Conféderez , ayant

fourni le fecours à un autre, après en avoir été re-

quis, venoit lui-même à être menacé d'hoftilité ou

d'invifion. IX,
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IX. Mais celui qui en haine de la prefehte Conven-

tion , ofera attaquer foie diredtement ou indiredement

quelqu'un des Conféderez ou l'inquiéter en façon quel-

conque, fera repiïté pour Ennemi commun, ainfi qu'il

eft porté par l'Article 5. de la fufdite Convention, &
fera pourfuivi comme tel par toutes fortes dévoyés,

jufques à ce qu'il fe foit defifté de fon injufte entre-

prife, & qu'il ait donné des affurances bonnes & va-

lables pour l'avenir.

X . On ne prétend point par le préfent Accord oter

aux Conféderez le pouvoir de fe fervir des voyes por-

tées par le I. & 2. Article de ladite Convention pour

terminer à l'amiable les differens au fujet de la Paix de

Weftphalie & de celle de Nimegue, & quoi qu'il foit

convenu entr'eux que lefdits fecours feront fournis à la

première Inftance de celui qui les demandera & lans

délai , néanmoins il fera libre à ceux qui en feront re-

quis de fatisfaire à cet engagement de la manière qu Us

croiront la meilleure.

XI. Que fi cous les Confédérée ou même quelques-

uns d'eux en particulier veulent faire entre Eux quel-

que nouvelle Convention concernant celle -cy, ils fe

la communiqueront réciproquement.

XII. Et comme par ledit Article 4.. de la Conven-

tion il eft permis en gênerai à tous les Princes &E-
tats Chrétiens, & à ceux en particulier qui ont d'abord

été compris dans les Traitez de Weftphalie & de Ni-

mégue, d'entrer dans ladite Convention qui n'a pour

but que la confervation de la Paix, de même auffi

les fufdites Parties contradiantes pour faire d'autant

plus connoître que le prcfent Accord ne tend qu'à

perpétuer la Paix & non pas à faire préjudice à qui

que ce foit. Ce qui feroit contraire au contenu def-

dits Traitez de Paix, ont voulu repeter ici la même
chofe & déclarer, que ceux qui par amour pour la

Paix voudront entrer dans la prefente Convention,,

ils y trouveront pour Eux la même feureté & les mê-

mes fecours. Ainfi s'il arrive que quelque Eledeur , Prin-

ce ou Etat de l'Empire defire d'entrer dans la prefente

Alliance dans la veiie d'affermir cette feureté récipro-

que ,, il lui fera libre de donner tel nombre de Troupes

qu'il lui plaira, & que fes forces lui pourront permet-

tre, & les fiifdits Confederez s'engagent de lui fournir

le double du fecours qu'il leur aura donné, pourveu-

que ce double n'excède point le nombre de 6000. hom-

mes de pied, & ledit Elefteur, Prince, ou Etat qui

fe joindra à la prefente Union jouira de tout ce que

lefdits Confederez ont ftipulé pour leur feureté dans la

précédente & dans la prefente Convention , les autres

Princes & Etats Chrétiens, quels qu'ils foient, joui-

ront auffi de cette feureté mutuelle , pourvu qu'ils en-

trent inceffamment dans la prefente Union & qu'ils

conviennnent avec les Parties contradiantes des mo-

yens & des conditions aufquelles ils y pourront être

admis; on ne recevra aucun Prince, ou Etat dans la

prefente Convention, que du fçeu & du confentement

unanimede tous les Confederez, de même qu'un cha-

cun des Princes ou Etats qui feront reçus, feront cen-

fez engagez également avec un chacun defdits Confe-

derez en particulier.

Xlil. La prefente Union durera entre les fufdits

Confederez ainfi que la première & générale Conven-

tion, l'efpace de 20. années vers la fin defquelles ils

pourront la renouveller s'ils le trouvent à propos; de

même il fera libre à ceux qui y entreront dans la

fuite de fixer le temps de la durée de leur engage-

ment à tel nombre d'années qu'ils jugeront à propos,

les Ratifications de la prefente Convention délivrées

de part & d'autre ici à la tlaye dans l'efpace de fix fe-

maines du jour de la fignature. En foi dequoy les fus-

dits Plénipotentiaires ont figné chacun en particulier le

prefent Traité & y ont fait appofer le cachet de leurs

armes , & chaque Partie en fera trois copies pour en

donner une à chacun des Confederez. Fait à la Haye

le 6. Février 1(583.

ylrtkles feparez, de la Convention ici dejftis.

I. /^Omme par la Convention particulière conclue^ ce jourd'huy 6- Février entre S. M. I.Jes Rois

d'Efpagne & de Suéde, 6c Meffieurs les Etats Généraux

des Provinces-Unies , il eft porté que le fecours réci-

proque que les Confederez fe donneront les uns aux

autres fera de fix mille hommes de pied & de douze

Vaiffèaux de Guerre, les fufdits Confederez ont jugé

à propos d'y aporter par la prefente Déclaration les res-

rridions fuivanîes» favoir, que comme les Etats & AnnO
Pays de la domination de Sa Majefté Impériale font j^gj^
fort éloignez des Ports de Mer & que pour cette rai-

^*

fon Elle n'entretient point d'Armée navalle, S. M. I.

ne fera pas obligée de fournir ledit fecours de douze

Vaiflèaux & ne pourra pas auffi le demander, ladite

obligation de fournir des Vaiflèaux & des Troupes fui-

vant la teneur des i. 2. 3. 4. 5. & 6. Articles de la-

dite Tranfaâion n'aura lieu qu'entre les Rois d'Et-

pagne & de Suéde & les Etats Généraux, mais celle

de fournir des Troupes fuivant le i. 2. 3. 4. 5. & 6.

Articles de la même Tranfaftion reftera feulement entre

S. M. I. les Rois d'Efpagne & de Suéde & les Etats

Généraux dans toute fa force & vigueur.

il. Et comme entre chacun des fufdits Rois en

particulier& les Etats Généraux il y a des Traitez d'Al-

liance defenfive qui portent pareillement obligation de

fournir de certains fecours , il eft expreflement marqué

par le prefent Article qu'il fera libre aux fufdits Rois

d'Efpagne & de Suéde d'exiger ces fecours, foit en

vertu de la fufdite Convention particulière ou en vertu

defdits anciens Traitez qui font entr'eux, félon qu'ils

trouveront plus à propos, enforte cependant que fi en

vertu defdits précédents Traitez on a exigé des fe-

cours plus confiderables que ceux qui font portez dans

ladite Convention,& que ces fecours ayent été accor-

dez à la requifition de celui qui les aura demandé , il

ne fera plus permis à ce dernier d'exiger ceux qui font

portez par ladite Convention , & celui qui en fera re-

quis, fera cenfé avoir entièrement fatisfait à tous fes

engagemens, en donnant en vertu des anciens Traitez

un nombre plus confiderable de Troupes que celui qui

eft ftipulé dans ladite Convention particulière. Mais

fi les fecours convenus par lefdits anciens Traitez font

moindres que ceux qui font portez par ladite Conven-
tion , il fera libre d'exiger le nombre de Troupes porté

par ladite Convention, en forte cependant que celui

qui aura fourni ce fecours ne fera point tenu de four-

nir celui qui fe trouvera marqué dans les anciens Trai-

tez, de manière que les Parties contractantes qui de-

manderont le fecours le plus confiderable , foit en
vertu des anciens Traitez ou en vertu de ladite Trans-

adlion, ne pourront plus en exiger d'autre, & ceux

qui en auront été requis feront en donnaijt le plus

grand nombre libres & exempts de fournir le plus

petit, foit qu'il foit fpecifié dans les précédents Trai-

tez ou dans la Convention , & le plus petit nombre
fera toujours cenfé enfermé & compris dans le plus

grand.

Laquelle règle fera appliquée à tous les Articles des

Traitez particuliers faits cy-devant entre S. M. I. &
le Roi de Suéde, ôc auffi à ceux delà prefente Trans-

adtion.

III. Il a auffi été convenu entre les Rois d'Efpagne

& de Suéde & les Etats Généraux que lors qu'il s'a-

gira de demander & de fournir entr'eux le nombre de
Vaiffèaux de guerre porté par ladite Tranfaâion le Roi
de Suéde & les Etats Généraux exigeront & fourniront

s'ils en font requis, ledit nombre de Vaiflèaux en ef-

pece , ainfi qu'il eft porté par la Convention , & leldits

Vaiffèaux équippez & armez comme il faut & en état

d'agir & de combatre; mais fi S. M. Catholique ve-

noit à être obligée de fournir le même nombre de
Vaiffèaux , il fera au choix du Roi de Suéde & des

Etats Généraux d'exiger lefdits Vaiffèaux en efpece,

c'eft-à-dire des Vaiffèaux effeflifs equippez, armez &
en état d'agir, & de combatte, ou de demander de
l'argent comptant à la place, enforte que la folde des

Capitaines , des Soldats & des Matelots & tous les

autres frais à faire pour l'armement & pour la répa-

ration des Vaiffèaux & les dommages qu'il y a à fouf-

frir lovfqu'ils viennent à fe perdre feront comptez &
eftimez fur le pied de la Convention de l'année 1677.
faite entre Dom Emanuel François de Lyra Envoyé
Extraordinaire de S. M. Catholique & les Députez
des Collèges des Amirautez des Provinces Unies, &
ainfi pour chaqu'un des Capitaines, Soldats & Mate-
lots qui font neceffaires pour équiper & armer un
Vaiffeau S. M. Catholique payera ou fera payer en
fon nom fans aucun délai cinquante quatre florins

monnoye de Hollande par mois, favoir à Hambourg
pour le Roi de Suéde & à Amfterdam pour Meffieurs

les Etats Généraux , & fera payer entièrement tout le

dommage que les Vaiffèaux auront fouffert foit dans

un Combat, foie par tempefte ou qui feront péris par

quelque autre accident; pour cet effet afin de régler

quel-
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ÀnNO quelque chofe de certain fur ce fujet , lefdits Vaiflèaux

,^o, leronc vilîcex avant leur fortie des Ports, & on Fera

^' un inventaire des choies qui dépendent defdits Vaif-

ïeaux, afin que l'eftimation s'en puifle faire en fuite

îuivant cet Inventaiie par des gens du métier, & en

prefence du Miniftre de S. M. Catholique requis pour

cet effet, ou de celle autre perfonne qu'elle aura com-

mis pour cela.

IV. Enfin parce que les Accords faits entre S. M.
Catholique '& les Etats Généraux le 30. Août de l'an-

née 1673. & les Refolutions prifes & données en con-

ièquence defdits Accords fubfiftent encore, S. M. C. &
ÎVleffieu'rs les Etats Généraux ont voulu reciproque-

rncnt fe déclarer au fujet de cette nouvelle & particu-

lière Convention, que bien que par cette même Con-

vention particulière les fecours mutuels que les Confe-

derez doivent fe donner les uns aux autres foient expri-

mez en gênerai & ne foient poirtt limitez; néanmoins

pour ce qui regarde S. M- Catholique & Meffieurs les

Etats Généraux en particulier, leur intention n'efl: point

que ladite Convention particufiere adjoûte, diminue,

ou change rien à ce qui a été réglé par lefdits anciens

Accords qui font entr'eux, mais qu'elle les engage

feulement à fournir les douze VailTeaux de Guerre

fuivant la manière prefcripte , & qu'elle règle auffi

la manière dont lefdits fecours qui feront ftipulez

foit en vertu defdits anciens Accords ou de la fufdite

Convention particulière j doivent être fourijis, quant

au refte, les fufdits anciens Traités demeureront dans

toute leur force & vigueur & ferviront en cas de be-

Ibin de règle pour les fecours que S. M. Catholique

& Meffieurs les Etats Généraux auront à fe donner

réciproquement.

V. Mais comme tertaines chofes qui avoient été ex-

primées dans la fufdite Convention particulière ont été

par ces Atticles feparez, changées, refbraintes ou dé-

duites aVec plus de circonfbances , dans le deffein feu-

lement d'énoncer plus clairement la manière dont elles

doivent être exécutées par les fufdits Confederez pen-

dant le temps que durera cette Convention , auffi

n'a-t-on prétendu par ces mêmes Articles feparez dé-

roger en façon quelconque à ceux des Articles de ladi-

te Convention aufquels on n'a point apporté d'éclair-

'cifTemerit , & beaucoup moins encore déroger à ladite

Convention. Mais toutes & chacunes des chofes y
fpecifiées feront obfervées de bonne foi ôc exécutées re-

tiproquement entre les fufdits Confederez & on fera

en forte d'avoir la Ratifîcatioti de ces Articles feparés

«enfemble avec celle de ladite Convention particulière,

de laquelle les ptefents Articles feparez feront cenfez

être des Parties eflèntielles. Fait à la Haye le 6. Fé-
j/ncv, i6Zj.

W. BaroK de Heckeren;

D. vaii Wyngaerden.
Gasp. Fagel.

JoAN Becker.

E. de Weede. ,^

E. A. Baro de PallaniSTÎ i

XXXI.

1 8 Mars ^p^^*'^^'^ Comientto inter Romanorum Imperatorepi
' Léo PO LD UM , C ARO L u M II. /fi/^<i»/<e,

^ CarolumXI. SuecU Reges, atque Do-
minos Ordines Générales XJmti Belgii , de mediis

wcejfariis ad Confervationem Fœderis primo inter

Coronam Snecicam , (^ diElos Ordines Générales

Hagie Comitum ÎJ. Dec'embris 1681, initi , g}-

fofl acccjjione Sacra C^farea Majejlatis ^ Coronm

Hifpanicii corroborâti, Hagtt Comitum 18. Mar-
tii 1685. C'«'» Ratipic ATio NE Csfareu
htijfts Conventionis. Vienna ij. Maji i6%î.
Ouam feqHuntur ArticùLI SECRETt
inter Eosdem de auxiliis Jîbi invicem mittendis.

HagA Comittm die Februarii 1685. [Tiré de la

Regiftrature d'Lftat de la Chancelerie de la

Cour de Sa Majefté Impériale.]

ToM. VII. Part. IL

"Os Leopoldus > Divins faveme Ctementia Anno
Eledus Romanorum Imperator ienipcr Au- 1682.— . guftus, ac Germanise, Hangarise , B^hemiss,

Dalmatix, Croacise, Slavoniœ, Rex, Archidux Au-
flriïe, Dux Burgundiœ, Styrise, Carinthiae, Careiote,
& Wurtembergae, Cornes Tyrolis ôc-Goritiiï, Notum
teftatumque facimus omnibus & fingulis, quorum in-
terefl: auc quomodolibet intereffe poterit. Quôd cum
ad majorem nuper inter Sereniffimum & Potentiffi-
mum Principem Dominum. Carolum, Suecorum, Go-
thorum , Vandalorumque Regem &c. Fratrem , Con-
fanguineum, & Amicum Noflrum Chariffimumj ac-
que chariflJmos noftros Am.icos Générales Fcederari
Belgii Status , pro mutua Securitate ac Pacis Wefl-
phalicse & Neomagenlîs confervatione Hagœ Comi-
tum ~-Q^ Anni 1681. initie, ac poftiaodam Nos-
trâ, & Sereniffimi ac Potentiffimi Hifpaniarum , In-
diarumque Régis Catholici, Archiducis Auflriœ, Du-
cis Burgundiœ Sec. Domini Nefotis, Affinis, & Fra-
tris noflri chariffimi Accefllone roboratae Conventio-
nis efficaciam & effeâum, necefîàrium vifum fuerit,
ut de mediis ad eum finem obtinendum quàm maxi-
me conducibilibus tranfigeretur,eaque, quœ hinc inde
prxlîanda funt, fpeciatim determinarenturj atque inter
Noftrum Confiliarium Hagae Comitum Refidentem,
Ordinis Sandi Mauritii Equitem, & Fidelem noftrum
Diledlumjoannem Cramprich de Cronenfeld j nec non
ifupra memoratorum Chariffimorum noftrorura Ami-
corum Generalium Fœderati Belgii Statuum ad id
Deputatos Miniftros ac Plenifotentiarios conveneric
tenore fequenti.

pbfteaquam Conventio inter Sacram Regiara Ma-
*• jeftatem Suecix & Celfitudinem DD. Ordinun^'

Generalium Fœderati Belgii die ~^' Anni i6ii.

pro rnutua fecuritare ac Pacis Wettphalicge & Neo-
magenfis Confervatione fub aufpicio Divini Numinis
înita, ea ulteriùs accepcrit incrementa, ut Sacra Cx-
farea Majeftas atque infuper Sacra Regia Majeftas
Hifpaniz eandem acceffione fuâ roborarint , concur-
rentes unanimirer in pio ifto & falutari propofito ,

quod didx Conventioni unicè pro fcopo efl , ut Pax
farta teda maneat , & quies Orbi Chriftiano parta
denuô quantum poffibile fuericj diutiffimè non profli-

getur, nec ejusdcm Fundament^ didis Pacis Trada-
tibus contenta temerè convellantur j Proinde cùm ia
Arc. III. metnorat^ Conventionis inter altè memora-
tos Contrahentes tranfadum fit , ut pro obtinendo
majore cum fuccefTu Chriftiano illo & pacifaco infti-

tuto, avertendisque Infultibus, quibus Jura, fecuritasvè
altè memoratorum Pacifcéntium in prsenominatis Pac-
tisfundata infeftari, auc quovis modo turbari poffint,
de mediis ad hune finem obtinendum maxime effica-

cibus.altè memorati Pacifcentes quantociùs cogitent,
ac ipfa quoque fana, providâque ratio exigat , ut certi
quid in tempore ftatuatur , quo mutua fîdes & opis
ftet innixa,ne remedium à malo prseveniatur, feraque
& infruduofa aut magis difficilia prxftandie mutu6
fîdei Pacisque confervandse confilia reddantur; Hinc
eft , quod Sacra Caefarea Majeftas , atque altè memo-
rati Reges,& DD. Ordines Générales hoc Pado Cefe

invicem pro laudato fcopo obtinendo & confervando
per Plenipotentiarios ad id rite conftitutos devinxerunt,
prout in Articulis fequentibus exftat exprefTum.

I. Sic auxilium mutuum Partibus contrahentibus
invicem ad primam requifitionem ftatim & immédiate
prseftandum fex mille Peditum fub fuis OfBcialibus ih
Turmas diftributorum , armisque neceffariis inftrudo-
rum,& duodecim Navium bellicarum paritcr neceffa-
fiis omnibus, quà Nautas & Milites , alioque iiavali

apparatu inftrudarum, ita videlicet, ut iînguli requifiti

pr^fixum hune numerum requitenti prxftare tenean-
tur.

II. Navium bellicarum haec fériés erit , ut dux fine

primi Ordinis , quatuor fecundi , quatuor irem tertii , &
du32 denique quarti, videlicet ut Naves primi Ordinis
fint Tormentorum ultra odoginta, fecundi autem infra,

ufque ad feptuaginta , tertii verib inde ad fexaginta , &
quarti demùm inde ad fex & triginta Tormcara.

III. Requifiti fuis impenfis dida auxilia mittent, ca-
que fuftincbunt usque quamdiu requirens iis pro pra;-

faco fcopo rcftitutïe,fecundùm tenorcm nuncupatorum
Padorum , caufîE , fi ita omnino declaraverit , opus ha-
bueric.

H IV. Re.
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An NO IV. Requirens autem curara horum auxiliorum in

xP Hofpitationibus,alusque,qux ad confervandum Mili-

^"^3- tem pertinent, non fecus ac de proprio Milite habere

tenebitur, & omnino efficere , ut neceflkria iis pro

pecunia fupperant.

V. Liberum requirent! efto, vel totum hune nume-

rum Militiœ pedeftris poftulare, vel partem tertiam,

aut minus , fi libuerit , non verô ultra in Equitatu auc

Dimachis, quos Dragones vocant , atque tune très Pedi-

tes pro une Equité vel Dimacho numerandi funt.

VI. Requirens pro fuo libitu, prouti res fecundùm.

îiœc Pacta poftulaveritjdidis auxiliis in fui, Ditionum-

que fuarum defenfionem aut Hoftis perfecutionem

uratur.

VII. Si verô, quod Deus clementer avertat , celli

Flamma invaluerit, & vires prsefentes ad vim propul-

fandam, Pacemque vindicandam non fufFecerint ,
tum

duplicandus eric numerus Militix terreftris, aut tripli-

candus, prouti neceffitas Confœderatis vifa fueriC re-

quirere,fed & obfervabitur pariter id>quod Articulo

quinto prœnominatas Conventionis difpofitum eft.

VIII. Quôd fi verô requifitus ipfe Bello impetitas

fuerit , aut unus pluresve fimul ex pacifcentibus Parti-

bus hoftiles patiantur Invafiones > tum ibi agendum ,

ubi ex didamine, &: pluralitate Confœderatorum magis

è re communi neceffarium videbitur , vel etiam tali

cafu Articulus pr^cedens locum habebit; Par ratio

ejus efto , qui jam auxilia alteri Confœderatorum ad

requifitionem miferit , fi ipfum aliq.uis invafione mi-

natus fuerit.

IX. At ille qui aliquem Confœderatorum oecafione

horum Padtorum per direâium aut indiredum aggredi;.

aut quovis modo turbare vel impedire aufus fuerit

,

pro communi Hofte , vi Articuli quinti prœnominatœ

Conventionis , cenfendus erit , atque pro tali donec is ab

iniquo fuo inftituto plané abftineat , debitamque ejus

pro future fidem & fecuritatem prœftet , modis om-

nibus perfequendus.

X. Hisce autem non prœfcindatur Confœderatis via

Articuli primi ôc fecundi Conventionis fspe nuncupat»

expreffa > amicabilibus mediis diffidia circa Pacem

Weftphalicam & Neomagenfem exorta componendi,

quam nihilominùs ( etfi prjediâa auxilia ad priraam

ïequirentis inflantiam, quôd omninô inter Fœderatos

conyenfura eft , praeftari teneantur) q.uovis meliori

modo Rèquifitis experiri liberum efto.

XI. Quod fi alla aliqua Conventa inter fefe Ccm-

fœderati fimul aut aliqui eorum inire voluerint, hœc

Fada concernentiaj fiet id cum communicatione mu-

lua.

XII. Velutt etiam in Articulo quarto fsepedi<5te Con-

ventionis liberum quibuslibet Principibus ac Statibus

Chriftianis reliûum eft , huic pro Pacis confervatione

înitx Conventioni accedere , ôc iis quidem figillatim >

qui Pace Weftphalicâ ac Neomagenfi primario com-

prehenduntur,ita pro teftificando ulterius pacifico hoc,

inque nuUius prîejudicium contra prsedida Paûa lun-

damentalia vergente inftituto, altè memorati Pacifcen-

tes & Confœderati idem adhuc repetere voluêre, id-

que adeô, ùt infimul eorum , qui ex eodem Pacis

ftudio huic Tranfadtioni accedere voluerint, fecuritati

mutuseque opi hoc modo profpeauro fit, ut fi ex Sta-

tibus Germanise Eleftor aliquis aut Princeps , Statusve

huic mutux fecuritatis profpeaioni adjungi voluerint,

liberum ipfis erit ,eum numerum Militum,quem eis

placuerit,& facultas permiferit, exhibere , obftringuntque

Me. altè memorati Pacifcentesduplum eisdem pro nu-

méro , quem illi pofuerint , prseftare ; modo fummam
fex millium Peditum id duplum non excédât , gaude-

bitque prseterea accedens Eleâor , Princeps & Status-

omnibus iis, quse priore & prsfenti Conventioni Con-

fœderati invicem pro mutua fecuritate ftipulati funt;.

Alii quoque Principes & Status Chriftiani quicunque

candem mutui auxilii fidem experientur > dummodo

quamprimum fefe hisce Paûis adjunxerint , atque de

modo & ratione cum Partibus pacifcentibus convene-

rint; omnis verô cujuslibet acceffio fiet fcitu ôc con-

fenfu communi alte memoratorum Pacifcentium ôc

Fœderatorum , quemadmodura etiam quivis accedens

uni ôc alteri Confœderatorum aequaliter omnino tene-

bitur.
. .

XIII. Tempus durationis hujus fpecialis Conventionis

efto inter altè memoratos Pacifcentes ad normam fxpe-

didx Conventionis primariae ôc generalis 20.annorum,

renoveturque circa eprundem elapfum.fi ita yifum fuerit^

aliis verô, qui acceireririt, pari modo relidtum efto.

quem quisque pro fe voluerit annorum numérum pras- AnNO
figere; Ratificationes hujus Conventionis fpecialis ex j^gq.^
unâ & altéra parte intra fpatium fex feptimanarum à

-''

die Subfcriptionis hic Hagae Comitis extradentur. In

quorum robur ôc fidem fupradiÉti Plenipotentiarii Sub-

fcriptionibus ôc Sigillis fuis , quisque pro fua parte haec-

cè muniverunt,ôc fingulx Partes tria Exemplaria hujus

Conventionis expediri curabunt , unum pro quolibec

Confœderatorum. Quod aûum Hagse Comitis die

i8. Martii Anni 1683.

(L.S.) JOANNES CrAMPRICH DE CroNENFELD
ôcc Sacrx Csefarcss .Majeftatis Plenipotentia-

Id-circô cum hase omnia & fingula per Confiliarium

noftrum fupradidum gefta , perada , ôc conventa finr,

nos eadem omnia ôc fingula approbamus, ratificamus,

ôc confirmamus , rataque ôc firma eflè, virtute prae-

fentium declaramus, fimulque verbo Imperatorio pro-

mittimus, nos omnes ôc fingulos fupra defcriptos Ar-

ticules firmiter ôc conftanter fervaturos , nec ut iisdem

uUa ratione contraveniatur permiCfuros ; In cujus rei

fidem hasce manu noftra fubfcriptas Sigilli noftri Cae-

farei appreffione muniri jufiîmus. Dabantur in Civitate

noftra Viennse die 17. Mail Anno 1683. Regnorum
noftrorum Romani vigefimo quinto , Hungarici vigefir

mo odtavo, Bohemici verô vigefimo feptimo.

LEOPOLDUS,
(L.S.;

Ad Mandatum Sacra Cafarea Majefiath

froprium.

JoAN Georgius Koch-

(i) ArtîcHli feparati

"Ujus Conventionis fpecialis inter Sacram Caelà-

ream Majeftatem Suasque Regias Majeftatea

Hifpanise ô£ Suecise ôc Celfitudines Ordinum Genera.Ti

lium initse. Hagse Comitis 1683. Menfe Februar.

I. Quoniam in fpeciali Conventione inter Suani'

Csefaream Majeftatem , fuasque Regias Majeftates

atque Ordincs Générales Fœderati Belgii hac die vide-

licet 6. Februar. tranfadum eft , ut mutua auxilia fex

millibus Peditum ôc duodecim Navibus Bellicis con-
fient, id ipfum: hac fubfequente Declaratione mutuo
alte memoratorum Pacifcentium confenfu ira limitatum

eft, ut cum Sacrx Casfareae Majeftatis Ditiones à Por-

tubus Maris longiùs diffitîe fînt,proptereaqoe illa Claflès

Navales non fuftentet , proinde Navium prseftatio in

auxiliis ratione Suas Csefarese Majeftatis petendis dan-

disque plane ceffabit, manebitque tantum ifta prseftan-

darum Navium ôc Militum obligatio fecundùm teno-

rem i. 2. 3. 4. 5. ôc 6. didae Tranfadionis inter alte

nuncupatos Reges ôc Dominos Ordines Générales
; in

pleno vigore ; at veto illa prœftandorum Militum

tantum obligatio fecundùm Art. i. 2. 3. 4. 5. ôc 6.

did» Tranfadionis inter alte memoratas Cxfareas

Regiasque Majeftates ôc Dominos Ordines Générales

efto itidem in pleno robore ôc vigore.

II. Cum etiam inter utrosque Reges feparatim atque

Ordines Fœderati Belgii Pada-conventa antehac ini

mutuam defenfionem inita exiftant , quibus certa pa-

riter auxilia expreffa continentur
;
proinde hoc Articulo

cavetur , ut alte memoratis Regibus ôc Ordinibus

Generalibus liberum fit, ea auxilia five vi didorum
Padorum priorum, five vi hujus didse Tranfadionis

exigere, quemadmodum eis vifum fuerit, ita tamen,

ut fi ex didis Padis-conventis prioribus major auxi-

liorum numerus petitus, ôc ad requifitionem petentis

conceffus fuerit , quam qui prsefata hac conceffione

continetur, petenti iûtegrum non erit etiam exigere

numerum hac Tranfadione prsefinitum, fed requifitus

praeftando didorum Padorum priorum majorera nu-

merum, quam hacjjdida Tranfadione promifllim eft,

omninô liberabitur,mittendo didum majorem nume-
rum»

(i) Ces Articles fepar^s ne sVcant point 'troiiv(^s dans le Manus-

crit de la Regiftrature d'Eftai , on les ajoure icy, tels qu'on les

voie dans la première Edition de ce Grand Recueil Tome IV, paj,

75J. [DuM._]
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AnNO rum, il vei'ô dï&is Paâis prioribus minor auxiliorum

,f'0 numerus prxfinitus fit,quam hac Tranfaâione , liberum
1003. pjcifcentibus vi hujus Tranfaûionis eriCjpecere numerum

hac Tranfadlione prsfinitum, fie tamcn, ut is qui nu-

merum hac Tranlâdlione praefinitum prjeftiterk , non
tencatur prœftare numerum prioribus Padtis prîefinitum,

ita ut Partes pacifcentes pecentes majorem auxiliorum

numerum 3 five vi priorum Padlorum , five vi hujus

àiâx Tranfaârionis minorem numerum , infuper peterc

non poffintjôc requifiti numerum majorem prœlTrando

femper libcri & immunes erunt à prœftatione minoris

numeri fivè diâis Padis fivè diûa Tranfaâione prsefi-

nitij atque minor nurnerus femper majori inclufus &
comprehenfus cenfebitur , quod tioc Articule inter

alte-memoratos compacifcentes conventum eft : idem
intelligatur in omnibus cautum ratione Pa6torum inter

Suam Majeftatem Csfaream & Suam Regiam Ma-
jeftatem Sueciîe antehac feparatim & prsefenti Tranfac-

tione initorum.

III. Cautum prœterea erit inter Suas Regias Majes-

tates & Dominos Ordines Générales, ut quando Na-
vium bellicarum numerus praefinitus diâa Tranfadione
petendus prœftandusque venerit, Rex quidem Suecia
& Ordines Générales easdem Naves 3 fi quando diâae

Naves ab ipfis petentur^prseftabunt in ipecie id, eft,

quemadmodum diâa Tranfadtione expreflum eft, in

Navibus ipfis,prout decet,ad agendum & pugnandum in-

ftruûis &armatis,pr£eftaretcnèantur;at verô fi quando
Sua Regia- Majeftas Catholica ex fua parte easdem Naves
prœftare tenebitur,Su£e Regiœ Majcftati Suecicœ & Do-
minisOrdinibus Generalibus liberum erit, eas exigere, vel

in fpecie, id eft in Navibus ipfis, proùtdecet ad agen-

dum& pugnandum inftrudtis & armatis-. vel eorundem
loco pecuniam paratatti , ita ut ftipendia in Duces j

Milites & Nautas aliaque omnia ad armandas & repa-

randas Naves expenfa & dam.num amittendarum Na-
vium computentur & œftimentur, quemadmodum itl

Conventione Anno 1677. inter Dominum Manuelem
Francifcum de Lyra S. R. M. G. Ablegatum Extra-

ordinarium & Députâtes Collegiorum rébus maritimis

in Unito Belgio praefedtorum fadtum fuit , adeoque
• pro fingulis Ducibus, Militibus & Nautis , quibus
«na quîeque earundem Navium ad agendum pugnan-
dumque armata & inftruâa eflè débet , 54. Floreni

'Monetae gravioris HollandicseHamburgi,refpe£i;u Suse

Regiae Majeftatis Suecise , vel Amftelodami , refpeftu

Ordinum Generalium, fingulis Menfibus à Sua Regia
Majeftate Catholica aut ejus nomine in folidum absque
omni mora integerrime petfolvantur , & etiam in foli-

dum refarciatur omne damnum earum Navium, quae

in pugna navali aut adtu ipfo, aut alioquin quae vi

tcmpeftatis aut fimili cafu fortuito perire poterunt, in

quam rem ut cerci quid definiri poflit, didlse Naves
ante egreflum earum infpicientur & Inventarium ea-

rum rerum quae ad easdem Naves fpecSant, conficie-

tur, ut earundem seftimatio fecundum illud Inventarium

à peritis in arte fieri queat , ad id requifito Suae Regiîe

Majeftatis Catholica: prxfente Miniftro,vel eo cui id

à Regia Majeftate Catholica mandatum erit.

IV. Hinc denique quoniam inter Suam Regiam
Majeftatem Catholicam Hifpaniœ & Celfitudines Do-
minorum Ordinum Generalium Fœderati Belgii Pada-
conventa Anno 1673. die 30. Augufti, inita, dataeque

in confequens iftorum Padorum Refolutiones exiftunt;

proinde Sua Regia Majeftas & Domini Ordines Gé-
nérales hoc Articule ita fefe ad invicem ratione hujus

novae & fpecialis Conventionis declarare voluerunt,

quod etiamfi in hac fpeciali Conventione mutua auxilia

absque limitatione inter Confœderatos pofita fint,nihil

tamen quantum ad Suam Regiam Majeftatem & Do-
minos Ordines Générales inter fefe tantummodo vel

addet, vel minuet, aut innovabit hœc fpecialis Con-
ventio ex ils , quae prtcdidis Padis & Anteadis mutuo
tranfada funt, nifi quod ad duodecim Navium belli-

carum numerum fibi mvicem praeftandum fefe modo
prxfcripto obftringant & déclarent , quemadmodum
auxilia vi didx fpecialis Conventionis, & didx Trans-

adionis petenda veniant prxftanda; quoad caetera verô

fint , maneantque praidida Pada & Anteada in pleno

& immutato vigore , & cafu exiftente pro norma

, auxiliorum inter Suam Regiam Majeftatem & Dominos
Ordines Générales, plane & omnimodcut antehac, in-

fervianr.

V. Quemadmodum verô Articulis hisce feparatis

aliqua in prœfata Tranfadione 6c Conventione fpeciali

exprelTe inimutata & reftrida, aut pluribus circum-

ToM. VII. Part IL

ftantiis declarata funt,eo tantummodo fine, ut de modo Annô& ratione executionis inter alte memoraios Pacifcentes j /:q
tanto clariijs & expeditiùs omni & toto tempore du- ^*
rationis ejusdem conftet; Ita hisce nihil plané reliquis

Articulis fœpe didse Conventionis , qui explicati aut
declarati non funt , multô minus vi & robori ipfms
Conventionis quicquam uUo Pado derogatum exifti-

mabitur, fed omnia & fingula intégra optimaque fide

obfervabuntur, & mutuo inter alte memoratos Pacis-
centes & Confœderatos exequentur , atque procurabi-
tur horum Articulorum feparatorum Ratificc.:io una
cum Ratificatione ipfius Conventionis fpecialis, cenfe-
bunturque hi Articuli tanquam partes eflèntiales iftius

vel ejusdem Conventionis. Adum Hagse Comitis die
Februar. 1683.

(L. S.) W. Baro de Heckeren.

(L.S.) D. VAN V/yngarden.

(L. S.) Caspar Fagel.

(L.S.) JoHAN BecKER. ^
(L.S.) E. DE Weede.

(L.S.) E. A. Baro VAN Pallant.

XXXII.

Reverfales SereniJJîmi Régis PolonU JoH annïs 1 j.Mars?
III. quod A^Hi Homagii in Invejlitura Dnca-
tus Curlandia a Duce Friderico Casi-
mir o ^er Legatos accepta , recept* alias confue-

tudini Qr folemnitati Infeudationis prajudicare haud
deheat. Data Varfavia die 25. Aiartii Anm
1585. [Chwalkq-wski Jus Vuhlicum
Régni Volonia. Pag. jSp.J

JOannes Tertius Dei gratis Rex Poloniae, Magnus
Dux Lithuaniae, Ruflias, Pruflise, Maibviae, Sa-

raogitias,Kyoviae,Volhyni3e, Podoliae,Podlachia-,

Livoniae, Smolenfciîe, Severise Cerniechoviîeque.

Significamus prsefentibus Literis noftris , quorum
intereft univerfis & fingulis : Mififfe ad Nos pro

Termino recipiendx inveftiturœ affignato lUuftrifE-

mum Principem Dominum Fridericum CaCmirum in

Livonia,CurlandisB & Semi-Gallise Ducem, Legatos

fuos Generofos Chriftophorum Henricum, Liberum
Baronem de Puttkammer , fupremum Ducatus Sui

Praefedum, & Dietericum ab Altenbokum , Supre-

mum fuum Marfchalcum, Supremosque Confiliarios

Ducatus fui Curlandias , & quoniam Nos in hoc adu
Homagii, more veterum Invcftiturarum Regalia indu-

tos, Coronaque homagiali redimitos effe , certae non
permiferunt Legalitates, declarandum cenfuimus, de-

claramusque hisce Literis Noftris, quod Adus hic nihil

receptae confuetudini & folennitati Infeudationis ex:

pado & providentia prœjudicare, nec pro exemple aut:

praejudicato in futuris, DEO dante, Homagiis reputari

poterit. In cujus rei fidem prœfentes manu Noftra fub-

fcriptas , Sigillis Regni & M. D. Lithuani» communiri
juffimus. Datum Varfaviae die 25. Menfis Martii An-
no Domini M. DCLXXXUl. Regni Noftri IX.

Anno.

(L.S.)

Minoris M.D. Litf.

HoLOWNIA ,

Sacra Repj:

Majeftatis

Secretarius.

(L.S.)

Majoris Regni.

Christophorus Tara-
NCWSKi , Cracovienf.Var-

favienf. Carwnicus , Sacne

Regia Majeftatis Secreta-

rius.

XXXIII.

Defenfiv-Allianè 5\Vifc()Cn 3l)t*0 (ïl)Ur- iS.Mars.-

fÙrfîUcfiC ®urcl)lcud)t ton ^a\)m^
iVIaximilian Emanuel, Ullb .bClU Çût^=

Ucftcn aSaiîcrifdH'n (£rai)§ an ciiicin ;

mm \>m i'ctnjc()cn Snfmfifd}cn (ïran^
H a <im
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Anno
1683.

«m anbcrctt zm/ m S3ct)bcî)alfun^

m ^cflp^dlifc^cn unb 01iimt)C9ifct)m

Sricbcné/ unb S5crd)ùeung attcifcitë

Mardi 1683. [Londorpii ABa
Tublicn Parte XI. Libr. XII. Cap. 163,

pag- 545'-]

Ceft-à-dire,

TV-î/f/ à'Alliance entre MaximïliEnEna-
N u E L EleBeur de Bavière , & le louable Cer-

cle de Bavière d'une fart, & le louable Cercle de

Weflphalie d'autre fart, four le maintien de la

Paix de Weflphalie & de Nimegue , & four la

defenfe de leurs Terres, Païs & Sujett. Fait le

28. Mars 1583.

Uiiî» «nb 5U iBifeu ; gi(td;beme bte^ nunmeÇïo

lîbet bifi 3(il)ï mitcinanbeï in SDetbunbniifs ^t'

fîrtnbene lobl. gtancf.eàci)ftf4)=£)becï3îf)ein=ui:b

.^ 2Bef?eïTO<tIbigeSi;rtt)f5=5tit:jfen«nb@tttnbe/ bie

Im âcmeineii Sntterlanb je \hx\m K >n^!)ï (intïoI)enbe

@cfnr;rIîd)feitcnfi>r3fnIti3<:i:wDgen/ «nb 511 fefler ftabih-

xxim fo œol i|ïcï eçgmen ianb xmb ieut/ olé befj ge«

fombteit ft. 3C<:ic()é/unb jumaï)ten bet beiiad;bnïtcu erai;»

fc @id)ed)eit y fuï gutimb n&tl^ig a-(icJ)te£/mfd)iebene m
SBaffenfieknbc l)ù\)t ^i\&)è - ^iànii I imb «oronbent

ûuct) bcn S)Uïdjleiid)tiâpen giîrfen ttnb S-Jcnn/ S^enii

g(Hrtn:nil:au gmanuel/ «. (tôt. Tit.) juin SBe>;frilt unb

Biebrctci- 25cï1îrttcfiinâ ifjïeï unfcï (t4) feti sejïeatai Con-

iunaioa, tu Sïflfft beï iteratis vicibus dlfo ctganâenet

sKeid)é=@d)Iiî1îe/ «nb brtïauff wmceiid) etlaffenei- gtfudjï

(gd)tdben îuinvitiren.^tfô bntîcn ©e. £[)uïfûïfl. S5uvd;(.

ÎKro bem lieben S5att«lanb «nb smeincn ïKcid)é=®4eiî

MïdfsïPiîïbiafî îuttflsenben iit m\)X. ^ege aôualiter con-

teftlrcsunb ï)&d)(ï=ï«l)mlid; cnricfcncn Patnotifd)cit(£j)=.

iiti @ow uub Vigilanê «rtd)/ bie «or Otugen 1ie^«nbe

©cfabr md)t minbei- jH ©cintlff)/ «nbfo fo« bm I)cj;I*

fmnen ©d)lufj â«f«if«'' î>« f^i?^/'" ?««"Wf':" "O»

«(Itéré l)eE correfpondivenbe lobl. gïancf. SBrtpeï. «nb

(S>A)xoiih. gtflçfe in «ngeice Serjîmibnufs/ unb eme mu-

tuelle Defenfions- Union ju fcêen, Unb biefeé îmaï

ûldd) ber »i>n (ginâ<in3ê gebrtd;ten AlUirten genommenm

^brcb/ ju hKmanbé OfFenfion, S3efd)Wflï-ob« îSeIctbia

<iuno/ fonbcïn aMw ju S3nnbï)nb«n« bcï beeben mmpt>
unb SflunJBegifdjTO ^Jïkbcné.edjïujfe/ «nb brtrmifj re-

fultirenbcn gemeincs 3vdd)é -- SKhIjc unb ©id)Cïï)«tt/ <i«rf>

TCbreenbuna «Keï irregulirtcn Marchen, W.TAit ' DM(it=>

ticr/ «nb TOtté bei-giddjen 58efd)tt)m;nu|fen ineîwfeçn. "XU

letuMjTen ÏMcïnuff fecnei: «folât/ bûfj l>od;fî=cmannf<

ec ef;Mïfî5vt1I. S)uvd;l. ^u gûrtfeêfHnb p«n)acffleat»

flun^ biefa md)t minbev ^od^flpmftlid)/ aie S?«d)é=un5

ûemcinniîéigeï intention, bk iittU gïancÉ. «nb @d;iuabt=

fd)C eïanfs «caen ben 28. Martii 7. April <i«f Axùjttù m
befs ft. 3Cetd)é ©tnbt QCuafputg }« bem gnb einjulabeit

Miebt/bafs dnc Defenliv- Alliant flUeïfdté flbâetebt unb

feli gejIeUct tretbcn inôge.
,

3u ©nfolg beflen nun/ «nb jtmîalliâei: Conteftatiow

tl)ïeé Dût; I)o*f[â«î'rtd)tcï 3^. gl)Utfur(il.^ ®urd;l. jufïa^'

genben ^oI)en rcfpedts, I)aben befj gi'an*fd)en gtopfj

<bm bamal)lé/ nié baé e^uïfi. invitation- (^djreibeni

ctnâeinnâf/ in beft S^dligcn Sîcid}é ©tabc Sflucnteg/

Bel) einem «agcuidnen Convenc uetfamblef gewefene

Siîi'fien unb ©fânbe ben ©djiufj per unammia âcnoub

inen/ ben foId)et innfen «etanlal^en -Muârprâec Corres-

ponden^.csing/ vemittelft einei: @efrtnbtfd)aff£ / nufs bet

ordinari Collégial -Deputation befud)en/ unb btefe Con-

junûions-Tradaten unteï befj 7CaetI)Bd)tîen Satteïltd/ï

ÎOrtnbldiunâ unb «BepPonb nntïctten ju laffen. ^

unb Dbn)ot)lcn man âân^lid; «etl)ûtf«t/ eéœurbc «oit

©citen befs lôbl. ©d)Vi?ôb. £rni;fcé bie refolution Um
«IddîfnUé conformiterfln3el)ert/ fo I^abcn fid; jcbod) bi«

vom S5i)*fiîtiilid;en -Mufjfdjreib = Tlmpt / unb eima nnbe:=

m ÎÇiîttlén unb ©fânbe wegcn etfd)icnene 3latl)e unb %h'^

«cfancfc/ miff bie (£nse befj obgeinelbten Termins, unb

ben uûrl)er onjufîeaen t)abenben aagememcn gïaçfj Con-

vent, worju ïucgen roeitfdilid)ttgeï bet gurjlcn unb @tan=

be entfcffenl)cit/ 3dt «nb 3Cn«m «onnotl^en/ bejogen/

«nb ift cinfolglid) von \\)m\ nuffet bec atlci; £inoglid)fcit

jirtd) 511 befôïbetn i)eï[pvod;eneï (i^memcu £wï)fj'25ei-=

ffimblung/ filr bifiuwl&l ju îcinem '2tbfd)hifj jit gelangcn Anno
geivcfen/ bal)in3egen swifdjen mel)i; = Ijéd;11ei-iuel)ntec 3i)r. •/çe,
g^utftîrlll, ®utd)I. unb bem lobl. Sai;enfd;en cin einem: ^^°i'
bann bcin lobl. Jtdmfifdjen gïnpfj «m anbern "îi^cii/

unb jTOrtr/ fo «iel biefen an unb «ot ftd) felbfîen bettifft/
pofitivè , tm ^amen «nb non ivegen beffen mifîAlliirter

(ibeï fub indubia fpe ratij pr»viis utrinque Legitima-
tionibusj.nadjgefc^ce "ybïcbc genoimnen/ unb beebetfdté

fefi gefîcHf ttioïben.

3- ©otte hk\i Defenfions- AUiané ,' bifj (lufferfolgen*
beûffgemeine ftabilir-nnb ©nridjtung befj Punfti publ.
fecuritatis Imperii, ju feineé g)r£enfd)en SSeleibigung/ in^
eber auffetl^alb £lîdd)é/ nod; ju gmgung dniges mo-
tuum, fonbem ju atfdnig obuetjlanbenec S3eipbe^(iltuiig

hiilh 2Befîv{)«l. «nb 9îimiBegifd)eit gtiebené/ unb èe=
fd)ûêung, (itterfeité ianb unbieute/ îetbêï Mti ben obigert

gnebeiié=.3nj1nimei)ten unb SXddjé î@ûé«ng«n jugegen
laufenbe 2)et:gett)alttg«ngen / teutfd) i ïeblid; untetl)(ilten/

«nb bifj 5« feftgefeçteï (lagemeincï 3Cdd;é=©idjei;^eit bed

fîanbig continuitt «nb foïfge^jflrtnêt w«ïbeiu g« «)eld;ein

®nbc mrtit

2. tlbcr ciffê Ée6enrflfd)e/ unb in bné Objeâum biefen

SerbiSnbnufj einlauffenbe 2Jotf<itren^dfcn mtteinrtnbec

vecfceulid; jucorrefpondiren/ dneï befj «nbetn Sflu^en/
«nb bie gemeinc ©id;erl)eit fluflftidîtig ju beforbern / bei)

3?eid)és«nb Cïrtpfj'SDetfflinblungen / unb fonjî in nlTe eau
bcce 2Bege/ beui Publico utm beflen/ einututljige Confi-
lia JU fjj^rert/ «nb W Confervation befj ci:n)iSnfd)teni

CKul^esunb gnebenésStrtflbé m S;2eil.£R«id; ««d; JSÎogUd;:*

feif JU f«d;en Ijâftc.

3. 28<inii gcgen Sei:I;o|fen dn obet anbetét: 'Z\)i\l wxi
benen AUiirten, rtujf «Jflé 2Beifs obet Praetext ce fci;it

unb gefd;el;en môd)te/ jpibei; bie offteté beïiîljtfe httbt

gtiebcné-Inftrumenta bettangt / obet Don bcïgldd)en be»

«orjleèenbeï unb julâlTtger Setrangnufj fidjcte ^unbfdxîft
etl^atten œ&be/ fotle bet SBetïmigte obet ©cfn[)>:4eibenbe
bie «btige AUiirte 'îljeil ju Sjjilff tuffen / unb biefc fd)uU
big fepn/ jencm mit red)tfd)afeneï / nad; ©efialf bec
Siîot^/ «iel ober ivenig gewocbenci; £!)îannfd)rtfc / an Qtt
«nb gnben/ jvo eébie 97otI) erfoïbett/ oI;ne'2£«fjfiiîcl)te/

«moeigeïlid; unb cplfectigtï bepjufpnngen / nud; »on fol*
é)tï S^iîljfleipung md)t (ibj«1]el)en / bifj bei- beldbigtc "îljdS

biebe^ôtige «Xettninb SBergnûgung tt)«tcflid; £t:I;altewy mie
bem femeïn S3ebing / bûfj

4. ®ec ju ^lîlff fommenbe 'îÇeil fetnc Auxiliarig^ol^'

tfcr mit beï gjlonatlidjen Gage j« »erfef)en/ unb «on ben»
S3iitf=bïàudjenî)ert %\)nl fiîï biefelbe S3tob unb glatt %i\t»
fec gegen '^aati sBejnljlung / in Ieibenflid;em unb m«t
feld;en q^reifj ju i)erfd)rtffen/ aie eé Mefei: ftîr fdne «p=.

gène ©olbrtten jal)lty bnijingegen baé benôf&igfe rau^e
gufteï mi) Orflfj c^ne gntgelt ju folgen fdmlbig fen»
fotre.

y. 'San ^iixoki Artillerie, unb b^rju ge^wige Muni-
tion fournirc bec ïuffenbe îîjeil duff feine ^ofîcn/ ixe.

Munition <t6eï fit: bie gRnnnfdjdfft unb «Xegimenté-
©tucfe/ foKe benen Auxiliar-SDétcfetn Doit bem beçfprina
gcnben 'îleil mit «uffgegeben merben. gîi<t;f juemgec

6. Set march t)on hiiifo. 'îl^dfen jeîtiid; ûBjusebcn/
iinb nfld; bem dbfonbetlid; bdtiîbeï ju «etfertig ïjdbenbeit
March-Reglement of;nc uiinôtljige umbfdjjueiff / unb mtc
bejîei: Ordre <iIfo »Drjune()men unb j« vetïtdjten/ bflfj
beï marchirenbe ©olbrtt in guter Difciplin et^flfen / mit
beï iebcné^giotl^buïfft abtt gegen ecfd;winglidje ^d^tuna
ijonbein Territorial -^erïen/ buïd; beffen irtnb maii ifrn

fdfjret / »er}3f[egt roeïbe,

7. SSeï; etfolgenbeï Conjunftion beï 'îïouppen tieibc

btc Juftié unb b(îé particular - Commando jebem com-
mandiïenben ûffideï lîber hk feinige/ bk @enerrtI-Di-
reftion nbeï iin Jelb fommet bem;cntgen Alliirten ju/
jvddjcm bie S:jtîlf gefd)irfe£ wirb/ beï bod; mit beï Au-
xiliar- 2)ôlcfer èeiieïalen unb commandirenben ^o^eii

:ôfficiern/ fo rool <îud) bçnen befiefften ^tiegé ^ SfC^tijc

»

^ïiegé'JXatfj ju l&dlten/ unb (t«f|ér berne nid;té 5?<i«i)t*

fâd)Iid)eé Dorjuneljmîn / refpeaivè fdjulbig «nb befugt fepii

fbffe,

8. 3m ^rtti: beï JU Sjiîiff gcïufene nud; fetnblid; «n^
gegriffen unb iiberjogen xokhti fnn unb inog er feine

'iïotipiJen juï eçgenen Defenlion be&nlten / unb bk
Unité nbmarchirte wibeï junîcf forbem / iijglcid)eiii

folle

9. 3ebem 'îr^dl bcyoïfîcr)en / lïbcï feïnerrocitc Acces-
fion JU biefeï Defenfions - Alliant mit mc&v anbeïn ju
\)mbdni von beffen grfolg abeï benen lîbrigen Alliirren

forbertidjC Communication unb 9îndirid)t ju ertlidlen

fîiînbc/ rtaeïmrtlfeii nuu ieï gïanctifci;e ©'ajjfj mit unb

nebcB
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tiub nue iiiijf to fcec&erfdtigcn Expédition iiiib 2)ûïl5iel>

img ijeniljeiibcii Fœderis , befouberiS lîctfet / ge^en 20000.

SJîrtiiit rttif bcn 58etncn/ imb fampt bcm luuvifïicf) for-

mirtctt ©enetrtl = ©tfirtt) bte Artillerie -(Tomp(î2iiie = unb

g)rowmit=î8fl3<:n / fo wol mtd) (iffe tîbnge barju gc^ûrige

gîotI)biir|ftcii fcrtig/ iinb jum mardi parât l)at/ fû/ bdfj

bie flffecfetttâe $Xcgiiiienter unb "îroiippen bci; folaenbcn:

Conjunàion in formamjufti exercitus coalefciïcn fous

nen ; Otlfo tiOcrnefjmeit

10. 3[)re gl)iiifui'tîf. ®uïii)I. Ju 58(ii)eï« «iiid; ei'n

bctgldtljcn befonbcrd / obcr Ccro annbigjîm ^diém nad)

jlnrcfereé Corpus mit ndcn Requifitis belli, nebenÔ

beneit Alliirten vtiifj bcm léblic^icii ?Sai)cnfd}m / imb bem
tuid; lobl, (gd)it)nbifc()cit grnçfs / obec fo biefet kêtgeinclbà

te nitl;t univerfaliter j« gctrinncn / mit beiieii ubrigen

ivolâeimiitcn ÇtSrfïen imb totânben / ( nioninter mit bciis

felbcii fcvncte ^nnbluiig jii ïi|Iegcu/ @t.gI)UrfiitfîI. 0tL
ûOctfdffeii TOorben / )

ju bienjt bcï Alliant / imb &ijaU
tung gemeineï (5id;crl)cic 511 fictten/ imb ju imtcrtl)altcii /

imb bnmit bie Ort gogcn ben ^ïbenuîxr^cin ju beobactjten /

mit bcm bcebccfcité uerbiiiblid) gcnommcneii 2)ei:Infî/ bnfj

iîcfe Corpora «n Qtt unb gnbeii / ivo ce bec fcinblidje

SSoi'îUnb (Eiiibrucf) cïfoïbern / imb ratio belli an Sjanb

gcbcn tt)irb/ diviiim, mib iwat jcbeé imter fcincï ©en?*
ïdlifrtf befonbct agircn/ in cafùm indigentis nOcr/ tmb fi)

î)te fcinblidjc gjlad)t ju gïofj/ obct bafcrn ein Corpus

©d)nbcii imb ZbfaU âcnommcn I;atte/ bie Conjundlion

ttlébdtm imd) bcm Concert, bcffeii mflit (îcf; cinmiitl^ig ju

Vci;gtetd;cii/bcfc{;e^en/ unb nïfo conjundlim agiret jwrben

2Bk unb î»«nn (i&cr bie bcebetfeitige "îCrtncen in cafuni

hoftilis & adualis rupturse 5ufammcn getiibrct/ unb fo

fort bec Opération im Çdb bec luiîrcflicl^e ZnfanQ (jegca

ben merben fotte/ b(il;tn l)(it mon fîct) ouff SfRnafj unb

SBcife Derg[icl;en y irie in bcm le^ten Jrâncfifdjen ju §lûuu
i(tg befd;Iofycncn Recels Punûo 8. roeiclmitffiçl unb
ttmbfîrtnbig «crfc[)cn/ ©c^aïten bcïfelbe befjivegen I)ie{)cc

per expreirum miebcrfiokt wirb / von ÎBoïtcn ju QBoïten

«itfû IilUtcnb : Sec 8. untec bcn Deliberandis (wtiptfncîjî

M)p Pun<a i|î JU gcnnu = unb forgfâlttgcï Ubecicgmig ge»

jogcn / unb bcfunbcn worbcn / bnfj / mic{)bem bct) im^x^
«ngccegtcm SJûr^bucgi Corref^ondenê-ConventArt. 10.

II. &,ia. bec (5cl)[uf5 bal)in nngejteict/ bflfj bie Con-
junûion bec Alliirten Soirfcc nuf bem ^aU cincé feinb»

iicijcn Ubecjugë el;cnbec nid)t befd)ci;en foUe y eé fcpe bonn
wcmgfïené W mit 3I), ..<îrti;fcvl. gHinjcfïnt receffirte £)î

tere 'ÎCcmcc 3I)ceé ûaecl)éd}lîen ûctë 511 flcffen I^abcnbe

5000. gucrtffitec unb ©cngonec bci; bec Sjanb/ (ilébann

«jî bie bifjfeifig AUiirte 2Cnffen gcgcn bie @ef(iî)c annmb
juc tBÛïrf lidjen Opération iné Jelb geful)k't werben follen /

«in foldjeê <inbcce befocgtidjcn bnîjin aufneljmcn unb dccs

feÇen mèd)ten/ ob \)aiimfid.) rtufffo receffirte 2Beife m-
icc bk fjot)e Àlliirte untcc )td; felb|l bec mutuellen Affi-

ftené/ nod; wenigec (ibec nnbece bcfj 53. Sveid;é gccceue

SOlitgliebcc in calum invafionis hoftilis, «en bcnfcibcn

îier iXcid;ë-£)rbnung mnflfïgen ^l'iIffïeijUuug ju gctcbfîcn/

îrnnn ftd; jumn^len bcï jjntt fo ccgcben médjte/ bnfj 31).

Sai;fecl. «Ôîdj. wcgen ctraan bcuoc|ïe{;enbcn fduDncen '3:ijc=

cfcn=.SriegtJ y bie ûbcre "JCcmce nidjt formircn î6nfen / fons

iccn bemiiffigcf wiîrben/ 3!)« â'i"^'^ STliidit in Itngncn

JU îtcl;en/ ba fîd; bnnn tmmittelé fccncc cccpgncn bôcfftc/

îxifj Don cinec ben<idjbiicten Poten^ ein obcc mel^r getceue

!Xetdjé=gr(tCî(5tmibe geronltfnm «ngegriffcn/ unb bnmit
î>ie gemcinc aîeid)é 3 Kulje jertlôcet ivikbe;'?(ttecm(iffcn nun

3^. .Sflpfccl. SOînj. bci; foIri)cn 3I)ïo imgleid) Docfommcî
mencn 2)ecjînnb / «on bencn I;oI)cn Alliirten biicd) ®cco
Snpfccl. ©cfanbtcn/ S^mn ©rnfcn «on Sjol^cniol^c Ex-
cell. rtlfergnnbigfî defideriren JU kjfen bewogen ivorbcn/

bnfj btcfcr Paflus, nûd; bec Compacifcenten , bci; Ttuff;

iKl)mung befj Alliant 3 '2Bcccfë gefiil^ctec ciigentlidjcc in-

tention unb CO^c);nung cclnutect iuccbcn moge ; "JKfo f;at

mnn fid) von ndgcmcincn Convents-unb bec ©ndiftfdj=

£)bet=3î|)ein-unb 'îKcpenvnIbifdjcn g)îit;Alliirten ivegcn

<inbcrttivîttë «ccglid'cn/ unb bcn Caiam Conjunclionis

fofgcnbcc mnfreu fcji: gcfe^ct : unb jwnc fodc eé nad) wie

voc bei; berne aQccDingd «crblciben/ iafy g(eid) mie bicfe

Alliant JU Ç8ci;bel)altuiig bcfj nagemcincn SCuIxtlnnbé /

unb Sjnnbtnbung bec bccbcn £niûnftcc=unb 2fîimu>egifd)en

gcieben^Sd^Iudê/ bnnn "JCbmcnbung «on bec Ailiir'teu

innbcn nltcc Quartier, irrcgulirtcc tnarch, unb nnbccec

fcecgleiciH'u .^cicg£î;S8eIii|liguiigcn / fo 3bncn iiiégcfnmpt/

cber cinem befonberé jutlDiJcn / obcc jugefiîgc u>cc'ben Îû\u

Un/ mit{)in ju fcincc iillcini^en Defenlîon, unb ju tcis

ncé SJÎenfd^en ofFenfaon obcc invafion baé Qtbfc^cn an, Anno
fangg geljabt/ unb nmiod; gnné unuetànbcrlid) Ijnt ; aU ,/'«-.
fo mnn i«te «ormnl^Ië {ebiglid; bnvbei; pi be|kl)en/ fid;

'""J-
unb fcine Alliirte ipibcc unbt(fid;cn ©c«nlt/ unb Ijinges

gen bei; bec îeutfcljcn 5cci;[)e;t/ bcnen Cîeidjë-Conftitu-
tionen imb Juribus Statuum ju fd)UÊen; nienmnbé nhn
juc CoUilion obcc Ruptur bte gccingfie "Jfnlnfj ju geben /
fonbetn «ieïmcI)C ju bm beyorlIcI)cnbcn Jciebenë -Trada-
ten , fo TOOl bep bencn Sîeidjë = Comitiis ju Oîegcnfpurg /
nié fontlf flujf ntte nnbcte tl)unlid)e SBeife unb 2Bcgcy bnji

feinige ju contribuiren / aud) Mi p giîtlidjcr 5?in(egimg

bifsl)ecigcc DifFerentien unb grcifiigfeitcn/ mit l)ccentgc=

gtgcc Sâcçbcljnltung gutcc SBolwectlanbnué bienfime unb
<iufjrcid;lid)e £D!itte(/ obecnnnnten Inftrumcntis Pacis gcs

mnfj/ JU ergceiffcn pocjufcljcen / gefolglid) el^enbcc nidic/
nlë ba man bucd) feinblid'c Aggreflion bncju «ecmuffigec
unb gefcungen / bencbenfi nuct) «erfidject fcçn roûrbc / b^ij
nid)t minbec nnbece in armis j1cï)cnbe mncl)figc (gtnnbc /
tueldjc (id) mit bifjfettigcn I;ûf;cn Alliirten / eiiiec mutuel-
len Affiftené rtUbereitë «erglid)cn/ obcc nod; uergleic^e»

modjtcn/ juv Syil)f(ei|ïung/unb mit;Operation relolvitt/

unb bnljin nttfd^on in S3cccitfd;nft / unb jum nnmarch
fectig unb roitlig jîcf;en/ mit bencn S3unbé=2)oWccn nufj
bec Alliirten innben tné Jelb jU cucfen / per unanimia

gcfdjloffcn/ untec bcm racitecn S^erliifj/ bnfj/ ronnn bte

I^o^e AUiirte t'né gefnmbt/ obec cinec nufj 3f)nen/ wibec
bk in benen SBûnbniifj - Receffen bebingte Airiftenê=fnC[e/

im Keid;^ mit.Sctegé3 2Jiad)t ucploêlid) nngegciflïii/ ober

foldjer ©efïiilt nngcgrifcn ju rocrben «ergcmiffcrt wûrbc/
eé gefc(;e[;e nun untcc bcm Prsetexc, obcc mit militarifdjcc

Qnnb exequirenbcn Reunionen, obcc fluff nnbece SBcgy
tngleidjem/ ba «oc 'Mugen tliînbe/ bnfj ein benndjbnctcc

mnd;tigec ©ttint eine gcoffe Sciegé=£Oînd)t jufnmmen jie=

r;e/ fid; bnmit iné Xcid) ju gel^en anluffe/ folglid; bie @e*
fn&c jum fcinblidjcn Ubevfnff ob^nnbcnfcpe/ nlébnnn bte
poftirung biefeé Êcnçfs SBoIcfcc/ nnd) bcfj 53od;f^p.
(5:cn);f5=£)bri)lcn='2Cmi)t| / mit guîiclnmg einigcc nufs bcit

aJîittctn bec .Sciegë=9Cnt[je an ^anb gegcbcnen Affignato.
un«ecjtiglid; unb foId;cc majfen «ecanfînltet roerbcn foffe /
bnfj fclbc in '^dt «on jrecpmaljl 24, ©tunben innccl^nlb

befj (Tcnpfeé jufammcn gcnîl^rt/ unb fo foct bie Vivres
gefambtec Allian^ conjungict; bemnad) biefelbe an 4^ct
unb (Snbf i»û fie ani fld;ccffen unb faîglid)(Icn «on benfeU
Ben abjuroenbcn / nuff Sccocbnung bec Alliirten gcfamb^;
tcn S^odjfiîclTl. Direâorien, unb refpeâàvè %if;fd)ceiba

îtemptec/ («on bencn gIeid)moI benen ^ecten 2)£it=@tân»
bcn l^ecnrtd^ec €rcpf5»èccfommIid)e £fîad)cid)t ju geben)
bam bit i)oï)in ©enecalitât (beco bie 2$oIcfcc auff fo=
tOanett ^alf îufammen ju ikl)in/ «on gefnmbtcn (Eraijfj

rccgcn notl^biicpgc unb julnnglidje Authoritât/ untec
bcm JU iT;cec ï)ûhen Prudené unb bel^ôctgec incumben^ gcc

fîcatcn gufcn *2Cntcaucn I)tcanic gegeben roicb/ ) fo'rooi

aud) mit Socroiffen unb gut^un bec .Scicgë = SvntIje/ iit

ford)cc gpt/ aie man eé alfecfeité notljig ju fcpn ecmcffcit

roicb/ gcfîcllt/ aud) anbecc bie mit bifjfcitigcn l^o^en Al-
liirten in cbcnmàffTgec Defenfiv-58unbnufj ]M)in/ ju ci::'

nen glcidjfôcniigcn nnccinncct/ unb «ecmocI)t/aIfo mit ges

fambtcc ^anb/ nnd) berne am ..^açf ^of fo woljtrcn aud}
im 5clb bec Opération ^albit ïunfftig ju «crgleid;en fics

Dcnbcn Concerto agirt, unb bie compaûirte Aflifteng

unb Guarantien unitis Conliliis & viribus einanbcc mu-
tuô prœftirt wecben fotte.

liU man mm I)ietbcp nuff bie Çcagc gefommen / wk
Wiit bUfc Jïicbené - Guarantie iljce 2Biirefung Ijabcn/

unb mit waè extenfion felbige geleipet irccbcn fotte i îjac

man fid)

11. ©rtljin «cccinbafjcet/ bafj nttc frcmbbe / auffcr bcn
jrocpcn 5riebcnij = 3n|^f'""^"f^" ivaltcnbe/ unb extrava-

gante Cafus aufjgcfcMofTcn/ niaë Ijingcgen nbec bnrd>

crfïjgemclbte 5ciebcnij=@d'Iiîir^ cl^cbcffcn fcine Wlaafi unb
£)cbnung eclangct / unb de prxiènti obcc in futurum burd)

©civnltfnmc S^anb angcfodjten rvitb/ in foId;cr Guarantie

Icbigtid) unb attcin bcg^iffcn fcpn faiH. Unb nad)bcnie bie

ad exempium Cflef. Maj. nn @citen bec 'Jri'ncf. giîdjf.

£)bec=iXt)cin. unb 2Bejlcn«albifdicii Alliirten bcfcl'cl)cnc

Acceffion, juc ©pan. (5d)U)eb. unb ©taatifdicn AlTb-

ciation «orgcfonnncn / fjat man (?I)urfi'ir(il- SSanccifdjCit

îljcilé/ untcc Ijicrju «crfpiîctcc gutcr inclination, fid)

I;icrinncn aifo ju ccflàcen unb ju bcjciigcn «ornef^men laf=

fen/ bafj bie gcfampte AUiirte ^\)Tct (El,na'fur(ll. '^iirdil.

fonbecbarc Scgtcvbe ju bcfj gcmcincn 2Bcfcnë S8c|]cn/

(jicrinncn aud) im 'îBcrcf juccfcniu'n babcn )«iîcben.

ÎBcgcn bec «on 'Jvâncfifd'^unb Îliit-Alliirten geitcrt

f&cbcffin «crglidicncn îroiiwcn / bat man fid)

12. -jaidi bahin i'er|îanbon/ bafj cbcn bcrgtcid'cn Rè-
glement (£uCîS3rti;ff' lllib (£Cl')V(îbifri;cn 'îl/ciKJconfor-

H 3 miter
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Annd miter obfei-vivt/ namentlkf) ûIjcï (lujf dite portion tng»

,^0, licl) 2. '5-Yiiiii) SSrob à a. .^r. i- d')Uafi Oefrrtiice à 2.

^'
S.X. I. ^Pfmib Jlcifct) à z. ^r. unb rtuf cin ^fcrb 6,

q)fiinb Sjflbevn à ?. 5îï. gefoisct/ unb jivaï bicfeg foivûI;=

leil bel) beii marchen nié bcncn ©tailb - Quartieren fol*

d;cr iiwffcn âdjaUcn rocvben fottc ;

Ratione Termini ad quem, uilb JVie Irtlig biffe Al-

liané baitrcit fotte/ t|l bet SetâkicI)

ij. ©(ivnuff Irtfoinnien / bafj biefelbe flitf 5. 3n(^ï

(jcfîcaec / iiiib 3tcic()iD0l beiien Compacifcenten bie Sjnnb

cffcit blcibcii fodc/ fof!)(ineii Terminum bei; tmmittelll ct=

folgcnbeii (iâ)mi ^nti)n\/ obcr anl^nltenbcc @cf(il)ï 5U c\u

fia'ii/ obet iincl; flilerfcitigcn diiff becberlei) Jnffeii â^feê-

tcn ©utbefïnben/ mitcxê jit excendiren/ 3njiDifcï)en a-

bci' imb bifs bn()tn fotle biefeé vinculum mutuum fejl

|]el)en/ unb «on ntemanb in particulari (iij|fgclD|î/ nud;

ïeine Tradatcn mit b£m einnwïjl declarirten getnb fin-

gulariter & divifim, fonbctu mit unb Von ^efambtet

Jjanb iintcï fliïcn Allirtcn ct()eilen nùfeinnnbeï auffâe*

jiommen; nifo bicfe Defenfions - 2)crbinbunâ m «Kern

fandè & inviolabiliter âeïjrtïten wetben.

XXXIV.

î î . Mars. FœdHS perpetuum offenfivum & àcfenfivum intcr Se-

renijjïmos Leopoldum Imperatorem Romano-

rum HungArU & Bohemi£ Regem , e^ J o a n-

NEM III. Regem (^ Regnum Polonia magnum-

aue Ducatum Lithuanice. ; initum W-irfcivia 3 i

.

Martti \6%i. Cnr» Katitic atiose Sfia

Ciefirea Majeftatis. Datum in Arec Laxiburgi

die 2. Maji 1685. [Tiré de la Regiftrature

d'Eftat de h Chancelerie de la Cour de Sa

Majefté Impériale.]

'Os LeopolduS divinâ favente Clcmentiâ eled-

tus Romanorum Imperator femper Auguftus,

ac Germanise, Hungarix> Bohemige , Dal-

matise. Croatisej Sclavonise Rex, Archi-Dux

Auftriae, Dux Burgundias, Brabandse, Styriae, Carin-

thise , Carniolsej &c. Marchio Moravi», Dux Lu-
cemburgise , ac Superioris & Inferioris Silefiae, Wir-
tembergK, 6c Teckse , Princcps Sueviae, Comas Habs-

purgi, Tyrolis , Ferretis, Kyburgi & Goritise, Land-

gravius Alfatise , Marchio Sacri Romani Imperii Bur-

gbviîé , ac Superioris & Inferioris Lufatise , Dominus
Marchise Sclavonicx, Portûs Naonis & Salinarum.

Notum teftatumque facimus tenore prœfentium,

Quôd cum quotidiana experientiâ compertum habea-

îur, Potentiam Ottomannicam vel idcô Ciiriftianitati

gravem , atque indies proficere , quôd in commune
minime confultum , nec uUis ad propulfandum commu-
ne periculum, Armorum Societatibus & Fœderibus

provifum fit : in prseiens quoque ea per univerfas in

Europa Turcicas Ditioncs , ipfamque Afiam BcHi fianc

prœparamenta , qu» non nifi Populis Chriftianis, po-

tiffimum autem noftro Hungarise, vicinoque Poloniae

Regnis poffunt effe nociva, unde nec aliter plena eo-

rum fecuritas confequenda videatur , quam fi ad invi-

cem ab immaniffimi Hoftis aggreffione profpiciatur ,

ablataque totis viribus recuperentur , ftimulante prx-

fêrtim ad id Paterna Univerfalis Paftoris Innocentii

XI. foliicitudine, quâ tam aliquot ab Annis pro Sa-

crofanax Fidei & Religionis Zelo , pro tôt Populo-

rum Salute Se Qiriftiani Nominis Gloria Sacrum Fœ-
dus ineundum efficaciflSmis inftitit adhortationibus.

Quapropter perpendentes fimul ipfam Turcarum per-

fidiam , quse necdum elapfo Induciarum decurfu , fus-

cepta Subditorum noftrorum tumultuantium Protec-

tioncRegno noftro inhiat , Polonia quoque Pacis pau-

lô antè conclufa: infraSionem fentiat, & denique fuc-

ceffivè omnibus univerfale difcrimen immineat. ordi-

navimus & conftituimijs Plenipotentiarios noftros, II-

luftrem & Magnificos noftros Sacrique Imperii fidèles

dileûos Carolum Ferdinandum Comitem à VValdftein

Baronem in Zuigan , MunchengraT. , Leutfchin , &
majore Augez,,noftrum Confiliarium, Arcanum Came-
rarium,& Auguftiffimse Imperatricis Viduvï Ëlconorœ

Dominx IWatris noftrx amantiffimce fupremum Aute
Praifedlum , Aurei Vclleris Equitem, Legatum , &
Joannem Chriftophorum Zierwski Liberum Baronem
de Zierwa in Hennerftorff , GeltendorfF & minore

Schatkau Confiliarium ôc Ablegatura noftrum, pridem in

Polonia verfantem, quibusvigore Literarum noftrarum AnnO
Plenipotentialium fecunda iVIenfis Januarii pra^rentis ./'O,
millefimi fexcentefimi oduagefimi tertii Anni datarum, ^'

plenam & integram Facultatem ac Poteftatem conces-

fimusjdedimus & tribuimus, uc noftro & Succefforum

noftrorum Regum Hungarix 6c Bohemiae, ac Archi-

Ducum Auftrix nomine , cum Sereniflîmo ^ Poten-

tiffimo Principe Domino Joanne Tertio Rege Polonise,

magno Duce Lithuaniae, Ruffise, Pruffiae, Maflbviae,

Samogitias , Kioviae , Volhynix , Livonise , Podoliîe

,

Podlachiîe, Smolenfci£e> Severiae Zerniechque, Ordini-

busque Regni Poloniœ , &c Magni Ducatus Lithuanije

,

Fœdus offenfivum 8c defenfivum fimultanee, vel fi al-

tefuter eorum impeditus , abfens « vel non valens fuèrit,

feorfîvè tradtare , perficere 6c concludere poffint ac
valeant. Et illi quidem per fi-equentiores cum Sere-

niffimi, 6ï Potentiflîmi Polonise Régis , Ordinumque
Regni Poloniae 6c Magni Ducatus Lithuaniae deputatis

ad id Commiffariis Varfovise in loco Comitiorum
Regni Generalium habitas Conferentias, poft invoca-

tum divini nominis auxilium , prseviaque matura deli-

beratione, in mutuas Fœderum Leges convenerunt ,

eô quô fequitur modo, videlicet.

Notum fit univerfis 6c fingulis quorum intereft, 6c
quomodolibet interefle potuerit: Quod cùm inter Se-
reniffimum ac Potentiffimum Principem ac Dominum.
Dominum Leopoldum eledlum Romanorum Impera-
torem femper Auguftum, Germanise, Hungarise , Bo-
hemiae, Dalmatise, Croatiae, Sclavoniae Regem, Ar-
chi-Ducem Auftrioe, Ducem Burgundiae, Brabantiae ,

StyriaejCarinthiae 6c Carniolae , Marchionem Moravise,

Ducem Lucemburgix, ac Superioris 6c Inferioris Si-

lefix , Wirtembergx , 5c Teckx , Principem Suevix

,

Comitem Habspurgi , Tyrolis, Ferretis, Kyburgi 6c
Goritix, Landgravium Alfatix , Marchionem Sacri

Romani Imperii Bourgovix , ac Superioris 6c Infe-

rioris Lufatix , Dominum Marchix Sclavonicx , Portûs

Naonis ôc Salinarum ex una; 6c Sereniffimum ac Po-
tentiffimum Principem 6c Dominum Dominum Joan-
nem Tertium Polonix Regem , Magnum Ducem
Lithuanix, Ruffix, Pruffix, Maffovix, Samogitix,

Volhynix , Livonix, Kiovix, Podolix, Podlachix,

Smolensco , Severix, Zcrnechovixque, Regnum ac

Rempublicam Polonam Magnumque Ducatum Li-

thuanix ex altéra parte de ardiore Amicitia, Corres-

pondentia 6c Fœdere inter fe pro mutua Regnorum>
Provinciarum 6c Ditionum fuarum Defenfione ac

Securitate ineundo , ab aliquot retrô annis adlum , nunc
verô metuendum fit , ne vicina in Hungaria mala
longiùs ferpant , 6c cumprimis altiffimè memoratarum
Suarum Majeftatum Régna 6c Ditiones corfipiant ;

Idcircô utrinque placuit , inceptum tam fidutare opus
per certes ad «d concludendum fpecialiter deputatos

Miniftros reordiri , maturare ac perficere. Congrefli

itaque utrinque légitimé conftituti Plenipotentiarii
^

nempe ex parte Sacrœ Cxfarex Majeftatis Illuftriffimus

6c Excellentiflimus Dominus Dominus Carolus Ferdi-

nandus Cornes à Waldftèin Baro in Zuigan , Mun-
chengraz , Leutfchin ,6c majore Augez,Sacrx Cxfarex
Majeftatis Confiliarius, Arcanus Camerarius , &c Au-
guftiffimx Imperatricis Vidux Eleonorx fupremUs Au-
lx Prxfeâus, Aurei Velleris Eques, Legatus, 6c Do- -

minus Joannes Chriftophorus Zierwsky Liber Baro de
Zierwa in Hennersdorff, Ge!tendorff,& minore Schat-

kau, Sacrx Cxfarex Majeftatis Confiliarius èc Ablegatusi

Ex parte vero Sacrx Regix Majeftatis Polonix 6c Magni
Ducis Lithuanix , Regni ac Reipublicx Polonix, Mag-
nique Ducatus Lithuanix Deputati , Reverendiffimi

,

Excellentiffimi 6c liluftriffimi , Illuftres magnifici 6c
generofi Domini,Domini Joannes Matachouski Epis~

copus Cracovienfis , Nicolaus Stephanus Pac , Epiiro-

pus Vilnenfis, Michael Radiecousky Epifcopus Prin-

ceps Varmen. 6c Saml. Sacri Romani Imperii Princeps,

Stanislaus Wituricky , Epifcopus Lucconienfis 6c Pres-

tenfis, Cafimirus Opalinsky Epifcopus Culmenfis , 8c
Pomeranix . Stanislaus Woiensky Epifcopus Camen-
cenfis , Andréas Potocky Caftellanus Cracovienfis,

Felicianus Potocki Palatinus Cracovienfis, Chriftopho-

rus Gzymutousky Palatinus Pofnan. Cafimirus Sapie-

ha Palatinus Viinenfis fupremus , Exercituum Magni
Ducatus Lithuanix Dux , Michael Dux Zartorisky

Palatinus Sandomirienfis , Martinus de Kojietsko

Oginsky Palatinus Trocenfis, Stanislaus Joannes Jab-

lonousky Palatinus &C Generalis Terrarum Ruffix j

Exercituum Regni î Polonix fupremus Dux, Nicolaus

à Granou Sienscausky Palatinus Volhinise , Campidux
Exer-
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AnNO Exercituum Regni, Martinus in Zamofca Zamoyski

^o Palatinus Lublinenfis , Joannes de Koz,ielsko Oginsky
1603. paijtfnus Potocenfis Campidux Magni-Dus LidiuaniEe,

Joannes Anronius Chrapovicky Palatinus Vitepfunlîs,

Francifcas Pielenski Palatinus iVIarieburgenfis, Uladis-

laus DonhofF Palatinus Pomeraniae, Martinus Kytsky

Caftellanus Leopolienlîs , Generalis Artileriae Regni

Prxfedlus , Stanislaus Carolus Luzecky Caftellanus

Podlachi» , Oito Felcerfamb Caftellanus Livoniœ,

Stanislaus Lubomirski Supremus Regni Marfchalius,

Joannes Wielopotoski Supremus Regni Cancellarius

,

Joannes Grimsky Procancellarius Regni , Dominicus

jSlicolaus Dux Razivilly Procancellarius Magni Duc.

Lithuanias^Benedidus Sapieha Thefaurarius tiupremus

Magni Duc Lithuanias. Lubotnirsky Eques Meliten-

fis Marcchallus Curi:e Regni, Andréas Zaluski Mag-

nus Regni Secretarius nominatus Epifcopus Kyovienlis

Suse Régi» Majeftatis Cancellarius , Chriftophorus

Gninsky Regni Referendarius Abbas Wygrouecenf.

Raphaël Cornes in Leszno Vexillifer Regni Comitio-

rum Regni Generalium iVlarechallus , Francifcus in

Zakliczin Jordan Pincerna Regni , Capitaneus Dobei-

nenf. ex Provincia minoris Poloniae Deputatus, Joan-

nes Krafinsky in Krasne, Referendarius Regni Capi-

taneus Varavienfis ex Provincia iVIajoris Poloniaz De-
putatus. Francifcus Sapieha fupremus Prsefeâus Sta-

buli. Magni Duc. Lithuani» ex Magno Duc. Li-

. thuanise Deputatus , Jofephus Stuszka Vexillifer Magni

Duc. Lichuanias Deputatus j ex Equeftri Ordine An-
dréas Joannes à Zydow Zydocosky Vice-Capitaneus

& Judex Caftren. Cracovienf. Martinus Olszousky

Capitaneus Wicdunenf. Martinus Zaphic de Szpanou

Succamerariiîs Vicovienf. Deputatus de Minori Polo-

nia, Cafimirus Sapieha Capitaneus Preftenfis, Stepha-

nus Zahorouski Capitaneus Wlodimirienfis Deputatus

de Minori Polonia , Alexander Pregiemsky Vexillifer

K Calliffienfis , Hieronimus KuropatricI<y Judex Terreftris

I Leopolienfis Deputatus ex Majori Polonia , Melchior

Gurousky Pocillator Pofnanenfis,Hyacinthus Koftworo-

usky Vexillifer Livenlis > Jacobus WilJcotazky Judex

Surrogatus CaftrenGs Wfchovenfis , Seraphinus Stem-

isocky Venator Juniuladislavienfis , Euftachius Grothus

Capitaneus Raygrodenfis. Pofb Plenipotentiarum Ta-
bulas utrinque rite commutatas in mutuas Fœderis

arftioris offenfivi & defenfivi Conditiones, Leges ôc

iArticUlos ut fequicur convenit.

'In noinm SawSlijfmKe é" Individus Trinitatts.

Sic inter Seréniffimos & Potentifflmos Principes Do.
nainutn Leopoldum divinâ favente Clementiâ Im-

peratorem femper Auguftum > ejusque Regnorum Hun-
garise ac Bohemiîe , nec non Ârchiducatiîs Auflriae &
casterarutn Suje Majeftatis Provinciarum Hsereditaria-

Tum Succeflbres ab una; 6c Dominum Joannem ter-

tiuni Dei gratia Polonise Rcgem , Magnum Ducem
Xiithuanise, Regnum Polonix, Magnumque Ducatum
LithuanicE à parte altéra, illa aniraorum & Armorum
SocietaSj quîc utriucquc Majeftatis Régna & Provin-

cias ut vicinitate mucua , ita communione periculo-

Tum Belli Othomannici conjunâas, & in eis Sacro-
fandx Fidei cultum tôt periculorum falutem , non
folum ab ulteriori immaniffimi Hoftis aggreffione, in

tuto confervare, verùm etiam recuperatas ab utrinque

ablatas firma & ftabili Pace valeat beare.

Et hxc verô erant motiva , quœ Sacram Regiam
PoIoniiB Majeftatem & Rempubiicam ad Fcederis

liujus neceffitatem induxere, utpote eam, quse vicina

ut propria confiderans pericula , conclufam antè aliquot

Annos cum Turcis Pacem multis infradtionibus Ixfam,
nec diu duraturam bene prxviderat , maxime verù
dum Paterna univerfalis Paftoris Innoccntii undecimi
follicitudoj aliquot ab Annis Regiœ Majeftatis magna-
nimitaccm Statuumque Regni Pietatem , ad Sacrum
hocce Bellum ferventiffimis , ardentiflimis, S>z creber-
rimis Adhortationibus ac Favoribus Subiidiorum pro-
miffis follicitare non deftiterit.

Sit ergô inter altememoratas Majeftatcs earumque in
Throno SuccelTores , Régna & Provincias offcnfivi &
defenlivi Belli Societas. Prima ad gloriofam & ftabi-

lem cum Hofte communi utriusque Partis Pacifica-

tionem duratura. Altéra ad cjusdem Pacis pcrennem
Confcrvationcm perpetuum pcrmanfura.

Qiio autem majori robore & indiffociabili vinculo
folidecur tam facrum piurnque opus , ucraque Pars

1683.

communem Patrem Pontificem Maximum Sacrœ hujus Anno
Societatis Prote£toremj Manutentorem , ûc i.. v

Guarantise Eviâ:orem,fuis cum SucceCforibus mar-arnis

Pontificibus venerabunda alTumit , minime dubia ,

Sanditatem fuam id faduram , ut neutram Partem
pceniteat Paternis ardentiffimisque Suse Sanftitatis

adhortationibus prônas dediffe aures , & filialem fub-

mififle promptitudinem.

Obligant fe identidem tam Sacra Caetàrea Majcftasi

quam Sacra Regia Majeftas Polonias, unà cum Regni
& Magni Ducatus LithuaniiE Ordinibus fub onere

Juramenti propriarum manuum prœfentis Tradtatûs

Subfcriptione , omnique alio vinculo , quod firma &
indiflTolubilia Principum & Populorum folec reddere

Fcedera , initam hanc prœfentem Belli Societatem facro-

fandè inviolabiliter in omnibus Pundis , Claufulis,

Articulis, per fe 6c SucccfTores fuos confervaturos.

Quod ut majorem habeat vigorem ac Religionem.

ipfum Juramenti Sacramentum Eminentiffimi Cardina-

les , nominatim Eminentiffimus Pio , 6: EminentilTimus

Barberini , uti earumdem Gentium Protedores £<.

Repraefentantes , intrà decurfum binorum menlîum . in

manibus fuae Sanûitatis in eam Juramenti formam,
quse feorlîvo Articulo paâa eft, SiC in hoc Traûatu

ab utrinque iubfcripta habetur, nomine Suarum Ma-
jeftatum tanquam Principalium fuorum corporaliter

prœftabunt. Itidem Sua Majeftas Casfarea Prxtenfio-

nes ex Traâatu tempore Belli Suecici, occalîone Sub-

fidiorum fado» refultantes annihilât; de hisque Sacram

Regiam Majeftatem 6c Rempubiicam totaliter quietat,

nominatim verô Diploma ex Senatûs Confilio ernana-

tum de Eledione nullum déclarât ; Eidem renuntiac

,

Regnoque Poloniae 6c ejus liberis luff'ragiis reftituit , 6c

Hypothecam fi quse eft , Infcriptiones Se Prœtenfiones

ad falis fodinas Viclicenfes intégré remittit in perpe-

tuum , &c annihilât. ViciCfim Sacra Regia Majeftas &c

Respublica Polonix ex fupradidto Tradtatu refultantes

Obligationes omnes vel Prxtenfiones in perpetuum

folvit &c annihilât : ut his ab utrinque fublatis in perpe-

tuum Prastenfionibus , omnes prœfens Conjundio ex-

cludat Scrupulos ôc Confidentiae obices. In Societate

itaque Belli offenfivi permanentes Partes nuUo modo
ex praetextu feorfivè , etiamlî opima , votiva , 6c maxi-

me favorabilis alterutri illarum efîèc oblata , acceptabunt:

Pacem , nifi fimul 6c femel in eandem utraque Pars

confenferit, eandemque acceptaverit.

Hegg Belli Societas erit inter Sereniflimum & Po-
tentilEmum Imperatorem > quâ eft Hungarise 6c Bohe-

mise Rex, Archidux Auftrisej tum aliarum Provincia-

rum Dominas ac Hïeres. Ità ut Suae Majeftatis in Hse-

reditaria Régna 6c Provincias SucccfTores teneantur

ad hoc Fœdus, 6c iisdem Pundis, Claufulis, ligamen-

tis obligentur : Ad quod Sacra Regia Majeftas Polonise

ejusque in Throno SucccfTores, Regnum Polonise, mag-
nusque Ducatus Lithuaniae viceverfa obligantur.

Eadem Belli Societas limitatur folius Belli Turcicî

neceffitate, nec ad aliud quodvis Bellum uUo prorfus

colore 6c praetextu extendi unquam poterit.

Déclarât itaque Sacra Csefarea Majeftas vigore prae-

fentis Societatis fexaginta millia Hominum ad Bellum

in Hungaria gerendum , quo numéro comprehendun-

tur viginti millia Sublidiorum Cxfareae Majeftatis Ami-
corum Principum , ôc Legiones in Prsefidiis fortalitio-

rum in Italia permanentes.

Déclarât viciffim Sacra Regia Majeftas, Regnum
Poloniae, 6c Magnus Ducatus Lithuanix Bello gerendo

compétentes quadraginta millium Exercitus Vires du-

rante eodem Belle alituras.

Cafu verô , quô .Viennenfi vel Cracovienfi Urbi

obfidio immineat , eo tempore utraque Cxfarea &
Regia Majeftas adualem Armorum fuorum Conjunc-

tionem , mutuô ôc ad invicem libi adpromiièrunc,

Exercitibusque integris Pars Partem pro liberanda illa

Urbe , quse Caput &c Mecropolis eft, juvabit , 6c

propulfàndam obfidionem curabit. Idem utraque Pars

fadura , quoties bellico auxilio aflîftendi lîbi mutuô

integris viribus vel earum parte neceffitas poftulaverit.

Quo fine intimiorisque Communicationis crgo RcQ-

dentes ab utrinque Ofïîciales Belli gnari, fpccialiter ad

id feledi circà Partes ad invicem manebunt.

Alias per diverlioncm Bellum geri débet , vidclicet

Sacra Cxfarca Majeftas l^cgno Hungarix Fortalitiisque

ejus vindicandis, Sacra vero Regia Majeftas Polonia;,

Cameneco , 6c Podolix ac Ukranix vindicandis

incumbent. Bello acquilita fivc rehabita ex ablatis pro

Jure, quibus antca pertinebant, Partibus cèdent.
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A>TNO QuOîiîam Vcrô Bellum prae foribus jam adeft >

'^ r> ;,
Executio autem Comitiorum in Contributionifaus

' 3- prœftandis tàm citô habeH nequit.Tum Sacra CÊfarea

Majeftns duodecim ccntenis millibus Florenorum Po-

lonicalium currentis in Regno Monetx Regno Poloni^

& Magno Ducatui Lichuaniae fuccurrit pro primis &
prœfentaneis Belli expenfis , idque in continenù poft

Subrcriptionem pisefentis Tradlatûs : Cujiis fummœ
ïel-ufionem nunquam à Republica prxcendet. A
faiiaiffimo nihilominus Pontifice ejusdem omnimodam

{ibi fieri compenlkionem curare liberum eric.

Promittic infuper Sacra Ctefarea Majeftas prîefentis

Traétatûs vigore , quam efficaciffima apud Regem
Catholicum fine riïora interponenda officia pro extra-

dendis decimis per Ditiones Suse Majeftatis Italicas >

videlicec tàm in Regno Neapolitano , quàm in Statu

Mediolanenli , quàm primùm cas Sanditas Sua impo-

fuerit. Q.uarum decimarum Subfidium usque ad

honeflam Pacem duraturum foli Regno Poloniœ

applicabitur , nullatenus Sacra Csefarea Majeftace pro

fuis impenfis eadem dividi prétendante vel impediente.

Cum autem ad hancce Societatem non folum in-

vitaiidi funt Chriftiani Principes , fed & ultrô fe

offèrenres admittendi ; Ideô utraque Pars fe obligat

pro poffe invitaturam ad eam Amicos & Fcederatos

Principes ; Ità tamen ut utriusque Partis Confonus

accédât affenfus,quoties aliquis Principum admictendus

eri^t ; nominatim utraque Pars Sereniffimos Mofchorum

Zaros omnicuraad hanc Societatem invitabunt,flec-

tentque. In quantum verô utriusque Partis confenfu

contingeret, alterutram Majeftatem in Caftris fore prse-

fenrem.eo cafu generalis GubernîtÎQ pênes prsefentem

foret. ... j ri .

Quod ouidem Fctdus antiquis mter eosdem Sere-

niffimos Principes , Regnaque ac Dominia eorum

compatis, & limitaneis Granitierum Commiffionibus

nulhim prsejudicium adferre débet j im6 perpetuutn

illis robur addit 6c prœftat.

Juramenti verô fupramemorati ab utraque Parte in

manibus fummi Pontificis per Eminentiflîmos Cardi-

nales . Proteûores 6c Reprasfentantes prïeftandi talis

débet effe ténor.

Ego N. N. SerenilTimi & PotentiOimi Principis

Leopoldi I. Imperatoris femper Augufti,quâ eft Hun-

gariîe & Bohemiîe Rex & Archidux Auftrias,aliarum-

que Provinciarum Hxres, uti Principalis mei foeciali

Mandate ad id inftrudus, ej usque Majeftatis in Régna

6c Provincias Hsereditarias SuccelTorum nomine fandè

juro.

Vel Ego N. N. Sereniflîmi & Potentiflîmi Princi-

pis Domtni Joannis Tertii Régis Polonis , & Magni

Ducis Lithuaniaej Principalis mei:, ejusque in Throno

SuccefTorum.Regum Poloniae & Magnorum Ducum
Lithuanix, Univerfseque Reipublicx Polonx & Mag-

ni Ducatus Lithuaniœ , quorum fpecialibus Mandatis

ad id inftruûus hm, nomine fanûè juro.

Ôuia Fœdus offenfivum & defenfivum contra im-

maniuimum Chriftiani nominis Hoftem , inter alte-

memoratas Majeftates initum & Varfaviae die trigefima

prima Menfis Martii Anno currenti millefimo fexcen-

tefimo oftuagefimo tertio, per earumdem Majeftatum

Plenipotentiarios conclufum ,& manuum Subfcriptione

munitum , & ab iisdem altemcmoratis Majeftatibus

ratum, gratum, acceptatum, ac propriarum manuum
Subfcriptione firmatumj in omnibus ejus Punûis^Pac-

tis , Claufulis , Articulis ac Ligamentis boiia fide juxtâ t . ,

tenorem verborum , & genuinam eorum fignificatio- AnNO
nem Sereniflïmus & Potentiffimus Princeps Leopoldus 1682.
primus , Imperator femper Auguftus , ut Hungariae &

.

Bohemiîe Rex & Archidux Auftrias ôbfervabit, tenebit

& adimplebir. Ejusque Majeftatis Succeffores Hungariae

& Bohemiae Reges, Archiduces Auftrise obfervabunt>

tenebunt Se adimplebunt.

Vel Sereniflïmus &c Potentiflîmus Princeps Joannes

lîl. Polonix Rex , Magnus Dux Lithuaniae ejusque

Majeftatis in Throno Succeffores Reges Poloniae &
Magni Duces Lithuanige , ac Univerlî Regni , Se
Magni Ducatus Lithuanix Status ac Ordines , oblèrva-

bunt , tenebunt & adimplebunt.

Neque de hoc Abfolutionem pètent , nec oblatam

fufcipient , fie me Deus adjuvec & hxc fanfta Dei
Evangelia.

In quorutn fidem j riomitie Sereriiffiiïiorum fiiorum

Principalium , eorumdem Literis Plenipotentiariis me-
diantibus , Nos Legatus & Ablegatus AuguftifGmse
Gîefaresé Majeftatis Extraordinarii ac Sacra: Regias

Majeftatis Regni & Magni Ducatus Lithuanise e»
Senatorio & Equeftri Ordine Deputati Commiffariî

manibus propriis fubfcribimus & Sigillis munimus.'

Quod & Sacrx & Sereniffimx altememoratîe Ma-
jeftates, Domini noftri Clementiffimi, uti Principales

in fpatio unius Menfis prseftabunt. Adum Warfovise

fub celebratione Generalium Comitiorum Regni, die

trigeûma prima Menfis Martii Anno Domini millefimo

fexcentelîmo oftuagefimo tertio.

Carolus Cornes de Waldftein,"

Joannes Christop ho rus Liber Baro
de Zierova Zierouski*

Quem quidem Traflatum nolais releiàum cum om-
nibus fuis Articulis , Pundis & Claufulis confirmavi-
mus, ratihabuimus & approbavimus : Quemâdmoduni
illum per prsefentes confirmamus , ratihabemus &
approbamus. Promittentes in verbo Impérial! , Regio,'

& Archiducali , ac pro nobis Haeredibus & Succeffo--

ribus noftris, Règibus Hungariae & Bohemise, ac Ar-
chiducibus Auftriae firmiter fpondentes, omnia & fingula

juxtà Conventionem praeinfertam per Plenipotentiarios,

noftros traûata & conclufa, intégré, ftriâè, & iiivio-;

labiliter obfervanda. Harum Fide & Teftimonio Lite-

rarum , Subfcriptione manûs noftrx ac Sigilli noftrî

Caefarei appenfiotie expeditarum. Quae dabantur in
Arce noftra Laxiburgi die fecunda menfis Maji Anno
Domini millefimo fexcentefimo odluagefimo tertio >'

Regnorum noftrorum Romani vigefimo quinio, Hun-»
garici z8. Bohemici verô vigefimo feptimo-

LEOPOLDUS.
(Locus Sigilli in jiixide argentea deaurata filo'

aureo appenfa contenti,cerâ verô rubrâ ex-

preffi.)

'Leopoldus Guilhelmus Cornes il

'Ad Mandatum Sacra Cafarea Ma^
je/iatis proprium.

Joannes ProbstJ

XXXV.

26. Mû.TraBaet n)an Pr-eéde eH Koophandel gcjlote» tujfche»
'

p ' MuLEY IsMAEL, Ke'fer -van Marocco , en

viNcEs"^"' de Heeren Staten Gencrael der Vereenig-
Unies" de ProvinTien, nefens fjne Hoogheit den

ET Heere Prince van Orange in den Hage i6.

Maroc May 1685. en âeratificeert door den Keifcr van

Marocco in Aiigulii 1684. [ Rectieil de divers

Trairez faits entre les Seigneurs Etats Généraux

des Provinces -Upies, & les autres Princes &
Etats.]

r>e

XXXV.

Traité de Paix, de Navigation,& de Commerce, itf; Mai,
entre Muley Ismael, Empereur de Ma- l j.^ pjj^Q.'

roc d'une part , & les ' Seigneurs Etats Gene-viNCEs-

raux des Provinces-Unies des Païs- Unies,

Bas , avec fon Altefle le Prince d'O range et

d'autre part. Ratifié à la Haye de la part de Leurs MaroC;

Hautes Puiflances le 26. Mai 1683. & par l'Em-

pereur de Maroc le lo. du Ramadan lop j.

Ltî



DU DROIT DES GENS. ^5

j E Scatcn Gencrael der Vereenighde Nederlan-

den : Ailen den genen die delen iulkn fien

__ ofte hooiL-n lefen . Saiut. Doen te txieten: Dat

tuirchen lijne Majciteyt Muley Ifmaëlj Keyler van

Marocco. Koningh van Fez, Tafilet, Garbe, ende

Africa ter eenrej'ende Ons ende fijne Hoogheyt den

Heere Prince van Orange, ter andere zydej is ge-

flooten ende opgereclic hec Traiftaet van Vrede ende

van Commercie, volgende hier naer van woorde te

woorde geinfereert.

I. 1 S vafl: gefteit ende befloten ; datter in het toeko-
-* mende tuflchen iijne Majefteyt xMuley Ifmaëlj

Keyfer van Marocco , Koningh van Fez , Tafilet

,

Garbe ende Africa ter eenre , ende de Hoogh Mog.
Heeren Staten Generael der Versenighde Nederlan-

den,ende fijne Hoogheyt den Heere Prince van Oran-

ge, ter andere zyde; fal zyn eene goede, vafte ende

onverbreeckelijclie Vrede, de welcke haer aenvangh

fal nemen van den dagh af dat de Ratificatie van het te-

genv/oordige Tractaet van wegen de hooghgemelte

Heeren Staten Generael, in handen van fijne Majefteyt

jVIuley Ilmaël l'ai zyn gekomen en overgelevert, ful-

lende aile h.&a\ van holliliteyt van die tydt af van we-
derzyden cefTeren ende ophouden , werdende het te-

genwoordige Traiflaet door hooghfb - gedachte fyne

Majefteyt Muley Ifroacl, van nu af aen in aile en jege-

lijcice iîjne deelen ende Articulen behoorlijck geappro-

beert, geratificeert , ende geconfirmeert.

IL De Schepen of andere Vaertuygen van de hoogh-
gemelte Heeren Staten Generael , of die van hare

Onderdanen ende Inwoonders foo Chriftenen als Jo-
den , fullcn altoos hebben eeti vrye intrede binnen
de Reeden ende Havens van hoogft - gemelte fyne

Majefteyt, ofte in andere Plaetfen van des felfs Ko-
ninckrycken , foo om aldaer op Anckers , foo langh

als 't haer belieft, te blyven, als om in aile vryheyt te

negotieren , koopen ende verkoopen , midts betalende

- Toilen voor de Koopmanfchappen die verkocht fullen

werden fonder meer, onder wat Naem, Titul, ofte

pretext het fonde mogen wefen \ doch de gène die

niet verkocht fullen werden , fullen in aile vryheydt
Werden te rugge gebracht ende herfcheept, fonder

eenige Rechten ofte Impofîtien daer van te betalen,

en fullen mogen vertrecken als 't haer belieft, fonder

eenige ophoudinge ofte verhinderinge; ende aengaen-

de de Waren van Contrebande, als Bus poeder , Sul-

pher, Deelen, ende allerhande Scheeps-Timmerhout,
Tou-werck, Pick, Teer,Roers, ende andere faec-

ken tôt den Oorlogh dienende, fullen de Inwoonders
van de gemelte Vereenighde Nederlanden niet gehou-

: den zyn eenigh recht aen hooghft- gedachte fyne Ma-
jefteyt te betalen.

III. De Schepen ofte Vaertuygen , foo die van
hooghft-gemelte fyne Majefteyt ofte van des felfs On-
derdanen, als die van Hoogh-gemelte Heeren Staten

Generael , ofte van yemandt van hare Onderdanen , ful-

len de Zee mogen bevaren ende negotieren , fonder de
een door de ander te v/érden gevifiteert, opgehouden
ofce gemolefteert, oock fulien aile Perfonen en Paffa-

giers , van wat Landfchap ofte Natie de felve mogen
,2.yn, met aile haer Gcldc , Goederen , Koopmanlchap-
pcn ende Meublen , in eenige van de boven - gemelte
!>chepen bcvonden werdende, t'eenemael vry zyn, en-

de van geen van bcyde zyden mogen werden gearres-

• teert, aengehouden, berooft, ofte éenigfints befcha-

dight.

IV. De Oorlogh- Schepen van hooghft-gedachte fy-

,
ne Majefteyt , ofte andere Vaertuygen ontmoetende in

de voile Zee, en buyten de Plaetfen dependerende
van de hoogh -getncke Heeren Staten Generael, ful-

len aen bnort van de gemelde Schepen der Vereenigh-
de Nederlanden mogen fenden hàre Sloep, alleen met
twcéMannen, de welcke in de gemelte Sloep fullen tre-

den bchalven de Rocyers,en fal vervolgens geen meer-
der getal van Volck, als die twee Mannen in eenig

Koopvacrdye-ofce rinder Schip , Ibnder permifiie van
Azn Capiteyn ofte Schippçr mogen ovcr^aen , de welc-
ke haer cen bchoorlyck Pafport getoont hebbende,
fal de voorfz. Sloep gehouden zyn aenftonts te ver-

trecken, en fal het gemelte Koopvaerdy - Schip fyne

reyfe. fonder ccnige'n hindcr ofte belcc vervolgcn ,

en-

ToM. VIL Part. IL

Es Etats Généraux des Provinces ~Vnies , a Anno
tous ceux qui ces frefentes verront oit enien- i^St
dront lire. Salut. Sçnwir falfens , Ouen^

tre Sa Majcfié Aîuky Ifmael Empereur de Maroc ,

Rui de Fez. , Tafilet^ G.rrbe & Afrique à^um fart,

& Nous é- fan Altefe le Seigneur Prince d'Oran-
ge d'autre fart, a été conclu er drejfé le Traité de
Paix ijr de Commerce injere' cp-afre's mot four mot.

L T^St arrête' ^ conclu, qu'a, l'avenir, il y aura
entre Sa Majeflé Muley Ifmael, Emfereur

de Maroc , Roi de Fez, , Tafilet, Garbe é" Afrique
d'une fart ^ les Hauts t!r Puijfans Seigneurs les £-
tats Généraux des Provinces-Unies , ^ fan Alteffe le

Seigneur Prince d'Orange d'autre fart, une bonne

ferme é" inviolable Paix, qui aura fan commence-
ment du jour que la Ratification du frefent Traité

faite de la fart des fufdits Seigneurs Etats Géné-

raux , fera livrée entre les mains de Sa Majeflé Mu-
ley Ifmael; Et des ce faur ceferont tous ABes d'hofli-

lité de fart (^ d'autre, ledit prefent Traité étant dh
a frefent comme four lors apfrouvé, ratifié & confir-

mé dans tous ^ un chacun fes Points ej- Articles,

//. Les Faiffeaux ^ autres Batimens des fufdits

Seigneurs Etats Generattx , ou ceux de leurs Sujets cr
Habitans tant Chrétiens que Juifs auront toujours une

libre entrée dans les Rades & Ports de fidite Majes-
té, ou dans les autres Places de fis Royaumes , four

j demeurer à l'ancre auffi long-tems qu'il leur flaira ,

comme four y négocier , vendre (fr achetter en toute

liberté', en fayant les Droits four les Marchandifii
qui feront vendues

, fans flus , fous quelque nom ,

tître , ou fretexte que ce fuijfi être ; mais celles qui

ne feront fas vendîtes, fourront être rembarquées &
emmenées en toute liberté, fans en payer aucun droit

eu imfofition , ©- fourrant partir quand bon leur fem-
blera , fans aucun retardement ni emfêchement ; Et à
l'égard des Marchandifes de contrebande , comme Pou-
dre a canon , Salfêtre , Planches

, ^ toutes fortes de

bois a conflruire des VaiffeaMX , Cordage, Goudron y

Poix , Fufils Qr autres chojés fervant k la Guerre , les

Habitans des fufdites Provinces-ZJnies ne feront tenui

d'en fayer aucun droit kfafufdite Majeflé.

lit. Les Batimens , gr Faiféaux marchands , tant

ceux de fadite Majeflé ou de fes Sujets, que ceuti

des fufdits Seigneurs Etats Généraux ou de quelqu'un

de leurs Sujets, fourront tenir la Mer (sr négocier y

fans être vifitez, de l'un l'autre , ni retenus ni moles-

tez., aujfl tomes ferfannes er fafagers de quelques

Provinces ou Nation qu'ils fuifent être , en quelqu'un

defdits Vaiféaux qu'ils fuijfent fe trouver , feront

entièrement libres avec leur argent, denrées, Mar-
chandifes c^ meubles , & ne fourront être Arrêtez,

de fart , ni d'autre, ni retenus
, pillez., ni endomma-

ge*, en aucune manière,

IV. Les Taiféaux de guerre de fadite Majeflé , ou

autres Batimens marchands , rcncontrans en pleine

Mer ^ hors des lieux dcfcndans des fufdits Sei-

gneurs Etats Généraux qudcjue Vaijfiau marchand
ou autres des Sujets des fujdits Sei^^neurs Etats Gé-

néraux , pourront envoyer leur Chaloupe , k bord def-

dits Faifeaux des Provinces - Unies
, feulement a-jcc

deux hommes qui entreront dans ladite Chaloufe ex-

cepté les Rameurs, (fr il ne fourra fajfir d.ins aucun

Vaifeau marchand ou autre Bâtiment , plus grand
nombre que Icfdits deux hommes, fins pcrmijftan dtt

Capit.iine,ou Aiaitre du Bâtiment . lequel leur nyant

montré un Pajfeport convenable, ladite Chaloupe fera

obligée de fe retirer aHJfl-tofl ; CT ledit Vaijfcau mar-
chand continuera [on voyage, fans aucun empêche-

ment ,ou obflaclc , Et rcciproqucmem au cas que quel-

I que
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ANNO CTcie reciDro*iuelyck in ghevalle eenigh Schip ofte

Schepenvànhoogft-gedachte fyne Majefteyt, ende den

1683. Capircyn van een van de voorfz. Schepen hebbende

verthoont een behoorlyck Pafpoort door ordre van

hooghft-gemelte fyne Majefteyt onderteeckent, nevens

een Certificatie van de Conful van de hoogh - gemelte

Heeren Staten Ger.erael, die a!s dan tôt Salée ofte an-

ders fal refidcren , foo fal het gemelte Schip ofte Vaer-

tuygh fyne reyfe vryelijck mogen vervolgen.

V. Geen Capiteyn ofte ander Perfoon van eenigh
'

Schip ofte Vaertuygh van hooghft - gedachte fyne Ma-

jeileyt fal vermogen te lichten uyt eenigh Schip, de

Onderdanen van hoogh-gemelte Heeren Staten Gène-

rael, toebehoorende eenigh Perfoon ofte Perfonen ,

wie het cock foude mogen wefen, om elders heen te

vervoeren ofte doen vervoeren , en om aldaer te wer-

den ge-examineert, ofte onder hoedanigh pretext het

foude mogen wefen , veel min fal het haer geoorloft

2.yn de torture ofte eenigh ander geweldt te exerceren

teo-ens eenige Perfonen , van vyat Natie ofte conditie

de°felve fou'de mogen 2.yn , de welcke in eenige Sche-

pen , de Onderdanen van haer Ho. Mo. toebehoerende

gelcheept fullen wefen, onder wat pretext of voorwen-

dingen het oock foude mogen wefen.

VI. Ingevâlle eenige Scheepen ofte Vaertuygen van

hoogh-gemelte Heerea Staten Generael , ofvan yemandt

van^are Onderdanen en Inwconders op de Kuften

v;an hooghft-gedachte fyne Majefteyt komen te ftran-

den, fullen voorfz. Scheepen met hare Gereetfchappen

en toebehooren, Goederen en Ladinge niet werden

gheconfiibueert, noch 't Volck toc Slaven gemaeckt^

maer fullen ter contrarie aile de Onderdanen van

hooghft-gedachte fyne K'iajefteyt gehouden wefen aile

mogélycke devoiren acn te wenden, om het Volck en-

de de Goederen te bergen.

Vif. Geen Ingefetenen van fyne Majefteyt , ofte

van hoogh - gedachte Heeren Staten Generael fullen

mogen CommiflQe nemen van eenige andere Poten-

taten of Princen , om met Schepen haer toebehorende,

ofte oock met Schepen van andere te infefteren , ofte

eenige moyelyckheydt toc te brengen aen de Ingefete-

nen van defelve fyne Majefteyt , ofte van de hoog-ge-

melte Heeren Staten Generael refpedive.

VIII. Geen Schepen van hooghft-gedachte fyne

Majefteyt , het zy grooc ofte klein, fullen mogen

kruyflèn ofte op beuyt varen ontrent de Reeden

,

Havenen , Steden en Plaetfen , ftaende onder het

Gebiedt Van de hoog- gemelte Heeren Staten Gene-

rael.

IX. De Vyanden van fyne Majefteyt, ofte van de

hoog-CTcmelte Heeren Staten Generael, fullen in de

Havenen van fyne Majefteyt, ofte van de Heeren

Staten Generael refpeûive , niet mogen opbrengen

eenige Pryfen , op de voorfz Ingefetenen gemaeckc

,

ofte^'hare Schepen, Goederen, ofte Perfoonen aldaer

verhandelcn ofte verkoopen.

X. In gevalle eenige Oorlogh - Schepen van de

hoogh-gemelte Heeren Staten Generael, in de Ha-

vens van hoog - gedachte fyne Majefteyt met eenige

Prinfen quamen in te vallen, fullen fy de voorfz Prin-

fen in aile vryheydt aldaer mogen verkopen , ofte daer

van na haer goetduncken diiponeren, fonder door ye-

mandt te werden gemolefteert, wie het oock foude

mogen zyn; daer en boven fullen de Oorlogh - Sche-

pen van de hoogh-gemelte Heeren Staten niet ge-

houden zyn, eenighe Rechten ofte Gabellen te beta-

len , maer ter contrarie in gevalle haer eenige Vivres

moditen ontbreccken, fullen fy aile het gène fy van

nooden fullen hebben, vryelyck voor couranten prys

moghen kopen.

XI. Soo haeft als eenigh Oorlogh - Schip van hoog-

ghemelte Heeren Staten Generael, in eenige van de

Havens van hoogft • gedachte fyne Majefteyt fal arrive-

ren ; ende dat den Conful der Vereenighde Nederlan-

den , ofte den Capiteyn van 't gemelte Schip , aen de

Gouverneurs van de voorfT, plaetfen daer van kennis-

fe fal hebben gegeven, fal het felve werden gepubli-

ceert, op dat een yder fyne Slaven bewarej doch in

gevalle des niet tegenftaende eenige Slave quam te

efchappercn, ofte dat'er vermoeden was dat yemandt

ge - efchappeert mochte wefen, fullen de voorfeyde

Gouverneurs niet toelatcn dat ter dier oorfaecke eeni-

ge info'ende tegens den voornoemden Conful ofte

- eenig ander Onderdaen van de Vereenigde Nederlan-

deii

(quelque Vaijfeatt, oh amre 'Bâtiment marchatid des Anno
Jùfdits SeigKCPirs Etats Généraux, viennent a remon- 1682.
trer quelque F'aijfean 0» Faijfeaux de fa fafdite Ma-
jcjie', (fr un CiJpitrJne d'un djcettx Faiffeaux avant

montré Pajfeport convenable Jtgné far ordre de fadite

Majcjlé, enfejnble un Certificat du Confiul des jnfditi

Seigneurs Etats Généraux , qui rejidera pour lors à

Sale' ou autrement , alors le frfiiit Bâtiment- ou Vais*-

feau marchand fourra: pourfuivre librementfin vojagc.

V. Aucun Capitaine ou autre perfinne de quelque

Faijfeau ou Bâtiment marchand de fafufdite Majejiê^

ne pourra enlever d'aucun Faijfeau, aucune perfinne

ou perjonnes apartenants aux Sujets defdits Seigneurs

Etats Généraux , quelles qu'elles foient ,
pour les a-

mener ou faire amener ailleurs , ^ pour y être exami'

nez., ou fous quelque prétexte que ce puijji être; bien

moins fera-t-il permis d'exercer la torture ou quejlio»,

ou autre violence contre aucune perfinne de quelqueNa-
tion ou condition que ce puijje être , qui feront fur les

bords de quelques Vaijfeaux apartenans aux Sujets de

leurs Hautes Puijfances
, fous quelque prétexte ou allé-

gation que ce puijfe être.

VI. Au cas que quelques Batimens oh Vaijfeattx

marchands des fufdits Seigneurs Etats Généraux , ott

de quelqiiun de leurs Sujets ou Habitans viennent à
échouer fur les côtes de fadite Aiajefié, lefdits Vais-

feaux, ni leurs dépendances , Marchandifes & char-

ges ne feront confifquez, , ni l'Equipage fait efclave y

mais feront au contraire tous Sujets de fadite A'îa-

jejlé tenus d'employer tous les devoirs pojfihles pour

jauver l'Equipage é' la Afarchandifis,

VII. Aucun Sujet de Sa Majejié ou defdits Sei-

gneurs Etats Généraux, ne pourront prendre de Com-
mijfion de quelque autre Potentat ou Prince pour in-

fefler ou molefler avec leurs Vaijfeaux à eux apparte-

nans ou autres les Sujets de fa fufdite Majefié ou des

jufdits Seigneurs Etats Généraux refpeSlivement.

VIII. Aucuns Vaijfeaux de fa fufdite Majejif'i

foit grands ou petits , ne pourront croifer ou pirater es

environs des Cotes , Havres , Villes (fr Places de la Do-
mination defdits Seigneurs Etats Généraux.

IX. Les Ennemis de Sa Majefié , ou dis fufdits

Seigneurs ne pourront amener dans les Havres defadi-

te M^^ejlé ou defdits Seigneurs Etats Généraux aucu-

ne prifè faite fur lefdits Sujets ou y vendre (^ trafi-

quer leurs Vaijfeaux, Marchandifes & Perfhnnes.

X. Au cas ^ue quelque Vaijfeau de guerre des

fufdits Seigneurs Etats Généraux vienne à tomber

dans les Ports de fa fufdite Majefié avec qttelque

prifi , ils les y pourront vendre en toute liberté, ott

en difpofer filon que bon leur femblera fans être mo-

leflez, de perfinne, qui que ce puiffe être; de plus

les Vaijfeaux de Guerre defdits Seigneurs Etats Gé-

néraux ne feront point tenus de payer quelque Droit

ou Gabelle, mais au contraire , s'il leur manquait

quelques vivres , ils pourront acheter librement ce

dont ils auront befiin, au prix courant,

XI. Aujfitôt que quelque Vaijfeau de Guerre des

fufdits Seigneurs Etats Généraux fera arrivé dans

quelqu'un des Havres de fadite Majefié; Et que le

Conful des Provinces-IJnies , ou le Capitaine du fufdit

Vaijfeau en aura donné connoijfance au Gouverneur

de la fufdite Place , cela fera publié, afin que cha-

cun garde fis Ejclaves ; mais s'il arrivoit que nonob-

fiant cela quelque Efclave vint a s'échaper , ou qu'on

foupçonnat qu'il en ferait échapé quelqu'un , le fus-

dit Gouverneur ne fiuffrira pas que pour ce fujet

il foit commis aucune infilence contre le fufdit Con-

ful ou contre d'autres Sujets des Provinces-Vnies
i

mais
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A N NÔ ^^'^ werdc gepleeght ; maer fuUen aen de Meefters

^ n van foodanigen Slave ofte Slaven belaften dat fy de fel-

^3' Ve met aile difcretie van den Capkeyn ofte Comman-
deur, by wie fy haer fouden mogen heben gefalveert,

afvordereni en in gevaile dien Officier fulcks flantva-

ftelyck ontkende, of dat men daer geen volkomen

kenniffe van hadde. fal den Meefter of Meefters ge-
'

houden zyn, volkomen geloof aen de woordcn van den

voornoemden Officier te geven , fonder daer over den

Conful ofte de voornoemde Onderdanen in eeniger-

hande manieren te mogen molelferen , nier te min in-

dien het feker was, dat foodanigh Officier de waer-

heidt van de fake quam te verbergen , iullen de voor-

noemde Gouverneurs van weghen hooghfl: - gedachte

fyne Majefteyt als dan den voornoemden Conful ver-

loecken daer over aen de Staten Generael te fchryven

,

op dat fatisfaâie fonder uytfbel aen de Meefters van

foodanighe ge-efchappeerde Slaven gegevcn werde.

XII. Van den dagh af dat de Ratificatie van het te-

genwoordig Traâaet van wegen die Heeren Staten

Generael aen meer hoogft-gedachte fj ne 'Mejefteyt fal

zyn over gegeven en ge-extradeertj fuUen geene On-
derdanen of Inwoonders der Vereenighde Nederlanden,

foo Joden als Chriftenen, binnen aile de Koningrycken

van hooghft-gedachte fyne Majefteyt tôt Slaven gemaeckt

mogen werden, onder -.vat pretext het foude mogen \ve-

fen ; daer en boven fuUen de hoogh-gedachte Heeren Sta-

ten Generael, uytkrachte van dit Tradtaet, geenfints ge-

houden zynjcenige van hare Onderdanen ofte Inwoonders,

zynde tegenwoordigh in Slavernye , of die voor het uyt-

wiflèlen van gemelte Ratificatie daer toe fouden mogen
komen te vervillen , vry te kopen , maer fal het abfolut

Vàn hare vrye wille dependeren fonder eenige limitatie

ofte reftriaie van tydt, hare mededogentheydt in't werck

te ftellen , cnde foodanige , ende foo veel t'allen tyden

als het haer goet duncken fal , te verloflèn , midts con-

ditie van over den prys van haer rantfoen met hare

Meefters op de redeljjckfte manier te accorderen, fon-

der dat lïien haer fal mogen confttingeren eénige te-

gens haer dartck te Joflèn , hetzy van de Slaven van de
Galeyen , Gouverneur , Alcaydes , ofte wie het oock
foude mogen zyn, toebehooren, niet goedt vindende

om veele reedenen te ftipuleren, dac de Meefters ge-

houdeiî foude zyn hare Slaven, zynde haer eygen

Goedt , voor den prys van haren eerften inkoop te moe-
ten af-ftaen, nochte dat oock de hoogh - gemelte Hee-
ren Staten gehouden fullen zijn, foodanige aen te ne-

men, als men haer met geweldt foude willen doen
lofïèn ; belovende meer hooghft ghedachte fyne Majes-

teyt fîjn Authoriteyt in defe faecke te fullen employe-

ten. om beyde de Parthyen te vreden te ftellen; en-

de is vervolgens geaccordeert , dat aile de Slaven , zyn-

de Onderdanen en Inwoonders van die hoogh gemelte

Heeren Staten Generael , ter occafie van hare loffin-

ge, fullen genieten het Proffijt ende de Emolumenten
van den afflag ofte verminderinghe der Rechten die

fyne Majefteyt toekomen, ghelijck oock van de an-

dere Onkoften, midts voor de felve betalende foo re-

delijcken Prijs als eenige Slaven van andere Natien,

ten opfichte van hare loffinge , het zy naer den geflo-

ten Vrede, ofte by wegen van Aelmoeffen zyn ghe-

woon te betalen; wel-verftaende, dat foodanige Slaven,

Inwoonders der Vereenigde Nederlanden, die dit Emo-
lument fullen willen genieten, door de CommiffarilTen

of andere Minifters van den Staet der Vereenighde

Nederlanden , die naer defen biennea de Rijcken van
hoogft-gedachte fyne Majefteyt fouden mogen komen,
fullen moeten werden geloft, fullende andere Slaven,

Inwoonderen van de hoogh - gemelte Provincien, die

dat Voordeel der gemelte Rechten niet fullen willen

genieten, haer Vryheyt dooi andere Perfoonen , foo fy

te rade fullen werden , mogen procurcren ; de voor-

noemde CommifTarifen ofte andere publijcque Mini-
fters , die naer del'en van wegen de hoogh - gemelte

Vereenighde Nederlanden, in de Rycken van hoogft-
gemeltc Syne Majefteyt fouden mogen werden aenge-

ftelt, fullen de Vryheit ende Macht hebben van voor
haer, ohe hare SecrctariOen, Contraften, ende Ac-
corden te doen pafferen opene Brievcn ende andere

Dépêches in haer Naem te verleencn, ende vcrders

te doen aile 't gunt de loffinge en het vertrek der

gelofte Slaven van nooden i'jI zyn , fonder dat

yemandt, wie het oock foude mogen wefen , fich

daer tegen lai mogen llellen , of de gelofte Slaven

molefteren ; wyders fullen de voorfz Minifters met al-

T0M.ViI.PART.il. foo

mais il fera enjoint mx Maîtres cCm tel Èfchve AnnÔ
oti Efdaves, ijttils Les redemandent avec toute dis- ^f-t>
crétion an Capitaine on Commandant aufres de qui ^"
ils pourraient s'être fauvez. j Et au cas que L'Officier le

dénie conftamment , & que l'on n'eh ait point ds
connoijfance certaine, le Maître ou les Maîtres feront
tenus d:ajouter une foi entière k la paroLLe du fujdit

Officier , fans pour cette occafan pouvoir molefler le

Conful ou les fujdits Sujets en aucune manière
i Nean.

moins s'il étoit certain
, que tel Officier vint a cacher

la vérité-, le[dits Gouverneurs de la part de Sa Ma-
jejîé demanderont au Conful qu'il en écrive aux E-
tats Généraux , afin qu'iljoit donnéjans délai faiis-

faElion aux Maîtres de tels Efclaves qui fe feraient
échapez,.

Xli. T>u jour que la Ratification au prefent Traité
aura été fournie k fadite Majejlé de la part des-
dits Seigneurs Etats Généraux , aucun Sujet ou Ha'
bitant des Provinces-Vnies , tant Juifs que Chrétiens

,

ne pourront être faits Efclaves dans tous les Roiaumes
de fadite Majejlé , fous quelque prétexte que ce
puip être. Déplus lesfufdits Seigneurs Etats Géné-
raux , en vertu de ce Traité ne jeront nullement te-

nus de racheter aucuns Sujets ou tJabitans qui font
prefentement Efclaves ou qui pourraient l'êtrefaits avant
l'Echange des fufdites Ratifications; mais il dcpendra
abfolument de Leur franche volonté, jans aucune limi-
tation ni reflriElion de tems , de mettre leur compaffion
en effieEl ^ ainfi de les racheter dans le tems qu'ils le

jugeront à propos, A condition de convenir avec leur
Maître d'un prix raifonnable pour leur rançon

, fans
qu'on lespuiffe contraindre d'en délivrer aucun malgré
eux , fait des Efclaves des Galères , Gouverneur , Al-
cajde, eu à qui qu'ils puijfent apartenir ; ne trouvant
pas a propos pour plufeurs raifons de flipuler, que les

Maîtres fient obligez, defe défaire de leurs Efclavesj
étant leur propre bien , pour le prix de leur premier
achapt; ni que les fujdits Seigneurs Etats feront obli-

gex. de tes prendre , fi on les leur voulait faire rachet-
ter de forcer Promettant fa Sufdite Majeflé d'em-
plcyer fin Aathorité en cette affaire, pour que les

deux Parties foient fatisfailes: é' eft enfuite accordé

que tous les Efclaves, étant Sujets ^ Habitans de-

dits Seigneurs Etats Généraux , à L'occafion de leur

rachapt , jouiront du Profit & des Emolumens du ra-
bais & diminution des Droits qui appartiennent à
Sa Majefié, comme auffi des autres frais , en payant
pour iceux un prix auffi raifonnable qu'aucun Ejcla-
ve d'autres Nations a l'égard de leur rachapt , comme
on a coutume de les payer , fit après la Paix con-
clue, feit par manière d'Aumône. Bien entendu que
tels Efelaves, Habitans des Provinccs-Vnics

, qui
voudront jouir de cet Avantage , devront être rachet-

iez, par les Commiffaires ou autres Miniflres de l'E-

tat des Provinces-Vnies, qui ci-après viendront dans
les Etats de Sa fujdite Majeflé. Et les autres Ef-
claves , Habitans des fufdites Provinces qui ne vou-
dront pas jouir de l'avantage des jtijdits Droits i

pourront procurer leur Liberté par d'attires Perfonnes,

s'ils k jugent à propos. Les jitjdits Commijfaires ,

ou autres Miniflres publics, qui Jeront ci-après établis

de la part de/dites Provinces-Vnies , dans les Roiau-

mes de Sa fufdite Mdjefié auront la Liberté g~ le

Pouvoir de faire par devant eux ou par dcv.tnt leurs

Secrétaires paffer tous Contrats , Accords , Lettres

Patentes , cr autres Dépêches en leur nom ,
0- faire

en outre tout ce qui efi necejfaire pour le rachapt Cy"

retour des Efclaves qui feront dclivrcz, , fans que

perfonne , qui que ce pU'JJè être , puijfe s'y oppofer , ou

molefler les EJcLavcs rachcptcz.. En outre les jus-

dits Miniflres pourront faire OT pajfer par devant eu^
tOHtfforte d'Inflrumcns & Comrads au proffit d'art-

I » trit
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AnNO foo veel Authoriteyt:, als eenige Minifters van andere

TôS-* PrincenofPotentatenvermogentemaken, envoorhaer
^'

te doenpafferen allerhande Inftrumenten enContraften

ten behocve van andere Chriften Natien, oockmogen

verleenen Pafpoortcn fonder contradidie van yemandc.

XIII. Indien hec gebeurde dat eenige Onderdanen

van de hoog-gemelte Heeren Staten Generael binnen

eenige van de Plaetfen ofte Steden van hooghftge-

dachte fyne Majefteyt quam te overlyden , fullen des

felfs Goederen of Penningen door de Gouverneurs,

Rechrers, ofte andere Officieren van wegen hooghft-

gedachte Syne Majefteyt niet mogen werden aengeQa-

genj felfs en fal niemandt van de gemelte Gouver-

neurs ofte andere Officieren daer van kenniGTe mogen

nemen , ofte daer omirent eenige de minfte recherche

werden gedaen , maer fullen foodanige Goederen en

Penningen, werden aengevaert by die geene, die den

Ovcrlerien tôt fijn Erfgenaem ofte Erfgenaemen by

.Teftament fal hebben geinftitueert . in gevalle de felve

ter plaetfe van den Overleden mochten wefen; ende

indien de Erfgenamen aldaer niet prefent fouden mo-
gen zijn , (âl den Exécuteur van 't felve Teftament

door den Overleden behoorlijck geinftitueert , naer

dat hy een perfedten Inventaris van aile de nagektene

Goederen en Penningen ter goeder trouwen fal heb-

ben gemaeckt , de felve fonder eenigh belet in fijn

bewaringe nemen ; ende fal beforgen dat ailes in han-

den van de Ware ende wettige Erfgenamen door vey-

lige wegen gefteldt werde ; maer indien yemant van

de voornoemde Onderdanen , fonder Teftament quam
te overlyden, fal den Conful der hoog-gemelte Ver-

eenighde Nederlanden fodanige Goederen en Pennin-

gen onder een behoorlijcke Inventaris aenvaerden,om

de felve aen de naefte Vrunden en Erfgenamen der

Overleden ter handt te ftellen.

^ XIV. De Koopluyden foo Chriften als Joden van

hoogh-gemeke Vereenighde Nederlanden , de welke

baer binnen eenige van de Steden van hoogft-gedachte

Syne Majefteyt bevinden , fullen geenfmts gehouden

Zijn Goederen tcgen haer danck te kopen , maer fal

altijdt tôt haer keure ftaen fodanige te kopen , als fy

oordeelen fullen haer dienftigh te zijn ; van gelijcken

fal geen Capiteyn ofte Schipper van de hoogh-gemelte

Provincien gehouden zijn eenige Goederen tegens fijn

danck in te laden, om de felve te vervoeren, ofte om
_^ een Reyfe te doen naer eenige Plaetfen dàer hy niet

foude willen Varen ; oock fal den Conful van hoog-

gemelte Provincien niet gehouden zyn eenige Schulden

van een ander Onderdaen van de felve Provincien

te betalen . ten ware dat ten dien oorfaeke eenige Borg-

tocht, ofte Cautie by publijcque Aâen geftelt ware.

XV. De Onderdanen , foo Chriftenen aïs Joden ,

van hoogh-gemelte Heeren Staten Generael , fullen in

cas van Pleydoyen of Proceffen in de Rijcken van

hoogft-gedachte Syne Majefteyt niet gehouden zijn

fich te fubmitteren ondcr eenige Jurifdiûie van de

Landen , maer indien'er waren eenige queftien , foo

Civile als Criminele , tuffchen die van de Natie van

de Vereenighde Provincien alleen.in welcken gevallen

fy niet gehouden fullen wefen te compareren voor een

andere Rechter als voor haren Conful , dewelcke fal

hebben volkomen Authoriteyt om te termineren aile

diffèrenten , foo in 't Civil als in 't Crimineel , als

Dootflagen , Quetzuren , en andere Deliften , en te

procederen volgens de Inftruitie en Ordre van de

hoogh-gemelte Heeren Staten Generael.

XVI, In gevalle eenigh Onderdaen van de hoogh-
gemelte Heeren Staten GeneraeLfich bevindende in de
Rijcken van hooghft-gedachte Syne Majefteyt een

Moor quam te beledigen , te quetfên , of neder te

leggen , fal hy op de felve wyfe en niet ftrenger als een
Moor werden geftraft, indien hy diergelijcke Mifdaden
begaen hadde j doch by foo verre hy quam te efcappe-

^ rcn , fal den Conful noch eenige andere Onderdanen
van de gemelte Heeren Staten daerom niet mogen wer-

den geinquieteert noch gemolefteert.

XVII. Den voorn. Conful van de hoog-geftielte

Heeren Staten Generael in de Rijcken van hoogPc-

gedachte Syne Majefteyt Cû aldaer woonen in aile vry-

heyt en veyligheydt, foo ten aenfien van fiju Perfoon,

als van fijne Goederen ; en fal hy vermogen fijn Tolck
en Makciacr te verkiefen , oock te gaen aen boort van
aile Schepen , in de Havenen en op de Reeden ten

An.

très N'ations Chrétiennes, comme les autres Miniflres AnNO
des antres Princes cy Potentats ^ même accorder des 1682.
Pajfeports fans contradiEiion de ferfinne.

XIII. S'il arrive que quelqu'un des Sujets de/dits

Seigneurs Etats Généraux vienne à mourir dans quel-

qu'une des Places ou Filles de Sadite JUajeflé , fes

£ffe6is (fr Deniers ne feront point fiijts par les Gouver-

neurs ,
yuges ou autres Officiers de la part de Sadite

Majefié , même nul defdits Gouverneurs ou autres

Officiers n'en pourront prendre cotmoijfance ou en

faire aucune recherche, mais tels EjftBs ^ Deniers

feront mis és mains de ceux que le dtjfunt aura ins-

titué a cet effeSl par fin Teftament , au cas qu'ils foient

dans les Lieux ou ledit dcffunt fera decedé , ^ ft les

Héritiers ne font pasprejens au lieu, l'Exécuteur tefta-

mentaire que le deffunt aura inftitué , après qu'il aura

fait un Inventaire fidèle defdits Marchandifes & De-

niers les prendra en fa garde ; ^ aura foin qu'ils

puijfent par vojes fures être mis és mains de l'Héri-

tier légitime. Mais
fi quelqu'un defdits Héritiers

vient a décéder ah inteftat,le Conful desfufdites Pro-

vinces-ZJnies ,'prendra lefdites Marchandijês & Deniers

en la garde , fous un Inventaire convenable , pour

être reflituez, aux plus proches Parens (^ Héritiers

dti deffu»5l.

XIV, Les Marchands tant Chrétiens que Julft
de/dites Provinces-ZJnies , qui fe trouvant dans quel-

qu'une des Villes de Sadite Adajeflé , ne feront point

obligez^ a acheter des Marchandifes contre leur- gré ,-

mais il fera toujours à leurs choix d'en achetter de

telles qu'ils trouveront leur être utiles ,femblabkmenty

aucun Capitaine ou Âdaître de Vaifeau des fifditeî

Provinces , nefera obligé de charger aucune Marchan-

dife malgré foi pour la tranfporter, ou de faire tt»

Voyage, en quelque Place ou il ne voudront pas aller.

Aucun Conful defdites Provinces ne fera pas nm
plus tenu de payer les dettes d'un autre fujet defdittes

Provinces , a moins que dans cette occafton il ne Je

fut rendu Caution ou Refondant par quelque ABe pu-

blic.

XV. Les Sujets, tant Chrétiens que Juifs , des

fkfdits Seigneurs Etats Généraux , ne feront pas te-

nus , en cas de Plaidoirie ou de Procez. , dans les

Etats de Sa fufdite Adajeflé , de fe foumettre a la.

JurifdiBion de ces Pats ; mais s'il arrive quelque

différent, foit Civil ou Criminel, entre ceux de la-

dite Nation des Provinces-Unies feuls , en ce cas ils

ne feront pas obligez, de comparoir par devant un au-

tre Juge que leur Conful, qui aura entière Autho-

rite , de terminer tous les diff'erens tant au Civil

qu'au Criminel, comme Meurtre ^Bleffiures (^ autres

DeliEls , é' de procéder fuivant l'InftruElion ^ Or-
dre des Jufdits Seigneurs Etats Généraux.

XFI. Au cas que quelques Sujets des fufdits Etats

Généraux fe trouvant dans les Etats de S^dits

Majefté, vinjfent à faire tort à un More , le bleffer^^

ou le tuer, il fera puni de la même manière , &
non plus rigoureusement qu'un More qui auroit com-

mis la même Faute ou Delill ; Mais s'il venoit à
s'échapper, le Conful ni aucun autre Sujet des fus-

dits Seigneurs Etats Généraux n'en pourront pas à
cette occafton être inquiétez, ni mokflez,.

X^ll. Lefujdit Conful défaits Seigneurs Etats Gé-

néraux étant dans les Etats de Sa Jufdite Majefté, y
pourra vivre en toute liberté er fureté , tant à l'é-

gard de fa Perfonne que de fes effeUs ,
©- // pourra

choifir fon Truchement ^ fin Courtier > & aller a

bord de tous Vaijfeaux , qui feront dans les Havres

&
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AnNO Ancker leggende, foo menighmael aïs 't hem bdieven

^n faU als oock door hec Landt ce reyferij daer en bo-
^"'^3' ven fal het hem vry ftaen , en gcpermicteerc zijn pu-

blijcquelijck in fijn Huys te doen oeffinen en exer-

ceren de Chriftelijcke Gereformcerde Religie, fonder

cenige vexatie ef moleftatie , hec zy mec woorden
of met werkcn , van wie hec oock foudc mogen 'zijn.

XVIII. Is mede geaccordcert en geconvenieertjdat

niet alleen geduyrende de continuatie van Vrede en

Vrundtfcbap, maer oock in cas van ecnige interruptie

of rupture van de felve , tuiTchen hoogft-gedachce

fijne iVliijcfteyt en hoog gemelte Heeren Scatcn Gene-
Tael den Conful en andere Onderdanen van meer
hoog-gemelce Heeren Scaten Generael, in de Rijcken

van hoogftgemelCG Syrie Majefteyc woonende, te we-
ten foo wel in tijdc van Oorlogh als van Vrede, ful-

len hebben volkomen vryheyc > cm fich na hacr ey-

gen of andere Landen te begeven , met foodanige

Schcpen , -van wac Natie het zy > als 't haer goecdun-

cken fal» ende hare Goederen , Familien , en Dienaers

mec haer te nemen , fonder dat haer daer omcrent
eenige hinderniHe magh werden toegebracht.

XIX. Geen Onderdanen van de hoog-gemelte. Hee-
ren Scaten Generaeh 't zy Jood of Chrillen , zijnde

Paffagier , gaende of komende met fijn Bagagie van

ofce na eenige Havenen , fal mogen werden gemolef-

teert, fchoon foodanigcn Paflagier in een Vyantlijck

Schip van die van hoogft-gcmclte Syne iVlajefteyt

Was; van gelijcken fal geen Paffagier van hoogft-ge-

dachte Syne iVIrijefreyC , zijnde in een Vyandtlijck

Schip van de hoog-gemelte Heeren Staten in fyn Per-

foon of Goedeien , die hy in 't gemekc Schip geladen

fal hebben, mogen werden gemolelteert.

XX. Soo haefl: als de Ratificatie van 't gemelte

Tradtaet van wegen hoog-gemelte Heeren Staten Ge-
nerael, aen handen van hoogft-gedachte Syne Maje-

lleyc fal zijn overgegeven , fullen aile Injuricn-'ende

Schaden ten wederzyden geledën , in een eeuwige ver-

getentheyt geftelt en gehouden werden , en ftiUen aller-

hande Hoftiliteyten en violentien ten wederzyden cet
feren, en fal defè Vrede in haer volkomen krachten
vigeur blyven, en voor altijdt continuèrent en in Ge-
valle na den dag, dat de voorfz Ratificatie in han-

den van hooghft - gedachte Syne Majefteyt geftelt, fal

ayn , eenige Prinfen ofte Schaden ten wederzyden qua-

jnen voor te vallen.voor dat de Vrede aen yder der

Onderdanen bekent was , fal daer van een prompte
fatisfadtic gegeven werden.

XXI. In gevalle dat by inadvertentie . of anderfints

eenige Contraventien in het tegenwoordige Traftaet

van wegen hoogft-gedachte Syne Majefteyt , ofce van
de hoogh-gemelte Heeren Staten Generael voorvielen;

Ibo fal echter de vooriz. Nrcie. in voile vigeur bly-

ven, fonder dat mcn daerom toc Rupture van de voor-

fz. Vrede, Vrundfchap, ende goede Correfpondentie

fal komen -, maer fal die beledighde Parthye een promp-
te Reparatie van foodanige Contraventie in der minne
vorderen , alvorens tôt de Wapenen te komen ; ende
'in gevalle fulcks by eenige particulière Onderdanen
mocht by-komen, ILillen fy als Infraûcurs van Vrede,

en Verftoorders van de gemeene Rufte , fonder eenio-e

conniventie, daer over werden geftraft.

Soo ift, Dat wy het voorfz. Traûaet ende yeder

'Articul van dien hebben geaggreert , geapprobeert en-

A3e gcratificeerc, gelijck Wy het felve aggrçeren, ap-
probeeren, ende ratificeren mits dcfen, belovende ter

goeder trouwe ende oprechtelijcken, het felve onver-
brekelijcken te onderhouden ende naer te komen, en-

de te doen onderhouden ende naer te komen , ende
niet te gcdogen dat het felve by yemanden , direde-

\ lijcken ofte indiredelijcken, gekrenckt ofce verbroken
Werde, onder wat precext het oock foude mogen we-
fen: Ten oirkonde hebben Wy dcfen mec Ons Grooc-
Zegel doen bekrachtigen , ende door den Piefideren-

de m Onfe Vergaderingc lacen parapliercn , ende docr
Onfcn Grifficr doen teekenen. Aldus gcdaen in Onfe
Vergaderingc, in den Hagc den fes en twincighften i\Jcy

fefthien hondcrt drie en tachtigh.

De Ratificatie over dit Trailaet , ten avÇien van fyiie

Keyjerlijcke Majefteyt van Marocco , js geteecktist op den

thienderi Ramadan, in 'tjaer lo')':;. het vjehke 7iacr 0-,!je

reekeninge is de» . . . ^u^ufti i6i^. volj^ens ende tu cou-

for-

dr a la Rude, & ce anjjl fiuvent qu'il lui plaira , Anno
comme aHJji de voyager par le Pais. Outre cela il i6^-'.
lui fera loifible & permis de faire fiMicjuement dans

"*"

fa Mafon VExercice de la Religion Refnrtnée fans
aucune vexation oh mohfle , fit de parolles ou de
fait , de qui q:te ce puijfe être.

XVlH. Eji auffi accordé dr convenu que non fat-
lement

, pendant la continuation de Paix & Amitié,
mais même en cas de quelque interruption & rup-
ture d'icelles , entre Sa fufdite Majeflé & Ufdils
Seigneurs Etats Généraux, le Conful, (3- autres Su-
jets des fufdits Seigneurs Etats Gencratix

, qui font
demeurans dans les Etats .de Sadite Aiajefé ,fcavoir
tant en tems de Guerre qu'en tems de Paix , auront
entière liberté de fi tranfporter dans kur propre
Pais ou dans d'attires avec des raijfeaux de qudaue
Nation , que ce fit , quand bon leur fimblera

'

dr
d'emmener avec eux leurs efcEls, Familles dr Servi-
teurs ,fans qu'on leur puijfe à cet égard aporter aucun
empêchement.

XIX. Aucuns Sujets des fufdits Seigneurs Etais
Généraux

, foit Juifs ou Chrétiens , étant Paffairers,

allant ou venant dans ou de quelques Havres , ne
pourront être moleftez. , encore que ces Pafagers fufj'cnt

dans quelque Vaiffeau ennemi de Sadite A-Iaje[l-é ;

femblablemcnt aucun Paffager de Sa fufdite A-Iajefc;

étant dans un Vaiffeati. en'aemi defidàts Seigneurs Etais
Généraux ne pourra être molefié dajts fa Perfonne ou
effetis qu'il aura fur ledit Faiffeau.

XX. Auffttk que la Ratification du fufdit Traité
de la part defdits. Seigneurs Etats Généraux aitra

été délivrée a Sa fufdite Mkjefté, toutes les Injures,

& les dommages foujferts de part dr d'autre fermt
mis en un perpétuel oubli, dr cejferont d'un dr d'au-
tre coté toute forte d'Hofiilité dr violences

, dr de-
meurera cette Paix en fa parfaite force dr vinucur,

dr continuera a toftjours. Et au cas qu'après le

jour que ladite Ratification aura été mife es maim
de Sadite Majefié , il fi fit quelque prife , ou. que,

quelque Dommage vint a être foufcrt de part ou
d'autre , avant que la Paix vienne à la Connoiffance
d'un chacun des Sujets , il en fera fait une prompte
fatisfaciion.

XXI. j4u cas que par inadvertance ou autrement
il fi fit quelque Contravention au prefent Traité de
la part de Sadite Majeflé , ou de celle des fufdits
Seigneurs Etats Généraux, ladite Paix demeurera
neantmoins en fin entière vigueur

, fans que pour ce

on en vienne a la Rupture de ladite Paix, Amitié
dr bonne Correfpondance ; mais la Partie kx ée de-
mandera une prompte Réparation a l'amiable , avant
que d'en venir aux Armes ; Et a>t cas que ce foit

quelque Sujet partictdier qui l'ait fait; il fera puni
fans aucune connivence, comme InfraUettr de Paix
dr Perturbateur du Repos public.

Cefi pourquoi. Nous avons ledit Traité dr chaque
Article d'icelui agréé , aprouvé, dr ratifié, comme
nous l'agréons, aprouvons dr ratifions par ces pnfen-
tes

, promettant en bonne foi dr fmcercmcnt d^ l'entre-

tenir dr obfirver , le faire entretenir dr obfervcr in-

violablemeiit , dr «e permettrons qu'il
y fiit donné c'-

teinte dr qu'il foit enfreint par qui que ce fiit direUe-
ment ou indire^tmcnt

, fous q-.clque prétexte eue ce

puijfe être. En témoin de quoi Nous avons conji mé
ces prefentes de nôtre grand Seau, dr fait icellcs para-
pher par le Prefident de nôtre Affemblée, dr f.tit fgncr
par nôtre Grcfiî:r. Ainft fait en nôtre Affcmblée a la

Haye le vingt jîxiéme Mnj mil px cent quatrc-vimn

dr trois.

La Ratification ic ce Traire à l'égard de Sa
Majcflc Impériale de Maroc, a été fiijnce le 10.

de Ramadan l'an 1095. H"' fi'ivant nôtre compu-
tation ell d'Août 1684. hiivant Si en

I
5 cou-
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AnNO fornûté'van de Mijjivevan hoogft-gedachte Jyne Keyferlijcke

,o Majefteyt , nevens het 'uoorfz.. TraBate aen haer Hoogh-

'""S" Mog overgefonderhende in de fecrete Notule» van denvijf-

thienden December 1684. vermeil.

conformité de la Lettre Miflîve de Sa fufdlte Ma- An No
jefté Impériale, & quia été envoyée avec ledit 1682.
Traité à leurs Hautes PuilTances , & mentionnée

dans les Notules Secrètes du i5.Decemb. 1684.

XXXVI.

30. Juin. Déclaration imb Revers (S.avl ^attb^

(Sraff$ 511 Jpt^iw^M I an bero

fci wcgcn bcr ïQctïung 9îf)cinfe{§

au%:fMct; 2Bortnn ftd) bcrfcibcsu

S5crd)ùpng fo wo^l bcro an acfagtcr

Q3c}îimg / unb bcr cnicbctn @rajf^

féaift (£a^cnclcnlJoacn/ft£^ refervirtcn

jurium , a(é aucÇ ju ^aub^ahma
bcrcr I)tcran ^cr^og ^rnfim/ kîltgc

bcncn a'Wifcîycn 3f)ncn crric^tctcn 23cr>

tràgcrt / 3Ufîcl)cnbcn ^crcc^tfauten /

ancrbtct!)ct/3mcm cincn gcwifcît Ca-

pitain mît Cincr Compagnie \JDn l)îtlV

î>e« tèpITcn ju 5ufd)icfen. @cfcf»c!)m

€aiTcibcn 3o.Junii. 1683. [Lu ni g,

XCUtfcDCê ^"KciCÎJé^Archiv. Part. Spec.

Contin. II. Stbtbcil. IV. Slbfa^ VIII.

pao-. 927. d'où l'on à tiré cette Pièce,

quT fe trouve aufli dans les ABes 8c

Mémoires de la Paix d'Utrechfj Tom.
VI. pag. 97 f. en François.]

C'eft-à-dire

,

Déclaration & Revers ^e Charles Land-Grave

de Hejfe-Cafel , par lequel il s'engage (jr promet

à Ernest Land-Grave de Hejfe-Rhjnfelds de

défendre fa Forterejfe de Rhjnfefds centre tome

yiolence Ennemie ; de le maintenir dans les Droits

qui lui apartiennent en vertu des Traitez, fur le

'Bas-Comté de Catz^enelnhogen , & lui fournir à

cet effetl an certain nombre de Troupes à fes pro-

pres dépens. A Cajfel le 30. Juin i58j.

i Unb tinb jii ttjiflcn fcç / nfld)beme ctntge jeitÇeïO

bex 3ii)înnb im JXomifd-at 3Ccid)/fonberItct) ain

3î(;eiu|lïo()m/ unb anârânéenbeu icmm / jtd)

fbld^cv ©clklt «cranlaflet/ bafj md)t ol^njetti^

tin unb nnbeï ol^ngcmad) / lonbttlid; aba j« l).!forgeii

fiel)et/ bafj b»e aiepiing Sîl)dnf.If5 in ber giieba=@rafî

fd)ajft £a^en=S;(tf»bi>a>i / Ijienmta' @efiil)r leibcn inod;*

te', Unb nbet mit/ a\ê bcï regierenbe ji5i:|ï 5U Sjeffcn /

5ie bidige SBorfûtgc tragen / bnmit nidjt allein unftrc in

befrtgteï i)îiebct=®raffd;nft refervirte Jura ol^ngefrmicït

gclaffeiT / fonberen aud) nnfcrë Jt'- «ictgeli^bten 25ettercn

iinb éewfltterm / ^ernt ittnbgraf grn)1cnS jtt Sjejfen

îiebben / bi)) beine bucd^ bic àettrôge 3I)ro 5u|îd)enbe

©etedjffain/ bef?o bnfj g«fd;il6t unb gel)flnbl>ibet iperbcn

mogen ; ©afs roiï bcmnnd) ju foidjcm Snbe 5U notîiigeï

@d)ctt;eif / mé a\iet méglid;cn Affiiten^ / in fpecie aud;

bflijin erbotfjcn ^aben y bafj wir ©cinet iicbben mit eina mu
tn dnem geroiffcn itjr an|1ânbigcn (Tapitmn iinb ûfncicï

flel^enbec Compagnie «on cin Ijunbeït S.h^m ju 5ufî /

«ud} eiiiigcn gonftflblm / ^euetwercfen unb îSHiniraen i

unb jifar nuf «nferen fdb|]ig«i ^ojîen / fluf ben SScburf-

fungé^5(ia / timb ftd) bnmit ncbtl fetnet ^icbbcn «igcnen

SBefrtéung / gcgen aUe beforgcnbe fdnblid)e ©enxilt bcfio

bejfer ^aben ju defendifcn / affiftiïcn unb ju Hntten

fommen woUen ; bnmit nber ©dner uiifcriJ Jrl. gclicbten

SBettercn tmb ©cuatteren iiebben / befjfrtffti nutTet aUm
if)ncn euvaê l'ovgebilbeten £f}ad)bcnifen nnb 2îcvbad)t

âcfcÉet imb »erl)inbei't iv«ïb«u mogeu ; êo Dafpvedxu

ttiirl;iemit beç Jtîrflid'a ^nrole/ grtnê fefliâltd)/ fntlé

I)od;gcbndjten unfer^ Sri, welgdicbfen S^mn 23ettcteii

unb (Seimttcïcn / S^erm innbgraf grniicnô ju S'^cffcn

iicbbcn bel) gegenwâttig gcfi)l)vlid)en Conjunâuven / von

iljncn felb|len voï nôt!)ig adjten nierbcn / einige Affiltenê*

2)6lcfet ron mé I ju befîo befferet unb notfju'enbigeE

2)crtl)âtigung ju bege^ren/unb bicfe xmfere beftl)nlbcr iit

bie gîiebêtîfôrttffd'flftt fdniienbe 2)oIrfcr nuf bcco SCefï*

benê=(£diIol5 unb Seflnng 5Xl)dnf(Ifj nn fîd) j« jieljcn/

bnfj fold;ci3 in fdnerleç "âjdfe unb SBege berofdbcn / ge»

gen bcn îtaten 3""l^«'t bes jenigen / xoaé fcnfien iti

bem l'on l\. ^flnuatii 16^4. ju îXegenfpurg getvoflftnen/

unb von ^âçferlidjeï S[Rn|ejiât/unb bem ber '^tit b(ifelb|{

crgnngenen iXeid)S5(Sd)luf5 / confirmirten aseitrflg enta

I>iUen i]!/ im gei'ing(ieii webcï per direftum nod) per

indiredum j« prsejudiciïen / iingefel;en fepn fonne nod;

foûe/ fonbcren ctud) libet brté / bofj roic baôjenige / wai
in beriîl^ctem SJctftflg/ ber £)efnung I)flnjcr/ gemelbet/

unb bem regietenben Sjaufe refervivt ftd) befînbet / ©ei»

net iiebben ju Sf}(îd)tl)dl im gevingfïcn nid^t oI)ngleid)

beuten / nod; }u iviber (gdner ^erm innbgraf (£rn)lé

i.iebben ober nud) ®ero felbj^ dgcnen ^altenben Guarni-

fonen/ verjîel^en iinb nuégeben ttiotten,; Whtx baè vcr-

fpred)en unb «er|td)eren nâr ebenfntts aufé be(Te nni>

bunbigfje/ a\ê gefd;e!)en foH unb înn ; @[eid)>vie hn)

meljt ^od;gcb(id)ten unferg g-rl. «icigeliebten 2$ettercn unB

©eyrtttcren Sjetm innbgrflf gnip ju Sjeffen iiebben felbjl

eigcnen SBitten unb 2Bot)tgefnaen / ennclfen unb gut bes

/tnben/céieberjeit blofj «nô (lUeine jîc^en fotl/ biefe un-:

feï< \\)t6 cin^iâ tmb dlfein juï Affiftenz, gefdjicfte saôU
tferen cinjunel)mcn/unb bcro felb|l eigcnev Commoditnt
mb ©efrtOen nad; ;u logiven/ unb nuf bic q)otîen uni)

ajndjten ju fel(e« / bnfj nlfo nud) gta^fatté bei; 3(>ri>

teberseif «iteine unb lebiglid) fïe^en fotlen / jbld^e / ninnti

«^ 3^)^" sefrttfen witb / nnberénjo in tsn totnbt / obec

rtttbn rttifé knb ju verlegen / unb gtdd) une bie Utf(i=

djen bcffen ;« «erjîmibigen ; mittct geit nber / unb fo

Innge foldje unfere jut Affiftenz gefd)iefte £>ffïciet unb

a)lrtimfd;ûft in btt £fîiebetî@raffd;nfft ÊnfieiKlenbogeti

in Dbeï nuflcï ber Scfiung Itd) beftnben / fo foffen foidje

unfer Unferé 25etteten unb ©eunttern/ i^mn innbgrnf

&n^i 5u S3elTen iiebben / 3^^"^^'" ""^ ^^"^" îdtigen

Commendanten abfoluten Commando mib Juri,^di6tioa

fel)cn/(iud) eben befjivegen uor^er/ unbi'Otber ©inn^a
me nuf tKf)dnfeIfî/ bie Offidrer fo wo\)\i nie bic gcmciiie

^ncd;fe/ivné ti Dot einc (Selegenl)dt bnmit I)rtbe/burd)

3cmnnb »&n une i>at\\.\ exprekè Deputirten uer)]niibi»

get wcïben / unb nn (Ji)bé jïntt bem Sjcffcn'Dîbeinfclbi»

fdien Commendanten ijanbgelcbnifj bcfjfntté iebcsinnr^r

leifïen / (lud) bci; SjcUer unb ^pfcnning ciUcë bnejcnige

tvaé crïj)dfd;cnbet Slotijburjft ncid)/ nué bem SOîngiijin/

obet fonti ju iljrem n6t!)igen Unfcrl)nlt \mb
^
gcvdd)t

iroïben fepn / bcjnljlen/ awA) m Jfltl dner 58elngerung/

pro exercitto Religionis mit bemjenigen Otti ober "^m^
mec nuf bem gdilofs Svîjdnfdfj bettiebiget fcpn foUen/

ï»cld)or 31)"'^" ^«ïi'J" bcciucmlid) l'on offc I)od)befngtcn

Unferô 2)etteten unb ©eiiatteren iiebben / ober bcro Com-
mendaiitcn bcfjfflQg n)irb nngeuicfen li'crt>en ; ©eftolfcit

ftc (lud) tm ubngen unb fo Innge (te ju fold^er Afli-renz

bafelbjicn Ittgen/ fein ïjcnn ^nnbgrnf grnp ju S^effeii

iiebben /bcro on menaanteu/obcr foiift bnrju Oeputirte

Orbre unb S3cfcl)lid) / ijleid) il)»'e fciofi eigcne Officier

unb (gjDibnten tljun mi-flcn / fi* gtiHUren foUen ; nlîeé

freulid) unb ol)ne (Ôcfrtl)rb.7 nitiifcn iDir bdnn 511 mel)*

rer 2)er|ïd)eniiig beifen alleii / biefe '""cclaracion unb Re-
vers mir uiiferen felbfi cigencn Sjnnben frepitillig unb
iDoblbebndHltd) untevfcvriebcn/ unb mit 58ei;bviîching un-

fere ^urttlid)en3n(leg£l» bcfvfl)fciget;(So gefd;cl)en £affet

bcn 30, Jumi 1635.

Êntl.

(L.S.)

XXXVII.
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Anno xxxvir.

^" Convemion f.iitc entre le A'farcjitis de Feuquiercs,

19. Oa. 0- le Marij^is de Los Baibazes, fffW la liberté

l^RANcE ^^ ^"^ Fefche, & de la Navigation dans la Rivit-

ET re de Bidajjoa , en faveur des Sujets de Louis
Espagne. XIV. Roi de France e^ <:/? C h a r l e s II. Roi

d'EJpagnc-, avec toutes fortes de Véffeaux , fans

diflinclwn. A Madrid le 19. Oiiohre 1683.

[Fredek. Léonard. Tom. IV. J

LE Roi Très - Chrétien , & le Roi Catholique,

aiant un defir fmcere d'obferver religieufetnent

de part & d'autre la Trêve, qui a efté. conclue

l'année pallée entre les deux Couronnes, & d'éloigner

de bonne foi tout ce qui pourroit en interrompre la

durée; Sa Majefté Très - Chrétienne déclare provifio-

nellement que fon intention eft , que pendant le temps

de la prefente Trêve les Sujets du Roi Catholique, tant

de Fontarabie que des autres lieux , puilTent librement

naviger & pêcher , avec toutes fortes de Batimens à

quille ou fans quille dans la Rivière de BidalToa, fon

Emboucheure & Rade du Figuier, & en tous autres

lieux de la Mer éloignés, ou proche d'Andaye: avec

defenfes cependant de pafTer avec gens armez qui

puiflent donner du foupçon à ladite Place, fans une

permiflion exprefle du Gouverneur d'Andaye , ainfi

qu'il fe pratique à l'égard de toutes les Places de Guer-

re, fans néanmoins que fous le prétexte de cette dé-

fenfe, ou pour quelque autre que ce puiffe être, ledit

Gouverneur d'Andaye , ni aucun autre Officier ou Su-

jet de Sa Majefté Très - Chrétienne , puiflè vifiter ou

faire vifiter les Baftimens Efpagnols, ou d'aucune au-

tre condruftion appartenans aux Sujets du Roi Ca-

tholique, ni pareillement, que le Gouverneur de Fon-

tarabie , ni aucun autre OfScier ou Sujet du Roi Ca-

tholique, puiflè fous quelque prétexte que ce foit vifi-

ter ou faire vifiter aucuns Baftimens François ou d'au-

cune autre conftruâion appartenant aux Sujets de Sa

Majefté Très- Chrétienne. Et afin que le prefent Ade
puiffe avoir fon plein & entier effet , Sa Majefté

Très- Chrétienne donnera ordre au Commandant
d'Andaye , aux Officiers & jSoldats qui feront en gar-

nifon dans le Fort, & généralement à tous les Habi-

tans & Bourgeois dudit lieu & autres des environs,

& aux Commandans de toutes fortes de Vaiflèaux &
,

Baftimens, de n'apporter aucun trouble ni empêche-

ment aux Sujets de Sa Majefté Catholique dans ladite

pêche & navigation, fous peine de defobeiffance : Et

en cas de contravention , elle fera procéder rigoureu-

fement contre les coupables comme perturbateurs du

repos public, lequel leurs Majeftés veulent maintenir.

Et pour faire obferver ledit ordre avec plus d'exaâitu-

de, fâdite Majefté Très - Chrétienne enjoindra à tous

fes Commandans du Fort d'Andaye, & autres lieux,

comme auflî aux Commandans de toutes fortes de

Vaifféaux , & à tous autres fes Officiers & Sujets,

de faire exécuter , & d'exécuter ponctuellement le

contenu ci-deffus, & en cas de contravention, de

procéder contre les perturbateurs , & contre ceux

qui auroient la hardieffe d'entreprendre quelque Aûe
d'hoftilité contre les Sujets de Sa Majefté Catholique,

& contre la teneur de cet adte réciproque; Lequel

demeurera ferme & établi en la manière ci-deffus,

à commencer d'aujourdhui jour de la date d'icelui

fans préjudice des droits & raifons des deux Couron-

nes.

Et Sa Majefté Catholique de fa part , déclare auffi

provifionnellement, que fon intention eft que pen-

dant le tems de l.i prefente Trêve, les Sujets du Roi
Très - Chrétien , tant d'Andaye que des autres lieux,

puilTent librement naviger ôc pccher avec toutes for-

tes de Baftmiens à quille, & fans quille, dans la Ri-

vière de Bidaffoa, fon Emboucheure & Rade du Fi-

guier, & en tous autres lieux de la Mer, éloignés ou
proches de Fontarabie, avec defenfes cependant de

palier avec gens armez, qui puiffcnt donner du foup-

çon à ladite Place, fans une permiffion exprelTe du

Gouverneur de Fontarabie, ainfi qu'il fe pratique à

l'égard de toutes les Places de Guerre; fans néanmoins

que fous le prétexte de cette défenlé , ou fous quel-

que autre que ce puiife être , ledit Gouverneur de

Fontarabie, ni aucun autre Officier ou Sujet de Sa

Majefté Cgtholiquc, puiffe vifiter ou faire vifiter les

Baftimens François, ou d'aucune autre conftruflion Anno
appartenans aux Sujets de Sa Majefté Très- Chrétien- i^S^
ne, ni pareillement que le Gouverneur d'Andaye, ni

^'

aucun autre Officier ou Sujet de Sa Majefté Tres-
Chreftienne, puil'lé ious quelque prétexte que ce foit

vifiter ou faire vifiter aucuns Baftimens Efpagnols , ou
d'aucune autre conftruûion appartenans aux Sujets de
Sa Majefté Catholique. Et afin que le preient Aûe
puiffe avoir fon plein & entier effet. Sa Majefté Ca-
tholique donnera ordre au Commandant de Fontara-

bie, aux Officiers & Soldats qui feront en Garnifon
dans le Fort du Figuier, & généralement à tous les

Habitans & Bourgeois dudit lieu , & autres des envi-

rons, ^ aux Commandans de toutes fortes de Vais-

feaux & Batimens, de n'apporter aucun tiouble ni

empêchement aux Sujets de Sa Majefté Tres-Chrêtien-

ne , dans ladite pefche & navigation fous peine de des-

obciffance ; Et en cas de contravention elle fera pro-

céder rigoureufement contre les coupables, comme
perturbateurs du repos public, lequel leurs x\'lajes-

tés veulent maintenir: & pour faire obferver ledit

ordre avec plus d'exaditude, fadite Majefté Catholi-

que enjoindra à tous fes Commandans de Fontarabie,

du Fort du Figuier , & autres lieux , comme auffi aux

Commandans de toutes fortes de Vaiflèaux , & à tous

autres ks Officiers & Sujets, de faire exécuter ponc-
tuellement le contenu ci-deffus: & en cas de con-
travention, de procéder contre les perturbateurs, ôc

contre ceux qui auroient la hardiefte d'entreprendre

quelque aéle d'hoftilité contre les Sujets de Sa Majes-
té Très -Chrétienne, & contre la teneur de cet Adte
réciproque, lequel demeurera ferme & établi, en la

manière ci-deffus, à commencer d'aujourdhui jour de
la date d'icelui, fans préjudice des droits & raifons

des deux Couronnes. Fait à Madrid le dix-neuviéme
Oâobre mil fis cens quatre vingts - trois. Signé pour
le Roimon Maître, Isaac de Pas, Marquis de Feu-
QUiEREs, Ambaflàdeur Extraordinaire du Roi Tres-
Chrêtien.

XXXVIIL

Decî

roli Guftavi ÏC?îamCnt. gc^tt §11 ©tOf''

t)0îmî)m ip. Decemb. 1683.

C'eft-à-dire,

Déclaration des Confiillers é' Etats du Rojaume de

Suéde fur l'Affaire du Tefiament du Roi Char-
les GusyAVE. A Stockiwlm le 151. Decem-
^re 1683.

* Fojez-la cy-devant fous'- e 3 . Janvier de la mè'

me Année 1683. pag. 49.

XXXIX.

Fœdus OffenJîvHin & Befenfvum Inter Cafaream \6%L.
Majeflatem Léo poldum, Regcm Pohni.t j. Mars.
JoANNEM SoBiESKi & Rcmptihlicam

V E N E T A M contrk T u R c A M E]ufque Ad-
hérentes. Initumin Arce Licenfi die Ç. Manii ï (j8<}.

[Copie Manufcrite & fûre.]

'S

In Nomine SanEliffïmtt Trinitatis,

I T inter Sereniffimos Principes Dominum
Leopoldum Divinâ favente clcmentiâ Impc-

ratorem femper Auguftum , & Dominum
Joannem tcrtium Dei gratia Polonix Regem

horumque in throno Succeffores, Régna & Provin-

cias, & Sereniffimam l'empublicam Vcnetam ejufque

Succeffores, Status, & Provincias Offenfivi, & De-
fenfivi Belli Societas, prima adgloriofam, & ftabilem

cum hofte communi onanium trium Partium pacifica-

tionem duratura; altéra ad ejuldem Pacis perennem

confervationem in perpctuum permanfura.

U. Quo
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An NO • 11. Qiio autem majore robore & indiffociabih vin-

. e . culo folidctur tam facrum piumque Opiis , Confœderatœ
ï"°4 Partes communem Patrem Pondficem Maximum Sa-

crse hujus Socieratis Proteaorem , Manutentorem , ac

in virtute Guarantije Eviôorem , fuis cum SuccefTori-

bus Maximis Pontificibus venerabunda affumunc, mi-

nime dubia Sanûitatem fuam id faduram , ut nullam

earum pœniteat paternis ardentiiïimisque Su» Sandli-

tatis adhortationibus prônas dediffe aures & fiiialem

fubmiiiffe promptitudinem.

III. Obligant fe identidem tam Sacra Caefarea Ma-

jeftasj quam Sacra Regia Majeftas Polonix unà cum
Kegni & Magni Ducatùs Lichuanix Oïdinibus , & Se-

renUrima Refpublica Veneca , fub onere Juramenti in-

ferius inferendij omnique alio vinculo, quod firma,&

indillolubilia Principum , & Populorum folet reddere

Fœdera , ad initam prsefentem b^li Societatem facro-

fanctè, inviolabiliter in omnibus Punûis, Claufulis,

Articulis per fe, & SuccefTores fuos confervandam.

IV. Quod uc majorem babeat vigorem ac Reli-

«rionem, ipiuro Juramenti Sacramentum, Eminentilli-

'mi Domini Cardinales, nom.inatim Eminentiff. Pio,

& EmmounT. Bnrbiniîi, & Eminentiff. Ottoboni ,

duo prinii Geariainœ & Poloriix Gentium Protedto-

res, Teniii". vero Venecorum Cardinalium Senior quà

Reprreicntarites intra decurlum binorum menfium \\\

manibusSuEe Sanûitatis in eam Juramenti formam^quce

feoMivo Articulo paûa eft, nomine fuarum Majellatum

& Sercniffimve Reipublicx Venetas tanquara Principa-

lium fuorum corporalirec prsftabunt.

V. In Societate itaque Belli offenfivi permanentes.

Partes nuUo modo & prîstextu feoifivè , etiamfi optima

votiva , & mavimè favorabilis alterutri illarum effet

oblata, acceptabunt Pacem nifi fimul & femel in ean-

dera omnes très confenferint eandemque acceptave-

rinr.

VI. H'xc Belli Societas erit inter Sereniffimum , &
Potentiffimum .Imperatorem, quà eft Hungariœ &
Bohemice Rex Archidux Auftrix, tum aliarum Provin-

ciarum Dominus, ac Hères, ita ut Suœ Majeftatis in

hereditaria Régna, & Provincias, Succeffores tenean-

tur ad hoc Fœdus, & iifdem Punâis, Claufulis, Li-

gamentis obligentur, ad quod Sacra Regia Majeftas

Poloniœ, ejufque in throno Succeffores Regnum Po-

loniae, Magnufque Ducatus Lithuaniœ, uti & Sere-

niffima Refpublica Veneta, ejufque Succeffores, Sta-

tus, 6c Provincise vice verfa obligantur.

VII. Eadem Belli Societas limitatur foHus Belli Tur-

cici neceffitate , nec ad aliud quodvis Bellum ullo pror-

fus colore 6c prétexta extendi unquam poterie.

Vlli. Déclarant itaque Sacra Cxfarea Majeftas , 6c

Sacra Regia Majeftas Polonise una cum Ordinibus

Rcgni, ôc Magni Ducatus Lithuanix , fe validiffimis

Exercitibus omni appa.ratu bellico inftrudis , ôc Sere-

iiiffima Refpublica Veneta potentiffima maritima claffe,

& terreftribus in Dalmatia Copiis , adeôque omnes très

Partes majoribus quibus poffunt viribus, hoc bellum

ufque ad ejus , juvante Deo , gloriofum finem , 6c com-
munem pacem bona fide gefturos.

IX. Cafuverô, quo unius, aut alterius Partis Con-
fœderatx Status ita periclitarentur , ^ ab horte pre-

merentur, ut omnino ad eorum liberationem fubmis-

fione auxiliarium Confœderatorum , fuarum Copiarum

opus effets promitcant fibi Domini Confcederati ac-

malem pro poffibilitate armorum fuorum conjundio-

nem.
X. Idem femper faifturijquoties ex bellico Confilio

affiftendi fibi mutuè integris viribus, vel earum parte

receffuas poftulaverit
;
Quo fine intimiorifquq commu-

nicationis ergo, Refidentcs à Dominis Confoederatis

Officiîles Belli gnari, fpecialiter ad id feleûi circa

Partes ad invicem manebunt , 6c ad Confilium bellicum

admittentur.

XI. Alias per diverfionem Bellum geri débet, vide-

licet Sacra Cxfarea Majeftas Regno Hungariac , For-

talitiis ejus vindicandis^ Sacra vero Regia Majeftas Po-

lonise Cameneco 6c Podolix, ac Ukrainae vindicandis

incumbent , idem faciet Sereniffima Refpublica ad vin-

<iicanda6c rccupei'anda ab Hofte ta qux perdidir. Bello

acquifita , fivè rehabita ex ablatis , pro jure quibus antea

pertinebant Partibus cèdent.

XII. Ut autem expeditiones militâtes femperadcom-
munein rei bcnè gcrendœ fcopum tantô melius infti.

tuantur, delibcrabitur de illis ftatim poft ratificatum

hoc Fœdus ôc quotannis mature inter Dominos Con-
fccderatos, illxque, quantum poilibile crit, ôc rerum

1684,

circumftantise permittent, ita inftituentur, uti inter AnNO
Confœderatos è re communi conventum fuerit.

XIII. Cùm autem ad hanc Societatem non folum
iiivitandi funt Chriftiani Principes , fed & ultrô fe oftè-

rentes admittendi, ideo Domini Confœderaii fe obli-

gant pro poffe invitaturos ad eam Amicos &(. Fœdera-
tos Principes, itatamen, ut omnium confonus accé-

dât affenfus , quoties aliquis Principum admittendus
erit, nominatim Sereniffimos Mofchorum Czaros om-
ni cura ad hanc Societatem invitabunt fledentque.

XIV. Quod quidem Foedus antiquis inter eofdem
Serenif Principes Regnaque, ac Dominia eorum, 6c
Sereniffimam Rempublicam Venetam , ejufque Status

6c Dominia compadatis , 6c limitaneis Comrpiffionibus

nuUum praejudicium adferre débet, imô perpetuum illis

robur addit 6c prœftat.

XV. Hoc Fœdus triplex in nulle deroget illi, quod
inter Sacram Cxfaream Majeftatem 6c Regiam Majes-
tatem, Regnumque Polonise, 6c Magnum Ducatum
Lithuaniœ feorfim prsecedente anno iftum eft, fed
unum , non minus quam alterum refpedtivè in omnibus
Articulis , Pundlis , 6c Claufulis in fuo robore fandlum
ôc inviolabile maneat.

XVI. Diplomata Ratificationum hujus Confœdera-
tionis Domini Commiffarii ^ Legati Plenipotentiarii

mutuo in Aula Cxfarea intra MenCs fpatium , vel citius

commutabunt.
In quorum fidem nomine Aug. Sux Majeftatis Cx-

farex , 6c Sereniflimx Regix Majeftatis Polonix , Mag-
ni Ducis Lithuanix, uti etiam Sereniflimx Reipu-
blicx Venetx Literis Plenipotentiarum mediantibus :

Nos Commiffarii Cxfarei Plenipotentiarii , ?^ nos
Legati Plenipotentiarii, Regius ôc Venetus, manibus
propriis hxc fubfcripfimus , ôc Sigillis munivimus.
Aâum in Arce Licenfi die 5. Menfis Martii Domi-

ni miliefimo fexcentefimo oflogefimo quarto.

XL.

ContraEl de Marïeige , de Victor Amede'ë^p. Avril.

Duc de Savoie , avec la Princejfe Anne, Fille France
du Prince Philippes, D««c d'Orléans, Frère Vni- et
que de Louis XIV. Roi de France. Fait ^ Savoye.

fajféà Ferfailles le 9. Avril 1684. [F r e d e R.
Léonard. Tom. IV.J

AU nom de Dieu le Créateur. Soit notoire à
tous, que très -haut, très - excellent ôc tres-

puiffant Prince Louis XIV. par la grâce
de Dieu Roi de France ôc de Navarre, con-

iêrve toujours un fincere defir de donner en toutes oc-
cafions à très - haut ôc très - puiffanc Prince Vidor A-
medée. Duc de Savoie, les témoignages d'eftime que
Sa Majefté fait de fa perfonne , de l'affedion &c ten-
dreffe qu^elle a pour lui , 6c de la finguliere confide-
ration qu'elle fait de fa Maifon, non feulement par
tant d'Alliances réciproques fi fouvent contractées de-
puis plufieurs fiecles, entre la Maifon de France ôc cel-

le de Savoie; mais aufîî à caufe du conftant attache-
ment que très- haute Se très - puiflànte Princeffe Marie
Jeanne Baptifte de Savoie, Mère dudit Seigneur Duc,
d fait paroître pendant le temps de fa Régence aux in-

terefts de Sa Majefté, 6c qu'elle a fi bien infpiré audit
Seigneur fon Fils , que Sa Majefté ne peut douter
qu'il ne continue dans les mefmes fentimens. C'eft
auffi pour eftreindre de plus en plus cette union & par-
faite liaifon, Sx, pour la perpétuer à la gloire de Dieu,
à l'avantage du nom Chreftien, ôc au commun bien
des Peuples &c Eftats qui font foumis à l'obeïffance de
Sa Majefté 6c dudit Seigneur Duc , que Sa Majefté a
eu bien agréable la demande que ledit Seigneur Duc
lui a fait faire par (on Ambaffadeur, de très -haute ÔC
tres-puiffant Princeffe Anne, Nièce de Sa Majefté,
S<. Fille de très-haut 6c très- puiffant Prince Philippes,
Fils de France, Frère Unique de Sa Majefté, Duc 1

d'Orléans ; 6c de deffunte très - haute Sx très - puiffante
Princeffe Henriette Anne d'Angleterre, ci - deVant E-
poufe Sx Compagne dudit Seigneur Duc d'Orléans: Et
comme Sa xMajefté a pour cette Princeffe toute la

tendreffe Ôc l'afteftion que méritent les grandes 6c ai-

mables qualirez qu'elle pofléde. Sa Majefté a cru ne
pouvoir mieux procurer l'avantage 6c le contentement
réciproque de deux perfonnes qui ont l'honneUr de le

tou-
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Anno toucher d'une parenté fi proche, qu'en les unifiant par

T ^ R -L
'^ Mariage.

X u o^. Ceà dans cette veuë qu'elle auroit nommé des Com-
mifîàiresj pour conjointement avec celui dudit Seigneur

Duc de Savoie, convenir des Articles & conditions

neceffaires pour parvenir à l'accompliiTement de ce Ma-
riage, fuivant le confentement qu'en a donné noftre

Mère fainte Eglife, en levant l'empêchement que les

degrez de parenté dont madite Damoifelle & ledit Sei-

gneur Duc s'attouchent, y pouvoient apporter. Les-

quels Articles & conditions auroient eflé lignez. & ar-

reftez fuivant les Pouvoirs refpeâifs defdîts Commis-
laires, & depuis ratifiez par ledit Seigneur Duc de Sa-

voie.

C'eft par ces mefines motifs qu'en prefence , & du
confentement & vouloir de très -haut, très - excellent

& très - puiffant Prince LOUIS, par la grâce de

Dieu Roi de France & de Navarre; de très -haut &
très - puiffant Prince Philippes, Fils de France, Frère

Unique de Sa Majefté, Duc d'Orléans; de très-hau-

te & tres-puiffànte Princeffe Elifabeth Charlotte, Com-
teffe Palatine du Rhin, Ducheffe de Bavière, à pre-

fent Epoulé & Compagne dudit Seigneur Duc d'Or-

léans : & en prefence auffi de très - haut & très - excel-

lent Prince Lcuïs Dauphin de France; de très-haute

& très - excellente Princeflè Marie Anne Chrétienne

de Bavière , Epoufe & Compagne de mondit Seigneur

le Dauphin; de très- haut & puiffant Prince Philippes

d'Orléans, Duc de Chartres; de très -haute & puiffan-

te Princelfè Elifabeth Charlotte d'Orléans; de tres-

liaute & puiffante Princeflè Anne Marie Louïfe d'Or-

léans , Ducheffe de Montpenfier, Souveraine de Dom-
bes ; très -haute & puiffante Princeffe Marguerite

Louïfe d'Orléans , Grande Ducheffe de Tofcane ; très-

haute & puiflante Princeffe Ifabelle d'Orléans, Duches-

fe de Guife; tres-'haut & puiflant Prince Henri Jules

de Bourbon, Duc d'Anguien, Grand Maître de la

Maifon du Ro'i; très -haute & puiffante Princeffe Anne
Palatine de Bavière, Ducheflè d'Anguien; très- haut

& puiflant Prince Louis Armand de Bourbon , Prince

de Conti; très -haute 6c puiffante Princeffe Marie An-
ne de Bourbon, Légitimée de France, Princeflè de
Conti; très - haut & puiffant Prince François Louis

de Bourbon, Prince de la Roche fur-Yon; très -haute

& puiflante PrincetTe Marie Therefe de Bourbon;
très - haut ôc puiffant Prince Louis Augufte de Bour-

bon, Duc du Maine, Légitimé de France, Colonel

General des Suiflès; très-haute &,puiffante Princeffe

Loliife Françoife de Bourbon, Légitimée de France;

très - haute & puiffante Princeffe Charlotte Seguier ,

Veuve de très -haut & puiffant Prince Henri de Bour-

bon, Légitimé de France, Duc de Verneuïl, d'une

part. Et de^ très -haut & puiffant Seigneur Meflîre

Thomas Félix Ferrero, Marquis délia Marmora, Com-
te de Chiavoix , Seigneur de Buriane , Bertin &c Pra-

lorme. Chevalier de l'Ordre de l'Annonciade, Gou-
verneur & Lieutenant General du Duché d'Aouflre,

Ville ôc Province d'Ivrée, Miniftre du Confeil d'E-
tat & Ambaffadeur de très -haut & très- puiffant

Victor Amedée, Duc de Savoie, muni de fon Plein-

pouvoir , d'autre part. Les Conventions & Traité

de Mariage entre madite Damoifelle & ledit Seigneur

Duc de Savoie, ont efté accordez & arreftez ainli

qu'il enfuit.

L C'eft à fçavoir , que Sa Majefté promet de don-
ner en nom & loi de Mariage, madite Damoifelle
Anne d'Orléans fa Nièce, à ce prefente & conlèntanre,

fous l'autorité & confentement de mondit Seigneur le

Duc d'Orléans, fon très -honoré Seigneur, Père &
Tuteur , à mondit Seigneur Viélor Amedée , Duc
-de Savoie, fuivant les Conftitutions de l'Eglife Catholi-

que Apoftolique & Romaine. Comme auffi ledit Sieur
Ambaffadeur promet au nom dudit Seigneur Duc , de
prendre madite Damoifelle Anne d'Orléans, à Femme
& Epoufe, pour être ledit Mariage folennifé en face
de fainte Eglife, le plutôt que faire lé pourra, par pa-
roles de prelènt en la Cour de Sa Majefté, par celui
qui lera chargé de la procuration dudit Seigneur Duc
de Savoie.

IL En faveur duquel Mariage Sa Majefté a donné &
conftitué à madite Damoifelle d'Orléans la Nicce, la

fomme de neuf cens mil livres, laquelle fomme fera
compofée de celle de dix -neuf mil deux cens quatre-
vingt cinq Jacobus &• trois quarts monnoye d'An<2;le-

terre, faifans monnoye de France deux cens foixantc
dix mil livres, & interefts d'icelle, qui eft encore due
ToM. VIL Part II.

1684.

par le Roi de la Grande Bretagne, pour la moitié qui Anno
appartient à madite Damoilèlle; pour être lesdits in-
térêts exigez du jour feulement du decez de ladite Da-
me Ducheffe d'Orléans. Ec comme ladite fomme de
deux cens loixante-dix mil livres avec les fusdits in-
terefts, ne pourra faire celle de neuf cens mille livres

tournois. Sa Majefté promet de faire paier de fes pro-
pres deniers la fomme entière de neuf cens mil livres-

Sçavoir trois cens mil livres contant, trois cens mil
livres dans le dernier de Juin , & les autres trois cens
mil livres dans le dernier Septembre prochain ; des-
quelles fommes & paiemens le Roi demeurera ta-
rant; & dont moiennant ladite garantie, & les paie-
mens aux termes fufdits, ledit Sieur Ambaffadeur le
tiendra pour content, & en quittera Sa Majefté & tous
autres.

III. Et moiennant ladite conftitution dotale faite

par Sa Majefté j madite Damoilèlle future Epoufe ,

fous l'autorité de mondit Seigneur le Duc d'Orléans

,

fon tres-horioré Seigneur, Père & Tuteur, & d'a-

bondant autorilèe en tant que befoin feroit dudit Sei-
gneur futur Epoux, a renoncé & renonce par ces
prefentes, à ladite fomme de deux cens foixante-dix
mil livres, & aufdits interefts deûs par le Roi de la

Grande Bretagne, au profit de Sa Majefté, & à tous
autres Droits fucceffift à elle échcus par le decez de feue
Madame Henriette Anne d'Angleterre , fa tres-honorée
Dame & Mère.

IV. Et de plus mondit Seigneur le Duc d'Or-
léans donne à madite Damoifelle fa Fille , la fom-
me de trois cens mil livres; Sçavoir, foixante mil
livres en bagues & joiaux, & deux cens quarante
mil livres à prendre fur les intérêts qui lui appar-
tiennent de la Dot de feue madite Dame Henriet-
te Anne d'Angleterre , fa très - honorée Dame 6c
Mère, deûs par le Roi de la Grande Bretagne.

V. Moiennant quoi madite Damoifelle future E-
poufe, du confentement 6c agréement de Sa Majefté,
6c autorifée comme deffusja renoncé 6c renonce à tous
Droits fucceffifs paternels, 6c autres qui lui pourroienc
écheoir.

VI. Lefdites fommes de neuf cens mil livres d'une
part 6c de trois cens mil livres d'autre, demeureront
propres à madite Damoifelle ; 6c aux fiens de fon
cofté Se ligne: &c fera ladite conftitution dotalle as-
furée 6c affignée, comme dés- à-prefent ledit Sieur
Ambaffadeur en vertu de la procuration dudit Sei-
gneur futur Epoux, l'affure &c affgne fur tous &. un
chacun les Biens &c Etats dudit Seigneur Duc , 6c
fpecialement fur la Ville & Province de Bielle, donc
madite Damoifelle future Epoulè 6c fes Enfans, pour-
ront entrer 6c Ce mettre en poffcffion dés l'inftant de
la diffblution dudit Mariage, 6c prendre à leur pro-
fit les fruits 6c revenus de ladite Ville 6c Provin-
ce , jufqu'à la reftitution entière &c parfaite de la-

dite fomme de neuf cens mil livies d'une part, &c
trois cens mil livres d'autre , 6c fans diminution d'icel-

les.

VII. Ledit Seigneur futur Epoux donnera à madite •

Damoifelle future Epoufe des bagues S: joiaux jufques
à la valeur de fix vingt mil livres , lelquels avec ceux
qui feront portez par madite Damoifelle future Epou-
fe, lui demeureront auffi propres, 6c aux fiens de fon
cofté 6c ligne.

VIII. Donnera ledit Seigneur futur Epoux à madite
Damoifelle future Epoufe, entretenement pour ion état

6c maifon, tel qu'à fa qualité 6c condition peut appar-
tenir, 6c icelui affignera fur rentes Sz revenus aflurez
au contentement de madite Damoifelle future Epoufe,
jufqu'à la fomme de cent mil livres par an.

IX. Ledit Seigneur futur Epoux a doiié &c doiic ma-
dite Damoifelle future Epoufe pour Doiiaire prefix de
la fomme de quarante mil livres par chacun an , à ice-

lui avoir 6c prendre fur la Ville de Saintia Se fon Man-
dement, avec Pouvoir de nommer aiLX OtBces, Béné-
fices, 6c autres Droits &: Prérogatives apparcenans aus-

dites Terres, qui n'entreront dans l'évaluation de ladite

fomme de quarante mil livres: Se fi les revenus de
ladite Terre ne montent à ladite fomme, ce qui s'en

deftaudra fera fourni &c remplacé fur d'autici Ter-
res 6c Seigneuries de proche en proche; duquel Doiiai-
re madite Damoifelle future Epoufe demeurera faille

du jour du deceds dudit Seigneur futur Epoux, fans

qu'elle foit tenue d'en faire demande en Juftice.

X. Et en outre a efté accordé que madite Damoifel-
le future Epoule aura pour habitation une Maifon meu-

K bloo



74 CORPS DIPLOMATI Q^U E

AnNO blée convenablement à fa qualité & dignité, le tout

^o . fans diminution dudit Douaire.
1004.. jr[

Aj-rivant la diflolution dudit Mariagç par le

predeceds dudit Seigneur futur Epoux, fera loifible à

madite Damoiièlle future Epoufe de demeurer dans les

Etats de Savoie , ou de retourner en France : & en l'un

& en l'autre cas elle reprendra ladite conftitution dotal-

le , & fes bagues & joiaux , enfemble tout ce qui lui

fera écheu pendant ledit futur Mariage par fuccelTion

,

donation ou autrement ,& jouira defdits Doiiaire , ha-

bitation & de l'ameublement d'icelle, le tout franche-

ment & quittement , fans être tenue d'aucunes dettes

encore qu'elle fe fufl: obligée, dont les Héritiers &
Succefîèurs dudit Seigneur futur Epoux feront tenus de

l'acquiter & indemnifer , & faire enforte qu'elle ne

foit point recherchée ni inquiétée pour ce regard.

XII. Et en cas de predeceds de ladite future Epoufe,

fes Enfans reprendront pareillement, & pourront faire

porter en France ladite conftitution dotalle, bagues &
joiaux , & tout ce qui lui fera écheu pendant ledit Ma-
riage, & auffi franc & quitte de toutes dettes.

XIII. Et avenant le predeceds de madite Damoifelle

fliture Epoufe fins Enfans, fes Héritiers & aians caufe,

& ceux au profit defquels elle aura difpofé de fes Biens,

pourront faire reMffer en France les bagues & joiaux de

madite Damoifelle future Epoufe, enfemble tout ce

qui lui fera avenu & echeu pendant & conftant ledit

Mariage , par fucceffion , donation ou autrement , mef-

me les deux tiers tant de ladite fomme de neuf cens mil

livres , que de ce qui fera receu de celle de trois cens

mil livres, conftituée aufîi en Dot par mondit Seigneur

le Duc d'Orléans.

XIV. Sera madite Damoifelle future Epoufe condui-

te aux frais de ia Majefté comme il convient à urie

perfonne de fa qualité, jufques aux frontières du Païs

dudit Seigneur futur Epoux au tems qu'il fera avifè ,

où madite Damoifelle future Epoufe fera pareillement

accueillie & receuë de la part dudit Seigneur futur E-

poux comme il appartient.

XV. Et à tout ce que deffus entretenir , garder

,

obferver & accomplir , fe font les Parties obligées &
obligent avec tous 6c chacuns leurs Biens meubles &
immeubles, prefens & à venir, fans jamais y contre-

venir; promettant ledit Sieur Marquis Ferrero, Am-
baflàdeur dudit Seigneur Duc de Savoie audit nom
& en vertu de fes Pouvoirs & Procurations, de faire

les prefentes ratifier & approuver par ledit Seigneur

Duc , & en fournir les Lettres de Ratification en bon-

ne & deuë forme dans le tems de deux mois , à comp-
ter du jour & datte des prefentes, renonçant récipro-

quement leidites Parties à toutes Ordonnances, Loix,

Coutumes ôc chofes à ce contraires , & ont figné de

leurs propres mains le prefent Contrat, duquel l'Origi-

nal eft demeuré pardevers Nous, pour en vertu d'i-

celui en délivrer les Expéditions necedàires en la forme

ordinaire. Fait &C paflë dans le Château de Verfailles

le 9- jour du mois d'Avril 1684. pardevant Nous Con-
feillers Secrétaires d'Etat, & des Commandemens &
Finances de Sa Majefté.

Signé,

CoLBERT, & CcLBERT.

XLI.

1 î . Avtil Traité fait du confentement du Très -puijfant Em-

France prcur de France; entre Nom les très - illus-

ET Al- '''** Joncha , Divm é' Milice n'A l g e r ,
é"

GER. le Sieur Denis Dusault, auquel mus

avons donné permijjïon de s'aller établir au Baflion

de France en Barbarie. Du vingt-troijîéme Avril

1684. [Freder. Léonard. Tom. V.]

I. "T^ tOus déclarons ledit Dufault Propriétaire in-

commutable des Places du Baftion de

France, la Calle, Cap de Rofe, Bonne,

Staros, le Collo, Bougie, Gigery, & au-

tres en dépendantes; excluant dés à prefent & à toij-

jours toute autre perfonne d'y prétendre, ni de fai-

re aucun Commerce fans fon aveu & permiffion ex-

preffe.

II. Il eft defFendu à tous Capitaines de nos 'Vais-

fcaux. Galères & autres Bâtimens de donner aucun

empêchement, ni faire aucunes vifites à tous ceux .

qui iront audit Baftion ou Places en dépendantes, ANNO
ayant Patente de l'Admirai de France, & au retour 1684,.
celle du Gouverneur dudit Baftion , ni aux Batteaux

qui feront employeT. à la Pefche du Corail; & arri-

vant que l'on y contrevienne, feront lefdits Bâtimens

& Gens, Argent & Marchandifes relâchez, à la requi-

fition de l'Agent dudit Dufault en cette Ville.

III. Et attendu que ledit Baftion, la Calle & Cap
de Rofe font fort délabrez & abandonnez, il luy eft

permis de lej reparer & remettre en leur premier état,

& de prendre ilir les lieux tout ce qui lui fera neces-

faire pour cela: Et d'autant qu'un Moulin à vent ne
fuffit pas pour faire les farines neceflàires à la fubfiftan-

ce des Places, parce que le vent de la terre manque
fouvent. Nous permettons audit Dufault de faire bâtir

un Moulin fur chacun des Montets dudit Baftion &
de la Calle, lefqucls il fera enceindre d'une muraille

pour empêcher les infultes que les Mores du Pays y
pourroienc faire.

IV. Arrivant quelque Différent ou Guerre entre les

Mores, qui empêche ledit Dufault d'avoir du bled

pour nourrir les gens qui feront dans lefdits Places,

il luy fera permis d'en prendre à Bonne ou autres

lieux de ce Pays , en payant au prix courant , & d'en

envoyer tous les ans deux Barques en France pour
la nourriture des femmes & enfans de ceux qui fe-

ront à fon fervice pour ladite Pêche du Corail & Né-
goce.

V. Il fera payé au Cayd de Bonne trois mille Pa-
taquès par an, en fix payemens égaux, & le premier

commencera en même temps que celuy d'Alger :

Toutes reconnoiflances aux Chefs feront payées com-
me du temps du Sieur Sanfon, cefTant toutes les in-

troduisions faites depuis, & ne pourra ledit Cayd ni

autre, aller audit Baftion fans l'ordre de noftre Di-
van.

VL II ne payera audit Bonne aucun Droit d'entrée

ni de fortie. Défendons à tous les Habitans de vendre

à autre qu'audit Dufault , cires , cuirs , laines , fuif , ni

autres Marchandiles , non plus que les cuirs des Agas
des Ouantis, qu'il payera comme du temps de Sanfon,

ni les cuirs qui refteront après la provifion de ladi-

te Ville, à peine de confifcation au profit de noftre

Doiiane. Ses Batteaux pourront charger des Cour-
couflbns, & autres provifions pour les Habitans des

Places. Pourra y tenir un Preftre pour y dire la

fainte Meffe, ainfi qu'audit Baftion, la Calle & Cap
de Rofe; changer fes Agens & Commis, & généra-

lement faire toutes les chofes comme du temps de
Sanfon.

VII. Eft permis audit Dufault de faire pêcher le

Corail au Baftion, la Calle, Cap de Rofe, Bonne,
le Collo, Gigery & Bougie , fans qu'on luy puifle

donner aucun empêchement ; mais luy fera don-
né ayde & affiftance, & fourni les vivres & autres

choies dont il aura befoin , en les payant au prix cou-
rant.

VIII. Le Cayd du Collo prendra pour tous droits

dix pour cent, pour l'argent que ledit Dufault en-

voyera audit lieu, pour acheter les cuirs & les cires

dépendantes du Bey de Conftantine, moyennant quoy
eft expreflèment defFendu audit Cayd de prendre au-

cun autre Droit , & à tous les Marchands qui apporte-

ront à vendre des cires de les falfifier ni les vendre, ^

non plus que les cuirs & autres Marchandifes à aucuns
Mores ni Chreftiens, mais feulement audit Dufault,

d'autant que cela eft contre la bonne foy & noftre pa-

role : & y contrevenant feront les Marchandifes confis-

quées au profit de noftre Douanne. Ordonnant par

exprés audit Cayd & à l'Aga dudit Collo , de tenir la

main à l'exécution du prefent Article , à peine d'en ré-

pondre en cas de plainte du contraire de la part dudit

Dufault.

IX. L'Argent & Corail qui fera envoyé à Alger

pour payer les Lyfmes & Tributs, ne feront fujets à

aucuns Droits, non plus que ce qui fera envoyé en
cette Ville pour la fubfiftance de fon Agent, lequel il

fera permis audit Dufault de changer quand il le trou-

vera à propos. Et eft defFendu à tous fes Agens &
Commis d'emprunter de l'argent pour quelque caufe

que ce puifle eftre.

X. Que fi par malheur il arrivoit quelque diflrerent

qui caufaft rupture de Paix avec l'Empereur de France,

ce que Dieu ne veuille, ledit Dufault ne fera point in-

quiété ni recherché dans fon eftabliflement, n'enten-

danc
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AnNO dant point mefler une caufe particulière avec la gene-

xo. raie, ni les atîàires d'Elht avec le Négoce, qui s'in-

1004.
j,.Qjyjt gj- s'exerce de bonne foi, mais fera ledit Du-
fault comme noftre Fermicrôc noftre bon Amy, main-

tenu en paifible poffeffion & jouiffance dudit Bafrion

& Places dépendantes , attendu le grand avantage qui

en revient à la Paye des Soldats, & à tous les Habi-

tons de ce Royaume.
XI. Promet ledit Dufault d'envoyer tous les ans

deux Barques en cette Ville pour y faire Négoce, les-

quelles il pourra enfuite envoyer charger au Baftion

& à la Galle, & autres lieux de la Cofte, fans qu'on

le puiflë contraindre à prendre des cuirs, ni des cires

des fondues ni autres Marchandifes contre fa volon-

té.

XII. Et fur la connoiflance que nous avons que la

defunion & mes - intelligence des AlTociez qui ont

précédé le prefent Traité a caulé plufieurs defordres,

& que les Lyfmes & Tributs n'ont pas elle payées à

noflrre Douanne, ni au Cayd de Bonne, aux termes

portez par noftre Ottoman,- Nous defFendons audit

Dufault d'admettre perfonne dans fa Société , fans nos-

tre confentement exprés : & nour cet effet defFendons

auffi à toutes perfonnes d'aWr dans lefdites Places que

du confentement dudit Dufault,

XIII. Moyennant ladite Permiflion & Privilège, que

Nous accordons audit Dufault & aux Cens , le defïen-

dons à tous autres faris fon confentement ; à la charge

de payer à noftre Divan trente - quatre mille doubles

d'or par chacune année, en fix payemens égaux, qui

fe feront de deux mois en deux mois, au moyen de

quoy nous promettons de maintenir ledit Dufault & les

fîens, en paifible pofifeffion & jouïflànce dudit Baftion,

&c Places en dépendantes.

XIV. Et voulant aucunement reconnoitre les peines

& foins, voyages & dépenfes que ledit Sieur Dufault

a faits pour parvenir à la Paix que nous avons conclue

ce jourd'huy par fa Médiation avec l'Empereur de Fran-

ce, & dont il refte encore chargé de l'exécution d'i-

celle. Nous luy accordons par ces Prefentes deux an-

nées de frahchife , fans payer aucune Lyfme à noftre

Divan & Bcy de Conftantine, ni au Cayd du Collo,

mentionné au prefent Traité , lefquelles commenceront
au premier Aouft prochain , dont nous le déchargeons

dés - à - prefent , & promettons l'en faire décharger par

ledit Bey de Conftantine & ledit Cayd du Collo ; &
lefdites deux années palTées ledit Dufault payera lefdites

Lyfmes à l'ordinaire à noftre Divan, Bey & Cayd, aux

termes porteT, par le prefent Traité. Fait double, &
publié en la Maifon du Roy, le Divan afTemblé, oii

étoient les tres-illuftres Ifmaël Bâcha; Agy, Huffon,

Dey Gouverneur, le Mufti, le Cady des Turcs &
celuy des Mores, l'Aga de la Milice, & les Gens de

la Loy, de Juftice, & de Guerre, le vingt - troifiéme

jour d'Avril 1684. & de l'Egire le huitième de la Lu-
ne de Giiimaxelevel 1095. Noftre foy eft foy, noftre

parole eft parole, avec les Seings & Tapis du Bâcha

& du Dey.

DUSAULT.

XL II.

2^. Avril •^^'''''''•^ (^f la Paix accordée par le Chevalier de

Tn Tourville au nom du Roi de France Louis
X* RANCE
ET Al- XIV. ^« Bâcha, Dey , Divan, ^ Milice d'A l-

GER. G E R. Signez, le vingt-cinquième Avril, 1684.

Avec le formulaire des Passeports dont

les Vaijfeatix François feront porteurs, qt du

Certificat du Conjul de la Nation Fran-

çoije à Alger. [Freder. Léonard. Tom.
V.]

L
I- ir~ Es Capitulations faites & accordées entre

l'Empereur de France & le Grand-Seigneur,

ou leurs PredecelTcurs, ou celles qui feront

accordées de nouveau par l'Ambaffadeur de

France, envoyé exprés â la Porte, pour la Paix & re-

pos de leurs Etats, icront cxadement & fmcerement
gardées &c obiervces, fans que de part & d'autre il y
iioit contrevenu , diredtement ou indjreétement.

ToM. vil. Part. II.

II. Toutes courfes & ades d'hoftilité , tant par Anno
Mer que par Terre, ceflèront à l'avenir entre les ,/

"

VailTeaux & Sujets de l'Empereur de France , & les

Armateurs particuliers de ladite Ville & Royaume
d'Alger.

III. A l'avenir il y aura Paix ^ntre l'Empereur de
France, & les très - illullres Bâcha, Dey, Divan &
Milice de ladite Ville & Roiaume d'Alger , & leurs

Sujets , & ils pourront réciproquement faire leur Com-
merce dans les deux Roiaumes , & naviguer en toute
feureté , fans en pouvoir eftre empêchez pour quelque
caufe & fous quelque prétexte que ce (oit.

IV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a efté con-
venu de part & d'autre, de la reftitution de tous les

François détenus Efclaves dans le Roiaume & domi-
nation d'Alger, & de ceux du Corps de la Milice du-
dit Royaume qui font fur les Galères de France , fui-

vant les Rolles qui en feront fournis j le Sieur Dufault.

Gouverneur du Baftion de France , fe chargeant en
fon nom d'amener lefdits Efclaves du Corps de ladite

Milice, par des Baftimens exprès; &le Divan & Puis-

fances d'Alger, de rendre tous les Efclaves François

dans le moment dudit échange; & dés à prefent toutes

les Prifes qui feront faites depuis le jour de la con^
clufion du prefent Traité, feront rendues réciproque-

ment de part & d'autre , fans qu'on puilTe , fous queU
que prétexte que ce foit , retenir aucuns Bâtimens , ar-

gent, Marchandifes, ou robes, ni les Gens trouvez
fur lefdites Prifes.

V. IjQi VaifTeaux armez en Guerre à Alger , ou dans
les autres Ports du Royaume, rencontrant en Mer les

Vaiffeaux & Bâtimens navigeant fous l'Eftendart de
France, & les Paffeports de Monfeigneur l'Admirai,

conformes à la Copie qui fera tranfcrite en fin du Trai-
té , les lailTeront en toute liberté continuer leur voya-
ge, fans les arrefter, ni donner aucun empêchement,
ains leur donneront tout le fecours & affiftance donc
ils pourront avoir befoin, obfervant d'envoyer feule-

ment deux Perfonnes dans la Chaloupe , outre le nom-
bre des Matelots neceffaires pour la conduite, & de
donner ordre qu'il n'entre aucun autre que lefdites deux
Perfonnes dans lefdits Vaidèaux , fans la permiiïion ex-
preflè du Commandant: Et réciproquement les Vais-

feaux François en uferont de même à l'égard des Vais-

feaux appartenans aux Armateurs particuliers de ladite

Ville & Royaume d'Alger, qui feront porteurs des

Certificats du Conful François qui eft étably en ladite

Ville, defquels Certificats la Copie fera pareillement

jointe en fin du prefent Traité.

VI. Les Vaiffeaux de Guerre & marchands, tant

de France que d'Alger, feront receus réciproquement

dans les Ports & Rades des deux Royaumes, & il

leur fera donné toute forte de fecours pour les Navi-
res & pour les Equipages, en cas de befoin; Com-
me auffi il leur fera fourni des vivres , agrez , & géné-

ralement toutes autres chofes neceffaires , en les payant

au prix ordinaire 6c accoutumé, dans les lieux où ils

auront relâché.

VII. S'il arrivoit que quelques Marchands François

étant à la Rade d'Alger , ou à quelqu'un des autres

Ports de ce Roiaume, fuffent attaquez par des Vais-

feaux de Guerre Ennemis (ous le Canon des Forte-

reflés , ils feront défendus & protégez par lefdits Châ-
teaux, & le Commandant obligera lefdits VsilTeaux

Ennemis de donner un temps fuffifant pour fortir &
s'éloigner defdits Ports &; Rades, pendant lequel fe-

ront retenus lefdits Vaiffeaux Ennemis, fans qu'il leur

foit permis de les pourfuivre; & la même chofe s'ex-

écutera de la part de l'Empereur de France , à condi-

tion toutesfois que les VailTeaux armez en Guerre à Al-

ger, & dans les autres Ports du Royaume, ne pour-

ront faire des prifes dans l'étendue de dix lieues des Cos-

tes de France.

VIII. Tous les François pris par les Ennemis de

l'Empereur de France, qui feront conduits à Alger, &:

autres Ports dudit Royaume, feront mis auffi -toft en

liberté, lâns pouvoir eftre retenus Efclaves, même
en cas que les Vailfeaux de Tripoli, Tunis, & autres

qui pourront eftre en Guerre avec fEmpereur de Fran-

ce , milTent à terre des Efclaves François.

IX. Lefdits Bâcha, Dey, Divan, & Milice de la

Ville & Royaurne d'Alger , donneront dés à prelbnc

ordre à tous leurs Gouvorneurs de retenir lefdits Efcla-

ves , & de travailler à les faire racheter par le Conful

François , au meilleur prix qu'il fe pourra : Et pareille

chofc fc pratiquera en France à l'égard des Habitans

dudit Royaume d".'\lger. K z X. Tous
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Anno X- Tous les Efclaves François, de quelque qualité

-.^o, &c condition qu'ils foicnt, qui font à prelent dans
10 04.

i>£,jgnduè dudit Royaume d'Alger, qui ont efté pris,

non feulement depuis le 18. Oftobre i58i. mais mê-

me deouis le Traité fait entre l'Empereur de France

,

6c le Bâcha, Dey, Divan, & Milice d'Alger, au mois

de Février 1670. feront mis dans une pleine & entière

liberté, fans aucune rançon; & pour cet effet il fera

permis au Commiffaire que ledit Chevalier de Tour-

ville choifira, de fe tranfporter avec un Officier com-

mis par le Gouvernement de ladite Ville, dans tous les

Bagnes, & autres lieux où font retenus lefdits François,

pour prendre une Lifte exaûe de leurs noms, llir la-

quelle ils feront mis en liberté: & en cas que par

mégarde ou autrement il en fut oublié quelques - uns

,

ils feront reftituez auffi-toft qu'ils feront demandez,

,

encore que ce fut long - temps après le prefent Traité,

attendu qu'il n'y aura point de prefcription fur cet Ar-

ticle.

XL Et h l'égard des François qui ont efte pris

avant ledit Traité de 1670. a efté convenu qu'ils fe-

ront tous rachetez, en payant trois cens livres pour la

rançon de chacun, quelque fomme qu'ils ayent efte

payez par leurs Patrons.

XII. Les Eftrangers paflagers trouvez fur les Vais-

feaux François, ni pareillement les François pris fur

les Vaiffeaux eftrangers, ne pourront eftre faits Ef-

claves fous quelque prétexte que ce puiffe eftre, quand

même les Vaiffeaux fur lefquels ils auroient été pris fe

feroient déffendus; Ce qui aura pareillement lieu à

l'ét^ard des Eftrangers paflagers trouvez fur les Vais-

fea'ux de ladite Ville & Royaume d'Alger, & des

Sujets dudit Royaume, fur des Vaiffeaux eftraa-

sers.

XIII. Si quelque Vaiffeau François fe perdoit fur

les Coftes de la dépendence du Royaume d'Alger,

foit qu'il foit pourfuivi par les Ennemis , ou forcé

par le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il

aura befoin pour eftre remis en Mer , & pour recouvrer

les Marchandifes de fon chargement, en payant le

travail des journées de ceux qui y auront efté emplo-

yez, fans qu'il puiflè eftre exigé aucun Droit ni Tri-

but pour les Marchandifes qui feront mifes à terre, à

moins qu'elles ne foient vendues dans les Ports dudit

Royaume. .

XIV. Tous les Marchands François qui aborderont

aux Ports ou Coftes du Royaume d'Alger, pourront

mettre à Terre leurs Marchandifes, vendre & ache-

ter librement, fans payer autre chofe que ce qu'ont

accoutumé de payer les Habitans dudit Royaume : Et

il en fera ufé de la même manière dans les Ports de la

Domination de l'Empereur de France; & en cas que

lefdits Marchands ne miflènt leurs Marchandifes que

par entrepos, ils pourront les rembarquer fans payer

aucuns Droits.
.

XV. 11 ne fera donné aucun fecours ni proteélion

contre les François, aux Corfaires de Barbarie qui fe-

ront en guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé

fous leur Commiffion: Et feront lefdits Bâcha, Dey,

Divan & Milice d'Alger, deffenfe à tous leurs Sujets

d'armer fous Commilfion d'aucun Prince ou Eftat

Ennemi de la Couronne de France. Comme auffi

empêcheront que ceux contre lefquels ledit Empe-

reur de France eft en guerre, puiflent armer dans leurs

Ports pour courre fur fes Sujets.

XVI. Les François ne pourront eftre contraints pour

quelque caufe ou fous quelque prétexte que ce puiffe

eftre , à charo-er fur les Vaiffeaux aucune chofe contre

leur volonté,"^ ni faire aucun voyage aux lieux où ils

n'auront pas deffein d'aller.

XVII. Pourra ledit Empereur de France continuer

l'établiflément d'un Conful à Alger, pour affifter les

Marchands François dans tous les befoins ; & pourra

ledit Conful exercer en liberté dans fa Mailon la Reli-

gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chres-

tiens qui y voudront affifter. Comme auffi pourront

les Turcs de ladite Ville & Royaume d'Alger , qui vien-

dront en France , faire dans leur Maifon l'exercice de

leur Relip-ion. Et aura ledit Conful la prééminence fur

les autres"Confuls, & tout Pouvoir «cjunsdiétion dans

les Différends qui pourront naiftre entre les François,

fans que les Juges de ladite Ville d'Alger, en puilknt

prendre aucune connoiffance.

XVIII. Il fera permis audit Conful de choihr fon

Drogman & fon Courtier , & d'aller librement à bord

des Vaiffeaux qui feront en Rade, toutefois & quantes AnNO
qu'il luy plaira. 1684.
XIX. S'il arrive quelque Différend entre un François t*'

& un Turc ou More, ils ne pourront être jugez par

les Juges ordinaires, mais bien-^ar le Confeil deldits Bâ-

cha, Dey, Divan & Milice de ladite Ville & Royau-
me, ou par le Commandant dans les Ports où les Dif-

férends arriveront.

XX. Ne fera ledit Conful tenu de payer aucune
dette pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé

par écrit : & feront les efibts des François qui mourront
audit Pays, remis es mains dudit Conful, pour en
difpofer au profit des François, ou autres aufquels ils

appartiendront . & la même chofe fera obfervée à l'égard

des Turcs, dudit Royaume d'Alger, qui voudront
s'établir en France.

XXI. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous

Droits pour les provifions , vivres & marchandifes ne-

ceffaires à fa maifon.

XXII. Tout François qui aura frappé un Turc ou
More, ne pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller

ledit Conful pour deffendre la caufe dudit François j &
en cas que le François fefauve, ne pourra ledit Con-
ful en eftre refponfable. *

XXIII. S'il arrive quelque contravention au prefent

Traité , il ne fera fait aucun Aûe d'hoftilité , qu'après

un déni formel de Juftice.

XXIV. Et pour faciliter l'établiffement du Com-
merce , & le rendre ferme & ftable , les très - illuftres •

Bâcha, Dey, Divan ôc Milice d'Alger envoyeronc
quand ils l'eftimeront à propos une perfonne de qualité

d'entre eux reCder à Marlèille , pour entendre fur les

lieux les plaintes qui pourroient arriver fur les Contra-
ventions au prefent Traité, auquel fera fait en ladite

Ville toute forte de bon traitement.

XXV. Si quelque Corfaire de France ou dudit

Royaume d'Alger fait tort aux Vaiffeaux François ou
à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer,
il en fera puny, & les Armateurs refponfables.

XXVI. Si les Vaiflèaux d'Alger qui font prefente-

ment en Mer avoient pris quelques Baftimens Fran-
çois , ils ièront rendus auffi - toft qu'ils feront arrivez

en ladite Ville, avec toutes les Marchandifes, effets,

argent comptant, & robes des équipages, & il en fera

ufé de même, fi les Baftimens François avoient pris

quelque Baftiment de ladite Ville d'Alger.

XXVII. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de Guerre
de l'Empereur de France viendra moiiiller devant la

Rade d'Alger, auffi - toft que le Conful en aura averty
le Gouverneur, ledit Vaifleau de Guerre fera falué, à
proportion de la marque de commandement qu'il por-
tera, pat les Chafteaux & Forts de la Ville, & d'un
plus grand nombre de coups de canon que ceux de tou-
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup;
bien entendu que la même chofe fe pratiquera dans la

rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer.
XXVIII. Si le prefent Traité de Paix conclu en-

tre ledit Sieur Chevalier de Tourville pour l'Empe-
reur de France, & les Bâcha, Dey, Divan & Mili-
ce de ladite Ville & Royaume d'Alger venoit à être

rompu, ce qu'à Dieu ne plaife, tous les Marchands
François qui feront dans l'étendue dudit Royaume,
pourront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans

qu'ils puiffent eftre arreftez pendant le tems de trois

mois.

XXIX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con-
firmez par l'Empereur de France, & les Bâcha, Dey,
Divan & Milice d'Alger , pour eftre obfervez par leurs

Sujets pendant le temps de cent ans; & afin que per-
fonne n'en prétende caufe d'ignorance, feront jpubliez

& affichez par tout où befoin lèra.

Pajfcports dont les F'dijfeaux François feront

porteurs.

T Ouis Alexandre , Comte de Toulouze , Ad-
*-' mirai de France; A tous ceux qui ces prefentes
Lettres verront. Salut. Sçavoir fail'ons , que nous
avons donné congé & paffeport à Maiftre
du Vaiflèau nommé du port de
de s'en aller à chargé de &
armé de après que vilîtation de

aura efté bien & deuëment faite. En témoin de-
quoy Nous avons fait mettre noftre Seing & le Scel

de
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1684J
AnNO ^^ ^°^ Armes à ces prefentes^ & icelles fait contrefi-

gner par le Secrétaire de la Marine. A Paris, le

jour de mil lis cens quatre-vingt

Signé;

Louis Alexandre, Comte de Toulouze
Admirai de France.

Et plus bar.

Par Monfeigneur,

Lefouin
EtfceW.

Certificats du Sieur Conful de la Nation Françoi-

fie à Alger.

NO us Conful de la Nation Françoife à Alger,

Certifions à tous qu'il appartiendra , que le Vais-

fêau nommé commandé par du port

de ou environ , étant da prefent au Port &
Havre de appartient aux Sujets du Ro-
yaume d'Alger, & eft armé de En témoin

de quoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap-

pelé le Scel de nos Armes. Fait à Alger, le

jour de mil fix cens quatre-vingt

Signé,

Fait & publié en la Maifon du Roy I Alger, le

Divan afTemblé, où eftoient tres-illuftres & magnifi-

ques Seigneurs Ifmaël Pacha, Hagdi HuHein, Dey
Gouverneur > l'Aga de la Milice, le Mufiy, les deux

Cadis, les Gens de Loy & de Juftice, & toute la

Vidtorieufe Milice: En prefence des Sieurs Hayet,.

Confeiller du Roy en fes Confeils , CommifTaire Ge-
neral des Armées Navalles de Sa Majefté, en lieu &
place de Monfieur le Chevalier de Tourville ; Dufault

Propriétaire du Baftion , & de la Croix , Secrétaire In -

terprete de Sa Majefté es Langues Orientales . qui a lu

le prefent Traité audit Divan le jour de la publication

de la Paix , huitième de la Lune Glumazelevel , l'an de

l'Egire 1095. qui eft le vingt - cinquième Avril 11S84.

Noftre foy eft foy , & noftre parole eft parole , avec le

Seing & Sceau du Bâcha.

Sign^,

Le Chevalier de Tourville.
Et plus bas:

Par Monfeigneur, Sicard.

X L 1

1

1.

5. Mai. TraElaet van Freede, Navigatie , ende Commercie,

tujfihen MuLEY Ismael, Monarch beroemt

,

Koning van Arabia en Tranqma > Keifier van

JUfarocco ter eenre, ende de Hoog: Mog. Heeren

Staten Generael i^^rVEREENiGDE Neder-
I. A N D E N ter andere zyde gemaackl. Geirans-

lateert eerfi ujt d'ArabiJche taal in 't Spaanjche ,

en dan mt het Spaanfiche in 't Nederdujtfih, Exhibi-

tum * den 5. Mai 1684. [Tiré des Archives

de L. H. P. les Etats Généraux des Provinces-

Unies.]

C'eft-à-dire,

Traité de Paix, de Navigation,& de Commerce,

entre Muley Ismael, Monarque renom-

mé. Roi d'Arabie & de Tranquie, Empereur

de Maroc d'une part, & les Hauts & Puis-

* Quatre diftrentes Dates Ce trouvent en ce Traite >& la principale,

celle de la Signature en Hollande y manque.
La Première Date du 13. di| Mois Duljaja 1093. eft une Date

de l'Hégire, Tulvanc le fti;e des Arabes, qui fe raporte au Mois do
Novembre l62i.

La Seionde Date du 2.8. du Mois Jyar de l'an de la Création

5444. apartient à la Période Judaïque, & fe raporte au Mois d'Avril

ou de Mai 1684.

La Triiifieme du 4. Mai 1684. eft celle de la Traduftion faite de

la Langue Espagnole en Lingue Hollandoifc.

Et la Qiiatrieme du f. Mai i(;i!4. eft celle du jour que le Traité

fut prefentè 6c lu en l'Aflemblée de L. H. P. [D t; m.]

fants Seigneurs Etats Généraux desPRoviN- Annô
ces-Unies du Païs- Bas d'autre part. Traduit 1684.
premièrement de l'Arabe en Espagnol , & en fui-

te de l'Espagnol en Hollandois. Exhibé le 5.

Mai 1684.

TraEiaat met den Kejfir van Marocco, uyt het

Spaanfich vertaalt, getranfi.iieert uyt de A-
rabijihe Taal,

Inden naeme van de Almogenden ende Genadieeii

Godt,

(Zegel)

Godt
fiy geloofit.

Otitie van de Accordenvan de Vreede, waél:

door de Vreede ende die geruftheyt fal vol-

gen tuflchen den Monarch beioemt, met den
Swaarde van de îeftimatie en glory gewa-

pent,3en glorieufen Koningh van Arabiaen Tranquia,
onfen Meefter, Heer van de gctrouwe verweerder van
de Moorsdom , Oorloger over de Iaken van den Heer
der Werelden , verheven in geeilimeerden Edeldom ,

adquirerende redemtie Mulay Ifmael, aen wien den
fouverainen Godt helpe en confcrvere fijn poffeffie

(Croon) continuerende daer inné fyne fuccellie , tôt

den dagh van den finalen Oordeel. Ende tuflchen de
Mogende ( kragtigen ) Duytfche Staten , ende den
Prince van Oragne.

I. Eerfte Accord, van den dagh afdathetadjuilement
fal fijn geeffectueert, ende dat voor den Coningh on-
fen Heere, die God helpe, fecuriteyt fal fijn rakende
de poinélen van de Vreede, fal tuflchen hem ende U
fijn ( wefen ) perfeéte geheele Vreede , ampele getrou-
wigheyt ende ftercke (vafte) verfeeckeringe van we-
derfyden tôt geruftheyt van de Koopluyden , ende tôt
genoegen van de vreefende.

II. Aile de Schepen van de Staten endehun Vafallen,-

het fy Chriftenen of Jooden vermogen in te komen,
Vi^anneer fy fullen bcgeeren (gelieven) in de Havens,
die onder het Gcbiet ftaan van den Koningh onfen
Heer, die Godt helpe, en vermogen daer in te bly-

ven foo veel tyds, als Cy fullen willen (gelieven) en
daer uyt vertrecken als fy fullen willen (gelieven) en-
de kopen en verkopen , in het gantfch

( geheel ) Ge-
biedt ( Dominium ) van onfen Coningh , voor haar

reeckeninge en carge (rifico) mits betalende de or-

dinaris gerechtigheydt, als van oudts, de liende van in

en uytgaen, ende van haer niet anders fal werden ge-

eyfcht , ende de koopmanfchap die van het Schip nict

fal werden geloft, 't fy om dat fy hun reeckeninge

niet en vinden , ofce om andere reden en begeei te van
den eygenaer, ende dat hy die in fijn Land \vil brengen,

fal hy dit mogen doen , fonder dat het felve hem iets

fal koften , ende indien in Moorenland eenige van de
Vafallen van de Staten mochten wefen met fyn fami-

lie, die wilde vertrecken ende naarfyn Land gacn, fal

het felve mogen doen, met iyn gantlche familie, en-
de kinderen ende met het geene hy fal begeeren , wey-
nig of veel, fonder dat fig ytnant daer tegens fal op-

poferen nog quaad doen. En de goedeien van Con-
trabanden, als Plancken, Zeyldoeck, Touwen,Balc-
ken, ende ter Zee dienende dingcn, ende vervolgcns

Oorlogs gereetfchap, als Bufcruyt, S^lpeter, vuur Rocrs
en Degens, ailes is vry van (Je gerechtighedcn , ende
aile de HoUandlche Koopluyden fyn vry (en liber) in

aile Havens van onfen Coningh, die God helpe, en

iyn land augmenrere.

III. Soc de Schepen van onfen Coningh, die God
helpe, ofte Schepen van fijn Vafallen in 't Gebit-'t, ende

van aile die gecne, die onder fyn door God vtjiheveii

Vlagge ftaan , in Zee refcontreren met Schepen van de

Staten ofte van haer Vafallen, en Gebiet, ofce van de

Koopluyden, Chriftenen, ofce fooden, niet lullcn wer-

den gemo'.eftecrt met de minfte raolefte , ntigtc on-

genoegcn, nog de gocdercn te viliteren nog etnig dilay

in 't bevordercn van hunne reyfe te verooilakcn; En
indien in eenig Schip eenig Pallagier mogte 7.yn van de

een ofte andere Naticisgccomprehendeert in de .'\ccor-

den van de Vreede foo en als ftlfs de eygenacrs van de

Schepen , en de fecuriteyt van lijn perfoon en goet (on-

der eenige oppoûtic.

K 3 IV. Soo



CORPS DIPLOMATIQ^UE
AnNO ^^- Soo eenig Scliip van den Coningh onfen Heer,

tKS-> ^"^ ^°'^ hel-pe, ofte van fijn Vafallen, eenig Schip van
3" de Staten of haer Vafallen refcontreerde , ende willen-

de malkanderen preyen , fa! ecn Man in cen Boot irict

Mâtroofen gain, ende vernemen, ende den Capiteyn

( Schipper ) fijn Paffèpori; toonende , fal daer tegens

geen replicq fijn, ende willende de Man van de Boot
op het Schip gaen,fal hy dat alleen moeten doen, en-

de infgelyx toonende den Araiz. (Capitain) aen 't Hol-

landfche Schip gefchrifte by den Conful geteykent,

die fynent wegen certificeert, fal daer over oock geen

replicque fyn , en yder een fal fyn voyage vervolgen ,

waer naer toe hy fal begeren.

V. Soo een Schip vande Koningh, onfen Heer, die

God helpe, refcontrecrc met Schepen van de Staten,

of haer Vafallen , ende dat daer in een perfoon fal wer-

den gevonden van haer of andere Natie, dat hy uyc

fyn Schip niet fal behoeven te vertrecken, en op een

ander te gaen.

VI. Of het gebeurde dat eenig Schip van de Staten

oFte haere Valàllen en Koopluyden, op een droogte

quam te geraken , in een Haven van den Coningh on-

fen Heer, fal in fodanigen vrydoai (fecuriteyt) fyn, als

hy in Zee is (of was) hebbende, ende is den Gouver-

neur van die Haven gehouden me,t die van het vaft ge-

raakte Schip de Goederen te bergen , ende ailes te

ï bekomen wat daer fal fyn , fonder hem te verlaten

,

op dat het niet verloren fal gaen, oock fal het van

die van de Haven niet werden gcmolefteert.

VII. Soo eenig Schip van den Coningh onfen Heer,

ofte van fyn Vafallen uyt een Haven quam die van fyn

Gebiet niet en is, refcontrerende met eenigh Schip van

de Staten , ofte van haer Vafallen , ende fiende dat het

in bactaillie met fyn Vyand is,fal hem defenderen.

VIII. Dat geen Schip te kaap varende van den Ko-
ningh onfen Pleer, ofte van fyn Dominium (Gebiedt)

fal vermogen te naderen de llanden ofte Havens van

de Staten en haer Gebiet (Dominium.)
IX. Soo een Kaper, die niet en is onder het Gebiedt

van den Coningh onfen Heer die God helpe,een Duytfch

Schip van de Staten of van haer Vafallen fal hebben ge-

nomen , ende in een van de Havens van den Coninck
onfen Heer fal komen,den Gouverneur van de Haven
fal niet tocftaen dat het daer werde verkoft , ende felfs

niet in die Haven yets van de prys te loffen.

X. Soo een Kaper vande Staten , ofte van haer Ge-
biet, een prys van andere Chriftenen, waer mede fy

Oorlogh hebben, ende daer meede quam in een Ha-p

yen vande Coningh onfen Heer, ofte van fyn Gebiedt,

fal defelve Kaper vermogen fodanige prys verkopen,

foo als hy fal begeeren, fonder datter oppofitie fal

werden gcdaen , en fal in de Haven foo langh mogen
blyven als hy fal willen, fonder te betalen Ancker-
geldt,nogh andere Regten die Koopvaerdy-Schepen ge-

woon fyn te betalen , ende indien fy Vidlualie van doen
hadde, fal men die aen hem geven à pris courant.

XI. Soo eenige Kaper. van de Staten buyten de Ha-
ven op de Rhee arriveert , is den Capiteyn of Conful

verobligeert den Gouverneur van die Haven te adver-

teren, op dat die geene die een Chriften Slaaf is hebben-
de, defelve beware, ende indien hy daer naer quam te

vlugcen , fal hy van de Conful , ofte van andere Duyt-
fche Koopluyden die in onfe Landen refideren niets

hebben te pretendercn , ten ware datter apparente fus-

pitie mogte wefen , dat den Capiteyn deelachtigh aen

het delidl was , in fulcken geval fal den tegcnwoordigen

Conful aan de Scaten fchryven , en haer van de faecken

Notificatie geven, op dat fy te weeg mogen brengen,

dat den eygenaer van de Slaaf, niet komt te verlie-

fen.

XII. Van dien dagh af dat de Vreede fal fyn geefFec-

tueert,fal geen Chrillen of Jood vande Vafallen van de

Duytfche Scaten Slaaf konnen werden gemaakt , in het

gantfch (gehee!) Gebiedt van den Coningh onfen Heer,

die God conferveere, ende vervolgens fyn de Staten

niet gehoude te loffen de Duytfche Slaven , die voor

date van de Vreede tôt Slavcn fyn geraaeckt , fchoon

het een Slaaf vande Coningh ofte fyn bende mogte we-
fen, ten waere fy goedwillig ecn exprefife perlbon wil-

den fenden , orame die te lollen , ende die gcene die

door fyn middel fullen werden geloft, fal het regt van

uytgaen en koften werden gemodereerc , maer die gè-

ne die door middel van particulière fullen werden ge-

loft , fullen de gewoonlycke Regten in 't geheel betalen,

ende aile de Gcdeputcerden en perfoonen, die met fa-

ken van de Staten fullen komen/ullcn werden ontfangen

1683.

geeftimeert ende gerefpeiSeert , ende fal met haer wer- yViijNo
den gehandelt,foo als wy gewoon fyn te doen met an-

dere, met dewelcke wy in Vreede fyn.

XIII. Soo eenig Duytfch ofJoods Koopman in het

Gebiedt van de Konigh onfen Heer die God helpe,

komt te fterven , naer latende eenig goedt of geldc

,

indien den overleden Erfgenaemen heeft, fal ailes voor
hen wefen , ende foo hy Tefbament gemaalct heeft,

fal het (felve) werden geobferveert , foo als hy fil

ordonneren , ende foo hy geen Teftament heeft ge-

maeckt, foo fal dan ailes blyven ter bewind van de
Conful ende een ander Duytfch Koopman , van die

geene die ter Plaatfe refideren ; Ende {j fullen Notitie
nemen van 't geene hy heeft naergelaten , ende het

fal onder haer blyven gedepofiteerc , tôt dat die geen
fal komen , die het naer Regten fal competeren , ende
den Gouverneur van de Plaats fal figh hier mede niet

hebben te bemoeyen, nog geen ander perfoon meer,
als die hier boven fyn genoemt.
XIV. De Duytfche of Joodfche Koopluyden, Va-

fallen van de Staat, fullen niet werden geconftringeert,

koopmanfcliappen aen te nemen > tôt meerder prys als

de felve waerdig fullen fyn , veel min fullen Cy werden
gedwongen koopmanfchappen te omfangen, die haer
niet fullen diencn, tôt minderprys, en vervolgens fal

men haer niet dwingen op Schepen te varen , die
haer niet dienftig fullen wefen , oock fal den Conful
nogh eenig Duytfch Koopman gehouden fyn voor een
ander te betalen, ten waere fy Cautionariffen geregte-

lyck waren gebleven.

XV. Wanneer queftie fal ontftaen tuffchen Duytfche,
Chriftenen of Jooden , en andere , fullen fy voor het
Gericht gaen dat by den Coningh onfen Heer, die God
confervere,aengefteIt is.ende foo de Queftie tuffchen
hun luyden felfs fal wefen , fal de Conful dat jugeren

,

"naer ftyle onder haer gebruyckelyck.

XVI. Soo een Chriften of Jood van de Vafallen

van de Staaten een Moor quam te injurieren met
woorden of met flaan , fal hy werden gejugeert aïs of
hy een Moor was , en insgelycks foo den Moor de
Duytfche injurieert.

XVII. Den Conful die by de Staaten fal wefen ge-

ftelt , refiderende in de Landen van 't Gebied van den
Koninck onfen Heere, die God beware, fyn huys fal

werden gerefpefteert , ende daer fal niemant mogen
inkomen , als die geene die hy fal begeeren ende vol-

komen liberteit hebben , om fyn Religie te obferveren,

ende wanneer hy in't veld fal willen gaen wandelen >

fal hy dat mogen doen, als hy fal begeeren, ende met
wie hy fal willen , fonder dat figh ymant tegens hem
fal oppoferen, ende insgelyx fal hy vermogen buyten

de haven te gaen , om met eenig Duytfch Schip te

fpreken, fonder dat hem dat fal werden verbooden.

XVIII. Soo een faecke quam te gebeuren , dat daer

door de Vreede wierde gebroockcn, de Duytfche koop-
luyden , en den Conful fullen blyven in fodanigen

Securiteit en Vreede , als van te vooren , en foo fy naar

hun Landen wilden vertrecken met haer Goederen en
Kinderen, fullen fy dat mogen doen, fonder dat yemant
tegens haer fal oppoferen.

XIX. Soo eenig Duitfchman , Vafal van de Staten

op een Schip varende van andere Volckeren , die mec
den Konig onfen Heer , in geen Vreede fyn , den felven

Duytfcher blyft onder de Accorden van de Vreede,
ende fal die genieten , ende vervolgens oock wanneer
een Moor , Vafal van onfen Coningh in een Schip van
de Vyanden van de Staten fal werden gevonden.

XX. Wanneer de Vreede fal fyn geadjufteert in voe-
gen aïs defe vooren ftaende Accorden , ende dat de
Coningh onfen Heer , die God beware , defelve fal vol-

trocken ende geratificeert hebben , van die uyre af,

fullen ophouden de violentiep en vyand fchappen , die

tuffchen beyde Partyen fyn geweeft,ende fullen voorge-
komen fyn de droefhedcn ende onluften , ende daer fal

een perfecle Vreede fyn, ende een permanent ende con-
tinueel Verdragh tulïchcn beyden fyden,ende by aldien

naer dek Ratificatie eenigh Schip mogte werden geno-
men, door gebreck van kennis, van Wedcrzyden, fal

het felve gcheelyck werden gereftitueert , in handen
van den eygenaer.

XXI. Soo een Vafal van wederfyden eenigh Delid:

quam te doen , (àl wel geftraft werden , ende de Vreede
fal in haer vigeur blyven, fonder eenige alteratie.

Aile defe Accorden hier bovenj vermeldt , die de
Vreede binden, ende de geruftigheyt perfedtionneren

,

ftaan wy toe (confenteren ) ende hec verbant werd gs-

i daen
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AnNO daen met onfe ordre en wetenfchap ende met kennis

CKa ^^" ""^'^ Valallen tuffchen ons , ende met ons genoe-
10041.

^^^^ behagcn , en verftant, ende wy hebben geiegelc

met onlen bekenden zegel.

De bovengelêyde Accorden {ijllen geen aenvang ne-

men,voordat het Prelent ,'daer over wymet den Con-

ful en Koopluyden hebben getraâeert , aengekomen

fal fyn , ende ailes aengekomen fynde » fal het

Verdragh ende Vreede werdcn vokrocken (naer-

gekomen) gelchreven den 13. van Duljaja 1093.

jaren. (lager ftont) Ick Jacob Saportas Rabinor van

de joodfche , Portugeefche ende Spaanfche Natie , heb-

be wcl ende getrouwelyck gedaen de Tranflatie van de

bovenftaende Articulen van de Vreede , gemaeckt

tulTchen den Keyfer en Koningh , ende de Hoog
Mof^ende Heeren Scaten Generael der Vereenigde Ne-

derlanden , in Amfterdam den 28. der maand Jary

5444. jaren , naer de icheppinge der Werelt , en was

geteyckent, Jacob Saporta.
Icli David Torres verklaredc bovenftaande Tranflatie

uyc de Spaanfche Taie getrouwelyck vertaalt te hebben,

in 's Hage den 4. May 1684. (was geteekent.)

David Torrks.

XLIV.

i<,
'^{\,'D(cla.ration àe Guerre du Roi de France Louis

France XIV. contre les Génois, du 15. May 1684.

ET [Freder. Léonard. Tom. VI. J
Gènes.

De far le Roi,

' A Majefté voulant empefcher la Continuation du

Commerce que les Génois font , tanc dans la

Mer Méditerranée que dans l'Océan , & que

tous les efïèrs qui fe trouveront à eux appartenans

foient failîs & arreftez. Sa Majefté enjoint aux Offi-

ciers Commandans fes VaifTeaux de Guerre , & à tous

fes Sujets de leur courre fus par tout où ils les pourront

rencontrer, & d'arrefter & prendre tous les Baftimens

Génois qu'ils trouveront en Mer , & de les amener
dans les Porcs du Roiaume , pour y eftre confifque'z. :

Voulant Sa Majefté que les Equipages qui fe trouve-

ront deffus, foient remis dans les Prifons les plus pro-

chaines des lieux où ils auront efté arreftez. Veut en
outre Sadite Majefté, que les Officiers de l'Admirauté

faflènt faiûr & arrefter tous les VaifTeaux appartenans

aufdits Génois qui fe trouveront dans lefdits Ports ,

enfemble les Marchandifes & effets dont ils feront

chargez , pour eftre pareillement confifquez. Mande
& ordonne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Tou-
louze , Admirai de France, aux Vice-Admiraux , Lieu-

tenans Généraux, Intendans, Chefs, d'Efcadres, Com-
miClaires Généraux. & Capitaines de Marine, de tenir

la main à l'exécution de la prefente Ordonnance , &
aufdits Officiers de l'Admirauté de la faire lire , publier

& enregiftrer , à ce qu'aucun n'en ignore. Fait au
Camp de Tulin le 15. jour dé May 1684.

Signé,

LOUIS.

Et plut-bas y

CoLBE RT.

XLV.

Juin. J A N N I s HT. Régis Polonla Reverfales erga Fri-
DERicuM Casimirum Ducem C^,rLm-
die y quod Copia auxiliarcs contra Twcas

, pcr etim
extra PaB:a (y debititm ,volimtarie hoc anm furve-
ditanda, nallatcnus inconficjiientiam trahi d(b '.':!.

dut. Javorovid in Ruffit die 20. Jur-ii £684.
[ G H w A L K o w s K I jF«f phblicHr» Regni Polo-
ni* pag. 586. 3

-w-Oannes Tertius Dei Gratia Rex Poloniœ, Magnus Anno
g Dux LithuaniîcRufliaî, Pruir)te,Mafovix,Samoffinx, tAQ,
B Livoniœ, Volhyni^E.IvyovÏEe, Podoliae, Podlachiœ,

'^'

Ba/ Smo:enlcia;,Severiœ, Germechoviœque. Significa-

mus prsefentibus Litteris noftris, quorum intereft univer-

fis & iîngulis. Qua ratione pertinax Orientis potenria ,

qux funellam Hungariae cladem, totique Chriftianicaci

ruinam & interitum minabarur, nos invitaveric cum
Regni Ordinibus ea confilia inire , quse avertendi hujus
interitus prodefTe podencCum vero fe opponendi ram in-

genti pocentise ssgrèlufficeretunamanus, communeque
periculum commune auxilium requireret, requilivimus
ab lUuftriffimo Principe Domino Friderico Cafimiro
in Livonia , Curlandix & SemigalliasDace, utcuniNo-
bilitate faa cerca nobisauxilia ferret: non defuitad propofi-
tiones generofi GieJgud Notarii MagniDucatusLithuaniïe
Aulici noftri ore& in fcriptis faétas , clementiffimis poftu-
latis noftris lUuftritas fua cum tota fua Nobilitate Cur-
landicâ , Semigallicâ & PiltenG , dum certum numerum
Militumoptimè munitorum cum fuftentatione uniusan-

nicomputandi à menfe Septembre prxterlapfianni adCaC-
tra nofira mictcre Litteris fuis promifit. Noshancdecla-
tionem non folummodo benevolo affeâu ampleârimur

,

verum ctiam pro nobis & Screniffîmis Succefforibus

noftris, totaque Republica ex Senatus coniîlio, verbo
noftro Regio cavemus , quod promptitude ifta , quam
Illuftritas fua & Ordo equeftris extra Pada, quibus ad
Vafallagium & fervitia intra fines Ducatus folummodo
prseftanda obligatur , in micendo Milite declaravit ,

& juxta declaracionem pr^ftabit, Paélis conventis ni-

hil derogare, nec quocumque tempore pro imponendo,
vel exigendo aliquo Padis & Afiècurationibus minus
contormi onere à quoquam in fequelam & praejudicium

trahi debeat, quin potius omnia fua Privilégia , Pada,
Immunitates, ac Libertates fartas teidafqQe confervamus,
Illuftritaremque fuamcum univcrfo Ordine equeftri,feu

Nobilitate Ducatus & Diftriâus Piltenfis , ab hocce ex
propenfa voluntate in prœfcnti Reipablicœ periculo
promptiffimo, ac omni Paûis minus couformi onere
poft hac liberos & immunes elfe, necquidquam extra

Paftorum tenorem exigi, aut imponi debere Verbo
noftro Regio pro nobis & Sereniffimis Succefforibus

noftris promittimus & cavemus. In cujus rci fîdem
prsefentes manu noftra fubicriptas Sigillo Rêgni & M.
D. Lithuaniîe communiri juffimus. Datum Javorovi»
in Ruffia die 20. menfis Junii Anno 1(584. Regni Noftri
XI.

JOANNES Rex.

(L.S.)

JKinoris Regni

(L.S.)

Majoris M. D. Litt.

Stanislaus Szetnka , Alexander Janowski.
Pocillator Viffiens, Eegens TheJaurariiisStaro-

'Reg7ii Cancelleriie^. duhoviens. HegiiS

Majefi. Secret.

XLVI.

Traité entre Louis XIV. Roi de France ^ les^9- Juin.

Etats Généraux des Province s-U nies '^^

des Païs-bas pour procurer la Trêve entre la Fran-
•'"''^NCK

ce & l'Efpagne. Fait à la Haje le zp J^'^Vrovi-h-
1684. [ Theatrum Pacis. Tom. II. pag. 1006. ^es-U-
en Latin, en Allemand , & en Hollandois, & nies.

en François , que l'on a fuivi ici. Cette Pièce

fe trouve auffi dans le Recueil de F r e d e k.

Léonard. Tom. V. dans Londorpii
.^Sla publica, Tom. XII. pag. 57 en Allemand

& en abrège , dans yinhang z,u des Europijchen

Heroldy vier Haupt handlungcn pag. 1 64 1 .& dans

le Theatrum Europe Tom. XII. pag. 71 j en

Allemand.]

LGU I S par la grâce de Dieu Roi de France &
de Navarre ; A tous ceux qui ces prelences Let-

tres verront. Salut : Comme notre bien-Aimé
&; Féal, Confeillcr en notre Confcil d'Etat, le Sieur

de Mefmes, Chevalier, Comte d'Avaux , notre Am-
baffadeur extraordinaire en Hollande . en vertu du

Pouvoir que Nous lui avions donné , auroit conclu ,

arreftéj
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A-NNO arrefté, & %né à la Haye le 29. de Juin dernier ,

^g avec les Sieurs Daniel de Wyngaarden . Baron de VVyn-
I"~o4- gaarden. Rubroeck , Benthuyfen , Seigneur de Wer-

kendam, Soetermeer.Moermont, in Reneffe, Quyd-

land, & Noortwelle Député de la par: de l'Ordre de

la Nobleflfe dans l'Aflèmblée de Hollande, ôcdeWefl:-

frife , Haut-Bailly ôc Dykgrave de la Ville & du Pays

de Woerden, Heetnraad de Delfland, Curateur de

rUniverfité de Leyden j Jacob Hop Confeiller Pen-

fionnaire de la ville d'Amfterdam ; Everard de Weede
Seigneur de Dykvelt, Ratoles , &c. premier Confeil-

ler des Etats de la Province d'Utrecht , & Prefident

dans leur Affennblée, Dykgrave de la Rivière de Lecq;

Siouk Gerold de Burmania Grietman de Wymbritfera-

deel ; Gysbert Cuper Bourgmeftre de la ville de De-

venter , & Antoine Gerlacius , Députez, refpedifs à

l'Aflemblée des Sieurs Etats Généraux, de la part des

Etats de Hollande & de Weftfrife, Utrecht , Frife ,

Overyflèl & Groningue, pareillement munis de Plein-

pouvoirs , le Traité dont la teneur s'enfuit.

AU nom de Dieu le Créateur ; A tous prefens &
à venir , foit notoire. Que comme très-haut ,

très -excellent , & tres-puiflant Prince Louis XIV.

par la grâce de Dieu Roi tres-Chreftien de France &
de Navarre , n'a rien eu de plus à cœur que de faire

ceflèr tous les Différends qui alloient troubler le repos

de l'Europe & de donner par ce moyen une féconde

fois la Paix à la Chrétienté ; Sa Majeflé n'a rien ob-

mis de tout ce qui pouvoit en faciliter le retabliirement

,

même depuis la Déclaration de Guerre qui lui a été

faite par le Roi Catholique : Et comme Sa Majefté

Tres-Chrétienne a été informée , que les Seigneurs E-

tats Généraux des Provinces-Unies témoignoient un

très-grand defir de contribuer de tout leur pouvoir à

un œuvre fi falutaire , Elle leur a ouvert les expediens

. qu'EUe a jugé de plus propres pour éteindre le feu de la

Guerre qui commençoit à s'allumer dans leur Voifma-

ge, & qui mettoit non feulement toute leur Frontière

dans un danger inévitable , mais qui étoit encore fur le

point d'embrafer tout le refle de l'Europe , Et afin

que ces différends . dont les fuites alloient être fi funef-

tes à la Chrétienté , pûffent être plus promptement ter-

minez , Sa Majefté a donné plein Pouvoir au Sieur

de JVIefmes, Chevalier, Comte d'Avaux , Confeiller

ordinaire en fon Confeil d'Etat , & fon Ambaffadeur

Extraordinaire à la Haye , pour arrêter , conclure ,

& figner avec les Seigneurs; Etats Généraux ou avec

leurs Députez, , pareillement munis de Pleins-pouvoirs,

les Articles qui feront jugez neceffaires pour parvenir à

un prompt Accommodement avec l'Efpagne ; & les-

dits Seigneurs Etats Généraux recevant avec une extrê-

me fatisfadion les témoignages que fa Majelté Tres-

Chrétienne leur a fi fou vent donné de fon afFedion ,

& répondant de leur part avec une entière confiance

au defir fincere que Sa Majefté a de rétablir la Paix

dans toute l'Europe , & d'affeurer particulièrement le

repos de leur Frontière , ont examiné avec application

les Offi-es que Sa Majeflé a bien voulu faire pour arri-

ver à une fin fi heurcufe. Et après en avoir mûrement

délibéré , ils ont jugé qu'on ne pouvoit prendre d'ex-

pediens plus prompts , plus faciles , ni plus convena-

bles pour arrêter inceffamment le cours de la Guerre ,

que celui que Sa Majefté Tres-Chrétienne a offert

d'une Trêve de vingt années , laquelle pouvant faire

ceffer dès à cette heure les fuites fâcheufes des diffé-

rends qui font furvenus entre Sa Majefté Tres-Chré-

tienne & Sa Majefté Catholique , donnera lieu dans la

fuite de les terminer entièrement par une bonne 6c fo-

lide Paix , C'eft pourquoi ils ont nommé les Sieurs

Daniel de Wyngaarden , Baron de Wyngaarden , Ru-
broek, Benthuyfen, Seigneur de Werkendam, Soeter-

meer , Moermont, in Reneffe , Q^iydland & Noort-

welle , Députez de la part de l'Ordre de la NoblefTe

dans l'Aflemblée de Hollande & de Weftfrife , Haut-

Bailly & Dikgravc de la Ville & du Pays de Woer-
den , Heemraad de Delfland , Curateur de l'Univerfi-

té de Leyden
; Jacob Hop Confeiller Penfionnairc de

la Ville d'Amfterdam : Everald de Weede Seigneur de

Dykvelt, Ratoles, &c. premier Confeiller des Etats

de la Province d'Utrecht, & Prefident dans leur Af-

femblce , Dikgrave de la Rivière de Lecq ; Siouk

Gerold de Burmania Grietman, de Wymbritferadeel
;

GysbertCuper Bourgmeftre de la Ville de Deventer .

Se Antoine Gerlacius , Députez refpedlifs à l'Affem-

bJée defdits Sieurs Etats Généraux de la parc des

Etats de Hollande & de Weftfrife, Utrecht. Frife , Anno
Overyflel, & de Groningue , pour arrêter, conclure , ^a
& figner les Articles dont on conviendroit avec ledit

'•"'^4'

Sieur Comte d'Avaux Ambaffadeur Extraordinaire de fa

Majefté Tres-Chrétienne , pour parvenir à un bon &
prompt Accommodement ;& le dit Sieur Ambaffadeur
du Roi Très- Chrétien , & lefdits Sieurs Députez
des Etats Généraux des Provinces - Unies , après u-
ne réciproque communication de leurs pleins Pou-
voirs refpedifs, ont accordé, conclu & arrêté les Ar-
ticles qui fuivent.

i. Tj' N confequence des Offres , que ledit Seigneur

•'-'Roi Tres-Chrétien a faites pour le rétabliffe-

ment de'la Paix , lefdits Seigneurs Etats Généraux des

Provinces-Unies s'obligent envers Sa Majefté Tres-
Chrétienne , d'employer toutes fortes de bons offices ,

pour faire accepter audit Seigneur Roi Catholique la-

dite Trêve de vingt-années, à compter du jour de la

fignature de la prefente Convention , pendant laquelle

Trêve ceffêront de part & d'autre tous aûes d'hoftili-

té , de quelque nature qu'ils foient , entre ledit Sei-

gneur Roi Tres-Chrétien , & ledit Seigneur Roi Ca-
tholique, tant par Mer & autres Eaux, que par Terre,
en tous leiirs Royaumes , Pays , Terres , Provinces&
Seigneuries. Et toutes chofes feront rétablies de part

& d'autre , au même état où elles ont été mifes par le

Traité de Nimégue i à la referve de ce qui fera autre-

ment réglé dans les Articles fuivans , touchant la pof-

feflion, en laquelle lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétiea

& Catholique demeureront réciproquement pendant la.

dite Trêve de vingt -années.

II. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien demeurera
faifi , & jouira efFeâivement pendant ladite Trêve ,

fans pouvoir être inquiété ni troublé fous quelque rai-

fon ou prétexte que ce puifTe être , de la Ville de Lu-
xembourg & de fa Prévôté , ou des quatorze à quinze
Villages ou Hameaux qui font de fa dépendance , de
Beaumont, & des trois ou quatre Villages qui relient

de fa dépendance , de Bouvines qui n'en a aucun ,

& de Chimay avec les douze ou quinze Villages qui

eu dépendent.

III. Si dans fix femaines , à compter du jour de la

fignature de la prefente Convention , le Roi Catholi-

que fait délivrer un Aâe de Ratification en bonne Se

deuë forme , par lequel Sa Majefté Catholique agrée

Çc ratifie les Articles contenus dans la prefente Conven-
tion , Se confent à la Trêve de vingt-années, aux con-
ditions qui y font énoncées , Sa Majefté Très - Chré-

tienne, auflitôt quelefdites Ratifications auront été é-

changées , reftituëra au Roi Catholique les Villes de
Courtray 8c de Dixmude, après qu'Elle en aura fait a-

batre les murailles ë^ fortifications , & rendra pareil-

lement les dépendances defdiies deux Villes.

IV. Sa Majefté Tres-Chrérienne reftituëra auffi 3
Sa Majefté Catholique , après l'échange defdites Rati-

fications , tous les lieux que fes Armes peuvent avoir

occupé , &c généralement tout ce donc elle s'eft mife
en poffeffion , depuis le vingtième d'Aouft mil fix

cens quatre-vingt trois , à l'exception des Villes de
Luxembourg , Beaumont , Bouvines , Se Chimay ,

qu'elle retiendra avec leurs dépendances, en la manière
qu'il a été ftipulé par le fécond Article de la prefente

Convention. Sa Majefté Tres-Chrétienne , &c fa Ma-
jefté Catholique- demeurant au furplus dans le même
état de pcffelllon , auquel elles étoient , lors de la le-

vée du blocus de Luxembourg , fans toutefois qu'en

vertu de ladite polTefîîon , ou de celle des autres Vil-

les &c Places qui demeureront pendant cette Trêve ,

foi: à la France, foit à l'Efpagne, il puifTe être meu
aucune prétention , ni foit aucune réunion de part ni

d'autre , ni contre lefdits Seigneurs Etats Généraux .

fous prétexte de dépendance ou autres Droits , quelques

noms qu'ils puiffent avoir.

V. Sa Majefté Tre^- Chrétienne fera pareillement o-
bligée, après l'échange defdites Ratifications d'Efpagne,

de retirer entierem.ent ics Troupes de defTus les Etats

de la domination du Roi Catholique , en quelque en-
droit qu'ils foient fituez. Comme auffi le Roi Catho-
lique ne commettra plus aucun ade d'hoftilité : S>c fera

tenu d'obferver de fon côté pour le rétabliClèmenc du
repos Se de la bonne correfpondance entre les Sujets

defdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien S^ Catholique .

les mêmes chofes aufquelles Sa Majefté Tres-Cheiien-

ne s'engage par la prefente Convention.

VI. Que li fur ce fondement que lefdits Seigneurs

Rois
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AnNO Rois demeureront pendant ladite Trêve, en la pofTef-

^o lion où leurs Majeftez. Tres-Chrecienne & Catholique
l(^o^.

étoientlorsde la levée du blocus de Luxembourg ,

( à la rcferve des Places ilifiTientionnées , qui demeu-

reront à Sa Majefté Tres-Ch rétienne , ) il fe trouvoit

quelques lieux , dont le tems de la poffeffion , ou l'é-

tendue fut conteftée , la deciûon en fera remife au

Roi de , la Grande-Bretagne , à la charge néanmoins

que lefdits Seigneurs Rois ne feront plus receus à for-

mer aucune plainte fur ce fujet , trois mois après l'é-

change des Ratifications d'Efpagne de k prefente Con-

vention.

VII. La levée des contributions fera continuée de

part & d'autre pour tout ce qui refbera à écheoir juf-

qu'au jour de l'échange des Ratifications d'Efpagne de

la prefente Convention, & les Arrérages qui relieront

deus , lors du fufdit échange deldites Ratifications ,

feront payez dans l'efpace de trois mois après le ter-

me fafdit , & aucune exécution ne fe pourra faire pour

raifon de ce , pendant ledit tems , contre les Com-
munautés redevables, pourveu qu'elles aient donné bon-

ne & valable Caution reffeante dans une Ville de la

domination ou poneffion de celui defdits Seigneurs

Rois , à qui lefdites Contributions feront dues : & en

cas que quelques différends vinfTent à naître à l'égard

defdites Contributions , on ne s'en pourra procurer au-

cune fatisfadtion par voye de fait , mais cette contef-

tation fera terminée à l'amiable , & fi cela ne fe

peut, on s'en remettra à l'Arbitrage du Roi de la Gran-

de Bretagne.

VIII. Sa Majeflé Tres-Chretienne s'engage de faire

ceffer dès à prefent tous ades d'hoftilité dans les Païs-

bas , contre les Villes & les lieux apartenans à la Cou-

ronne d'Efpagne , même dans le plat Pais , fi les Ef-

pagnols s'en abftiennent ; &c lesdits Seigneurs EtatS

Généraux s'engagent de ne rien entreprendre contre les

Places appartenantes à fa Majefté Tres-Chretienne , ni

contre fes Troupes.

IX. Et fi ledit Seigneur Roi Catholique n'accepte

pas la fufdite Trêve aux conditions ftipulées , & que

dans l'efpace de fix fcmaines , à compter du jour de la

lîgnature de la prefente Convention , Sa Majefté Ca-
tholique n'en fournifile pas un A&e de Ratification eh

bonne & deuë forme , lefdits Seigneurs Etats Géné-

raux s'obligent en ce cas de retirer immédiatement a-

près ledit tems de fix femaines , toutes leurs Troupes

des Païs-bas Efpagnols, & de ne donner, tant que la

prefente Guerre durera , aucune affiftance à la Cou-
ronne d'Efpagne , diredement ni indirederiient , &
tant que les difFercns qui exiftent prefentement ne fe-

ront pas terminez , & ils s'engagent auflfi de ne com-
mettre aucun ade d'hoftilité contre les Troupes,

Païs , & Sujets de Sa Majefté, ni contre fes Alliez
;

Et Sa Majefté Tres-Chrétienne s'oblige réciproquement

de n'attaquer ni de s'emparer d'aucune autre Place des

Païs-bas , même de n'y pouvoir faire la Guerre dans

le plat Pais , fi les Efpagnols s'en abftiennent , Sa Ma-
jefté fe refervant la liberté de porter fes Armes dans

les Etats du Roi Catholique, par tout ailleurs que dans

lefdits Païs-bas , jufqu'à ce que la Paix foit rétablie

entre lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catho-
lique.

X. Et en cas que la Guerre venant à fe continuer

entre lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catholi-

que, Sa Majefté Tres-Chrétienne fift des Conquêtes fur

la Couronne d'Efpagne , Sadite Majefté promet que
quelque fuccès que fes Armes pufTent avoir ailleurs ,

Elle n'acceptera point d'équivalent dans les Païs-bas

Efpagnols des Conquêtes qu'elle fera pendant la prefen-

te Guerre, & qu'EUe ne s'emparera point non plus

pendant ledit tems d'aucune defdites Places defdits

Pais-bas , foit par révolte , échange , celTion vo-
lontaire, ou par quelqu'autre voye que ce foit.

XI. Sa Majefté s'oblige pareillement de donner en-

core un mois à la Diette de Ratisbonne , à compter
du jour que la prefente Convention fera fignée , pour
convenir d'une Trêve avec la France , & Sadite Ma-
jefté s'engage de ne pouvoir pendant ledit mois aug-

menter les conditions , qu'Elle a fait propofer , &
qu'Elle y a fait reïterer depuis quelques mois.

XII. Sa Majefté Tres-Chrétienne, & les Etats Gé-
néraux des Provinces-U nies confentent , que le Roi
de la Grande-Bretagne. & généralement tous les Prin-

ces qui voudront bien entrer dans un pareil engage-

ment , puiflTent donner à Sa Majefté Très - Chrétienne

& aufdits Seigneurs Etats Généraux leurs promclTcs &
ToM. Vil. Part. II.

obligations de Garantie de l'exécution de ce qui eft Anno
contenu dans la prefente Convention. Comme' aufli ^o
Sadite Majefté Tres-Chretienne, & les Ents Généraux ^-"^4-

confentent que pareils Ades de Garantie foient donnez
à Sa Majefté Catholique , li elle accepte ladite Trê-
ve.

XIII. On eft convenu , & il a été déclaré , qu'on
ne prétend rien innover aux Traitez faits à Nimégue ,

entre ledit Seigneur Roi Tres-Chretien , & leidits

Seigneurs Etats Généraux , & que leidits TraiteZ' de™
meureront dans leur entière force & vigueur.

XIV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par

ledit Seigneur Roi, & par lefdits Seigneurs EtatsGé-^

néraux , & les Lettres de Ratification de l'un & de
l'autre, feront délivrées ea bonne & deuë forme dans
trois femaines , ou plutôt , fi faire fe peut , à comp-
ter du jour de la fignature.

En foy de quoi , Nous Ambaffadeur fufdit de fa Ma-
jefté& Députez fufdits des Seigneurs Etats Généraux, en
vertu de nos Pouvoirs refpedits, avons efdits noms ,

figné ces prefentes de nos feins ordinaires, & à icelles

fait appofer les cachets de nos armes. Fait à la Haye
le vingt-neuvième jour de Juin mil fix cent quatre-

vingt quatre. Signé, DE Mes M ES Comte d'Avauxi
avec le cachet de fes armes. D. Van Wyngaarden>
Hop 3 de Weede, Burmania , Gisb. Cuper, AGer-
LACius , aufiTi avec les cachets de leurs armesi

XLVIL

Traité de Trêve 'pour vingt ans entre Leopold 15. Août>

Empereur , er Louis XlV. Roi de France ;
l'Empe-

fait à Ratisbonne , le 15 ^oiît ., 1684. [Thea- '^'^"''

trum Pacis. Tom. IL pag. 1059. & en Fran-p"^
^kc%'

çois, d'oîî l'on a tire cette Pie'ce qui fe trouve auffi

danspREDER. Léonard. Tom. V. dans

LuNiG Teutfchei Rekh. Archiv.Vxx.. Gen. pag.

1863 en Latin &en Allemand; dans Jac.Bern.
MuETZ , Reprafentatio Majefiatis Imperatori»

Part. II. Cap. VIII pag. 578. en Latin; dans

Anhang an des Europ. Herolds vier Haupt-hand-
lungen, pag. 184 en Latin, dans le Theatram
Europ. Tom. XII. pag 630 en Allemand; dans
Relatiofiis Hift. Francofnrt. Contin. vernal pag.

5j.en Allemand & dans Herm. Franc. Frid.
Baronis ab Andlern Corpus ConflkmionHm Imp.

Tom. I. in Append. pag. 104 en Latin & en
Allemand. ]

IN nomine & ad honorem Sacro-Sandae Trini-
tatis Dei Patris , Filii , & Spiritus Sandi.
Notum fit univerfis & fingulis, quorum intereft ,

aut quomodolibet interefife poteft, cùm pro compla-
nandis diffèrentiis, quae circa e.xccutionem Pacis No-
viomagi Geldrorum V. Februarii Anno MDCLXXIX.
inter Sereniffimum atque Potentiffimum Principem ac
Dominum , Dominum L e o p o l d u m I. Eledum
Romanorum Imperatorem femper Auguftum , Germa-
niœ , Hungariae , Bohenii^ , DalmatiiE , Croatie ,

Sclavoniae Regem , Archi-Duccm Auftrix , Ducem
Burgundiœ, Brabantix , Stirix, Carinthixj, Carniolx,
Marchionem Moravia, Ducem Luxemburgice, Supe-
rioris ac inferioris Silefix , Wurtemberg^ &: Teckœ,
Principem Suevia;,Comitem Habfpurgi , Tyrolis . Ky-
burgi,& Goritiœ , Marchionem Sacri Romani Imperii,

BurgovicE , ac Superioris & Inferioris Lufatix , Do-
minum Marchia: Sclavonicce , &c. Sacrumque Ro-
manum Imperium, ex uni; & Serenillimum ac Poten-

tillimum Principem ac Dominum. Dominum LUDO-
VICUM XIV. Francix &c. Regem Chriftianiffimum,

ex altéra parte conclulx, intercelTerunt, ftabiliendique

tam didâ Noviomagenfi , quàm anteriore Wellphalicâ

Pace, amicabilis ulterior Tradatus Francofurti adMœ-
num inftitutus quidem fucrit , Icd ad exitum perduci

non potuent ; É re aiitem conimuni elle vilum fit,

eundem nunc Ratisbonx refumcre , quo tranquillitati

& fecuritati non tantùm Sacri Romani Iinperii,fedcti3nî

rotius Chriftianitatis , maxime nunc pcriclitanris, velper

Pacem vel Armiftitium confulatur; Quôd ad hune tam
falutarem finem obtinendum , altè-memoratse Sicrœ
Cxfarex Majeifatis ad Imperii Comitia Commilfarii,

veluti Plenipoteutiarii conliituti & etedi fuctint , ut

I- juxt»
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AnNO juxta Conckifum Comitiale XIII. Menfis Januarii, an^

^o . ni proximè prœterlapfi , Sacra Cgefareâ Majeftate ap-
I004.

probante, h&um , & Sacrx eœfareÉe Majeftatis, ac

Sacri Romani Imperii nomine tradlent , concludanrque :

Ex parte verô altè memoratas Sacrx Chriftiani'Jimsî

Suse Regte Majeftatis ad hoc Negotium tra£tandum &
terminandum , deputatus fit infra nominatus Plenipoten-

tiarius Regius. Hi ergo utrinque conftituti Plenipoten-

tiarii , convento tempore & loco comparentes, inmu-

tuas Armiftitii five Induciarum Leges confenferunc , ôc

convenerunt, tenore fequente.

I. Sacra Cxfarea Majeflas & Içnperium confentiiint

in Armiftitium viginti Annorum à die Ratihabitionis

cotnputandorum , idque ampleduntur iis ipfis Inducia-

rum Conditionibus ex parte Sacrae Chriltianiffimœ Ma-

jeftatis per ejusdem Plenipotenciarium apud Imperii Co-

mitia exiftentem , hoc in Loco antehac oblatis eo modo,

quo in fubfequentibus Articulis pleniùs declarantur.

II. Gùm hujus Armiftitii Bafis & Fundamentum iint

Pacis Weftphalicas & Neomagenfis Inftrumenta , ea-

dem in fuo vigore remaneant , eum in modum , ac Ii

hisce Tabulis verbotenus inferta effent.

III. Juxta hoc ita receptum Armiftitium fit vera

finceraque Amicitia , mutua bonaque Correfpondentia

inter Sacram Cxfaream Majeftatem 6c totum Impe-

rium ex una; & Sacram airiilianiffimam Majeftatem

ex altéra, partibus, adeô ùt nuUa ex nunc fpeciejuris,

aut via faai,nuUis HoftiUtatibus,Reunionibus, Vindi-

cationibusque , nuUo etiam recuperandorum Jurium prœ-

textu; nulliufve akerius rei causa, direûè vei indirecte

turbari queat.

IV. Ideô durante hoc viginti Annorum Armiftitio ,

Sacra Chriftianiffima Majeftas permaneat in libéra quie-

taque poffeffione Civkatis Argentinenfis , cum Forta-

Htio Kehl, aliifque Munimentis inter Urbera didum-

que Fortalkium litis & conftitutis, Rhenoque adjacen-

tibus, ut & omnium quarumcunque Dkionum &
Locorum.queeufqueadpriroumAugufti MDCLXXXI.
vigore Sententiarum Tribunalium Metenfis , Brifacenfis,

ut & Vefontini in Imperio occupata func.

V. Exerceat quoque Sacra Chriftianiffima Majeftas

in iis Locis ita retentis, libéré & absque uUius Con-

tradidione Jura Superiorkatis , fupremique Dotninii

,

neque lickum fit cuiquam. , altè diâiam Sacram Chris-

tianiffimam Majeftatem , iri ipfo Jurium fuorum exer-

citio ullo modo turbare.

VI. Reftkuet verô Sacra Chriftianiffima Majeftas

Imperio omnia illa Loca. quorum poffèffionem poft

primam Augufti MDCLXXXI. fibi vindicaverk , id-

que absque uUa refervatione , adeô ùt nihil quicquam

in iis Locis ita reftkatis , durantibus Induciis , fivè reti-

nere , fivè ullâ ratione prœtendere poffit, aut debeatj

Exceptis tamen femper Urbe Argentinenfi & omni-

bus Fortalitiis ad iftam fpedantibus , de quibus Articalo

IV. prsecedenti conventum eft. Si quid verô fine

Authoritate didorum Tribunalium Metenfis & Brifa-

cenfis ut & Vefontini, quod aliunde ad Regem Chris-

tianiffimum non pertineret , ante primum Augufti

MDCLXXXI. tantùm nudâ & fimpUci via faâi oc-

cupatum eflèt, id quoque Sacra Chriftianiffima Ma-
jeftas reftituet.

VII. Si quid etiam in unius vel akerius Partis Ter-

ritorio ad akeram Partem vel ejusdem Subditos perti-

nens , per modum Repreffaliorum arreftatum fuerit

,

utrinque relaxabitur.

VIII. Rex Chrlftianiffimus relinquit Dominos Pro-

prietarios eorumque légitimes Hseredes , SuccelTores

,

ac quoslibet , qui eidem Juvamentum fidelitatis fivè per

fe, fivè per alium, nempe Procuratovem , prseftiterunt,

in fuo Statu & plenaria perceptione Fruâuum ad Lo-

ca reuiika propriè & non ad Superioritatem fpedan-

tium , ut 5c exerckio in Ecclefiafticis & Politicis , prout

Inftrumentis Pacis Monafterienfis & Noviomagenfis

difpofitum eft. Reftituet non minus fupra didto modo
eos , qui adhuc Juramentum Fidelitatis prseftabunt ,

fivè in contumacia antehac fuerint , fivè non , & fi

qux haûenus in contrarium faûa fuêre, in priftinum

ftatum non minus rcponantur; ac ipfis & quibuscun-

que Locorum reunitorum Incolis, ubicunque moran-

tibus, liberum fit.fua Bona pro libitu.vel per fe, vel

per alios adminiftrare aut alienare.

IX. Concedit quoque Sacra Chriftianiffima Maje-

ftas omnium Locorum reunitorum, fivè vindicatorum

Incolis, tàm Catholicam Fidem profitentibus , quam
Conteffioni Auguftanse , aut Reformata ( uti vocantur,)

Religioiii addiiftis, liberum Religionis Exercitium, li-

berrimamque fruitionem atque difpofitionem omnium AnN">
Bonorum, Decimarum , redkuumque omnis generi;, j^jgr
tàm eorum , qui ad fuftentandos Ecclefiarum Rectores,

Paftores. Prxceptores, ac Adminiftros, quàm ad ipfa

eorum Templa, Scholas, cedetqiie pertinent, cuncto-

rumque aliorum , quocunque nomine veniant , nullis

exceptis.

X. Et quo Induciae iftse eô magis fèrvari pofilnt

neque ullis cafibus obnoxias fint , ftarim poft hune
Tradiatum ratihabkum utrinque nominabuntur , infti-

tuenturque Commiffarii ad limites Imperium inter &
Galliam juxta fupra denotatam poflèffionem , defig-

nandos, ponendosque, ubi necefle fuericfinium Ter-
mines , ita ut exinde nuUa oriri queat Controverfia in

detrimentum Armiftitii hoc Traâatu conclufi : Qui
Commifïàrii inter fe in id quoque allaborabunt , ut fi

quid ex akerutra parte défit , vel promiflfae Reftitutioni,

vel aliàs executioni praïfentis Conventionis , id plénum
efFedum fortiatur.

XI. Pacis Tradatus ( quibus finitis hoc Armiftitium

cum omilibus fuis hic pofitis Conditionibus ceffat : )

confeftim inchoemur i & tempus atque locus hic deter-

minetur.

XII. Sacra Chriftianiffima Regia Majeftas renunciat

ad tempus harum induciarum omnibus & quibuscun-

que PrîetenGonibus in Imperium ejusque Status, Mem-
bra & Appertinentes , ac in fpecie cundis Apperri-

nentiis, Dependentiis , Connexis, Protedionibus , ita

didisReunibnibus,6c qui prxtextus quocunque modo
excogitari poterunt. Renuntiant viciffim ad idem tem-
pus Induciarum Imperator & Imperium fuprcmo Do-
minio , omnique Juri Superioritatis & Protedionis,

vel alteri cuicunque qùse ipfis in Regiones, Urbes alia-

que Loca reunita aliàs coropetebant, aut competere
poterant.

XIII. Durante hoc Armiftitio libéra fint Commercia
inter utriusque Partis Subditos, ita ut Mercatorum alio-

rumque alterutrius Nationis peregrinantium, tàm Per-
fonis, quàm rébus apud alteram reciprocè plena iêcu-

ritas, & ubi opus fuerit,favor & auxilium concedatur,

neque unquam Juftitia Sx. Protedio denegetur.

XIV. Quod Difceptationes Civiles , iive Proceflus

judiCiarios attinet , fi inter Subditos ejusdem fupremi
Domini orta lis eft , aut impoftetum oritur, coram
Tribunalibus ab eodem Domino , aut conftitutis , aut

approbatis,fe invicem conveniant; fi verô inter Subdi-
tos diverlbrum fupremorum Dominorum contentio

nafckur, aut jam exiftk. Jus commune obiêrvetur, ut

A.dor fequatur forum rei.

XV. In hoc Armiftkii Tradatu, prêter Partes hic

tranfigentes , Imperatorem & Imperium ab unâ, &
Regem Chriftianiffimum ab altéra Parte , adeoque Sa-
crse Casfarese Majeftatis Régna & Provincias Haeredi-
tarias omnes,quas poffidet, ut & omnes Imperii Elec-
toratus, Archi-Èpifcopatus , Epifcopatus , Abbatias,
Praspofituras, Ducatus , Principatus, Marchionatus

,

Landgraviatus , Ballivias , Commendas , Comitatus ,

Baronatus , Dynaftias, Civitates libéras, Nobilitatem
immediatam, Vafallos & Appertinentes, in quacunque
Regione in & extra Germaniam fitœ fint, nullo excep-
to, omnes Circulos , omnes & fingulos Imperii Status,

Regiones , Provincias , Territoria , Dominia , ubicunque
fita fint, comprehendantur Pacis Weftphalicse Confortes,

& etiam Rex Catholicus, cum omnibus fuis Regnis &
Ditionibus.

XVI. Super executione & obfervatione hujus Ar-
miftitii contra quamcunque Turbationem five diredam
five indiredam , omnis & qualiscunque gcneralis Gua-
rantia inter Partes tranfigentes reciprocè & mutuô
prseftabitur , & jam promittitur , ad eamque alise

quoque exteraî Chriftianse Potentix omnes generaliter

& recipientur & invitari poterunt.

XVII. Prxftabunt fimiUter hanc reciprocam &
communem Guarantiam Sacra Cxiàrea Majeftas &
Imperium fuper illo Armiftitio , quod juxtà Conditiones

inter Gallix Hifpanixque Coronas, à Sacra Majeftate'

Chriftianiffima propofitas ,& à Sacra Cxfarea Majeftate

nomine Régis Catholici acceptatas conclufum , fimui

atque didi Armiftitii Tradatûs Ratificationes permu-
tatx fuerint, & in eum finem majoremque efficaciam

cenfebitur didus Tradatus cum Catholico Rege tan-

quam in hunc Imperii Tradatum de verbo ad yerbum
infertus effet.

XVIIL Refervat fibi utraque Pars intra très ab hujus

Tradatus Ratificatione fubfequentes menfes, fuos ulce-

riùs includendos ex communi confcnfu nominare.

XIX.



DU DROIT DES GENS. 5

AnNO XtX. Denique Dubia & Difccptationes fuper hoc

j/jg , Armiltitii Receffu.aut aliàs deinceps forfîtan oriundœ,
'^" non via fofti > auc armorum > direiîtè vel indireSè ,

nec per fe, nec per allos, fed amicabiliter fecundùm
Jnftrumend Pacis WeftphaliCÊe cenorem, componantur
& toll.intur.

XX. Iiiducias hasce hoc modo faftas promittit

utnique Pars in forma debira folitaque ratihabitum ,

foleraniaque defuper I^atihabicionum Inftrunaenra, intra

fpaciuni unius menfis, à die Sublcriptionis coraputan-
dum, reciprocè ritèque commutarum iri.

In quorum fidem roburque pr^fenres manu nos-

trâ fubfcriplimus , ac Sigilla noftra appofuimus.
Aclum Ratisbonse die XV. Menlîs Au^ufti , Anno
MDCLXXXIV.

(L.S.) Marquardus
Epifcopus & Princeps

Eyftettenfis.

(L.S.) Franciscus
Matthias May.

(L.S.) LuDovicus
Verjus Comes de

Crecy.

Ratificatio Cdfarea data V'ienna die 18. Augtifii

Anno 1684. [Jacobi Bernhardi
M u L T z Repvïfenratio Majeftatis Imperato-

riae. Part. IL Cap. VIIL pàg. 378.]

"Os Leopoldus Divinâ favente Cîementia Elec-

tus Roraanorum Imperator.lemper Auguftus,

Germanix , Hungarix , Bohemiïe , Dalmatiœ,

Croatix , Slavonix , &c. Rex , Archidux Auflriœ

,

Dux Burgundise. Brabantixo Styriœ, Carinthix. Gar-

nioIse,Marchio Moravias.Dux Lucemburgise ac Supe-

rioris & Inferioris Sileliïe, Wurtembergae & Teckae,

Princeps Suevix, Cornes Habspurgi^TyroIis, Kyburgi

& Goriticej Marchio Sacri Romani Imperii Bargovi»,

ac Superioris ôc^nferioris Lufatice , Dominus Marchiîe

Sclavonicas , Portus Naonis & Salinarum &c.
Notum teftatumque facimus omnibus & fmgulis

prasfentes Literas infpeûuris, leduris vel legi audituris,

aut quomôdocunque infra fcriptorum notitia ad ipfos

pervenire poterie Poftquam falubre vifum eft,femper,

& ob flagrans hoc tempore atrox cum immanibus
Turcis Bellum» maxime neceflàrium.fancita communi
concordia , quietem & tranquillitatem in Chriftiano
Orbe fartam teftamque fervari : Ratisbonae in Sacri

Imperii univerfalibus Comitiis inftituto Tradtatu , Di-
vinâ favente Clementia fadum efle , ut per noftras ad
didla Comitia Commiffkrios & Plenipotentiarios ,

Inducia: mutuœ ad viginti annorum fpatium inirentur >

intereà verô de ftabilienda univerfali folida Face a^e-
retur: Adeoque vicennales hx Inducia conclufaî dé-
muni & ad Ratificationem noftram perfe^Ee lint/orma,

modo & tenore fcquenti.

Fiat Inferfioi

/^Um igitur hsec omnia & fingula per noftros Pleni-
^^ potentiarios fupra nominatos , noftro praefcitu,Juflu

& Mandato , hune ad modum , prout hic inferta &
defcripta leguntur , gefta , perada & conventa fint:

Nos eadem omnia éc fingula , pr.^habita matura &
diligenti conlideratione ex certa noftra Scientia appro-
bamus , ratificamus & confirmamus , rataque & firma
eflè ac fore virtute prsefentium declaramus , fimulque
Verbo Imperiali promittimus. pro Nobis, Noftrisque
Succefforibus & Imperio Romano ( cujus Status Ra-
tisbonœ modo per Deputatos congregaci , vigore Con-
clufi Comitialis, décima tertia nienfis Januarii, Anni
proximè periapll , Nobis approbantibus & ratihabenti-
bus fafti hoc Vicennale Armiftitium pariter acceptant
& ratificant ) nos omnes & fingulos fupra dcicriptos
Articulob & quicquid tota hac Induciarum Convcntione
continetur, hrmitcr, conftanter ac inviolabiliter lerva-
turos.atquc ex'ccutioni mandaturos , nullaque ratione
vel per nos, vel per alios ullo unquam tempore con-
traventuros , aut ut per alios concraveniatur palTuros,
quomôdocunque id fieri poŒt , omni dolo & fraude
exckilii. In horum omnium Tcftimonium & Fidcm
Sigillum noftrum Qc&reum majus huic Diplomati
manu noftra fiibfcripto appendi fecimus. Datum in
Civiuce noih-a Vicnnx.die 28. nienfis Augulti Anno
ToM. VU.Part.il "

Dûmimi684. Regnorum Noftrorum Romani 2 7mo. Anno
Hunganci 3omo. Bohemici vero 28VO. ^^o

IOOj^.

LEOPOLDUS.

Raiificatio Rcgis Chrifliamfimi
[ J a c. B e r n h.M ù L T z loco citaco.]

LOUIS par la Grâce de Dieu Roy de France
oc de Navarre. A tous ceux- qui ces prefente.

.Letires verront, falutl Comme noftre cher &bien a,me Comte de Crecy , Plénipotentiaire à ia Die-
te de 1 Empire . en vertu du plein Pouvoir que nous
luy en aurions donné, auroit conclu & arrelté &
figne le quinzième du prefent mois d'Aouft , en la
Ville de Ratisbonne, avec les CommilTaires de noftrf-

"auv^'J^ "" '''"^ ^'^'^ l'Empereur à la dite Diète
eltablis Plénipotentiaires, pour traicter & conclure a,,nom de noftre dit Frère, & dudit Empire, en vertu
de la Conclufion de ladite Diète du 1 5 . Janvier de l'an-
née dernière, approuvée par noftre dit Frère, le Traitté
de Trêve, dont la Teneur s'enfuit.

Fiat Infertioi

NOus ayant agréable le fufdit t.raitté en tous, &
un chacun des Points & Articles , qui y font

contenus & déclarez, avons iceux acceptez , approuvez
ratifiez,& confirmez

j acceptons, approuvons, ratifions& confirmons
, & le tout promettons en foy & pa-

role de Roy, garder & obferver inviolablement, fans
aller ny venir au contraire, diredtement ou indiredte-
ment. En temoing dequoy nous avons figné ces pre-
fentes de noftre rnain & a icelles fait appofer noftre
Seel. Donne

^^"^^'^f^^^'
>« ^8. jour d'Août, l'an de

Grâce 1584. & de noftre Règne le quarante deusiefme.

LOUIS.

XL VI 11;

TraElatHS IndHciamm vkenmlittm^ tntcr Caro- M-Aoûfe
L u M Hifpaniamm Regem Catholicum ah Mna,&
LuDOvicUM ChrifliamJJimHm Gallia Regem
ab altéra pane. Ratishon^ i^. Augufii 1684.
Cum Ratificatione Régis Catholici. N ee
non (0 ArticHlo feparato. [Sur l'Imprimé à
Bruxelles apiid Joam. Theodorttm Amh. Fel-
pum Typographum Régis 1584. in 4. d'où
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans le
rhemum Pacis Tom. II. pag. lop, en Latin
& en Allemand, & dans le Recueil de Leo>iard
Tom. IV. en François , dans Franc. Frid.
Baronis ab Andlern Corpus Conflit. Jmp.
Tom. L in Append. pag. t09. en Latin; dans
Anhang z.ii des Europeifihen Herolds &c. pag.
1357. en Latin. & dans Londorph ABo.
publica Tom. XII. pag. 150. en Latin.]

DOn Carlos, por la Gracia de Dios, Rcy
de las Efpanas &c. Por quanto fe hallava
antecedentemente el Sereniffimo Senor Em-
perador mi Tio con poder y aniplia facultad,

paratratar, aceptar, y concluir en mi nombre qualcs-
quiera Tratados de Paz, ô Tregua con el Rey Chris-
tianilîimo que hallafe convenir, ô bien vifto le fuclc,

y haviendole foftituido, en vertud de la Claufuia que
tenia para ello, en lus iVliniftros refidentes en cl Con-
grefo de Ratisbona

, fe ha eftipulado y ajuftado entre
ellos, y el del Rcy Chriftianillimo, que alTÎ mifmo fe
hallava authorizido, y con Plenipotencia para efte fin,

el Tratado de Tregua por veinte anos , cuya Copia
en Lengua Latina es dcl ténor liguicnte.

In nomine, & ad honorcm Sàndfiilîmx Trinitatis

L a Dei

(i)C'cft du Thiairtm Pacis, & Je Lmiittlilm tfieVua lirSl'Arti-
rle feparé. Il ne fe trouve puint djDS l'ImprdDé de Druxc ;ic(

.

[Du m]



84 CORPS DIPLOMATI Q^U E

AnNO Dei Patris, Filii, & Spiritùs fandti. Notum fit uni-

T^Q. veifis & fingulis quorum intereft, aut quomodolibet
"*"

intereffe poteft. Cum Sereniffimus ac Potentiffimus

Piinceps, & Dominus , Dominus Carolus Secundus

Hirpaniarum (k Indiarum &c. Rex Cathohcus &c.

malis & periculis Chriftianicatis commotus, qux ipfi

iterato & vehementer, tàm ipfius Summi Pontificisj

quàm Imperatoris nomine reprœfentata funt, ut & Se-

reniffimus ac Potentiffimus Princeps & Dominus

Dominus Ludovicus Decimus-quartus Rex Francix

,

& Chiiftianiffimus , ex conftanti confervandae inter

Chriftianos Pacis defiderio , & etiam crebris , & in-

ftantibus Summi Pontificis adhortationibus permotus,

decreverint illud Bellum , quod inter ipfos jam arde-

bat, follicitè pro communi Subditorum , totiusque

Chrifl:ianitatis,jam aliundè nimis afflidlasbono, quàm

primùm vel per Pacem, vel per Inducias extinguere,

ideô ciim jam dudum Sacra Majeftas Chriftianiffima

fua Mandata Miniftris fuis , tum variis locis , cum

hic etiam Ratisbon» ad negotium traftandum dederit,

cum iis. qui ad id conficiendum. à Rege Catholico

fufficienti Mandate muniti efient; è re fua quoque ju-

dicavit Sacra Majeftas Catholica , cum videret fe à

locis Tradatuum nimium remotam, Sacram Casfa-

ream Majeftatem requifiviflè , ùt in eô peragendo partes

fuas fufcipere , ,& ex ejus Miniftris aliquos feligere

vellet,quibus rem totam committeret. Quare fœpiùs

altè memorata Sacra Sua Cœfarea Majeftas, tàm pro-

ficuo, ôc utili négocie, in bonum univerf» Chriftia-

nitatis celerem manum applicatura , fuos ad Comitia

Ratisboneniîa Députâtes , Cxfareos Commifîàrios

delegavit & fubftituit, ad Armiftitii Tradatum loco,

& vice fuâ pro Rege Catholico, cum Régis Francise

Chriftianiffimi infrà nominato Miniftro Plenipotentia-

rio ineundum , qui etiam Armiftitium mutuô conclu-

ferunt & fubfignaverunt juxtà Conditiones fequentes.

I. Juxtà Conditiones à Rege Chriftianiffimo oblatas

pro Pacis reftauratione , Rex Catholicus ampleâitur

vicennales Inducias à die Subfcriptionis hujus Trafta-

tus computandas, quibus durantibus ceffent utrimque

tàm Terra, quàm Mari, aliisque Aquis omnes Hofti-

litates in omnibus Regnis & Dominiis , in & extra

Europam , tàm cis , quàm trans Lineam , omniaque

reftituantur hinc indè in eum ftatum, in quem Pace

Neomagenfi fuêre conftituta, exceptis tamen illis, de

quibus fequentibus Articulis ratione pofTeffionis fuerit

conventum,quâ Reges Catholicus, & Chriftianiffimus

durantibus Induciis vicennalibus reciprocè gaudebunt.

II. Rex Chriftianiffimus retinebit & fruetur, duran-

tibus hisce Induciis , quiète, & fine moleftia, qua-

cumque de caufa , aut praetextu fieri poffit, Civitate

Luxemburgo , ejusque Prafedurâ aut quatuordecim ,

vel quindecim Pagis, vel Villis ab ea dependentibus

,

ficut etiam Beaumont & tribus, aut quatuor Pagis qui

de ejusdem Dependentia fuperfunt, item Bovines fine

Dependentiis, Chimay cum duodecim vel quindecim

Pagis dependentibus.

III. Quàm primùm poft editum Inftrumentum Ra-

tihabitionis in débita forma , qua Regia Catholica

Majeftas acceptabit , ac ratihabitura eft ea qux hujus

Conventionis Articulis continentur, Regia Chriftianis-

fima Majeftas , Regiae Catholicaî Majeftati reftituet

Oppida Cortracura , & Dixmudam cum utrimque

Dependentiis pofteaquam illorum mûri dejedij&Mu-
nimenta folo fuerint sequata.

IV. Reftituet etiam Regia Chriftianiffima Majeftas poft

fadam Ratihabitionis permutationem , omnia Loca
qux Armis illius fuêre occupata , & generaliter omne
illud, cujus poflèffionem poft vigefimam Augufti.Anno

millefimo , fexcentefimo , odogefimo tertio apprehendit,

exceptis Civitatibus Luxemburgo, Beaumont, Bovines,

& Chimay , quas cum fuis Dependentiis , eô modo
retinebit, quô fuperiùs Articule fecundo hujus Con-

ventionis ftipulatum fuit, Manebunt de csetere Regia

Catholica Majeftas , & Regia Chriftianiffima Majeftas

in eadem poffeffione ac ftatu , que tempore felutœ

primse Blocadx , five B/ocus ( ut vocant ) Oppidi

Luxemburgenfis fuêre conftitutse , ità tamen ut ratione

talis pofTeffionis. velaliarum Civitatum aut Lecorum,

quse durantibus hisce Induciis in unius vel alterius

Partium poteftate remanebunt, nuUatenus liceat quid-

quam hinc indè prxtendcre , ullasvè facere Reuniones.

V. Tenebitur etiam Regia Chriftianiffima Majeftas

poft editam ex parte Hifpanix Ratihabitionem Copias

fuas ex Dominiis Regiœ Catholica Majeftatis reveca-

re, ubicumque Locorum fita fint, viciffim etiam Rex

Catholicus ab omni Adu Hoftilitatis abftinebit, etiam- ^j^no
que ex parte fua pro Reftauratione tranquillitatis pu- ^^
blicse & mutuae Amicitise inter Subditos utriusque ^^^4-
Régis Cathûlici, & Chriftianiffimi eadem fervabit,ad

qux Regia Chriftianiffima Majeftas fefe prxfenti hac
Conventione obftringit.

VI. Et fi ex hoc Fundamento , quod uterque Rex
durantibus hisce Induciis , in ea poffeffione manere de-
beat , in qua utraque Majeftas Catholica & Chriftia-

niffima, tempore primx folutx Blocadx, five Blocus

( ut vocant ) Oppidi Luxemburgenfis fuêre conftitutx

,

exceptis tamen Locis qux in Regix Chriftiajiiffimx

Majeftatis poteftate remanebunt, aliqua Loca extarent,

de quorum extenfione, five de tempore poffeffionis lis

foret, illius decifio Régi Magnx Britannix deferenda,

ità tamen , ut fupra memorati Reges fuper hoc nihil

ulteriùs queri poffint poft trium menfium fpatium à die

ratihabiti Traâatus elapfum.

Vll.Continuabuntur infuper ex utraque Parte exaûio-
nes Contributionum quxfolvendx reftabuntj ad diem
usque commutatarum Ratificationum , exque qux hoc
modo tempore Commutationis adhuc debelsuntur >

exfolventur intra fpatium trium menfium à fupradiâo
termino computandorum , nuUaque propterea fieri po-
terit executio intra id tempus contra Communitates
débitrices, dummodo fufficientem prxftiterint cautio-

nem in Urbe, intra illius altè memoratorum Regum,
ad qiiem diâx Contributiones pertinebunt, Dominium
fita ; Si verô aliqux orientur Controverfix , five Diffi-

cultates,intuitu iftarum Contributionum , nulii Partium
licitum fit fibi via fadi fatisfacere , fed contentiones

iftx terminentur amicabiliter , & fi iftud fieri nequit

,

adArbitrium Régis Magnx Britannix remittentur.

Vin. Rex Chriftianiffimus promittit ab omnibus
Hoftilitatibus ex nunc in Belgio contra Civitates , &
Loca ad Coronam Hifpanix pertinentia, etiam agris,

five Plat Paj/s , ceffatum iri, ficut etiam ex parte
Hifpanix viciffim abftinendum erit.

IX. Nihil hinc inde quead Tradatus Noviomagenfes
inter Reges Catholicum & Chriftianiffimum innove-
tur , verum ii per omnia in fuo vigore falvi maneant,
nifi tamen quatenus Articule primo fuperiùs refervatum
fuit.

X. Sacra Cxfarea Majeftas tàm pro fe,quàm nomine
Régis Catholici , ut & Sacra Chriftianiffima Majeftas

confentiunt , ut univerfîim Imperium , Rex Magnse
Britannix, Confœderatarum Provinciarum Ordines,&
denique omnes Reges, Principes, Respublicx, ac Sta-

tus , qui hanc Obligationem in fe fufcipere volent

,

utrimque promittant fe pro reftauranda & affecuranda

bona Fide , ac univerfi Orbis Chriftiani Tranquillitate

horum Padorum Guarantiam ia fe fufceptures.

XI. Inducias hasce hoc modo fadtas promittit Sacra
Cxfarea Majeftas à Rege Catholico, ficut & viciffim

Chriftianiffima Sua Majeftas, in débita forma folitaque

ratihabitum, felemniaque de&per Ratihabitionum In-
ftrumenta intra fpatium fex feptimanarum : vel citiùs

fi fieri poterit, à die Subfcriptionis computandum ,

vel hic, vel in Aula Chriftianiffimi Régis reciprocè,
riteque commutatum iri.

In fidem, roburque horum omnium qux fuperiùs

de£cripta , ac nomine Sacrx Cxfarex Majeftatis pro
Rege Catholico ex una , & nomine Sacrx Chrifiianis-

fimx Majeftatis ex altéra partibus traûata & conclufa

fuerunt, nos Infrafcripti prxfentes propria manu fub-

fcripfimus ac figillavimus. Aâum Ratisbonx die dé-

cima quintâ Menfis Augufti, Anno millefimo, fexcen-
tefimo odogefimo quarto-

(L.S.) Amadeus Cornes de

, WlNDlSGRATZ
(L. s.) LuDovicus

Verjus Cornes

deCR^a
(L. S.) Franciscus Mathias May.

YHaviendofe vifto , y examinado efte Tratado l

herefueko aprebarle, y ratificarle, como en ver-

tud de la prefentc le apruebo , y ratifico en la mejor

,

y mas amplia forma que puedo, prometiendo en fee

y palabra Real de cumplirle enteramente , como en

el fe contienej Para le quai mandé defpachar la pre-

fente firmada de mi mano, fellada con mi Sello fe-

creto , y refrendada de mi Infrafcripto Secretario de

Eftado;Dada en Madrid à diez, y fiete de Septembre

de mil feifcientos y ochenta y quatre. YO EL REY
Don Crispin Gonzales Botello.

(L S.)

Arti-



DU DROIT DES GENS.
^j^j^Q \Articitlas fcparattis.

16 04. ^^-^lOnventum infuper eft per hune Articulum fe-

paratum , uc , quô illa toti Orbi Chriftiano

adeo neceffaria atque exoptata Tranquillitas , fe-

curior atque firmior exiftat , quôd etiam omnes Prin-

cipes & Respublicas Italie, Traâatui hodie, inter Ca-

tholicam Majeftacem , & Chriftianiffimam Majeftatcm

concluib ;, includantur , quod etiatn pro Genuenfibus

locum habebit, ita camen uc eciamlï Chriftianiffima Ma-

jeftas tantummodo promittat, nec Urbem Genuam,
neque uUum alium Locum munitum (Gallicè , Place)

ad illatn pertinentem , aut circumvallare, autobfidione

capere , aut alio modo fibi acquirere :, nihilominus alio-

quin facultatem fibi refervet ,defideratam Satisfadtionem

de Genuenfibus perfequendi. Cujus Articuli Ratihabi-

tio. una cum Ratificacione ipGus Traftatus exhibenda

eric. Si autem Catholica Majeftas Articuli hujus fe-

parati Rarihabitionena eodem tempore non fuppedita-

verit , totus Articulus pro omiffo & nuUo habebitur.

In fidem roburque ejus, quod Articule hoc feparato

defcriptum , ac nomine Sacr» Caefareœ Majeftatis pro

Rege Catholico ex una & nomine Sacrae Chriftianiffi-

mse Majeftatis ex altéra, partibus, tradatum & con-

clufum fuit ; nos infrafcripti propria manu fubfcripfi-

mus , ac Sigilla noftra appofuimus. Adum Ratisbonse

die 15. Augufti 1684.

XLIX.

'j4Eîe ds Garantie AnTraité de Trêve entre la F R A N-

CE ^/'Empire donné far Monfieur l'EleUeur

de Brandebourg, ^«4. Novembre 1684.

[Freder. Léonard. Tom. V. ]

NOus Frédéric Guillaume, par la

grâce de Dieu Margrave de Brandebourg

,

Archi-Chambellan & Prince Eledteur du S.

Empire, Duc de Prufle, Magdebourg,Juliers,Cleves,

Bergues, Stetin, Pomeranie, des Caffubes, Wandales

&. en Silefie , de Crofne & Carnovie , Burgrave de

Norimberg, Prince de Halberftadt, Minde & Cammin,

Comte de la Marche & Ravensberg , Seigneur de

Ravenftein, Lauenbourg & Butau. Faifons fçavoir à

tous ceux à qui il appartiendra ; comme en confequen-

ce de l'Article 16. du Traité conclu entre l'Empereur

& l'Empire d'une part , & le Roi Tres-Chrêtien de

l'autre , dont les Ratifications auroient efté échangées

de toutes parts, le quinzième Septembre, Sa Majefté

Tres-Chrêtienne nous auroit requis de lui donner un

Ade de Garantie, nous nousyfommes portez, d'autant

plus volontiers , que nous avons toujours contribué

par nos foins, & par tout ce qui a pu dépendre de

Nous, à l'Accommodement d'une affaire de G grande

importance: & que d'ailleurs nous nous y trouvons

obligez généralement par le fufdit Article, avec tou-

tes les autres Parties contradantes. Ceft pour ce que

nous avons promis & promettons par ce prefent Ade
à Sa Majefté Tres-Chrêtienne, nôtre Garantie pour l'e-

xécution & l'obfervation de ce Traité , contre toutes

fortes de Troubles qu'on pourroit apporter au contrai-

re, diredement ou indiredement, ainfi que Sa Majefté

nous a promis réciproquement de fon cofté la même
Garantie par un Adefpecial & autemique, & de vou-

loir obferver ledit Traité inviolablement fans y con-

trevenir en aucune façon ; les Traitez d'Alliance &
d'Amitié entre Sa Majefté Tres-Chrêtienne & Nous

,

demeurans dans leur vigueur , & devant être exécutez

de bonne foi avec une entière exaditude de part &
d'autre. 'En foi de quoi Nous avons figné la prefente

Déclaration de nôtre main , & à icelle fait appoler le

Cachet de nos Armes. Fait à Cologne fur la Sprée,

le 4. Novembre 1484.

Signé,

Frideric Guillaume Eledeur.

29. Dec

5ui1î 3oI)ann ©corg ju S(nl)alt / iibcr Annom :Dortf ^mim auffgcucôtct ; 1684.
QBorinn 3cncr t-icfcmba^ ©orffmit
alïctt Sugc^èrungcn/ ^cl)cné^'®crcc^^'

rigfcitcn/ OUï-xmh Umcrcn=®cri(^.
un »cr Dicr5cl)cn taitfcnb tjicr \)mu
teit 2:î)aicr ycifaufct / mh anbci)

fïcf) m ^Cl)Cn=iKC(^té «nb direfti Do-
minii ficgicbct/wicmc^t wmigcf bcffctr
Succeflbres »en ©uc^img bcé $cl)cné/
^(atîammg bcé Çel)cm®icnfîé/ ^ra-
^ûlbigung / unb attcn anbcrcn Çan^
bcé'^^Scfc^wcnmgm kfrcixt / 3cboè
î>fl§ bie Untcrtt)anm s» bcn Çanbé=^
S(n(îc{cgcnl)citett in bic «magbchirgifc^c
CafTam jdtjrlif^ ifo, xf)a(cr liefcrctt

fctten. ©cfc^c^ctt în q^otébam bctt

25>tClt Decembris 16%^. [Lunig,
ÎCUtfcfjCé 9îCiité-Archiv. Part. Spec.

Continuât. II. ^ii\<Xi^ III. pag. 177.]

C'eft-à-dire,

Traité, ou Contrat entre Frédéric EleBeur dt

Brandebourg -, & Jean George Prince

d'Anhalt, far lecjuel L'EleBeur vend à ce Prince

le f^illage de Belleben , Jitué dans le Territoire de

Magdebomg , avec fa JurisdiElion Féodale , ^ de
haute Qr bajfe Jufiice , & toutes fes Dépendances,

pour le prix ^ fimme de 14. mille 400. Richs-

dalers, renonçant même en faveur dudit Prince ç^
de tous fis Succejfeurs au Domaine direB fur le-

dit Village y & à toute pétition de Fief, Services

féodaux , Hommages ,^ autres Droits c^ charges

,

à la referve d'unefomme de z^o. Richsdalers que

les Sujets dudit lieu de Belleben feront obligés d'apor-

ter tous les ans à la Caijfe de Magdebourg pour letdr

Ouote des ColleEles Provinciales. Fait à Potsdam la

2p. Décembre 1684.

^\Vi wiflén fo; \)mm\i teî)Cïmmint3ricî) / bnfj jwifcfieii

3LA bem ®urd)I(iuc{;fig|i:eii/ ©rofjîiiKÎdîtiglIcn '^h^tn
pX unb i'ittmi S^enn J^dcbcrid; 2BiII)eIm/ maxg^
tJ' (jrnfcn jii SBrnnbcnbuvg / 5cé ^eiliijeii 3ÎDmifd'cii

Sîeicïjé (£.ï^'^amum unb &)mfk^ini in 'Pteutfcn/

ju «Snngbebuïâ/ 3-tîIict)/ dlmi SSctge/ (ëtettin/^oni=

mm\l beï eAffuben tnib ^cnben/ (lud; in (5tMe|Tcn ju
eroffen uilb Sagernborff ^fréogeny «3iir<|âMfen ju
Stîtirnbcrg/ giîrfïcn ju Sjalberjlabt/ aîîinbcii unb <la-
min / ©rafen ju bcr ^\m<£ unb iXaDcnébcr^ / ^erjn ju
ÎKawnnein/ unb b« innbc inucnburg unb SBiStAii/ k,
m cimm : unb bein Suïd)[n«cf;tiâjien Juvfîcn unb
^mni iitxm Sol^ann ©eorâcn/ $iîc|]en ju %\\\)a\ti

©rafcnju -JCfcnnien/ S-^mn ya. gerbfl unb SSmiburg/
©einer <ll)mfax^\. ®urdil. iKi'orbncten gtrtbtljnltcrn

bcr gl;ut unb 3)înrcf «Srnnbcnburâ/ nud) ©cncrdl.-Jcib»

SOirttfctiaan/ am anbcrn %\)àkj m ju Svcdic be|l('înbt:.

gcr unb unTOiebertutflicC'ct érb=<?auff abaetcbet unb â^»

ft^iloffcu itorben; gé yerfnuffén ne!)mlid) I)ô*)î<icmclf(;

©c. CI)urfuvtî[. ®urfM. ju sBrnnbcnburg/ k. haè burd)
bcn 'îobeëîjna 3I)rcé gcrocfoncn 23(if(i[fcn/ hihim$
SBcrnerë yon koi>a\.\l yo. gei^/ on ©te cricbùîtc/ unb
im S^er^otjtl^uni éînâbeburg gekjjcne ©orff ^cilécwl
mit nlfcn bnrju 3cI)Dtcnbcn Untml)flncn/ ^nbcrciun /

iel;në;®cret(itii!fcit/ ©pnnnntnb Sjanbt5Qien|1cii/ Obcr»

unb Unterî@erid)ten / in bcm S'orf unb nu|f bcm jjclbc/

boni Jure Patron.itus obcr ^"^tïdiiînîicljcn/ 3''df'-'i'.' ^?ol«

^wwni ©lîrtcn/ SSiîfd'cn/ SBicfeny îcidvn/31'aticni/

«SîiîMon/ 3e()cnbcn/ grb^^inft'n / ©d'cncfe/ ^âcftrcp/

îrtudH^tîncrn / ©lînfcn unb oCIen ubri^jcn Pcrrinention/

Svcd't unb @cvcd;tt((fcitcn/ ivic (é bie l'on iod'uu / unb
I)ii'ba>i>t bic l'on kxo^^î a,â)aUl bcfcfjcn/ genn^ct unb
gcbriuicf'ct / obcr nu^cn unb gcbroud'cn fbnncn unb fol^

ien/ ©ciner '^urftl. ®iird'I. su "Jlnliiilf/ umb unb rot

uicrjcOcntrtufcub vicrOiinbcrt îOrtkv bcfjrtnbcltc .^'niif,Sum-
L 3 ma.



s^ CORPS DIPLOMATIQ,UE
AnNO ma, tiny^aU tiub rtïfi)/ brtfî fo fort kl) Ubcr^cbuna bcé

- xc , Sorjfeé ÎSctteben/ fi'inff tnufcnb '^slïjflU'r/ imb nocl) fiînff

^ '^°4"
t.njfdij, q:^{,ieï rttif r)|lern i68 j. acgcn ûuittmiâ brtl)r flit

bic ilPinvibcbiitaifdje ê<iini"<:>-' ju Sâicber^giiilôfiina beé

"anbtes^Êfnfîfuvff) hqa\)Ut/ bie iibrige ria tnufeiib «iet

I)imbert 'îljnlei; rtbcv/ imb 5«)aï bai'on jmei; tnitfenb

'<:hala/ nié eiii Legatum. von bcm in ^«iiHên iH'i'lbi''

tciîcn S^ev^og su (£ïO); / itnb bie iibvige sn)ei;tflufi:nb met

I)unbert 'i^aUï neben bcm IntereflTe, rodclje (ge. 5ûï)î1.

®utc()I. ju "^tnl^alt (lue b£ï Sèutfuïjll. Q(fricrtnifd;en

Compagnie ju forbCïn I^lbeil/ compenlando DerâniiâCC

nicïbcn foKen,

Sa>te nun ©e. gi5r(ll. ®urcljl. ju "îCiif)*!» / 2C. «ré

^mifcï/ bie Summa ber fiînjf tmifcnt C5:t)nlci; bci; tra-

dirinig beé ®ovffeé SBeffeben/ unb l)ietnnri) ;iuf £))îetn

i68)-. iiocî; fiînf toiifait Qiljfllcr gegen ^luittung bfll)!- ju

licjrti)[cn/ unb rocam bcï ubrigcn t'iei- tnufent vicrijunbert

îl^îkï Legatorum, unb ané bec %fïim\\^t\)m Compag-

nie 3I)ro competi«nbcn@eIbcr/ bie in S'jànben I^abenbe

Documenta unb refpeaive Ceffion auéju(îetlen Viï-

fpvockn; ^Cîfo l)abcn ©einc Êljuvfut|ïï. ®uvc(;ï. ©cro

^Jînilbeburt]ifri;en SJcgievung unb damm gndbig)! bc^

fol)lcn/ bie llbergabe fotl^nneé Sotffeé cum perrinentns

^c^yn bcm fe'miJfang bet ©elbcï/ mie Db1îcf;et/ fofovt

gcbiîljrcnb iné SïBercf ju ïic()ten/ unb ©eine gûrpi.

Siu'dil. ju 2Ci!l)rtlbf in eine 3etu!)iâe PoileiTlon ju p
écn/ îinb itbec biefcn ^rtuff^Contrad jUciff unb feiH ju

Ijaltcn. 97rt(I)bem dUcl) beg i5ur|ien ju -ifnljnlbt 5ùv|ïï.

®uï*l. nid)t raenig bebencflid) gefntten/ niegen biefcé ein^

êigen '®oi-|fe^ (fo fîe bod; titulo oneroib erlrtngct ) ju

ée!)eni5=obcr grbl)ulbi8ungë = ©djulbigt'cit (id) ju verbinî

î>en/ M)ené-obcr rtnbere Servitia ju prseftiren/ (luf be^

ncn g)îa3bcbur«ifd;en Jflnbtngcn gleid) <inbeni Vafallis o=

bec untettî;aneii ju etfd^einen/ bem S^er^oâtl^uinb CPÎag»

beburg ftd) iubject JU mad)eu / unb ror beffen 3îegie=

rung ju lleljcn ; ©o I)<iben ©e, (ri;uïfiîï|ll. ®Hvd)L in

Conlideration . bflfs I.) im SXitteïpfeïbt nufbiefem ®orf=

fe me^ï t)njfret/ aud) bnfî a.) baé «auf^Pretium beé»

I;(îlben ge|Tcigeït roorben/ unb j.) bie ^pferbe unb Jjrtnbf»

©ienlie bcr untertl;rtnen bicfcg Sorfeé (roeld^e bod; ben

jnei)Ten gîuêen btingen fûtten / unb in bem '2£nfd)lng jiem=

lid) ^od} nninufen) ju feinem beco nnbern licmbut/

ttiegen bec gntlegen^cit fiîglid) gebrrtud)et iuetben fon^

ncn/ bero an bem Sotffe ^ettcbcn [;rtbenben iel)n-D\ed)té

uni diredi Dominii (td) .^l'flfc btcfeé n)0lbebnd)tlid; be^

gebcn/ unb bnncben (id; bellanbig bn&in ctflâl;rcf/ bdfj

beé 5iir|ien jn 'ÎCn^nlt '$ût\tl. ®urd;l. bcro 5i5rfï(id;e

(gvben unb nnbere fingukres Succeflores (ronnn biefclbc

giSriTnuifjigcn ©tanbeë finbt) nid;t rtffein von ©ud;ung

luib rcrîi'cflicben gmpfang ixè icl)né/ ItbtTdftung bcï ie=

Ijené = «ppid)t/ anâ.) bni'on dependivcnbcn 3vitteï-obc>; ii=

j)ené='2)ien)len / fonbern «ud) von &b = S^ulbigung / Per-

fonal-Subjeaion , ^opf^Oelbe / Accife unb aUcn rtubetn

4anbeé=S3efd)n)cvungen/ fie I)(iben 9î<if)men/ wic (îe woU
len/ von nun an gmièlidjbeftcpet/ <iud) auf benen aJîng=

bebia-gifcben ^anbtctgen ju crfdjcinen obec vor bei- ^ag-
beburgifd'icn Svcgievung jn jleljen/ îeineé wcgeé fdjulbig

iinb gel)nlfen fei;n fotten; bie Untectl^ancn beé ©oïjfeé

SBcUeben nber/ bleiben nod; fevuer unb ju nHcn geiten

in benen <p\M)ttn/ ivomic ©e, gl^uvfurllt. ®urd)l. jle

burd) bie grb4'Julbigm'.g fd)on vemnnbt feint/ ober gegen

bie îûnfftige Sjeïéoge ju aJîngbeburg t^d) verbinbcn iver^

bcn/ Unb fott berofelben bec gpbt bec îïeue unb beé

©cî;orfambé / ivclcben ©ie {)ieïned>11 bcé ÇurlKcn von 7£n>

Ijalt 5-iirf[f. ©uïdil. unb bero SOÎittbefcliriebencn/ <iff5

©etiditënmb iel^né-'Sjerzn ju leiflen I;aben/ jc^o obet in

îiSnftigen gciten nid)t abbri5ct)ig ober nndjtl^eilig fepn.

2B<îé baê J
us CoUedtandi nnbclangct / fjrtben ©. gf^uts

fiirjT[id;c Sutdjf. (nnd}bem ©ie griinblid^e gi7ad,irid)t

cingejogen/ buft bie Untett[)nncn bcé ©ocffeé ffieUeben/

ivnnn biefclbc xn bem î)oI)en "JCnfnéc/ n^orinn ©ie ie^o

fîd; befiiibcn/ ferner «Ifo tîet)en bleiben foltcn/ mit bci*

geic voflentg / ivie ein gutec^ 'îï^eil fd;on^ getl^nn / cnt^

meicten/ unb il)ve Sicnji = ©utl;ec jum gïôfjejien fed)n=

ben bce iâ)ené--imb @ci-td;té = Sjcrren liegen lojîén wûx^

ben) mt bcé 5-uï|Ten von 1!.nl)aU 5tîr|Uid)en ©Uïdil.

fîd* v'ctlid-cn/ bnft von ©djliefjung bicfcé .«^«uffcé an/

tmb in hinfftigen gcitcn / evmelbte untei'tïjnuen ju bcn

fanbciJî'JCngetgenl^ciicn in bie g)îagbcbuvgifd}t ianbfd;nftiJ=

Cafla , Dbcc n)o()in ce fonjl vcrliinget ivikbe / in termine

QBei)n(id)ten/ auf eimnni)! unb in einei* Summa 3aî)vlid}

înici;il)iiiibcrt funfljig ':$:linlcf licfcrn/ unb bitgcgen von

aikn Qfnlngcn/ ^opflf-Oclben / Accifcn/ Contribution,

53ufen=.(i5clbe/ ginCiuarticruiig/ Servis - ©cibcvn / obcc

WiXë iuif;cr bitfcn gencnnet rocrben nwg / flffcrbing ex-

empt fepn/ unb bèt modus foldje 250. ZW^t ju exi-

giïcn/ bcé Juvfien von "Jlnljalt 5'^r|1I. ©uiïbl. unb be^ Anno
vû SOJitbcfrijmebencn fceçgelnffen / aud) bacnncbcï fcine k^^a^
provocation an ©ctne (£I)urfiittîl. SurdjI. obcr betD

^'

«ÎRagbeburg. JKcgicning unb ianbfdjaft / obec roo eë foiiiï

von nDtt)cn/ von ©r. Êf>urfia'fîl. Surd)!. ern|11itlie):

SBcfel)! fofott ertl^cilet werben foU. ©olten nun uiivet»

mciblidx ®iird)=Marche ftd; ereignen/ unb biefe bie Un»
tertl)anen ju Sgetlcben mit befrefen/ fo foCcn (te babc^
nid}£ mel;r / rtifj anbere umbliegenbe g)lagbeburgifdx

Sorffcr befdjroeret/ nod) burd; ^t\U=ia$it/ ober anbere

militarifd)e lixecutiones jum Ttbtrag ber ^ 'rdinar-Ocfals

len untitd;tig gematl)ct roerben; '2Bîîrbcn abcr biefe untecs

tf)mm btircl) ^rieg ober anbere ungeivDl;nïid;e Uuglucféa
^aiïc (rocld;e ber î)éd;(îe @£)tt in Onaben abivenbeit

Jvo(fe) bergcfîalt in '2(bnef;mcn gerat^en/ bafi baê vota

ï)n verglid;cne quantum bcr 2^0. "HjaUt oI;n toual-Ruin

von il;ncn gac nid;t erl;ûben werben tonte; ©0 wotfett

©e. (£I;urfiirf[I. Surdil. nnb nad;fommenbc Qerêoge ju
gjîagbcbuvg auf biefem quanto fo genau nid;t befîe^en /

fonbern bié ju erfolgenben befferu ^eiten mit einem bil»

ligmàfstgcn unb ertraglidiem quanto ftd) jnl;rlid; vergnus

gen Irtflen; SBeil aud; bei; benen @erid;ten ce (tcf; oftets

nial;lé jujutragen pfleget/ bafj 5ancfftid;£ige icutl)C obec

beren Advocati t(;re @ad)c in 2BeitIâu(ftigfeit ju jie&en/

unb il;r @egenfl)ci[ babmâ) um fo viel langer auffjuiaïs

ten/ beg fon(î fjeilfamen beneficii Appellationis fid; inifj=

6raud;en; ©0 fiaben ©eine gl&urfitrfllidje ®urd;I. aué
tttoI;lbebad)tem ?Kat^/ vor fid; unb beren nad)fommenbe
^eréoge ju gjjagbeburg/ I;icmif «nb ^raft biefcë vcra

iviUiget/ bofj benen Untert^anen ju SBetteben weber in

Criminalibus nod; Civilibus (bfl in biefem bie Jjaupts

©unnne jtt)ei;f;unbcrt îi^aler nid;t erreidjet) von benett

@erid;ten bafelbfî ju appelliren/ ober per viam nullita-

tis JU provociren geflattet jverben foffe; (£ê jvârc bann
jemanben/ fo viel bie Criminalia belanget/ bie '^obeés

©traflfe juerfannt/ nuf TOeId;em ^aU. ©r. g:l)urfur(ÎI.

®urd;I. obec bero nad;fommenben S'^er^ogen ju fD^agbes

burg / aie ianbeé^S^erren / baê Jus aggratiandi bittig ver*

bleibet/ ba abec bie Summa appellabilis xoàïc/ unb bie

©ad)e par appellationem ober querelam tiullitatis ait

bie ?fRagbeburgifd;e Segieruilg gebix^rcnb devol^'itet ivtîcs

be; ©0 ivotten ©eine £|mrfurpd)e S>urd;I. bie even-
tual-2ïerorbnung an bero 2)îagbebucgifd;e Segierung f^
fort nacl; votfjogenen biefen Sa\t^/ erge^eii Ia(fen/ bajj

bie Inhibitoriales obec Compulforiales obcr anbere Res-
cnptanid;t immédiate nn beé Jiîrfïen von TCnl^alt 'Jiîcfff.

®urcl)l. obcr bero 9Ritt)efd;riebcne/ fonbern an benSBcamôs
ten obec ©crid;té 5 25ern>alter / tveldjec ben Procefs diri-

gicet r;at/ geri4>tet/ unb bemfelben ju SScttebcn ober ^etê

infinuiret iverbcn , QBcI^ieé bann aud; au(f bem Jatt /

jvann bcê Çiîrfien von "îtnl^alt gtîrfîl. ®ur4^!. unb be*

ro 9)îitbefd;riebene von jemanbt i5ber ïurê obec lang ac-
tione reali ober hypothecaria wjegen bcê in SJlagbeblicgts

fd;ec ^or;cit gelegcncn 5?aufeé gei^/ unb beffen pertinen-

tieii belanget roecben m6d;ten / ju extendiccn / bafi nein*

lid; bie #agbeburgifd;e SXegierung bie bacauff erge^enbe

Citationes, Refcripta, Monitoria unb bergleidien @Ca
ïid;tlid;e 2)ecorbnungen / an obgebad;fc 58eambfe obec

@erid;tg;25ectt)alter ridite/ aud; in berfelben f>erfon bie

Sentenz abfaffcj \cbod) bie enblidje Execution (bamit bii

Sententia nidit inanes feijn) auf benôfl&igtcn JaH «nb
nad; ©ctcgen^eit ber ®ad)e entjvebec tn bie fruâus obec

lùbftantiam beë Sjaufeé ^eiê/ voffenfirecfcn laffen; ©ol»
te abcc bec Tluêfymd) ivegen bcê Sorffeé SSelfeben «nî>

beffen pertinentien^ecnîl;cen; ©û wotten @e. g|ur(Ttr(i;r.

®urd;t. «nb bero nad;foIgenbe ^er^ogc ju gnagbeburg
intuitu bec j« Iei(îenben fd;ulbigen @eivef;c / fb fort felbjï

burd; bero a)îagbcburgifd;e gammée in baê éliM treten/

«nb or;n einige bcê ^(ag- Libellé Communication un
beê 5i!r(Ten ju '2Cn[;aIt Jiîrfîl, ®ucd)I. «nb beco mitbea

fd;riebene SSeambten/ entiveberben viager in ©ilte Slag»

lofj (icKen / ober ben Procefs mit bemfelben antreten / un&
waê erfannt mtrb / praeftiren / aud; tveil fd;on ie^o bie

IjinterlnfTene iodiauifd;e @efd;ivi(ier bie alimentation un&
dotation allé SSeffeben prsetendiret l;aben / fold;e 'îfnfîalt

inad;en/ bafj biefelben abgcfunbcn iverben / «nb fie affen

fernern 'Jtnfprud; nod; vor Ttugjablung bcê gfln6Iid;eit

Sau(f=©elbeé ju SKed;t bepmibiger maffen renunciren:

2Bu'rbe bann ferner ber in bem ®orffe SSetteben ivohnens

be von iam mit rid)tigen Documentis nid;f enveifcii

tmun/ bafj fein inl;abcnbeé ©uti; mit auétrii!:tlid;cn

icl;n;i3errlidiem Confenfu von ben @pann=®ien(icn / ge*

l;enben nnb anbcrn prœftandis bcfrepet/ fonbcr nur bnrd;

bero von iod^an Privât- Conceition unb Sjanblung von

einem unb bem anbern onere reali cntI;obcit ivorben ; ©0
U'oKen ©e. C^urfmfl, ®urd;I, befil;rtlbcn f.einen Procefs

se.



DU DROIT DES GENS,
AnNO m^Aicn I fonbcvn gcfckOm fcffcn/ fcnfj Witè ©iitT) inie»

i6Sa bmiiub ad corpus ferviens fo fort âejogcii / imb folâlicl)

'^'
bic S)tc!itïc inib ^cl^enbea ta l'oviaon (étcnb uuebmimb

gefeà't mcrbcn; "Sdé «ici; bce Çuttlen von 'Jtnbfllt^urtïï.

®utd)(. ben fd)kctiten ^itftanbt ber je^igcii gtinvo!)iKr m
?Qi\izbt\\ imb bnboi fucsellettet / bnfj benciifclben tucâcii

bfi? criittenen £Oîifjroad)feë itnbt -^Ijfmttung anUm praes-

tandorum , bie nnch 9Cbtteben Ué jukêt ucrftorbenen von

ïodiau fdmlbigc iel)n=@ctbct/ unb iraô il)nen rocâen bet

in bicfem 3af)te nid)t icurcflid) â«[«'tî««" ®ien)îe (inâe=

fonnen lucrben méd)te/ 511 bejaljtai unmoâlid) faUen rcûrj

be/ ©o()abenee. (ï;i3atfut|U. Siird;!. bicfc ^ef)n=inib

®ien|T:'®elbct/ unb roaé fie fonjî etmn nnnod) fd^tibig

fcpn/ 3nflbi3)U«ûci' '"ff"'/ «If"/ bafj fie bie ,58eacbtfd)m

ltntcrtl;anen vùx bero ainabcbm'âtfdien eammer nid;t mu
fer bnrmnb angcmat^net oba b£ft)tod;cn roerben foaen. (go

Vkl brté Jus Patronatus unb bawon depcndircnbe SBefu3=

niifî befrifft/ fo roitb bflffdbe/ trie balb im (£inti(ing bic^

fe^ Snutf=S3vieffe5 fd)cn etweljnet i|ï/ beé 'Jtîrlîcn ju

JCnîjnft jiSrfîI. ©utdjl. jugldd) mit uetfaufet / unb m=
fpteéen ©einet (£ï)uifiSrltlid)e ®utdil. «or fid) unb bcto

iiadjfominenbe ^erêoge ju SOlnâbebura/ foroo!)I boflelbe/

<îlé nnbere in bîefem ^ciuff mit begnffene^pertinéntien /

unb rcdé baneben in eineiii unb rtnbccm (gfurfc nbfonber;

!id) beiuiaiâ«t uiib ju^etlanben raorben/ fciilPi^fî ju ge^

TOn[)rcn/ imb roebcr bero SOÎagbcbnrgifdje Scât'''ï«ii3 ""b

Ênnnncr / nod) rtud; bero kubtfdjnft einigc Concraven-

tiones batoiebcr ju getîattcn. OtUeé bci; (ï'!)urtTÎr|îI. 2Bor*

fen/ 'îrcue unb guten ©Irtuben/ beffen jii mel^rer «Se-

îrn|fti<îun3 1)aben beçberfeifé l^of^e S^erren Contrahenten

bcnen exceptiombas doii mali, liiii^er Ubcrrebungen /

Serlc^ung lîber bie ^dffte/ unb aller anbcrcn / roeld/

jur '2)ecnrd)tun(î bicfcg ^nufféë ctfonnen/ obec (;en'or gc=

fud)ec n)erbenmôd)ten/ fid) be)]ânDiiî|1 begeben/ unb bie^

feu in duplo gefertigtcn Sn«f=$8rief ei3en!)nnbig tinter^

fd;rieben / nud; mit bero Enmmer = ©ccreten bebnîcfec /

SBûbe»; bnnn fdjliefjlid^ ©e. ef^urfrîrtll. Snrd;f. t'or

|td; unb bero nad)fomiuenbe Qetêoge ju a)irtgbcburg fid;

nod)<ibfûnbcïlid;b(ièinetfInr)ret/ ba^\i maxm Jûrfi 30=
^iinn @mgtnè in %n^a\t giîrlU. ®utd)ï. biefeg cr=

im^u (3ut5 SSeffeben/ famt feinen etiangten ^efrepun^

gen / unb baè in Sjanblung f^abenbe S^nufj Jeiê unb bef:>

fen pertinencicn (in einen bao S'jerren Settcrn / Jiitficrt

ju %\\))altl roeicer ju uerfe^eny ju ubergeben ober ju Der=

ffliijfèu fid> entfd)lieffén folten/ (gie baiinn confentircn/

«nb bie ftSnfftige ^efié«te bei; gerul)igen Poffefs afltî

in bem ^auif=S3rief befdjtiebenen (Setedjtjgfeiten unb
58efrepungen Irtffen/ manuteniren unb fd;iîêen woCen;

©0 gefd)el;en in ^potébam ben S^lcun unb pwan^igtlen

Decembris beé gintflufcnbt @ed;é[)unbert 23ieï m^ «d;?

Éiâjien 3al;reé.

(L.S.) Jriebrid; gf^ur^g^rini

(L.S.) ^oljann ©eorge J, j. %n^alu

LI.

l68f. Déclaration de Louis XIV. Roi de France don-

Tanv
"^'^ "* ^^^fa'lles, le ^.Janvier 1685. en faveur

des Hollandais Sujets des Etats Généraux des

^^ ^ Province s-U nies pour habiter ^ com-

Les Pro- ^^'^'^'^ ^" France, fans être repûtes Atihains-, con-

viNcEs- formément à l'article X. du Traité de Nimégue,

Unies. du 10. uioût \6j%. Rcgiflrée en Parlement /c 13.

dudit mois de "Janvier 1685. [^Freder.
Léonard. Tom. V.]

LOuis par la grâce de Dieu , Roi de France & de
Navarre; A nos amez & féaux les Gens tenans

noftre Cour de Parlement à Paris; Salut. Sur

les avis qui Nous ont eflé donnez, de divers

Procez intentez en différentes Jurisdicftions , fur ce
qu'on n'y eft pas informé de ce qui eft porté par le

X. Article du Traité de Commerce fait à Nimégue
le dixième Aouft mil fix cens foixante-dix-huit , par
rios '\mbafQdeurs & Plénipotentiaires^ avec ceux des
Eilats Généraux des Provinces-Unies des Pais- Bas, &
par Nous approuvé & ratifié le 18. dudit mois, du-
quel Article la teneur enfuit. Les Sujets defdits Sei-

gneurs Etats Généraux ne feront point reputez Au-
bains en France, & ainfi feront exempts de la Loy
d'Aubaine, & pourront difpoferde leurs biens par Tes-

j
tament. Donation ou autrement,& leurs Héritiers Su- AîTNO
jets desdits Eftats demeurans tant en France qu'ailleurs,

j ^g ^.

recueillir leurs fucceffions même ab mteflato, encore
qu'ils n'a'yent obtenu aucunes Lettres de Naturalité,

fans que l'effet de cette Conceffion leur pui'Jè être con-
tefté ou empêché fous prétexte de quelque Droit ou
Prérogatives des Provinces, Villes ou Perfonnes pri-

vées; pourront pareillem.ent fans leidites Lettres de
Naturalité s'établir en toute liberté les Sujets defdits

Seigneurs Etats en toutes les Villes du Roiaume,
pour y faire leur Commerce & Trafic, fans pourtant

y pouvoir acquérir aucuns Droits de Bourgeoifie, fi

ce n'eft qu'ils euffent obtenu Lettres de Naturab'té de
Sa Majelié en bonne forme , & feront généralement
traitez ceux des Provinces - Unies en tout & par tout,

autant favorablement que les Sujets propres & naturels

de Sa Majefté, &C particulièrement ne pourront efbre

compris aux Taxes qui pourront eflre faites fur les E-
trangers, & fera tout ce contenu au prefent Article

obfervé au regard des Sujets du Roi dans les Pais dé
robeiffance defdits Seigneurs Etats ; Et voulant faire

celïèr lefdites contentions en rendant ledit Article pu-

blic. A ces caufes Nous vous mandons &: ordonnons
par ces Prefentes fignées de nôtre main, que ledic

Article X. ci-delîiis dudit Traité, vous ayez à faire li-

re, publier & enregiftrer, & le contenu en icélui en-

tretenir & faire entretenir , garder & obferver , fans y
contrevenir, ni fouffrir qu'il y foit contrevenu en quel-

que forte & manière que ce foit; Car tel eft nôtre

plaifir. Donné à Verfailles le neufiéme jour de Janvier,

Fan de grâce 1685. & de nôtre Règne le quarante deu-

xième.

Sign^,

LOUIS.

Bt ^lus-bas.

Par le Roi, C l B e R t.

Et fcellé du grand Seau de cire jaune.

'Régiftrés, oiïf é' ce requérant le Procureur General
du Roi, pour être exécutées, félon leur forme ^ teneur

i

ér Copies collationnifes envoyées dans les Baillages , Se-
nechaujfées ^ Sièges du B-effirt , pour y être pareillement

publiées éf enregijirées : Enjoint d'y tenir la main, c^
d'en certifier la Cour dans trois mois , fuivant l'Arrefl di
ce jour. A Taris en Parlement, le treizièmejour de fan^
vier milfx cens quatre-vingt-cinq.

Signé,

DoNGOIS.

LIL

^rticiet accordez, par le Roi de France L o uis iz. Fevr^
XIV. à la République de Gènes, le 12 Fe- r<

,0 r-r T
' France

vrter,
-16'6'i. [Fr e DE R. L Eo N a rd. Tom. et

V. d'où l'on à tiré cette Pièce qui fe trouve Genes.
auffi dans le Theatrum Pacis, Tom. II. pair.

1060. en Latin , François & Allemand;
dans LoNDORPii AHa publica. Tom. XII,
pag. 160. en Allemand; dans Anhang s,« des

Europiifchen Herolds 4. Haubthandlungen
, pag.

1 66 1 , & dans Relationis Hijîoric. Francofurt.

Continuât. Vernal. pag. ji. en Allem.ind.]

LOuis par la grâce de Dieu Roi de France &
de Navarre; A tous ceux qui ces prcfentes

Lettres verront. Salut. Comme nôtre nmé &
féal Confeiller en tous nos Confcils, Prcfident

â Mortier en nôtre Cour de Parlement de Paris, Se-
crétaire d'Etat & de nos Commandemcns & Finan-
ces, le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Croiffi;

en vertu du Pleinpouvoir que nous lui en avions
donné, auroic conclu, arrête & ligné le ix. Février
dernier, avec le Sieur Marquis de Marini Envoyé Ex-
traordinaire de la République de Genes, pareillement

muni de Plein-pouvoir de ladite République, les Ar-

lici»



CORPS DIPLOMATIQUE
AnNO f'cles par Nous accordez à ladite République, dont

^o la teneur enfuit.

i6Sf.

LE Roi ayant rétably le repos de toute l'Europe par

les Traitez de Trêve fignez à Ratisbonne le i^.

Aouft dernier i & Sa Majeité fe voyant dans une plei-

ne & entière liberté de prendre contre la République

de Gencs telles réfolutions, qu'Elle auroic eilimé être

les plus convenables à Sa Gloire & à fa Juilice , Elle

a néanmoins bien voulu , en confidération de Sa Sain-

teté , dont les foins infatigables pour la confervation de

la tranquillité publique ne peuvent être affez eftimez,

préférer les voyes de douceur à celles de la force de fes

armes j & fur les affeuvances qui ont efté données à Sa

Majefté, par le Sieur Archevêque Ranuzzi, Evêque de

Fano, Nonce Extraordinaire de Sa Sainteté, de l'en-

tière réfignation defdits Génois aux conditions qu'Elle

leur a demandé , & du Pouvoir qu'ils ont envoyé au

Sieur iv^arquis de Marini Envoyé Extraordinaire de la

République de Gènes auprès de Sa Majefté, pour les

accepter en leur nom , & en convenir avec celui qu'il

plairôit à Sa Majefté commettre pour en dreffer & fi-

gner les Articles i Elle auroit autorifé à cet effet le

Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de CroiiTi, Con-

feiller du Roi en tous fes Confeils , Secrétaire d'Eftat

& des Commandemens de Sa Majefté; lequel, en ver-

tu du Pouvoir qui fera ciaprés inféré, auroit avec le

Sieur de Marini autorifé par la République de Gènes,

en vertu de la Lettre des Duc , Gouverneurs & Pro-

cureurs de ladite République , fignée Girolamo de

Mari, & G. Mafcardi, & dattée du 29. Janvier 1685.

qui fera ci-aprés tranfcrite, arrêté, conclu, & figné,

les Articles fuivans.

I. Que le Doge à prefent en charge, & quatre Sé-

nateurs auffi en charge, fe rendront dans la fin du rnois

de Mars prochain, ou au plus tard dans le dixième

d'Avril , en la Ville de Marfeille , ou autre Ville du

Roiaume; d'oii ils s'achemineront au lieu où Sa Ma-
jefté ferai & lofs qu'ils feront admis à fon audience,

revêtus de leurs habits de cérémonie, ledit Doge por-

tant la parole , témoignera au nom de la Republique de

Gènes l'extrême regret qu'elle a d'avoir déplîj à Sa

Majefté, & fe fervira dans fon difcours des expres-

fions ks plus foiîmifes, les plus refpedueufes , & qui

marquent le mieux le defir fincere qu'elle a de mériter

à l'avenir la bienveillance de Sa Majefté , & de fe la

cônferver foigneufemenc.

.11. Le Doge & les quatre Sénateurs rentreront, à'

leur retour à Gènes, dans l'exercice de leurs charges &
dignitez, fans qu'il en puilTe être mis d'autres à leurs

places pendant leur abfence. Ni lorsqu'ils feront retour-

nez, fmon après que le tems ordinaire de leur gouver-

nement fera expiré.

IIL La Republique de Gènes congédiera dans le

tems d'un mois toutes les Troupes Efpagnoles qu'elle a

introduites dans les Villes, Places & Pays dépendans

dudit Etat, & renonce dés - à - prefent en vertu de ce

Traité , à toutes Ligues & ACfociations qu'elle pour-

roit avoir faites depuis le premier Janvier 1683.

IV. Lefdits Génois réduiront auffi dans le mêrac

temps leurs Galères au même nombre qu'ils avoient

il y a trois ans, & pour cet effet defarmeront celles

qu'ils ont fait équiper depuis.

V. Sa Majefté ayant demandé que la Republique

de Gènes dédommageât tous les François, non feule-

ment de ce qui leur a été pris & enlevé , tant dans la

Ville de Gènes, que dans les Pais qui en dépendent;

mais auffi de toutes les Priles qui ont été faites fur

eut par les Vaiffeaux & autres Bâtiraens armez ou
autorifez par lefdits Génois , fuivant l'Etat qui en feroit

drcffé & fourny dans trois mois : & ladite Republique

ayant offert de rendre aux Sujets de Sa Majefté tout

ce qu'elle a pu retirer des effets qui leur appartien-

nent. Sa Majefté acceptant ledit Offre, & fuivant les

mouvemens de fa pieté , a bien voulu fe contenter

,

qu'au lieu des autres dédommagemens cy - deffus dits

,

ladite Republique s'obligeât, comme elle fait par cet

Article , de contribuer à la réparation des Eglifcs &
lieux facrez, qui ont été ruinez ou endommagez par

les Bombes, que le refus de donner à Sa Majefté u-

ne jufte fatisfaâion, a attiré indiftinétement fur ladite

Ville, toute la fomme d'argent que nôtre Saint Père

le Pape eftimera convenable , Sa Majefté remettant

auffi à fa Sainteté de régler le temps dans lequel les-

dites réparations devront être faites.

VI. Le Comte de Fiefque ayant imploré la pro-

tedion de Sa Majefté fur les anciennes prétentions Aj^j^O
de fa Maifon contre ladite Republique, Sa Majefté ^q ~
a defiré qu'il fût payé prefentement audit Comte de I^^T-
Fiefque la fomme de cent mille écu«, monnoye de
France; & comme ladite Republique a voulu encore
témoigner en cela fa déférence pour Sa Majefté, &
mériter d'autant plus l'honneur de fes bonnes grâces,

elle s'eft obligée par ce feul motif, & non autrement,
de payer dans deux mois audit Comte de Fiefque
ladite fomme de cent mille écus fans préjudice des
raifons qu'elle prétend avoir contre ledit Comte
de Fiefque & fa Mailbn, qui ne pourront recevoir
aucune atteinte par ledit payement; & en confidéra-

tion de la promptitude avec laquelle ladite Republique
fatisfait en cela à la volonté du Roi , Sa Majefté pro-
met qu'elle n'appuiera point de la force de fes armes,
ni d'aucune voye de fait, les prétentions dudit Comte
& de la Maifon de Fiefque, Sa Majefté voulant qu'el-

les ne puiilent être pourîuivies que par les voyes de
Droit; & comme l'intention de Sa Majefté eft que
le payement cy-deffus dit ne foit fait que par provifîon

& fans préjudice des raifons des Parties , aufli elle dé-
clare que ledit Comte de Fiefque, fes Hoirs & ayans
caufe, pourfuivans leurs Droits & Adtions en Juftice,
comme il a été dit, ladite Republique puilTe com-
penfer fur ce quipourroit leur être ajugé, ladite fomme
de cent mille écus, que ledit Comte de Fiefque aura
reçue en vertu dudit Traité.

VU. Sa Majefté étant contente des fatisfadions cy-
deffus dites, & voulant bien rendre l'honneur de les

bonnes grâces à la République de Gènes, Elle fera

bien aife auffi de faire au Doge, & aux Sénateurs,
tout le favorable acciieil qui leur puiflè marquer fa
bonté & le retour de fa bienveillance Royale; & a-
prés qu'ils fe feront acquitez des fondions pour lei^

quelles ils fe doivent rendre auprès de Sa Majefté , ils

pourront s'en retourner à Gènes , pour y exercer leurs

charges , ainfi qu'il eft convenu par l'Article deuxième
dudit Traité: Sa Majefté déclarant qu'il ne leur fera

fait de fa part aucune autre demande , ni impofé d'au-
tres conditions, que celles qui font exprimées & éta-

blies par le prefent Traité,

VIIL Tous Adtes d'hoftilité cefferont, fçavoir par
Terre dès le jour de la fignaiure du Traité, & par
Mer dans un mois , à commencer dudit jour : Et s'il

y a quelques Sujets du Roi détenus dans les prifonsj

Galères ou Vaiftèaux de Gènes & autres lieux , ils fe-

ront inceffamment élargis; Sa Majefté voulant bien
auffi faire mettre en liberté tous les Génois qui pour-
roient être retenus, foit dans fes prifons ou dans fes

Galères. Vaiffeaux & autres lieux.

IX. Le prefent Traité fera ratifié inceiïâmment par
ladite Republique de Gènes, & les Ratifications échan-
gées avec celles de Sa Majefté , au pluftard daris trois

lemaines. En foi dequoy nous avons figné les fùfdits

Articles, & à iceux fait appofer les Cachets de nos
Armes. Fait à Verfailles le douzième jour de Février
mil fix cent quatre-vingt-cinq.

Signal

A. Ranuzzi, Archevêque , Evêque Colbert de
de Vano, Nonce Apojioli^ue. Croissy.

Paolo de Marini.

Pouvoir du 'Soi.

LE Roi ayant été informé par le Sieur Evêque de
Fano Nonce Extraordinaire de fa Sainteté, que
non feulement la Republique de Gènes avoit

pris la refolution d'accepter les conditions qui luy ont
été impofées par Sa Majefté, pour tâcher par cette

foûmiffion à rentrer dans fes bonnes grâces ; Mais
mefmes qu'elle avoir envoyé un Plein pouvoir au Sieur
de Marini, pour en figner en fon nom les Articles

avec telles perfonncs qu'il plairôit à Sa Majefté com-
mettre : Sa Majefté a pour cet effet autorifé de fa part,

comme elle autoriiè par ces prefentes, le Sieur Col-
bert, Chevalier, Marquis de Croiffy , Confeillcr en
tous fes Confeils, Prélident à Mortier en fa Cour de
Parlement à Paris , Secrétaire d'Eftst de Sa Majefté &
de Ces Commandemens & Finances , auquel Elle a
donné Plein - pouvoir , Commilïion & Mandement
fpecial d'accepter, conclure, & figner en fon nom avec
ledit Sieur de Marini les Articles dont ils feront con-
venus; Promettant fadite Majefté en foy Sa parole de

Roi,
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AnNO Roi' d'accomplir & cPexecuter pondtuellement , &

i6Sf.
avoir agréable, & tenir ferme & ftable à toujours tout

ce que ledit Sieur de Croiffy aura promis & Cgné en

vertu du prefent Pouvoir ; Comme auffi d'en fournir

fa Ratification en bonne forme dans le temps qu'il aura

été convenu. En témoignage de quoy Nous avons

figtié ces Prefentes'de nôtre main , & à icelles fait ap-

pofer nôtre Scel fecret. A Vei;failles, le neuvième jour

de Février i()8y.

LOUIS,

Et plus-has,

Phelypeaux.

iPouvoir de la Republique de Gènes.

i)Hce, Governatori , e Procuratori délia Re^u^

blica di Gemva.

MÙlt' illufire vojlro Gentilhuomo. "Dalle voflre Lei-

tere , e dalle Uelathm havute di quanta ha rappre-

fentato al Vontefice Mônfignor Noncio Rantuci , f rac~

cogite , che le domandate fodisfattioni délia Maefià Chris~

tianijjlma alla Republica confftonom ma Mijjione d'ojfé-

quio del Serenijjimo Doge , e quattro Tggati ; che fi difar-

mino le Quattro Galee 7iovame7ite armate; che la Repu-

blica fi riduca al ftato di Neiitralità , che prafejfava per

il pajfato 'verfo le due Corone di Francia , e di Spagna j •

che
fi

paghitto cento mila fcudi hianchi al Conte da Fiefco,

fer faldo d'og7ii pretenfione di quella Cafa , e che fi refii-

tuifchino alli Francefi, che dimoravano i?i Genova il mefe

di Maggio pajfato, i Béni à loro tofti: il che fi fuppone

rifiretto à quella parte che è riufcito alla Republica di re-

tuperare. Etfi corne Sua Maefià Chriftianijfima , per mez^
%o del Signore di Croijfy, p era compiaciuta di far fignip-

care à Mônfignor Noncio , che farebbe contenta ai dette

eondiîiim, e che no'a domandarehhe cofa alcuna di van-
taggio, cofi fi fpira che mediante gl'ufficii del Vontefice,

e délia Maefià Britannica, fia per radokire dette De-
mande, con dare al monde un nuovo contrafegno délia

fua impareggiabile generofità 'uerfo di una Republica, che

non ambifie cofa maggiore, che il refiahilimento nellafua
IRegia Gratia. Ma niente di mena defiderofi di far fpic-

care gli atti délia noflra fomma veneratione , vi damo fa-
coltà di poter trattare e concludere fopra Tenonciate De-
mande , <^ à quefio fine doverete novamente procurare

gVufflcii del Pontefice, e délia Maefià Britannica, p per

coTtfervare il rifpetto dovuto à detti due Prericipi, che coji

Jingolare henignità p feno interpofti in detto Affare, corne

fer il grade di fiima, e per gradimento in che fono ap-

freffb di Sua Maefià Chriftianijfima, doverete fignificare

guefti riverentijfimi fintimenti à Mônfignor Nuncio , af-

pnche fi compiaccia di rapprefe7itarli al Siptor de Croijfy

,

e di accoTnpagnarli con ejprejjîoni proprie délia fua ejpcacia

^ atte à renderfi maggiormente graditi da Sua Maefià

Chriftianijfima ; £ riufcendovi di concludere tAggiufta-

mento, farà niofira incombenza , che refti pofto rà ifcritto

cio che doura fare la Republica con parole chiare lér in-

capaci di equive.hi, e con taie Jpiegatiane , che con detto

Aggiuftamento refti pofto fi7te à tutte le prétention! di Sua

Maeftà ChriftianijfiTna , Koftro Signore vt guardi. Gemva 'AnNO
il di 49. Gennaro 1685. aQ^

Et ont figné.

GiROLAMO DE MARI.' CaRLO MaSCARDÎ.
i

Ratification du Roi.

"S^OXJS ayant agréables les fufdits Articles, en tous
•^^ & un chacun les points qui y font contenus &
déclarez, avons iceux accepté , approuvé , ratifié &
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & confir-

mons par cçs prefentes fignées de nôtre main, & le

tout promettons , en foy & parole de Roi , garder &
obferver inviolablement, fans aller ni venir au contraire

diredlement ou indiredement , en quelque forte ou
manière que ce foit : En témoin dequoy Nous avons
fait mettre nôtre Scel à cefdites prefentes. Donné à

Verfailles le troifiéme jour de Mai-s , l'an de Grâce mil

fix cens quatre-vingt cinq, & de nôtre Règne le qua;

rantc-deux.

Signf,

LOUIS.

Et plus-has",

CoLBÉRf»

Ratification de la Republique de Gènes.

Dnce, Goverttatorii e Trocuratori délia Rembli-
ta di Genova»

CSJêndofi coKpiacciutto il R/ Chriftianijpmo direftituirci
'-' alla fua Regia Grazia , 7«edianti i Capitoli fotto-
fcritti à Verfaglia li 12. del corrente TTiefe di Febraro da-

Mônfignor Arcivefcovo Ranucci , Vefcovo di Fana , e
Nonzio extraordi/iario Apofiolico, e dal Sig7!or Marche-
fe Colbert di Croijfy Secretario di Stato di detta Maeftà,& a nome délia medefima ; e per Noi dal Ge7ttilhuom»
Faolo de Marini nofiro Inviato ftràordinario apprejfa S
detta Maeftà , del tenore come fegue.

Havendo il Rè riftabilito, &cl

Ne! fio» havendo mcggior premura, che di godere il

favore délia Regia benevolenza di detta Maeftà, valen-
doci delP autorità confiertaci dal noftro minor Conpglio,

fotto il di venti trè del corrente méfie di Febraro, ac
cettiamo , ratrfichiamo , e comproviamo gli Articoli fopra
detti , e promettiamo Voffervanza de medefimi. In tefii-

mo7iio del che fara la prefente fottofcritta da une de i

noftri Collega, e dall'ivfrafcritto nofiro Secretario, ^
firmata col nofiro folito Sigillé-^ Date iTt Genova nel Real
Palazzo, il dî 2J. Febraro i68y.

Signé,

GiROLAMo de Mari, Senatore Deputato.

Carlo Mascardi."

(«) Dificorfo fatto à Sua Maefiia Chrijiianiffma

dal Doge di Genova nella prima Vdienz^a. [Lon-
DORPii AftaPublica, Tom. XII. pag. i8i.

en Allemand.]

'-'IRE,

La mia Republica hà fempre liauuto frà le Maffime
più radicate del fuo Governo, quella principalmente di

fegnalarfi nella fomma veneratione a quefta eran Coro-
ToM. VII. Part. IL na

{a) Cette Pièce étant une de» Côsditioni de U PaU on a crû ne de-
voit pM l'omettre.

Harangue du Doge de Gènes au Roi , profloncée

à Verfailles le j. Mai, kSSj.

oire;

La principale Aïaxime d'Etat , de la Repultlique de

Gennes a toujours été de fie fignaler par une profond*

vénération pour cette grande Couronne y que Fotr*



^o CORPS D I P L O M A T I dU E

AknO na. elle trameffa alla Maeftà Voftra da fuoi Augufti

,o . Progenitori hà Ella elevata ad un fi alto grado di poten-

' '
7,a e di gloria, con imprefe tanto prodigiofe & inudite,

che la tama, folita in ogni altro foggetto d'ingrandire,

non far baftevolcj ancora con diminuire, à renderlc

credibili alla pofterità.

Prérogative coû fiablimi, cbe obligando qualunque

Stato à rimirarle & ammirârle con profondiffimo os-

fequio, hanno pavticolarmente indotto la mia Repu-

blica à dil'cinguerfi fopra d*ogni altro nel profelTarle,

in modo che'i Mondo tutto doueffe reftarne eviden-

temente pérfuafoj ne vi è accidente > che li fia mai

occorfo di aprendere ne piû funefto ne più fatale di

quello che veramente poteflè ofFendere la Maeftà

Voftra. Non poftb dunque adequatamente fpiegare

Fifteffo cordoglio cagionato alla tnedefima di haver

hauuto la minima cofa, che hà difpiaciato alla Maeftà

Voftra. Benche fi lufinghi eflêre ciô arrivato per

pura Tua difgratia , vorrebbe nondimeno, che tutto

quello che puô éflère fucceduto di poca fddisfattione

délia Maeftà Voftra, fofle'a quai fi voglia pre7,7.o fcan-

cellato, non folo dalla fua memoria» ma da quella di

tutti gli huomini. Non è Ella capace di follevarfi da

cosî immenfa afflittione, fin che non fi veda reintegra-

ta nella preggiatifïima Gratia di Voftra Maeftà, che per

effer fatta degna di confeguirla averta Vofl:ra Maeftà

che li sforzi délie fiie più intente applicationi , s'im-

piegheranno non folo per procnrarne una perpétua con-

fervatione, m a per habilitarfi à meritarne ogni maggior

accrefcimehto.

In ordine à che non fatisfacendofi di quai fi fia es-

preffionepiù prôpria, e piû oflèquiofa, ha voluto va-

lerfi di inufitate e fingolariflîme forme, inviandole il

Doc^e >con quefti quattro Senatori , fperando.che da

tante fpeciàli dimoftrationi debba la Maeftà Voftra ri-

manere pienamente af>pagata délia akiflîma ftima che fa

la mia Republica délia fua Regia benevolenza. .

Quanto à me , Sire , ricônofco per miâ grandiflî-

ma fortuna l'honore di efporre qucfti viviffimi e di-

votiflîmilcntimenti, & à maggiore fegno mi preggio

di cômparire alla prefenM d'un fi gran MQnarca, che

invittiffimo per il iuo valore, & riveritiflimo per la

fua impareggiabile magnanimità e grandeiza j come
lia formontati tutti gli altri de pafTati fecoli, cosi affi-

cura la medefima forte alla fua Regia Profapia. Con fi

felice augurio è fomma fidueia, che la Maeftà Voftra,

per far fempre più comprendere ail univerfo la fingo-

larità deli' animo fuo generofiffimo., fi coïnpiacerà di

riguardare quefte dimoftrationi tanto divote e douute,

çome parti non meno della fincerità del mio cuore»

che de gli animi di quefti Signori Senatori e Cittadini

della mia Republica, che attendouo con impatienza i

contrafegni , che la Maeftà Voftra fi degnerà volerlc

dare del fuo benignogradimento.

Majefté tient de fes Auguftei Anchrei\ c?" i^t*'Elk Anno
a portée au Jkprême degré de la gloire (^ de la l68f,
puijfance, par des exploits Ji prodigieux , tjue la Re-

nommée , qui a coutume d'exagérer en tout autre fit'-

jet, ne pourra pas même, en les diminuant, les ren-

dre crot'ables à la poflerîté.

Tandis que tous les 'Etats font occupez, a regarder

avec admiration des prérogativesfi[Mimes, les Gé-

nois ont voulu fe diflinguer de tous les autres Poten-

tats , en la manière de témoigner leur refpeB a Votre

Majeflé, afin que tout le monde en fut évidemment

perfiiadé, ne leur étant jamais rien arrivé de plus

funefle , que le malheur d'avoir pu lui déplaire en la

moindre chofi. Et bien qu'ils n'en attribuent la cau-

fe qu'à leur infortune, ils voudroient néanmoins que

tout ce qui a pu donner fùjet k F'être Majeflé, d'être

peu contente dEux , fut à quelque prix que ce fût
éfacé, non feulement de fa mémoire , mais aujfi de

celle de tous les hommes : Et rien n'efi capable de

les confier dans une figrande ajJliBion, que l'efperan-

ce de fe voir parfaitement rétablis dans l'honneur des

bonnes grâces de Votre Majeflé , dont ils s'éforce-

ront , avec toute l'aplication de leur efprit , de méri-

ter non feulement la confirvation k jamais, mais enco-

re l'augmentation de plus en plus,

Cefl dans cette vue. Sire, que ma Republique ttt

fe contentant pas d'emploier les exprejfons les plat

refpeïiueufes , s'efl fait un plaifir d^envoler fin Duc
avec ces quatre Sénateurs à Votre Majeflé,pour lui

montrer , par cette foâmijfion extraordinaire ^ fans
exemple, l'eflime infinie, qu'elle fait de fa bienvéU*

lance Roiale.

Quant a ma perfonne. Sire, je compte pour «à
bonheur extrême l'honneur que j'ai de paraître en

la prefence d'un fi grand Roi , d'un Roi , dis-je , qui

aiant fitrpajfé tous ceux des fiécles pajjêz, en valeur ^

en generefité, ^ en puiffance, ajfure encore le mê-
me fort à fis Defiendans. Vu fi heureux augure

me fait efperer, que Votre Majeflé, pour rendre

tout l'Vnivers témoin de cette grandeur d'ame , qui

lui efi fi particulière , voudra bien regarder les tres-

humbles proteflations que je lui fais , comme les plus

vifs , (^ les plus finceres fintimens de mon cœur , ^
de celui de ces quatre Sénateurs, mes Concitoiens,

qui attendent, comme moi, avec impatience les mar-
ques , que Vôtre Majeflé daignera nous donner de fin
agrément.

LUI.

ï8,Fevr.Concordicn^Recefs 3lt?if(()Ctt HX ^UWtn
Anna Dorothea StbbttfTtn Unb &çm
(Qti^t Oiicblintitr^ cincé / imb 30*
t)ann ©corg bcm m. €t)iufûrfî p
(5ad)fcnanbct'cnXt)cUë/ \t?obur<^ ttc

fic^ wc(icn ber Formui bcr >om bm
ncucn Qiicbîinburg(f4)cn Untcrttjancn

tci)m3^t)ri(c^cn9îatî)^tioc#c{anSt)ur==

(5acî)fen ^ulcifîcnbcn ©rfe^itlbigunçï /mm bcr S:î)ur^<5ac^§ifc{)ci* <5cîté

pr^tendirtcr Çd)en*@tû(f an 2Bi(b^

^at)n/ Jbo($iing/ Sifcftcrc!) tmb 3^-

l)Cttbcn / item tvcgcn bcr br^ften Çc^cn=

ÎBcrfércitnmg/ @tiffté'9^cc^mmgcn/

^oltcct) - ^imcn'-Drbnun(îcn / bcr ofj^

ttC€t)U^@dct)ifc^CtîConfens im ^tîjft

xié)t psuraffenbm frcmBbcn 2Bcr6^
unb ©tt<îuartTrtm0cn/ Repartition bec
%m%mfm <5tiffté==|)mit5tmannë /
(Bcri$té=@ac()en/|)cer'@eràtt)e unb
ticlen (ïttberen ;5ingen bergleic^en /
unb ixmt fc wirb ce in bcn XQ\6^t\Q^^

fîen @tiicfen 6ei) bein S^ertrag de anno
1574. fub 17. Augufti gctaffcn. @e6en
Oucblinèurg bcn i8.Febr. am s.Con-
cordiîE XiX% i^8f. [Deduaio, ta^m
WciUi^xn^n Queblinhirg iJonStnfancj

ber Fundation bî§ ^iC^Cr Cltt immedia-

ter ^ci(èé-@tflnb ôcwcfcn/ in S5cj?l4^

gen fub Num. fi. apud Lu ni g ilt

@runbt)Cfîe Europaeircfter Poten$cn®e^
rec^tfamctt Part. i. Cap. IV. ^^fa,^ il
pag. 805-, ubi remittit ad fuum ^eî(t^é='

Archiv, Part. Spécial. Continuât. IL
§(5t^C((Unâ V. pag. 854.
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AnnO
'

Ceft-à-dire,

100 5. Q^^gyj^^t entre Jean George III. EleEleur

de Saxe d'une fart,& Anne Abbe^e de Oued-

l'mburg avec l'Abbaje même d'antre part ; par le-

cjtiel on convient de la manière dont fe doit rendre

' l'hommage à l'EleEleur par les Sujets de l^Abbaye

à chaque changement de Aîagiflrat ,^ des autres

Droits prétendus par fin Altejfe Electorale comme

Seigneur Féodal , fhr les Chajjes annuelles , Pèches,

Couves de bois , & Dîmes ; comme aujfi de la

Collation des Hauts Fiefs, Police, Règlements Ec-

clejïafiicjues , Leve'es & Logements de Troupes Etran-

gères , que ladite Dame Abbejfe ne pourra accorder

fans fin Confintement ; de la Répartition des Tri-

buts, des Jugements Forenfis, & de plufieurs autres

Interefls , en firte que la TranfaUion du 17.

Août 1574. demeure en fa force ^ vigueur. Fait

à Ouedlinbourg le i8. Février jour & Fejîe ds

Ste Concorde i(î8j.

^gmnrtd) fd; jroifcf)cn fceiii Sîiuifiitpcljen imb
giîrjllicljcn Sjmife (g(ici))Éii m dncm / unb bciieii

jcivciliaen "M&bdfiflTinnen «nb gapttul=@cmcinê

jti £),ucblinbiir3 (im (inberen ^I)ciI/»on laiigot

^(&)tv& \)(X fiel @)j(!tt tiiib 3rntngen entl;rtltcn / U'elc^^e

gnxii; biircf; bie fub dato ûuebliubiirg Soiinctfiiiiicé nnd)

Laurendi Anno 1539. imb 17. 1{\\%. 1574. niicl) rtn=

î»Cïe getïojfene as^troge/ etltd)et maffen bcpgckgct/ rtbeE

titcïjt fû
âânêlicl) Ijiniues aevâumet / nod; Dcriyûtét wetbcii

fônnen/ bafs ^c(; nid)t non gdt ju gdtcn nttcïïjflub iicue

©eke^i^n !)erfiSc getljon / unb im4' ""b iwcl) âe{)mi|fet.

®al)eté bcï SJ^çIanb ®litc()Inucl)Ci3c Jiktl luib ^evi/

Sjecî 3"0ljann ©corg bei- "JCnbere/ ^ergog ju (ëttcl)fen/

;3iilid)/£reyc utib SSerg /bcé Sjcitiscn iXomifdjen 9(dcl;é

igcS=a)î(irfc()fltt tinb Êjuïfuvfï/ (rtnb^ïaf in Q:I)uniisen/

ajînrâgwf ju CSReiflcii / rtud; ôbetnnib Sf}kbêi-4flu|lé /

•SButâgtaf jtt îWrtâbeburg / ©cfiïifcteï ©taf ju pennes

fcerg/ @ï(if 511 bcï SOÎntcf / Sivnucnsberâ unb §8rtïbi)/Sje«

JU iXayenfîein K. g:l)tt(îmilbefïet; @ebnd)tnié / QCnlafj ers

âvtffén/ fofd^e biiïd; ©einet g!)iiïfur)1Iid;en ©urd)Ieud)É

%\\ gjnncf^mung ber S^ulbigimg beé £»ïté ge^abtc ©c*
fanbte tnib fonjî notf^btîtftig imtetfudjin /jntt beneu mif
<Sciten beé ©tifté bn^u «etotbnetm 3?ntl;eu iSbcrlcgen/

wnb 5um 5;I)eil bmité in Annis 16J9. 1670. 1671. unb
•1672. jit dnigcï "Mbïebc bringcn Inffcn. 2BeId)c iQrtnb;

ïunge b« oiid; ©urdjlnudjtigtle Jurj! unb Sjcrj / S^eri

3oI)<inn @corg bcr ©titte/ Sjerêog^ ju @(id)fen/3ûlid)/

gleve imb SSctg / bcë Sjeiligen ïX6imfd)en W\A)è &%-
SJJrtïfdîrtK unb (St^utfuctî/imibgraf in 'îl)iîvingen / îKnrg:

âïiif ju'sKcifcn/rtudj £)bcï=unb S(îtebet4rtutté /Suvggrflf

ÎU CKogbeburg/ @e|iîi'(ïetcï ©ïnf ju Sjenncbetg/ ©rnf ju

î)cr iJJÎai'cf / Sîrtoenëbecg unb SBntbp / Sjcn ju iKrtwcn=

(loin K. iud)t nUcin mit bcr S3cd)\ui5vbigcn unb ©uvd;?
Irtud)tigcn Jiîtpin unb gtauen / gtauen "JCnnen (SopI)ien/

fmib5©vii|în 5U Sjctfcn/'5ii>-'1^iii ju S3itfd)felb / bcë Sàç'
\vtM)t\\ ftepcn 2BeltIidjen ©ciflié ûueblinbuïg "Jlbbatif»

jrn/ ©ïnfïn ju grtêcneacnbogcn / ©tcé/^iegenl^cin/gftibï

î)fl/(èdmucnbutg/2)fenbutg unb Siîbingm k. (El^riiimiU

î»en Qtnbencfcné / mittdé cincr ju ©cefjben im gplonat

©ecemb. beé Dctwidjcnen i6Si11en S^'Ï'ï^'^ ««anlaffetai

Confèrent/ fonbeten (lud; nnd) jcèg£bnd)teï gtrtu Tibbiu

tifltn fcitl)cc ctfûlgten S'jodjfdigen Qiblcbcn / unb nicljr nn=

î)£i'mei£ (lUtjici- mit ber flud; xjodiiviivbigiîcn unb Surdj?
Iaud)tig|]cn $^ucfiin unb Ji'iiucn/ ^tnuen Qtniien Sotos
tljeen/ S?ct0i)gin ju @rtd)f{n/ ^l'didw glcoe wwh SScrg/

innbgvâfin in .£i)uringcn/ £9întct'gïnfîn ju, sBicitJcn / bcé

Snijfa'lidjcn frcçcn reeltlidien ©tiffté ûncblinburg 'JCbî

Éatiffui/ ©cfiîvftcfcn ©vn|nn ju ijcnncbcrg / ©rntin ju

icï aUrttct' unb jXaucnsbcrg / '<5vau jn >Xawn|ldn xt.

«nb bem gapittcl burd; gnbcé bcnnnnte \\\ jjDdtgcbnd>

ïer 5t(iu "îtbbrttifiin Introduaion unb ginncljimungc \itt

gcfiunt S^ulbigung (in()cro vctoi'bncce ©cfanbtc rcaflbmircn

Inflcn.

jdij ijî cg I)ia'burd) mit géttlidcï ©nabe fo roeit ges

fctadit/ bnfî cnblid) ntlcc/ mniS bifj bal)in in 3t«ingcg«=

fd'njcbct / n(id)fol3i:nbeï ©ejinlt in ©utcn «crglidjon/ unb
«ïOi'tctt wotbcii.

2,

I. |)utbiguttg.

çjlcmlid; fo Did gt|1(id; bie Srb=53ulbiâuilâe flubeCïifft/

ToM. YII. Part. II.

nadjbem ein Sljurfiîtlî ju ©ad/en nid^t nuï fiiï jïd; nt^ Anno
Idn bct) "Xntrefuiigc bcé ef)Uïfut|ïïid)en tXegimenté/nnd; t/CS^-
bcr Notul Lir. A. fonberen (lud; 3nl)ntfë b';s obcinge-

'"°>
jogen 2)ertïng£i de Anno 1574, ncb|î «"& mif etner neu
enuef^Itcn TCbtiffui/ bcp bemi Incroduftion bie Sjulbis

gunge »ûn fomptlidicn @tiftë=untei'tl;iincn nod) bci- No-
tul Lit. B. dnjunel^men I;nt/ foldie gefambt - Sjulbigung

nud; be>;in iifll)idid)en Kûtr^ë^'JBedfd yon benen ncueti

Untett^flncn objulcg^n ifl. liber wc(d;cn leéfeten (îc() htt

g^otmul (jrtlber cinigct ajîifsverfînnb bie^et; eteugcn rool^

len / fo ï)fl£ nwn ftd) iietglid)£n / bofj bie Notui Lit. B.

(trdd^e ncbfi beit fub lit. A.umb fnnffttgct md^rct >Xic&»

figfeit rcitten biefem Recefs om gnbe mit bcpgejiïgct)

&)xi.) bcp obbebeutcten Jutl/ bn bie neuen llntettl)anen ju
uetepben/ be(;ii(ten/ unb ce nifo bcp nngejogencn bcpbeit

Joïinulen «ni>ermiber£ geirtffcn werbefi foiïe.

@nnatt(i(cttbc î^c^mKi'fc an ^i(5;
SSnIjn / S^ollung / gifdjctep unb gc^enben-

SBiet»!)!)! % nud; I)icnied)1I pnn (inbcten bcfunben/

î"if8 3l)«ï £l)uc|ï- 0ucd)leud)t nid;f nur bie in (grba

2)oigtepI. 3^t unb ©ero ei)ut=unb 'Juifiliée Sîotfnf):.

l'en Dom ©fiflfï ertljcitten icIjn^-Sncfen nuëtrucflid; mit

begïiffcne 2BilbbaI)n/ Sjolêung mh 'tÇifd;etepen/ fonbent

(ind; bie mei)ïen bnrinnen benanbten gepenben erninnge*

len/ unb baI)ero beren 2îecfd)rtf=unb ©enjeljtung bcpin

©fifff bcgd^ret TOotben ; @o \)<A)i\\ 3!)to (£&utfSrfi[id>e

Sutd)Ieud)t |îd) bennoc^/ ju SBcjeigung beco geneigteri

aiiQenë/ Jïeunb^Setterlid) erflo^tet / roegen befiigtcc

2Bilbb(iI;n/ Sjolêung/unb Jifdjetep webei; in bec'Jtbbrt*

tiffin ;jijt(îlid)e ©urcPeudjt nod; in Hi ©fififf fctnei:

JU fe^en/fcpnb nud; îu fïieben/baé ^od)gebrtcï'te?ib£i)Tin/

ivie bièljeto in 3flgb=@ûdien 1 ^ m\^ rené %\\ bercn Con-
fervation unb "JCbfd^nlfung fuvgcl^enber 3<iâ&=Ê'"Ôi''lf2^

uôtljig unb bienlid)/ »ecoïbnen/ unb bef^wcgen pfnnbcn

Inffen/rtnd; mit ginlieffétung foldier (pfonbe in bie grba
25oigtep »etfd)Dnct rocrbcn mogen/icbod) bnë rené extra-

nei von bcïglcidjen ©tûcfen ufurpiren / f;icnmfeï nid)£

«eïlînnben/fonbecn 3t)i'eï e^utfiîttltidje ©urd^Ieuci^t unî)

bem ^rtufe ©ad)fen bie beé^nlbcr jufommenbe S3ef«gntifj

uorbel)flIten / flud) \><xi ©tifft I)icttnnen/' nndi atteir

kvnfften mit bemfelben umbjuttetten / vcrbunben bicibe /

imgleid)en bie gcbnd;tet; mnffcn nodigdnflene ginlieffecunâ

bec ^fonbe in bie Soigtcp nid)t irdter nod) nuf nnbcw
Pignorationes in 'S^\i)imy'^i\h-\\V&> bccgleidjen ©ûdu'ity

jïenigcï nbeï rtuff dirige babep etrea furgcl^enbe @ctid;téi

fatle ober Violation bcï ©ntn^cn unb Jurisdiâion ex-

tendirct/ imb JUt Confequenz iT>icbef ^T^vo Cfiurfuffili*

die ®utdileud)t (Jrb=2)oigtep unb berofèlben jinn i)7iKb=

fiyil allegivet «jei'be / n)te bnnn ^\)x^ (Il;urfût|ilidîC

©urdjieudit aud) ber «etliel;encu gcljnten I)nlber burd)

bcro ©tift(5îS3«u)5tmnnn/ ober fonjî Srfunbigunge ein»

jid)en/ «nb bie £»îot!)burjft wdter bcobadit'-'n lnffen ivoû

len.

:? ^ôt)C (Îct)n-^cifcf)i\n6tmg.

©û %cA ii (lud; brittené roegen Serfd)tdbunge |io5cc

icf)né:>7Cngefâac/ bnfs bergldd;en nnberé niét/bnnn u'.it

3f)r. £f)urfur|llidic 0ut*leud}t unb ©cro iJîd^fommen

2)ûcn)itfen gefd;c(;én foltc/bcpm funfl"ten ^unct ici Scr^

trngcë de Anno 1574- fd" nûd)mal)lige!3 2$crblcibcn /

unb fott einent £()nv|iîr|len su ©rtd)fcn k. nué bencii

©tifftifd)en (cl)n=^3tid;ctcn unb Scgi|lrntuten m'i SScgc^»

ven bie bifsfaUé bcnôtl;igte i)îad)cid;t ettl^dlet «jcrbcn.

4. @titfté''9\cc()ming.

'2taermrt|Ten nnd) viertenë 3T)ro eijnrfiirliridjC <îi\KA)*

IcHd>£ in irafft bcro I)obcn grbi'oigtcplidjen JCmbtiS be>

fugt'/ju jnfcl;en unb bnrfur ju fcpn/btifj b.ié ©ti|ft nid>t

in 'Jtbncl^mcn gcratl^e / baI>'ro ©ie nad'' 3"!)'''^ ^''^

fcd^llen Çpunct^" b«3 2>ortr(igeé de Anno \'^i\- bcrcd;=

tiget/ bcnen j(i[;rlid}cn iXcdniungen/ fo einer 1^(\\^\\\ l'on

ber bnrju bc|lcUtcn ^pcrfohn in Sîepfcpn ^ci (îiivittulé

<ibgdeget wirb / jemnnb ber 3()>'i^i'-'" / ''^"^
f"^^.''^'^

®'^-

jidlt 5u jtiorbncn / iMf; botfclbcn un bcro JXcgiment fcin

guttrng ober QJcrl^uibcrungc jugcfiigct U'crbe. Qllfo fott

Ijinfort ber ©ti|ft=S?(iu})tmiuni nubt aCIein ju gcbn*teu

9ved)mmgen Srnift bicfc^/unb oI;ue fcrncr fpecial 2)o((^

mrtd)t jcberjcit gcsogcn / fonbcrcn 3(;m nud) imdi SBc|in=.

bung bem ©fifft jum $8ctlcn wiebct ben SXcdMiungsj»

M 2 5u|)teï
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Anno Sûf)«i; 34éri3« "îCmnfïcïunscn ju nwçt)en/ unb nott^biîïf*

Unb TOcil funfftené roegen Communication 6a' q^DÏi*

ten=3a«t.@cl)icfî=3ifcf)era;ninb fliibcve dncï "^btiffiii ju

jtia^cn îufommenben Orbnitugcn / gleidjfaHé '^xiwwa

cntftm'ben \ ©d foCcn biefclbeu revidirct / tmb roaë bte

©urfùïtllid-e Jura, 5itmnf)len ;»câcn bet ^uflcii / «nb

brtfj benfclben fdn ^intïag ô«frf)^fK/ b«"fft/ Drtkp 30=

I)6rig beobnd)fec / unb !;cnwd)ma^lë^ oljne 9îotI) unb

âtddmaflilâe Communication nicJ;t geonbevt reerben.

(Scfrtlt benn fed^jîcn bet) ber ^tt#en=X)ïbmtn3 bflê \u

jiiae/ fo Méfnaé iin ?cen 0un« beé Scïttaâé 1574- 1''^-'

(él)en unb rtuëgefeét/ tn (id)t geuommcn/ unb bnl^ero bie

%xé\)m%t mit eïjillen aleiii)fatté revidiret/ nad; ©elegen»

]&d£/ unb roo batinneu Difcrepanê uon beto £l)urfiîr|t=

Kd)en .<^irii)enî£)tbnun3e anjutwffen / Sctânbcnina (iiï»

genommen / unb fo b(tnii mit ber Publication in bee

gnui -Jtbbrttifftn gîrtf;men gebu^cnbcï mfltfen uetfft&wn

ïBCïben folle,

Sfict*bem nud; (îebcnbeë Jjerfommen^ / bflfj jn&ïlid;

(im ©ountage Quailmodogeniti cin neuet 3?at& rtufges

fiîkct wetbe/ fo fott ce aud; tnéfunffitiâe regulariter unb

ordinarie biitbcï) ueïbleiben/ unb flttentlÈJrtlben m^) biéî)e=

ïo fl£brâudi<id;eï Qtrt unb '^onii âe^fllten ; SJflnn abec

foldie -^Cuffu^rintg uiegea tivo& Docfattenbeï eïï)cblid;e SJm^

ÈerniiTcsu perfd;iebcn / fo bod; in ^ufunft ju 2)mmi*

î)ung DicUï Inconvenientieu unb Unûtbnungm «uffet

fonbeïbaî)«£ gîofi) moglidjller inajfm ju uctînîten / fo

m beï •Bbrttiflin giîtpdje ®utd;kud)£ Ijiaju cmen ons

leten '^ag nnfeêen/ unb ftd) mit bem ©tifté=S3rtUïJtm<inii

iatubeï Deïmï)mcn; ^ebod; Ju gdten/ ro«nn bte Impe-

dimenta ftd; etroaé Irtngc t)ev5icl)cn mod)tcn / bie fonjï

gebrâud)îid)e minus folenae ^uffiîl;ï'Unb ÏScftattiâung

jiatt /tnben.

îCditené / weil S^rc £^ittfûtflid)e ®ui:d)Ieud)f brté

Jus Avmorum ôc Prïefidii, f«mt «'né bem flaent^fllbeii

nad) 3îed)t unb @en(o[)nfjett anban^ig/ im ©tifft jujîcs

fcct / fo folt bnnnne ol)ne beren Confens unb 2Jerorb»

nunae ïeinetlcp 3Berb=Dbeï ginquattietunse / «uflet œné

bcé ©ttflité (Ttepfj'Contingent bctrift/ K)eld)eé bod; t,%,

ne 6fentlid)en c$:rommelfd)Irt3 ju nd)ten/ «crllnttet nod^

debulbet / fonberen «uf gcptlogene Communication mit

bec Qtbbatiflîn Jiîïlllidje ©urdjleudjt »om e"ffté»

J^nnptmann unuetlanat «bâcfdjiaft «nb <»uf3ef)o6eii wer»

^en.

9, ^a<^tcn unb Stnfîaftcn în bcn

Xl)orcn.

SBtewoI)! <iud) neimbtcns/ bie oïbcntlidx '^titio<^A)t

lu ^ucbltnbuvg bey 'jjricbené^^eiten bem aîntl) bafelb(l

iiod) fecncr nebll bcnen ©ri;Hîffel^n/ weld^e «on betTlb»

Ibatiffïn gurfiltd;e ©uïd)leud)t 3l)nen ju bem gnbe \\X'-

gefteUet TOetbcn / ju Iflflên/ fo fott bod) bcj) emiânenbeï

Contagion- @cfi>l)t bccfclbe fid) feinec 'U'^oSx \\\ iiiXi.

Q:boïen / oî)ne obet wibet bes anwefenbcn Sînuptmdnn^s

Inftruftion unb Ordre, tmtetfnngcn/ biefet abet mit beï

mbbnfiffm guïftlidjc <S)urd)leud}t fïd) jeberjeit brttnuë

»ernd)men / berfclben dud; bie 'îbonfttel nd)tt3 einlie|fc=

«en Iflffen / wie benn nidit wenigef beï «Pnffe I)albet

gute Correfponden ju pflegcn/imb bem Sîaîl) nid;t nnd;-

îufet;en / bafj ec beïgteid)en jemanb anbct^ / aie benen

SBûtgercn / ïoo feut 2îeïbad)t obI)anBen / ertf)eile. 3u
:^ïiescé;iâufften flber unb be>; Sedis Vucanticn uerbldbet

<i[Ie 5U Ç8efd)ue=2)evt»fll;t-unb 25ecfid)eïunge beé ganèen

©tiftô bievilid;c Diipcfuion 3l)V. 0;ilïf. ®«td;l«UC^t le*

fciâlid; ant)eim fleiltellet.

10. Repartition bCt* ^ac6^®C(bcr imb Anno
anbcrcr extraordinar $(n(flgCîî. i68f.

Unb mi jel^nbfené in gemein nffer ©tcuren unb 'Hn*

Irtgen I^rtlbeï im viecbten "JJunct beé 2îertrnges5 de An-
no 1547. bie SDetfe^unge gemad^t / ba|5 fold)e / auffeï

beï SXeidjéîunb Êreijéî&jntributioneu ( tii »veld)en bnnii

3I)to gl)uttutflltd;e S)uïd;Iciid)t ber g^rau "Jtbbntifftit

5iîrjTlid)e ®uïd)Ieud;t webeï in beren Propofition nûd>

^nlegiinge unb Persequation einigen gintrrtg ^u tjiuil

begei;vai) Uvs.^) dneii (£î;nrfuiften unb "Jfbbrtfiflîn ju^

gldd; benen @nflfté;Unfertl)«nen îu proponircn/ju {;ans

belen unb anjnlegen / roeli^eé benn ntdjt unbilïig <iuc^

»0U bflïju ge^oïigen modo colledtandi, Revifîon unb
Persequation beï Cataftrorum .juueïflelxn / ûifo fott beï=

gleid)en (lud; bei; uorfrtttenbeï "icufbïingunge ber 2Brtd)(»

©elber/ rao eé beren bebtirffig/ obferviret/ \>\t (ginne^ï

mer conjunaim barju bejleUet / t)erpflid)te{ / unb Don

3I)nen bie 3\ed;nun3 «bsenommen raerèen.

II. Exemtion beï* iCiS^ (ÏCtWttttfett S^^^OCH

^etrejfcrib,

unb tt5cil jum gilfften etlid;e <5)erfo5nen tm 2B<|1en^

borf l^iebeuor «on cintgen '^tbbufifflnnen unter «inberen

(lud; yon beneu SKadjten befrepct jêpn wotten/ mi^Hi
einige SSer'^)»'^"^^^ entjlnnben/ unb inéfiînfftige tveitet \mf

forget œorben. (go !)rtt nwn jtd) »erglid)en / bdfj jwat
bie|eiiigen / fo ber3leid;en grep^eit biéf^er erÇalten / unô
verificiren îônnen / bflbei) / waé bie ^eœad^ung b«#

(gtiftéîjjaufeé nnbetrift / bem S'jerfommen nn^ / btp

n)nl)renbeu Sedis Vacantien / wie rtud)^bep q)ejï;5eiKii

uod) ferner gclnflen / rtber va ^riegê^âuften / roie «ud^
beç ber £)rbinar=>(5tabt='3Snd;t / fo SKeç^c umb «on

Sjaufs \\\ Sjnufj gel)et / jregen bdrin ^nbenbet bûrgerlt»

d;en Sjâufer ftd; feiner Exemtion «injumaffen ^abcn foU
len. unb reotten <iudi ber 'Xbbatiffin g^itïfllid;e ©urd^»
Ieud;t biivd) bergleid;en SBefrcpungen ber lîbïiâett ©emdne
JU îetner S3efd;iï)el;r ^nfrté geben.

12. @rcn^^@acÇm»

îtffermrtffen ûud) jum gnjotften bné Jus finium un6
bero i«nbeé=®renêen/ famt beren S3ejiel^=unb grôrterung

mit benen S6ennd)£barten tmb anljângiger @e^:unb S3e*

5dd;nun3e ber ©renê^gteine / mit benen £I;urî@d;»perb»

teren 3|cec (EI;urfitrillid)en ©ucd)Ieud;t jujlmibig i|}. %U
fo ^

jrodcn @ie I;ierunfcc mit gujie^ung ber "Ztbtiflîti

gur|îlid;e ®urd;ïeud)t iietfaï)ten / mib biefelbe bep ber*

âleid;en uorfattenben ©ingen mit bero Ijflbenben (Jcinne»

ïun3en 3ebij(;cenb in «d;t ne^men loffen.

13. 9îmc £)el)(mû!)îe felangmb.

2B<ié jum ©tepsel^nben bie uor etlidjen 3nl)rcn «luffers

îldlb ber <è£«bt ncue erbduete £)ef;imtjf)Ie (inbetnjft/ i|î ju

•Jtbfommung fetnerer SBeitlnutftigteit vergiidjen / bûfj

ber b«rnuf gefd)Ingene (gtbsiné yon gf't ber Ratification

biefeé 2î«cgleid}é <in în)tfd;en %t. 'cl^iirf. ©urc^Ieud;t

unb ber "îlbbatifltn gnrfilid)c £)urd;Ieud;f g«tl;eilet ujer?

ben/ unb dfo biefelbe D!)ne œdteren 2Biberfprut^ tn ijja

ïem ©trtnbe unb @«nge uerbleiben folle.

14. Q!Bet)bc!v3înf»

©cpdlt <Jud; jum uierjel^nben fd;on Dorlangfl berglei»

d;en 'îl;eilung beé ginfeS «on ben getîecften 2S>cpben

belicbet / unb l^iermit iwd;maï)ls n)icberI)olet witb / «Ifo

fotl biefe ^i)dlung aud; letro «on affen bififnllé bié.dato

unetn3eb»:ttd;ten SKejlen «erjiflnben werben.

1 5". Concefliones bCf ©C&CtlcfCtt Utlb ^kW»
fer toor ^^m tI)orcn,

Unb «jeil jum ly. fo iDofjI <in ©dtcn ber ^fbtifjiti

giîïfilif^e 0urd;leud)t dlé beé 3Jat^é / bie biëfier ert^eit*

ten Conceffionen ueuer @d;entf=unb «nberer j^ôufer eot

bttj 2{)0ïen (iufi«6<Hi«n obes «njuïi^tw/beï ©f<ibt nid)t
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Anno n\tïà0i)l «u^) î« (itfcï^rtnb Uufetf4ileiff imb Unfug gc^

^o reid)enb/ctflc()tet xctïbm tutti ; ©o foUcn btefelbcn mit

^'
cîjefteii ju beybcn 'îl^cilcnuntetftidjet/imb nnd; SSefïiibcn

bie aidjtigeeit befotbat / <tud) bcï gvbjinfj bcv cerbleis

Êcnbcn neiicn (gtl)cncfeii untcï bit (Jïbi'oistei; unb "jastep

©d;ôflcre>; getljeilet ivctben.

@l«id)n)ie eê (lud; fccfijel^cnbené mit SSe1ieffun(jc bcê

^rttiptmanncé bet;in ^ctfommen/ imb bafj 3&i'e gOut'

fu'rfdidje 0utc(;leud;t attein bnë Subjeaum Ijicsu iwcl;

bcïû èdUbimâi 5U i'«Di'bnen/ unb onjunel^men ï>i&eii /

bcnfctben (ib« baïrtuf ncbjî bct (jemo&nitcljen Notification

juin Sjanbgclébmfj an jebeénwbltâs "îCbtifjin wetfcn/fein

fôcroenben l)at ; "îClfo ijî becfelbe neb|l ben ©diien «on

©tifftifcl;eï sgot^mafltâfcit bitti^ eximitct ; unb l)at fetn

Forum fiît (£[)ucfuï1llidieï ©uïdjleudjt 9îcgietunije obet

52off=@cnd)t/ bie SSebienten dbcr fo tnjeiuem iol)n ftc-

l^en / foffen nnd; uorl^ei; âeganâeiia gebûljtenb^u 'îtnjetcje

tinb Requifition, in Criminal-jâtfen unb Civil-.SIngen

fu'c bie (£5ur|iir)Ilid)e Soiâtci; geflcffet / in gaCl (ê aber

flbgefeffene ^ecfoljnen betrcfe / foCl bie (5ad)c / \voï)in fie

ma) Itnterfdjieib bn Soiâto^obcr Civiigdae gâ^bng /

Derwiefén/ bk Coërcitio aud; in gemcincn Unfug unb

DifcipUn-@rtd;en uon bem S^auvimanm felbjï gebiibsenb

6w6ad;tet ipabm.

17. ^auptmannct)^2Boî)ttîmgc,

Unb «)dl betfelbe juin lyben im ©fiffcs^S^rtufe f«ine

Oïbentlidje 2BoI)nun3e \)aî /foldje aba fut jeéo feljr jiem:^

lid) eingegangen/ «nb falU unbraud)bac / «ud; Ttifcré ï)aU

in ol^ne ârtnéltd[>e gîieberïcifs^unb &^ibnn«,i cincê nmn
&ebàubê nid)t wofjr raiebcc <injurid)fen ; 'Xlé ftcl&et mit

î)ft; geit ba|)in ju bencfen / unb «uf fecnete (gcœeâ'Unb

Sefmntet (£nffd)licflunâe / ob ftd) Ijiequ/ in Jatt fonjï

îcin aJIittel brtîu ju fînben / bei; benen ©tifté-.untett^rt.

nen cincï gutiDiaigcn SSeptlencï unb "JCnlagc ju erf)okn /

unb foauntetbejfen beé S'^auptinanné anbctiuàter 'Jlufltnts

SflIC 5U feinet Confequen^ âesogen wetben.

2Bûé juin 18. bie vot ctlidjcn ^aiitm im ©tifft ge*

gen Sjrtlbcrfnbt «ngelegte (anb;®utfd)e anbem^ / fo

jnng jwdï biefelbc fcrnci; in il^rem ©ange bleiben/ bod;

bafj bet gljurtiïrfilid; = ©àdjllfdien bcé Dttê buïd)3el)en=

îien g)o}l ]&i<mit îeine Qinbetnifj îusejoacn SDCtbe.

©0 foITen (lud) gieun^el^nbcnë forbcïljin im©tiff feine

3iîben unb 53au|Tetet ju Scïmcibunge bet bnljet beforg;

ten ûueïcim recipicct iiod; gcbulbet werben.

20. ^on t(t fur cabuc cîngcsogcnm

gitdjt weniger unb jum loflen l)at eé ïscâcn beï l'on

b« S-jnuiJtmannct; fut etlidien 34«n fiit C'ibiic unb

ï)cimb gcporben einacjogenen l)nlbcn jjufc uoc ©itfurt /

tBcil <îd; befunben / baf; fclbige \ût bcrglcidïen nid)t ju

nd)tcn/ bei; bcrcité befd)c[)cncc Reftitution fcin fôeroens

ben /unb fottcn bie Emolumenta Juris Fifci innmb rtuf'

fetfinlb bet ©tabt /fo \t)o{)l in Civil-alé Critninal-Jilflcn/

n>o bie Confifcatio ISonorum jintt I)at / glcid; getijcilec

weïbcn.

21. S(Wcitung bcé SSubcn=®tri5t)mé.

•Jtuc^ foU 5um iiflen mgtn bct uon ©fifftifcficr ©ci;

un befct)cl)cnei- "JCbjlcdnmgt beé S3iibeu'@troi)md l'cm

^rtuptuwnn e{)i|]es mit ^H<,iel)unge «acrfcité Interei-en-

ten bcï "JCugcnfcîjcin cingenommcn / btc SSewmibnifj/ mo
*i« ®Uïcf;aïflbunôe cigentlic^ gefcl^e^en / ob unb xdw bau

tibet bejïânbfg ju flogen/Obet bie Reftitution in t'oïigen AnnO
©trtnb begel)re/ unb me grof) bct ©cl^nbe obet baraiié t/CC^-
beforgcnbe ®efal)ï fep 1 gnînblicl) unterfucl;ct/ bné "JBerrt

^"°)*

in gebflcl)tcï Imereflènten @cgenn?ai't in ricfjtigen Ttbrifj

gebrncl)t/ unb fo bann fcrner bie @cbiîl;c ueifiiget / ober

ba n6tl;ig/ an (5;i)iirfurftlicl;e S)iircl)IeucI)f untcrt!?ânig=

fiec S3ecicf;t er)1aitet reetben.

22. ©crtcÇté'(5ac^cn.

%aê f)ienied)|l ferner unb jum iijlen bie ^rmngcn
lîbet ben (Smd}tér©rtd)en anbetrift/ fo i\l jivnt in fcciien

2)em'flgen bie 2îcrfel)unge get^mi / <iud; fonfl unf.mrig/
bnfs einem (Jl)ui'fur)Ien ju ©(id;fen bte £)bei-@erid)te ini

©tift ûueblinbm'g 5u|le!)en / nadibem (ibet in ber 23oig*
'

tet>-Se(eI)nunge / fo «iel fold;c gburfûvflidje £)ber=@eî
rid)tc belangct/ untcvfdncblidie Êlétler unb ©iStcr/ ncm.
lid) brté Êlojîec ©t. SBipcrti/ bné glofier «ufm Wlûiu
écnbecge / jn^ep befc^te Zdd)e ûbev Sitfiittl) imb bep

©erfiorf/ baé 25orn)evcf im ^eilcnborf /unb bec g)r6b|].

iu unb ©nmmhmg<p=23orateï(| nud> im à5e|lenboi'|fe/mei-

^ofe in bcï Tflten ©tnbt ûueblinburg/rtud; ber ^xhbp
in Sjof nQbrt / betge)klt auégenommcn / bdfj fold;e frci;/

unb in bie Sîoigtci; nid)t gejogen roerben / fonbéitn u'o

(îd) in ben gemeltcn glôpeten/ Sonrevcfen ober ijofeu
etnia begebe/ bnfj burd^ bie £)ber=@crid)te ftrotwiîrbige

ivm'en / ein gijurfuril ju ©nd)fen unb beflfén SDoigtep

Scrwefere (tdi^bnrinnen/ dé ftd) bné gegen freçe ©ûter
unb S^bfe gebû^ret/ unb uon TiUetê ^^erfommen/ I^AÏten

unb beiBcifen fotte/ iceldjcé bann non ©tiftifdxr ©cite
nid)t attein auf atte unb jeglid^e ber 'îlbtei; nnljorige ^pcr:-

rûï)nen unb S3ebicnte/ unb benfelbcn eigcntî;umlid) ^uftâiia

bige Ocrtcc nn ^mtferen unb ©ilt^eren / in^unb auifcrs
I;alb ber ©tabt unb ©ôrfferen erfirecf'et / fonberen bie

SSefren^unge aud) ba\)\n / aie ob einer QCbtifjin I^icrburd;

cine Cognition lîber benen bei; benfclben ftd) jutragenben
£>ber=©erid)téfaUen bifj auf Sotîjlreceimgc ber Execution
mit jugeieget wârc/gejogen/bingegen aber Êl^urfilrjjlidjcn

tljeilé foidje Exemtion aUein auf bie in ermelter S3elel>

nunge auébrdcf lid) fcenal;mte unb ipecificirte £)erter / aM)
fonjl ttJeiter nid)t/ aie «om (Einfatt unb Appreheniîon
berec Delinquenteu / unb bafj (td; bifjfaKé nad) bcin

^jetfoininen unb ©cbraud) bergleid^en fte\)én ûerter j«
bejeigen / Dcrflanbcn loorben. @o I^at man fid; (;ierimtcc

enblid) foldjer gcffalt vereiniget / unb £[)urfiîr(llid;e

®urd)leud)t jti SSejeigunge bero gencigtcn SBittené gt»

fd;el)en laflén / bafj jivar untcr obiger ma)Ten exxipirten

SlDftecen/SûrtDcrcten unb S^cfen / forberijtn aud; baè
©tifté-'S'Jaufj ( jebod; auégefd-loffcn bie Sjnuptmannepî
^oïmunge bafcibft/ niann ber ©tifcé»S'jaiiptman!i faldje

miîrcflid) bcn)oI;net/obcr aud) aii)Tcv biefcn ijaa/bei5 £)rt^/

ben er ju feincn Expedicioncn bafclbll gebraud)Ct
) mit

gcredinet/ fonflcn aber bie angejogene Kxemptionen œeber

nuf einige anber im iet)nbricffe nid)t auébrucflid) fpecifi-

cirte unb benannte £)crter / unb jumal^l auf feinerlei;

Jelbgutcc/ nod) auf einige totifté-cbcr '2(btei;I. SseDicnte

a}iiet4cute/ fie Ijabcn 9'îal)men une |7c luottcn/ gcjogen/

fo Jcol^l bloffer ©inge Don unmitteUi,il;ren giiifutt/^nib

nur baf)in «etjîanbcn unb angcbcutct lucrbcn folle / tafj

bem ©tift bie bafelb|î betrctenc ober bcfinblidje Delin-

quenten ( jebeëmaOl unrceigevlid) unb unuerjuglid,! ) m
^afft unb 2)crfi*ennige btingen ju ladRii / iir.b'iîbet

biefeé fîd) fo ivcnig ciuigcr / ob gleid) mir fuimnatifd'cn

Cognition anjuiiebmen/ v'er)ifittct fci;/ barauf aud) batfel;

be |1d; jnr TCuoiieÂ-erimg an bie (5;()urfur|]lid;e (Vrbuoigtei;

alfofort / imb ol)ne cinigen Uffentluilt / ^^ojlen ober an»
berc 2Geitlaufftigfcit bequcme / I)ingcgcn ivotten 2il)vo

£!)m'furfilid)e ©nrd^lciubt nid)t attein burd; bero J'jaiipt»

mann in gemein gutc £)bfid)t ^alten latlen/ inmit aller

beforgten $af|]on fattfam furgtbauct/ mit ber Captur im
Ungebul;r unb oI;ne gnugfamc Indicia nidn l'erfalis

ren/unb fein Exccis bci; 'Bermepbungc unauablabliu'cr

©traffc babei; verubet ivevbe / fonberen aud.v n'inm ber

Cifus, n>ie jivar nid)f ju yennutl^en/ 'îtbclid'e aianne^j

ober '2Beibeë=in ivurchidjen ®ien|lcii bcgri)fene '•pcrfo!)neu

unb Satl)e betreffen môdne/ aUbann gebad;ten iji^i'l"-

mann ^raft bicfc» Q)cvtrageê bie ©ad'e in ber ijaiipt;

inannei; / jcbod) mit 3i'jiel)imfif ber grbi'oigtei; ©erid'te

furncl)men/lnqui^uion^H'rfnl)ren unb iiirigiten/mit (y\n,

l)olunge rcdnlidîcn grfnntnilTeé l'cvfabren/ wic nid}t ive>

ntgcr/ bafj eine *pcrfo!;n von ©tifîifcber ©oite idjungi-

ret ivcvbe/ barbci; mit fièe/mib tl^re grinnerimgen t\)nc/

gefd>-I)cn / |Te bamtt notbbùrtfttg unb gcmîglid» bôi\n /

imb beobad'ten / audi mo <à rcrlanget uirb/ fold'e ibre

gtiiinermigen unb iJîothburfft ad Adb bringen/mit rer-

M i fd;ictcn/



^4 CORPS DIPLOMATI Q^V E

AnNO fdncfm/imb imrab mit bet Captur w\btt beïglaiJjen

T ,<s c rtuffctlxilb o&gebnd^tet bcfa^tcn ùettn ml)m\hm ^eïfob*

^'
lien; mitbcfonbcrer 58<:!)iitf(imifdt/ imb anb«é nid;t/alé

mif i)otI;evgd)eiibeii untertl)miiâPcn 58cïict)t mt g;l;ucfiir(?I.

®iirélcud)t imb etfolate Reiolution , ce watt bam
fc|)eiiibnl)i'Cé Periculum in mova , tinb ein atrox deKc-

tum i)ûtt)aiib«n/v'«f*iî)vcn Inflcii/ âcjlalt auc& bie Captur

iii bet S-3rtiiptinnmKi;ï^oi)mtU3e nufm ©ttfté;52aufe

fluf bcm '^tîtl / biî cin Sjnuptmnnn/ fo l;iefelbjïen m\)m/
ob£r fluc^ nulT^ï bem/ in bcn «on 3I)m rttiégeîoçîencn ûv
fijc/ iiidjt burcl) bcit SJoi3t«>^nccl;t gcfcljcljen/ fonbetcn

l'om î^auptnidnn anacDïbmt/ iinb bcvfelbe Ijierju ^taft

titfié 2)ema3Cé ben (gtifftcé^Siogt jcbcémal;! gcbmiu

cicii fott/ mcl)£ nicnîaeï roitb im ùbvigcu benen SBefic"'

bDïftfc|)cn / 97ctteïDe«ifcî)cn imb SJitfui'tifcèeii ©ericljteit

bie 'Mnâïciif^un^ (ginjiel^unae bcï Delinquenten / jebocl)

îxifS bie gïbl'Oiâtci; / wo Periculum in mora bie Con-

current ï)abei tmb bie Prévention ^at jtrtbe/ aw^ bnfj

bie "Muëticifocunse ebenmnfjig in loco coniueto «iib itn^

vei'siSâlic^/ wie oben bebuiigen/ etfolse/ gesoiimt.

23oît g(uf()c&4mb 25c|îcî)tig«ng bcr

@oii|î ttntt unb foff fîd) aud; iiiê âcmein iaê ©tiflï

jii*té nnnwffcn / mê benen £Ked;ten uub Sjeïforamen

iwd; jti bcii gtbvoi(îtepIid)en £)bcï=®end)ten gel)Oïiâ /

(lié ba fei;nb ^Cuf&ebnmb SBeild^tigunse m 'îobfen (je^

boA) bnfs ^ietitiitei; nid;t «Ifû fort fur etnen ©nanf
iinb fv(itfmâ[}i3 gertd)tet werbe / wam itwa ciniâe tit

4ebené-@cfrt&ï seïfltl)cnbe ^crfol)!! nnnod) g«Kttet werbett

witt/) ingleidjen SJerfînttuuâ bcï juftificirten Ubelt^ateï

jtti: Sepuitur ( bod; tinbenommen / waè in fbld)em Jafl

circa locum & ritus rtué bem ©tifcé Confiftorio »eï=

Oïbnet wetben ma$) fctnet bie Cognitipn imb SSe=

firaffunge cjïobeï unb abfd)eulid;eï @£)tteéln|l[enmâe «nb

iergleid^cn gUid^ené ( unb jwdï I^inroiebeïum unbefdxibet

î>tï ^ird)cn=Cenfur , fo ebenmofila etmclbten ©tifcé?

Confiftorio in bevgteid)en unb «nbercn Jddeny ju vet=

fiigen nnl^cim wblcibet/) wie nud) beé Sjrtufsfriebes

58tiid;é/fo ju Ked)te brtfuï befel)et/ unb brtfi iit g^cil*

ïen/ tt)0 brtViin gcsireiffelt ivirb/ tïbeï bec competentia

fori , fluf beï ©tifcé^îRegiennige (ginroenben unb SSet;-

fiigungen if;teK 9îotf)biiifft ju bcnen A6i:is, vedjflid; &'
ïnntnië non bec (Erb^SJoistci) cingcljolet/ unb berofelben

iwdjgegrtnâcn wevbe.
^

<130n Exemtion bel* ©cipc()fCit Ùttb

gben fo wenig fci;nb bie @cif[Iid)feit «nb @d)ulen

fiSï exemt «on benen gcbDoigtepIid^en £)bei;=@eridjten/

in <Sa*en/fi) bnijin geîjorig/ ju I)alten/ bod) «>oacn 31)'

ïo g[;iirfiîrfilid;e ®utd;lcud)f buïd) hen S^aupcmann /

bflfj / roie iné gemein bie £)bei'geïid)te unb Inquifitiones

nid)t mifjjiibrnnd^en / nlfo jumdt gegen ©eifilidje unb

©d;ul=2)ei'n)(nibte mit gebd^renbeï Circumlpedion unb

©limpf l'ecfnï^ren iverbe / bie 25oigtet) fid; flud; feinetlei;

2)etjîîgimgen cbec Cognition in @od)en bero q)vebigten

«nb '2[mbté:'25eci:id)timgen beîrefenb/ (inmrtfTe/ genaue

£)bfîd)t fiitjcen Irtffen,

©0 motten rtud) 3&tD £:^uïjïSrjl!lid)e ©urdjleud;t ju

^ejcigung bevo 5ïeunb=23etterlid) geneigten 2Bi(Iené ges

gen ber QCbbafiffin '5uïtilid;e 2iurd>Ieudjt mb bem <Stip

ïid)en (gtanbe jii gljren / Sevorbnunge tl)«n / bafj / menn

ï)infu()i-û bcrgleidjen ^eifol^nen in Soigtei;=@nd)en geng»

Iiif5 rtbjUJTrttten f^nben / bem Superintendenten foldjeé

jebeémnl)! ju Derne^men gegcben/ bie geugen butd; 3!)"

«fotberf / unb bie Q(bl)6tnng in bcffen SSepfepn ouf bct

Superintendur bui'd; ben Syndicum unb ber 2îoigtep

Aôuarium iicïtid)tct lïctben fott/ jcbj)d)/ biifj bie (gndje

^ierburd) nid)t rtufgef;alteny fonbecen/ roofent bnbep eo£a

fe^lid) SBerjogerung fi5rgel)cn ivolte / mit ?CufncI;m«nge

btê gengniffeé bep ber grbyoigtc'i)
/^

gleid)n)ie in ddidis

unb jiim £)bei'gccid)fen gel^origen 'Saïim / an fîd; felbtïen

«inen 2Beg aie ben anberen jeberjcic unmittelbiir verf«r;-

ïen/ unb obgebad)£ec mnffen fcine Exemtion yer(linftet

juetben fotte.

«nb db ml)l f»nt^ bcn ©fld)f(f4)<it M)Un m^ i)a&

Jjeergetat^e ben £)ber5@ecid)ten gefjorig / fo f)rtt «wn fic^ Anno
bennod; wegcn 5tt>eiffeU)aft crfunbenet Obfer'/an^ ï)ietî ^ç.
imtiî t)erglid)en/ bajj fold;eé ju SBejlenborf/ ®ttfurt[)/ loof»
in benen Hofpitalien unb «uf bem 9Hûnéenbcvge^ bem

©tift (tbgefolget werben/ «ber in benen bepben ©t«bfen/
TOie rtud) (luf bem 9leuenivege unb fonjlen ber £l)urfiîrjls

Iid;en Soigtc»; jufommen foae.

©0 mogen i\mt aud; bie bnrtiber tn ber ©ftibf fiîrgee

I)enbe Donationes «nb Contradus, fûWû^l bie ieg^unî)

^djciïung beffelben/ (fo gleid^iwl in Jnffen/ ba eà bcs

2)oigtei; jujlanbig / in S3eï;fci;n beé ©tflbtyoigté / une
nrtd; ber 2)ûigtet)lid)cn Obiervang/jw felbige ni^t lieber

burd)geljcnb furgefd;Irtgcner unb beliebter ninflen ju be^

I)nnpten/ gefd)e^en mufî ) bepm ©tift «erbleiben/ mnn
«er|ter;ct jld) nber/ eê werbe bnifelbe nid;t midjfe&en / bnfj

fold) ber 2)oigtei; ge][)érigeé Spcergevôtl^e butd) unjeitige

Perfuafiones unb Unternel)mungen betfelben fd^roer gea

mnd;ef / unb per indireaum entjogen mcrbe. @Ieid;tt>ie

ce aiiA) im tSbtigen wegen ber 58u|fen/ fo Don SBraun/
SStnu «nb^anberen Sàtlen jubcn (grbgecic!)ten in 'bcs

©tflbt geijotig/ fo benn ber S^iîlfen ^nlber/ fo ber 'Mbtepi

Sîidjter xmib @d)ulbe unb Oillbe ju S^nuferen unb fîeljens

ben ©uferen in bec ©tabt ju tfjun / unbfon(îen naents

fefllben beçm britten unb folgenben ^unctcn b(ê Sertcd*

geé de 1539. fott)oI;l rtud) bepm yben g)unct beê Ser»
gleid)é de i5'74. unb 3n[jflît ber 2îoigteplid)en 58ele^»

nunge fein SSemenben 1>U. "ÎClfo fjnben 3()ro (Sîmrfùrfi»

lidie 0urd;[eud)t ber Ttbtijftn 5ùr|Ilid;e ®urd)laud)tig»

feit Serkngen fo weit gef^get / ba^i oh wûU fonpeii

nrtd; ©urfurfilid) <S>àd)\ifd)(tt ^td)tm bit Fornication

Dber gemeine ^Jurerep^^atte/ n'orauf feine Sercfjdigung

folget/fur bie £)ber=@ecid;te geïjorig/ bennod; «ud) foId;e

in 'Jtnfeijmnge ber angejogaieu Ûbferudné / ^inflînftig bép
ben @tifÇifd)en @çrid;ten gelrtjfen/ unb bdfeïbjl itpafftt
iverben môgen.

Jufisdiaion iétt bU WlM(V*

©0 bleibet jwar nud) bit Cognition «rib 5S«|?i;(»fFuiî2

ge becec in benen unter beé @ttflté5(Erbgertd;ten betegea

nen SSRtil^Icn fûrgeîjenbe £)ber=@ecicr)f^gà!Ie / unb 511

biefer geI)origen liber 4, ggr. fîc^ belduffenben ©euben
nicljt «nbittig nacl; wie wr ber grbpoigtep/ welcpe aiid)

bafelbfï ntit Citation unb Apprehenfion ber Delinquen-

ten «nmittelbar uerfal&ren mag.
^
28rtë «ber bit Qfufricf;*

tunge «nb Publication ber sSît5l)I;£)tbnungc «nbelanget/

fo fott baà ©fift iwax babep gelnflén/ biefelbe «bere^i*

fïeé revidiret / ducI) baè gOurfiirpcfje InterelTe «nb

fonberlic^ bafi ben SSuffen ïein gtntrng gefci&el&e/ baki)

gebjSIjcenb in ûcï)t genommen werben.

3nmrt|fen benn ^\)ï. Ê&utfucptc&e <£5ur£l)ïeucr;t bec

QCbbrttifjin giîrpcl)e ®urc&leucl)t auc^ ûbcr bie in bec

©fflbt liegenbe ©teinbciîcfer-C8]u^Ie bie (Jcbgericl^eev fo

nieit bergleicl;en bem ©tift/ ^n^altê ber 2)ertrnge «nî»

bem 52erfommen nacl; / fon|î gcfïanben werben / nu^
5reunb=3etterlicl)-geneigfen SBilIen/boc& bergeflrtït lîber»

Inffen/bflfj baê Jus exigendi ber jafjrlicf^en fliifMichae-

lis Don bem barrtuf I;afcenben nbleglicï^en Capital fattigen

60. 'î&rtier ginfeé ber Soigtep «nvernnbert uerbleiben

fotte.

de iff (ibec ^lierbep roegen, '^(bfcî^fngnng beê SBaflërS

flbgccebet «jorben / bdfj bep ntten £0tt5I)[en / recnn ctmaé

barnn ju bnuen/ @lei4l;eit geïjfllten/ geb(icl;te "abfcWa»

gung bep geiten ûblic^er nirtjfen notifîciret/ bie ©rnbeii

JU recl)ter geit gecnumet/ gefingfe unjuIàjTîge ^"^tbleitunâ

beé SBrtflëré <iué ber S3«ben in gemncl^te ©râben/nebtï

bcnen mit Ruin beé ©trofjmé neueclid; rtngemafjtert

gifd)eccpen/ nrtd; befd;e]&ener èrfunbigunge/ nidjt raeitec

jugclnflèn / aud) bie Sîoigfepan if;ren @erid;ten/ weldj<

berflben bep bcrgleid)en jupubig obcr i)crgftrrtd;t/ befjs

roegcn in loco mel^rer Srîunbiâungc einjujicljen / nid)î

gel)inbert werben fott.

f23on Connexitàt hcv ©ac^m.

2Benn ©d^en fûrfnffen/ fo iwat i^rcr SfîrtfUï m^
fût bit ©tifftifd)c @eiid;te geljjoi'eten/ aber von Sjrtupfn

f(id;en/ fo «or ber 25oigtcp «inl&nngig ober erôtert / de-

pendiKii/obcc uiit bem|elben vtxinùfift/mb nid;t bavm
î»



t)U DROIT DES GENS. i>5

Anno ni feparireti f«;n&/ fo wabc» bteferbmben ml)tm mâ.)

y-o nici)£ unbiaid) <iud) |iîï crmcltet Soigtei; aiiacnommeii

^' unb erlcbi^et. ^0 (i6er gtucifftl fucftcle/ ob md) bcv,

8leid;en Connexit(îf/fo bng Forum ber Sïoigtep funditc/

uerènnben / fo fcff bnfcibft bci; cinem Dicafterio ïeà)tlid)

grfmttmfj / mit S3eobad)tnnâc bcï (£tijftifd)en 97otl;5

burft/ tvteobên/ eingef;oU£/ unb bemfdbéii nfldjâegangcii

œetben.

SDoiafep^gndjen.

giebfl bem / unb mil im lîbrigen bit (JrbDoigtep^Scï*

»nltung i&rc dependenz, Diredtion unb Appellation Ins-

tantz aUm l'on Êï;urfl[, ®urct)l. ?u enc[)fcn / unb bcro

Bcrorbnetea Sjnuptman'nci) l)rtt. (go i|l eé bnbej; aUct-

èingé ju Itiffen/ unb fclbige f^ierinnen nicl)£ ju turbircn/

nod^ bic Citation beï SBuv<jcï unb Untcrtl)anen in Soia»

tepl. gâam ciniiîei; innUcn ju uerijinbern/ fonbccn roo=

fan einige ungebul)rlid;e «Bcseugunge/ obct lîbelé SDct^

fa^mx n)ibet biefelbe anjugebcn fcpn môrfjte/ ce bci; ba

^auptinrtnnci) anjubtingen/ obcc and) aUcnfaUê 3&ro

eijurfiittif. ®ucd)I. felbjl um remedinmg «njulângen/

jcbod) ^(ic ber ©tnbt^voigt fluf SBefrrtgcn «on cin obcv rtn=

bem jweiffélf)(i|ftigcn gaffe befd)cibcntlid)c gîadir'd)t ju

tttijtilm/ nud) bec ybbntifîin giîrfil. ©urdl. ben Ser»

trdgen unb Jjerfommen nnd) bie g)flid)£ abjutegen.^

unb ob glcid) ber TCbtei; unbcnonunen / in onl)inigigcn

@ad;ert fur ber SDoigtci; beto mit eininuffcnbeé Inteiefle

md) ©elegen^eit incerveniendo beobnditeii ju lafll'n/ ico»

mit |te aud) benen Kedjten nad) jebeémat;l ju !)6ten/ fo

fba bûd) ber Procefs brtburd) nidit <iufger;nltcn / nod) ber

âîoigtc); «crn;el)ret fei)ii/ bct) uerfptîl^rten 2)erfd)kjjf in

contumaciam ju «etfii^ren/ imb bie (gad;en biird; red;t>

l\d) gcfântnifî/ inofecn fie ber 2Bid;tigfeit / obcr fonlTen

ien 3C«d)ten gcmâfj/ ju evèrtern.

23ott ^onfcnfm ù&cr 5ctb'©ùtciu

SBiettJotjI (lud) dbangejogencr SOÎaffen/ udd)^ 3n^(ilt

î)cr Scrtrnge / bie (Erbgcrid;t aufferl;nlb ber ©tÂbt / unb

tnnlten Jclbern/ ncbfl (iHern/ waé «on ermclten £1%»
tid^ten dependiret/ ber gtbDOigtei;) ntlcin jutimibig fei)n

unb bleiben / bnljero rtud; nid)t mir biefelbe iveber <in be>

lien flUba fiivfattenben §8efid;tig=unb Ttuëmeffungen burd;

bie 5'^lbfd;éppcn / mit unjulâfjigen unb reiber |le foldiet

il;rer 2Cmtëverrid]tungen I)<ilber ïeincë roegeé cinjune^men

fieljenben SSelangungcn ex L, difFamari , nad; "Jlnfe^unge

ber îDldèllto'ne/ unb fonfî ju ï^inbern unb 5U eintrndjti»

gen/ fonbcrn nid}t unbitlig nud; bie grtljeilunge ber Con-
fenie lîber Scrpfànbung berce Jf^Ib^imb nnbcrer ©lît^cr

fluffetljnlb ber (étnbt/obfd)on biefelbe bem ©fiffi! ju ief)n

ïûljren/ ben (5àd)ftfd)en 3\ed)ten nad) fur gcbndjter 3oig=>

teç gci)orig; (go Ijnben ^\)to (£i)nxfLiï\U. ®urd)t. bod;

«m bcé angcjogcnen Sjerfommenë witten unb ju ©fifftung

flutcii 25ernc()mcns beicittigct / bflfj Confeniè lîber gelb=

&ût\)ct/ benebjî ber (?tb«oigtei; dud) »on ber ©fiffté 9ve>

gierung/ (jebod; îeineé icegeë burd; baê 'Jim unb Unter^

serid)te) mégen ertï^eilet/ unb «on glcidwn ^rnfften mit

benen 23oigtei;tid)en nad) Unferfd;eib ber 3«t unb llUnè
^cad)tit roerben/ jcbod; bnfj biefeé ber S^oigteç oI;n aUc

prsejudié unb feincé wegeé bfll^in gebeutet ivevbe/ob nnîr=

be bem ©tift einerle») Junsdidion in ben Jelbern ^icr=

burd) eingernumet unb gelînnben. ©nmit nud) bic ^iSj

tl)er Oierburd) nid)t nlfo I)od) bcfd;uiet)ret / unb bic ©Irtu»

bigcr geffl()ref wcrben ; @o foUcn bcpbe Judicia bci; oor^

gcbcnber "itnmclbungc ]td) «crnoI)men / unb cin «nbcr

mit Sîndirubt / »«ie (jod) cin jebcé bcrcité confentiret l)a=

be / an bic S^a\]i> golu'ii / aud) oufTcr bergleidjcn Notifica-

tion, wefjwcgcn bod) bie Impetrantcn mit !einct bcfons

bcrn (Sebiîl)r JU bcfcbiwren / fein Conl'ens giïltig gcl)al=

jen / ()crgcgcn aber aud) nad) nunmcI)ro «crglid'cnen ©ins
niebi-'r iWbifjI>Tigcr / fomof)! «on ber (5ti|ft^ ÎXegicruns

((c/ a\6 ©tnbt=obcr "Jtmbté ^ ©criditcn / crtf)cilten / nod;

îiïnffttgcc «on bcfigtcr (gfiffté Kegicrnngc ju ertl^ei;

Icn licl^enber Confcnl'e ©ûltigfcit bci; criradfcnbcn Con-
cuHibiis , unb fonjl cinig disputât «crilattct roerbcn. 2Bann
flud) Qiccfer «ccfauffct unb fiîr ber £rb»3ogtci; angcjeiï

get/ «on ben Contrahcmcn abcr auf «Bcfragcn nid^t nn=
gegebcn murbc/ roenn lie ju (Jrbcn^^infj giengen'; ©0
foa jîd; gcbad)tc Srb=2)oigtcp feincn ^inf; cigcnm.kbtig

îxirauff jufctirciben / fonbcrn juvor mit 'ber Ttbtcp ©c(i6f=

fitt^ communiciren / unb betfelben unb anbccn ©tifftS

Praelatuïen/ wann |lc baé 31&rige fud;en / «uff^unclben Anno
fjtîlflidje S:j<mbbictung Iciilen. 1 68 f

.

Q30n Aaionen , fo \)Ctt Sclb-©Ùtcm

SBaë 5ierned;(ï bic Aaiones anbetrifp/ wel^^e jvegcit

eiiiiger gcIb-S^aiibel unb @i5t^cr reibcr «Surgcr unb Un»
tert|ancn / bie fiîr 2l)ïs Ç»crfon in Civilibus untcr ba^
©tijfit gel)6ren / ange|îcUet rcevben / fo foden bepbeé bic

Aftiones mère Reaies, nié «on ben Mixtis bai Judi-
cium finium regundorum, fo n)0l)laud) Aûio ex re-

traâu Legali, benebfî benen Aitionibus ex delidtis, fo

<iHJferf)alb ber ©tabt «eriîbct / fambt bercn SSctlcaffmige/

ber grbîSoigtei; atlein «erblcibcn.

S^egen ber ^crfonal-unb ubrigen «ermcngtcn ?Cnf)jrdï

d)c abcr / fo «on jelb - ©l'itljcrn ^«cu[)rcn / in "Xnfcljunî

ge / bafj bepbe 'îljcite Ijierunfcr cin !Qcrfommen fiîr fîi$

QCÏ)abt/ bic Concurrenz unb praevention ^att ftnben/

imb je^t gebadjte prœvention «on ber ^eit infinuirtcn

fdjrijftlid; 5 ober befd;e&encn miînblidjcn Citation gercd>

net.

^
QCud; wenn foldje Aaiones f:îr ben ©tif(é»®erid;fcti

fûrfommen/ ber éîiut = ©àd)fîfd)e Proceis unb ^(d)tc/

ncblH benen in ber S^aiipt^mannei; unb (Erb^Soigtci; Ijec»

gcbra^'tfn 5clb=@ebrnuc()cn in ad)t genommen/ unb na^
©elcgcnfieit ber ©acben 'îBiditigfeit mit Serfdn'rfung bct

'yctcn in Sl)ur;©n4ifîfd;e goUegia «crfa^rcn iverbcn.

'2Bie eé bann aud) in cafu connexitatis & continen-

tiîe, anf ÏÏfîafle unb SBeife jcie oben erme^net ju ^alfen/

unb foU in ubrigen «on ber (grbj25oigtei; bm ©fifftifdîen»

@a'id)ten mit !)iîl)flid>cr Sjanb unb Kxecution ber Judi-
catôrum in ©ad)cn / fo «or biefelbe «on SXeditenjcgcn ge?

()oren/ auf jiemenbe Requilition unb gegen 'Zfblfgunge bct

«on g)ar£6cp fdjulîiigcn ©ebiî^r/ ni4)t entjîanbcn roct»

ben.

2g. (B««^^0)?aWc ber ^bUt)U^m
@tab^©cilc^tcn.

®eil aud) jum ijjîcn/ foi«oI;l «ottger aie je^iger Ma
tatifjin ^h^l, ®urd;f. tSber initerfd)ieb[idje ju ©ren^a
2J}aI;len ber ©eridjtc/ umb unb an bie iQtabt gcfeéte

cber crneuerte ©eulen/ unb bafj l)ierburd; bic ©ti(ftifd)e

@erid)te inner^alb ber ©tabtmaucrn unb "î^orc rooltcn

befd)[oflcn/ aud; ber llbM) eingcnff;umlid)e Jelber unî>

Tlecfec auffcr^alb ber ©tabt mit untcr bie 2)oigtept. Ci-
vil Jurisdiaion gcjogen i«erben / fid) bcfd'UH'ret; ©0 Ça*

ben 3I)ro 5;t;uriiîrtl(. ®urd)l. bnuut ©ie umb fo «ici

me^r cn«cifcn môd;tcn/ baf; ©ic bic ©tiftiî ©crcdjtfame

îcincé ivegeé ju fd)malcrn/ fonbcrn «iclmcljr ju fdniêeri

unb ;u«eruK|ren geneigt/ |td) gegen ber ^rau "ïbtifjtn

^iï^l. ®urd;I. f;ictuntcr bergcjîalt ^craué gelafTcn / mit

in bepgcfiSgtcr Scfd)reibung Lit. C. auëfii[)liri) cntl)alteiv

weldjcé aud) auf ©citen bcé ©tiflfté acceptirct/ unb ba*

gegen I;iermif bic gcflnrunge getljan morbcn/ bafj auf
ben ^\)mn bergeftalt «erbleibcnben SBriel unb anberctt

pà|en am SJlûntenbcrgc unb fonfî / glctcbivic 3l;r»

gl;urfurfil. ®urd;l. aujlcrl^nlb ber ©taîJt=@erid)tc ju

ff)un nid)t gcmciiict/ fcine ncuc 2BoI)n.-jjiîtifei' crbauct /

fticniger neue ©d.^encfen unb bcrgleidu'n concediret/ obcr

n)0l)l gar neue 2)or)iibte angclcget jvetben fotten.

24. !t)itrurtcc Mb'®chvcd)cn unb
.^al§=®fcîu

^aè jum 24f1en bie SBcfémccungc ivibcr ben ?Citî>tec

ju S5itfiirt anbcfrifft/ fo ifl man barinncn ciiiig/ unb

bat \id) bnsj@titft erfliket/ unb cingcràumet/ bi\]'i beau

felben nid)t jufomme / einige ijelb^^ânbel unb ©cbrctîicix

incognition ju jicbcn/ unb ber Soigtcp barinncn gin»

trag ju tl)im/ ancii bafj ber <praiU)cr obcr i>ilfî=£ifen

«or ber ©cbencfe a'dba nidit ju fo!*en <Scl)uf / fonbcrn

aflein/ manu in Comîftorial-unb «or ba6 lejtifft gcl^ôti-

gcn Civil -©ad'cn barauf erfant u'irb/ }u gebrand.'cn,

gjîan miff abcr ii;i)UT>iîtîr)iI. ©cite gofcbcljen (affen/ baf)

f:lbcgcringc Jôttc/ fo xjubt/ îrifft unb 2Bepbc bctrcf»

fen/ iebod) l)oi)ct nid'f/ aW bifj j. iBigl. obcr j.3)îctfj*

nifdjcgl. 4. <pf. bctlraffén moge/ unb bafj baraui? tcine

@rtid;tébarfcit âcmad;et/ nod) bct 2)oigtep fleivt&tct tt>cr*

itf



3C CORPS DIPLOMATI QiJ3 E

Anno te/ iit@rttfeu/ fo etit m\)mi importiren/ Seïfupunâ

T^S^ xutlmu/ (111 biefeïtiâc mid; fîd) biejaiiâen wenbm inoâen/

^°^^" Uée ftc{) butd; beé Kt*teté ©fraffe ctTO« gravim be»

fïnbcn in&d)ten / roic benii aud) btejciuâen ©ntfcn / fe m*

iKthnlb ®ûtf=3àune «nb ©tnben gdegen/ mit juin ®ûïf*

fc ni tedinen. '^etiiei- foH bcïfclbe bie futîommeiibe @e*

mbté^lÇaae/ fo tinliKittg fiiï bie Soigtep geljown/ aifo

fûïtbobin/ unb nid)t «fi bem ©tift/ wdé «bec fcmein

$8ebiîncem iwd) ctiva jweiffdtjaft / barncd)|ï uiib juâktd;

iîud) bcm (ëtift/ btimit fid; batubet: fteunbltd) iinfcc=

ciuaiibcr ncviiommen TOccben foiiiie/ cinjcigcn. 2Bie bciiin

bcï Soigtci; aud) iinbenommen / nebeii i^rn beé «Xat&é

<î6tftcni/ fo longe fie beii Ç)fld)t/ oba Scïmaltunge \)a-.

bcn/ obeï bet; etfolgtei: "yenbcviuige / eiiiein anbent aiié

ÈcmSoïflfe bie giit^obftd^tuiibTrineigegcbfldjteï Soigfn;*

gdtte iieb|î beiten ^fânbunâcn (lufsutïflgen.

2f. g^cuwcgci* 23cigtct)^@etlc^te.

Btim zfl^enwegort bcé (£f)Ui'fuïfiL 3otgtc»>®eïid)té

/

fo iiîbi-Iid) (Uif bem gîeiicnii'ege gel)alten tcttb / ï)nt eé brt*

bet)fcin2)etblcibeii/ bdfs fold/eê/ wie I)crgebïrtd;t / aïeni

inVlnivfutjll. ®uïd)I. I)o{)eii 9]ûl)meii/ unb of;nc fon.

î)erlid)e giotb unb eïl)cblid)c S-junbeniufs md)t «inberfi/ aie

untei- blomin Sjimmel gctjoïet werbe. 3n obbeïuI)ïfeni

CÇrtttrtber œia mnn nUf ©eiteii beé ©tifté/ bcme foW;eé

orineprséjadiz,, unb confequenz fei;n fûtt / gefdjef^en Inf-

feii/ brtfî eê auf beI)ongeê Qtnmelbeit in ©ulbeïî)(nife/

îrenn eé wiebenim erbauet fej;n wivb/ ge^alten roeïbei

«nb ob iuoï;I fut foWjen nid)t nut Soigtei;!. fonbem aud;

(lactbanb anbeve ftîïfommenbe ^aUe evûïtect iceïben mo=.

«en ; ©o bïcibct ce bennod) wcgcn bcï ©tvrtffin bepm ^eï=

lommcn/ unb m\ Ui ©tift îiicrinnen fîd; nid;fé <inmaf=

fen/ aud) bie e^emal^lé abgenommcne 25oigtei; = 3legilïciV

îvanrt foId)c nod) uetijanben/ reftituiren laffen/ unb roeil

tie aIfo mmit 6. mmw obet ©efd)ivûj:ne/ jtjeld;e von

î»cï 25ûigtc» «cïûtbnet unb bejlattget œcrben / affetbingé

îu fûtdicn ©eïidjt in fpecie uevpflid)tct fepn muffen; "Bè

M bie 25oigtep baffelbe nad; bev i'ei;glid)enen Notul Lit.

D.beweïrftleaigen/ imb Uxmx mw ©tiffte nid;tâe5inï

jeït wcïben.

©afs jum %6^t\\ ein lieti ^elb^unb %M)t^^i\6.) dufge*

tid)tet unb «erfeïtiget wcrbc/ j^at man ©ti fjfiEifd;ei: ©citen

félbfi l'or nûêlid; unb nDtI)ig eradjtet/ unb fid) bal^ero cr*

f (âret / bet 25otgfep batan nfd;t attein nid)t I^inbetlid; ju

feçn/ fonbecn »ielme:&ï flUe SBefôïbccungê bififatté tiep»

lutragen.

17. @c^ci6ctt>®ct)icffm,

SBcnn jum 27f[encin@d)eiben=©d)iefrenfluf betgïeïës

âCiefe IV. I^alfen/ fotten W ©d)iîêen btfjfaaé bei; bec

gtau ?lbbatif5in giîtfil. ®uïd)L fid) gejiemenb anmclben/

jebod) brtë ©d)iefren anber geflalt nidjt/ aie mit SSoïbe-

tBuO unb sSegïiSfllmgc beë ©tifté-SjrtuiJfmanneé/ n>ie

S3erfommenë / aniicttcit unb »onicf;men.

28. ^ict)^S[)îarcft

«nb «etbieibct ce juin 281îcnbep bcm ww "Jtnno 1^14.

tiifjl^eï gel)altenen 2)ief)cmatcft nid;t uiibittig.

"SM (lUd) jitm 29. etlidjc @eDi:ed)en jwifd^en bet Wid'
tifsin Jiîrfil. Sîuïd)!. unb bem 3vat!)e fid) eteugnet/ becert

âiîcltd^e (Ecértenmge 3t)ro (5;t)ui:fûïfL ®urd)I. aie beé

©tiftë ©dniê^Suïil fid) niri)t unbiUig mit angcicgen fei)n

Infjen. "JClé finb biefclbc nid»t minber fiii- bie S^anb ge=

tioinmcn/ unb fûlgcnbet ©cfuilt etlebigct icoïben; 9îem=

lid) eëijaben jïd; 3. gtitfll. ®uïd)I. ctflàt:et/ bm EKatI)

jBibcï baêjcnige / fo im Decreto de ao. 1584. bemittiget

imb «etotbnety nid)t ju bcfdjrocrcn/ unb bcmnad) gemcis

ne unb gctingfiigige ©nd;en per fignaturam nod; feïncï

<in fie }U venueifen.

230tt Execution in liquiden (ôrtC^Ctt,

2Bic nic|t jccniger/ bafj fie in îlrtïeii unb liquiden

©djulben/ fo bet èeîlagte pure «nb oI)ne exception gcs

flef)ct/ buïd) bûrgcïlidjen ©eî)Oïfain netfo^ïcn modjten/

jugejïaiten/ fie aud) in S3(tnbl)ab = unb «SeobadjCung bec

ilmen anuettraueten ^olicep 3 £>tbnung nidjt ju îjinbeni

fônbetn «ielmcl^r nad)bïiicflid) \v. fd)iîécn/ aud) luibec eins

tominenbe S3efd)tvcïungcn jebeémn^l mit iljrein untcït^â»

nigfien S3erid)f notI)butfftig 5U ^ôten/ unb nid;t aIfo

fortin Procefs mit bencn 25erbred)eïn ju impliciïcn/ nod;

beï ©eijilicifeit unb anbcïn exemtion batan ju gefiatten /

fo n)oï)I lîbec bcï «eïî^anbenen ganêlep - Sponul -
'îa;c(i

tmauégcfeêet ^altcn ju laffen/ jcbod) bafj bec «Kaf^ obi*

geé allée nid>t mif^bcaudje / bie q)actl;ei)en ju ®efnnbnifs

fen unb Sergleid) nid)t swinge/ aud) in angeregten ^olis

cepî©ad)en Legaliter unb t)\)W Çaïtl^eçligfeit Dccfaljce/

unb bifjfaaé in aHensege bec ©fiftg=3îegierunge Direc-

tion unb grîflntniffe untecmocffen bleibe/ beffen fid; bec*

felbe and; gebiî^ïenb befd;ieben/ tmb m «ntect&anigfeif

erflâcet.

tî)cr in &ct' 'Qto.tu

©ieiDcil (ibec tm i!bïigen bec ^aù) dutt; einec Jgrisdic-

tionis contentiofae unb Confens-gct^eilunge libec hxi

Sjâufer unb @ut{;ec in bec ©tabt bcted;figet fepn wotten/

unb ftd) bifjfaîlë rtuf eine neue praefcription unb Hcispen-

denê fuc bem Sm;ferl. £ammcï=©ecid;t ju ©peçcc^ bejû*

gen / mocan abcc baé ©îifc bemfelben nid;Cé eingecôumet/'

fo bicibet biefec g)unct bif} ju fûnftigec SecgleidjîObeï

'ZCuéfiU;cung auégejïeaet.

S(ttfc^(aâung frcmt>cc ^mm.
S3iecned;f[/ vxA weil bec $Xatr; Patenta, fo tl^neil van

bcnfid;baïten ûcten 5ugefd;irfet roecben y bif5l;ec angefd;I«3

gen/ fo roicb ec \w&t babei)/ jebod; mit «ntecfd;ieb/ bafj

ec fid) in bcbencflid;eri @ad;cn bel;6cigen Oxtè juiiot «Be-s

fd;eibeé ec|oI;Ie/ nid;t unbittig/ fo it)of;I a\è bep gejtemenà

bec Convocation bec Sîlîcgec ju not|)blîcftigeï unb ju*

lâfjigec «nteccebunge / (nid)t abec ju SJlufîccunge unb
^olgey m\û)tê 3f)ce 0;u£fucf[I- ©uccH. atteine 5u<?âns

bip no* fonfi ju unnîî^en ©adjen) gelaffen. Sfiic^t roc»

nigcï ble'ibet eé aud) bep benjenigen / fo roegen beé 2Be«
tenbôcffec@ecf;enîS5ieïîSetfaup im 25ertragc de an-

no 1539. §• P^n- b^fî nel^inlid; gebrtd;te (JinttJoI;nec ©ec*
fen^àiec ju bcaiien/ aud; ^annenweife / nicî;£ abec bejj

groffen unb îleinen g^affén/ ju yecfauffen Mai)t\)ab(.n

foCTcn / flaïlid; bifiJonicet / jc'ood; roenn in bec ©tabt
griangel obcc @ebced;en befjwcgen «ocfiele/ unb eé o^ne

bcm auffec bem ©tift âeI;oIet roecben mù|le / bafj fo bann

fie bcé S5iccé im %efïenbocjfe aud) in gcoffen ©cfâjfenju

Ionien/ iè foa abec jugleid; nôt^ige Sorfocge getrageit

tt)ccben/ bafj in bec ^Uibt baé «Btauen ju ïcd;fec geitges

tcieben / «nb haé S3cflU=2Betef in gutem ©tanbc erijalten

wecbc,

0îfltl)é=3îfc^nun9cit.

linb wcil bec S^atl; im itbcigen ben bifjj&ecigen Secpig

mit éinfenbung bec 3Ced;nHnge entfd)ulbiget/ èei'âegen/

baft foId;e funftig cid;tigcc/ unb obangejogenen Décret

de 1584. gemufj/ ge^an wecben foH/ banu mû) fié)

ccflâcet / lîbec bec bef;è£iâen iange bec ©d)citc im ^Xam*

becgec ^olée/ unb bafj foId;e nid;t uerfticket/ nod; mit

©d;Iiefj-Hnb gcôffnunge foId)eé ©e^olêeé «ngleid;l;ett

fiScge^e/ fonbecn i>K gen)6l;nlid;e ^eit bucd;gel;enbé bcobs

ad;tet roecbc/ nad)bciicïlid) ju l^alten/ aud) baffelbe i^neit

felbjï unb gemeinec ©tabt/ mit nid;t ivcnigcc bcm ganéeit

©tift jum befîcn/ anbecé nid;f y aie p^eglid; ju nuéen

unb ju gebcaud)en / unb ju bcm gnbe baê aIfo gênante

^occfen obcc 7(bfd;elen bec Svinbe non ben (£id;en l;infi4C5

bec abjuilcHen. ©0 ^«t eé aud; bifjfallé fein SSeroenbeit

unb 9îid)tig!eit / unb roicb/ wie bemfelben atleiu&albeit

nad)gelcbet wecbe/ nebft bec Qlbbatifjin Siîcjîl. ®ucd;L

.t)om ©tifté=Sjaui)tmann biffig mit lnfpe6tion gefiîfjcet/

unb brt nétl;ig uon biefem untcctl;aniâec $8ecid;f ecflattet„

3m2leid;en fcKeit bie S^olê'Soïfia- conjunûira in g)fiid;e

Anno
1685-.



DU DROIT DE S GENS.
Anno ficnommen/ unb dm Mm^ Sio^'S^ïbnmi mifâcnd^fet

^o unb publiciïet xottbm,

' ^amt unt» nad;bem bec iioïiâcn "Jfbtifjin Stlïjir. ©utcTiIi

Bci; Ic^teï Contagion etinge provifional-'Jtnjïnlf uiib JrtC^

iD«i) ivegeii beë ©nlêeë (jeinodjcc/ nionSber bcr 3(atf)

sBefclnvetbc ftî()i:m tcoUen/ mtnmel;i; ahtt foldje nad;

@£)tt iob cesfiïenbet: q)e(Î3@efrt6r uncber (iufge[;oben /

Hiib Ijinroeâ gcfatten/ flW Çnt ce baheç fem SSewenbeu/

tinbfoa (jcmcine &abt bep bec fccpen 3"f"^ï î>«^ ©nlée^

gclaffen roetbeit;

àjie nuit f^iccmtc (ilïecfeifé bifjl&eco beroltjïe ^cningen

linb ©cbcedjeii / entwebec gniièlid) tmb 511 ©rmibe flbges

titan/ Dbec bod; nuf foId)en ^iifj gefe^ec/ bnfj nii becen

«nblidiec unb «oUiâec gcôcteciuiâe nid)f jii stceifein/

<iud) I)iecnuf nunme&cû bec "JCbfifsin g^urjll. ®ucd;I. «nb

i)aê éûpttttil ftd) ecf Incet / bcm weqcn bec neuen £tel)l=

inûiiU unb flttec nnbccn fïceitigen ^uncten fucin Snpfec»

Iid)en (5;(immcc=@ecid)te ju ©pepec/ unb bcm ^npfecf.

£Ketd;é-S3off=9vntr) I)iebeyoc angetlelteii Ç>roccfl' ju renun-

ciren/ imb wic fold)cë 3efd)cl;en/ 3!)'^ Êl'Ui'fiJi^tîI' ®i'>^fî'f'

ïtinncn bcepcn CUionatl^en date beglnubte u&rfuiibe ctii=

jufenbcn/ gelait eé tm lîbcigcn bep benen nlfen 2)ecU'aî

gcn/ »ûn ©ngrtngeé rtn^ejoâcncn datis bcé ly^g. unb

i5'74Jlen Sn^cë/ ouf «SMfle unb SBeife/ reie foldjc ge*

genwnctig m ein unb onbecn criâutert uiib beutlidjer cc^

iïmt/ rtud) fonji nffentijniben ini(;cen %'>uncten unb ©au»
fulcn fctit md)maî)Uâcê SSereenben l)a£ ; "Jdfo jlnb be|fen

JH U&cfunb biefec 2)ectcàge jtDCpe glcidjeé iaufeë nufgei

ïtdjtct/ unb bucd; Ijodjjlgebndjtcc 3î)r. S^ucjJ. S)uvd)t,

p @rtd)fen Ijieju accredidcte ©efanbtc unb ^àtï)c / grtcl

^ugujlen won gîcitfd;iê (itif SBoctÇen unb gjlannid;én)nU

ia I Jjofîunb Jufticien-5Xrtt& / unb Lie. ©nlomon gflpf^

fen (luf 5:c(iutfd)en/ rtud) Sjojf^unb Juftitien, fo roo^I ju

ten ©cené'Unb g;(immec=@ecid;té @(îd)en be|Trtt£en ÎXat^/

îc. ueben l^odjgebrtdjfec ^rau Qtbdffin unb grtpittulé aa=

^iec px ûwcblinbucg/ in vim Confenfus Capitularisj

fi'ic jM; unb beco €fl1'iftuléî@emeine/ nud; gcfrtinbtc

Slrtdjfominen nin ©tiffï/ mit beco refpedive (ingebo^ïî

jien unb genjé[;nlid)cn 3nt7cgeln nud) ©ttfté Ttbteçl. imb

^[fllJittuKsSecret bcbcucfet/ unb mit eigcnen ^anben un«

tecfd}cicben. ©0 3efd)el)en ju ûueDiinbucg nm 18. 5«'

liruac. «lé <im %agt Concordise nad) (E6ci|ït Unfecé (£ca

ïôfecé unb ©cligm(id)cci5 ©ebuctl) / tin 'îaufcnb @ed;é3

lunbect unb gtlnjf unb Kd;êig|1eu 3(il)«.

(L.S.)

(L.S.)

(mtcp^eiegel.)

ËDoiJ ©ôtteê ©nnben -îCnna ®ûci3tf;crt/ ^ecébâtn ju

©ad)fcn/ 3"I'tî)/ £I«y« «nb SBecg/ (rtnbgcnfîn in

^I;tîcingen/ S0îflcggcrt|îrt Ju SWeiflen/ bcë .Sàpfecl.

fcepen tpeltlidjcn ©ttffté ûvcblinbucg'Jfbtiffin/ te.

\
1. 1. 2(tina ®ofotl)C(t / ^, i\x (&.

idaviMê ©icgel.)

(gleonovrt @6l)I;trt/ ®, j. ©. It. S?. Dec.

aUrtrirt SSJîflgbaleitrt/ @. j, ©. U. S3. Can.

3d) fd;wete/ bdfj id; bem ®ucd)l. ^url^^" i(nb ^«Jd/
S?«m gî. gî. Sjcc^ogen ju @ad^fcn/ 3tîlid)/ gleve unb
SSccg/ bess S'^cil. SXémifd)cn 3veid;é gc^ ; îDlnrfdiflln unb
Êf;ucfiic|1cn / tôt- tit. gjleincm gnnbigilen 'Jucften unb
^ectn / unb becofclben fltietfeitë mminlidicu 4cibeé4ct)nëî

&bcn/ fllë (nnbeé=5iic)1en/ tmb gvbiwgtcn 5U £!.t.»eb=

linb. gctccu/ I)oIb/ gouâcttg unb gcl)Dcfam fcpn / 3()c

diim^. Sticd)!. g()tc unb 9hié/ md) mciiicm beticit

SSecmogen forbccn/ @d)iiben tvncnen unb vocfommcn
Ijclfcu. '2Biinn )l*ë nud) nlfo nad) ©ottcé SBiCcn 5U=

tïtigc/ bûfj 3I)ci3 (£l)utliir|ilictc '3ucd)l. unb becofclben

inânnlid)e ïetbçë4cI)enë=(Ecbcn nid)t mcl)c nm iebcn y (bné

iiod) @étt gnitbiglid; Innge friftc ) bnfj id) inid) «Wbenn
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mit foId;en ^flidjtcn (tn benjcnigcn/ <iuf wcld;«;t m bm Anno
S?rtutccn ©rtd)fcn unb SJctfcn/ »ecmôge 3. eouciunb aq^
giîcfîr. Sucd)l. nUccfeité SSecbciSbccunge fnmbtl. «Be-

-^"°-'''

Icfjitunge unb nufgecid)fefcc a^cctcôge/ bic Succeffion «nb
Jolgc fommen unb fnilen whb/ ^altmwiU/ gnnft ge-
fceulid; tmb fonbec ©efe&cbe/ nié mie @^tt Mjfe/'«ii!)
fcinljcilig 2Boct!

B.

SBîïgerobeii tmb fdjmm/ brtfi «jicfoffen un5 wbtferi
bec S'3od)i»ucbigcn 5iîc)îin unb jcnuen/ gc.iuen gt. gj
geboI)cnen gt, gî, beé ^âpfccl. fcepen rocltl. ©tiffti
ûwblinbucg 'JCbtifjin/ tôt. tit. fo tcoljl bem damnl fede
vacante, tmb ocbentlidjcn gîad;fofgecinnen / gctccu/ bolb/
gercncfig unb geljocfdln fepn/ 3l;c. 5tîc|ll. ®ucd)l. mtb
beé ©tilfté ûueblinbucg (Eï)cc/ gîu^/ unb SScileé njec^
ben/ ©djrtbenmrtïnen/ unb nad; imfecmbe)lcn aîecmôa
gen Dec&itten. 2Bic fdjirecen aud; / bafi roit bcm 3ucd)=
laud)tigfïen 5itc|Ten tmb S;3eczn/ ^ecjn gî, g}, ^créogeti
5u ©fldjfcn/ 3ulid)/ gleye unb S3ecg/ beé ^eil. iXomi»
fd^en 3i:eid;é gcé^gnacfd^attn unb e^ucfiîrtien / tôt tit.

Itnfccn gnâbiglîcn Sjccm/ 3ï)cec eijucfiîclîl. Sucd;I,
innnnlidjen ieibë=iinb ief^tié = Scben aie gcbiJoigten ju
ûveblinbiicg/ gctccu/ Ijolb / geroacttg unb ge^ocfam fepn/
3IJÏ Srjucfûcfîl. 0ucd;l. (£î)Xi unb g^u^cn/ nad; unfecm
beften 2)ecmogcn/ fôcbecn/ unb ©d^aben wacnen unb
Dûcfommen I^elfcn. 5Bann tîd;é aud; nad; bcm 2BiIs
len ©ûttcé^nlfo jutcttgc/ bafj 36^0 £&"tf!ic(îf . Sucdjf,
unb beco manntidjc ieibeé4eI)néj(Fcben nic^t inefjc am ic^
ben ibaê @45it lange fi:ijîe/) bafi roic une alébenn mit
foidjen ^flid;ten an benjenigen/ auftt)eld;en in ben ^m:>
fem ©ad)fen unb Sjcjfen / uermôge 3r;c gr^ucfitcfit.

®ucd)I, rttrccfeité gcb^SccbciSbccung fmnbtl. IBcle&nuna
unb aufgecidjfetcc 23ectcage/ bie fucceffion fommen uni)
fatfen n>icb/ I;altcn woffen.

2Btc foaen unb «jolTcn nud; bec (Ebtifjin 3f;c 'SMU
®ucd;I. g}ad;fommen unb bcm Êapittul fede vac. Iiûd)=
gcbad)tem eOur^unb 5iîc|]en / aud; 3[)ccc £f)ucnmb ^ttcftS
®ucd)I. grbcn unb gyiitbeïe^nten ©ad)fen unb Sjcflcn/
nuf bic $âffc/ nJtcobcn/ attcé tljun/ n>ie getceue untecs
tljanen gegcn 3&cen ianbcé^gtScfien / (gcb^gcauen/ £cb=.
DOigtcn unb Obcigfeit «on @ùm/ ©eivoI;nI;eit unb
9îed)teé wegen ju fl)un fd)ulbig/ aUiê tceulid; unb o^nc
@cfel;cbc. ©0 ml)t aU «né @£)tt Ijclfe/ unb fciti

Ijcili^eé SBort !

.

®ic ©ranémal&t bec QCbtepI. @trtbt=@ecid;te jti £îycb*
linbucâ |tnb dato nadjfolgenbec gctTalf Decglidjen iudc=
ben; bafs fold;e l'ocm 2)ie^tI;occ 1icl)enben q)fabl dlo- i,
il)tcn "Jtnfàng nefjmcn/ bann jTOifd;en bcm SCcilcnbocflf
unb SOîiînêcnbecge in 5al)civeg? f)ccuntec nad; bcm altcii

"îopfe }u auf ben brtfelb(l lM;cnben ^fal;l g]o. 2.Sjccnad>
gecabe ïjintec ben ©ncten beé alten îopfcé l)in nad; bct
®tabtmam ju auf bm g)fnl;I gî. 5t. gécbec nn bet;

©caben SOÎancc ^ccab/ (mit '3tuëfd;lieffimg ber bdun
liegenben "Jteceec ) bifj ju bec Jcâulein ©ccanifjin ©actcit
nn bm g)fal;f gîo. 4. Jolgenbé um fold;cn ©acten
unb bem auéwâctigen ©vôvectI;oc/ aClmo bec ^fa I g^o.

5; Son brtnnen um bie @copetimî[;le nebm ben ^lû'çy
rnbecn ^in finit '3[uiifd;lic|Tung beë g)îiîl;lcn=@arfcnë

)

rtuf bem CStiî^len ;®amm I;tnauf ubec bic ©d;leufen nnd;
bec Slccé.gngbciîcfc jum $ifal;l dl. 6. 'Jolgené auf bcm
9)ît5!)len=®amm l;inauf lîbec bie @d;lcufcn nad) bec dlecér
^ugbciîrfe jum '•pfaï;l <Sï. 7. tmb alfo am gîeuflâbtec=
©caben foct jum Ç'faf;l bep ben ©cunb5a)?|fcn 91. 8. bié
ané ôe:^vingccfl;oc jum Çifal&igîo. 9. 23oii bcmfctbcn am
SBaffccgcabcn l)inauf bié an ben ^fal;l gegcn bec ^Pulucc»
I;uttc vflû. 10. <2Beitec am ©tabtgcabcnYoct ju bem l'ociii

PocfentI;occ fKT;enbcn q)fal;l gîo. 11. (bafj bie ©âctcn
juc lincfcn sjanb auégefd;IoffenbIeibcn) l'on bafclbjl bucd;
btc 2;ifd;cn @a^c nad; bem <Pfi\ï)l dlo. 11. ncben gam^
mccec ©dniCren ©acten/ focbec tîbcc ben ecilcc:.^piaê
nad; bem ^fal;! gîo. i;. unb ivcitcc bue* bcu^ ©eilcc
gafjlciu 5u bcm fiîcm gicnuKgcctf;oc )'icf;enbcn 'Pfabl gîo.
i4.^23on I;iec an ben ^Pfal;l gîo. ij. auf Die gîeun'cgeci

SBciîcfe/ l'on rocU-kc bie iniuenbig bcé u'ilben 58uben>
f1cof;inë nad) cinanbec gefc^tc spfn(;(c Qîo 16. 17. i&. 19.
20. bié JU ben bitfcitë bcé gco|Ten SDcbvé gcgcn tîbcc ba
©anbgrubcn untcc bec TTUenbucg t^el;cnbcn >Pfal;lc gîo.
21. ©ann jenfcit bcé g)îiîI;lgcabcnÉf nnebcç fjeutntcc I;in-'

tcc ben gapeUeiigactcn l;in/ gcgen bie jugel(;iîttc junt

^faU gîo. 22, Son bac biiitoc bec giîgelljûttc imb SBi-
pccti .Sird>e jum ^Pfat;l gîo. 25. Jolgenbé nn bemj^tcdis

®ammc tm 2i?Cije f)ccnntcc jum 'pfa^l nuflêchalb ber

N 3)îitnfc|)éj



i)8 CORPS DIPLOMATI Q^U E

Anno £S)îûnfcIjé.g)îû&Ic ma. 24. unb wiebcïum îttm ^fd)l 9îd.

r/îRf I. fiebenfûttcit. , . ^ •<^' 2Baé feïn« mn m &hvû\m^xd)m &h^®md)m
tm 'îelbe eximirtcn gfJltînêenbeïâ bctïift / fû fott folc{)e

exemtion Çiemit nadjfolâenbeï ©efialt »cïmrtl)let feçn/

bflft b£ï Ttnfang »?on bem untct âebrtdjten SKiînêenbecgc

neben bem Siiï^ttuege bet g)lûncl)ératîl)le gcgen lîbei; fiel^eiu

î>eii èfaf)l 9Î0. I. ain S3cï3e b^nintet in SBege an bct

ÇBûïroei'cfé '2Bût)ït I)eïunteï f)in iwcl; ben ^frtl)le doc bcm

UUfentDîJff Sflo. 2. 28eitei- bm 28eâ t)'» «m &«^ 25oï»

wercf l;erum (mit -îCitérd^lielfunâe bn lîbec bcn ^eg bc=

rubei: Itegenben ©orrocrcté : "Xececr) sum g)f«t)l Lie A.

iiiib Hiifet bm Swiira-'iiiib ^IwWm jum $>fal)l Lit- B.

(mit 7(uéfd)liepnâe beé 'McEeïé,) golâwbé pm ^frt)l

DOï b«m ©troljt^nl Lit. C unb butd) gebad)tcé (Sttol)^

tl)rtl lin (luf bem Sometse ï)eïan îwifd^en bem ©ttol^nmb

SKûneen.S3eïac jnt iincfen unb beï eiojlet^^reitejin;

SvecJ)fcn «uf ben î>fci&l Lit. D. njicbetum 5umq)fal)lSfio.

I. mit ûbeu/ ^\xiû)t. , < o
Signatum ûuebitnbuïâ m Zm Concordix ben 18.

Febr. beé KÎSj. ^rtl&u'é.

D.

3* N. N. f(î;w«te ju @4>tt/ bafj td) bem mit anm^

ttcamn Tfinmt eineë 0efd;ivûïnen «uf bem gicuenwjâe

«etreulid) unb rcblitï) B0ï1lel;en/ be>; bcmâcfjeâten @end)te

unb fonitoi / giiemanb juc Ungebûi)! befdjœeren / emen je»

Ècn/ meé ©tanbcé obct S^mogenë bet f«>;y
notijbiirffttâ

flôren/ if^m aletcî) butd)ge|enbé ÏKed^t roiebetfaîjten laffen/

Knb «on biefen nllen mid; mbtt iiebc/ Sfieib/ Oflbe/ ©e»

fd)encï/ greunbfd;afft / nod) \d)tmâ mbitè «b^alten Inf=

fen / rtud; bie ©trflffcn tteulid; bene&men xoiïl. ©0 ïPal;ï

jniï <3€)it l&elff':.

CrttI "««flufïué tfon 9leiffd)iê. mppr.

©«lomon gapfe. mppr.

gtnnft Sornt^ert 53. j. @. Ttbbrttifjin.

glconom (goul^id @. j. ©. U. ^. S)«e.

m«m ma&bûUna @. j. @. U. 52. €aiu

LIV.

tcud)t V)on bcr ^Mt^ / Sari einc^/

tmb 31)1-0 v£)o(^furfîlic^c ®urc^(cuc^t

éî)îapp ^Uf)catt/ ^citogen 5tt 0îm-

burg anbcrtt Xl)ci(é/wcam î>cr na(^

tocbtlic^m Sdjgang c^nc|)(ntcrïafTtmg

SDîdttnUc^cr CEî)cU(^cr ^ci&cé-(Jrben

3^ro (Jt)itrfiir|îact)cn®ur(^(cuc^t auff

3hro ^oc()furfîlid)c ®«rc^(cuc^t f(i(=

leribcr Succeflîon in beat (ÎI)iufurffcn=

ît)inn ber ^fal^gmjPflffl aiit ^îDcîn

unb t)mm Mv^n getjènâm 5ùrfîen=

tl)ùmc»:cn wnb (îanbctu @c^w46î=

fd)Cttî|)att bm :-'. May i68f. [Lon-
DORPii yi^a Tublica Parte XII.

Libr. XIII. Cap. 85. pag. 218. d'où

l'on a tiré cette Pièce ,
qui fe trouve

auffi dans Thucelius in Adiis

publkis S. Rom. Imp. Part. II. pag. 1

1

6.

dans Relationis Htftor. Francof. Con-

tin. Vernal. Anno 1685-. pag. 40. &
dans JoANNis Georgii Kulpis in

Severino Monzambano Commentatio-

w^jCap. 11.^. V. pag. 2') 7.'}

C'eft-à-dire,

Vnion & PaBe Héréditaire fait & conclu entre

Charles EleUettr, Palatin & Philippe
Guillaume Dhc de Nefthoitrg, portant entre

antres fhojès cjtte-p l'Eleveur vient à mourir

Jàns enfans mâles
', ce fera ledit "Duc Philip- AnNO

PE Guillaume qui devra lai facctder i ^g «.

dam l'EleElorat Palatin du Rhyn , ^ dans tou-

tes les Terres , Domaines (jr Seigneuries qui en

dent. A Hall en Suabe le y. Mai 1685.

^•Qtdjbem 5TOifd)en benen 0ui;d)lrtud)ttg|i:ên Jiirs

lieu unb Jjenn/ ^enn Eatl/ ^^frtlè3ïnfen be>;

3?l;etn / biè Sjeiligen 3v6mifd;en £iveitiié ©ê^
©d)nêmeiftetn unb S!)Utfurften / ^ec^ogen in

58rt))«en/2C. Unb S^ean ^^ilip '2BiI(;eIm / q)frtlégrafen

bep 3îl)eiu/ in SBapecen/ ju ©lilid) / gleue unb SSetge

S^er^ogen/ ©rofen ju 2)elben6/©i)onI)eim/ bec SKdccf/

SXflwnébecg unb ££fiéïf5y Sjecjen ju SJawenjïein / 2t. gu
bii gefomten (£I)ur-giîcpid)en unb 5t1r|llid;en Jjdufe*

g)falê beiimibigeu '2Bo|If(i|ct unb Qtufne&men ejne geifo

l^eco gen)ijfc îcactafen burd; ©d'ciffroed^felunâ gepfiogcn/

unb fo tt)ett gebrad)t œocben / bafj mrtn in bem J^aupts

SîeccÉ" miteinrtnbec einig / aud) ein Recefi bdciîbec pro-

jediïct wocben; Unb eé foId)em mid) bncnufbecu^et \)&xi

b<\\\ bie babei; I)in unb wiebcc nad)=befd)el)ene ^cinne»

rungen/mittelji gufammeufdjicfung bepbecfeitë gei>oamndj«

tiâfer Miniftrorum imb écâtl^en/ uoCfenbë mit einonbec

vecglid;en/tmb bec Recefs felbfîen/bifj auf unfecec gnâ»
'

bigijen i^iXXXi Principalen Ratification unb SoUsieï^ung /

âeseid;nc£ wetbe : Unb bann batûuf SBic unterfd;ciebenc

g:!)ucfuclllidx q>fàl|ifd)e/roie^aud; 53od)fiScf[Iid)e ^falé»
gîeuburgtfd)e Miniftri unb 3l«tf)e / uon unfecen \iiX)bit'

feité gnflbigjîen .^ctm (in[)eco gefdjicfet wocbcn/umbiefeê
]^od;tt)id)tige 2Bcïc£ / DûCâebfld)tec muflen ju «oHjie^en /

JU ifcld;em (gnbe ^ic unfete gel;6rtge SoHmadjten ges

geneinanbec miëgen)ed)felt/ bncauf benn/ in Unfecer beç*

bec I;of)ec gnâbigjlec ^erten / Sjeczcn Principalen SRa^men
projeâirten Recefs felbfien «on ^unct ju ^unct bucd;»

grtngen/ unb nad) ceifec bec ©ad;en UbecIegunâ/jbI4)ên

uon SBott JU 28ûct becgefialt vecglid)en / œie ï;ecnad;

fi>Iâet:

[3c Sflcl Don Ootteé (Bnnbcn / ^Pfflléâwf 6ep
Sl;cin/beë i^eiligen 9îomifd;en ÎKejd)é <£cê='@d;«(3=>

mei|]er unb (£I)ucfûc|î / ^jec^og in SBapccn / zc. Unb
SBic q)!)iltï> 2Bil!)eIro/ i)on ©otteé ©naben / q)falêgcflf

bci; Svljetn / \x\. 58rtt)etn ^ ju ©Ulid; ) gïetje imb S3ecge

Sjecéog/ @caf ju 2îelbeni/©ï»ûn|eim/ bec SSTîaccê/Sa»

»enêberg unb ailôcfj / Sjeci }« SCrtvenliein / îc. '?I)un

funb unb befennen ^iesmit / 9l(id)bem 2Btc une roofel

bebnd;flid; ecinnect bei: gulbenen S3uU/ ^émifri;er .S<ip*''

feclidjen unb .^6mglid)en Decreten unb ©flêunâen/ «ud^

becer «on Unfecen loblid^en Sorfa^cen ^fdigcrtfen / unb
refpeaivè Sf)ucfiîc(len / (£ljci|ifeligen @£bnd)fnif} / »or
ctlidjen ^unbect 3rt!)«n/unb I)ecnnd) flufgecirf)te£en Pac-
torum Gentilitiorum , unb brttinncn entf>iltenec jlû£lid,'<t

giScfel^imsen / bamif (îe md)t aKein bie /uon ©ûtt i^nen

(inyertcrtute g^ucfilcfient^um unb Jiîcjientljûmec / innbe/

(eut^e unb becen gugeîjôc/ bep tl)ren 0;cen/ 'Siiîcben/

unb aufnel)menbec ÏÏJo^Ifaîtct ecl)alten / fonbecen ou^
fold;eé rttleé fûctec ftlfo bepfammen unbun5cctcenn«/un&

fltif if)ce ned)fî=aebuf)ctete écben unb Sîndjforamen de-
volviven «nb fommen Iciffen môt^ten ; ©em ju Jol^e

fold)c g{)ucfucjient|um unb 5uc|lentîjiimec bec g)ffll|-

gcajffd)atft nm 3v[;ein/ famt becen guge^éc/ udd; ûbu
lid^ctt 53infcitt ^eplanb £)tto 53eintid;é / ^fal^gcnfen

wnb (£!)ucfiîclïèné/o6ne Jjinteclrt(fung el)eleiblidjec ieibeé»

gcben / rtuf 58ei;l(mb gciebrid)en ben ®citten / ^falê=

gcrtfen unb (El)ucfiîcjîen / unb bnnn ftictec in «btleigen;

bec iinte «luf Une/ g)falégcrtfen gacl/ €()«ïfur|îen/<iuf>

fer bem jenigen / fo unfecem g()«cl)aufe / laut 2Be(îpIjâ=

Iifd;cn 5*''^**"^/ ««fF â^W'ff-' 2Beife unb Refervation

abgflnâen/ gefînmraet fepnb: unb bnnn '2Bic g)fnfégcnff

e<icl eijuïfucjl/unb 28ic g)frtléâcnf ^p^ilii? 2Bilf)eIm/

Une gleid^ecmnffen^ fdnilbig ccfennen obgebnd^te 3{ômifdi«

^npfeclid'e unb .f6niglid)e £)cbntnigen / wic nud) «ou
Unfercn lôblid)en Socfa^cen rtuffgecidjteten (£cb=«nb "Jtlt-

«âtteclidjen SSecfcngen unb anbecen beco ^cilfnmen ^iJc*

fe&ungen/ ju metjcecen 'J{ufneî)men unb 2BoI)If(i!)r£ uit=

fecé ë|uc?giîcfllid;en unb 'jûcfilidjen Jjflufcé bec q)falê»

gcnfen bep îKl^ein getceuen gkiffeé ufldjjuleben ; ^Ber*

maffen bnnn 2Bic ein foId)eé feit Unfecec geful^ïten 3ve:=

giecung nfld; adec 9JlôgIid)feit get^nn / tmb t)inJTÎro mit

@5ttlid)en SSepflnnb ju t^un gemepnet fepnb i'îCudj 2Bir

«Pfnlégcaf gncl / (SjucsJ-ncjî / foldjem nad; fecnec bep

Une ecivogen/ bnfj obfd)on 3Bic/ burd; ©otteé ©nabe/
bep gefunben ieibeéï.^vrtfften wwi nnnod; Be/tnben/ gleid>

n)0l)I bifj()cro mit gl)elid)en ieibeé^gcben «on @£)tt bem

^((mrtd;ti2en ntd;t sefe^nct fepnb / witj^iii Mi) @£)tteg



DU DROIT DES GENS. p^
Akno Bd%n SBiffen iê fid; U^eUn moâ)te / bdfs SBir/ de

''
iinie / oljne cl;clid;c mminlitl)c Hibcé^&bm mit 'iobe

iibâien^en. "Klé l)abtn auff fold)cu in ©ottcë Spniiben

fleljenben Jatt / 2Biï Ç>falê3taf €<iïl ei)tttfuïti / ""&

2Bir g)falêsrnf ^t^ilii? 2BtlI)elm/ voï Une/ Unfeve gr^

Jben unb Sfînd;fommen / 51: ©fetniiib Sepf)(ittun3 obnna

Sqoâmct gulbenen 58uae/ 9îômifd>^ai;ferlid)cn unb Sô*
niglidjcn Decretcit imb ©aèunâcn/niid) Uiifcrev loblidjen

2îotfaI)rcn Difpofidon imb £)rbmiugcn/iim b:efeéÊl)iit-

furtlltd)e Sjniifs bei; q)fal$ / fnmt bcffcn innben / ieutljcn

imb %no,ti)mgm/ bt\) fdncc Réputation, g^ren/ ^Os

^eiten/ ÎXdjfen tmb ©mdjttgfdfcu/nuff fûnftiac geiten

imb Uiifere iJîndjfommeii 511 ctI;nlKn/ unb (itteit Ijcp bots

gldd;eii 2)errtnbenm3é=gflam (td; offt ctciancnbcn ^bdjft-

fd;nbltd)en SCUifjiieïlIânbmffcn unb uncinigtdten / fo vicï

flu une itî/t)orjut"ommen/bnï)ingcgcn eé fctn« bnr^in ju

tid)tcn / brtniit uon bem çi)ui:èaufe ^falê / bcm Sjeitigen

ÎSômifdjen Kdd)/ ju gemeincï ®c()lfrt{)ït unferé geliebtctt

S^attêtlanbeé/ fe «iel 11attlid)eï gebienet roei'ben mègc /

itné mit gutcm 2)otbebad)t / unb gnugfdmtï î)in unb

Kjiebeï gefd)cl)weï uberlegung/ flud) mittelg ^uftimmcnge»

fd)icfteï bcpbcrfeité gcuo(tmâd)ti3tcr Miniftrorum unb

£KflfI)£n gc^flogenet 7Cbvebe/in felgenben q)unctcrt Jmmbî
Jjettalid; i^creiniget / unb bni'ûto «erglid^eit.

I. ®flfj auff Unfeté / >Pf<iIégrrtfcn gati Sfjurjjiîïî

f[ené/tn@ûtteé ^eiligem ^illen jlel^enben tobtlid^en %bi

gnng #ie Setkffmiâ (gljetdblidiet gjlannéîgvben/obei;

î)a SBit beïgleid^en î)infali£|fen / felbige / obet beto g^es

leiblid)^ SOfiânnlidje Defcendenfcn / o\)m fernete légitime

Succeffion an gbddblid)cn £Oîanneë;gtben/ mit 'îobe

ttb(jer;en fûlt«n / foldjcnfcitté 3Biï ^fnléâcnfW^ ^'I'
f)dm / obet aba / ba ®iï «lébnnn nnd; ©ottlidjet:

(Sd)icfmî3 nidjt meljï bcp ieben fa;n roiîcbcn / Unf«
^fntégraf g>l)ilii) Sffiilï)elmg altefict: ©oljn / bcï dn irti)

1(1/ unb beffen él)deibïid)e SWnnncéîgvben / oba ba

tiefeï ebenfrtttê fdne bctâlddjcn f^intetlieffe / dn anb««
oiié Unfacn ©é&nen / fo 2^me in bec SXegietung unb

înpen-etnnbc nndjâefôIâd/Cnwflcn in (itten foidjcm Suc-

ceffio Ordinis fecundum Pafta Familix in Unferen ii»

nien obfervirct isctbcn foDc) «crmog bet giîlbenen SSutte/

«ud; 3v6mifd;en Sflpfeclidjcn unb SDni3lid)en (Saéungen/
Decreten unb .-Otbnungcn / me am\) Unfercï loblicÇen

Sûïfal)t«n q)falêâtafcn unb refpeâivè g&uï^-Jiîc^cn

Ctb=Scteinigungcn/b£«n im aîejlpl)âlifcl;en ^ticbené^

<ScI)Iufj âefcl)el)en« Confirmation unb Cïfblgeter ^nçfcïs
lirtjcï SHif=58dd)Uungen / baê (£()uïî5ûr(l£ntl)um bn
Ç)frtIé3MjffcI)nffi£ nm Kt)ein/ unb bntju juge^otigc ÇiSr»

fentl)ûma/ ianbe/ ieutijc unb "Mnâcl^ctiâe / roie bie juï

fdbigen gdt gefunben / obct »on Une ^fntéârnff Sntl
6l)u!»5iî2l^^» ueïlnfTcn rootben / famt iîjrcn Dignitôcen/

25iîtben/ Sjol^eiten/ unb gr|3(Sd}(i|meijîe^'J(mt / «ud;

ntten i^ïcn gin»unb ^ttge^évungcn/ reie baé dttcé ron un»
fe«n 2)ût=£lteten/ ^frtl^3rrtfcn/ei;ur=$tît|1en/ bifj duf
îien brepffigjnl^tigen ^rieg ingeljnbt iinb befeffen / nui^

turd) gemdbten Anne 1684, ju SDlûnjlcr unb ôfjnnï
fctiîâî nufâ«id)tcten gticbenë^gd^lufs 2B«pl(inb Unfci'é

S3«xn SDaftcm ©naben ^lifaléacnfen Sort iubivigen

è[)Uïfur|ï<n/ Ê&tififeliâcn @cbfld)fnuê/ reftituiret trot:,

ben/unb (luf Une fommen ilT/ nidjté/nuffeï berne /roots

Inné in gegentuartigem Recefs flufjbtiStflid; difponiret ip
«uégenommen/nlë îufclbigcic §cit nnîommenbeï regieren=

itt (s;[;uïfucfî/ulib n)4«r / red;tec / unâejipdfdfet gtb
unb q)falé9ï<if / £(itl él;uîfdr|l I;icmit bie 23et;(ïdjerung

fI)Utt / bnfs / gleid) tvte 2Bii: ttiflè«ii!)Cï Unfcret Scgiemnig

bef (intlid; Unfere ionb unb ieutl^e in befferen ©tnnb unb
"Kufne^men ju btingen/ mit gvofïcc ©orgfolt/ £OiiU;e/

tmb ^ofïcn Une nid;t roenig nngckgcn fei;n tiiffcn/ nlfo

fltid; foldjeé nod) fetnet fl;un/ unb mit unfcvem ^itten
cinige Dismembration obec Aliénation bec juc Cfjuc gc=

totbmetec ©titec «id)f vecr^nngen nod; ge|Tfltten / vicl roe»

Jiigec felbjïen fornetjmen tvctbcn.

II- ®emiwd) in bem 2Bet]pI;âlifd)en' 5"ebenf(gd;Iufj

fluébtiîcflid) werfef;en / ivie ce inëgemein jivifdxn benen

€v'rtngelifd;j3vcfo2mirten / niid) (£i'nn£clifd;4ut[;e!ifd;(n /
imb bencn Êflf[)oIifd;en in bem ^>unct bec Religion /
flbfonbcrlid) «bec in bec g^uzfiîcfllidjen ^Y«Ié Ju I)nlten;

q{lé vccfpccdjenÏÏCic Wal^gcnf ^M;ilip SBiHjcIm/vocum?/
Itnfevc (Eîben «nb girtdjfommcn / bnfj nuff obgemelbten jnti
SBir bte gi'rtngdifdj^iXeformictMinb (gi'an(îelifd)=v<utbecifde

SKeligion in bem ©tanbe/ «ie obgebrtd;tor SBeflpf^nlifd/ec

5ciebené=@cbhifj butd)ge{)enbé/(ibfonbeclid; Art. IV.lpe-
cialiter mit |ld; bcingct / unb in bec &)m^^pfa^^ imb
idcju gelj&çigen 5i4!(îenfl)umben / {anben unb SBottmâf.
figfdten/ganélid) laffen bie «Sebienten / Untertljanen unb
Tlngel^otige bei; fûld)ec Religion unb ihrec ©ciViiTené'
ToM. VU. Part. II.

^t(t)deitfd)ukh/àai gyangeIifd>9Jefomirtc/unb gunn^ AnMô
gelifd;4uf()e!ifdje ^faivct uiib ©d;uI=Siencc / in ©tnb* .^q^
Un unb (luf bem innbe bie geit tl;ceé ^ebcnë bcs; ibcen

^'^^?'

SSebiemmgen cu^ig laffm / unb bec abgeÇenben ©tetfeit
mit tud)ttgen Subjeûis »on gebrtd;tcc Religion jebeémabl
ecfeéen rooffen ; ©0 «ieï aud) ben ju S^anbl)abnng bec
guflngeurd)»3îef02micfert unb (£yrtngeltfd)-'iutr;erifd)en
.^ird;en unb ©d)ulen / (ingeocbnetcn ^icd^en^SXfltb / beé.
âleid;en bie ju untec^ahmig bec ^famt mb ©d)ttlbie«
nec / ïDic aud) uecfiîgenbec Réparation bec Sicdicn /m»ctmb ©djuUS^i^ufec/ unb ubrigec Adminiftration
becec }u obigem ©ebcaud; genjibmetec @eifilid)en .SiJdjen*
©iitec unb ©cfrtUe / flud; ©fifftungen/nngeocbneteSîeca
ronttung/unb bafj fdbige alfo/toie biefe bei;be Corpora
mtt relpedivè ©eifl.unb SSelfficben Siîd)en=£îâtben /
Secrortlteccn unb gugeocbneten aiif fî* begcbenben offc»
gemelbten Succeflions-Jatt / be|le((et fepn roecbeu/un»
gennbert unb cu&ig ju luffen/ dud) bk erlebigte ©tetteit
mit (?»angeIifd)=^iXefo:miuec ïiîeligion jugetî^rtnen ^'pctfo^P
rni I bec e()uj,q)faièifd)en i^igen ^izd^ennmb .^i2d;en-
«atbérûtbnungen unb a^etnjnltungéJnftruftion gemâfj'
5u erfe^en. Jecnec nud). bie Infped:ores unb q)f(«rec
ubec Siîdjen unb ©djulen/ wte l'oc&in / befjgleiden bie

SUC 2)ecmdtung get^ocige ©ei(1fid)e .§izdieni©iîtec m\\>
®i\<xUl rtud; ©tiffcungen/ unb becen Adminiftration,
faiumt bflCrtuf befîeaten SSebienten/ fnmmt unb fonberé/
rote tmgleid;ert bk jenigen @eifîltd;en ©efÂETe/ fo bei; bec
el;m=^falêifd;en Sent=£aimn<c dbfonberlid; »ecw(tlt.t /
obec TOrté felbige mè \\nn ©efnrieii benen ©dp(id)cii/
JU bccen Untec&rtlt ju cddjen fd;itlbig/unb nud; bifjr;eci>

bacjii (ingeroiefen jwocben / belanget / «ecfpccd;en 2Biï
i¥>falégcnf ^^ilip 2BiI&efm gkid;fflfô eé betgeffatten bac=
bep vecbleiben ju Infen/ unb ju I)«nb|)aben / roie ti
Dboecmcibtcc maffen bec 3n&(ttt bH Inftrumenti Pacis
ecfocbect/ unb mit fid; bcinget.

P;ilip S!BtIt;eIm/ 00c Une unb unfecc (Ecben / bdfslffiiê
(luf obgemelbten Jntt (iffe I;od)gebnd;ten Sjecm ebm^ifilc»
fen gaclé itebben nngeocbnete ertnéerep.ColIegia , «i^
bec ©eîietmbe / wie nud; Segtectingé.nnb 5?offâccid)té»
ungletd;en bei; bero ier;en::unb Scnt.eammec befleate
gtttl;e unb Secretancn/ nud; nnbecc ju gebnditcn Sntfié»
Collegus gel;octge S3ebientc unb Êrtnêelep^aîecwanbfcn /
iDte nid;t roenigec bic £)bcc--unb Un£ec.$Sertmten unb «Be*
btenten m ©tnbtcn unb auff bem fanbe/ fo auff entffe*
^enben cbgemetbfen ^nCt ttd; iwîrcflid; in Sientlen be*
jïnben wecben/ bep il;teii 58ebtenuiigen unb SSejîndiingeit
ungeenbect {affeu rooffen/ bnfcrne jebod; nid)t etma efniaî
bctfelben buccb Untreu unb Ubcluer^arcen ju unuingnnL
lidjec SSecnnberung befugfe Uvfad'e geben mcrbcn ; 23cr=.
d)e S8efd;utbigungen SBiv Dod;cco idoI;! unterfiid)en laf^
fen/ bie «Seflagte gnugfam I;6i:en/ unb gegen biV juftiz,
nid;fé uecl;engen rooffcn.

2Bann aud; auf gemelbten Jaff/ gcbad;ten JX.'itben unb
SBebienten/ iPie nud; fonflien biirdigel;enbë Miw nnbereii
Çod)gcbad)fen beé Sjecîn g:r;urs5iir(tenë ib. Sienercn ci-
iiigec Siicffïanb an i[;cen Scfolbungen gobiibccn fo[(e /
benfelben itJOtfen SBic fiîcberlid; abtcagen Int]ên.

SBrté anlanget bk gcfe^ung bec Vacinticn/fo in tét-
gemcItenSSebtcnungen/ auf (td; begcbenben Succeflion^-
5aa/ I;ietned)tî erfd;einen moditen/ bu r;at eë jiiforbertï
mit^ bem .^ird)en=9vatl) unb Sîmraltung/ fimmt bnnu
ge^ocigen/bep ^irdien unb ©d^ulen bebicnfcn q)ccfo()iKn/
cXi \n einec ©eitîlidien ©ari;e/ bei; bem i'0cl;ccgébeiiben
jmepten g)unct fein ungeÂnbecteé SSciuenben : $8etreffenb
abec bie/ offtgemcibten ^ixU 1 bei; rccltlid;cc Adminiitra-
tion unb ianbeë^JXegiecung / ivie o.v&) in bmn limn^
fcren eifolgcnbe Vacantien unb becen gcfe^ung / buben

^*r^Kf e^^-t ef)"t|i>r|ï / unb 2Biï WrtlR.,raf
^Pbitip ®ill)elm/ HOC Une/ Unfece gcben unb gMdifomi
inen / Une babin wcgridjen / bafj bie ©c^dmbbe.DCegif;*
tungë-S30ffgcnd)tÉi;unb {Xent^gammecrSCntbé.Colleffia,
roie flud) bac5uge!)ocige r;or;e Miniftri, S^ntbc/ g:,in|rei;=.

2îernjanbte / unb mbnt «Scbientc iindi 9îotr;burffc bec
jvieltlidjcn ianbeé^gCegiecung jebcvjeit fotten bcficaet fomi
unb bleiben/ unb bnfj bci; ecfolgcnben Vacanncn (banii
luegen berce/ fo (1* begcbenben ^aa in Officiis bcfinbcn/
I;nt m I ivie obgemelbet/ f'in «Scirenben) eé bcrgcÂrtlt
gel;alten itcrben / b.ifj fein CJibcit bcrer in bcm Initru-
mento Paci; jiigelnffcnen Oîdigioncn bmi'on excludiret
fc\)n/nûd) fïd) bcénwgen miber ben Jricben=©d;liif5 befcbiue*
cet befînbcn / fonberen fetbigcr ebcnfaUé mit barju gejogeii
roerben foffc, gbciiei- ma\fcn fefr (ë ben ©icbererfc^img
becec auif bcm ^iinbe nbgcbcnbcn £)bcr/iSeanipten obfer-
virct mcrbcn : 'Jdicb foUen bie giMiigcIifdjsiXeformirtc unb
(£MnscIifd;=aitr;etifd;e /fo mî)l ju i)mn ÙUWUmtmanâ^



lOO CORPS DIPLOMATIQUE
Amwo de m î(titb»@t^ïetttcï.SBeMenmiâ«ii ; (luf oHmclbu

.c SBeife mit mom mtbtn; 2BaÉ anUlaim bie uutcï.

î^^^- 58wmten/uub nnbete acdngett icinb^SBebienunâcn / fo&n

cbcnfatté bie (g«<jnâelifd;^3Ccfotmiifte unb (£BanâeUfd}4u.

tbeïifdje tiîd)ti«e g>etfût)nen }it OBieberlMung tn bergUt^

d)£n ©icnfie / «uf obige ®eife mitâcnoimnen reerbent

Unfere grben unb «îiad;?ommeii / bie Unfettge e(ttl)ûlifd;e

IXeliaion0=2îern)<inbten betgepûltcn / wcnnittclé \^xn S3e=

Hailmwnj einfd)rnnifen unb sabinbcn laflèn/ &«M«
(£i'auaelifc^=îKeformitte unb £«nnâeUfd;4«tî)cïifd)e SSc*

Dtcntcn unb ttn£ci;tl)ancn fid; beï SKeligton balber «on

iftncu ba» âcringjle SBibïiâc nid)t ju beforgen pabm/

fonb«en beç bera jênigcn/ m«è in btefan 2)erâlad) ait^

fcrtltm/ beftânbia unb ungchâncft gcinffcn iwtben Men.

IV. ©cinnad) (lud; Unfet gatlé spfalêgrrtfen l£j)Uï»

fûrftené éôblidje in ®ÙZ^ ïul)cnbc 2)orfal)tcn / ^fnlg^

éttfen efiurfîîrllen/ aue ebïiflli*"» ©)«« m t^reii iau*

icn bie (5d;uIen/tnfoiibetl)£it abix bus General Studwm

unbUniverlïfâf/in 31)tcï 3icpbcnê.@tabt S^çbelbetg /

m ©£)tteé gl)rc / unb TCnfnebmen bet jiubttenben 3u==

gtiib/léblid) fundi-'Ct/ biefet Univerhtnt geiviffe Scarata

imb £)rbiiungen worgcfd^rieben/ ané imt 0(îttlid:en ^ti='

»iK«icn /
Srei;|)etteii / unb ju iljmn Unferl)alt nottjigen

(yiiitomnien fie bcgf.bet/ unb I)crnnd;eï fluë eti)eblidxn \fc-

fnd^en foldeg gebejfctt unb gemel)ret {)iibeii i Unb bann

lion unfere <pfnl6grafen (£arl e;t)urfl5r|]enë S^erzn SBau

Um ©naben nûd) ber ©)uv=^PfAlèifd)en / wnnogc 2Be|î.

Bbn ifdien Svieben=êd'I"f5/«l^lâ«" Reihrutu>n , gebnd;t«

Unweilîtnt mit iferenStatutis, Privilegiis unb Stnîçmmcn

Kkbiï (n\fmiâ)ttt / unb mit ,
gde^rfen unb ^uaiifacirten

Profefforibus in aUcn Facultaten be|îc[Iet / (lud) »on Une

fett wâbïenbeï Unfeter gl)"2fiîffïl'4ieH Svcgietung m foU

diem ûutcn è.f<inbe eti,nimi motben / unb œtï fo(d;eé

fernet ut tbun gcmeimet fe>)nb ; -Xlé geloben unb vctfy»^

d)en 2Ûir mm^«^ W^^^ 2Bil!)elin/ uoï uné/ Unfeïc

évben unb Sfîad^fommen / îjiemit fernec/^fluf mefjrge.

baditen SuccciTions-gaa befagtc Umverfitof/ unb beto*

felben fiîrgefeète g>eïfobnen in «tten Facultaten / f«mf

flUen ibten ©liebeten unb c:oliegiis , <ilé bem Contu-

bernio, Domo Dionyfuna, CoUegio Principis & Sa-

pientise, unb waè fonjlen jur Univerfitat gcbbtig / bttf

iBïcn obgemelbten Statuten / Pnvilegien / ^çjrepbeiten /

gintommcn/ Sed)ten unb @ercd)figfeiten/ wit md)t we*

niger bie in ©tâbtcn unb nuf bem ianbe angeotbnete

Gymnafien unb ©d)uten/famt benen brtïju wrotbneten

unb incorporirten S^miferei! / ©tîferen / ©efntten unb gin»

fommen/iDie aud; iiUcn gugebontn3en/3ied;fenunb ©e^

ïed^tûifeiten/ une fDt*e aUe 9îal)men b^^en mogen/ ge=

bilbrciiber 28# ju fd)]jèen/unb ju biiibb^ben / aud) bie

Pj-ofeflores, Redores unb Prœceptores, une tn bepben

DOtbetgebenben Atticulis gemclbet roorben/ auf barin g«»

mclbten i^all / gleidjfaUê bci; ibren SSebicnungcu unge»

SBrtS bie ^ieberevfe^ung ber ûbgebenben ©tetten hvç)

î>«ï uniuetfitrtf anlanget/fb W eé jnxiï mit bec Thco-

loeiféen Facaitât / aU weld;e m\ bem obigen îiceçten

çpunct biefcé 2)cïgleid;é mit dependiiet / unb barunter

feeaviffen/ bev-geiklten fcin SBeroenben/ bnfj nemblid) bie

Im biefa Facultât abgebenbe ©tetlen/jeberjett aUetn mtt

(£unngelifd;s?Jefi>tmiïteï Religion jugetbmien tud;tigen

Subjeftis . benen Staturen ber Univerfttrtt gcmaft / ju er*

feêcn: 3mgteid)en bat eé «egen SBiebecerfe^ung ber Re-

âoren unb Prxceptoren bei; benen Gymnafiis unb

@d;ulen/ bej) ber Difpomion biè norbergebenben swcgs

ten Articulis fein ungeenbertcë «Be^enben.

2Baé (iber bie nubeve F.xaltnten be»; ber UniuerfïtiJt

Betrifft/ M bie 3uri|lifdie / snebtcinifdje unb q>bilofbï)bi='

fèe/foae in fclbtgen / auf bcn gatt evlebigter ©tettcn/

leberseit alternative, oM einmabl btird) ein guangelifcb'

S?eformirt=ober (gDangelifd}4utberifd>'é / unb bai «inbere

mabl butd) ein gatbolifdwé tud)ti8eé Subieâum , unb

fo fort akcrnando, mut) uorbergebeuber / benen Statuten

lit UniDerfitât gemâlîen Praefentation , bie ^rfc^'Unb

SBicbcrbejleaung gffd)eben. ^
^cgen ber -ïbclid^^unb -Xitterltd)cn Exercitien=g)îeu

ficï \)M ce bie g)leçming / ba\\ beçberfeité / fo m\)i

(Einingelifd)e nié (i-atl)olifd;e nnd) ibrer in benen Exerci-

tiis crlangten Perteftion jujuloffen / ^wb feiner Don

Offtaenielbten bepben .3\eligionen oufiiufdilieffèn.

V. unb bcuuwd) jwifd'cn 'il'.cplflnb unfcré (Earl gbur=

giîrtien 'Pfal^.(grnfcué ijetin 25nttern ebrilifel'âe @e»

brtd)tnifj/miî) U.ifer bod;gcd)rten ;Çrau lutter ©noben/

unb bnnii ferner jwifdH'n une unb uiifcrcr bertediebten

©emrtbtiïi i'-^î^ i'i ^'«"«'i «iifgetidjteteu (ybepietcn/geroiffe

=ajittumésà^ûtfûï2c/uad) b««i J2ecfommen bep biefem «nb

(inberen (j:b«rfdrjïlid)en unb ^ijrfilid^en Sjmiferen feçnb AnNO
t)£rglid)en/ felbige <îud) bermid) «on une/ anè beicegenbcn i68f.
ïwoblbefiigten Urffldjen permebret unb gebeffevc / xck ims

gleid)en mtt bet iietwittibfen ^xav. ^erÇogin ju i&immerit

ibb, tuegen bcro eine geitlitng ftreittig geit)cfenen SBittum»

ben Unterbnlté / unlang|l etn gcmilTer 2)ergletd) getrofen;

(go bann benen «on unjerg Qerîu 2)atteré @n. binters

ïajfenen fàmtlidjen îfjaugriipid'en Sinbercn ein gercifleé

Députât JU tbreu Unterbalt/ laut batuber aufgertdjtctett

Recefs, uon une »erorbnet niorben ; %\è geioben unb
»etfpted)en roit q)ffllé=@raf ^bilipp ®ilbelm ror une/

unfere gvben unb 97ad)fDmmen / bafj rt>ir benen befjities

gen 'aufgerid/efen refpedivè Cb"ïftî'-"|îlidx SBittbumés

2)erf4^reib=unb 23ermebfungen / aud; @immerifd)en 'SBit*

tbuméuergleid)/unb jXaugtnftid'en Alimentations- Recefs,

tt)ie felbige unferen ©euoamad^tigten / bit) bem ©d)Iufj
biefeé 2>ergleid}é in Origlnali feçnb votgeroiefen/ unb trt

ïteglaubter ^(bfdîrtft jugetïettet tuorben/ atteé ibreé 311*

balte »e|îtglid) njotlen nad;îominen / unb barreiber tn

feinc 2Bege banbelcn / nod) bafj folc|ieé burd; anbere ges

fd)ebe/ gejîatten nod^ «erbcngen.

Smgleidien Berfpred)en "Bir ^falégraf Ç>biïiy SBif*

belm/ mt une unb unfere (Jrben/ ba\\, auflf o|ftgebad)fen

Succe(Tions-gnU / ba. beé S^erjn Sbiirfttrfien (jarlé ibb,

obne gbeleiblid;e gjianneésgrben mit "Jobe abgebcn fol»

ten/ n>jt atle bci; bero Êbnrbnufe fid) befînbenbe Allodia-

lia , fo rcett foldHd betn Sjerfomnten unb Padis Gentili-

tiis, a\xé) .Saçferlidien SOfitbek'bnungen geinafj / berofelbett

Allodial Êrben / obcr U'cld}em beé Sjerin (£bur-5îir|îen

^bb. etivaé baruon burd) ein 'îelïament ober fonjîcn i)er»

ftbaffén méd;te/obiie 2)cnt)egening unb TCuffentbaltwoI*
len nbfolgen unb tibetliefeven laffen.

Unb mid) bem une ^Pfalôgraf Êarl Êbur=5:t);(îett/tm&

tinfercm dburbaufe / aué èem SBetlpbdlifdxn grieben^
©cblufj unb nad) beffèn Dilpolition uetfdjiebene anfebnc
lidie reiliruenda Eccleiiaftica ttnb Politica , famf anbertl

boben iXediten unb @ered)tigfeiten awmé) funbbarlid;

gebiSbren / meldie jwar unfere gbrififeeltgen iQenn SDatte*

ren ©naben fo œobl beç bem .^ai;ferlid;en^ofe/ aie be^
vorigem unb nod) iv(^brenbem SXeictjétage gefud)et baben/
une abet bifjbero de fado immer «orentbalten icorben;

7(Ié verfpredien 'ïïJir g)falêgraf ^biliï> 'SSiIbeïm / bafj

tt)ir / M in etner / unfere '^iSr|llid)en 5Qaufeé Interefle

mit flugebenben fo nnd;tigcn unb rcd;tmâffîgen ©ad)e/ f»
ttJObl am .Sat)ferlid;en ^ofe unb bei; ber iXeid)é=3afamin»
lung / aie fontien bienlid;er £)rten atfe moglid;e OfBcia
mit anrocnben rootlen/ bamit gebadjte reftituenda forbers

fflmfl trieber jur Sbuf'^falé gebradjt/ unb barbet; erbaU
wn ttjerben mogen.

Vr. Semnad; aucb ferner unfer ^fal^grafen garfô
gburftîrften QDorfabren / ^fal^grafen Êburfûrfîen/ ton
aud; roir felbjlen unterf(j^teblid;e Privilégia unb Conces-
fiones , SSegnabigungen unb %ïer)\)ûttni benen in bei

gbuî'^falê gelegenen ©tâbten unb gominunen / abfon*
berlid) in 3îeligionéî@adjen / SBefîeanngen ber .^irdjen un^
@d)ulen/ in Vocation ibrer 5>far2er unb ©djulbicner /

unb fonfïcn/roie aud) einigen Privatis, infonberbeit aobl»
mcritirten Kàtben unb ©leneren / aué benjegenben erbeb*

ri*en Urfadien unb bergejîaClten ertbeilet/ bafj bflbur(^

benen 9îeid)é»Fundamental-©<feéen unb Padis Familjae

ntdit JU nnbe getretten trorben; %{i geloben unb tjerfpre*

rf)en 2Bir ?pfal8graf %\Wp 215ilbelm/ «or une/ unfere

grbea unb Sfîad)fommen / bafj it)ir atfe fotbane benen

©tâbten / Sommimen imb Privatis ertbeilte Privilégia

,

Conceflîones , SSegnabt'gungen / Jrepbeiten unb Dona-
tionen/ roie aud;- biejenige / fo "SBir ^falêgraf (Jarl

gbur-giîrjî nod) inë fiînfffige/ auë bewegenben crbeblia

d)en Urfad)en mit erjberjlanbenet Reftndion auf b\^

sX«td}é;Fundamental ©efe^e unb Pada FamilitE, aud^

unfere bep bem erjîen g^unct getbane 2)et(id)eïmig / unî>

atfo / bafj ein Succeffor an ber gbt'ï fid) battîber jtt

befd;njeren feine SSefiignifj bnben tvirb / ecrbeilen môd)s

ten/ nad) bem ténor, berer bariîberaufjgeferttgter^na

jîruincnten atterbingeé »or genebm balten ttioUen,

QBir >Pfalêgraff "pbil'P ^ilbe''" »erfprcd)en «uc^

ferner fiîr une unb unfere grben / bafj nnr bie »on btâ

Sjerm gburfûrlîen garlé ibb. geit beta fiibtenben ^t»

gierungbci; ber San^Iei; unb tin gan^en ianbe befîàtigte

Tllte^ivie aud) felbjlgema^'te gîeue:ober inë funffttge fer»

ner inad)enbe SDerorbnungen unb îXegierungéîTlnl^flttfen /

in fo roeit felbige ebenfatlé / ivic luir (Eburfiîrlî «nî>

'Pfalégraffgarl biermtt vertîcfiercn/ ber giilbcnen ?8uff/

bein '2Be|^Pb<îlifd)en 5rieben=©d)liifj / benen Padis Fami-

lice,auf iP^affe unb 2Beife/ iv)ie felbige in i^tgebadîtein

2Beiïpb«lifd)en 'Jriebenfc^ihifj bctlatiiiei / aud; beé Jjaufe*

ôerfommen/ unb befen beinûtbigen aBo&If«l>« / i»d)«

1 jttwiôa



DU DROIT DES GENS. toi

Anno îiinjû&« ft\)nh / vidwmiset fâmtê^in juroiebet fepnfol»

^ ' mb Befîàti^n / ()bfon6etItd) aiid) bit mmt^ancn iinb

gen irtiiben / tu beneii fleineinen 'îCnlogeii / obet foniîcn /

g«geii brtâ ^«fommen itnb lîbcr 2)eniio^eti nici)t befdjnjes

«11 wûîlm.

QBobet) ttjiï ^fnlégtnf gntl gf)uï=5tîif(l «né jeboiî;

flufjbtiîrfltd) bebtiigcn / bnfj btefc ajcreinigiing ttnb SSets

flieid; einig unb «lldii/ mie obacinelbt/ bal^in ju l'ctpcï

|en / uitb VDt giiltig ju crfenn«n fepn foUc / rounn roir /

fo in @ûtteé b^l'â^n ijnnbcn fle^et / oj^ne ©ekiblidjc

aRrtnnësgrben vetfaiitn/ obet bmn légitime Defcenden-
tes oï)ne 0)ik\Uid)i Wlanwà^&bcn mit Zobe <ibâd)en

folten»

(gcOIiefjIicf^cii / fo i)abm mit ffal^qtaff (£rtïl (£\)ut,

gtîtjî/ imb «)ic q)fnU5Stn(f ^pr)ih> 2BilI;eIm votmé/
unfcre grben imb 9lad)tommi:n/ nud; bcren/fo fte miiiî

î)crjâf;ti3 feçii folten/ Adminiitratorcn unb 2)ormûnbi;î

t(n/ b(f ttnferen Ê[)urfuvf[licf)en imb 'ï^ûx^liijm SCur-
beii / (gïjrcii iiiib îreueii / nii ciiicé ïcd)ten Ieiblid;eii £ps
6c^ ©tfltt/j« ciller bcm (iiibeteii niof^Ibebad^flid) sugef^âft

unb wrfDïodîen / Dci-fiJted)cii flud; etnanbec ^tennit imb
in ^rflflnt bicfcë 23crgkid;é/ bnfj nnr <iffeé baê jenige/

fo in btefet @rb»ereiniguiig unb 2)cr(![cid; entl>ilteu / in

«tien Articulen imb Clauiulen ]M)t I vi^ unb unu«=
6r«ct)Iid) weaen I^rtlten/ iinb (renlid) l'oflcnjie^ni / bac*

jDibet nimmenne^ï in einige SBeifc fennbekn / nod; ba^\

iè Dûn <mbeïen gefd)e{)e / Dcrf^engcii cbsc âe|]fltten rootten.

mit $>frtléâi'flif Êrtïl e^ur=5iîtjî/ unb SBii" %ilé=
^ajfp;ilip 28tn>'Im uoc une / unfere grben unb 97rtd>

foinmai »er5d[;en unb begeben iniîS <iud) ntteé unb ytbiè/

fcrté l^ieïwicber »on jcinanb/ voit bit f«pe/ jemalé âel;(îiu

tdîi traûiret unb furgenoinmen roâre/obcï nod; tottbm

»npd;«/ brtïju (laet Sinteben/ ©eit^îunb 2CeIflid;ci:/ ^e?

genTO&tiâçr unb jufûnfffiger $8«f;elf unb Exceptionen

in*unb rtUflêrèalb 9îed)fmé/tt«d; nffct: Abfolution , Dif-

penfàtion . Reftitution in integrum , unb bttâkidjen

SRiftel/ttJie bte immer @d;ein «nb giûf;men ^rtben/obec

jjort wein bte l^ec gclanâen / unb btt Srt»feïlid;en giUbe»

«en S3ua/ beiim ?Keid;é»ConftitutioiKn/Decrettn/£>tb*

nungen uii5 Siîtfeljungen unfetei; SSoïfh^wn / «lud; ah*

fonbetlid) bi«f« unfecet Scteinigunâ unb Scïâlcid; jum
ïbbrud; obet juiDiba fepnb / abtt vit^anbîn mtbm
jnk)ten / Mlle berfelben fclb|ïcn/ nod) uiifese gtbm unb
Sfidd^fommen nimmerme^ï «njunc^men/ ju crlflnâen/^r=

, juwenbcn / noc^ ya gcbroudjen in Uinc SBegc.

getncï l^abm »it une ji'eimblid) bûl)in «erglidjen/bflfs

Wir ju bcfîû mel)i:a Selibûltung biefe^ Sergletdié bep

î»ein '2(aeK='®ucd)làud)tig|îen unb @tûfîmnd>ftâjfen Jiîrflen

tmb S^enn / Sjerin Leopoldo. iXômifdjen ^apferny ju

fittert 3^iten SOte^tcren beg Kcid;é / ic, ic, Unfcran ndcc^

gnâbtgtlen Snpfet unb ^erm / bittlid; anfudjai rootten /

biefen Secgkid) butd; ©ero i^nçferlidje Confirmation jtt

bcfintigcn/ in ttopd)er guDêtjîd;! / folc^^eé bel) rtaeï{)6d;fi='

gcbad;t<i: 3I)ï£ï Srtpfetlidxn SEftfljepât unrociâîtlid; ju et»

Unb ob rool)! toit gpfaléâMjf Sûtl Sl&uïîÇiîrjî/ unb
tttir 'Pfrtlêâtnf ^biliP '2BiII)elm gegencinnnber bae gremib*
«etterlidje »cj^« SBcrttauen {tnbcn / bnfj wit bicfcm nuf»
geridjfcten ©ergtcid) unb (gtb»ereiniâunâ bepberfeité un=
»«bnîd;ltd; nrtd)fommen / unb bArgi-gcn in f<iiic SBege
j^anbekn wcrben; %wl) roir q>falêâïaf ^f)jlip 5BiI]&erm/

«luff begebenben Jall }u unfeten grben unb gîndifoinmen

une ctneiK gkid)maf5i3cn ucrfc^en/unb felbigt baijin freu=

ïid) rtnweifcn reotten; ©nriieben <iud; mir bepbetfeité bcï

«ntcrtï)nni3fien guucrfîdjt fci;nb / bnfj bic jc^tregierenbe

^at)ferlid)e Sjîlnjetîflt i1b« bcro Confirmation biefcé 23cr=

gleidjé fïnlPig (jnitcn werbe ; ©dinit jcbod; focl^aner

SDcrgkid; bep afolgcnbcn offtganelbtcn ^^ntr / dtë cinc

BefÂnbige / (luff bcn @cunb bec ?Xeid)é=Saéuii3 unb
Paûorum Familige gcfd)el>'iK immctmnl;cenbe grbyerciî

«ipng beë gbuï^rtufeé '•pfal^ / nid)t nue in unfetcn /

^«l^âcrtff ''PtjiliV ^ilt)elm kbejeiten / fonbcren a\xé) bep

tmfecen (grbcn unb gîiK()fûminen be|îo be(înnbiger, unb
imDecbttjd'IidMîr aeljnlten ivecbc ; ©o Ijnben luir spfnfg;

âvrtff Siiïl gl)ur|iîr|î / unb 2Bic 'Pfnieâcrtff |)èi(i}j

2BiIl)eIm une «i-rc^ud^en / biefe âcrbinbimg bcncii f,unpt=

lidien ©rtcnnten o^ 2Bcfîpbâ(ifd)£n 5ckb£n.(5d;lu)fei/

gkid) \)iixm.ii âcfdnoljct ju untcrn'frflFen-

gu Wi\\)Xtt Utfimb be)1cn 5<iben xoit ^f(i%rtffC<ifI
ef)mV5ur|î/unb luic «Pf.iKiciMif 'pt^llip 'SBil^jelm / jivei;

gkic^lrtufcnbc Exemplariî uerfcrticjcn Intlen/ beron eincu

2Biï q)f(iIli8Mjf Êflcl SI)urfuc|] / unb bai nnbcte 2Btt
Spfrtl^grnff ip^ilip '2Bil()cIm ncben unfcrem .Utefîon ©o{).
n< ÇifiUècicatf So^nnn 2CiI!)cIm ciaenj)ânbi3 vtnt(rfd;cie«

tett/ intf «nferctt (T^uc^iItlHicÇen unb 5tîrplid;en 3n> Anno
figckn befcnfffiget/ unb jebec ^{(eil foldjeé fdn flffec'tia:. ,/cq
feé (£>;empl(ic rtuf5wcd)fden unb extradicen IftjTcn.Datum ^•
^cpbclbccg/ ben y. (ij.) 3unii i68f.i

2(Ié befennen 5Bit imtecfd;ciebene (rl)Uï|i!ïfflid)e <^ai,i*
fd;e/n)ie aud; ôod^Jdrfllid;^ ^fdlê^S^euburgifdx Mini-
ftri unb 3?a£^e/baf5 bkfec Recefs in ûtten fdnen !ï>unc.
tenuon 2Boct ju SBort bergejïrtaten/ jpie fcibigec aVihit
inlenret i|ï/ »on une <ilfo »erglid)en / unb bdrbei) vec=
gcod;en mocbcn / bûfj fdbigec »on unfcccn ânnbiflffen
^ec2en q^cincipakn efiefl mo3ltd)0/unb longfî innecbolbm 2Bod;en ^eit/ wecbe rtufigeftctiget unb sottensogen/
rtUd; bte Original Exemplarien bvxè) bepbcrfeifé nbfdn*
(fenbe Secretarios in I)ic(iâei! !Xddié=@tûbt / bnciibe»
mon iié) biè eigentlicfjen t<\«,iê ïjalbec bucd; Correfpon-
dené=s8jj(|ï „^^^ »ocI)cco îcitUd) ju Detgkid;cn / geûtn*
etndiibec / gug um ^tig nufjgeroed^felt wecbcn. gu \xu
funb beffcn ijî biefeé in Duplo gefectiget / «on une gfiuc-
9)fnlgifd;en unb^ .<?od>5iîr)lIid)en ^f(iré=««eubucgifd)eit
Mmiltris eigen&rtnbig untecsddjnet / unfece «ingeboficne
unb geroo^nlidje ^ittfcCtfifft J&erDovgcbrucet / unb Donte*
bein qiOeil m <£j:txai?a ju Qanbcn genommcn wocben.
®o gefd)e!)en (gd)tDobifd;en ^«tt / beit iz. (ai.) ajjon.
1685.1

(L.SJ (L.S.)

2Boïf ©icterid) wn/ ©rnf ^wn^ Sïnjlf/ ©wf gu^fleg^

(L.S.)

So^ann iubwig im^mi.
(L.S.)

3. 5« 2>i# fluf SiJloêen,

LV.

Recefs i\\i\^â)tn ^fjtirfBffî SHbricÇ^i^îs-
^mju ^ranbcn&urg/ unb ©corg
^i{t)c(m ^cr^ogm 511 55munfc^wctg
«nb Çunc6urg burci? beoberfcité «Kd-
tt)c/ fôegm retabUrung beé auff Hm
©6=(5troî)m în gtrojfcn S(6gang ge-
tat^encn Commcrdi aujfgcHc^tct m
iîcn^m bcn 2g.g)îai) Anno i^Sf. [Lu-
NiG, XeUWCé iKeic^é^Archiv. Part.
Spec. Continuât. II. 5(è|fl^ lY. pag.

34f-]

Ceft-à-dire,

Rech conclu entre Frédéric Guillaume
EleBeUr de Brandebourg

, (^George Guifc*
LAUME Duc de Brunnuich-Lunebourg, ponr le
retablijfement du Commerce fur l'Elbe à Letilx^tn
le 2j. Mai i68j.

SU
tBtffcn. 'au bit fâglicfie (Jcffl^ruiig nuit gecniime

3rtl)ce ^cro mebc nié ju ukl ju ofltncn Zaat oAu
g«y waé gcpnlten bné Commerdum (m\: bnn
glb^gccoljin/fo woI)l jtiegen bec r;!n unb roiebcc

«ngefd)lid)enen S)iif5bvnud;e / aU aui) bep tl;dlg Soir*
©triton worgegnngcnen SBcbntcfungen nid>t nffciii in mU
fen ?fbg<ing unb Sîenninbcctmg ger<if&en / fonbern aué
JU bcfocgen geiDcféu / bafs menn nid;t in Seiten nriiocft
^nnb rtiigckgct/ unb nrtdibctîcfrid}e Remcdicung adâ^J*
fet rcccben foice/ biiflTcIbe benen fmnthd'en r;D&en Inter-
effenfen axxi) bm Pubiico fcibjlcn juin r;ôd)tîut ©dîn*
btn unb Sfîrtditbdt enblid) g.ic jetfdlfcn / «nb (W; lioii

bem glb.@tro!)m gfln^lidi nbsiel^en nu* bit nod) ivcnia
ubrige commercircnbe/ivie mit l'ickn awbiïtn é^&A)n\f
bemjclbcn ferncr nid^t nndifommcn/ fonbecen b.i|]libc goc
nieberjukgcn gcnôrîiiiirt irccbcn bôrfftcn. Unb beim bit
Surd'Iiiud'tigftcn .-/.îrllen unb ^mcn / 5pcrt ^rkbrirf»
ÎBtl&cIm iSîflrggiiiff vJ SBrnnbcnburg / b(é i^cilijjew sô*
mtfdicn mi)i gcÇ^'^iVumerer unb (î^ur-Jiiriï itxc
unb $?er! ©corg 2Bill>1m / 5?er$og ju SBraunfdwda
unb iuncburg te. fo(d>'é alUé nid't «lacin rdfiid) bcn
fîdi lîbeckgct/ fonbcren <iudi bnnobai in gcmcgung gesoe
gen / bitfj ob jitjar untec bcncn fl^mbtlld^cn 5oI)di "ï^cvicn
IncercfTenten 511 Rtftaurinmg bicfcé gemannuôilieil
2B«ctrf von i3(if;ïcn |u S^rtn wfc^i«ô«i« jiijî{>ûiî)me

Ma.
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AnNO 5:ag3«faïfïtm un& Conferentim (tttg«fieflef tmb gc^attcn /

''
fcten Receffes cin imb anbcre btenltd;e "JCbrebe genommen/

xinb wic bem Commercio I;mn>iebet flitjfjul&elffen unb

bit a)lif5bïâud;c gmiélid) abjujleaen inan «aeïfdté fd)lûf*

fig rooïben. (goldjcé ntteé bcnnod; bié^ao uneffeduiït

getaffen / tmb tn i)Oïgcbat()tec çécbtiScfiiiig continuiret

ïDOïben / brtbe»; benn fcrn«t ju bcfa^ten / bafj roeilen bie

Execution jc^C gcbncî)£en Receflès de Anno 73. bel)

«ictot beïu^ct / fûlcl;e^bitïd)ge6enbé um fo »iel roemgcï

»ûtt felbjîen etfolgen mbâ)U / mcnn iud)t mit incfjïerem

Scn|i unb 9îacl)bïucÉ ju dnein fo I)cilfamen tmb gmdiu
nûêig«n SBeïrfe gcfdjïittcn/ bemfelben felb|îen nddjgegauï

gen / unb b«; (inbeïcn brtffclbc ju gUidjinnfjigcn 3>f«cê

befoïbcït tceïben folte; bnfj bemnnd; I)ôct)(îenndtc ^^t.

0iv.tfnï^lid)i imb 5iîïfllict)e ®utd}Ieud)t ®iit:d;leud)t

3bïe fotgfàltige ©ebanrtcii btiïauff 8u rid)tcn imb bcto

bççbcrfetté 3?ntl)e tmb Miniftros ju foldjcin (gnbe mit g«s

l^ôïtgeit $8cfef;I tmb Inftrudion jufrtinmcn ju fdjtcfeii /

imb j»te nid)t aMn meï»: betû!)r£eï Recels bcïmnl;len

jmtt tt)iîi:rtltd)cn EfFed gebï<id)t/ fonbeim and) waè fonfî

gu "Jlufnnl^m hcê Gommercii gut unb nôtl)tg befunbeti

xettitn môd;£e/b£fûrb«t/tn feifjigc Délibération jiel^en/

tJhb brttiîbcï einen ©djlufs ergreifen ju Irtffen beirogcn

wotbcn. QBoMitffbenn bei; ber (la^iet j« ien^en «uff

î)cn 24. April rtngejletteten Conferenz bic @fld)e jm:

Sjnnb gcnommen/unbbm'd^ SJetldl^mig @ôttlid)et @nrt»

tefo wiit voî i^o wfci^ïcit tcorben/ bnfj imn md) lin^

Icitung voïgebadjten Receflès geroiflrc Ç)imctcn «bgetebet/

tmb ftd; bntlîbeï / jebod) bié JUC Ratification bepbctfeité

ïjo^tîn èî)iit'im& giiïjilid^en 52«ncn Principalen/ Dagli^

^en/tbiefoïgcf: •

(gïplid;cn ilî boéjem'ge/wrté tn meT)ïgeb(jd;tmRece{re

de Anno 72. jtim Fundament gelegef/ nemlid; brtfj bic

ein tmb «nbcten £)tté eigenmâd)tig erljo^ete Sîoflen auff
î)cu ûltm gufj / ttîie ©ie^uor bcm ^ticgé^ajefen gewcfen/

reduciït tmbetngeïidjtet/ biefcibe butd) ben ®tuct pu-

bliciret / unb bep jcbeï goUf«te <ïngel)ângc£ itjctbcn fbtteii/

ï)iaig aud; atl^ié jum Principio tmb ©tunb beê ganécn

SBcfcfé gefeÉet/unb brtI)cto tyeïnbrebet wbïben / brtfj mnn
fce9beïfci£é bemfelben nid;£ nttdn ber ©cbiS^ï nadjfoms

inen/ fonbeiien bflfj rtiic^ «on bm«n tibtigmbc^bem (£lbi

Commercio intereffirfen (5£ttnbcn cin gleid)mnfjigcé jcét

«ng^jogencn Receflè gemnfj gefdjc^cn/ unb alfo bmm^^
ïcn gônélidjc Remediïung gefd)flffc£ wctbcn inogeV man
ftd; mogIid;fïer maffen «ngelcgen fct)n laffert iDoHc. unb
îxjmif mrtn l^icju «m fû ml bcffei: gclangcn/unb bdêgm^
ii SCcïef fû t»of)I bcnen 3on=S3ebientcn de auâ) ^(iuff=

imb 5'3anbclë4eufî)en ana) ©djifcrn ju ciner bcjîânbigcn

S(în'd)ïtd)t rtuff einen rid)tigen giifs fc^en inodjtc / ^at

man jufotberé bet 9îot|)bm:|ft beftmben / baf^ mikn
(Më bcï Ungleidj^ci£ unb 2)«miberung ber ©ebinbc an
gfltfcren/ éaiicn/ ^rtcfcn/ ^iflen unb bcrglcidjen/ aïê

xoûd)i nid)£ in einem ©frtnbe geblieben / fonberen ber

^ûuffmrtun biefcibe cinc geitI;cco groffer^nfô ftîr TilUïê

JU mrtd/n gefudjct/ cm mcï;rcn tljcilé gotten linhfi ge»

nommen worben/bné «!£« poa=®eIb ju et^ô^en / barun»

fer cin geiriffeé buïd)gel;enbeé Règlement, wernad; ttcf)

fo œoljl bie goCI=S3ebien£en ûU aud^ Mauffmam unb

<S>d)iifiï juwerlâfjig n\bd)tm ad)ten / unb aUcn unuts
fd;ldjf / ûud; ferner eigenmàd^tigen ©feiger^unb grl^ô*

ï)ungen sorgebogen tverben fénne/ ge£roffen wetben mô»
gc / 'Ktrcnnn jfen bann aud) baflëlbe nad) fleifjiger itnters

fud;Hn3 unb mtf gujie^sunb 25erne!)mung bceberfeité

3ott'58cbienfcn/ rtud) Dorgnngener S5erncljmung ber ^aujfs
îcu£c unb (5d)i)fcr/ nad; QCnreeifung ber éeçlage fub

A. fluégcroorffen/ unb baê Projea ber ïtlnftigen jloff»

SSctte ftd; beifen ^infiînftig bep «iffcn gtb=36aen inlé

eincé getviffen un|Trei£igen Models ju bebienen/ burd)se*

|cnbé bmnad) cingerid;£et rootben, SBobep inan fid) bcnn

<»ud; eineé geiuiffen £Wrtrté'(Stabé/unb iwmt md) Sjnin»

ï)urgtfd;en Jiifj/ beffen fid; atte goU-aSebicnten bei; ber

Vifitation ju gebraudjcn/ unb nod; fcibigem bie ©ebin=>

Je jebeéraa|l ju menfurircn unb ju examiniren I;nbcn/

fo fort t)etg(id;cn / ^
jcbod; bafj bep bcnen Vifitationen

iiuf e£ïid)e tvenigc "^oU/ bcm Commercio jum befîen fo

genau nid;f gefe|en roecbc / wie bie jugteid) »erglid)cn«

Vifitationgî^rbnung mit mel^rercn bcfagcn jDitb. SS^egen

fceé @cwid)£é ober ifi in 23otfd;lag fommcn / bnfj bei;

ienjenigcn ©lîtetcn/ trobep feine Taxa beftnblid; / nad;

©n^nlt beebetfeitg ^oU^iXoaen 280. ^fimb jit dnem
<ëd)ijf5^fiinb gered)ne£ / bep benen ©tîtcten abcr t»o

Taxa befînbtidvjoo. ^funb jum ©d;if=^fimb paflïret

tpcrben fônten.

2. 26aë îum 2. ) ben 'î^unct ber RedudHon unb
einrid;£ung einer jeglidjen goa^KoKen <iuf ben alten

Suf}/ ttjte fie ncmblid; fiir bem ^ticgcé^^efeit âcwefen/ AnnO
bc£ri|f£/fci;nb von bcnen gl)ur=S3ïanbenbuvgifd)en ^cr» i68f.
ren 'Jtbgefanbfcn bic (enéifdjc / gleid)ivic ï)ingcgcn von
bcnen Jiîttïïidjcn iitneburgifd;cn bic 53iêaceerfd)c/ (èd)\m
cfcnburgfd)C «nb SBIecffdje alu gCotten produciret / unb
emanber fittgclegcf / and; barauf ailé felbigcn arferfeifé

taê Quantum «on aCen tmb jcben barinn bcfînblid;eit

goUba^ren ®al)ren extrahirct / unb ber fttnfjfïig pubii-
citenben goa-Sottcn eingeftagen / baéjcnige ïoaé tibcc

fold) Quantum nad) unb nad; fur Ttuffâçc gefdxljcit

feçn mogen / n)cggef[;an / unb alfo «orgebadjte gîoffctt

auff foId)en Jufj raie fie furin ^riegcénjefcn gcnjcfcn /
nad; 'Jfuétbeifj ber SScçlage B. aHetbingà gcfeêet / uni)
alfo bem Recefs de Anno i672.bcéfaaé geéôtigeé @(*
iiiigeu gelcijîet trorben / maffen benn biefcibe gleid;faa«
«ad; ginl;alt befagtcn ReceO'es , tcenn té aiid; bei; an*
bercn Interelïentcn ju foId;cin ©tanbe gebrad;t fcp
iDirb / ï;icrned;|l burd; ben ®rucf publiciref/ an jcgIid;cK

gotr^efcte affigirct / unb ber gott barnad; gcnomincn/
»on ben goK^^Scbicnfcn abcr juciter nidjt gegangen/fon*
bercn fid; atletbingé barnad; gctid;£ct/bcm (gd;iffcr aud;
jcbcémal;lé nad; bcm Fundament ber '^oU^^Kotlm unb
bercn (?r£tng in allen unb jcglid;cn 2BaI;rcn/unb jware
in feiner ©cgenirart bic QCuércdînung flar nnb beutlid;

geinad;ct/ unb fdr Ttugen gelcget/ bie jcnigc joa^ÇBebienj
fcn aber fo bagegcn I;anbelcn / mit fd;arf|i:r ^e|]taflimâ
angcfel;en wetben foEcn. £)b nun imtt fo »iel bic tibui»
gc 3I;r<€I;ur:=5u'r(îlid;cn Suréleuc^t wii aud) in fpecic
bK gnagbebiirgifd;e tmb '2lb£lid;c ©b^^ôffe betrifft/ ju
iviinfdjcn genjefcn/ bafj biefcibe «orjc^o glcid;mâf5ig dns
gerid;tet roctben îonncn< îfïad) bem jcbod; bicfc 3?oa«it
fo fort md;t bci? ber Sjanb gcwefcn/fo ifl foId;eé auége*
fîcttct / unb I;abcn bie g:I;ur=S5ranbenburgifd;en ^encn
'2{bgcfanb£cn fd; ctf latet / bafj gldd; wic mel&r ^ôd;ffgc-
bad;tc 3&ro Ê5ur=5tît:|ïtid;c ®utd;Icud;t bcm jcrfaaeneit
Commercio aiifjuljelfcn / aud; ^^rcé f;oI;cn ùmbaê^
jenige/waé ju (£rrdd;ung dncé fo I;ciIfameH gèmcinhiîét*m gwecf-é etfpncélid) / ju bcforbercn ganê gendgtHnî>
mtentionirf/eé alfo aud; baran md;f ermangelcn folle /
fonberen mer;r |od;fîgcbad;fc 3^ro S^tirftîrtîlid;e' ®urd;*
Ieiid)£ allée grnfleë bic gnâbigfïe Qîerfiigung t^un mm
ben/ bafî aU fold;er gotte l;albcn bic fiînfftig pubiicircn*
bc KoUcn nad; bcm g=ufj ber al£cn gldd;faaé mi£ bem
cl;cfien cingcrid;fcf/ bep tiSnfftig cfroa «jciter ctfolgenbcn
gufammcnfunfliE foId;c nebfï bcnen alten produciret / uni
aud; ^icrimifalTé mef;rcrwcj)n£ein Recefs tin fattfal;metf

©cnugen geldtlet reerbe.

?. ùb bcnn jwart fo »iel bic maaê beê @cfrctj&c#
betttfP/ in bcm Anno 72, gcfrofjFencn Receflè yerfcl;cn/

bafj l^infunffig nad; S3erenbitrgcr Wlaaé Dcrjottet genom.
men werben folle / giad;bcm man jcbod; nad; fdfjigec
Itntcrfud^ung unb itbericgung beê SBcrcfé befimbcn/bafî
foId;c Seranberung aaerf;anb Confufion unb SBcfdwcr*
Iid;|ct£ caufiret/ unb an fait beffcret SJiduigf eit me^rcrt
Difficultofcn bal^cro jn gemartcn fctjn mod;ten/jumaf;.
icn ba »on Saufficutcn unb ©d;iffetcn biéfieto nid;t nn=^
betê aie SOlagbcburgifd; SDîaaé gclabcn unb »ci'ftîl;tc£ /
biefcibe aud; bcnen altcn goH^SfCoacn nid;£ ungcmâfj ;
©0 I;ac man bavot gc^altcn / bafj ber Ieid;tefic un&
(td;cr1lc 2Bcg fei;n J»t5tbc/n)cnn bie gjîagbcburgcr gjlaafië
allerttjcgcn bcpbc^alfcn/ unb ber gcbij(trcnbe alte^ott bar?
nad) genommcn/ jcbod; bamit bem fa^ barnicber licgcnbcn
Commercio cinigcr maffen roicber aufgeI;Dlfcn / einige
Remiflîon bmd)!:{e^(nbê «crroiaigct wcrbcn mogc / tpie

nun JU foId;cm gnbc in 2)orfd;rag ïommcn / ob man
ben 2oficn ober lybcn SDifpel jcbcéma^ an aUcrban»
©etrcçbe fret; geben mUt/ aud) bcm Calculo nad; bc»
funbtnj bafj ivenn bcr;ybc SBifpel narf;gcgebcn irerbcn
foïfc / eé auf attcn goffcn uon 1000. <3iifvd Sîoggcn
gidagbebuïger SKaffc 28.3Jt{)r. 9. gr. {jingcgcn bei; grcn*
gebung beé 2of?cn 21, S^f^r, 2. gr, ?, vf. 2Bdtoi bec
ijbc ^ifpcl 36, Kfl;r. i. gr.ber zofîc SBif^jcl 27.3vfl;c.
9- Vf- ©crfien/ bcm Soggen glcid;/ bem @d;ifer S5or*
tl;ea bringen/ tmb alfo unter anberen aud; burd; biefe#
ajiittcl baê Çommercium eine (>"tleid;terung jii gcitiar»

tcn ^abcn wurbe 5 ©0 ifl bicfer ^untt ju bcebetfàti
Sjerîcn Principalen gnâbigfîcr grfïâ&nmg unb Refolutioa
Bcrfieltct rporben. SBflé abcr bic fo gcnanbfc ^orn«
3crncuc-rung/@d;iff=2otf/@d;iff=@cIcitc unb Slofj^Soa
be£nff£ / fo ifl jmatt fold;cé affcg fo roo^l bei; bem
g6ur::Surfi4cn$ife^cn/ aie ben 5ijr|ilid;cn iiîncburgifd;cn

Soffcn ber gl;ur=unb ^urfllidjcn (Eammcr bctcd;net/aud;

befunben worbcn / bafj fold)eé nad; 3nf;al£ beé Proto-
colli de Anno 1672, ber @d;ifer cigcncin ©cfiânbnifi
nad;/ uon langen ^a])ïm I;crgcbrad;t/ gldd;njic aber fol»

à}(& an einiaen anberen 3ôacnmifîbraH($e(/mid;fott)û^
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Anno rtuf bit £(lkbcï^nïê 'îtuffrtijrf ©cïjiff^^oa uiibcfrept gc»

T (îR c ^omm» fepii foH / imb bnljeto ûei;gkic()en ungebti&tlid;e

'
"icuffdia tiinb fû «ici roemâcr 51: gebulbeii/ fo i»irb nidjt

«taein bn^in ju fe^en fepit / bafs du unb «nberen £)«é

'^teruntec fetiie imgebuljrlidie Exaftiones Dor^eîten / ^
unb

babucd; bné Commercium b(fd)mm toctbcn moge /

fonbei-en iji auci) ju bcj!o meÇtcteii Sublevirung beé

Commercii jii beebetfcifé g^utnmb Jiîïflii^X" ©ur^*
Ieuc()t 3urcJ)Ieud)t eigcnen giufdjlieffiing ncrjletrct roorbcn/

ob fii ba) ie^tbcfrtgten gôUcn in foidjcn ©tdcfen jum
njciii^pen dnige Modération gnrtbi(j|i bdkUn tinb dc-

terminiten Wûiim,

4.QBaé beii 4ten Ç>unct beëReceffes de Anno 1/Î72.

ncmblid; brtfj bie (gtnnrtfjme bct gèffc cl)tlid)m imb ges

Willênl^affien ieuten anueccrfluct / iinb wie nad; bcmfdben

ttoit il;n«n rontct i'crfal)teii wnbm fûïii / Uttiffi / fo ^at

ta babe^ biUxâ f^in S3wenben/ mb ifl l'on ieglidjec gotts

53crjfd;rtjft ba!)tn mit rttlem ^Icifj jii fe&cn / bu fîd; «bec

bey eiii obet anbcïein "^oU ein rtiiberé ju ta^t kgeii / imb

<iuë befugcen lt^rfad;eii ^cgm ein obeï nubcrcii igoff»S3e-

î)icnfert ^tage 9eful)cit ri>ctben folte / folï bdnïbei- fo fort

gef^irigcé tmb cïii|îlid;eé ginfer)Cii getcagcn unb Reme-
dinmg gcfdjaffét wttbtn ; ©0 fin <i"ct; bein ©dnjfer

uni beffa-er ÎKul)tiijfeit roitfcn/ roeiiit ei- nnd; bcm 'jiifj

î>ci; jDir^SXolIcn bcf @cbu[)ï uerjoClet / eiiio Gcneral-

£luittim3 bit l)efd>'I;eiieii tid)tigtn Scrjoûmig ^albit ge=

gcbeii werbcn.

j. ®ici»eilcti tê and; bep bein tm Sctd; gegenwàrtiga

lid; obfd)tt)ebenben vctberblic(im 3"r'<'nb bess g}iiiiiêroe=

fené bcfd)n)eclid) / jrt fall unerfd^roitiglid; gefciilcn/ ju SSe^

èiieff beï po[(=©e[ber banco obeï Species ^t\)t. aufjiu

étinijen unb bflbutd) aiid; baê Commercium md)t wi=

iiiij befdjTOCïct jii fei;n befunben / aud; bnïiîbeï^ wn uielen

3flf)ren l)it gefIrtget luûïbcn ; ©o tdben fîd) I)Dd)ll3ebnd>

te 3I;rû gI)Uïfiît'jtlid)e unb jiîtpidie Surd;Ieud)t S)iird;5

laidrt beneu commercirenben jum bejleu gnabigfï baljin
' etUM)ta unb entfdjloflen / bofj {)tnfiSnfftig unb fo fort

iiefeé Dor^abenbe ^crif jum (gtanbe bei; bencn lîbtigcii

Intereiïcnten roiîtbe gefe^t fepn / |cbeémrtl)l ctn ©tittel

rtn gtingbrtèrei; ïDîiînge/ bie ûBttgen |. aber «n Species

bet) bencn ^ottflâbten foU âenommen / ber ©djiffet obet

^(lufmann flber bnnibet: nid;t befdjroetet wei-ben / voU^

iuof)t bit g&ut=a3rrtnbeubiitâifd)eii ^erzen 'Hb^efaubten

^iecuntec unb in favorem Commercii nod; ittoaê wtU
Ut 5u geljcn inftruitet ^imtpn.

6. ïïJrté TOcgen bcK bencn ©d;tjferen unb ©djiff*

Snedjtcn jufïeljenben gecingen ©nd;en/unb waè biefciben

infonbcr^cif an benéfigten untetl;alt mit fid) fiifjren / in

(lud; <twef)ntcm Recefs de Anno 1672. difponiïct/ fol-^

4'cni roirb bittig nfld)jugcl;en / jcbod) nbet biefeë babet)

JU beobad;ten fei;n/bnf5 um beffercr 9îid;figfeit SBitfcn/

imb 5u Serljiîtung naec Unterfc(ileijfe/ bie 'îCngrtbc nid)t

mûnbtid) / fonbetcn mit bencn lîbdgcn joabaI;ïen SBn&ren

fd;i'ilftlid)cn gefdjefje/ tuie bie projeétirte Vificationé;^rb=

nung mit mel)rerm befcigen witb,

7. ©0 belinlt ce rtud) bep bein in gebad)fem Receffe

folgenbem §. unb toai roegen unbittigcï Ttuf I)fttc=unb ÇSe^

fdnvcïung bit @d)iff«ï bnrinn mit mcl;ïerm «etotbnet/

iiflig fein 58enjcnbcn/ weiln nbet bie gctf)ciluiig bet

©funben=3ettej uctfd)iebencï uljtfnd^en galber/ dbfonbct^

ïtd; abtt roeil offtct^ SCinb unb SBettec flud) nnbcte un»

flbicenbli^ie '^yx\àiiil J2>nbetung unb 'Muffent^cilt wicber

SJBiffen unb 2)erm«t{)en caufiren/ nid)t praâicabel nod;

julânglid; befimbeureocben; ©0 ifl beliebet/ bnfj bicfel»

bcn bem ©djiffcr/ itjenn cï jîe begel)rct/ jcbod) oljne (gnts

gelb îicflï erfçeilct/ unb 5ic Ul)ïfad)en biê etum l'orgc;

gtingcnen Oruffenf^rtlté baïinn exprimiïct Witbin fônnen;

gé fotf abct ntfen unb jeglid)cn goll - SBebicntcn^ ctnjîlid;

injungiref werben / feinen bcfîifjigen unb «ecçégctiidjcn

QCu|fcntI>iIt/ bet) Setmeibung unnuèbleiblid)er $8c|ltnffung/

fijïgel>'n ju InfTen/ fonbcrn ben ©d)ifcc fo fort unb
fd)Icunig nlë eé nioglid) abjufei'tigen / nud) untec uctfd)ie=

bcnen ju gleidicrgcit ctiua flnldnbcnbengdiijfctn ben Uns
tetfd'eib ju ï)<iftcn/ bnfj bcïjenigc/ iDcId^cc ju erft «nlco

fict/'nud) JU ertl unb fiîï nnbetn ol^ne reflexion bec

^crfo^n expediret TOctbc. (gi ivnre benn bnfj jugïcid;

belnbcne ©d}ijfc fo fltiffivârté gel)cny unb niebcrmnrtë

f(i[)venbe concurritten/ wekben faCIé bie nufgcl^cnbe in

'2Ciifet;itng beë dëbenn ctwn l)iibenben gutcn SBinbcé fut

icn (inbetn bcfétbctt wcïbcn lônncn.

8. Ùb benn jivnrt fo »id bcv 3oa=«8ebiencen Acciden-
tien bcfi'ift / bnflelbc «n worbennnbtcn (£buï = «3ïnnben-

burgifdicn unb guvOlid)en 4ûnebiirgi[d?cn Boflcn reguliret/

Sflad)bem nwn jebod) in wcitcvct Unteifud^iing / xmb auf
«iiigeceiditc Spécification bcfuncen / bnfj folgcnbc ©tûcfc/

î>em bté^etifltn ^etÎDmmen md) / mt l'ovjjegçben ïuovbcn/

ctOobcn tBCïben/ unb jwrtï/ bnfs erfilid; wcgcn beé gjd^s Anno
mené Setneutung/ bem ^offner 4. bem @cgenfd)reiber a* t KSc
bcL- z. mi)i. a.) TOcgen ber ©d;ijf=2)erneiirung cben fo

^°°?'

viel/ benn unb 9.) fiîï bie ©peifung bcm ^ôaner ein 3vtl)r.

unb 4.) fiii: ©d;reibgcbii5i: bem ©d^rcibet iwd; advenant
einige ®rofd)en gegcbcn ïocïbcn ; ©0 foU itcat fo tnel bie»

febecbe Icgteïc q)of[en betrifft/ eê baUt) fein 2)etbleiben

Drtben/ ncmlid; bafj bec îifd) » SXtl^c. nud) fiîr ©d)i'eibs

@ebiî[;c bod; nid>t lîbec 4. gr. gegcben luerbcn môgen / eé

foK nbec fein ^ronug obec ungebitl^rlidjer "^Cujfenti^alt ba>
bei; Docge^en. 2Bné abcc bie beeben cr|toe g)o|Ie3 bcttift/

ttJcifn foldie cinigec ûrten/bem Sorgcben iind;/ l'on ^(U
tccé &ergebrrtd)t ; ©0 i)l ju Êl;ur=unb 5ûcpd;en Sucd;[,
Sucdjf. cigcncn Refolution uecpetlet/ ob fte bencn goffs
SScbientcn fold; Accidens fecnec gônnen/ obec nbec nii

beffen ©tatt |u be(Io mcl)recec Sublevirung ber Commer-
cien unb Sec^utiing Untcrfd)Icip unb ungebiî&r[id)ec

S3ebnîi.fung i&nen einige guinge tl)un œottcn / aUcnf<iU6

rtbcc / roo m ein obcr nnbecn goU mc^c aie cin goUncc
«nb ein 3'>tt-'@cgenfd)reibec wàti/ foUen fie bod) cin incl)ï

reë ju nc[)men nidjt befiigt fcijn/ dé œcnn nur cincc bd
tvàti.

^9. 2B(ié fécnec in bem ReceÉ de Anno i6j2. tsegcti

ganélidjer "Jtbfdjnffuna beffen / maê unter bcm ^itul
Commendanrcn ©elb ein=obcc anbecn £)rt etjpd ecîiobcti

fépn mng / ipie nid)t «jeniger nud;.

10. âjcgcn Setpac^^tung ber ^bUi difponirct unb dccs
orbnct/ foldjcé Infrcn 6ôd;flgcbnd;te 3^ci> S&ursunb
^ûcfîl. S»urc()t. Sucd;I. ^Ijccé ^oljcn Otté fid) um fo
Diel mcljcgefrtffen/ nfôbnécctîe bec SSittigîcit juroiebec/

baé nnbere nber nid;t nnberé aie ju SBebrucfung bec trafi-

quirenbcn unb gfiad;tl)eil bcé Commercii ju gereidxn
eriid;fct wecben fan/ md)£ jiveifflcnb/ roie in aUcn ûbvu
gen/ «Ifo nud; l&iertnn «nbece ©tnnbc bcm Commercio
}um bc|tcn fîd) atfcrbingé conform bcjeigcn rocvben.

11. 3Bné baê ju ©ôrnié gcrnumc ^ahxc I;ero erijobene/

unb von bencn @d)ifffal)renbcn erptef^ctc fo gennnbte
S(ium:@clb betrifft ; fo witt innn pnc nid)t i'evmul)tcn/

bflf5 becglcid;en ungebiî^clidjc Exadiones bié nod; fûrge*
IjenfoHcn/ bieroeiln nber bencn ©d)ifern nid)t aUenvcgen
ïid)tige £iîed;nung beffen / maê ©ie von bencn fiîl^rcnbcn

SBrt^ren ju cerjotten fjnbcn/ roie bod) biCfig feun folte/

furgcfcgct xeitb/ bicfclbe avd) wk bie bifjt^ecige ^[ngte gc»
gcben/ offtmii^té nidit roiffcn fônncn/ roofuc cin unb
«nbcré geforbert unb gcgeben «jcrbcn mufj / inbem an e$»

Iid;en goBcn attiè lîberl^aubt/ unb cin meljreë aîé bk
SBflnren nuéfrngen fônnen/ gcfobcrt wirb / offt ^ôd;tïera

nnnbtc 3{)ce ©uc^unb Jûrfil. ®ucd;I. ©ucd)!. nud;
nid;t gemcinet/ i[)ce Untcttianen mit bcrgteidjcn ?tiiffïa»

gen fecner befy;u)eren / nod) bnS Commercium Dcbciîcfen

JU Inffcn ; lao foCeu bepberfcité trafiquircnbc untcrti^n»

ncrt bcffën bebeutct / nuf bem reiebrigen unuccl^offten

'(Jnff abcc/ tl^nen ju ÎBieberccInngung bcrgleidien uiigcs

b:îl;clid;er QCufflagen/ 3îcd)£é=I)uipd)c Sjmib unb dlad)=-

brucf gcboj^ten / nud; conjundiim bal)m gcfcl)cn mecben/
bnfj eâ gnn^li^ abgejîetlet / unb bie commercicenbe iibcc

bie ©ebiî^c nid;t bcfd;roecet wecben.

l^. '280JU benn aud; ii.) gcl;ôrig/ waê in offt alle-

girten Recefi de Anno i672.n)egcn ^nctcn Traflamentï!/
Arreftirung ©d;iff unb Oi'itec/ unb abgcjmungcnen Rc-
verfen mit me^rcrn cntl;alten/ mnfsen benn/ me cm
jeg[ic|)e 3oa-S3eccfd)afft ba[;in Don felb|î bcbad)t fcp
whb I bafs bergleid;en f;arteé 3ccfat;ïcn / bcm Commer-
cio JU 9]adit!)cil unb Sjinbcrung nii^^t moge getricben njcr^

ben; aifo ifî bingcgen ju SBcférbccimg bcé Commercii
unb ©d}ifffal)rt fïic bittig bcfimbcn wocben/ bnfj wenn jn

auê cc[;eblicben ul)cfad)en jcnjciln cin ©cfiif nngcl;alfcn

u'crbcn mûfîe/ bafielbc rocnn bec ©djiffcr entircbec tild;.

tige Caution ficaen/ obec fo met an 2Baaren/ aU bie ait

i!)n f;iibeiibe Prstenfion mèd;tc fei;n fônnen/ bei; bec

^oafînbt nicbergekgetroiîcbe/ bec ©d;ifffiil;i't jum bcfîeii

baè ©d)iff fûrtgelrtffen reerbcn fônnc.

ij. 9Baé bann ben in me^c ecroer;ntcn ReceflTu fiU
gcnben ^uiict bec aIfo genanten Licenten ju ienéeii bes

trift/ gleid)roic iuel)r I;ôdiflecmclfe 3t)c (5:f;ur;unb Ju'rfîr.

©urd'l. ®titd)I. fîd; gnnbigfîetinnevt/ bnfj bci; l'crfclnc*

bcnen beé (?lb » Commercii [;albec gef;nbtcn î;iigefiil;rtcn

bcrfelben (£nucl;iiung gefd)el;en/ unb fo n'ol ron bencn

am goHiuefcii intcreflirtcn ©tmibcn/ nié lUid; bencn

commercircnben bcf'.l)alb infînnbige Jfnfud'ung gct[;an

luocbeiii alfo babcn btcfclbe bero ju Relburirung befng»

fen nun fifî gàn^Iid) bncniebcr liegenben Commercii tni»

geiibe ffiegiccbc/ nud) in biefen ^uncteii lu erfenncn ge»

ben iroacii/ unb fîd) bnl)in gnâbigfl crflâl)vet/ bafj ©i<

JU befTo beffévoc £rreid,mng beg uocgcfedccn lK-ilf;i^ineii

jivecfÉi/ bie nclffce betfclben burd'gcljcnbi fntten laffen



I04 CORPS DIPLOMATIQ.UE
Anno woltcn/ bet QiM^M)m 2tiycï(Ic{)t/ bafj fo wol tn Oin-

^o _ fel)iin3 beé «on 3I;ïd (ï;i)ui'|îîr)tl. ®urct;I. bem â<«i"l5«
"^"î^"

fen Commercio juin bc^en gefuljrten fûtîbal)reit ©va*
bciië/ imb bc|înnbi3ci- Untetf^nltimg |b uieta- brtrrtufbCî

ftiiblit()en (5d)Ieufjen / til^ and) brtfj ciit groffet; Olf^cil bct

SBrtarcn nué bcro €ï;ut(iîïjlenfï)um unb (aiibeit brtïduf

geful;rct / fûl(jlict) dden iinb jeben Intereflèntcii juin befîeii

<uif bic (gibe gcbradjt/ tmb bero gottslntraden bnbuvd;

iud,ic jtjcnig ycrmcl)«t rotStbcn / benn aiid; brtfj bicfelbc ju

be|ÎD mrf)vcr (gi'Ieict)fcnm(J bes Commercien bné jel)iite

©tiicf iii flffeit unb jcglidjcn SBrtnïcn / bcro dgenen / bné

jwnnêiâtîe rtbet «nbcrn frcmbben llntcrtljnncn von '^oU

unb Licentcn bifj je^c (jmtêlid) fcei; mib unuetjoffct pas-

iien Irtffen/ unb (ilf» |)i«inn fd)on cin âcoffeé tl)âten/ oft

i)k\)^a,îbad)t(ï 3^ï {rl)utfijr(ït. ®utcl)l. cin meI)Kté nid)t

îu^cmutljet mtbm fonte/ fonbetn aitë an^cfûljtten tmb

«nbcrn ittfddjen unb ©nhiben/ rooburd) ©r. Êl)urfiîrjlt.

©utd)!. bU £rl)ebun3 biefct dlfo gentinten Licenten jui;

©enuge ju beljduptcn gcbencfen/ nud) g«rne gonncn wût'
bcn. 9}ad;bemc «bcï «on bcnen 5ùt|ïï. S3rnunfd)n)êig=î

iuncbutâifdien S^mn ^Cbcjcfanbten brtgegen nngefi(I;ret

woïben / bafi ob jœnït bero ©nnbicjfïen ^etren ®urc()I.

S&ï. £i)ur=5iir|îl. ©urd)(. gernc aKc SatisfadHon gon^

netcn / nucl) 3!)''^^ ûrfé waé brtju gÊrdd)cn fonte/ ju

fceforbcrn geneigt ; bkmeiln jcbod; nué bcm fltterfcité ge^'

frtffefcn unb f^l gcfleHcten Principio, bnfj nirtn ce (iBcf;

wc^in rtuf bte dïten gotlîSvottcn/ unb alfo rtuf bcn Jufj/
iric ce l'Of bcm ^^viege gcrecfcn / nttcrbingé fc^en unb re-

ducircn iDoïtc/ fcinen «nbccn ©djUifj nwd)en fonncn/

<ilé bflfî ()od;1Icrnnnbte 3I)n) g^utfiîrllt, ©urd;!. bcfdgte

Licenrcu (jmiédd) frtttcn ju taffcn cntfdjloflcn / unb jrear

îimfo Dicl md;v/ ivciln butd) ^Scforbcrung mdjitctu 2îcr=

tricbë/ fonbci'lict) bofj flué bct SKcnâc bec lîbcïfdnfenbcn

SBiiorcn bic grfcéunâ fofd)cn Qftârtngé lîbcrpiSfita ju I)Df=

en/ unb bcïo imtcrt^anen §Sefleé mercflid) «jutbc befor;

î>crt ircrbcn / boim niuî) mdin man bie Intention fuljve=

te/ bci; (inbetn ©tmtbenc^ingleid^mnfjiâe SBege/ nc^m»

lid) bei- Redudion bct '^oU^ÏKoUin «ufbcn rtlten ^mfy
me fie fiîi'm ^^ticgénjcfcn acn^efen / ju ridjfen / bcn futgCî

feéfcn ^iDccf (iber/ rocnn i^nen fotdje ©nmenbung bevots

bleibcn folte/ nid;£ nuîcbe cttcidjcn/ obct I)6d){î gebnd;fe

3I;rc ©iitdji. fiit fid) brttuntct cmaê referviten fonncn/

bnljCfo mnn oud; ju ^i)icù £l)utftJt|II. SutdjI. 2Bcïts

fcefflnbtcn Generofitrtf bte Sjoffnung gctïûâcn/ &i auê
fokI)en unb <inbctn Urfad)en bem Publico jum bejîcu

dne fûldje Refolution faffm wiîtben/ wobtttd; nwn biî

Qiitc Intendon ju ettcid)cn ©elcgcn^cit I)(iben fonte/ ju»

Kwtn bnê gançc 2Bcrcf bduon dependirct/ unb man benn

Iscpbccfeité ju ctnem met;tetn ftd) «oti^o nidjt inftruiret

bcfunbcn; fo itî bduon n;eitct ju referircn lîbctnommen/

inib biefcc î^nnct bië etroa }u «Jdfctet biêfaUé «etnnlflf»

fenbct gufflmmenfunfft obct Communication ouégefeÇet

nwben,
14. Setrcjfenb fetncï in Receffu wegen bct ©tnbt

SERflijbcbutc] entl)(iïtcnen q)uncfé/ weiln nnd; ?(nïd(un3
beé 2. "^rticuliS 3I)t. (£!)Utfiît|1I, ®utd)I. neb|l nnbctcn

bcro gotîcn am\) bcéfallé bi« Siîotl)butfft ju «etfugcn /

imb baê 2B«rc£ in gc^jôtigen (gfanb etntid)tcn / unb
folglid; bnuon Communication tl)un ju Iflflcn â"nbigfî

SereiUet/ fo bel^nlt eé brtmit bifj bal;tn fein Sîerbids

l>en.

2Bnn and) in bicfbcfrtgten Recefs de Anno 1672. dnis
âc Gravamina wicbct bk &abt S'jambutg bctlî^ret/

bctct flud) bep biefct Conferenz nod) mcl^rctc i>orbrnd)f/

fonberlid) nbci' Don bcncn S3ï.mtnfd)»t)cig = ittnebm-gifd)cn

Sjctrcn "Jtbâcfrtnbfen i>etfd)iebcnc / unb untet mibern in

fpecie angcfiîl^tct reotben/ wcldjct (jelklf baê Commer-
cium bafelb|ïcn in t'iele SBcgc gcbnîcfet / unb ncbjl an-
ban/ infonbcïljeit bcncn îûncbutgifd'cn itntertl^nnen aU
lerlci) Sjmbctung gemadjet / unb bnbiird) baê ftcijc Com-
mercium nid)t TOcnig gel)cmmc£ xoûtbc / in berne nntn (in*

bcm jti tage licge/ bafy ba man ftcmbben mit frcmbbcn

JU l)rtnbe[n nidjt julnffcn roolte/ imb bnijcto burd) bcpifjCî

mé Inngcg %if()n[£en unb fot1baI)tcë I>ic=ligeu bct ©d^ifa

fet bcnen QBdarcn glcid^fnm nnd}eigcncn58clicbcn m Pre-

dum gcfc^et/ unb bnbutd; bnéftepe Commercium nid)f

wcnig bebrucfct nnîrbc/ unb ba cnblid) butd; bcrgïdc(;eii

2)crf(il)tcn bct ©cbijfet fdn etnxi I)rtbenbcé ©ettepbe an-
bcnpcttë JU fd)iff'en/ unb rool gnt iviebct nx-g ju fa\)ïai

gcnétijiget rotitbc/ nian nud) bicfciJ^i()m nid)t frcp gc|la£=

toi njoUc/ fonbetn il)n jufotberj^ n6tl)igcn / fold; ©ettcp»
bc nad) crlegtcm fo gcnantcn 5Snuin=3o[I sufotbeté aufju;

folbetn/ unb mit fdjiucren ^o|kn unb aîctlu|] ufn S3o=
bcn frngcn ju laffm/ benn wicbct ba abl unb ju ©d;if=

fc JU bringen. unb roamt et enblid) nad) foldjcn îoti=

i>al;ten umfiîljvunâcn wicbcï abfal^ten botfffe/ iufotbct^

emcn fdjwcten gott unb imt fût bcn SBifpel bifj ?u li. Anno
Svt^t. cttegcn mutle. QBie nun cin ftembbct Commerci- t^Rc
renbct butc^i bcrglcidjcn langeë fîiaicgen/ foPaI)te Untct=.

^"°>-
I^altung bcê ©d)i)f=2)oIcfé/ a^ctfpilbung bct gcit/ butd;
2)ctfcl)lcppung bet '^md)t / aud; berglcid)cn ^agct^gjlaaé^.
^ottnuib anbitc itngclbct nidjt anbetë aie wcit jutiîcf

gcwoïfcn/ obct gat ruinitet œiîtbe / unb aifo betgldd)cii
'

bittig abgc(ïcffc£ roetbcn mu(!e; aIfo wetbe «ud; barinit
gcgen bie ameburgtfd;cn tnfonbet^cit mit ungcbtîljtlidjcc

SBcbtucfung i>ctfal)tcn/ bafj il)nen wenn ©ie ja mvaê an
Q5»vei)be werfauft obct Iof5gcfd)Iagcn/ obct aud; bcrgicia
d;cn «on obcn I)oI;[cn woltcn / ©tucf-Siîtet aufnjctté ju
bçfVadjtcn nid;t gc|îattct wctbcn rooltc/ jDObtitd; benn bic

^m)l)en btê Commercii abcrmal nid)t TOcnig bcbtiîcfet

xvûxbc/ benn and)/ bafi bidenigc/foftd; bct fteçen ©d)if=
frt[;tt nad) bct ©ce bebienen/ untet bem Prœtext eincé fo
gcnantcn îonnenninb S3aflfen=@e[beé mit ungcbu^tlidjcii
3off/ flud) Ttnf^altung / obct aud; tooI gat SScttoi^unâ
beleget njiîtben/ bctgldd)en and) anbctc meï)tc Gravamina
flbct /^ nicnn fie nid)t abgetljan werben foltcn/ Icid)f pic
SBdtlaufftigfdt au^fdjlagcn / unb baê Commercium,
wcilen 3f)to ®utd)Ieud)t bcro itnfett|anen aIfo roibcc
(lUi JKcd)te unb «SiBigfdt fctnet graviten ju laffcn nidif
gemcinet/ aud) ju anbcm Sjctzfdiaften 9îrtd)tl)cil unb
@d)abcn Idd)t cinige Sjemuuunb Sjinbcrung crtcibcn fiJn»
te / tt)ic man nun bai'or gcl)altcn / bnfj bie Intention ge=
fu[)tct unirbc / auc(i bet SSiUigfeit unb Sîcdjten gcmàfj
fci; / baf5 bci; affcn am gIb=©fro[)m intereffirtcn ©tân^
ben bie ungcbiil)rlid!c unb nnebet bie aïten SfCoffcn tnuf»
fcnbc Trtifffrtfie/ SBcfd-nictbcn ùnb Exaaiones abgct^an/
unb iwicbet 9vcc1)t unb SSiUigfdt niemanb bcfcr)TOcit mt^
ben foffc/ bic er)iir=sBranbcnbiitgifcI)c S^erîcn 'Jfbgcfanbtcii

inm biefcttticâen in Ipecie nid)té in inftrudion ge^abt/
biefe Gravamina auci) il)nen fû dgentlicl)t nicfjt befant
f'pn ; ©0 I;attcn fie bennod) Dot biUig/ bafj bntauff
I)infjinftig Reflexion mit ju ne[)men unb baljin ju fe^
I;cn/ baf5 xoaê bcnen altcn SSottcn; red)tmôjllgen Privile-
gus unb bcnen Svcd)ten / aud) bet Jrcp^dt bit Commer-
cien nid;t gemâé/ nadjbrilcflid) abgcpettet / uiib and)
babntd) bic «on 3r)to et)ur=unb5ûtfîl,®utd)l.®utd)r.
bcp bcm gan^cn gcmeinniSéigen^^ SBcccfe ^H)ïenbe l6blid)ê
Intention etidd)et werbcn môge/ wie benn aud; baljiii

gefef)cn' toerben moge/ baf^ waê rocgcn beë anfbm Sflie^

betbnum ju ^ambutg gcfcéten 3oa-©d)tdbcté in oft»
bcrtSr^rten Recels §. 18, ent|alten/ beobad)tet/ unb aud>
babutdj baê Commercium nid)t gebtncft/ tnfonberI)eit aUt/
«jcil gegen bie 2Bvacfmet)Iet ju ^ambutg wegen QCiiéiDctf^

fung beê fo genanntcn Sffiïacf^Outë gtoffc s8cfd)wcrbc ge-

fûljtet witb/ bafi ànd) batnbet geï)btigcd gicï unb SJUiaà
gefcéet wetbcn UTÔge.

16. 2Baé lîbrigcnë bie im Recefs de Anno 1^72. §,
19. entl;altcne gJunctc bct Vifiration-Confifcation-nnb
Cerrification-gettcl bcttifff / fo Ia|fef man ce jUHit allcts
bingé baUi) bcwcnben / bicnjciln abcr bcnen Cerdficationés
gcttcln/ ob jroar Reflexion batauf genommen werbetî
fan/ affdn nid;t fotffômmiid) ju tratien/ unb eé bahet
anf bie fd;tifttid;e -JCngabc bct gd)ij7ct unb Vifitadon
bct goffjSScbicntcn anfômbt/ fo luirb ce aud; bahe\) biU
lig gclaffen/ jebod; abet aud; bal;in îufeÇcn/ bafj bcp bet
Vifitation bie goff=5Sebiente fdne unnbtigc ©etupel maa
d;en / jebod) abet and) / maê bm ^oa^SCcdjt gemnft / beob=
<id;ten môgen/ bamit fie abet fid) um fo nicl mc^t in
i^ten ©cbrancfen ju I;altcn/ aud; bct ^auf=unb ©d;iflr^
mann/ ïnotnad; ©te fid; ju rtd;tcn/ reitfcn mogcn/ t^
gut bffunbcn wotbcn/ ctne Vifitatipn-ôrbnung / ivie bit
S3eplagc fub C. axtêtoeifet/ ju projeâircn/ ùnb foId;e

^ictncdiP nad; êtfofgenbet Approbation bet 5oI;en ^ct-
ren Principalcn unb befd)el;cncn Communication mit
tmbcten Intereflènteii einjufu[;ren / flCennafjcn benre

<iud;

17. 'îllad) 3nr;alt betfelben unb mef)rgemelbten Re-
cefîes bie gîcben = gcttcl unb miînblidîcé Qdifagcn / m
2)eri;iîtung untcrfd;Ieip / weitet nid;t jugclaffen/ be=.

nen @d;iffctn abet an 5)ecf = ©ttccf - unb kujf;®ic=.
Icn/ mie gebad;t« .-ûtbnung glcidifaUé mit nic{)tcn n'gic=
bet/ jebeéma^il dn §ewiffiè 3ott = ftcp palïirct jvetbcij

foa.

18. ©iciKitn aud; eim'ge SBaarcn fafi gànélid) von
bem £(b = ©tror;m abfommen/ unb baI;eto nacb tnlei^
fung beê RecefTes 3f;to ei;ut,-5ût|n. Siitd)I. bcmogciî
iWtbcn/ m Anno 1672, bcrciffi in 2)orfc()rag ju brlu:»

gcn/ ob nidit Don bcren cinigcn/ aie îucb/'fo "icbctï
roatté tonm/ S.nvffet/ SBotte unb ÎBacbé auf c^Ii^e
3nl;te an bcm Ordinairi-^off cine etflccf[id;c Remiffion
bclicbet TOcrben mod;tc; ©0 r;at mnn ju SBicbcranpelf»
fung beê Commercii fid) balm <ntfd;lotrw / bafi man
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^o te bcà goaé miï ne^incn Inffm woae. Unb roeilurniid)

^'
nocf) rtiibeïc Species, fo tijcilé gnii^Iidn'on b« ÊI6>; iib»

fominen/ obcr bocl; bai^on «btcmmen biîïfften/nlé Ame-

dum. SSIed;/ iSlct)/ eçfeii/ ^otê/ itmcnicn / £>e^[/

(pùtt0)C/ Q:eer/ ^tnl^n iiiib '2Bdii; ©o Ijdt mnii bk

Refolution bmiibit ju bec I;oI)cn 52emn Principalen (iï=

fle^rung «eriîcttct.

19. hb pvan rocgcii bec g:rct)=Ç>()fle yoir bcn ?8ïrtitn-

ftÇroeiiiîgcaifctjcii Sjerren ^togefaubten worgefriilngen tooc?

jeu / ob man |lc^ bem Commercio jum beften becfelben

nad) beiii in Anno 1^72. bcceité gefcbe[;cnen 2?ûrfcl)I(tï

ge auf dmy ^eit begebeii u'ode / nacl)bem jcbod) bie &)m^
gia-|1I. ^ecren ^bgefnnbtcn 511 »ecncl)men (jegebeii/ bnfj

3I)ro g()iic;5i5rftl. ©iirdil. Intention bn()in nidit gecici;=

tct fci;/ «on beiKii 3veid)£i=Conftitationibus nbjiin)eid)eii /

ce aUiê bei; bem S^erfomincu in btefern Paffu gelaffen/ je?

bod; bafi aU( bnbei; furfattcnbe Abufus (ibgellcttet roecben

môgen.

20, @[eid)lt)ie «iid; ii&cr bie ie^l 5 mentionictc in off£

allegirfen Recefs de Anno 71. entljnlfene unb foldjec ge^

fait (ibgecebcte/ 5U ^Cbljelffiuig beë Commercii angefeljeî

ne ^iincten/ nwn bacinn einig/ wk ma) fecne,r bné

Commercium bcforbect/ imbim bc^cn ^lùï mit bec3<;i£

gebciidjt im'cben môge/ nlfo miU ninn rtud) bei;berfcité

Untect^anen in fcepem ^nnbel unb SBiuibel in beebec^

feité Sjeccfdmjpen ianben aUè gute SScfôvbccung enuci^

fen/ unb êie bdran nid)t l^inbecn latfen/ fonbeclid; flbec

«jDffen eé 3&ro Êfjuc ^ Juvjïï. 0ucd)I. bei; gjîngbcbuctj

«nb fon|ien bnljin cidifen / bafj bencn iunebiu'gifdjen Un=

teit[;anen ju £5î(îgbeburg @etccv)be ju înuifcn unb ab^w
'i)ol)kn/ unb fon(îcn beebccfcité freçen S^nnbeï unb <2Bnnbel

JU treiben nid)t venDeljcet wecben môgc/ mk fold'eé in

bem Anno 1672. ju ^Jcimbucg rtiifgecidjtetem Recefs cn^

t&alfen.

21- @D ijl aud) fetnec in 2)brfd)Irt3 ï'oinmen/ bnfj

roeilh bie nedift beé Ufecë bcë glb^êtfoïjmë fte&enbe

§8mnne/ bucd) bie ©enxilt beé 2B<ifferë jcwcil pflegcn

#iuëgeci|]en/ unb in b^ffclbe necfencft juroerben/ bnbucd;

bie (Sd'ifffiDft gefâl)tlid; / unb bie (5d)ifffal)cenbe mit

iljren (Sd)iffen feid;c in ©dinbcn gebcnd^t iwvben îôiu

nen/ ob nidtf jeglidje 53errfd)(ifft fùld)c nm llfcc fîel)enbe

$8mnne duf eine gemifle Diftanz rtbl)nHen ju Inffen/ unb

man babucd) bergkid;en ©efaf^c unb i?o|ien bie 58âumc

miebec f^erauë ju bringen / ju i>crt;iîten (>itte.

22. 2Bte nid)t iwnigec md) / ob ''bcr) jeglid;em ©eleit

untecfud)et n)erben mod)te / waê fiic fd)(lblid)e ôecter fid;

I;in unb vjicbec bcfïnben/ bamit fîd) bie (5d)ifffiil)cen=

be mu fo uiel meljc bnuoc I)utcn/ unb in ad)t neljmcn

fôntcn.

2j. Scnn (lud)/ ob nn fait bec bei; jeglid;cni (Sd)iffe

bie élbe nbanicfiS gebc(iHd)enbe fofîbnce Sîovpôfser / nidit

bep jegiid)ec goKïêitete geivifle icute ju tierotbncn/ rcekhe

um ein bidigeé von einec gott^gtete juc nnbccn bci; jebeë-

mal)l nntommcnben (5d'')f «"b Jlofj biefe 2)ocfliefl"ung

unb 58ejeid)nung bec fd)nb(id;en ûectec iieccid)ten/ ivo=

bucd) jugleid} bem ©diiflTec ein jiemlid)cëecfp<îl)ret roecben

fonte/ inbcme ein Socfloftec uon £E(îrtgbebucg auf Sjam»

ïjucg in bie 50. 5XtI)C. j'eweiln ju |^e^en îommcn fotl/ bie

<in jeglid;cc gi^Kp"^ ivoljncnbe toite aud; beë ©tcotjmë

funbig fei;n/ fo i\1 fM)ce alké ad référendum, unb |ld;

I;iecned)|i bci; fecnevcc gincid^tung beë gnn^cn QBeccfé

<iud) bactîber Decneîjmcn ju tiitjcn/ aud) mit anbecu baca

ob JU communicicen / lîbecnommen ivovben.

24. @Ieid;ivte nun atfeë fo Ijiccinn uccabcebcf / , unb
«on bepbcrfcité gnabiglîen Sjevrfd^atftcn nod) iveitcc in bi-

nen nod) ju cntfdjeiben flel^enbcn 'punctcn roicb refolvicet

TOCCbcn/ auf bie Condition gctlettec ivicb/ bafj uon ntTen

unb jcgiidicn bci; bem &b - Commercio intereffivenben

if^eccfdîajften bicfcn in Otft gecegtcm Recefs de Anno
1672. unb fjicciuiebec gcfaffcten Principiis awd) il)ceë

^l)ci(!j Urtégegangen / unb ein ©eniîgen gcfd)el;en m6gc /

flUecmafjcn benn 3Î)" (ïf)iiv=unb %\x^\. Sucd;I. î)ut*ï.
nid}t i)crbnd)t mccben fânncn/ bafj t^e %)K von ©û'î'î
3I)i1«n anoecttauctc Untectl;ancn unb baè Commercium
von bcn bii31)ecigen SSebciicïungen \\x befcepen bebad^f

fei;n ; nifo uioiïen (£)ie |M> aud; foId'Oij bci; anbecn inte-

reilictcn ©tiuibeu aden 'S\i\\\<iè angelegcn fepn laffen/

jnafjen beim

25-. Ratione modi agendi bccperlei) in 25orfcIilrtg foni;

mcn:i.) S>b man Von berne n>aé von 3l)c. éi)itr=nnb

giîrjîl. ®ucd)(. ©urd)(, I)iccuntcc ivicb gcfd^loffën unb
fetïgepetlet luevbcn/ aUcn ùbcigen interefficten ©t.înbcn
conjunûim par literas part ju gcbcn/ unb 3f;re gcfliîl);

ïung banîbcc ju defidericén / obec abw fokbcd 2) biu'd)

<ine Ttbfdjicfung a\\ ®ie ju bovcvcf |lc[[igcn / obcc abcc ?,)

ToM. Vil. Part. II.

eme Conferenz, mit i^nen fainbtlid; jU manlafTen Çdtte/ Ann&
meil nun baè gan^e SBercf refpe£tivè auf Ratification t/C9<.
unb ivcitecc Reiolution beçbcrfeité ©nàbigifen gr)uc=unb

'^ ''

5urtïï. S3eccfd;aftcn beculjeti "^Ufo \f aud;/ njaé jie aU
lenfattë ratione modi agendi fiîc nét^ig befînben tvetben/

JU bero fernecn gnâbigjlen gcfle^cung unb beéfatlë nôt&ig
(ïnbenben Communication, getHaften @ad)en nad)/ vec»

jlerfet ivocben. ltl)cifunblid; ifî bicfcc Punftationé; Recefs
von bepbccfeité £[)uc = unb jiiciîl. Miniltris unterfdjcici

ben inib be|]egc(£/ unb jivei; gleîdjlautcnbe Exemplaria
nuï^gefcctiget ivocben. @o gefd;.el)en icn^en biw 23. May
Anno 1685.

(L. S.)

goncrtb sQactl^oIô

©tiffe.

(S. L.)

C W. Fabriciusi

(L. S.)

©ottf. 2Beife.

(S. L.)

&)t. ©djcnct' voii

2Bintec|îebf.

Nota. S)en fn biefen» Recefs éffeecé allegicfeit

53ambia'gifd;ert Recefs de Anno 1672.
fiel)e oben in bem L 'î^eil biefeé Tom.
untec Êefagtem '^a^'i.

Lvt.

Articles e^ conditions de Paix accordez pur noiiszç. Juini
Comte d'Ejirees, Maréchal de France, (fr F'ice-c

Admirai es Mers dm Ponant
, cr Commandant ^-^ Tri-

de l'Armée Navalle de Tres^PitiJfant , Tres-Ex- vot.!.
cellent ^ Très-Invincible Prince Louis XIV".
par la grâce de Dieu Empereur de France , ç^
Roi de Navarre , aux Tres-Illujlres Dey , Bej ,

Divan cr Milice du Rojaume de Tripolj en Bar-
barie. Du 19. Juin 1685. [Freder. Léo-
nard. Tom. V. d'où l'on a tiré cette Pièce-,

qui fe trouve au fTi dans Londorpii ^Ela
publica Tom. XII. pag. 227. en Allemand j &
dans le Theatrum Europanm., Tom. XII. pag.

953. en Allerhand.J

I. ^^"^^ U'enfuite & en confequence du repentir que
lerditsDcy, Bey, Divan & Milice dudic

Royaume de Tripoly ont témoigné & té-

moignent, de ce que quelques-uns de leurs

Capitaines de Vaifleaux & Sujets ayent rompu la Paix
faite le vingt-feptiéme Novembre i()8i. & du pardon
qu'ils en demandent audit Empereur de France , les

conditions fuivantes ont été réglées.

II. Que les Capitulations faites &' accordées entre
l'Empereur de France & le Grand Seigneur, ou leurs

Predeceffeurs , ou celles qui iéront accordées de nou-
veau par l'Ambaffadeur de France envoyé exprès à la

Porte feront exaâemenc & fincerement gardées &
obfervées,fans que de part & d'autre il y foit contreve-
nu, direétcment ni indirectement.

III. Toutes courfes & adles d'Hoftilité , tant par
Mer que par Terre cefferont à l'avenir entre les Vaif-
feaux ?:<. Sujets de l'Empereur de France & les Arma-
teurs particuliers de la Ville & Royaume de Tripoly.

IV. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de
France & les tres-illuftres Dey, Bey, Divan & Milice
de ladite Ville & Royaume, & leurs Sujets ; & ils

pourront réciproquement faire leur Commerce dans
les deux Royaumes, & naviguer en toute feureté fans

en pouvoir eftre empefcliez pour quelque caufc & fous

quelque prétexte que ce ibit.

V. Tous les VailTeaux Marchands , & effets appar-
tenans aux Sujets de l'Empereur de France , qui ont
efté pris & depredez par les Corfaires de Ldite Ville

& Royaume de Tripoly , depuis le vingt-'eptiéme
Novembre 1681. julqu'i prelènt, ne fe trouvant plus

en nature, ains tout ayant efté partagé & dilîipé par
lefdits Corfaires, a été convenu avec lefdits Dc\- , Bey,
Divan & Milice de ladite Ville & Roiaumc de Tri-
poly, qu'ils en p.iyeront la valeur, fuivant l'eftimatioit

O qui



soô' CORPS DIPLOMATIQUE
ÂMNO qui en a efté faite par le Sieuf Robert . Commiffaire

/q de Marine, député à cet effet par ledit Sr. Maréchal
lOOf. d'Eftrées en fa prefence, avec l'Officier choifi par le

Gouvernement de ladite Ville, à la fomine de cinq

cent mil livres, qui font 16666^. piaftres , gourdes

Sivilianes à foixanœ Sols, & 200000. Piaftres moins

une de celles de Tripoly, à cinquante Sols Pièce, pour

eftre ladite Somme payée inceflàmment par ledit Gou-

vernement , Sçavoir, trois cens foixante quinze mil

liv. en argent comptant , & les cent vingt-cinq mil

livres reltant en Bled & autres Marchandifes cy-des-

fous expliquées , & dans le temps de fîx mois d'huy

prochains, & finiïïànt le dernier Décembre de la pre-

fente Année 1685. defquels 125000. Livres de Fran-

ce, étant évalué à 60000. Piaftres de Trjpoly, il fera

payé dans lefdits fix mois 20000. Piaftres en Bled , à

raifon de fept Piaftres le Cafis , loooo. Piaftres en

Orge, à trois Piaftres & demy le Cafis, 6000. Piaftres

en Cuirs de Maroquins de Levant, & 2000. Piaftres

en Séné , fuivant le prix courant du marché, & les

22000. Piaftres reftans en toutes fortes de Marchandi-

fes quife vendront dans la Ville, au choix du Con-

ful: & en cas que ledit Conful ne s'accommodaft pas

des Cuirs, Séné, & autres Marchandifes qui luy feront

prefentées , foit à caufe du prix , foit à caufe de la qua-

lité , les 30000. Piaftres luy feront payées en argent

comptant. Comme auffi le Divan ne pouvant fournir

en nature le Bled & l'Orge cy-delTus, il en fera quitte

en donnant en argent comptant les 30000. Piaftres

qu'ils doivent fournir en Bled & en Orge , fans toute-

fois aucun délay ni retardement.

VI. Les VaifTeaux armez, en Guerre à Tripoly 8c

dans les autres Ports du Royaume , rencontrant en

Mer les Vaiffeaux & Batimens navigans fous l'Eften-

dard de France , & les Pafleports de l'Admirai de

France, conformes à la copie qui fera tranfcrite en fin

du prefent Traité, les laiflerônt en toute liberté con-

tinuer leur voyage fans les arrefter ni donner aucun

empêchement, ains leur donneront tout le fecours &
affiftance, dont ils pourront avoir bcfoin , obfervant

d'envoyer feulement deux Perfonnes fans armes dans

la Chaloupe , outre le nombre de Matelots neceflàire

pour la conduire , & de donner ordre qu'il n'entre au-

cune autre que lefdites deux Perfonnes dans ledit Vaif-

feau fans la permiffion expreflè du Commandant. Et

réciproquement les VaifTeaux François en uferont de

mefme à l'égard des VaifTeaux appartenans aux Arma-

teurs de ladite Ville & Royaume de Tripoly , qui feront

Porteurs des Certificats du Conful François qui fera éta-

bli en ladite Ville j defquels Certificats la Copie fera

pareillement tranfcrite en fin du prefent Traité :& en cas

que lesdits Vaifleaux Tripolins trouvaflent un Vaiflèau

Marchand avec Pavillon de France fans Pafleports ,

pourveu que la moitié de l'Equipage fuft François, &
mefme chargé pour le compte des Eftrangers , lefdits

Tripolins feront obligez, de luy laiflèr faire fa route fans

le troubler en rien.

VIL Les VaifTeaux de Guerre & Marchands, tant

de France que de Tripoly , feront reçus réciproque-

ment dans les Ports & Rades des deux Royaumes,&
il leur fera donné toute forte de fecours pour les Na-
vires & pour les Equipages en cas de befoin. Comme
auffi il leur fera fourni des Vivres, Agrez , & géné-

ralement toutes autre» chofes neceffaires en les payant

aux prix ordinaires & accoutumés dans les lieux où

ils auront relâché.

VIII. S'il arrivoit que quelque Vaiflèau Marchand

François eftant à la Rade de Tripoly, ou à quelqu'un

des autres Ports de ce Royaume , fuft attaqué par des

Vaifleaux de Guerre Ennemis fous le Canon des For-

tereflès , ils feront deffendus & protégez, par les Châ-

teaux», & -le Commandant obligera lefdits Vaifleaux

Ennemis de. donner un temps futfifant pour fortir &c

s'éloigner dcfdits Ports & Rades , pendant lequel temps

feront retenus lefdits Vaifleaux ennemis fans qu'il

leur foit permis de les pourfuivre. Et la mefme chofe

s'exécutera de la part de l'Empereur de France , à

condition toutefois que les Vaifleaux armez en Guer-

re à Tripoly & dans les autres Ports dudit Royaume,

ne pourront faire des prifes dans l'étendue de dix lieues

des Coftes de France.

IX. Tous les François pris par les Ennemis de

l'Empereur de France , qui feront conduits à Tripoly

& autres Ports dudit Royaume, feront mis auflitôt en

liberté fans pouvoir eftre retenus Efclaves , mefme en

• cas que les VaifTeaux d'Alger , Tunis, & autres qui

pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de France, An14Ô
miflent à Terre des Efclaves François. , /CQ -

X. Lefdits Dey, Bey, Divan & Milice de la Ville ^^^J-
& Royaume de Tripoly , donneront dés à prefent ordre

à tous leurs Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves,

& de travailler à les faire racheter par le Conful
François au meilleur prix qu'il fè pourra ; & pareille

chofe fe pratiquera en France à l'égard des Habitans
dudit Royaume de Tripoly.

XL Tous les Efclaves François & Eftrangers pris

fous le Pavillon de France , de quelque qualité &
condition qu'ils foient, qui font à prefent dans l'éten-

due du Royaume de Tripoly ,& qui ont efté pris non
feulement depuis le vingt-feptiéme Novembre 168 1.

mais mefme auparavant , feront mis inceflàmment
dans une pleine & entière liberté , & envoyez à bord
du Pavillon. Et pour cet effet il fera permis au Sieur

Robert , Commiffaire de la Marine , que ledit Sieur

Maréchal d'Eftrées a nommé , de fe tranfporter avec
un Officier commis par le Gouvernement de ladite

Ville , dans tous les Baignes & autres lieux où font

retenus lefdits François, pour prendre une Lifte exafte
de leurs noms, fur laquelle ils feront remis , comme
dit eft, en liberté: Se en cas que par megarde ou au-
trement il en fuft oublié quelques-uns, ils feront res-

tituez auflitoft qu'ils feront demandez, encore que ce
fuft long-temps après le prefent Traité , attendu qu'il

n'y aura point de prefcription pour cet Article , & le

Vaiffeau du Patron Jean Carte de Marfeille qui fe

trouve prefentement dans leur Port, fera inceffammenc
rendu avec fes Mafts , Agrez & Canons.

XII. Attendu que le plus grand nombre deldits Es-
claves François & Eftrangers pris fous le Pavillon de
France, fe trouvent embarquez fur les Vaifleaux dudit
Royaume de Tripoly , qui font au fervice du Grand
Seigneur, & ne peuvent par confequent eftre aduel-
lement rendus & remis aux Vaiffeaux comme les au-
tres , lefdits Dey , Bey , Divan & Milice promettent de
les rendre inceffamment : & pour cet effet en fera fait

une Lifte exade qui fera fignée deldits Dey, Bey & Di-
van, & pour feureté de ladite Reftitution demeureront
en même temps de la fignature du prefent Traité, en
oftage dix des principaux d'entr'eux dont on fera con-
venu conjointement, & dont les noms , furnoms &
qualitez feront connus , pour eftre conduits dans les

Vaiffeaux de l'Efcadre à Toulon , où ils feront bien

traitez , & demeureront jufques à l'entière reftitution

deldits Efclaves , fuivant ladite Lifte. '

XIII. Les Eftrangers paffagers trouvez fur les Vais-

feaux François, ni pareillement les François pris fur les

Vaiffeaux Eftrangers ne pourront eftre faits Efclaves

fous quelque prétexte que ce puiffe eftre, quand même
le Vaiffeau fur lequel ils auront efté pris fe feroit def-

fendu : ce qui aura pareillement lieu à l'égard des Eftran-

gers paffagers trouvez fur les Vaiffeaux de ladite Ville

& Royaume de Tripoly ,& des Sujets dudit Royaume
fur des Vaiffeaux Etrangers.

XIV. Si quelque Vaiffeau fe perdoir fur les Coftes
de la Dépendance dudit Royaume de Tripoly, foit qu'il

fuft pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par le mau-
vais temps , il fera fecouru de ce dont il aura befoin

pour eftre remis en Mer & pour recouvrer les Mar-
chandifes de fon chargement , en payant le travail des

journées de ceux qui auront efté employez , fans qu'il

puiffe eftre exigé aucun Droit ni Tribut pour les Mar-
chandifes qui feront mifes à Terre , à moins qu'elles ne
foient vendues dans les Ports dudit Royaume. Comme
auffi tous Vaiffeaux Marchands François qui y aborde-
ront chargez de Vin & autres Marchandifes , en cas

qu'ils n'en trouvent pas un bon débit , pourront fe

retirer avec leurs Vins & autres Marchandifes pour les

aller vendre où bon leur femblera , fans pouvoir eftre

obligez pourquoy que ce puiflè eftre de les décharger.

XV. Tous les Marchands François qui aborderont
aux Ports ou Coftes du Royaume de Tripoly , ne fe-

ront obligez de porter à Terre, ni leurs Voiles ni leur

Gouvernail, & pourront y mettre leurs Marchandifes,
vendre & acheter librement fans payer autre chofé

que ce qu'ont accoutumé de payer les Habitans dudtt

Royaume , à condition qu'il n'excède point trois pour
cent. Et il en fera ufé de mefme dans les Ports de
la Domination de l'Empereur de France : & en cas

que lefdits Marchands ne miflènt leurs Marchandifes

à Terre que par entrepoft , ils pourront les rembarquer

fans aucuns Droits.

XVI. Il ne fera donné aucun Secours ni Proteaion

con-
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AnNO contre les François aux Vaiffeaux de Barbarie qui fe-

^Q ront en Guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé

'"''f- fous leur CommifEon : & feront lefdits Dey, Bey,

Divan & Milice du Royaume de Tripoly, deflèn fes à

tous Jeurs Sujets d'armer fous Commiffion d'aucun

Prince ou Etat Ennemi de h Couronne de France.

Comme auffi empefcheront que tous ceux contre qui

l'Empereur de France efl: en Guerre , puifTent armer

dans leurs Ports, pour courre fur iès Sujets.

XVII. Les François ne pourront eftre contraints

pour quelque caufe & fous quelque prétexte que ce

puiffe eftre , 3 charger fur les Vaiffeaux aucune chofe

contre leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux

où ils n'auront pas deffein d'aller.

XVIII. Pourra ledit Empereur de France continuer

l'établiffement d'un Conful à Tripoly , pour affifter

tous les Marchands François dans tous les befoins : &
pourra ledit Conful exercer en liberté dans fa Maifon

la Religion Chreftienne , tant pour luy que pour tous

les Chreftiens qui y voudront affifter. Comme auffi

pourront les Turcs de ladite Ville & Royaume de

Tripoly qui viendront en France , faire dans leur Mai-

fon l'exercice de leur Religion : & aura ledit Conful

la prééminence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir

& Jurisdidion dans les différends qui pourront naître

entre les François , fans que les Juges de ladite Ville de

Tripoly en puiflènt prendre aucune connoifîànce : &c

pourra ledit Conful arborer le Pavillon de France fur

fa Maifon, & l'arborer fur fa Chaloupe tant qu'il luy

plaira quand il ira à ia Mer , la mefme chofe fe doit

entendre pour Derne.

XIX. Il fera permis audit Conful de choifir fon

Drogman & fon Courtier , & de les changer l'un &
l'autre lorfqu'il le jugera à propos , & pourra aller à

bord des Vaiffeaux qui feront en Rades toutesfois &
quand il luy plaira : & les Marchands François pour-

ront venir en ce Port prendre du Séné & autres Mar-
chandifes pour les porter en France.

XX. S'il arrive un différend entre un François& un

Turc ou Maure, ils ne pourront eftre jugex par les Ju-
ges ordinaires ; mais- bien par le Conful defdits Dey

,

Bey , Divan & Milice de ladite Ville Se Royaume , en
prefence du Conful ou par le Commandant dans les

Ports où lefdits différends arriveront.

XXI. Ne fera ledit Conful tenu de payer aucune
debte pour les Marchands François , s'il n'y eft obligé

en fon nom pat écrit. Et feront les effets des François

qui mourront audit Pays , remis es mains dudit Conful
pour en difpofer au profit des François , ou autres

^ aufquels ils appartiendront ; & la mefme chofe fera

obfervée à l'égard des Turcs qui viendroot s'établir en
France.

XXII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous

Droits pour les Proviiions, Vivres & Marchandifes ne-

ceffaires à fa Maifon.

XXIII. Tout François qui aura frappé un Turc ou
Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller

ledit Conful pour deffendre la caufe dudit François , &
en cas que ledit François fe fauve , ne pourra ledit

Conful en eftre refponfable. Et fi un François fe

vouloit faire Turc , il ne pourroit eftre reçeu qu'au

préalable, il n'euft perlifté trois fois 24. heures dans

fon mauvais deffein : & cependant feroit remis comme
en dépoft entre les mains dudit Conful.

XXIV. S'il arrive quelque contravention au prefent

Traité, il ne fera fait aucun Ade d'Hoftilité
,
qu'après

un deny formel de Juftice.

XXV. Et pour faciliter l'établiflèment du Commer-
ce & le rendre ferme & ftable , les Tres-illuftres

Dey , Bey , Divan & Milice de Tripoly , cnvoyeronc
quand ils l'eftimeront à propos, une Perfonne de qua-
lité d'entr'eux refider à Marfeille , pour entendre fur

les Lieux les Plaintes qui pourroient être faites fur les

contraventions au prefent Traité, auquel fera fait toute

forte de bons traitemens.

XXVI. Si quelque Corfaire de France ou dudit
Royaume de Tripoly , fait tort aux Vaiffeaux François,
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en
Mer , il en fera puny : & pour punition fa tefte fera

remife entre les mains du Conful , & les Armateurs
refponfables.

XXVII. Si les Vaiffeaux de Tripoly qui font prefen-
tement en Mer, avoient pris quelques Bàtimens Fran-
çois , depuis la prife du Vaiffeau du Capitaine Neigre
de Marfeille , ils feront rendus fitoft qu'ils feront arri-

vez, en ladite Ville, avec toutes les Marchandifes» Et-
^ ToM. VII. Part. IL "

'

fets. Argent comptant & Robbes des Equipages, fins AnnO
que cela puiffe eftre imputé fur les cinq cens mil Li- ^o
vreSïdont il eft parlé dans l'Article cinquième du pre- ^'*^f'

fent Traité, pour la Reftitution des Effetr pr:s fur les

Marchands François. Il en fera ufé de mefme û les

Bâtimens François avoient pris quelque Bâtiment de
ladite Ville de Tripoly.

XXVIII. Toutes les fois qu'un Vaifièau de Guerre
de l'Empereur de France viendra mouiller dans la Ra-
de de Tripoly, auffi-toft que le Conful en aura averti

le Gouverneur , ledit Vaiflèau de Guerre fera falué

à proportion de la marque de Commandement qu'il

portera , par les Châteaux & Forts de la Ville , & d'un

plus grand nombre de coups de Canon que ceux de
toutes les autres Nations, & il rendra coup pour coup,

bien entendu que la mefme chofe fe pratiquera dans la

rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer.

XXIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre

ledit Sieur Maréchal d'Eftrées , pour ledit Empereur
de France; & les Tres-Illuftres Dey, Bey, Divan &
Milice de la Ville & Royaume de ï ripoly , venoit

à être rompu , ce qu'à Dieu ne plaife , ledit Conful &
tous les Marchands François qui feront dans l'étendue

dudit Royaume, pourront fe retirer où bon leur fem-

blera.fans qu'ils puiffent eftre arreftez, pendant le temps

de trois mois.

XXX. Les Articles cydeffus feront ratifiez & con-

firmez par l'Empereur de France, & les Tres-Illuftres

Dey, Bey, Divan & Milice de la Ville & Royaume
de Tripoly , popr eftre obfervez par leurs Sujets pen-

dant le temps de cent ans, & afin que perfonne n'en

prétende caufe d'ignorance , feront publiez & affichez

par tout où befoin fera.

Fait , arrefté & conclu entre ledit Sieur Maréchal

d'Eftrées, pour l'Empereur de France, 8f lefdits Tres-

Illuftres Dey, Bey, Divan & Milice de ladite Ville ôc

Royaume de Tripoly, le 29. Juin 1685.

Pajfeport dont les VaîJfeaMX François Jèront

forteiirs.

LOuis, Comte de Vermandois, Admirai de Fran-

ce: A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront. Salut. Sçavoir faifons, que Nous avons

donné Congé & Paffeport à Maiftre de

nommé du port de ou environ l

eftant de prefent au Port & Havre de de s'en

aller à chargé de & armé de

après que vifitation d aura efté bien &
deuëment faite. En témoin de quoy Nous avons

fait mettre nôtre Seing & le Scel de nos Armes à ces

prefentes , & icelles fait contrefigner par le Secrétaire

General de la Marine. A Paris le jour

d mil fix cens quatre-vingt.

Signé,

LOUIS Comte de Vermandois» Admirai

de France.

Et flut-bas;

Par Monfeigneur» Le Fouin.

Et fcellé.

Certificat dft Sieur Conful de la Nation Françoifi

à Trifolj.

NOus Conful de la Nation Françoife à

Tripoly. Certifions à tous qu'il appartiendra ,

que le nommé commandé par du

port de ou environ, eftant de prefent au Port &
Havre de appartient aux Sujets des Illuftres

Dey, Bey, Divan, & Milice de la Ville & Royaume

de Tripoly , & eft armé de En témoin

dequoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap-

pofé le Scel de nos Aimes. Fait à Tripoly le

jour d inil lix cens quatre-

vingt

O 2 LVU.



io8 CORPS DIPLOMAT I 0.^ E

Anno

Juin.

ou

Juillet.

MoN-
MOUTH
ET LE
Rpi
d'An-
gleter-
re.

LVII.

Déclarâtio» de ] a civ e s Dhc de M o n M o u T H

,

é- des Nobles , Seigneurs & autres , fréfentement

armés-, pour la Defence & la confervation de la

Religion Proteflante , & celle des Loix , Droits &
Privilèges d' Angleterre , contre l'infraction cjiù en a,

ejlé faite; ^ pour l' affranchijfement de la Tyrannie

er tifurpation perpeire'e dans ce Roiaume par J a-

Q^UES Duc -d'Y oviC vi. Donnée em mois de

Juin ou de Juillet de 1685. [Feuille volante

imprimée. ]

Uand Dieu commença à fonder les Etats &
'

les Empires du .Monde , & que les hommes

choifirent certaines Loix pour y obeïr & s'y

, Mmettre', ce fut dans le deffein de conferver

parmi les Peuples, la Paix, le bonheur & la tranquili-

té, & non pas en viië d'un intérêt particulier & per-

fonnel, comme pour élever ceux-ci, ou ceux-là au

faîte 4e grandeur , & à une Souveraineté qui les rendit

arbitraires du fort de leurs Peuples ^ mais plutôt^ les

Princes furent uniquement établis pour gouverner équi-

tablemçnt les Hommes, & maintenir les Loix des E-

tats qui' leur étoient commis. Auffi voit -on que de

tous les Gouvernemens, ceux-là ont été toujours efti-

més les meilleurs, où le Souverain Magiftrat eft revê-

tu de tout le Pouvoir , & de toutes les prérogatives

,

qui -la peuvent rendre capable, non feulement de ga-

rentir le peuple de; la violence & de i'oppreffion , mais

auffi d'augmenter fon bonheur ^ les Conftitutions &
les Loix de cette première inftitution , ne leur don-

nant' auCun Droit d'oprimer, ni de violenter les Peu-

ples; .

'

^

C'eft une Prérogative glorieufe de l'Angleterre par

deffus la plupart des Nations , qu'aiant confié à fon

Prince tout ce qui lui étoit neceflaire pour travailler à

l'augmentation du bonheur des' Peuples, & tout autant

d'autorité qu'il en avoit befoin ,pour le protéger & le

défendre, elle avoit néanmoins tellement borné cette

autorité, qu'elle étoit indifpenfablement attachée aux

Conftitutions &aux Loix fondamentales de l'Etat, en-

forte que le Prince ne pouvbit fans violer foo ferment,

aufli-bien que les Loix, & les Régies du Gouverne-

ment, donner aucune atteinte à ce qui avoir été pre-

iiiiéremént' établi , & il ne pouvoit pas même exer-

cer aucun Acte d'autorité que par le Miniftére des per-

fonnes ordonnées pour veiller au Gouvernement,quideve-

noient criminelles& puniCFables , dés qu'elles manquoienc

à leur Devoir. De forte que félon cette première infti-

tution de Gouvernement , les Prérogatives du Roi , &
les Privilèges des Sujets s'étoient û étroitement unis en-

femble , qu'ils ne pouvoient être feparés, -puifque le

Droit que les Peuples s'étoient refervé, ne tendoit qu'à

foîltenir la grandeur & la gloire de la Couronne, &
que les Prérogatives conférées au Roi, avoient uni-

quement pour but la.proteâion & le repos des Su-

jets.

Mais comme toutes les chofes du monde font fujé-

tes au changement, & que les ttats les mieux policés,

peuvent tomber en décadence , l'Angleterre a eu le

malheur d'éprouver cette viciffitude, ayant palTé plu-

Ceurs fois d'un état à un autre, & vu ébranler les fon-

demens de fes Loix & de fes premières Conftitutions.

Mais nous vo'ions fur tout aujourd'hui les Colonnes

de ce Gouvernement renverfées, les bornes, & les li-

mites franchies , les Loix méprifées ; bref il n'y a rien

qu'on n'ait ofé entreprendre pour changer nôtre Mo-
7iarchie limitée en une Tyrannie abfolu'ê. Et bien que

nos Législateurs eulTent pourvu, autant que la fageflè hu-

maine le peut faire , à la feuretc de la Religion Pro-

teftante contre les efforts du Papifme, & à celles des

Privilèges du Peuple , contre la Puiffance defpotique,

on n'a pas laiffé d'adminiftrer les affaires de ce Roiau-

me d'une manière fi contraire aux Loix, que d'un côté

nôtre Religion à reçu de vives atteintes par le com-
plot des Papiftes, & de l'autre nos Privilèges nous

ont été arrachés par fraude &: violence , par les con-

feils ou prefent Vfurpateur , dont la vien'a été qu'u-

ne fuite continuelle de Confpirations contre la Reli-

gion Reformée , & contre les Privilèges de la Na-
tion.

On ne doutera point de cette vérité fi l'on réfléchit

fur l'invention donc il fe fervit autrefois , pour réduire

en cendre la Ville de Londre; comment par fes folli- AnnO
citations il nous fit entrer en Alliance avec la France, y/'O^
& en Guerre avec la Hollande; de quelle manière il fo- ''

menta la Confpiration des Papiftes , & quel foin il prie

d'encourager les affaffins du S. Edmondbury Godfrey
à commettre cet horrible meurtre, afin d'étoufer par
cette mort la découverte de cette Confpiration dont
ce défunt avoit une parfaite connoiffance : les trahifons

qu'il a inventées contre les Proteftans, fubornant des
témoins , qui par leurs parjures, ont fait perdre la vie

à plufieurs innocens , nos Compatriotes & nos Frères de
Religion; Comment il a loué d'exécrables canailles pour
maffacrer le dernier Comte d'Effex : en a'iant fait écar-
ter plufieurs dans l'efpérance de tenir cachée cette noire
Adion; Et enfin le foin qu'il a pris pour faire proro-
ger les Parlemens& pour les dilïoudre quand ils étoient

affemblès, afin d'empêcher la recherche de l'enormité

de fes crimes , & s'échaper par ce moien à la juftice de
la Nation. Après avoir confidéré toutes ces Adions,
on peut dire qu'il n'y a point de maux, qu'on ne doi-
ve attendre pour la Religion & pour le Roïaume, fi

on laiffe régner celui qui a envahi le Trône & ufurpé
le titre de Roi. Les Tyrannies qu'il a déjà exercées de-
puis qu'il a arraché la Couronne de deflfus la tête du
feu Roi fon frère , ne permettent plus de fe flatter d'ê-

tre maintenu dans la poffelTion de fes Biens , ni de la

vie , ni de la liberté de confcience qui nous eft plus

chère que la vie.

Car nonobftant toutes les Loix & les Statuts établis

pour la fureté de la Religion Reformée, il n'a pas feu-
lement commencé fon Ufurpation , & fon Régne pré-
tendu, en fe déclarant ouvertement Papifte, mais il a
même fait venir grand nombre de Prêtres & de Je-
fuites, qui félon les Loix, font criminels de leZe Ma-
jefté dés qu'ils entrent dans le Royaume , & il leur a
permis d'exercer leur Idolâtrie, lui-même affiftant

tous les jours à la Mefle, & accompagnant en public
leurs plus extravagantes fuperftitions. De plus il a foulé
aux pies les Loix concernant nos poffeffions, aïanc vio-
lé leur autorité , & donné atteinte à nos Biens par 2.

Proclamations , dont l'une exige la Colledtion des Cou-
tumes, & l'autre, la continuation de cette partie des
impôts qu'on avoit accordé au feu Roi, & qui en iâ

mort dévoie être éteinte.

Son Ufurpation& fa Tyrannie ne paroifTent pas moins,
en ce que pour s'y maintenir , il s'apuie d'un extrajudi-

«W Jugement de 7. ou 8. Juges parjures qu'il a fubor-
nés; ce qui eft une preuve certaine qu'il confpire puis-

famment contre nos Droits. Ainû il n'y a point d'autres

mo'fens de nous délivrer de cette cruelle oppfeffion >

que la force. &: les armes; car aïant rempH les Tribu-
naux de ces Juges iniques (qui font la honte & le fcan-

dale du Barreau) & les aïant conftitués pour être les

Interprètes des Loix , ces gens que les Parlements
ont déclarés infâmes, & corrupteurs des Loix, par Is

nous fommes privés de toute efpèrance de trouver au-
cun remède à nos maux dans la Sale de Weftminfter,
particulièrement aujourd'hui que l'Ufurpateur a entaffé

Cabales fur Cabales, produit de nouvelles Chartres illé-

gitimes & contraires aux Loix, & employé plufieurs

moyens pour corrompre des gens qu'il a fait aflèmbler,

& à qui il donne le nom de Parlement. Qui ne voit

que par cette conduite nous ne pouvons plus trouver

du fecours dans ces Afîemblées qui étoient le refuge de
nos Ancêtres .' Qui ne voit , dis-je , que ceux-là même
qui devroient être les Protefteurs des Peuples & les dé-
fenfeurs de leurs Privilèges contre la violence & la ty-

rannie, vont devenir les Miniftres de la fubverfion de
tous nos Statuts, aufli-bien que l'ètabliffement de la

puiflànce arbitraire, & de nôtre efclavage ?

De-forte que fi nous voulons éviter la ruine totale de
nôtre Religion , ôc la deftrudion de ceux qui la pro-

feflènt: l'établifiTement de la iuperftition, & de l'Idolâ-

trie Papifte : Si nous ne voulons pas fouffrir le renver-

fement des Loix du Pais, l'abolition des Privilèges, &
des Droits de la Nation Angloife: Si nous ne pou-

vons fouflrir que tout ce qu'il y a de plus facré parmi

les hommes, foit violé, & qu'un Ufurpateur tyrannife

fur le Trône: Si nous haiflbns l'efclavage, & que

nous nous reffouvenions des généreux efforts que nos

Ancêtres ont faits pour acquérir nos Libertés, n'ayant

épargné pour cela ni leurs Biens , ni leurs vies : Si nous

nous remettons en mémoire ce que nous devons à Dieu,

à notre Patrie , & à la pofterité ; fi nous ne voulons

pas être fourds aux cris & aux gemiffemens de nos

Amis opreffés, nous voir, & eux & nous non feule-

ment
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AnNO roent prifonniers, dépouillés & meurtris, mais même
^o l'intérêt de la Religion Proteftante trahi par tout Je

'" ^' monde j &; enfin nous voir livrés à la France & à

Rome. Si, dis-je, nous fommes touchés de tous ces

malheurs, & que nous ayons envie de les prévenir,

nous fommes obligés comme Chrétiens de prendre

les armes, tant pour témoigner nôtre Devoir envers

Dieu & la Patrie, que pour fatisfaire à l'attente des

Nations Proteftantes qui font autour de nous. Ce-
pendant nous prenons le Ciel & la Terre à témoihs

que nous ne ferions jamais venus à cette extrémité; fi

la malice de nos ennemis ne nous eût ôté tous les au-

tres moiens de remédier à ces defordres, & fi les mife-

Tes que nous Tentons déjà, & les affliâions dont l'Egli-

fe & l'Etat font menacés , n'étoient plus funeftes que la

Guerre.

Nous déclarons donc que ce n'eft pour aucun in-

térêt particulier, ou par quelque efprit de vangeance

pour les maux faits en nos perfonnes , que nous nous

fommes engagés en cette Guerre, mais uniquement

pour maintenir & défendre nôtre Religion, nos Loix,

& les Libertés de la Nation , & pour empêcher qu'elle

ne tombe , & nous & nos Familles dans l'efclavage de

ridolatrie Papifte. Sur ce principe donc nous proteftons

devant Dieu , les Anges & les hommes que nous fom-
mes innocens de tous les maux qui accompagnent

inévitablement une Guerre civile & inteftine, & nous

lejétons fur nos ennemis qui en font la véritable cau-

fe, tous les meurtres, & les défolations qui en pourront

réfulter.

Pour toutes les raifons alléguées ci-deffus, nous dé-

clarons folennellement & devant Dieu la guerre à Ja-
ques Vue £Xorck , comme étant Meurtrier ^ Ajpijjin

des innocens, un Fapifie Ufurpatetir de la Couronne, un

Traître à la dation, éf un Tyran du Peuple, & nous

ajoiitons que ceux qui paroitront fous fes Etendarts ne

doivent point s'attendre d'être épargnés, ni que nous

leur faffions aucune grâce j car nous avons fortement

réfolu de le pourfuivre à outrance avec fes adherans

,

jufqu'à ce que nous l'aïons réduit à fubir ce que les Loix,

Jes Conftitutions & les Statuts du Royaume, auffi bien

que les Loix de la nature , de l'Ecriture Sainte , & des

Nations, ordonnent contre- ceux qui font ennemis de
Dieu , de leur Patrie , de tous les hommes en gênerai

,

êc enfin de tout ce qui eft vertueux , honnête & bon

,

promettant de ne jamais faire aucun Acommodement a-

vcc cet Ennemi.
Et quoi que nous ne puiffions pas diffimuler, ni

pafTcr fous fiience, que plufieurs perfonnes par lâcheté,

avarice ou par ambition, ont donné les mains pour

renverfer la Religion , & aider à réduire leur Patrie fous

ie joug d'un dur efclavage, nous ne Ibuhaitons pourtant

pas que ceux là perfiftent dans leurs crimes, & conti-

nuent de travailler à la ruine de l'Etat , fous prétexte

que nous avons déclaré ne vouloir faire aucun quartier

,

car nous déclarons que ceux qui rentreront dans leur

Devoir,& qui fe joindront à nous pour rétablir ce qu'ils

avoient aidé à perdre, jouiront du fruit de leur repen-

tence, dont nous n'excluons perfonne, nôtre defTèin

n'étant que de nous venger de ceux qui perfevéreront

dans leur faute, & qui dans la prefente conjondure

,

auront donné du fccours à Jaq. Duc d'Torck , &c afin

que nous puiffions pourfuivre le olorieux dcflTein dans

lequel nous nous fommes engages d'une manière qui

fait connoitre la fincerité de nos intentions, & pour

encourager les gens de bien à nous aider dans une fi

jufte, ^ fi neceflàire entreprife, nous proteftons en-

core en la prefence du Seigneur qui connoit les fe-

crets de tous les cœurs, & qui eft le vengeur de la

fraude & de la tromperie, que nous expofons l'uni-

que but où nous tendons, & que pour y parvenir,

nous avons refolu de facrifier nos vies, que nous per-

drons avec joie pour une fi jufte Caufe. De plus nous
déclarons que nous ne nous fommes pas mis en Cam-
pagne pour introduire aucune Monarchie, ni pour don-
ner atteinte à aucune partie effentieiie de fancien Gou-
vernement d'Angleterre, mais que nous prétendons
feulement remettre les affaires en tel état , que ceux qui

gouverneront, ne pourront plus à l'avenir ufurper, ni

enfreindre les Libertés du Peuple.

Comme nôtre Religion, oui eft le plus facré dépôt,
êc la plus pretieufe bénédiârion que nous aions reçu du
Ciel, fe trouve ébranlée par des Loix injuftes, par des

Confpirations des Papiftes
. & qu'elle court grand ris-

que d'être entièrement bouleverice par un ÙVurpateur

iXyrannique &i Idolâtre, nous fommes fortement refo-

AnnO'
lus de verfer tout nôtre fang, pourconferver ce faint Dé-
pôt, à nous & à nôtre Poileriré, & de ne pofer point
les armes qu'après avoir vii la Religion affermie, & en i^Sf,
état de n'être plus attaquée. Que toutes les Loix péna-
les contre les Proteftans qui font en quelques diflenti-

mens, feront révoquées
j qu'ils ne feront plus inquiétés

en leurs exercices , & qu'ils jouiront tous, des mêmes
privilèges de la Nation.

Pour faire encore mieux connoître à tout le monde
la pureté de nos intentions, & la jufte modération de
nos deflèins , nous déclarons que nous n'entreprenons
point cette Guerre, pour défoler & ruiner perfonne
pour la Religion toute faufle & erronée qu'elle puiffe
être, de forte que les Papiftes même, pourveu qu'ils

ne s'engagent pas dans les intérêts de nos ennemis, pour
confpirernotre ruine, n'auront rien à craindre de nous,
n'aiant pas deflein de leur faire aucun tort, mais leule-

ment de les etripêcher de changer ou d'altérer nos Loix,
& de m.ettre nos perfonnes en quelque danger pour la

profeffion de nôtre foi , & l'exercice de nôtre culte re-

ligieux & Chrétien.

Nous fommes auffi réfolus de maintenir & défendre
tous les juftes Droits, & les Privilèges des Parlemens.
fouhaitant qu'on l'aflèmble tous les ans , fans qu'il

puiftê être prorogé, ni difibus jufqu'à ce que toutes
les Requêtes foient répondues, & qu'on ait remédié
à tous les griefs particuliers.

Et d'autant que nous remarquons que la plupart de
nos miféres viennent de ce qu'on a ôté des Charges de
Judicature, les perfonnes dont l'intégrité ne permet-
toit pas qu'on fit un mauvais ufage des Loix pour favo-
rifer le Papifme & l'autorité arbitraire , & que ces
places ont été remplies de gens corrompus & merce-
naires, qui étendent les Loix au-delà de la raiibn, &
de leur véritable inftitution , faifant palier pour Loi ce
qui fert à leur deffein. Nous avoiions fincéiemenc
que nous n'aurons point de repos que nous n'aions
reformé de tels abus, & mis de fi bons ordres, qu'il

ne s'en faiïè plus de femblables.

Car par le miniftére de ces hommes pervers qui font
affis fur les Tribunaux, & qui ne pofl'edent leurs Ch.ir-

ges que, durajite heneflacito , quan.ité de perfonnes
ont été condamnées à des amendes exorbitantes, fans

être coupables d'aucuns crimes, ou pour de très légè-

res fautes, plufieurs Statuts faits pour la iûreté des Su-
jets, & fur tout l'Aéle Haheas Corpus ont été éludés &
énervés à l'oppreffion des innocens, & fidèles Anglois.
Les Lords Papiftes qui furent accufés en Parlement d'u-
ne diabolique Confpiration tendant à abolir les Droits
de la Chambre des Communes, & à fouler aux pies

la Jurifdi£tion de celles des Seigneurs, ont été déchar-
gés, & mis en liberté, & l'on a juftifié l'introduclion

d'un Maire & des Shérifs méchans & dangereux, qui
avoient été élevés à ces Dignités p.ir fraude & vio-
lence , & ceux qui par une intégrité de confcience s'y

étoient oppofés, ont été injuftement periècutes & pu-
nis arbitrairement. Londres, & d'autres Villes &:
Corporations ont été dépouillées de leurs Chartres &
Privilèges par des jugemens injuftes, & fur des crimes
fuppofés. Le Chevalier Armftrong a ère exécuté (ans

permettre d'examiner fon affaire. Le Colonel Sidncy
condamné à la mort fur la dépofition d'un fcul témoin
chargé d'infamie & de crimes fcandaleux. Et enfin

ce fidèle & excellent homme, dernier Lord Guillau-
me Ruffel exécuté à mort pour des crime; fuppofé,;,

qui, quand jls auroient été véritables, il n'aurôit pas
mérité la mort Iclon les Loix. Sur toutes ces confi-

derations, nous déclarons donc que nôtre refolution

eft d'exclure à l'avenir de l'adminiftratioji de la Jufti-

ce, ces infâmes ignorans, fcandaleux, & mercenai-
res, & que les Juges établis à leur place exerceront

leurs Charges félon l'ancienne Coutume de quamdiu fe
bene gefferir.t , lailTant à la fagefle d'un Parlement d'éta-

blir des moiens leurs pour faire de bonnes & légitimes

Eledions.

Et pour ce qui regarde l'atteinte qu'on a donnée aux

Droits des Villes, Villages & Communaurés, en leur

enlevant leurs Chartres fous prétexte de crimes , la pro-

cédure aiant été tout à fait arbitraire , illcoirime &
contraire aux Loix. Nous déclarons femblablemcnt ,

que nous ferons tous nos efforts pour les rétablir en
la forme & les mêmes Droits qu'elles podédoicnt a-

vant la dernière uiurpation, & que nous tenons pour

nuls tous les Jugcmens donnés contre elles , n'aijiit

aucun fondement en la Loi, non plus que la rédition

de ces Charuesi qui a été faite par un Parti corrompu
O 3 &
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AnNO & parjure qui s'eft trouvé entre ces Communautés.

^o Au contraire nous tenons & déclarons leurs anciennes
ï^oj.

Chartres bonnes & valables, & en confequence de I

cela , nous exhortons & encourageons tous honnê-

tes Bourgeois & hommes libres, de redemander les

Droits & Privilèges qui appartiennent à leur Ville,

& Communautés, & nous les avertiflbns de fecoiièr

le jouo- de ces flatteurs de Cour , & inftrumens de

tyrannie.

Afin donc de mieux rétablir le Royaume en Ion pre-

mier état de liberté & de feureté nous voulons que

l'Ade nommé Corporation & Mililia foit révoqué &
annuUé. Que toutes Sentences, & Profcriptions don-

nées contre qui que ce foit fous le fpecieux prétexte de

Confpiration , dont en dernier lieu on a chargé les

Proteftans, foient révoqués. Pareillement toutes les

Profcriptions, Arrêts, Sentences, banniffemens , eni-

prifonnemens, & toute autre forte de procédures fai-

tes contre les Proteflrans Nonconformiftes. Nous

voulons aufli ériger de nouvelles Loix pour remettre

l'Eledlion des Sheriffs entre les mains des Bourgeois &
les hommes libres de chaque Communauté, d'autres

pour commettre la Milice aux Sheriffs & qu'il n'y en

ait fur pié que celle qui fera levée & entretenue du

confentement & par l'autorité du Parlement.

Et parce que beaucoup de nos Frères tant Gentils-

hommes qu'autres fe trouvent prefentement dans les

prifons de ce Roiaume , pour avoir été zélés à prendre

le parti Proteftant; Nous déclarons toutes ces procédu-

res injuftes, & illégitimes , & qu'en cas qu'on exerce

fur ces prifonniers la moindre violence, nous la venge-

rons rigoureufement contre ceux de nos ennemis qui

tomberont entre nos mains.

Comme le Duc d'Yorck pour empêcher la recher-

che du meurtre commis en la perfonne de Darthure

Comte d'Effex &pour«xécuter fon fanguinaire deffein

avec les Papiftes,.pour fatisfaire fon ambition fans bor-

nes, & pour ufurper la Couronne, a empoifonné le

Roi , il a marqué par ce crime énorme tant fon ingra-

titude, que fa cruauté envers un Frère, qui s'eft ruiné

pour le protéger , & le garentir du fupplice que ces cri-

mes lui ont mérité.

Nous déclarons que .pour cet abominable & dénatu-

ré Parricide,& autres crimes mentionnés ci-deiTus, &
en confequence de la reiblution des Chambres du Par-

lement qui ont arrêté de venger la mort du Roi , quand

elle lui a été arrachée par violence; nous voulons

pourfuivre à toute outrance Jaques Duc d'Yorck

jufqu'à ce que nous l'aions réduit à fubir la puni-

tion que les Loix ordonnent pour une fi abominable

aâion.

Jaques Duc de Monmouth étant comme il le doit

être , extrêmement fenfible à ce cruel & barbare crime

perpétré en la perfonne du feu Roi fon Père, a formé

le deiTein & la refolution confiante de pourfuivre fans

remiffiop- Jaques Duc d'Yorck comme un ennemi mor-

tel & fanguinaire , & qu'il ne defiftera pas de fon entre-

prife qu'il n'en foit venu à bout, tant par lui même,
que par l'aide de fes amis.

Et encore que Jaques Duc de Monmouth mainte-

nant Capitaine General des forces Proteftantes de ce

Roiaume , qui font afîemblées en corps pour exécuter

le deffein dont nous venons de faire le détail , ait un
Droit légitime à la Couronne d'Angleterre, Ecofle,

France & Irlande avec leurs dépendances & Domai-
nes, ce qu'il prétend prouver aux yeux du monde,
nonobftant les moiens emploies par le feu Roi fon

Père, par des motifs purement Papiftes, & à la foli-

citation importune du Duc d'Yorck, pour affoiblir &
obfcurcir fes Droits : Si eft-ce néanmoins que ledit Duc
de Monmouth , par generofité , de fon propre mouve-
ment , & par l'affedion qu'il a pour la Nation Angloi-

fe, dont le rétablifTement , le bonheur & la profpcrité,

lui font infiniment plus à cœur, que tout ce qui le

pourroit concerner. Il n'infîfte point aujourd'hui fur

fon Droit & fur fon Titre , remettant fes intérêts entre

les mains d'un Parlement légitimement aflemblé qui en

ordonnera félon fa fageffe. Cependant il protefte par

ce qu'il y a de plus facré, d'emploier tous les dons que

Dieu lui a donnés , aidé des forces de fes Amis , pour tra-

vailler à la reftauration de la Religion Reformée , &
de garentir les Peuples de l'efclavage Papiftique. Pour
cet effet il promet de paflèr en loi tout ce que nous
avons dit ci - defTus , afin qu'il ne foit plus au pouvoir

du Prince , de priver de leurs Droits les Sujets , ni de
renverfer les Loix fondamentales du Gouvernement.

Comme les Nobles & les Peuples d'EcofTe font^ en AnNO
armes pour agir de concert avec nous, fur le même j^g^
principe, nous approuvons leur zélé , Scieur courage, '*

& nous nous ~ donnerons mutuellement du fecours

,

pour avancer & mener à fa perfeâion cet excellent

ouvrage dans lequel la Providence nous a engagés.

Pour n'être pas trop ennuieux, nous paflbns mainte-

nant fous filence le récit de toutes les autres infraétions

faites aux Loix du Roiaume, & toutes les dannables

pratiques dont on s'eft fervi pour y établir le Papifme

,

& la Tyrannie, remettant à une autrefois à informer les

Peuples de toutes Nations, des perfecutions,des cruau-

tés & des tyranniesjqui ont été exercées depuis quelques

tems fur nous, & nous produirons aufli un fidèle recic

des aétions criantes de l'Ufurpateur à qui nous avons

déclaré la Guerre.

Cependant nous protefl:ons devant Dieu & devant

tous les Rois, Princes ôc Etats Proteftans, de la jufti^

ce de nôtre caufe , 6c de la neceflité qui nous a con-

traint à prendre les armes : enfuite dequoi nous exhor-

tons & conjurons tous nos Frères Anglois de nous ai-

der contre les ennemis de nôtre S. Religion , & de nô-

tre liberté , efperant qu'ils nous aflifteront de leurs priè-

res , de leurs biens 6c de leurs perfonnes pour jeter bas

du Trône le Tyran 6c l'Ufurpateur Papifte. Et nous

ne doutons pas aufli que nous ne foyons fecourus par

les Rois , les Princes &C les Republiques de la Religion

Reformée , qui ont du zèle pour l'Evangile de Jeflis-

Chrift, 6c pour leur intérêt particulier. Mais fur tout

nous mettons nôtre confiance 6c nôtre efperance fur

l'Eternel <ies armées, au nom duquel nous allons com-
mencer, lui recommendant nôtre affaire, ôc remet-

tant entre fes mains l'événement des démêlés entre

nous 6c nos ennemis pour le jour de la bataille. Fe-

ues donc, éf fi'^!
vaillans pour nôtre Peuple éf les Ville

f

de nôtre Dieu: ^ le Seigneurfajfe de nous, félon que ho»

lui femhte.

LVIII.

(i) Traité de RenoHvellentent d'alliance entre Ja- 17. Août.

Q.UES II. Roi de la Grand' Bretagne, & /« l'An-
Province s-U nies des Pays-bas. Fait à gleter-

Windfir, le 17. Août 1685. [Manufcrit, d'où RE et

l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans^^* Pro-

Anhang z.u des Europ. Herolds IV. Haubthand-
tjnies"

lungenpag. Kîyi. fous date du lî. Augufti; dans
'

le Theatrum Europaum, Tom. XII. pag. 875.
fous date îî- Augufti; & dans Londorpii
ASla pttblica Tom. XII. pag. 227. fous date du
II. Août en Allemand , & pag, 308. en Latin.]

OUum Celfi ac Praepotentes Domiui Ordines
Générales Fœderati Belgii fignificaverint , iè

magnopere in votis habere, ut omnesTrac-
tatus, qui inter Sereniflimum ôc Potentifli-

mum Principem Dominum Carolum fecundum nuper
Magnse Britannias Regem gloriofe memorias, &c ip-

fos Dominos Ordines Générales divsrfis temporibus ôc
locis (inferiùs figillatim memorandis) conclufifuerunt»

6c etiamnum fubfiftunt tam ad pacem ôc bonam in-

telligentiam inter Coronam Britannicam ôc Statum
Fœderati Belgii quàm ad libertatem, frequentiam ôc
fecuritatem Commercii, inter Subditos utriufque Status

fpedantes, continuentur , ôc de novo confirmentur,

ôc in eum finem Legatos fuos Extraordinarios hue
miferint , Jaccbum Baronem de Waflènaer ôc de
Duyvenvoorde , Dominum de Duyvenvoorde , Voor-
fchooten, Veur, ôcc. Arnoldum de Citters nuper
Confiliarium in fuprema Curia HoUandije , Zelandi»
ôc Weftfrifias , ôc diâorum Dominorum Ordinum
Generalium apud Sereniflimum Regem Magnas Bri-

tanniae Legatum ordinarium 6c Everardum de Weede
Dominum de Dyckvelt , Râtelés ôcc.eofdemque Com-
miflàrios ôc Deputatos fuos in hac parte fecerint plena-

que authoritate Ôc poteftate muniverint.

Sereniflimus ôc Potentiflimus Princeps Dominus
Jacobus II. Dei Gratia Magnse Britannise , Francise 6c

Hibernix Rex, Fidei Defenfor ôc eodem defîderio

affedus ad amicitiam antiquam inter prxdidas duas

Na-

(1) Ce Traité eft en Flamand dans le Mercure Hollandoii de

163J. pag. 151. Mais ce n'eft pas l'Origiml, ft ceci ï éié \ui d'à;
ne Cogït manufcrite.



DU DROIT DES GENS, ni
AnnO Nationes côntinuandamjObfervandam atque etiam qui-

168 c bufvis Padtis & conditionibus utrinque proficuis au-

' ' gendam Commiflàrios de parte fua nominavit & con-

fticuic pari authoritate & poteftate munitos prsedilec-

tos & perquam fidèles Confanguincos & Confiliarios

fuos Laurentium Comitem de Rochefter fumtnum

Angliae Thefaurarium , Georgium Marchiohem de

jHalifax fanftioris Concilii Régis PrxûderHi Robertum

Comitem de Sunderlandt, Primariorum Status Se-

cretariorum unum & Carolum Comitem de Midleton

Primariorum Status Secretariorum alterum^diâi autem

Commiffarii & Deputati tam ex parte Sereniffimi

Principis Domini Jacobi Magnîe Bdtanniîe Régis,

quàm ex parte Dominorum Ordinum Generalium a-

liquoties congreffi, fermonlbufque de prsemiffis utrim-

que habitis, juxta authoritates & poteftates fibi ab

utraque parte concefTas (quarum apographa in fine

praeferitium inferuntur) convenerunt & concluferunt.

Quod omnes & finguli Tradatus hic recenfiti &
nominati, videlicet:

I. Traâatus Pacis & Confoederationis cOnclufus |î.

Julii die Anni i66j.
^

II. Tradatus Navigationis & Commerdi ibidem

eodemque die initus.

III. Tradatus Pacis & Amicitiîe japud Weftmona-
fterium ^. die Februarii Anni 16 Jl-

concIufus.

IV. Tradatus Marinus Londini concIufus i. De-
cembris i6j^. una cum Decjaratione quâ quidam Ar-

ticuli difti Tradacus, ut & Traâatus Marini ^,. Fe
bruarii & die i66i initi plenius explicantur, conclufaj

Hagje Comitis |î Decembris a. d. lôyy.

V. Articulus ad controverfias inter Communitates
Anglicanam & Belgicam quee in Indiis Orientalibus

Commercia faciunt , antevertendas vel amicabiliter

componendas concIufus Londini j| die Martis , Anni

1674.
VI. Fcedus defenQvum Londini conclufum 3. die

Martiij A. 167J.

Otnnefque & finguli Articuli in iifdem Traûatibus Ann5
& eorum quibuslibet contenti deinceps in perpetuum t/'S*-
continuentur, confirmentur, ftabiiefque maneant, eo-

*^^.'*

dem fenfu ac fine^quo primitùs concepti & concluiî
fuerunt, eundetrique vigorem & vim inpofterum ha-
beant & obtineant quem antea habere debebant, vel
habere putabantur, idque tam amplis modo & for-
ma, prout initio concepti & conclufi fuerunt, ac fl

in prKfentibus finguli Tradatus & Tradatuum Arti-
culi de verbo in verbum iterati & inferti effent.

Quod altememoratus Sereniffimus Dominus Rex
Magnœ Britanniœ & prsefati Celfi ac Prsepotentes Do-
mini Ordines Générales Unitarum Provinciarum om-
nia & fingula Capita in om.nibus & fingulis Tradatibus
priori Articulo recenfitis & nominatis conventa & fta-.

bilita, fincerè & bona fide obfervabunt perque fuos
Subditos & Incolas obfervari facient , neque illis direc-
te vel indiredè contravenient, aut à Subditis fuis vél
Incolis contraveniri permittent , quodque omnium &
fingulorum prsedidorum Tradatuum confirmationern
per Commiflàrios & Deputatos utriufque Partis jam
conventam & conclufam per Literas patentes manibus
fuis fubfcriptas magnifque Sigillis utrobique figillatas ra-
tihabebunt & confirmabunt in fufficienti, valida &
efEcaci forma conceptas & exaratas, eàfdemque reci-

proce inter quatuor hebdomadas, poft datum prœfen-
tium (vel citiûs , fi fieri poffit) tradent feu tradi facient
bonâ fide realiter & cum eflfedu. Adum in Arce Ré-
gla M^indeforienfî 17. die Augufti Anni Domini

(L. S.) RocHESTER. (L. s.) Baron dE Waî-
SENAER.

(L.S.) Halifax. Duyvenvoorde.
(L.S.) Sunderlant. (L.S.) Arnaut van

CiTTERS.
(L.S.) Midleton. (L.S.) De Weede.

LIX.

2 3.Août. ^''^^^^* •Z'<î« Overeenkomfi tujfchen den Heere Fre-

Les Pro-
d e r I c k Wi l h e l m Marck^graejf en Kmr-

ViNCEs- '^"'^ '^''" Brandenhurg , en de Heeren Staten Ge-

Unies nerael der Vereenigde Provint ien
ET iVegem Agterftdlcn. Gefloten in den H^ige den 23.

Brande- AHgnfli i(S8j. [Mercure HoUandois de l'an

BOURG. . 1685. pag. 151.]

ALfoo tuffchen de Hoog Mog. Heeren Staten
Generael der Vereenighde Nederlanden ter

eenrcj endc den Doorluchtightigen Furft en-
de Heere Fredrick Wilhelm MarckgraefF tôt Branden-
burgh, des heyligen Roomfchen Rijck Aerts Camer-
heer ende Ceurfurft in Pruyfen,tot Maegdent)urgh ,

Gulick Cleve, Berg, Stettin, Poraeren, Hertogh ter
andere fyde, eenige difFerenten waeren ontftaen, ende
*?el particulierlijck ter faecke van pretenfien by hoogh-
gedachte fyne Ceurforftelycke Doorlughtigheyt , ge-
maekt over en uyt de Tradaten tuflchen hooghft-ge-
inelte haer Hoog Mog. en fijn Ceurforftelijcke Door-
luchtigheyt aengcgaen inde Jare xG-jz. en 1674. ende

f^lu
^ ^elve difFerenten nae ettelijcke Jaeren gedurt

iicbbende tôt noch toe door befendigen wederfeyts ge-
daen met hadden konnen werden geaffopieert en uyt
de weghgeleyt, ende dat éditer beyde de Hoogh-ge-
dachte Parthyen niet foo geliefF faegen dan dat de fcl-
ve daer over mec den anderen tôt Richtigheyt foude
mogen kornen,dat fyne Ceurvorftelijcke Doorluchtig-
heyt ten dien fine fpecialijck herrewaerts hadden afec-
fonden fynen Werckels geheymen Staets-Raec ende
iixtraord.nans Envoyé den Heer Paul van Fuchs met
genoeghfaeme Voimaght, ende dat haer Hoogh Mog.

Heer

LIX.

Traité d'Accommodement entre Freder tcKîj.Aoûté
Guillaume EJecèeur de Brandebourg , & j^g, p^g.,
les Seigneurs Etats Généraux des P r o v i n- vinces-
c es-Uni ES des Païs-bas, touchant àts fes- Unies
tants de Subfides dus à S. A. E. en vertu des et
Traitez des Années 1672.& 1(574. comme auffi Grande-
à l'égard des Dommages fouferts par fon Païs^o^î^^-
de Cleves pendant la dernière Guerre contre la

France & contre la Suéde , & autres Chefs de
Prétention , fur quoi on s'accorde à la Somme
de 440. mille Rixdaelders

, payables par Ter-
mes. Fait à la Haye le 23. Août 1685.

COmme^ entre leurs H.imci Pmffanccs les Sei-

gneurs Etats Généraux des Provinces-Vnies
d'une part ^ é' le Sereniffmu Prince cr Sei-

gneur, le Seigneur Frédéric Guillaume, A^arqgrave
de Brandebourg, ^rchichambellan ^ ÈleBeitr'du St.
Empire Romain, Duc de Magdehourg, Cleves, Ste-
tin, Torneranie, d*autre part, il était furvenu ^uel-
ques différents , er particulièrement an fujet des Pré-
tentions de Sadite Sérénité ElcElorale, en confequence
des Traitez, faits entre leurs Hautes Puijfances &
Sadite Sérénité EleUorale les années 1672. ^ 1674.,
& qu'après que lefdits differens ont duré quelques

années, ils n'avaient pu, jufques à prcfenl, être ter'

minez, par les Deputations qui fe font faites de part

& d'autre. Et que cependant Ufdites deux Parties

ne verraient rien de fi agréable que d'en venir de
part er d'autre k un Accommodement raijonnable ;

Que Sadite Sérénité' EleSlorale avait envoyé de dcca.

four cet effeSl le Sieur Paul de Fuchs fan Confeiller

d'Etat c^ Privé ^ Envoyé Extraordinaire avec

PleinpoHvoir fuffifant. Et que leurs Hautes Puiffan-

eu



11% CORPS DIPLOMATI Q^U E

AnNO Heer geerne aen hagr fyde wilden toe brengen ailes

^Q vvat foude mogen dienen om de voorfc diflferenten

' uvt de wetrh te ruymen ^ en daer om hadde gecom-

initteert dc^Heeren François Verboldc, Burgemeefter

der Stadt Nimmegen, Daniel van Wyngaerden , Rou-

broeck , Benthuyfen Heere van Werckendam , Soeter-

meer j Moermont , jn Renéffe Suydant en Noortwelle,

Gedeputeerde wegens de Ridderfchap ter Vergaderinge

van de Heeren Staten van Hollant ende Weft-Vries-

lancHooch Baillieu en Dyckgraeft" vande Stadt ende

Landen van Woerdcn, Heemraet van Deliftlaqt, Cu-

rateur van de Univerliteyt toc Leyden , Cafper Fagel

Raet-Penfionaris Bewaerder van hec groot Zegel.Stadt-

houder vande Leenen van Hollant i ende Weft-Vries-

lant en Hooghheemraet van Rynlant , Willem de

kaflau :, Heere van Oudyck, Cortgene , "eerfte ende

reprelenterende den Adel inde Staeten , ende Raet

van het Graeffchap van Zeelant; Jan Borre van Ame-

ronsien out Burgemeefter der Stadt Ucrcght , Daniel

de Block van Scheltinga, Grietman Overfchottelen ,

Gerru Stooc Heer tôt Lingraven en Camrevelt, en

Schako Gockinga refpeftive] Gedeputeerde ter Verga-

deringe van de Hoog. Moog. Heeren Staeten Generael

wegens de Provii^fien van Gelderlant , Hollant ende

Weftvriellant , Zeelant, Utrecht, Vrieflant, Overyffel

ende Stadt-Groeningen en Ommelanden, ende aende

felve cregeven Pleinpouvoir en Volmaght om met den

gemelten Heer van Fuchs daer over te traûeren , han-

delen, ende convenieren, foc is dat de gemelce Hee-

ren haer Hoog Mog. Gedeputeerde in de naeme ende

van wegen de felve Hoog Mogende ter eenre , ende

den getnelten Heer Extraordinaris Envoyé in de Nae-

me en van wegen (îjn Ceurvorftelijcke Doorluchtig-

heyc ter andere zyde naer wederfeyts geproduceerde en

uyto-ewiffelde Volmachten , verdragen , geconvenieert

ende geaccordeert fyn,gelyck de felve verdragen , côn,

venieren en accorderen.

In den eerften , alfoo fyn Ceurvorftelijcke Door-

luchtio-heyt voorfcheenen ende noch tôt den aenvangh

van de jegenwoordige onderhandelinge toe hadden ge-

fuftineert dat haer Hoog Mogende fchuldig ende ge-

houden waren aen defelve de Subfidien belooft by

het Traûaet van de Jaere i(Î74. tebetaelen tôt een

Maent nae .dat hooghgedachte fyne Ceurvorftelijcke

Doorluchtigheyt de Vrecde met fyn Conincklycke Ma-
jefteyt van Vranckrijck hadden gemaeckt, ende dat

haer Hoog Mogende verftonden daarinnen niet gehou-

den te fijn, ende dat defelve d« Voldoeninge van dien

om onwederfeggelijcke redenen genootfaeckt waaren

geweeft.in het laefte van den Jaere 1676. ende het be-

gin van den Jaere 1677. foo wel aende Heeren Mi-
"

iiifters van fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt als

van andere Hooghgedachte Geallieerden op te feggen,

voor foo veel de obgemelce Subfidien ende Voldoeningen

van dien verder foude gaen dan met ende tôt den Jaere

167(3. incluys.ende dat het haer Hoogh Mogende het

hielden voor haer te fijn vande uytterfte nootfaecke-

lijckheyc. dat fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt

figh over de voorfz,. opfegginge der voorfz, Subfidien

favorabelijcken verklaerden voor ende al eer met de-

felve te treeden tôt het affhandelen van de andere

pretentien by defelve fijne Ceurvoorftelijcke Doorluch-

tigheyt daar buyten off" boven gevordert , ende daer-

om hooghftgemeke fijne Ceurvorftelijcke Doorluch-

ti^heyc van de voorfi. redene wederom hadden doen

• Mormeren , foo ift dat fijne Ceurvorftelijcke Door-

luchtigheyt de voorfz redenen nader geexamineert

,

cverwocjen en in achtinge genomen hebbende de

voorfz opfegginge der voorfz Subfidien wel exprefle-

lijck heeft ^eaggreeert en voor nootfakelijck gekenC

foo als fyn Ceurvorftl- Doorl. die agreert ende voor

nootfaeckelyck kent by deefen, beloovende voor fich

felven fijne Erve ende Naekomelinge ofte Aâie van

hem verkry^ende nae off' in het toekomende dcfwegen

geene Aûie ,
pretentie off" vorderinge te fuUen doen

,

maeken ofte laeten gefchieden dircttelijck ofte indirec-

tclijck in einiger manicren, onder wat Naem^ Titui

of Pretext het ook fouden mogen wefen.

Ende wat belangt de andere pretenfien tôt lafte van

haer Hoog-Mogende gemackt, fpecialyck over de

fchade die fijn Ceurvorftl. Door). in haer Clevifche en

andere .Weftfaelfe Landen fijn overgekomen foo ge-

duyrende den jongften Oorlogh met fijn, Koninck-

lijcke Majefteyt van Vranckrijck als oock naer dat haer

Hoog

tes vouloient bien de leur côtéy aporter du leur tout AnnO
ce qui pouvait fervir à ajfoupir lefdits différons, & 1685".

pour cet effeïl avaient commis & député le Sieur

Français Ferboldt , Bourguemaître de la Ville de Ni-

mégue , Daniel de Wjngaerden , Roubroeck^ Benthujjèn

Seigneur de Werkendam , Soetemeer , Moermont , de

Renejfe , Sujtlant , & Noortivelle , Députez, , de la «

part des Nobles en l'AJfemblée des Seigneurs Etats

de Hollande & de Wefljrije , Grand Bailli & Dijck-

grave des Villes gr Pats de Woerdcn , Heemraet de

Delfftlant , Curateur de l'UniverJité de Leyden , Cajpar

Fagel Confiiller Fenjionaire , Garde du grand Seau i

Stadthouder des Fiefs de Hollande ^ Weflfrife , ^
grand Heemraat de Rynlant , Guillaume de Naffaw
Seigneur d'Oudyck^, Cortgene , Premier Noble ^
reprefentant la Noblejji du Comté de Zelande , yeaii

Borre d'amerong ancien Bourguemaître de la Ville

d"Vtrecht , Daniel de Block^ de Scheltinga de Schottel,

Gerrit Sloot Seigneur de Lingraven ^ Camrevelt ^
Schako Gockinga Députez. refpeSifs en l'Affcmblée de

leurs Hautes Puijfances les Seigneurs Etats Généraux

de la part des Provinces de Gueldres, Hollande^ rfr

Wefl-Frife , Ztelande ,TJtrecht , Frifi , Overyffd, Qr

la Ville de Groningue & les Ommelandes , ^ donné

a iceux Pleinpouvoir , pour traiter Ik-dejfus avec lé

frfdit Sieur Fuchs , négocier ^ convenir. C'efi pour-

quoi les fufdits Sieurs Députez, de leurs Hautes

Puijfances d'une part , ^ le fufdit Sieur Envoyé Ex-
traordinaire , au nom (^ de la part de Sadite Séré-

nité EleElorale d'autre part j après l'échange réciproque

des Pleinpouvoirs , ont traité , convenu ^ accordé

j

comme ils traitent , conviennent (^ accordent.

Premièrement. Comme Sa Sérénité EleSorale d
foutenu ci- devant , (^' même jufques au commence-

ment de la prefente Négociation que leurs Hautes

Puijfances étaient obligées & tenues de lui payer les

Subfides promis par le Traité de l'an 1 <?74. jufques

k un mois après que Sadite Sérénité EleElorale avait

fait la Paix avec Sa Aiajefté Tres-Chrêtienne le

Roi de France , & que leurs Hautes Puijfances n'en-

tendaient pas d'y être obligez, , e^ qu'ils avaient ' été

obligez, pour les raifons répétées de déclarer fur la

fin de l'année i6yS. & au comr/iencement de l'an-

née 1677. tant aux Adiniflres de Sa Sérénité Elec-

torale qu'à ceux des autres ^Alliez, qu'ils ne préten-

daient plus payer lefdits Subfides que jufques a l'an-»

née i6j6,inclufivement; Et que leurs Hautes Puif-

fances penfiient qu'il était pour eux d'une necejjîté

abfoluë que Sa Sérénité EleElorale je déclarât favora-

blement fur ce renoncement touchant lefdits Subfides ^

avant que d'entrer en Négociation, pour accommoder

les autres Prétentions que Sadite Sérénité EleElorale

demande outre celle-là , & qu'ils avaient fait infor-

mer Sadite Sérénité EleElorale defdites raifons, c'efi

pourquoi Sadite Sérénité EleElorale ayant encore plus

mûrement examiné,pefé & co-nfidere les fufdites rai-

fons , elle a exprejfement agréé ^ reconnu pour necef-

faire ledit renoncement touchant lefdits Subfides , com-

me de fait Sadite Sérénité EleElorale l'aprouve ^ le

reconnoit pour necejfaire par ces prefentes; promettant

pour foy, fes Héritiers, Succejfeurs er ayant caufie,de

ne point a l'avenir intenter d'aElion ,pretcntion ou de-

mande k cet égard , ni de n'en point faire intenter

direElement ou indireElement en quelque manière, oii

fous quelque nom , titre ou prétexte que ce puijfe être.

Et pour ce qui regarde les autres Prétentions , qui

font k la charge de L. H. P. fpecialement k l'égard

du Dommage que Sa Sérénité EleElorale a fouffert

dans fin Pais de Cleves ^ autres Pais de Wefipha-

lie,tant durant la dernière Guerre avec Sa Majes^

té le Roi de France, que depuis que leurs Hautei

Puis-
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AnNO Hoogh-Mogendc dien voorfe Oorlogh door een Trac-

IdS-r taec van Vrceden hadden getermineert i ende geeyn-
'' dight , mitsgaders over de repararien ende dedomma-

gementen van veele andere ongemacken , fchaeden en-

de ongelegentheden toegebraght ende veroorfaeckt door

de rupture en Oorlogh by lijne Conincklijcke Majes-

teyt van Sweeden tegens fijn Ceurvoriftl. Doorl. aen-

gevangen , als mede over pretenfien gemaeckt ter faec-

ke van het niet-betalen van Voeragc - gelc aen de

Troupen van lîjn Ceurvoorftl. Doorl. entrent Maetîjck

en elders geemployeerc j en noch 4000. Rijcxdaelders

en 58078. guidons, die (in Ceurvoorftl. Doorl. Uyt hec

Traâaec van dejaere 1673. noch was vorderende , ge-

lijck meede voor Recruyt-gelden vande Milicie die lîjn

Ceurvorftl. Doorl. uyt kraghte van het voorfz. Trac-

taet van den jaere 1674. op de been heeft moeten
houden. En laetftel. over het Schip het Wapen van

Brandenb. door de geoftroyeerde Weft-Indifche Com-
pagnie defer Landen, op de Cuflen van Africa aen-

gehaelt» en geconfifqueert . hebben haer Hoogh-Mo-
gende tôt extindie, ende te niet-doeningc der voorfe

mitsgaders van aile andere rechtmatige Adien ofte

Pretentien , die fijn Ceurvorftl. Doorl. fouden roogen

hebben fuftineren , of maecken ten 'laefte van haer

Hoogh-Mogende, vah wat natuyre of conditie die oock
fouden wefen , bedaght en onbedaght, geene ter werek
uytgefondert , ( fonder dat die Particulière expreffie

der voorfz. Pretenfien derogeere , of ecnighfints vermin-

dere door de voorfz,. générale Mortificatie en Extindie,

of dat de générale Mortificatie eti Extinâie vereyffe een

voorgaende nader expreffie van de voorfz,- fpeciale pre-

tenfien ) belooft ende haer verbonden te betaelen

mits àskn de femme van 440000. Rijcxdaelders, te

weten j 150000. Rijcxdaelders contant, binnen den

tijt van een maent naer de Ratificatie defes , alhier

in den Hage of binnen de Stadt Amfterdam , in hart

grofF Silver-gelt ende Specien van Silveren Ducatons,

Rycxdaelders of ander groff Silvei-gelt van dry of twee
Gdden, fonder onder *t voorfz grofF Silver-gelt te

mogen reeckenen ftucken van 28. ftuyvers ende daer

beneden , aen fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt . of

die geene die defelve daer toe volmachtigen fal, ende

de reflerende 290000. Rijcxdaelders met gelyck grofF

Silver-gelt in thién achter-een volgende jaeren ofTer-
mynen , het ecrfte jaer of Termijn , te reeckenen een

jaer naer den dagh dat de voorfz. fomme van 150000.
Rycxdaelders contant heeft moeten werden betaelt

,

en foo van jaer tôt jaer fucceffive, invoegen dat den
eerften Termijn coûtant fullende moeten werden be-

taelt op ofte omtrent den 23. Oûober defes jaers

I(Î85. den eerfien vande voorfz. 10. jaerige Termij-

ren ter fomme van 29000. Rycxdaelders fal moeten
werden voldaen een jaer daar nae, te weeten op, ofte

omtrent den 23. Oûober defes jaers \6Z6. en ibo van
jaer tôt jaer refpeârivelijck tôt de finale en eyndelycke

voldoeninge toe.

Ende heeft fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt
daar meede voor fich , deffelfs Erfgename , Ervcn ende
Naekomelinge , of Actie van hem verkrygende, nu al-

îoos en ten eeuwigen d.igen gerenuntieerc, foo als de-

felve renuntieert mits delen van aile de, voorfz. hier

vooren genotmdc, mitsgaeders oock van aile andere

Rechren, Adtien en Pretentien, die fijn Ceurvorftelycke

Doorluchtigheyt in eeniger manière, hoe, en uyt wat
hoofJe, titul of pretext het oock foude mogen fijn,

tôt nu toe, ten lafte van haer Ho. Mog foude mo-
gen hebben, eylTchen, vorderen of pretenderen , niets

tcrwerck uytgefondert, van wat natuyre of conditie die

00k foude mogen wefen, fonder dat de voorfz. parti-

culière expreffie derogeere of vermindere aende voorfz.

générale Renunciatie, of dat de voorfz. générale Renun-
tiatie vereyfchte een meer particulière expreffie, en dat

mits defen ter faecke van dien aile foo wel in 't generael

als in het particulier, ende in het particulier als in het

generael by fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt, des-

ielfs SuccelTeuren , Erven ende Nakomclingen ton las-

te van haer Ho. Mog. geene Adtie orte Pretentic fal

werden gemaeckt, gevordert of gepretendeert, onder
wat Naem, Titul of Pretext het fclve ook foude mo-
gen wefen, niets ter werelt uytgefondert, dircdtelijck

of indiredelijck , in eeniger manieren.

En alfoo hier meede tuffirhen haer Hoogh-Mogen-
de en fyn Ceurvorftl. Doorl. een volkomcii richtich-en

efFenheyt van aile difterenten is goet gcvonden en ge-

maeckt j

ToM. vu. Part. Il,

Puifances ont terminé la Jhfdite Guerre par m Trai- AnMÔ
té de Paix enfimbk , à l'égard des Réparations & KjSf.
Bedommagemens de pliifietrrs autres incommoditez. ^
Dommages caufées é" produites par la Rupture &
Guerre de Sa Majefté le Roi de Suéde contre Sa.
Sérénité Ekaorale, comme aujp potir les Pretentiom
au fujet du défaut de pajcmcnt de l'arccm du Fou-
rage aux Troupes de Sa Sérénité Ehaorale employées
es environs de Mafjck^ & ailleurs, & encore 4000.
Rifdales & 5-5078. livres que Sa Sérénité EleSlora-
le dcmandoit en vertu du Traité de l'année i67z.
comme aujji pour l'argent des recrues des Troupes qu'à
a fallu que Sa Seremté EleElorale ait tenu fur pied
f» vertu du Traitéftfdit de l'an 1674. Et enfin a
l'égard du Faiffeau les Armes de Branâehourg pris

& confifqué par la Compagnie Occidentale de ces
Pats, fur les côtes d'Afrique, leurs Hautes Puis-
fances,pour l'exiinBion é" amortijfement des fufdites -

AElions
, enfemble de toutes autres jufies Prétentions .

que Sa Sérénité Eleélorale pourroit foutenir contre L.
H. P. de quelque nature ou condition qu'elles puijfent
être

, imaginées ou non imaginées , nulles du Mondt
exceptées {fans que cette particulière expreffion , déro-
ge

, ou en qftelqr4e manière diminue le fufdit gênerai
amortijfement & extinaion,ou que l'amortijfement&
extinRion demande une préallable exprefion des fus-
aites Prétentions fpcciales) promettent z-r s'obligent par
ces prcfentes, de payer k S, S. E. ou k celui qui fera
auiorijépar elle, la Somme de quatre cens quarante
mdle Rifdales

; fçavoir 150000. Rif.ales contant j
dans le tems d'un mois après la Ratification des pre-
fentes

, & ce ici a la Haje ou dans la Ville d'Jms-
terdam,en gros argent é- efpeces de Ducatons , Rifdales,
Pièces de trois francs, ou de deux,fins compter par-
mi le fufdit gros argent ks pièces de vingthuit fous,
& au defofis, é- les îpoooo. Rifdales reflans en
pareilles grofes pièces d'Argent en dix années ou ter-
mes confecutifs ; a compter U première année ou terme
un an après le jour que la fufditefomme de 150000.
Rifdales contant , doit être pajée

, ^ aiuf fuccefive-
ment d'année en année ; en forte que le premier terme
devra être pajê comptant environ le i^. OElobre de
cette année I(S85,- le premier terme des fufdit tes diyi

années de U fomme de 25)000. Rifdales devra être

pajé un an après, afavoir environ le zi^, OBobre
de L'an 1 686. ^- ainf d'année en aimée refpeUivemeiit^

jufques à l'entière (fr finalefitisfaélion.

Et a fa Scnnité EleBorale par le moyen de' ce

,

pottr elle, fis Héritiers, Sttccefetrrs ou ayant caufi,
dés a prefent ©" pour toujours , renoncé, comme elle

renonce par ces prefintes, à toutes les Prêteni ions &
ARions mentionnées ci-defus , enfemble à toutes atttrei

qu'en qitelque manière er de quelqtte chef, titre ou
prétexte que ce puijfi être, fa Sérénité Electorale pour-
roit avoir, demander, exiger ou prétendre contre
leurs Hautes Puijfances, miles exceptées, de quelque
nature ou condition quelles puifent être

; fans que
la fufdite exprefion particulière déroge ou. diminue
rien de la fajdite générale Renonciation ni demande
une plus particulière exprefion. Et qu'en vertu des

prefintes , a l'occafion de ce que defus , tant en gène-
rai qu'en particulier , cj- tant en particulier qu'en ge-

neralfa Sérénité ElcHorale ni fies Héritiers er Sucees-

fieurs ne pourront intenter aucune AUion ou Préten-

tion contre leurs Hautes Puifances fious quelque ti*

tre ou prétexte que ce puijje être , rie» du monde ex-

cepté, direElement ou indirebernent , en quelque maniè-

re que ce fioit.

Et comme par ces prefintes , il a étéfait une Ac-
commodement entier de tous les diferojs d'entre L.

H. P. & fit Scr(\iité F.UBorale ô" qu'ainfi toute;

P leurs
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AnNN maeckt,eii dat daer meede aile Queftien en Gefchillen

,Q fijn gedoot, gemortificeert ende geeftingeerc; foo is

ï"°>' tuflchen hoochftgedachte haerHo. iMog. en fijn Ceur-

vorftl. Doorl. wyders verdiagen ende overeen geko-

men, «'elyck verdragen ende overeen gekomen wert

-
inits defen, dat hec Traftaet tuflchen haer Hoogh-Mo-

gende en fijn Cearvorftelycke Doorluchtigheyt in den

jaere 1678- wederfeyts gemaeckt in fijne Poinûen en

Articulen , niet alleen fal werden vernieut ende gecon-

firmeert, foo als het vernieut ende conBrmeert wert

midts defen, maer dat het voorfz. Tradaet van de

vcorfe. jaere 1678. voor den tijt van noch 12. jaeren

beginnende van de Expiratie vande eerften Termijn

van 't voorfchreve Traftaet , ende fulcx ande 8. Manii

1688. tôt den 8.Maert 1 700. fal werden gecontinueert

ende geprolongeert , gelyck het gecontinueert ende ge-

prolongeert wcrt mits defen, ende dat mits dien het-

voorfe^Traftaet fal wetden gehouden foo wel voor de

iiogh loopende jaeren als den voorfz. geprolongeerden

Termijn, van defelve kraght, waarde en efficatie als

ofF het felve Tl-aâaet hierinne van woort toc woort

geinfereert was , fuUende- de Hooge Geallierden een

jaer eer den vcorfï,. geprolongeerden tyt komt te ex-

pireren, haer Gevolmachtichden by den anderen doen

komen i orri als dan over de verdere Prolongatie en

Extenfie van dien te handelen.

Ende naedemael het niet doendelijck is , aile Gevallen

in een Traâaet te begrypen , dat hooghgedaghte

Parthyen in krachte van 't ièlve Traftaet gehouden en-

de geobligeert fynde een des anderen befte te procure-

ren ende bevorderen , ende dat defelve beyde daar by

hooglyck fyn geintereflèert , dat dejegenwoordige rufte

in de Chriftenheyt roagh werden geconferveert , en aile

troublen van Oorloge en Onrufte voorgekomen , foo

is meede goetgevonden ende geconvenieert , gelyck ge-

convenieert wert mits defen , dat ingevalle , 't geene

Godt genadelyck verhoede. wederom nieuwe troublen

of onluften fouden mogen komen te ontftaen ofte ge-

vreeft werden, de beyde hooghftgemelte Parthyen daar

over tydelyck en in vertrouwen d'een met den anderen

fuUen commUnicercn , 00k aen den anderen daer over

befendingen docn, om te overleggen wat tôt voorko-

minf^e van dien , ett tôt elkanders gemeene befte, wclftant

ende confervatie foude konnen of behooren gedaen te

.werden.
v o ,' •

Ende teb eynde ter bccâfie vati de Scheepvaert dp

'de Kuften vaa Africa ende Guinea tuflchen haer

Hoogh-Moogh. en fijn Ceurvorftl. Doorl. geene ques-

- tien of difFerenten meer foude mogen ontftaen , foo

is mede met den anderen geconvenieert, gelyck ge-

convenieert wert mits defen, dat hooghgedachte fijne

Ceurvorftelycke Doorluchtigheyt ten fpoedigilen des-

felfs Minifter alhier in den Hage fal inftrueren en

volmaghtighen , om met eenige Heeren Gedeputeerden

en Gevolmaghtighte van haer Hoogh-Mooghende te

arrefteren ende te beraemeni een Règlement, waar door

i beyde de felve Compagnie by haere Rechten en Pos-

feflien mogen werden gemainteneert, en aile difFeren-

ten en oneenigheden voor het toekomende geprevc-

nieert.

De jegenv/oordige Convehtie fal by hoogh-gedachte

Parthyen refpeftivelyck werden geratificeert , ende de

Ratificatien van dien alhier in den Hage uytgewiflelt

binnen den tyt van een maent naer dato defes. Al-

dus gedaen, overeengekomen , en geaccordeert , en
'

in oirkonde geteeckent in 's Gravenhage den 23. Aug.

1685.

(L.S.) François Verbolt. (L.S.) Paul van

(L.S.) D. VAN Weingaerden.
(L.S.) Gaspar Fagel.

(L.S.) Willem van Nassau.

(L.S.) J.
B. VAN Amerongen.

(L.S.) D. B. VAN SCHELTINGA.

(L.S.) G. Sloot.

(L.S.) s. GOCKINGA.

FUCHS.

leurs ^ueftions, ^ débats fe trouvent Amortis é' ételfits; AnNO
// a été en outre convenn ^ accordé entre leur/dites léSf.
Hautes Paijfances zfr /adite Sérénité Electorale , com-

me il efi convenu ^ accordé far ces frejèntes, que

le Traité d'entre leurs Hautes Puijpinces & fa Séré-

nité EleBorale fait en l'année 1678. ne fera pas

feullement renouvelle ^ confirmé de part ^ Vautre

en tous fes Points <^ Articles-, comme il efi renouvelle

(fr confirmépar ces prefentes ; mais que le fufdit Trai-

té de U fufdite année i6y^. fera continué é" prolon-

gét comme il efi continué ^ prolongé par ces prefèn-

tes, pour le tems de douz^e autres années ^ a commencer

de l'expiration du premier terme du fufdit Traité, 0*

ainfi du 8. Mars i6^S. jufques au 8. Mars 1700.

Et qu'en vertu de ce que dejfus le fufdit Traité

tant pour les années courantes , que pour ledit terni

de prolongation , fera Tenu & réputé de la même force

(^ vertu, que s'il étoit inféré ici de mot a mot. Et

lefdits Hauts Alliez, feront un ati avant l'expiration

dudit tems prolongé, ajfembler leurs Plénipotentiaires

pour traiter encore ^ convenir enfemble d'une autre

prolongation ^ continuation.

Et comme il nefi pas pofiihle de comprendre tous les.

cas ^ accidens dans tin Traite', cr que les fufdites

Parties, en vertu de ce Traité étant tenues & obligées^

de procurer ^ avancer le Bien l'un de l'autre, &
qu'elles ont toutes les deux grand intérêt que le prefent

repos foit confervé dans la Chrétienté, (jy que l'on

prévienne tous les troubles de là Guerre ; Il a été juge

à propos (^ convenu , comme il efi convenu par ces

prefentes , qu'au cas que , (ce qu'à Dieu ne plaifi par

fa grâce) il arrivât quelques nouveaux troubles , e»

que l'on en craignit quelques nnsi les fufdites Parties.

en communiqueront enfemble a tems ^ en confiance ,f^

s'envoyeront des Députez, pour cet effeSl , afin de déli-

bérer ce qu'il ferait expédient de faire pour les préve-

nir, ^ pour fe procurer ©* conferver l'avantage l'un

de l'autrci

Et afin qu'à l'occafion de la Nattgation fur lei

Cotes d'Afrique ^ de Guinée il n'arrive plus aucu-

ne quefiion ni différent entre leurs Hautes Puijfancei

& fit Sérénité EleElorale i il a été aujfi convenu i

comme il efi convenu par ces prefintes, que fkdite

Ser. EleB, donnera au plât'àt les InflruElions necejfaires

à fin Minifire qui efi ici à la Haye, & Pleinpouvoir

pour arrêter fjr délibérer avec quelques Députez, ^
Plénipotentiaires de Leurs Hautes Puifiances un Règle-

ment par le moyen duquel les deux Compagnies foient

maintenues dans leur Droit ^ Pojfefiion , ^ tous dif-

férents & defunion prévenues pour l'avenir.

La prefente Convention fera ratifiée par lefditei

hautes Parties, ^ les Ratifications d'icelle échangées

dans le tems d'un mois du jour de la datte de ces

prefintes; Ainfifait , convenu & accordé \ Entémoia

de quoy figné à la Haye k 23. Août 1685.

(L.S.^ François Verbolt.^ (L.S.) Paul vam
(L.S.) D. DE Wyngaerden.
(L.S.) Gaspar Fagel.

(L.S.) Guillaume de Nassau.
(L.S.) J. B. d'Amerongen.
(L.S.) D. B. DE ScHELTINGA.
(L.S.) G. Sloot.

(L.S.) S. GoCKINGAr

FuCHS.

LX.

Fran°" "^^^'^^ *^' ""* ""'' ^^'^ /"""' ^ renouvellement des

ET Capitulatiom & Articles de Pnix , & confirmation

iTunk;

d'icelle, accordez ^ arrefiez, par Notts Maré-
chal </'Eftrées, (jr Commandant l'Armée Na-
valle en Levant de Très-Excellent, Tres-Puifiant

(^ Trci-Invincibli Prince Louis XIV. /ar la

^AS9



DU DROIT DES GENS.
Anno gïACt de Bieti lEmpereur de France é" Roi de Na-

1.6% < varre, au nom de l'Empereur fin Maiflre , aux

Tres-Illtiflres Bâcha, Dey, Divan, autres Puis-

fa»Ces é" Milice de la Ville ^ Royaume de T u-

NiSj le trentième Aoufi i68j. [Freder.
Léonard. Tom. V. ]

'M

Q
Ue les Capitulations faites & accordées en-

tre l'Etnpereur de France, & le Grand Sei-

gneur, ou leurs PredecelIèurs;ou celles qui

feront accordées de nouveau par l'Ambaflà-

deur de France, envoyé exprés à la Porte pour la Paix

& repos de leurs Eftats, feront exadement & fincc-

reraent gardées & obfervées, fans que de part &
d'autre il y foit contrevenu direâement ou indirede-

ment.
II. Que toutes les prifès induëment faites fur les

Sujets de l'Empereur de France , ou les Sommes exi-

gées fur eux en argent, ont efté réglées & liquidées à

foixante mille écus Monnoye de France, dont la res-

titution, fçavoir de cinquante deux mille écus, fe

fera en même tems de la fignature du Traité par le Dey
& Divan du Roiaume de Tunis , en argent & promes-

fês de Marchands François en bonnes formes, & paya-

bles dans les termes dont on conviendra avec eux : &
comme ledit Dey & Divan reprelêntent que ledit

Royaume de Tirais eft partagé par les Guerres Civiles,

& qu'il ne feroit pas jufte que les huit' mille écus exi-

fez par Mehemet 'Ùv] fur les Sujets de l'Empereur de

rance, fuflènt payez par eux, eftant leur Ennemi &
en Guerre ouverte , on eft demeuré d'accord que les-

dits huit mille écus, intérêts, dommages & frais en

confequence , feront demandez, audit Mehemet Bey &
Aly Bey fon frère, & que la reftitution en fera faite par

les Villes qui tiennent leur party.

III. Et parce que le Dey & Divan, fuivant l'alter-

native de reftituer en argent ou proroeflès, ont phoifi

celle d'emprunter cinquante-deux mille écus du Sieur

Gautier & Aflbciez, par le Sieur Revolat fon Procu-
reur, & lui ont cédé la jouïlTance & propriété du Cap
Nègre pour aflèurance de cette avance, pour le tems &
aux conditions portées par un Traité fait de nôtre con-
fentement & participation , entre lefdits Dey, Di-
van , Gautier & fes Affociez , ledit Traité aura

même force & vertu que celui-ci , en tous les points

& Articles , comme s'ils eftoienc inferez ici mot à

mot.
IV. Et pour empêcher à l'avenir les contraventions

à la Paix, & toutes courfes & pirateries, lefdits Dey
& Divan feront punir exemplairement le nommé Para-

foly, pour avoir pris avec beaucoup de violence &
d'injuftice deux Vaiflèaux de Dunkerque , nommez
l'un la Ville de Blois, & l'autre le Pic des Canaries,

le vingt-feptiéme Septembre 1682. commandant alors

le Dragon d'Or.

V. Les Vaiflèaux armez en Guerre à Tunis, & dans

les autres Ports du Roiaume, rencontrant en Mer les

Vaiflèaux & Baftimens navigans fous le Pavillon de
France, & les Pafleports de l'Admirai de France,
conformes à la Copie qui fera tranfcrite en fin de ce
Mémoire, les laifleront en toute liberté continuer

leur voyage f<ins les arrefter ni donner aucun empê-
chement, ains leur donneront tous les fecours & afli-

llances dont ils pourront avoir befoin , obfervant d'en-

voyer feulement deux perfonnes fans armes dans les

Chalouppes. outre le nombre des Matelots necelTaires

pour la conduire , & de donner ordre qu'il n'entre

aucun autre que lefdites deux perfonnes dans lefdits

Vaiffeaux, fans la permiflion exprefle du Comman-
dant, Et réciproquement les Vaiflèaux François en
uferont de même à l'égard des Vaiflèaux appartenans

aux Armateurs particuliers de ladite Ville & Roiaume
de Tunis, qui feront Porteurs des Certificats du Con-
ful François établi en ladite Ville, defquels Certificats

la Copie fera pareillement jointe à la fin dudit Mé-
moire.

VI. Les Vaiflèaux de Guerre & Marchands tant de
France que de Tunis, feront receus réciproquement
dans les Ports & Rades des deux Royaumes, & il leur

fera donné toute forte de fecours pour les Navires &
pour les Equipages en cas de befoin ; Comme aufll il

leur fera fourni des Vivres, Agrez,& généralement tou-

tes autres chofes neccflâires, en les payant aux prix or-

dinaires & accoutumez , dans les lieux où ils auront

. ToM. VII. Part II.

relâché, fans qu'ils foient obligez de payer pour raifon Amm^de ce aucun Droit m Ancrage. /INNO
VU. S'il arrivoit que quelque Vaiflèau Marchand K^Sj".

François étant à la Rade de Tunis, ou en quelqu'un
des autres Ports du Roiaume , fût attaqué par les Vais-
feauxde Guerre Ennemis d'Alger, Tripoly, Salé, ou
autres, fous le Canon des Fortereflès , ils feront dé-
fendus & protégez par lefdits Châteaux, & le Com-
mandant obligera lefdits Vaiflèaux Ennemis de don-
ner un tems fuffifant pour fortir , qui fera du moins de
deux jours, & s'éloigner defdits Ports & Rades, pen-
dant lequel feront retenus lefdits Vaiflèaux Ennemis
ou autres Baftimens de Guerre, fans qu'il leur foit
permis de les pourfuivre. Et la même chofe s'exécu-
tera de la part de l'Empereur de France, à condition
toutefois que les Vaiffeaux, & autres bâtimens armez
en Guerre, à Tunis& dans les autres Ports dudit Roiau-
me pourront faire des Prifes dans l'étendue de dix lieues
des Coftes de France.

VIII. Tous les François pris par les Ennemis de
1 Empereur de France , qui feront conduits à Tunis

,

& autres Ports dudit Royaume, feront mis auflitôt en
liberté, fans pouvoir être retenus Efclaves, même en
cas que les Vaiffeaux de Tripoly, Alger, & autres qui
pourront être en Guerre avec l'Empereur de France,
miflent à terre des Efclaves François en quelque endroit
que ce puifTe être de leur Roiaume, ils feront mis en
liberté.

IX. Tous les Efclaves François de quelque qualité
& condition qu'ils foient, même ceux pris fur des Pa-
villons Eftrangers & Ennemis de Tunis qui font à pre-
fent dans l'étendue dudit Royaume, feront mis dans
une pleine & entière liberté fans aucune rançon, & fe-
ront inceCTamment renvoyez à bord des Vaiflèaux, &
auflî tous Etrangers qui ont efté pris fous Pavillon de
France, & en cas qu'ils foient hors du Roiaume, on
les fera inceffamment revenir pour les remettre en-
tre les mains du ConfuI , & pour cet efîèt il fera per-
mis au Sieur Robert, Commiflàire à la fuite de l'Ar-
mée, que nous avons nommé, de fe tranfporter a-
vec un OfBcier commis par le Gouvernement de la-
dite Ville, dans tous les Bagues, & autres lieux où
feront retenus lefdits François, pour prendre une Lifte
exaâe de leurs noms, fur laquelle ils feront mis en
liberté.

X. Et moiennant la reftitution adbuelle généralement
de tout le contenu aux fufdits Articles & defdits Efcla-
ves François , les vingt-cinq de Tunis , contenus dans
la Lifte ci-jointe , qui ont été pris fous leur Pavillon »

feront pareillement mis en liberté.

XI. Les Etrangers paffagers trouvez fur les Vais-
feaux François , ni pareillement les François pris fur
les Vaiffeaux eftrangers, ne pourront eftre faits Ês-
cbves fous quelque prétexte que ce puiffe eftre , quand
même le Vaiflèau fur lequel ils auroient été pris.fe fe-
roit defFendu, ni moins leurs effets & marchandifes
retenus.

XII. Si quelque VaifTeau & autres Baftimens Fran-
çois fe perdoit fur les Cotes de la dépendance du Roiau-
me de Tunis, foit qu'il fut pourfuivi par les Vaiflèaux
Ennemis ou forcé par le mauvais tems, il lèra fecou-
ru de tout ce dont il aura befoin pour être remis
en Mer, & pour recouvrer les marchandifes de fon
chargement, en paiant le travail des journées de ceux
qui auront été employez, fans qu'il puiffe être exit'é

aucun Droit ni Tribut pour les marchandifes qui feront
mifes à Terre , à moins qu'elles ne foient vendues dans
les Ports du Roiaume.

XIII. Les Vaiffeaux Marchands François, Polacres,
Barques & Tartannes portant Pavillon de France , ar-
rivant aux Rades de Tunis & aux autres endroits du
Royaume, pour charger & décharger des Marchandi-
fes, ne payeront au plus que vingt cinq Piaftres de
chaque Baftiment , de Droit d'ancrage , d'entrée &
fortie , & cinq Piaftres pour les Chiaoux &: Ja-
niffaires , pourveu qu'ils fervent aéluellement , &
pour toutes chofes généralement , quelconque de cette

nature.

XIV. Il fera defFendu aux Officiers des Forts & des
Châteaux dépendans du Roiaume de Tunis, d'exiger

aucune chofe des Ofliciers des Vaiifeaux Marchands
François, &: mêmelorfque des Baftimens toucheront à

la Goulette, ou autres Ports dudit Roiaume pour y
prendre des rafraichilfement , ils ne payeront aucun
Droit d'ancrage.

XV. Tous les Marchands François qui aborderont
P 3. aux



î iS CORPS DIPLOMATî Q^V E

Anno aux Coftes ou Potts dudit Royaume de Tunis, pour-

\^Q^ lont mettre à Terre leurs Marchandifes ,
vendre &

*"^?- achepter librement toutes chofes, fans payer que trois

pour cent tant d'entrée audit Roiaume que de fortie ,

même pour le Vin & Eaux de Vie, qui feront fut-

ce même pied que les autres Marchandifes , qui eft

le même Droit que la Nation Françoiie paye à Cons-

fantinople, Smirne, Candie, & autres lieux de la dé-

pendance du Grand Seigneur; & ne pouvant lefdits

JVlarchands François, Capitaines& Patrons , portant le

Pavillon de France , vendre & débiter leurs Marchan-

difes audit Royaume de Tunis, ils les pourront charger

fur quel Baftiment ilsjugeront à propos pour lestranfpor-

ter hors du Roiaume . fans qu'ils puiffent être obligez,

d'en payer les Droits d'icelles. Il en fera ufé de la même
manière dans les Ports de k Domination de l'Empe^

reur de France: & en cas que lefdits- Marchands ne

miffent leurs Marchandifes à terre que par entrepos, ils

pourront les rembarquer fans payer aucuns Droits, &
ne pourront être obligez, de mettre ni leurs voiles ni

leur gouvernail à terre. .

XVI. Il ne fera donné aucun fecours ni protedtion

contre les François aux Vaiffèaux de Barbarie qui feront

en Guerre avec eux , ni à ceux qui auront armé fous

leur Commiffion: & feront lefdits Bâcha, Dey 6e

Divan , defFenfes à tous leurs Sujets d'armer fous Com-
miffion d'aucun Prince ou Eftat Ennemi de la Couron-^

ne de France: Comme auffi empêcheront que ceux

contre lefquels ledit Empereur de France eft ou fera en

- Guerre , puiffent armer dans leurs Ports pour courir

fur {es Sujets.

XVII. Les François ne pourront être contraints par

quelque caufe & fous quelque prétexte que ce puiffe e-

tre, à charger fur leurs VaiffeauS aucune chofe contre

leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux où ils

n'auront pas deffein d'aller.

XVIII. Pourra ledit Empereur de France conti-

nuer l'établiffement d'un Conful à Tunis, pour affifter

les Marchands François dans tous les befoins : & pourra

ledit Conlul exercer en liberté dans fa Maifon la Reli-

gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chré-

tiens qui y voudront affifter. Comme auffi pourront

les Turcs de ladite Ville & Royaume de Tunis qui

viendront en France, faire dans leurs Maifons l'exerci-

ce de leur Religion , & aura ledit Conful la préémi-

nence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir & Juris-

diition dans les differens qui pourront naiftre entre les

Françofs, fans que les Juges de ladite Ville de Tunis en

puiffent prendre aucune connoiffance. Comme auffi

en cas qu'un François fe voulut faire Turc , il ne pour-

ra eftre receu qu'il n'ait perfifté trois fois vingt-quatre

heures dans fon deffein, & fera pendant ce tems re-

mis comme en dépoft entre les mains du Conful

François.

XIX. Les Pères Capucins , & autres Religieux

Miffionnaires à Tunis, de quelque Nation qu'ils puis-

fent être , feront déformais traitez, & tenus comme pro-

pres Sujets de l'Empereur de France, qui les prend en

fa proteûion , & en cette qualité ne pourront être in-

quiétez ni en leurs perfonnes ni en leurs Biens, ni en

leur Chapelle , mais maintenus par le Conful Fran-

çois comme propres & véritables Sujets de l'Empereur

de France.

XX. Il fera permis audit Sieur Conful de choifir

fon Drogman & fon Courtier , & le changer tou-

tesfois & quantes qu'il voudra, fans être obligé à l'a-

venir d'en recevoir un du Dey & Divan de ladite

Ville & Royaume. Comme auffi pourra faire arbo-

rer le Pavillon blanc fur fa Maifon. & le porter à fa

Chalouppe . la Mer allant aux Vaiffèaux qui feront en

Rade , où il pourra aller toutesfois & quantes qu'il lui

plaira.

XXL S'il arrive quelque différent entre un Fran-

çois , un Turc ou Maure , ils ne pourront être ju-

gez, par les J uges ordinaires , mais bien par le Con-

feil defdits Dey & Divan, & en prefence dudit Con-

ful.

XXII. Ne fera tenu ledit, Conful de payer aucune

debte pour les Marchands François, s'il n'y eft obli-

gé en fon nom & par écrit; & feront les effets des

François qui mourront audit Païs , remis es mains

dudit Conful , pour en difpofer au profit des Fran-

çois ou autres, aufquels ils appartiendront: & la mê-

me chofe s'obfervera à l'égard des Turcs dudit

Royaume de Tunis qui voudront s'établir en Fran-

XXIII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous AM>rO
Droits, pour les provifions, vivres & marchandifes ,/fQ^
neceffaires à fa Maifon. '

'

XXIV. Tout François qui aura frappé un Turc ou
Maure , ne pourra être puni qu'après avoir fait appel-

1er le Conful pour deffendre la caufe dudit François : &
en cas que ledit François fe fauve , auffi bien que d'au-

tres Chrétiens Efclaves, fur des Baftimens portant Pa-

villon de France ou autres, ne pourra ledit Conful en
être refponfable.

XXV. S'il arrive quelques contraventions au pre-

fent Traité, il ne fera fait aucun adte d'hoftilité qu'a-

prés un déni formel de Juftice.

XXVI. Si quelque Corfaire de France ou dudit

Royaume de Tunis, fait tort aux Vaiffèaux François

ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer,
il en fera puni tres-feverement , & les Armateurs rcfpon-

fables.

XXVII. Si le prêtent Traité conclu entre le Mares-
chal d'Eftrées pour l'Empereur de France, & le Bâ-

cha , Dey & Divan , & autres Puiffances & Milice de
la Ville & Royaume de Tunis , venoit à être rompu
(ce qu'à Dieu ne plaife) le Conful & tous les Mar-
chands François qui feront dans l'étendue dudit Roiau-
me i pourront fe retirer par tout où bon leur femblera,

fans qu'ils puiffent être arreftcz pendant le tems de fix

mois.

XXVIIL Toutes les fois qu'un Vaiflèau de l'Empe-

reur de France viendra moiiiller devant la Rade de
Tunis, auffitôt que le Conful aura averti le Gouver-
neur , ledit Vaiffeau de Guerre fera falué à proportion de;

la marque de Commandement qu'il portera , par les

Châteaux & Forts de la Ville , & d'un plus grand nom-
bre de coups de Canon que ceux de toutes les autres

Nations , & il rendra coup pour coup , bien entendu

que la même chofe fe pratiquera dans la rencontre des-

dits Vaiffèaux de Guerre à la Mer.

XXIX. Et afin qu'il ne puifïè arriver de furprilë

dans l'explication dudit Traité, il en fera affiché une
Copie Françoifè dans la Doiianne de Tunis, certifié

dudit Conful & des Puiflànces dudit Royaume.
XXX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con-

firmez par l'Empereur de France, & les Bâcha, Dey,
Divan , autres Puiffances & Milice de la Ville éc Ro-
yaume de Tunis , pour eftre obfervez, par leurs Sujets

pendant le temps de cent ans. Et afin que perfonne

n'en prétende caufe d'ignorance, feront publiées & af-

fichées par tout où befoin fera. Fait & arrefté entre

ledit Maréchal d'Eftrées pour ledit Empereur de Fran-

ce d'une part; & ledit Bâcha, Dey, Divan, Milice

de ladite Ville & Royaume de Tunis, le trentième

Aouft 1685.

Pajfeport dont les Faijfeaux François feront

porteurs.

LOuis, Comte de Vermandois, Admirai de Fran-

ce : A tous ceux qui ces prefentes Lettres verrons.

Salut, Sçavoir faifons, que Nous avons donné
Congé & Paffeport à Maiftre de nom-
mé du port de ou environ , eftant de
prefent au Port & Havre de de s'en aller à

chargé de & armé de après que
viiîtation d aura efté bien & deuëment faite.

En témoin dequoy Nous avons fait mettre nôtre feing

& le Scel de nos Armes à ces Prefentes, & icelles fait

contrefigner par le Secrétaire General de la Marine. A
Paris le jour d mil fix cens quatre-

vingt

Signe,

LOUIS Comte de Vermandois, Admira!

de France.

"Et flus-basi

Par Monfeigneur, Le FouiN.

EtfcelU.

Car-
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Anno
168 f.

Certificat du Sieur Confttl de la Nation Fran^oi'

fi a Tunis.

NOus Conful de la Nation Françoife à

Tunis, Certifions à tous qu'il appartiendra, que

Je nommé commandé par

du port de ou envrion , eftant de prefent au

Port & Havre de appartient aux Sujets des

Illuftres Dey , Bey , Divan , autres Puiffances & Milice

de la Ville & Royaume de Tunis , & eft armé de

En témoin de quoy Nous avons iîgné le prefent

Certificat ôc appofé le Scel de nos Armes. Fait à Tu-
nis le jour d mil fix cens quatre-

vingt

LXI.

Oftob. Bdit de Louis XIV. Roi de France , e^ui revo-

LoiTis ?^^ l'Edit de Nantes ©- tout ce qw s'efl fait en

XIV. ET confiquence , & défend L'Exercice fublic de la

LES Re- Religion nommée Prétendue Refor-
yoRMEZ MEE dans fin Rojaume. Donné à Fontmnebleaft

,

deFran- aHTKois d'OBobre, \6i'^. [ B £ noi s t, His-
^^'

toire de l'Edit de Nantes. Tom. III. Partie III.

dans les Preuves, pag. i 84. d'où cette Pièce a

été tirée. Elle fe trouve aiiffi dans Le ndor-
pii ABaPubltca, Tom. XII. p3g. 140. col. i.

,en Allemand.]

LO u i s par la grâce de Dieu Roi de France &
de Navarre: A tous prefens & à venir. Salut.

Le Roi Henri le Grand nôtre Ayeul de glorieufe

mémoire, voulant empêcher que la Pais: qu'il

avoit procurée à fes Sujets, après les grandes pertes,

qu'ils avoient fouffertcs par la durée des Guerres civi-

les & étrangères , ne fût troublée à l'occafion de la

Rel. P. R. comme il étoit arrivé fous les Règnes des

Rois, fes Predeceifeurs , auroit par fon Edit donné à

Nantes au mois d'Avril 1598. réglé la conduite qui

feroit à tenir à l'égard de ceux de ladite Religion , les

lieux dans lefquels ils en pourroient faire l'exercice , é-

tabli des Juges extraordinaires pour leur adminiftrer la

Juftice, & enfin pourvu même par des Articles parti-

culiers à tout ce qu'il auroit jugé neceffaire pour main-
tenir la tranquillité dans fon Royaume, & pour dimi-

ftuer l'averlion qui étoit entre ceux de l'une & l'autre

Religion, afin d'être plus en état de travailler, comme
il avoit refolu de faire, pour reiinir à l'Eglife ceux qui

s'en étoient lî facilement éloignez.. Et comme l'inten-

tion du Roi nôtre dit Ayeul ne put être eflFeâruée à cau-

fe de fa mort précipitée , & que l'exécution dudit Edit

fut même interrompue pendant la Minorité du feu Roi
nôtre tres-honoré Seigneur & Père de glorieufe memo-
re , par de nouvelles entreprifes defdits de la Relig. P.

R. elles donnèrent occafion à les priver de divers avan-

tages qui leur avoient été accordez par ledit Edit:

néanmoins le Roi nôtredit feu Seigneur <Sc Père ufant

de fa clémence ordinaire , leur accorda encore un
nouvel Edit à Nîmes, au mois de Juillet 1639. au

moyen duquel la tranquillité ayant de nouveau été ré-

tablie, ledit feu Roi animé du même efprit & du
même zèle pour la Religion que le Roi nôtredit

Ayeul, avoit refolu de profiter de ce repos, pour

efîàyer de mettre fon pieux deffein à exécution : mais

les Guerres avec les étrangers'étant furvenuës peu d'an-

nées après, enforte que depuis 16^5. jufques à la Trê-
ve conclue en l'année 1684. avec les Princes de l'Eu-

rope , le Royaume ayant été peu de tems fans agitation,

il n'a pas été poffible de faire autre chofe pour l'avan-

tage de la Religion, que de diminuer le nombre des

exercices de la Relig. P. R. par l'interdidion de ceux
qui fe font trouvez, établis au préjudice de la difpolition

des Edits & par la fuppreffion des Chambres miparties,

dont, l'éreftion n'avoit été faite que par provifion.

Dieu ayant enfin permis que nos Peuples jouïlTant d'un
parfait repos , & que nous-mêmes n'étant pas occupez,

des foins de les protéger contre nos ennemis, ayons pu
profiter de cette Trêve que nous avons facilitée à l'effet

de donner nôtre entière application ù rechercher les

moyens de parvenir au fuccés du dcfléin des Rois nos-

dits Ayeul & Père, dans lequel nousfommcs entrez dés

nôtre avènement à la Couronne. Nous voyons pre-

fentement avec la juftereconnoifTance que nous devons Ass-un
a Dieu, que nos foins ont eu la fin que nous nous ^qfommes propofez, puis que la meilleure & la plus aran- ^^^T-
de partie de nos Sujets de ladite Religion prétendue
Reformée ont embralfé la Catholique; & d'autant qu'au
moyen de ce l'exécution de l'Edit de Nantes, & de
tout ce qui a été ordonné en faveur de ladite Relioion
prétendue Reformée demeure inutile, nous avons ju^é
que nous ne pouvions rien faire de mieux, pour effacer
entièrement la mémoire des troubles , de la confufion
& des maux que le progrés de cette fauffe Relicrion a
caufez dans nôtre Royaume, & qui ont donnée lieu
audit Edit, & à tant d'autres Edits & Déclarations
qui l'ont précédé, ou ont été faits en confequence,
que de révoquer entièrement ledit Edit de Nantes , &
les Articles particuliers qui ont été accordez en fuite
d'icelui, & tout ce qui a été fait depuis en faveur de
ladite Religion.

I. Savoir faifons, que nous pour ces caufes, & au-
tres^ ce nous mouvans, & de nôtre certaine fcience,
pleine puifTance & autorité Royale, avons par ce pre-
fent Edit perpétuel & irrévocable, fupprimé & révo-
qué, fupprimons & révoquons l'Edit du Roi nôtredit
Ayeul, donné à Nantes au mois d'Avril 1598. en tou-
te fon étendue, enfemble les Articles particuliers arrê-
tez le 2. Mai enfuivant, & les Lettres patentes expé-
diées fur iceux. Se l'Edit donné à Nîmes au mois de
Juillet 1629. les déclarons nuls & comme non-avenus;
enfemble toutes les ConcelTions faites tant par iceux ,
que par d'autres Edits, Déclarations 6c Arrêts, aux
gens de ladite R. P. Ref de quelque nature qu'elles
puifTent être , lefquelles demeureront pareillement
comme non-avenuës: & en confequence voulons fie

nous plaît, que tous les Temples de ceux de ladite R.
P- R. fituez dans nôtre Royaume, Pais , Terres , &
Seigneuries de nôtre obeïfTance, foient inceflàmmcn:
démolis.

II. Défendons à nofdits Sujets de la Rel. P. R. de
plus s'affembler pour faire l'exercice de ladite Relio-jon

,

en aucun lieu ou maifon particulière, fous quelque
prétexte que ce puilTe être, même d'exercices réels
ou de Bailliages

j quand bien lefdits exercices auroient
été maintenus par des Arrêts de nôtre Confeil.

III. Défendons pareillement à tous Seigneurs de
quelque condition qu'ils foient, de faire l'c.xeicice dans
leurs maifons & Fiefs, de quelque qualité que foient
lefdits Fiefs, le tout à peine contre tous nofdits Sujets
qui feroient ledit exercice, de confifcation de corps 6c
de biens.

IV. Enjoignons à tous Miuifl:res de ladite Relig. P.
R. qui ne voudront pas fe convertir & embrafler I4
Religion Catholique, Âpoftolique & Romaine, de for-
tir de nôtre Royaume & Terres de nôtre obeillance,
ij. jours après la publication de nôtre prefent Edit,
fans y pouvoir fejourner au delà, ni pendant ledit tems
de quinzaine faire aucun Prêche, exhortation, ni autre
fonâion , à peine des Galères.

V. Voulons que ceux defdits Miniflres qui fe con-
vertiront, continuent à jouir leur vie durant, & leurs
veuves après leur décès , tandis qu'elles feront en vi-
duité, des mêmes exemptions de Tailles & logement
de gens de Guerre, dont ils ont jouï pendmt qu'ils
faifoient la fonûion de Miniflres, & en outre nous
ferons payer aufdits A-liniflres aufli leur vie durant
une Penhon qui fera d'un tiers plus forte que les ap-
pointemens qu'ils touchoicnt en qualité de Miniflres,
de la moitié de laquelle Penfion leurs femmes joiiiront
aufli après leur mort, tant qu'elles demeureront en
viduité.

VI. Que fi aucuns defdits Minifttes défirent fe fai-

re Avocats, ou prendre les degrez de Dodteurs es
Loix, nous voulons & entendons qu'ils foient dis-
penfez des trois années d'étude prefcrites par nos Dé-
clarations; & qu'après avoir fubi les examens ordi-
naires, & par iceux être jugez capables, ils (oient re-
çus Docfteurs, en payant feulement la moitié des Droits
que l'on a accoutumé de percevoir pour cette fin en
chacune Univerlité.

VII. Défendons les Ecoles particulières pour Tins-
truélion des enfans de la Rel. P. R. & toutes les cho-
fes généralement quelconques, qui peuvent marquer
une concclfinn, quelle que ce puillè être, en faveur
de ladite Religion.

VIU. A l'égard des enfans qui naîtront de ceux de
ladite Rel. P. R. voulons qu'ils foient dorénavant ba-
tifez par les Curez des ParoilTes. Enjoignons aux Pères
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AnNO & Mères de les envoyer aux Eglifes à cet efFet-la, à

^Q peine de cinq cens livres d'amende, & de plus grande

ÎÛOJ'. g,jj y échet;& feront enfuite les enfans élevez en la Re-

ligion Catholique, Apoftolique & Romaine, à quoi

nous enjoignons bien expreffement aux Juges des lieux

de tenir la main.

IX. Et pour uCet de nôtre clémence envers ceux de

nos Sujets de ladite Relig. P. R. qui fe feront retirez

de nôtre Royaume , Pais & Terres de nôtre obeïflàn-

ce , avant la publication de nôtre prefent Edit , nous

voulons & entendons, qu'en cas qu'ils y reviennent

dans le tems de quatre mois du jour de lad. publication

ils puiflent & leur foit loifible de rentrer dans la pos-

feffion de leurs Biens , & en jouir tout ainfi , & com-

me ils auroient pu faire s'ils y étoient toiàjours de-

meurez ; au contraire , que les Biens de ceux qui dans

ce tems-là de quatre mois ne reviendront pas dans nô-

tre Royaume, ou Pays ôc Terres de nôtre obeiCTance,

qu'ils auroient abandonnez , demeurent & foient cori-

fifquez- en confequence de nôtre Déclaration du co.

d'Août dernier.

X. Faifons tres-exprefles & itératives defenfes à tous

nos Sujets de ladite R. P. R. defortir, eux, leurs fem-

mes & enfans de nôtredit Royaume, Pais & Terres

de nôtre obeïffance , ni d'en tranfporter leurs biens &
effets , fous peine pour les hommes des Galères,

& de con&fcation de corps & de biens pour les fem-

mes.

XI. Voulons & entendons , que les Déclarations

rendues contre les Relaps foient exécutées félon leur for-

me &c teneur.

Pourront au furplus lefdits de ladite R. P. R. en

attendant qu'il plaife à Dieu les éclairer comme les

autres , demeurer dans les Villes & lieux de nôtre Ro-

yaume, Pays & Terres de nôtre obeïffance, & y con-

tinuer leur Commerce, & jouir de leurs biens, fans

pouvoir être troublez ni empêchez, fous prétexte de

ladite R. P. R. à condition, comme dit efl:,'de ne

point faire d'exercice, ni de s'affembler fous prétexte

de prières ou de culte de ladite Religion, de quelque

nature qu'il foit, fous les peines ci-deffus, de corps &
de biens.

Si donnons en mandement à nos amez & féaux les

Gens tenans nos Cours de Parlement, Chambre des

Comptes & Cour des Aides, Baiilifs , Sénéchaux,

Prévôts, & autres nos Jufticiers & OfEciers qu'il ap-

partiendra, & à leurs Lieutenants, que ces prefentes

ils faffent lire , publier & enregîtrer , même en vaca-

tions , nôtre prefent Edit , en leurs Cours & Jurisdic-

tions, & icelui entretenir & faire entretenir, garder

& obferver de point en point fans y contrevenir , ni

permettre qu'il y foit contrevenu en aucune manière:

Car tel eft nôtre plaifir. Et afin que ce foit chofe fer-

me & ftable à toiîjours, nous avons fait mettre nô-

tre Scel à cefdites prefentes. Donné à Fontainebleau

au mois d'Odtobre, l'an de grâce 1685. 6c de nôtre

xegnele43.

Si£tt/,

LOUIS.

Et furie repli wy«.

Le Tellier.

Et à côté: Par le Roi, ColbeÊT.

Et fcellées du grand Seau de cire vçrte, fur lacs

de foye rouge & verte.

LXII.

6. oa. (i}^crGlcîcÇé'Recefs5\uir(()cn &cr©mff'
fc^aft 95aî)cn i\'gicrcnbcn ad)t alun

Ovthcn bel* lèbiid)en ^i^bgcnoffcn^

fc^fljft/ ttnb 3t)rc Sùvfî(icf)c ®mbm

ïjcnbcr ©cret^tfamcn in ber 25ogtei)

(i) Il faut remarquer que ce Traité n'ayant point M ratifié, eft

eompié pour rien de U parc de Confiance , auffi ne l'av oit-on pior

duit de U part de» Cantoni que pour Information. [ D » M.]

«nb ^mU €lingnait itnb 3^i^<^^* ^'^^^

©cfc^elKtt su SSabcn in (Jrgau bcn 6, i<58f.

Oftobris i68f. [Tiré d'une Informa-
tion de "Droit prefèntée à l'Empereur

en i6i6. de la parc de l'Evêque &
Prince de Confiance fous le Titre de :

(irimbîiC^C information ù&cr bCé |)OcÇ*

fiiffté (S^ofîan^ jurisdiaion U\) bejTcn

in biT (gc^iuci^ gcicgmcn (îanbf(^rtft

aux preuves. Chap. VIL num. 3.

C'eft-à-dire,

Traité d'accord entre les Huit louables Can-
tons Helveti Q,u e s Pojfejfeurs dit Comté

de Baden d'une fart , & l'Evêque 1^ Prince de

Constance d'autre part , touchant les

Droits or yurisdiSiions des Baillâmes de Klingnau

& Zurz^ach. A Bade en Ergouw le 6, OÊlobre

^\\X ttîiffen feç fierait/ nrtd)beme beij wvgcnoininenec

yJ, grncuroenmâ htt ©rafffcljaft S3rt&en dlten (5d;Iofj

"^^ Urbarii eiiK 9îotl)tt)enbi8fcit ju fei;n eitnctjfet ïpor»

Ly beu / fonbcïlicl) beé 5iitjllic|cn £o)lianêifd;en in

beï (3ïafffd)flft Saben gelegenen 23o3ti;p unb %m SItngs

iirtiin) unb juï ©acî) Ijabenbet SKed;ff(imineit/ciiie gebû^s

ïenbe (gvlàutetung unb S^erbefletima }u«eïfcl;rtfen;fe»)n&

befîwegen Doit ben léblid)en a&;t olten Ut ©Mflffdjajï
«Sflben ïegietenbcn ûrtl)cn / 31^r. 5iîïfiltd;e @n. ju So«
flnnê fdjïifftlid) etfucï)t itorben / jemdnb ttt Sl^ïtgen ju
bem gnb/ fk bie objt»Dl)l3cb<id)ten lôbltd)«u rtd;t eXut
ùtù)m bcïinn'^Icn \>i\) tmt extraordinari îasffléung ju

SBrtben «eïfrttnmlcte f^mm *J(:6âcfanbte ju uerorbnen/

«m |tct) mit einanbcï Ut votfominenen @ad;cn galber ju
etfpïfld)tn/imb nacl) Sgefinben Ut ©iiigen / eine/ ju vot»

bcr|1 jit "îtble^nunâ Ut due geitl^cïo obâefd^wcbtcï / aM
(tiicî) unb fonbeï^eitIi(^ ju Praecavirung (iHer xxamè ctr>

wan JU beforgcn jîe&enbeï DifFerenêen unb a)îifil)eai3»

feiten/ benen beebfdtigen Sainteten bienenbe ttjegmcifjs

M)t ètlâutwunâ unb Untcïtidjtung ju gcben unb ju et»

t^dlen ; "atteïmajTén bnnn «rfclget/ bafj man bepbetfdt*

îufrtminen gefd)tittcn/ bie «oïfominene @(id;cii iiitit tt»

forbeïtm iJ}otI)buïfft nnd) genuâfain erbauct / unb fd;Iiefj*

Iict)en - biefe l^etnatl) 1îcl)wbe Safoinnué mit eintinberm

gemad)t \)at,

mu nammlidjen unb bcfoïbet|l foH iè awèttndtwWé}

U\) benen in annis 145 1. ipo. unb 1679. (iufgetid)te»

un unb jufammen ^abcnben SDcttrngen / beëglcidjen bcp

nUen »on benen 3îômifd)en ^m;fetm unb Sonigen/ von
bem S3ifd)0)fen ju Êojîanê/ wie aud; «on benen lobtidjeit

(td)t flitcn bcï ®t«iffd)aft aSflbcn tegiecenben ûït^cn/
crtl)dlten 58ïief unb ©tglen/ mit gia^men oud; ber(id;t

rtlten ïegieïenben ^ïtl)en SSercittigung^SSrtef ; iSbet: m»
tcrfd)ieblid)e (g(id)en / unb aifo bie g)f(innfd)nffit in bent

"îdnbt ^lingnnuw unb^^urjad; Un regietenben ôrtl&ew

juflânbigfeçn/ fcin be)înnbigeé unb ungeânbe«eé SBctbtds

ben ^abcit / jebod; mit biefet nddjfolgenben grlâute*

ïung.

gïfllid;/ brtfs rttte unb jebcjtop/malefiéifd^e^anb.

lungen unb 'î^aten / xoMjt foroof;! cinem ianbi'ogt bec

©rafffdjaft SSfldbcn/ <ilé avA) einem X)beï»ogt juSImâ»
nfluro SDïî'ommen/ unb tPiSjfenb wetbent / fdï baé ge=

j»o^nIid)e @it\6:!t gejogeit / unb bnfelbfl nnd; 3nnl)alc

Ut Setttàgen beced)ttget roerben fotfen ; gjltt biefec 2)î(tafj

unb forin / roamx iê attein Civil-@ad;en befrift/ bnfj

cin ûber-3ogt ju ^lingndun)/ forooljl in prima a\è in

fecunda Inftantia t)Oï ©ectdjt/ a\é mé) Bor 2îûgt unb
Krttl^/îJficgenbêï Appellation Ut Urt^dl / burd)aué be»;s

ftéen môgc / l&tngegen «bec bei; fold)en vot @erid;t ven-

tilirenben Civil-(gnd)en (inwefenber gegenronïtiger ianb»

Sîogtif^ec ©ewrtlt^abeï/ xoam iè on hk itrt^eil gc^et/

nbttetten fotte; 58ep ben @tnfltd)eit @(id;en mogen bdb»

feitige SSenmtete bet) .Slag unb %ntxoott unb ben ^unb=
fd;(iffteij fî^en / unb wmn iè aUt ju Serfûffiing bcr

Uvtl)eil fûinint / fotfen beibetfeité Seamtete obet bero %n»
xocAi flbtïetten/ jebod) foCI ^i Qttiji bie dite Formali-

tflt mit S3eei;bigung bec Seugen/ unb protocolliren wei»

mi obfcrviït werben ; 3n Malefi^^Sad^en ober / bût»

mit m SSîwfd; fdn gl;r / ieid «nb ifbeii «eïwtrcfen

m^d>



DU DROIT CES GENS. ii^

Anno mod)tc/ foffê tiacf; ^ml)aït S3rtben&ut:aifçf)cn 25««ï«2

T/CCc Viïiai)xcn/ uni) (laes in SSepscefen 6n;bcrfeité Ç«<"5"^"
^^'-

obcc bctû 'Smvaljlten/ fo wofjlbcç 2>cv!)onin3 fc^»^-^"»^;

fdiafFfcn/alé rtud) Tortur, unb u&ngcn bcp bm (5C'

ric()t bifsbero aeûbteti Formalitatcn/âel;alten/»ovâenom^

an/n/ «nb obiervitc wabein gn ©cI)dam(îê=(S.icl;m

( refpeûu bercn eê l)ep obniisejosencn Scïtragcn buïcl)^

mîë ai iieïMeiben I;at) wam ciuet ubcr bie bflljin ei'=

âauâcne Ui-ftjcil/bafs (£k bcit ^Ingcï entroebct criffclilrtâcn/

obcc nber bic BuUiâ probitcn (o« / wcbtt baê cm iwcl;

î)(ié anbetc itun wiU / fott Et bcr S-Joljen Ûbnâfeit jucï^

îcniu jDcrbcn i , .

,

- r-j s.

Jtnbcrcné/ i|î Jtt etâentlid;ec 'Slai)ni}î I wie fiel) b«

Svidjtcr in S3od;=^unb Sîicbei: = (3end)tlid)en grtdjeii iinb

Det gtfmitnué ju vcd>Utcn I)nbc / semanlid; bcltekc/

rjernad) folgenbcn Extradh fu flué bem 5unfd)«i ben li>bli=

djen fieben «âieïenbcn ûr£l)cu bcë î:Inu-30wé / itiib bcn

ïôblidjen btep ©tàbten/ Scvn/ gtibura iinb (Solotljutn

in anno 1555. a\xm^\A}imxi aJcrttrtS âcnommen TOOt=.

îien/ biefcm Sctâlcid) rtlë cine [Rcaul inib 3îtd>tfd)niiï m-

ièrircn imb cinyetUiben ju Infen / mit biefem "JCnljani/

î(n(5 wann iibcx Dbigeë bcm sXid)ter je ciniâei; greeiffa

votftelc/ob bie ©ad) »0ï S3od)=£)bei'îeiflid) / obcc fiir

S«iebcï=@crid)Clid) 511 Ijnïten / b<if5 'S>: S^W be" beçb'

feitigen Sertmtcten ju fiisbctlidjei- S3efï)rnd;'unb Scvslci'

djung l^eimroeifen fottc; ,^ ^ ,

gûlgen I)ia'uoï flnaqoâcne Scrjeic^nufTen bcï Sjoci^

£)betfeitticl)en unb Malefiz-igncten ; Unb erfUicfjen roas

Don 52oI)eï ûbetfeit unb beé Malefiz, roegen/ fiel) m beirt

Q:&urârtum «on bcm S-jerm anbuoât jit litnffen gcbnijtet/

Inut beë Settwâë bcr fiebai ùnml unb bct loblicl^en

Èro; é>iaatm de anno 1555. in TOftCljcm fepnb fpecifi-

cirt fûlgcnbe Jnfjjl. . ^

JCae bie fo Un ianb=3?id)C«/ «oran fane J^mcn unb

ùhmw imb Uè ianb=@end;t mit ^octen unb S^cïcfeiï

fd;miî[;cubi

Qiobtfdïlnâ.

©rcffe ©djttjdfji* unb @ottSla|ïetunâen.

SBrtnit cine ^evfoljn % felb|I cutleibt; 3cfaf;tt i[;c

Ouc bcï £)betfeit:

S)icbtI(if;I;

gjî6i'berei;i

Seéei-epi

S3c;:«£p;

grtuffetet)j

^eld)cï eincn f(itfd)en Sçb fcf^njeret / obcc fonlî gib^

itùd;i3 erfunben wirb ; befjgleidjen einet bec an beé ©es
ïid)té:=@tab lobt <in (Eibéjlatt/ fcin Jiîrgcben \rfl!)ï fepn/

tnib fîd; ein «nbeté befînb.

gi'icben mit ^errfen bred;cn.

3tcm / ba. mit rtuf ben nnbetcn fluf offnet frepei;

S?eid)ë=(5ttrtj]cn JVfli'tet / im §oïn unb Stàfel unb il)n

uern'unbet.

3tcin/ brt cinec ben (tnbercn tSbei; grieben nué fcinem

$2rtué fotbert / unb fid; «cïfdjulbetc / mit 'SJunben ober

î»er3K'id;cn.

3tem / TOcIdjci: gticben brid)t / mit grtï ober l^tb

flud}ud)ten Scgcn / ©tein oufffjeben / ec werfc ober

iiit.

^um I wenn ieut^ ober @ûtec in ben fvcçicn icinb^

©trnffcn nicbcrgeleibt / ober bnfs cincr fold; ianb^

©trrtficn if^m fclbfi cianete / bie ueriiiibcrtc ober lïber;

ftengc/_^bafj otteé fhmt (iHen ©ad)en/ fo bnrinn begnn^
gen wurbert/ unb bem Malefiz-obct S'jo&cn @erid)ten jU;-

(ier)enben / ob rtud; einet ope g)îflrd;en ober iel)cn njif:>

I
fcntltd) ônbertc,

3tem/fo ber f(inb=?vid;ter/ von 'îobtfdjiàgeii ""b «"=
borcn ©ddjen reegen/ bie <in baè knb»@cricl)t bicnctcn/

©Irtit gcbe/ unb baê ©lait bredjen n>urb;bod) bcn fies

ben ûttijen on i(;vem ©lait^ baë fie gcbcn unfdiâblid).

Stem/ njann eincc uonbôfcr 'X\)at ober icumbcné w-m knbràumiâ wirb / gcfaUt bcr Sjoljen ûberfcit fcin

©ut.

©leidjermajfen gefallt il>' <iud) baè ©ut beffen bcr

eut 'îobffc^kg tl)ut / unb biè gntleibten grcunbcn fein

3tcm / fo einer vom icben jum 'îobt ^ingerid^t tïitb /

j|î ber Sjol^en ûbertcit bic fa{)rcnb Sjaab,
3fein / bie Jnl)! unb (£t1)fn()I von Icbiâcn ^inbcren /

iod) manniglid) fcincn red)ten «Stieffén unb ©iglen / fo

(gt l'or criangt unb batju I)at / unabbriîd)ig ; unb in

aanéci" Summa bicnet in b&è Malefi2., unb bcm ianbj

35i^t«c fin ftrttt Jjo^cn ûberfeit ju jlraffea/rtacbé»

fe ©acfîcn unb ':i[)rtten/bmuitein Cîrtenfd) fein (El;r/icib Anno
unbieben vcrmtSrcfen mod)te/ bod; in fold)cm bcn |]cben x^g.-
ûrtl)cn «orbeijaltcn unb auëbcbingt bie ©traf bcrcn/

-'"

bie liber 25erboCf^ im ^ricg laujfcn / reiten ober gcljcn /

ba. iljinen bie jujlâiibia feijn foU / ob fie je ijleid)ivû!)[ert

bannit ucnvutct't I)ettcn.

®rittené bie (FI)cl)afftenen Betrefenb/ wann iné fiinf'

tig in cincin ober anbcren ©d)i)frcid)cn ©troljm cuuge

aJUîtIe etbauiPt wcrbcn wotlte / fott bie sgcrcittiguna

bcflcn allein ber Sjofjcn £)bcrfcit/ nlë ianbé=,îurt]en/}U'

fànbig fepn; anbcre (E[)=i)afftcnen aber foCen/ gleid) ivie

bieljero alfo aud) inéh'mfftiij / eincm jeipeiienigen Sjcrzn

Sifd)0|f JU SoftanÈ ju venvilfigen/ unb ju vergeben ge*

bul;ren; ben untertl)anen aber recldjer foId)e (EI)=l)ajftenen

evtangct Ijat/ foUe von bem £tbcr=2)ogt anbcfoljlcn wcr^

bcn/ foId;e aud) von eincm jciveilisen rcgictenben Sjenn

^anb=25ost/ in iyîal)men ber 5?of)en ianbé=î)berfett con-

firmiren unb be(înttigcn laffen / fo S'^crî ianb^Sogt aud)

5U ertljeilcn fd[)ulbi(î fei;n fùtl.

Siertcnë/ [)at eë aud) bcr "JCbjiiiîcn \)a\{i(.\\ I m bem
%\\\hi ^lingnamv/ bci; bcmc ju vcrblciben / bafj von bem

©ut/ fo mé bit ©tabt Slinânaum fâl)[t / folct)c von

benen ju ^^lingnaum fcibfl /_ nad) 3"iiI)<iK bcrcn 'i^\)m\

ert[)cilten giittHidjcn S3ifcî)ôflid)cn aud) von benen léb^

ltd)cn rtc^t Ottijen bcr ©raf)-fd)aft Saben confirmirtcit

SScânàbigungcn/ ju be5icl)cn; ju ©cttingen unb Êoblenô

aber/ gebad)fe Qtbjug ju bcé 'Jiinbté Slingnauiu i^mu
ben (aiif|X-rt ivaé 3()ï Si^rt^'itl'^ 'î)urd)lcud)t benen von

©ettingen ju il)rein gcmcincn Sfîuêenjii verwcnbcn / aiiît

fonberbaI)rcn ©nabcn tSbcrIaffen / fiîtauë eingenommen

tvcrben foffcn ; S^ingcgcn aber foHc bcr 'JCbjiid) \\\ gur*

l<xû) I a\\^) \\\ affen gciccn / aUein ben lDblid)en rcgicrcn=

bcn ùtî\)m jufîânbig feçn uiib verblciben.

Çûnfftené / mit grtl)eiïuilg ber S£rjann=9îcd)tcn unb
,

@cburtl)é=S3ricffcn / i]! eë bcr gc|]altcn ju !)alten / bafj

beren Expédition in eincm ^vief in bci)bcr ûbcrfciten

9]ar)men / bci; bcr £anélct; bcr @ratffd)aft $8abcn/nad)

eincm mit cinanbcren jti vergleid)cn l)abcnben Formular ,

JU mnd)en/ fold)er S3rief aber alébann/ foivol)! von eis

nem ^jerzn ianb=2)ogt a\è bcm X)bcr=25ogt ju ^ling»

naura be|lglet njcrbeui

@cd)|1enë / roann jcmaiib mté benert S3ifd)0flid)en

Tfembtetcn in ein nnbere Jurisdiaion , um cin bafelbfî

begangene g)lif5[)anblung / fîd) ju fleilen unb ju vcrants

jvorten bcge^rt ivirb / fotfe bie ©tettung / iuann eé um
cincn niebergerid)tlid)cn ^''"if'^' ?" t^un / von eincm

£)ber=Sogt/ ivann eé aber malefi^ifdje ©ad)en beru[)rt

wn eincm ianb=2)ogt / mit bcpbcrfeité fceunblid;er Com-
munication gcfd)cl)en;

©iebcnbené/ bcr Mandatcn r)alben / lafi man eë bct)

bem Scrtrag de anno 1^79. verblciben/ mit bicfer bcps

gefugten grlâuterung / ba^i gcgcn bie ubertretter nad;

3nn()alt 58ubcnbcrgifd)cn 23crtragë=@crid)ten 5U verfa^»

ren/unb ivann in foId)cn mè fonbercm âcfclù bcr Sjoi

I)en ianbë^ôbcrfeit erget)enbcn Mandatcn / etivann vor»

fattcnbcr 4anbë:@clegcnl)cit nad) ©ad)en eingcfeijt wtlt»

ben/ weld)c fonfien m fld) fclb^cn aUein 91icbcrgerid)tlid)/

bafj hid)të be|toroeniger foId;en Jaffë bic ©traaf nit ci»

nem ianb=2)ogt / foabcr bem ©criditëîSîcrni jubienen

fott.

'2Cd)tenë / wcgen $8eftcpung beë 3iiï5<'f()<-'C'3'^'ii^cfë /

bleibet ce bep alter Ubung unb sjerfommcn / unb wa\x

efuian fûld)em SOlarcft ju gntcm fur notI)ig bcftnbcnbc /

Dbct anbcre ^cplfamc ûrbniiwgen gcmadu / foUe ce mit

g,u5ie^nng beë Sjcr'.nûbcr^Sîogtë befc()c()cn;

S^ctmtcné/ wann cin 'îCmbtmann mit eincm/ cr fcpe /

jver er rooUc/ itwwi ju recbten ober \\i Ijanbclon I)at/

fo fcin QCinbt bcrùfjrte unb antrcffc / unb banii bcrf'olbe

ben TCmbmann otjnc rcb[id)e Urfad) fTcd)c/()aute/ fcWiige/

ober banfcibcn fonficn fd)mn()lid) jurebte / bcr fott nad)

3nnï)alt ianbcnbcrgifd)en 2)ertragé Art. 5. gcbij|î/ imb

bie ©traaf untcr bepben ôberfcitcn gicid) gctl)cilt Jvcr»

bcn.

ge^cnbenë / ifl bcë 2BiIbbafinë I)alben Mé Jreunb»

fd)afftgcgen ememSjcnn unb 58ifd)0tf ju £o|knç / in

fcincn in bcr ©rafffdmft SBabcn gckgcncn 2)ogt()epcn

unb "Kembtercn/ bannit nad) 'Jtuëiveifj btè îlnirgaiiivi»

fcCicn 2)ertragë/de anno 1^09. unb ben «SaDifd'en %\>i

fd)cib de anno 1679, ju I)a(tcn/ jcbod)/ bafi eincm je»

TOcittigen (anbî2)ogt ju ^abcn / gloidmnc eincm S3i#otli=

d)en £)betj25Dgt unbenommcn fepc/ nicbt alfein fur fid)

fclbfl/ fbnbcr aud) burd) bie jcnigen / bic gr l)tcrjii be.

flellcn ivûrbe/ rocibmaniiifd) 511 Uwn • ^cintivebcrcn

ûbcrfcit aber fokbcë jngen jcmanb (inbei'en/U)cr bcr aud)

fepc / sSeflanbë'Obev in anbct 2Bcië ;ii i5bctla|Tcn bcfûgt

fepn fotte ;

SBrtnu
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Anno 2B(inn nun Uwt^éitnbt 3etâUicI)é=q>uncten aCerfcité

wro^ aifo bclicbet k. feçnb fie mit eiçienljânbiâen -Sublcnptio-

'
nen unb fiîïâcfiettten Çtiafcl^rtlfteu corroborirf 2C. ©ebcit

unî) ljefcl)ct)en ju Sflbcn in (£ï3mm? im 6ten Octobr.

1685.

(L.S.) Softflim grtftiaï

.
^ti-jel i8uï3«ïnuitîer.

(L.S.; %btd)am Ziiikt/

(gectclmeilicr.

(L.S.! 3oî)(inii SRnrtiu

©cljweiéeï ju58iîna^.

(L.S.) 3of)(inn Ênfprtï

«on COlobt.

(L.S.)3oî)rtmi S^timid)

M)i(tj £)bet:=2)D3t.

(L.S.) 3-ûIwnn S'Of^ï»^

Jjeinvid; \5tei;=>'3"Z

jn)«t)etuûn^wbrtd).

qcud) tm gîa|)UKU i5&ïiâ«ï ^«««1 g^«n=@efrtnbt«n.

LXIII.

10. Titc. Traité entre Louis XIV. Roi de France
<, & le

France Roi de S i a m , fait entre Monfienr le Chevalier

ET de Chaumont, j4mbaffadenr Extraordinaire de

SiAM.
, Sa Majefié Tres-Chrefticnne , & Monfimr Cons-

tance Phaulkon , Beauté avec ample Pouvoir de

Sa, Adajeflé de Siam , four accorder en Jon Roid

nom des Privilèges aux Miffiomaires ^poftoliques

dans tous fes Roiaumes en la manière fuivante. Fait

à Louvo le 10. Décembre 1685. [^Freder.

Léonard. Tom. V.]

c
,Omme ledit Sieur AmbafTadeur de Fran-

,i, dans fon Mémorial fupplie tres-humble-

ment Sa Majefté de Siam , de faire publier

dans toutes les Villes de fon Roiaume, de la

première, deux, trois, quatre, cinquième, & fixiéme

Claffe ,que les Milfionaires Apoftoliques pourront près-

cher la Loi Chreftienne, & aux Peuples de les entendre

fans que les Gouverneurs y puiffent mettre aucun em-

pelchement.

Sa Majefté de Siam fera publier dans toutes les

Villes de fon Royaume, de la première, deux, trois,

quatre, cinq. & fixiéme claffe, que les Miffionaires

Apoftoliques peuvent prefcher la Loi Chrétienne, dans'

toutes lefdites Villes; & les Peuples les entendre, cha-

cun fuivanc fon inclination, fans que lefdits Gouver-

neurs ou autres Officiers , de quelque qualité qu'ils

foient, puiflent les molefter,en quelque manière que ce

fait, direâement ou indireûement , à condition que

lefdits' Milfionaires prêcheront la Loy de Dieu, fansin-

finuer aucune nouveauté dans le cœur du Peuple, con-

tre le Gouvernement & les Loix du Pais fous quelque

prétexte que ce fbit , & en cas que lefdits Miffionnaires

le fiflent, le prefent Privilège fera & demeurera nul, &
le Miffionaire coupable , arrefté & renvoyé en France,

fans que jamais fous peine de la vie, il puiffe remettre

le pied dans le Roiaume de Siam.

II. Le Sieur Ambaffadeur de France > demande que

les Miffiomires puiflent enfeigner les naturels du Pais,

& les rendre capables de bien fervir Sa Majefté de Siam,

tant dans les affaires du Gouvernement, que dans cel-

les de la bonne confcience, & que pour cela ils aient

Pouvoir de les recevoir dans leurs Convens, & lieux

de leurs habitations avec les tnefmes Privilèges des

autres Convens , fans que perfonne puiffe les inquiéter

là deffijs. Sa Majefté voulant que toutes les requeftes

qu'on pourra prefenter contr'eux fur ce fujet, foient

renvoiées à un Mandarin particulier qui fera nommé à

cet effet.

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que les Miffio-

naires Apoftoliques puiffent enfeigner les naturels de

fon Koiaume, à leur volonté en quelque fcience que

ce foit, & qu'ils puiffent les recevoir dans leurs Con-
vens, Ecoles & habitations avec les mefmes Privilè-

ges des autres Convents de Siam, fans que perfonne

puiffe les en empefcher, & que lefdits Miffionnaires

puiflent leur enfeigner les Sciences, Loix, & autres

études qui ne font point contraires au Gouvernement,

&c aux Loix du Roiaume, & en cas qu'on découvre

ar la voix coritraire de deux ténioins qu'ils y aien

contrevenu, le prefent Privilège fera 6c demeurera AnMO
nul, le Maiftre d'Ecole & Difciple feront traitez de i(J8^
la mefme manière , ainfi qu'il eft marqué dans le pre- •'

*

mier Article, mais au cas que lefdits Miffionnaires

Apoftoliques fe confervent dans leurs Privilèges, tou-

tes les affaires qu'ils auront feront jugées par un Man-
darin que Monfieur l'Evêque prefentera , & que lé

Roi nommera, pourvu qu'il foit capable de cet em-
ploi.

IIL Le Sieur Ambaffadeur de France demande à Sa
Majefté, que tous les Sujets qui fe feront Chrétiens,

foient exempts les Dimanches , & jours de Feftes mar-
quez, par rÈglife de tous les fervices qu'ils doivent à

leurs Mandarins, fi ce n'eft dans une neceffité pres-

fante.

Sa Majefté de Siam accorde que tous fes Sujets , qui

de leur bonne volonté fe feront Chrétiens, jouïflent

du Privilège des Chrétiens en la manière demandée par

le Sieur Ambaffadeur ; & comme il faudra juger de la

neceffité preffante pour éviter tous différends ïijr ce fu-

jet. Sa Majefté nommera un Mandarin de fon cofté,

& Monfieur l'Evêque nommera du fien une perfon-

ne d'authorité, & ce qu'ils régleront enfemble, fera

reçu & ponduellement exécuté par les Parties.

IV. Le Sieur Ambaffadeur de France demande à
Sa Majefté le Roi de Siam, que fi quelqu'un de fes

Sujets Chrétiens, par vieilleffe ou infirmité eft incapable

de fervir , il puiffe être délivré du fervice en fe prefea-

tant à un R^andarin que Sa Majefté nommera à cet

effet.

S. M. de Siam accorde que fi quelques-uns de fes

Sujets Chrétiens par vieilleffe ou infirmité font evi-

damment incapables de fervir, en fe prefentant à un
Mandarin , que Sa Majefté nommera à cet effet, ils

pourront eftre difpenlez du lervice jufques à leur gue-
rifon.

V. Le Sieur Ambaffadeur de France, demande eti-

core que pour éviter les injuftices, & les perfecutions

qu'on pourroit faire aux nouveaux Chrétiens, Sa Ma-
jefté ait la bonté de nommer quelque Mandarin , Sia-

mois, qualifié homme de bien, & de juftice, pour
entendre & juger tous lefdits procez, fans que ledit

Mandarin puiffe rien prendre pour le jugement dés pro-
cezj enforte que les amendes foient partagées à la fin

de chaque année, partie au Mandarin & à fes Offi-

ciers, ôc partie aux pauvres, ce qui empefchera que
ledit Mandarin ne vende la Juftice.

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que le Manda-
rin dont il eft parlé au deuxième Article, foit Juge
defdits procez, fuivant que le demande l'Ambaffadeur

de France, & pour éviter toute difpute, requefle, &
longueur de procez , Sa Majefté ordonne que le Man-
darin après s'eftre inftruit de l'affaire demandera l'avis

de l'un des Juges du Roy , avant que de paffer Senten-
ce, afin qu'on n'en puifTe point appeller.

Et Sa Majefté de Siam ordonnera que tous les Arti-

cles cy deffus foient pubhez par tous fes Roiaumes ,

enforte que tous fes Peuples connoiffent que fa Roia-
le volonté eft , que les Miffionnaires Apoftoliques

jouïffent defdits Privilèges. Fait à Louvo le dix Dé-
cembre. 1585.

Le Ch. de Chaumont,

& par l'ordre fufdit Phaulkon.

LXIV*

Recefs dintè ^hhi\(^m Srdncfifc^enz?. Dec,-

OKajcfMt Vùihiï bte îûrcfcn $u(cifîenfcc

4Du(ffc / ^tJîf ««4) Û6cr hk 23er6eiTc^

î)Cn2 7-Decemb. 1685-. [Londorpii
A£ia Tublica Parte XII. Libr. XIII
Cap. 118. pag. 2f8.]

C'eft-à-dire,

Reces du louable Cercle de Franconie, touchant

Its



DU DROIT DES GENS.
AnNO les Troiipes k envojer au Secours de Sa Majeflé

l68f. Impériale contre les Turcs. A Nuremberg le 27.

Décembre 1685.

ttnbt ttiib jii )t)t|feii : ©aniwd) bie 3vomifcI)ê

^m;ferlicl)e gjfdjclînc aiië 2)ottevlic^K-r 2)oi-forg/

fo fte gegen bai Sjciligc SK6inifc(;e Sîeid) / imb

bie gcfiimte wert^e (S;i)rttlcn!)dt (nigm/dii bie=

feë iéblic^Kii (Erepfcë S3ocI^fiir11lic()e'J(iif}fi:In'eit)='2(mpt/bie

flrrergiKibiâJle grinnerung tl)un laffcn/ bufj 5uv|leii imb

©tdiibc / ju rvcifcrem âlucflid^en Progrefs juibcc ben

Qulrceen/ gtbfeinb ei^riftlicljoii g^dljmené/ iljte bifj[;ero

I;6d)^ru(;mlid) geleifete 5jitlff/fern£i: continuiren/di!folâ=

Iid; bie in ^I^rern grb^fliibe iùbfiftirciibe (lïir)\\,^'^xouV'

pen foi'betlici) recroutiret/ iiiib mit nd)figei; àioiiatljliî

djeli SBci'ptïegunâ Detfov<jen m6c(>ten.

%\é \)abm becbe niiéfc()Kibenbe '^iSt)lcii k. Sjen SWar:-

(Htntb ©ebrttiirtn itnb SJen gljripian gtntl zc. toc. tic.

toc. cit. nidjt uutei'Irtflcii foUen / ju Q;iin:ic(,itung biefcé

ïieilfrtin^imb fef)ï ivid^figeii SBevcfé/eiuen âeinciiien ©'eçfjs

5(13 (inf;ero in, beé ^dWgtw 3îeid)é=gt(ibc 97tci:nkrg/

fluf ben z. ©ec. 21. 91ou. nufjîufd^reiben / um ju deli-

beriren/ imb ya fe&en/ iwe ^ictinu nnd) Sîomifdx'ï S:a\)-

fetlidjec SOfnjepC atferânàbiglleï Intention, bie uerlangte

reeifece Sjtilff iinb gufammenfeèima môdjte 511 ftabiliren

fei;n : %m\\\a'\^t\\ bet (jefiimten '5ia-)llen unb ©tdnbe/

Sîât&e tmb ?Cbâcf(inbfe / «uf bdé (ibgctafTene 'JCufjfdjreu

Uni fii) ïviQig unb parât , mic^itjrcn ©eljongen/ tmb

bem 58iimb£rgifd;cn Diredtorio ûbevteid)tcn ©eroalten /

eingefimben/ bné SBetd / tmb waè bavon dependiret /

reiftlid; iMût«,t / bunn nnd) imtctfd^ieblid; âef;altencn

Seffionen (îefdjloffen roie fofget ;

1. &^M) I \)ai man jur (jemeinen SCcid)é=Defenfion

unb Securitnt/nrtd; bemin 2)oi'fd)I(i(î gebrad)ten quanco

èei- 60000. îSRrtnn (iDoyon bicfeni gvcpfj 452 1. jiif(il=

len roûUcn / lld) bergejïnlfen parac unb gefoiï su l)a[cen

beivittiget/ bafj 2. a^egimcntet jii Jnfj / bann ciu ^tgi-

ment 511 '5>ferb gcfîeaet iBecben foltc/ dlfo/ mo Ijicnied)|ï

bet; benen JXcid)ë=Comi[ien 511 JKcgenfpuvâ iaè l'offige

Quantum bcï ôoooo. SDtiinn JU SCofs unb Jufî/bcriebet/

unb Don nnberen i6b[id;en greçfcn haè 'bi\)hx\gt Con-
tingent flud) nufgejleilec roirb / mnn betfeitd jld; nicbt

«jeniçjei; brtmit parât I)ntfen rooffe : 3'"'"'ttel(l \^ jebcm

SjDdjîunb '3BoI)aoblicI)em ©tanbe fein Ttntf^eil / tmb bec«

bct S3ûd;=ê)tijftci: «Brtmbevg unb OBiiféburâ Concur-

rent, nuëgeittotfcn / bie I^olje tmb niebcce OtHcivet bit

3, £fîcgimenfë:@tnbe unb Premier Planen ( JU weldjem

leêteten bie eoncurrivenbe ©tnnbe / à dato bk^tê Re-
cefTus , ben gcmcinfd)rtflftlict)en Unteïl;n[t bepjutwgen

fd;ulbi3 fei;n follen) benennet/ bet Terminus jut wilrcf»

ïid)cn ©teauiig xm\> inilruirttng bcr Solcfec à i. May,
beg ned;|ï ©ott Ijoffenben 1686. 3nl)i'é prxfigirt / unb

babci; per exprefTum bcbingt n'ûcben/ bnfj biefe fcei;»

niittige bcni S'jeiligen Svijmifd)en ÏKeid) unb ber Ê[)ritîcn=

I>'it 5um bepen belicbenbc 2îci'fnjfunâ fiîrë ftînfftige fei-

ucm @t(inb/ nn ©einct fjiabeiibcn matricuUr- Modéra-

tion nad^t^eilig/nod; ju ciniget Confequenz ober perpe-

tuirlicfxt Obligation gcjogcn rcetbcn fûûe.

2. '^hè îiwi;fe / ijl fid; t)ci-einbnï)vct unb gcfctjloffen

worben/ tueilcn inè èi-'n;f5<Corpo bctmnt)Icn refpeau

Vûi'iget Armatur etu'né gcinniîci't / nnd; oI)nc bif; benen

(lufé cufférill enervirten Untei't!)nnen / nid;t \vo\)\ anog»

iid; fnUen witf/bie bifji^cvo getvngene tîberfclnrclji'te SStîr^

tz bit .^viegs=iSpefen/ nlfo langer ju continuiren/ ba%

î>encn I;ûl)en @cneïnlë=î))ctfo!)nen/ivie nud) benen grei;fj=

Si'ie3é=3îâtï)en/fûv iljto h\\i\)m gcl^rtbte fonbcrbare gtite

Vigilanxunb l)ûttvefflid)C Commando, fdjulbigflci: Snncf
Dei'jlnttet/ unb felbe bnbencbcnjl gcbtii^renb cij«d;et iuct=

Un foticn/ mit bcr 23ci'i)^'âun3 bifj ju gnbiijnng bicfcé

^a\)té £1. nov. fût ^ieb, unb 'âiiHeii ju nefjuien/ bnljin»

âcâcn fotte bci) ncd^jî UDt|ief)cnbci: ^iifiimnicnfd^icfuniî /

mit (inberen l6blid)en Alliirten (Etepfcn conferitt / unb

ba\)\n (ingettiigen trcvben / tvie biefcibe bei; nnberweit

iiotijeïjenbcc Conjunâiion, nud gemeinem SJortcng rer»

ïipcgot wetben mogen : (go foffe nud; ju mcl)rei- SSejeu^

giuiiî fd)ulbigilec gDnncfbavfeity md)t untev(a(]cn iverben/

von jîcfmmeij Evcpfj lucgen boc^illg. Sjenn ©enernid/ fo

nio()I bei; SXomifd'ci- Snijfeclidxn 5))lajetint a\ê bcm ije=

f^initen Keid) / um il)vec Ijol^en Experienz unb .Si'iegé:>

Meiitcn iV'iacn / ju gvlnngung bcr jii bc|le[rcn fcpenboc

©encïnlitât^Chargcn/ bci; benen îtînfftigcn S^cidig^obec

Allian7.-Corpo ;u recommendiren/ l)0)fenbe/bicfelbe u'cr^

ben/ JU nffcin bcivbcnben £flptl)fa(l/ il)vc gute Propenfion,

gegcn bem lôblidjcn Sveiifs fcvnec erfd'einen/ imb infon;

î)ctf)eit S-Jcnn îDîai'ïtgviifcné ju SSnpccutb ®«rd;kucl)t

ToM. VII. Part. II.

ôie im loblidjen Sïeçfj «etbliebene Q:t;on))ven/ nncC; bcé ANNd
^eiligen JXeid^ë Conltitutionen / nud) Executions-£)rb» t/C«^
nungtmb el^euovigen (£tei)fj=ê)d;Iiîtiren / |ïd; 511 jeber be^

100 y.

gebenben Occafion, de meliori tii)fen im Commando,
unb (inbeveu reeommendiret fei;n/nud; fon|1en ntteé bai
jenige/ suie bifs^eto jU beobntt)ten/ waè iI)ro / nié grepfjî
ûbtitlen sufommt. 3m ûbrigen i^it mnn a\lt unb jebe/

nn (geiten bec grepfs^Caflà fiîroI;in jittrngcnbe ^o|?en/
projediret/ unb ben Calculum, ïvné unb tpiei'iel nein»
lid)/ nn 3îomer=g)îon(îten bnl)in nbjuftntten fépn m6d)te/
âejogen/nlfo bnfj ind funfftige bcmelbtet CaiTa ein mer>
reré nitlit / bnnn xoaè blofj tmb nttein jiim ©tanbë=uns
terl;nlt/unb nnbcren unumgnnglidjen gemeinen excraordin.
%itë9,aUn Uûnn5rt;en/ fo bccmn!)(en nuf 6, ^mm-'SRol
nnt/ jebod) bnfj foidje ad caffam quartaliter i'icî)tig ah:
getrngen mxbin 1 nuf ein 3n^c (luégefdjrngen worben /
nufgcted;net / ï;ingegen ber ïjoldatefca Tra6tamenc , mii
fnmt aM\ nnbeitn eininufenben milirarifdjeu ^otîen/nti
Moiitirung/ Recroutirung / Sîofj/ 28ngen/@tnnbntten/
5rtl;nen unb bci-glcid;cn / uon jebem i;jod)=unb 2Bor;I=iôb'
Iid;en ©tnnb in particulari ober relpeS:. in concurrenz,
getfngen ivetben foffen.

?. ©0 ^rtt mnn nud; brittend per unanimia bemittiget/
ba% bie in ^npfeïlicbeu gcblnnben fief^enbe ^ufsuotcfer/
nid;t ntfcin jeitlid; recroutiret / fonberen auû) mit bec
aJionrttI;lid;en Gage verfefu'n/ unb r;ierjH Don fiîmmtliî
d;en ©tnnben bie gemifle 2)ccnn|1:nrtun3 gemndjt werbeit
foire. "Maein rceilen bereité 9înd)rid;t eingeïnnget / ob /
xoann baé gnn^e ÎXegiment / fo bermnlen in ©d;lefieit
lîeljet / brtvum groffe gîot^ teiben f[;nte / inbeme bec
£>,unrtiefë=£9trtnn bec Soldatefca gnc luenig ju rcitten /
unb bie gecing(Ie SScp^iîlflf nid)t [eijïet/ bk Confumtions-
SJÎittel fiïc g)înnn unb ïfCofj bnfelb)! niitl; in folcfiec "i^nu
cung fepn follen / ba^i m bie ^nnge/ oljne mercflidjeit
Ruin biè Svegimcnté nid;t ju be|W;en ^i\)n u'urbe/ ali
i|? fur notI;ig gend;fet roocben/ nn bie JK6inifd)e ^^nnfe
litlje a)înje(lnt ein allccuntect(;nnig|teë @d;reiben nbgebett

JU Inflên/ tmb bnrinnen beireglid;tî ju bitten/ bnf! benen
(irmen ietiten/ bie fo fceutid; mit «ufffeêung 4eib unb k^
bcné/ bai tl;rige gegen ben grnufnmen îurcfen get^nn /
unb nod; ju tl;un beceit unb luiflig fei;nb / entwebec eine

S3et;I;iîlflre gebepen / obec trenigt^ bie icbené=ariittel um
leiblid;e S3ejnf;Umg fubminiftricet roerben mhAjtm.

4. Snnn ijT wiectené bec repartirte Calculus
( \-oaS

nemlid; / tun bie nuffgenommene Crédita iviebecum ju
bejnï)lcn/ unb beé loblid;cn Êcepfeé Réputation ju ec'-

Çnlten/ roie nud; ini hînfptige bie @tnbd=Serp)legnng /
unb nnbcre unumgnnglidje Tlufjlngeu jn f&iin/(id;gebtîf>

cen witt ) fiîr ced;t unb gut befnnben / mitl^in and) bes
liebet worben/ bnfj nlle Reftanten/ Don dato bk^<i Re-
cefTes nn / innerljnlb 4. 2Bod;en / juc Caflà eingefdu'cfet/

obec im 25erbkibungé=5rtll / niifé gennue(îe/ of;ne Refpea
bec ^ecfonen/ eingetcieben / mie imgleid;em bcm ©tucf*
Sjnuptmnnn 5SefeI)l ectl;eitet rcerbcn foU / bie Artillerie

unb Munition-<2Biîgen / ^Pferb tmb @efd;iit/ quanti plu-

rimi ju yecfnujfen/ unb baê ©elb bec (EcenfjîCafTa ein»

julicffcren/ bnnn bnfj yn mel^cec (Erfpnl;cung bec .Sofen/

flîcé fiinftige nue ein ^"icouinnt^COleiiîec mit einem Ad-
junûen bctîettet/nud; nnbcce SSebiente/ bccen mnn fûga
lid; enfbel;ren fnn/ licenticet/ ivie nid)t menigec nlle nn»
bere Spefen unb ?(ufjlngen/ fo uiel immec môglid;/eins
gcjogen unb crfpnljrct mecbcn foElen.

y. Unb obn)o(;len fiinftcné nlle 5-3od;=unb 2Bo!)llôbIi»
d;c @tnnbe/biicd;3I;rc JXntl; unb "Mbgefnnbtc biegeiBifje

iiflen iljcec nod; rourct'licl; im ûuncttec J)nbenbec a)innn»
fd;nfft JU Sofj unb Sufj/wie biefcibe monticet/ ju bie»

fl'm (TcepfjîConvent l;nttcn cinfd;icfeii follen / bnmit me»
gcn bec recroutir-nnb becmnl;len neiien 2îerfnffimg/mnn
bnrnnd; bcjlo tld)erec uecfnl;cen fénne; @o I;nt ce bod;
bncnn mei|]cn0 ecmnngclt/ unb becmnlen bncnuf fcine

gcraiffe Reflexion gcmrtd;t mecbeu fonnen / bnnncnI;erD

bie gemeine Sîetnnlnffung gefc(iel;en / bnfj jebec jjod>unb
2Bol;l4ôblid;c ©fnnb (îd; mit feincin Contingent , ju

«Kofi unb Jufs / becgejinlt gcfn|l I;nltcn foCe / nuf ba^i

H'ie fie |W; becmal;lcn befînben/ prœlentiret unb ntuTlafs

fen mcrbcn; "Jllfo bnfj @ie mit biefcm ju (Enb Inuffen»

ben '^a\)ti nud bec lôblicl'en £cc);f5=o)crptlegiMiii in bie

.Snpfecl[cl)e tccitcn follen. ^Ilobei; 31;ce i))irtie|lrtt nfftr»

untertl;ànigll ju ctfud;en mnce/ libec biefe geiuiaigtoSjûltfe

juc finifftigcn Campagne, bem lôblidKn (£cenfj mit ei»

iiem mel;recen nit mijiifcôcn/fonbecen lucgen fcincc / nnii

Inngc 3rtl)c r;eco gctrngeneii fd;mcren ..Sriegé>sgiîrbe ju

»ecfd;i>nen/ ivic awA) benidbten 3crtâonci'>@(,)nbé / unb
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5ul)altcn/ cbct jii bcvoj onberiKitm Sapfcrliajcn 5tnc3i3=

S)icii|lcn 5U employvcii/ jcbod) \vo cin obcr bec «iibere/

jmnnijlen bie joiiisjc/ f» i'cvI)o;vflti;et / iinb iin ianb 3c=

fcftéii/ f(d) abfovbcïcn / imb nad)a S^aufi îcî;mnrolta/

iiid)£ (luftel^rtlten roerbcn nuviitcn. (Scjtolteii nbct l)»d}11=

gobrtdite 3!)re ,%i)r"-''«')'= COiinjefwt foldje âcl)oïCeï uwfTéit

511 l)(iben/ imb |ld) bercu 511 ssebraud^cu/nicbt yctlangcn/

wàun felbige fôrbevlid) ju revociven / unb jebcm S2od>

Hub OBoP^éblidjern ©trtnb bi'e (Seinige ï)eun jii lucis

fcii.

6. ©emitfld) 5. blc Experienz mit fid; gcbïnd^C/biifj

rtiifm 'Jrttt ^cïBorbrcd;etibcn (iiiëivartiseii ©eivnltg obet

feinblidcL- Invalion in î)aê SKeid;/ md)t biUb em grcyfj

flacin/fûUÎ)cm ju »iebcïtîel)cn ilifficient^fonbevcii «awegé

ciiKc metjïCïen Defenlion unb ^lifnnnncnfeéiina wiil vmu

néf!)cii feiin. QtK Ijflbcu gùvficu iinb ©tmibc biefeë lob=

lid'en ercpfté jïji; gut itnb notl^tvenbia bcfunbcn / bahui

ju'frf^cn/ n'ie/ nod) -JCnlcitima bcë S^eiliâen 3îe;d}ë>Con-

Ititacionen unb ber Executions-£)tbnun3 / mit S&ro

^(i!)f(;rlid)en îSînjcilât / bdun 3t)W 0)uvfuciïïid)enSutd>

Icud)ti3fcit in §8iii)£rcn / tmb bcnen benadibavtcn lobli=

tljcu -îSopetifdjen / ©djivôbifdjen inib X)bcï=JXl)einirc()«"

grcpfen / \m rtiid) bcncn SBci^ermfllbifdjen ©tonben/

bnnn benen S^odifûtlllid.Kn (5àd;fifd;en Sjaufevcn / imb

ïoct vomaW i'"" &^""' S" ''^'"^ SXcid)é=«nb Svtpfj'

prseftandis ordinarïè concurrircnbcn ^^Otentaten uilb

©tmiben conjungiret gciDcfen/ aud; ma lld) fonfî ^ierju

mit dnkfleu wolte/bie Çoïtfeèims fold)eï Conjundion

JU continuiïcn / imb (iHe befgletd)en befovâIid)cn ©ejvxilt

îeiflid) DDtîubicgen / mitl;in ^tieb unb eu()ci:()ci£ ira

âflnÉen SXomifdjai Seid) ju ct:l)(iltcn fcpn mod)te / ju

îvcldjau gnb bann (id) cineé gciDiffen 'îrtgcé unb ûtté

JU Dcïgldciicn / unb sufnmmcn ju îommeu roki / um^bics

fcé ï^eilfnm unb fc^ï notl)n>enbiâc 'SBetcf / imteci «Komt»

jc(;ci: ^nçfalidxi; SOînjepat (lUergnnbisfîcï Direflion ju

incaminiïcn uub JU ben)etcffl£Ui3cn / «nb jTOflï mit bicfcï

Prîecaution , bflfj îein SOlit^Alliirteï eïeçfj^guttl imb

©frtnb rtuffa feinet jufdjicfm ^abenb£ïS)inin#af£/unb

bevcn aïcïijficguuâ »cn (inberen IjoI;en 9)£it=Alliirten / m^
ï)m md) bic Calus operationis fui) ïenceen inogcu/ mit

£lur.rtie«n/ 0uïd)jtÎ3en/ îdoft^ngcv / oljne gveid)ë==Con-

ftituuons-miifftâeS3ejnI)Iun3/ncd; in ctmâ «nbece ÇScge/

t)efd;it)cf;vet roctben/ fonbei-en bicfeé jDoljlmepncnbe^ Aflo-

ciacions-Sfietcf jcben imb flUcn JU îvofi unb S^uïf ge^

ï£id)eu fDttc; ^caermafTai nuf £>ie/ bcé ^ai)fetlid)cn S-Jcrm

©efanbtcne Excellenx,banu bcto ï;od)nnfeI)nhd)en] el)m;j

fîiï1ïïid)m S3a>)erifd;£n @efrtnb£|"d;ajft jumConvent libcc*

ïdd)te Memorialia, bie biffdtë brtviïbcï eïiflffenc Deck-

,
rationes baf;in bevcité coUimiït-

7. Juré ftebenbe/ reeilen ver 'Muëgang bcê Commif-

farii icmbccfé=Inquifition unb rtbgel^ovfct Kednnmg / mit

ïunfftigen ^prûuinnté^SÛeïippcgung unb beilcn 2)ernn)]rtlî

tung/dato nod) ftiâlid; md)£ i|l fcïtjufDmm?n : %lê\oU

le bemelbte Inquiiinon unb S\cd)nunsi3=25ei-l)éï befétbeït/

bie î)C^nbIid)e Ç^jAngeld^Punûen I)icïned)(î in pleno re-

ferii-ec / unb biil)in gefcf^eu tuetben / ob unb \vdd)ct ge^

j^nlten bcc/uom Sjmn ©cneral gBrtd^tmeijlei' «on '5:rjun=

gen rccommendirte ^fnuffmann JU 2Bicn/ ju hinfffigei-

$8e))fd)(iffung bcé «ptouianté / gegen ©eniefiTung ber mo-
iintlid;en'j(bjugé:@clber/ be[)(inbclt mib employvet ivet^

ben moge.

8. 9kd)bemê nud) rtcî)fené haêl ein geitl^cïo in gtof-

feï gcïruttung gctcitljcncé iffîtln^^SBefen mit in bk Dé-
libération tonimcn / unb biefem je Imigei- je me^ï eini'eif=

fenbem llOcl / wn cinem grepfj flUcin ju fîeuren / ntdjt

jnéglid) ; "JHë ijî bciuor geljnltcn roorbcn/ ©eine S2od>

gùrfllid^e ©ndben juSrtmberg /bec bvepen im 2)îjînf2=2BC'

fen correfpondirenbeï gcepfen Direâ:or, Ijàtten fôtbedidjjl

îmd;er SCegenfvurg / jebud) el^ne PrxJudiT. bec gewôïjnliî

d)en Akernacions-ûrbnung/ einen ordinari-Probations-

cjng fluf}jijfd)cciben / nttu'o nid^t nHein mit S3ecatl);unb

'JCutCdgung bec bues; ^oblid^en correfpondirenben gcmu
tfifd>S3rti)rifd;ninb ©d)iDâbifd}fn gcesjfen/ fonbccn oud)

beé gnnéen 3îcid)é / forberift nbcc mit 3I)co ^«pfeclidjen

g)]njeftiU flaecgnsibigllec 2)evmittehmg/ fold)e Media fîd;

ccgeben iDerben/ womit bergleid^en eingeciffencn Defeûen

imb àîifjbvnudien radicalicer <ibsu[)elffen/ unb bnë ï)e\)h

famé SOliinê'ÎBefeu iri l'ûcigen (gtonb ju cidjten feyn

mogte. 3mmittel|l abcc unb bifj b(il)in / ijl fiîc gut mt.

gefeîjen unb gefditoffen wocben / bnfj i. feinec «on benen

S2o*=iiub 2BDl)I4i)blidien ©tânben biefeë (2cei)feé / in

^offiumg/ bnfj mid; flnbere / nuffec bemfelben gefeffene

?8cnnd}biiccc / auf ecgrtugene Inquihtion bcrg[eid)en mit

^ ïKliebeii luecbcn / bnij geviiîgfte m«l;c m\ bevgleidjen ïing^

I;nUigen dufjmiînéen* a. %(le Privat-unb ^ecfensgnûn^^ Anno
©tijbte ein'gelleat / unb nûein bei;T5cnen ordinari g)iunê> -.a^^
©tdbfen untec beaen «edJjIidjtetcn '2B(icbeinen unb g[)lûn|= ^

"

OJfeijîecen aufîgepcngt. ?. S)(ié "^ufjmun^en nienwnb

mel)c (luf einigeclep ^eifj obcc 2Beg i)erpiKl)tet wccben

foUe; 3tem/ bnfj 4. rtlëbnlben bie îBectunbigung gcfd)es

l)en/ unb becgleid;en gecingtialtige nufjlanbifdje ©otten/
bfi; 2îcchtfl unb Confifcation berfelben / nidit me^c in

greiXj JU bïingen ; unb ia^\ 5. fnmmtlid;e giSctlen unb
©tflube/ be>; bero SDUut^ unb jotifiâtten / bacauf bie

peiffige Infpeaion «etfiSgen / unb gegen bie Serbccd;ece

jvucctlid; exequiren foffen,

Smnit abec injwifdjen/ bifj ju affgemcinet Seid)é=Re-

medirung unb 2îocfel)ung/bie befocgliée Confufion nec^

[)iitet/ rtud) S'Jrtubel unb "2ûrtnbel ecl)nlten roecben moge/

fotten bie im greçfj «ocI)anbene bevmnl^Iige S)cepjunb
©ec(iéfrcu^cc / anjfec ben 5Xeujfen#Iauifd)en unb Sjo^^

felbifd;en/n)i£ fold)e bifjl^ero nn ùmn unb gnben gnng
unb s,^h ge>wefen / fetnec paffirt , bie jenige flber / bie iri

cinem befonberen "ibbcucf fpecificicet / roie fbfdx Ut
3veid)éfîabt 97urnbecg bcreité ben 13, 3ulii ncd;fi;^in

proclamicen l(i)Tm/ ueccufen Heiben/ jebod; bdfj ju bei

ïcn gmiélid)en 2îerfd;Ieid);unb S'Jinbcingung / bem acmeit

((inb-imb S^anbelémann jum be^en/ »Dn geit biefeé Rc-
ceffes, nod) fedj^ 2Bo*en Decflnttet/ unb jugetaffen / ba»
ibcnebenë <x\\d) «tten Jiicfîen unb ©tdnben / roo j]e in

i!)ïen innben unb ©ebieten cin unb (inbccen mcljireré bien»

fnm=unb julmiglid^en £!JIittclé in "JCbîoinnubec fd}Icd)tcn/

unb 58ei;bcingung bec gutcn @orfen/|îdj gebcnud/cn wol»
len/ 3{)nen foId)cé nOtvegé fcep vccbleiben/iinb unbenom»
mcn fepnfoQe.

9. ®ic nun neunfcné «on gecrtumec gcit iitt / bep btc»

fem lôblidjcn (Scepfj jiwfdjcn bem Sjecm ©rafen voit

©ocnbrtd; / unb gccpl^ecni l'on ©d)ônbucg / bec Prœce-
denz Ijfliben / ftd) cinige DifFeren^icn cr^oben/ njocduf
bci;be "îl^eil in jiemlid)en ©d)cif|^t=.2B£t{)feI gecat^en / unb
3citf)eco wegen bec ©rtd)cn gcocterung oftevé gebetten;

%\é itflt man / nod) ceiffec Ubecicgung nKcc hinc inde
militicenbec rationum , per majora ccfnnnt unb gef4)tofs

fen/bflfj bec 2)ocjug im ©i^en unb voticen / bemclbtein

Sjetm von ©djonburg juin 3leid)elébecg ^infii^ro gcbiî^s

ïcn/ unb ftd; îiinftig bejfen ju bebicncn Ijrtben wccbe.

jjecncc unb le^tené ijl doc gut (ingefel^en/ ja fût l&od;»

n6tl)ig bcfunbcn worbcn / an Sfjco S^od/iîcjîlidx ©nabeit

JU 3Bucébuc3 nod)maI;Ien ju fd;cciben / wnh felbc bewcg»

Iid;fï JU ccfud^en/ ob fie fid) beliebcn laffen môd)tcn/ bec»

\m\)\mi ju beë (£vci;feëfd)TOCcen 'JCuélngen/ ben fo oflît

foUicicirten 3\e|{ juc Caffà ju licferen / bamit beco \ih&)p
gecî)vten Sjcczn 25orfnI;rcnë fadlum prasfticen ju laffen/

wibrtgenunb unuec&offten fatlë/ ïjâttcn (te bem Iôblid;eit

Êcepfj ntd)t JU «ecbencfçn / ^
wann man bte ©ad;e an

3t;ce Snçfeclidie SD^ajefîât rotîrbc gelangen Inffcn / unb
fluf nUe moglid)e CDîittet bebnd)t fcpn/ mie man juc Sub-
Icvation bec ^od;befd)meI)rten fî)îit=©tànbc/ mcld;c ben

iaf. bifî|)erû gutiviaig ubectragen / bcffclben fôf^ig xottiitn

m6d)te.

©d)Iiefj!td;en \^ biefcc Recefs ju ©tanb gcbcrtd;t :c.

ben 27. Decetnbr, i68y<

LXV,

Convention on AEle de Renouvellement des Traités /'o/
fa.it entre Charles XI. Roi de Suéde ,q- les

EtAts Généraux des Province s-U nies des t^- Janv.

Pais-Bas^ du h- Janvier, i68c. Manufcrir. La
Suéde

ET
In N'omine SacrofanEla ç^ Individus Trini- Les Pro-

tatis, ^C. VINCES-

Unies.

' Acra Regia Majeftas Suecise atque Celfi ac Prx-
potcntes Domini Ordines Générales uniti Belgii

rite perpendentes quantum utilitatis & commo-
dorum Parti utriquc acceiTerit, ex Fœderibus Paâisve
Convenus, quibuscum invicem ad mutuam Amicitiam
atque communis fecuritatis tuitionem jam à multis

rétro annis obftriâri fuerunt, confultum igitur omninô
6c pernccefîàrium duxêre, ut filum tam falutaris vin-

culi omni meliori modo continuetur , adeoque id

ipium feriô efFedui dare ftatuentes, Plenipotentiarios

utrimque conftituerunt, videlicet ex parte Suas Regix
Majeftatis Ablegatum ejusdem extraordinarium Domi-
num Nicolaum Guldenftolpe Hsereditarium in Jackoila

&
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Anno
i6S6.

I

J5c Segerftad j & ex parte D. D. Ordinum Genera-

lium Dominos Alexandrum Schimmelpenningh ab

Oye , Dominum de Engelenburgh , Danielem de

Wyngaerden 5 Liberum Baronem de Wyngaaiden, Zu-

broeck , Benthuyfen , Dominum de Werkendam , Soe-

rermeerj Moermont in Renefle,Zydlantj Nordwelle,

ex Equeftrium Ordine in Confeffu Dominorum Hol-

landise & Weftfrifiae Deputatum, Civitatis & Terri-

rorii Woerdenfis Prxfedum & Praetorem fummum,
fupremi Senatus Praefedura; Delfflandiœ Aflèlîbrem&
Lycxi in Lugduno Batavo Curatorem.Gafpariim Fà-

gel Dominorum Hollandi-.E & Weftfrifiae Ordinum

Confiliarium :. maghi Sigilli & Archivorum Cuftodem >

feudorum PrEefidem & moderatorem & fupremi Se-

natus Prsefeâurae Rhenolandiae AlTeiïorem j Wilhel-

mum de Naffau :, Dominum d'Odyck , Kortgene , &c.

primum Nobilem, Nobiliumque Ordinum eorumque

Deputatum in Dominorum Ordinum Zeelandise Con-

fefTu rcprîefentantcm ; Everhardum de Weede, Domi-
num. de Dyckvelt, Râtelés, & Fundi Civitatis d'Ou-

dewater Dominum Capituli fandlœ JVlariœ Ultrajeai

ad Rhenum Decanum , Confiliarium primarium &
Prasûdem, Confeffus ejusdera Provinciœ & aggerum

Fluminis Ledrae Praefea:um,& Prsetorem fummumj
Johannem de Haerfolte Dominum de Cranenburg ,

Gysbertum Cuper Civitatis Daventrienfis Confulem

6c Antonium Gerlacium Toparcham in Wefterdeel ,

Langewoldt ; Ordinum Gueldrise , Hollandise , Zee-

landiaî, Ultrajeâi ad Rhenum ;> Frifiœ, Tranfyfulanix,

Groningaîôc Omlandorumjin Confeffu noftro refpec-

tivè Deputaris, qui Sermonibus de prxmiffis utrinque

habitis juxta Authoritates & Poteftates fibi ab utraque

Parte conceffasj convcnerunt & conciuferunc : quod

Tradatus intcr Sacram Regiam JVIajeftatem Suecise

& Celfos & Prsepotentes Dominos Ordines Générales

Foederati Belgii» tàm quoad Confirmationem Amicitias,

& mutuam Defenfionem quam quoad Commercia»

conclufi Holmixj primo Septembris anni millefimi,

fexcentefimi quadragefimi, decimo quinte Augufti anni

millefimi fexcentefimi quadragefimi quinti. Elbing^,

~. Septemb. Anni millefimi fexcentefimi quinquagefi-

mi fexti,Hag8e Comitum» vigefimo oiSavo Julii anni

millefimi fexcentefimi fexagefimi feptimi , & Neomagi
j\. Oûobris anni miUefimi fexcentefimi fèptuagefimi

noni renovabuntur & confirmabunttir, quemadmodura
vigore prœlentium renovantur , &c confirmantur eodem
plane modo , ac fi verbotenus hic repetiti & infcrti ef-

fenc , promittunt porrô fpondentque Sacra Régla Ma-
jeftas Sueciae & Celfi ac Prsepotentes Domini Ordines

Générales Belgii Fœderati fe eosdem Traclatus fincerè

& optimâ fide obfervaturos neque paffuros qulcquam»

contra tenorem eorundem Tradratuum innovari auc

attentari , fi verô contra eorundem tenorem aliquid

minus rite fervatum aut attentatum vel in contrarium

fueric, curaturos fe ut id reparetur,& ad normam &
tenorem eorundem Traâatuum redigatur reftituatur-

que.

Durable hsec Renovatio & Confirmatio ad tempus

viginti annoTum , qui initium accipient à die conclulio-

nis hujus Tradatus.

Ratihabitio hujus Tradatus ab utraque Parte expe-

dictur & commutatio earundem Ratihabitionum fiec

Holmise intra fpatium trium mepfium à die conclu-

fionis hujus Tradatus numerandorum aut citiùsj lî fieri

poterit.

Adum HagEB Comitum —• Januarii anni millefimi

fexcentefimi oduagefimi fexti.

Cum Sacra Regia Majeftas Suecise & Celfi ac Prce-

potentes Domini Fœderati Belgii Ordines Générales

variorum qux pepegerunt Fœderum occafione, teftati

fint, propenfam fefe voluntatem habere , ad auxilia

quîe fibi invicem prxftare debent augenda, numerum-
que eorum faciendum non modo majorem quam an-

tea erat diverfis in Padionibus conventum > verum
etiam ad Naves Bellicas bene inftrudas fibi invicem
adjumento mittendas, cumque Domino de Gulden-
ftolpc Majeftatis fux Ablegato Extraordinario & D. D.
Ordinum Deputatis renovatio fada fit , receperunt illi

ifta de re fimiliter relaturos & rogaturos ut Sacra Re-
gia Majeftas Suecix ac Celfi & Prxpotentes D. D.
Ordines Générales circumfpicere ac confiderare velint,

num numerus quatuor miUium Peditum , quem alter

alteri ex Legibus Fcederis anni millefimi fexcentefimi

quadragefimi perculli, fubfidio mittere tenetur , poffit

augeri, ita ut Rcgia Majeftas Sua & Celfi Prxpoten-
tes D. D. Ordines Générales promitcerenc fpondercnt-

tToM. VU. Part. II.

que fefe fibi miflTurOs invicem in auxilium fex Peditum Anno
millia & duodecim Naves Bellicasj très primi, quatuor -ri^S/^
fecundij & quinque tertii ordinis vel magnitudinis, at-

^'*°-**

que eum in finem admittere Articulum fequentem eun-
demque fimul cum ipfo Fœdere vel padione ratum ha-
bere velint, quem eum in finem fubfcripfimus.

uirticttlns Separattts,

CUm in ahero Inftrumento Fcederis & Padorum,
praenominatorum Holmenfium» prima Septem-

bris anni millefimi fexcentefimi quadragefimi de auxi-

liis prseftandisj ita conventum fit, ut eadem quatuor
millibus Peditum conftarent , id hac Conventione in

tantum mutuo confenfu ampliatum eft , ut auxilia in-

vicem praeftanda fex millibus Peditum & duodecim
Navibus Bellicis, tribus vidclicet prirai ordinis, quatuor

fecundi, & quinque tertii, neceflTariis omnibus bene
inftrudis contient , & fi quid ad prîeftationem hanc
facilitandam ulteriùs conveniri poterit, id redo exigen-

ce , id bona fide utrimque agatur , intelligenda etiam

hcec prseftatio eum in modum,ut fi ex padis aliis in-

ter Sacram Regiam Majefiatem , & D. D. Ordines

Générales intercedentibus , auxilia numerum hic prje-

fcriptum exœquantia prœftita fuerunt , aut alius com-
munis Foederatus eundem numerum vi mutuorum Pa-
dorum jam obtinuerit , tum nova auxilia ex hisce Pa-
dis requiri & poftulari ab alterutro Fœderatorum non
poterunt, nifi pro negotiorum & rerum exigentia atque

vi horum quae de auxiUis augendis ftipulata funt , aliter

conventum fuerit. Pleno autem numéro hic prœ-
fcripto, non prœftito, refiduum peti & requiri pote-

rit , atque omninô intégra fide prasilari débet. Adum
Hagse Comitum i. Januarii» anni millefimi fexcente-

fimi oduagefimi fexti.

LXVI.

TraElatus r.ovi Fcederis defenjîvi intcr Carolum io. Fcvfs

XI. Suecia Regem , & F R i D E R i C u i\i W IL-

H E L M u M Ele^torem Brandenburgicum fer eo-

rum Plenipotentiarios, pro confervatione & tutela

utriusque Ditiomtm ad lo. annos CT" ftltrk initus.

ylEiam Berolini die lo. Tebrueirii anno \C%6. Ac-

cedunt Articuli Secreti in punBo af-

fiiB<e Religionis Evangelica , Pacisque in Polonin

confervanda , nec non Ratifienttonis commntandA in-

ter eosdem M fiiprk condufi, [L U N i G Tentfi:hes

Reichs-Archiv. Part. Spec. ContiniKit. II. Abl'atz

III. pag. 189.]

CUm fancita olim intet Sueciœ Regem , ac Elec-

torem Foedera , ac conciliata iisdem ardior

Amicitia exortis noviffimis Bellis aliquantum

fuerit interrupta, neque hadenus temporum ratio five-

rit,Pace quidem redintegrata , per novi Fœderis nexum
intimioris confidentiœ cultum denuô ftabiliri, fumme
memorata vero Sua Regia Majeftas , ac Screnitas Sua

Eledoralis pro ea qua pollenc prudentia reputariiit fe-

cum , atque perpenderint , quàm penè nusquam non

Terrarum turbulenti glifcant motus , adeôque atrocia

qusevis minentur , ut vix aliud quàm graves rerum

viciffitudines . ac penè univerfalis Status publici con-

vulfio metuenda fit; prxtereaque facile intelligi poffit,

diffidentix femina, qux ab aliis hadenus magna cura

induftria impediendx confidentiori Amicitix ioter

Suam Regiam Majeftatem , ac Serenitatem Eledora-

lem evaliturx jada, fparfaque funt, bono publico, at-

que utriusque Ditionibus fummum allatura effe pr(cju-

dicium, atque detrimentumj proindequc non publicx

tantum rei profuturum, fed & utriusque Status fecu-

ritati, atque emolumento magnoperc confultum iri, û

priftina tantos inter vicinos intimioris benevolf:ntix,ac

ftridioris Amicitice cultura novi Fcederis vinculo fir-

mata reflorefcat. Quocirca pro affcquendo tam prx-

claro, tàmque falutari fcopo vilum utriquc fuit,Confi-

liariis fuis, atque Miniftris id negotium perficiendum

committere; ita quidem , ut Sua Rcgia Majeftas Sue-

cix Ablegato fuo Eberhardo à Crafcntiial plcnis ad

id Mandatis inftrudo , Screnitas autem Sua Eledoralis

Confiliario Status fui intimo Paulo à Fuchs , itidem

Q_2 plena
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AnNO Plena Poteftate ad id munito,id tnunens injunxerunt.

.r^A Illi igiwr infticutis Congreffibus & commutatis mvicem
^"^^-

Plenlpotentiis ad calcem Tradams hujus adjeôis ,
fe-

quentes Fœderis defenfivi Legcs, atque ArCiculos con-

cinnarunt , concluferuiK & laBxerunt.
_ _

I Sit inter Suam Regiam Ma]eftatem Sueci». ejus-

que Succpffores ab una,& Serenitatem Suam Elcûo-

ralem Brandenburgicam . -ejusque SucGcffores ab altéra

parce fmcera, firmaque Amiciria . ac fida vicinitas vi

huius defenfivi Fœderis conftituta ac ftabilita, ab utra-

que parte fanfte ac intemerate colenda, adeô ut Con-

fœdcratorum alter akerius commoda , atque emolu-

menta procuret , damna verô, atque prasjudicia omni

modo amoliâtur, atque avertat ; eoque fi Parti uni com-

Dîrtum quidquam fueric, quod tendat in altenus prœ-

judicium, atque noxam, id ei bona fide commumca-

re ne intermittat. _, ^ . .

II Neutri Confœderatorum fas fit Padta inire , aut

Fcedera cum aliis Statibus , quas alteri Parti quocunque

modo fivè direâè fivè indire<Stè prxjudicn quidquam,

aut damiii afferant, aut diffenfioni alicui.inter ipfos,

diffidentiîeque matcriam , anfamque prœbere queant,

aut denique iis, quse hoc Fœdere promiffa, ac fancita

funt, impedimento effe poffintiprout utraque Pars hoc

ipfo profitetur, ac déclarât, nulla fibi efle Fcedera, quae

prœfenti Conventioni adverfentur , ac fi forte una vel

altéra pars Fœdus aliquod pangere è re fua duxent ,

id antc conclufionem alteri Parti fincerè communicare

tenebitur. ^ , , r r i

III. Quemadînodum hoc Fœdus defenlivum in nui-

-
lius ofFenlionem, feu Ixlionem tendit, fed potiùs pro

bono publico & imprimis ad confervationem , ac tu-

telam utriusque refpeaivè Regni , atque Eledoratus ,

nec non utriusque Ditionum , Provinciarum , ac Sub-

ditorum initum eft ; ita eidem pro fundamento erit

confervatio Pacis Weftphalicas, nec non Pacificationis

poftmodum anno 1679. ad S. Germanum conclufae,

atque ab utraque Paciicenrium parte ratihabitae, dabi-

turque à Confœderatis opéra, ut difti Tradiatus absque

contraventione fecundum genuinum eorundem fenfum

ferventur inviolabiliter. Quoad Armiftitium Ratisbo-

nœ noviffimè inter Suam Cxfaream Majeftatem &
Imperium Romano-Germanicum ab una, & Coro-

nam Gallise altéra à parte conclufum , Confœderati

junfti.j cum Cœfare, & Imperio confiliis profpicient,

quibus modis illi fuus vigor conftare poflit.
^,

IV. Quandoquidem etiam Confœderati utriusque
'

fummopere intereft , Imperium Romano-Germanicum

fartum teâum, illxfumque permanere, nec quidquam

ab ejus compage , atque corpore imminui , decerpi

,

aut avellii itaque fe mutuo hoc Fœdere obfl:ringunt,fi

Imperium Romano-Germariicum , vel etiam unus al-

terve ex ejusdem Statibus ab aliqua externa Poteftate

, vi aliqua, aut Bello impetatur, aut infefteCur,illos il-

lico de eo inter fe contidenter adluros & dcliberatu-

ros, quemadmodum efficaciter, ac per média adxqua-

ta vis illa externa arceri, atque averti, Romanum Im-

perium fuos intra limites, ac fines inconcuCfum ma-

nere , juraque illius illibata retineri , ac unusquisque Im-

perii Status fidelis Juribus, îmmunitatibus , ac Prœemi-

nentiis fuis absque perturbatione frui poffit.

V. Pari ratione cum pars magna Ditionum utrius-

que Fœderati fita fit in duobus Circulis Saxonicis , Su-

periori ac Inferiori . promittunt itidem utrinque eo cu-

ram fuam conferre velle , ut Pax atque Tranquiilitas

utroque in Circulo Saxonico ut& in Circulo Weftpha-

lico confervecur , removeaturque omne id , quod inter-

turbare eandem , aut deftruere valeat. Quem in finem

utrique animus eft, Ducalem Domum Brunovico-Lu-

neburgicam , utpote ad cujus rationes res eadem mag-

nôpere pcttinet, quxque eundem habet fibi praefixum

fcopum, in Confœderationis hujus Societatem invitare,

& adfcifcere.

VI. Porrô quemadmodum diflîdia inter Regem Da-

niîE & Ducem Slefvici atque HoUatix E.ineœ Gottor-

pienfis,nunc quàm maxime fervencia , ejus fint indolis,

ut turbce inde, bellique aliquod incendium in Circulo

Inferioris Saxonise , ejusque vicinia facile oriri poflit;

poilicetur atque fpondet Serenitas Sua Elefloralis ofS,

cia lua, ftudiaque, ubicunque Locorum id fieri utiliter

poterie, feriô, omnique conatu impenfurum , atque eô

coUaturum , ut diffidia illa quantociùs fopiri , amicabi-

literque componi poffint,

Vil. Impnmis verô fe mutuo obftrïngunt Confœ-

derati vi hujus Fœderis, fi alterutri ab alio quocunque

in eorum refpeûivc Rcgno & Elcûoratu , nec non

eorundem Ditionibus ac Terris , vel denique quoad Ajjjjq
Jura fua vis, vel injuria, vel turbatio fiât, ac infera- ^q^
tur , aut Ditiones eorundem ac Terrge Hofpitationi-

!"""•

bus, Tranfitu, Stativis, Militum CoUeûionibus , &
Conquiûtionibus , Contributionibus , Exadionibus com-
pieatuum , aliarumque rerum ad adparatum Bellicum
pertinentium , vel aliis oneribus , atque poftulatis di-

vexatse, atque afHidtse fuerint, aut talia advenus eos-

dem parari certô conftiterit , in eum cafum alteri in-

cumbet Turbatorem feriis admonitionibus , & ab ejus-

modi molitionibus dehortari, & fi irritum- id fuerit,

gravato opem ferre , atque fuppetias hoc Fœdere fan-

citas atque promiiTas , & quidem intra duos menfes à
die requifitionis fadîe, ità ùt ad id tempus ilke reipfa

ac in effeâu prseftentur.

VIII. Quô verô enatoe inter Confœderatos , nec
dum complanatas controverfije circà limites , & alia

quasdam negotia hujus Fœderis deftinato fcopo nihil

obicis atque remorje ponant, conventum eft, ut de
iisdem porrô amicabilicer agatur , ac utraque ex parte

expediendis iis qutecunque fieri poteft facilitas affèra-

tur , quo per amicabilem compofitionem vel inter ipfos-

met , aut per Arbitros ad id deaominatos dirimantur

,

nihil verô intercà cuiquam via fadli durante hoc Fœ-
dere fub quocunque prsetextu traâarc liceat.

IX. Includuntur & comprehenduntur hoc Fœdere
Confœderatorum refpedtivè Regnum & Elcûoratus,
nec non utriusque Ditiones & Provincise ubicunque
Locorum fitae, ita ut quocunque in Loco aggreffio,

aut turbatio fada fuerit, ad mutuam fibi opem feren-

dam teneantur. Cœcerum quoad modum auxiliorum »

ita placitum conventumque eft, ut quamvls alterutrius

Confœderatorum Ditiones extra Romanum Imperium
jacentes hoftili turbatione & invafione infeftari conti-
gerit , auxilia tamen à Confœderato altero mittenda
atque prîeftanda ad Operationes Bellicas non extra

Imperii limites trahantur, aut transferantur , fed ab
utraque parte ad earum faltem Ditionum fecuritatem

atque defenfionem adhibeantur , quse intra comple-
xum Imperii Romano-Germanici continentur, & qua
indè Hofti maxima clades inferri poffit.

X. Jam quod ipfas attinet Copias, inter Confœde-
ratos conventum eft, ut Sua Regia Majeftas Sereni-

tati Suae Eledtorali 5000. Peditum , 1000. Equicibus

& 1000. Dimachis, vulgô Dragoncs ; viciffim Sua
Serenitas Elcâoralis Sux Regix Majeftati 4000. Pe-
(^tum, 1500. Equitibus, & 500. Dimachis , vulgô
Dragones, auxiliari vel fubvenire velint.

XI. Quôd fi tamen expreCfe fuperiori Articulo fup-

petise ad propulfanda pericula Ixlàe Parti illata atque

intentata haut fufficcre cenfeantur , eum in cafum
Confœderati de augmente Copiarum ad dimidium vel

duplum usque inter fe pacifcentur , auxiliumque ad
proportioncm periculi dcterminabunt ac metientur ,

eritque pênes requirentem optio , utrum promi/Tutn

auxilium fivè totum fivè ex parte velit exigere.

XII. Uterquc Confœderatorum tenebitur ftipulatas

fuppetias duos intra menfes à die requifitionis fadx
in requirentis Terras vel Ditiones , quem in Locum
id deliderabitur , falva tamen diftindione nono Articu-

lo circà utriusque Provincias extra Imperium fitas ,

commemorata , efféâive & nulla absque exceptione

,

contradidione , aut cundatione, fub quocunque prae-

textu id fieri poffit , fubmittere atque exhibere , citrà

tamen neceffitatem cum invafore rumpendi , nifi forte

in pofterum aliter de hoc ftatutum atque conventum
fuerit. Tenebitur tamen requifitus efficacia qusevis in-

terponere officia ad obtinendam Parti Ixfœ asquam
fatisfadionem. Et fivè officia illa futura fint frugi-

fera, fivè irrita, nihilominûs requifitus adftridus erit

ad auxilia ex Padorum formula fubmittenda , & ad

eadem eousque continuanda , donec Pars Ixfa priori

ftatui, in quo ante turbationem vel invafionem fuerat,

plenariè reftituatur , damnumque farcitum , atque inju-

ria illata débite reparata fit. Si verô requifitus , vel

auxiliator ipfe invafione , vel violentia aliqua obruaturj

adeôque auxiliaribus Copiis ad propriam fuam defen-

fionem, atque incolumitatem tuendam fivè in totum,

fivè ad partem eguerit , ad mittendas fuppetias haut

obligabitur.

XIII. Qux durante hoc Fœdere obfervanda erunt

circa Imperium militare, Jurisdidionem, rem tormen-

tariam, & apparatum Bellicum, Alimentationem , at-

que commeatum & fimilia, de iis per fpeciales mox
Articulos mutua inibitur Conventio.quàmprimùm hoc

Fœdus ad Conclufionem & Subfcriptionem fuerit per-

duduiDj
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AnNO duaum. & quîdem Conditionibus , quibus communi-

^o^ ter Fœderati hisce de rébus convenire folent.

lôoô. XIV. Durabit hoc Fœdus primum decetn annisjat-

que intra eorum decurfum , fi id è re vifum fucrit,

ulterius agetur, & tractabitur. Sin autem evenericut

elabente , & ad finem properante diûo temporis fpatio,

prœfenti pericalo , aut Bellicis Operationibus Confœ-

deratijam fint impliciti , continuabuntur ea, q use ex

Fcederis hujus Legibus pr^ftanda funt> nec omittcntur,

donec periculum , aut Operaiio BeIJica cefTaverit.

XV. Inftrumentum Ratificationis fuper hoc Traâa-

tu tàm nomine Suse Regte Majeftatis quàm Sereni-

tatis Su» Eledtoralis manu fubfcriptum , & folenni

forma utrinque expeditum intra fpatium fex hebdo-

madumj aut citiùs fi fieri poteritj à Subfcriptione hu-

jus Tradatus utrinque rite commutabitur. In quorum

fïdem & fecuritatem majorem duo Tradlatus hujus

Exemplaria pari tenore confeâia , nominum utrorum-

que noftrorum Subfcriptione & Sigillorum imprefl5o-

ne firmavimus. Actum Berolini die X. Februarii An-

no i(î8().

Artlmli Secreti.

I. Cum majorem in modum dolendum» & ad al-

tiorem animi ienfum haut injuria revocandum fit ,

quod non ita pridem nonnuUibi Locorum inopinatis

prorfus , atque atrocibus cafibus res Evangelica vehc-

jnentiffimè affligi^atque alterari cœperit, ingravefcente

indies malo, & ad ulteriora velut torrente quodam kÇs

difïiindente, quo circà Sua Regia Majeftas Suecise, at-

que Serenitas Sua Eledtoralis Brandenburgica apud fc

reputantes, quantis calamitatibus , ac turbis fores pandi

facile poflènt.fî malum latiùs ferpat,ipfumque tandem

Imperium Romano-Gcrmanicum quacunque ratione

involvat, comrauni opéra, atque ftudio illud prxvenirc,

atque omninô avertere fummopere exoptant. Proin-

deque vigore hujus Articuli ftatuunt>atquc promittunt,

velle fe cum Sua Cœfarca Majeftare, Imperiique Sta-

tibus, ex quibus etiam Religion! Romano-Catholic^e

addidos à tam funeftis cœptis , atque aufis prorfus

abhorrere minime ambigunt, eas inire rationes, per

quas ejusmodi perniciofis atque periculofis machinatio-

nibus, atque attentatis mature obex ponatur; imprimis

verô Imperii Romano-Gcrmanici Statibus, atque Mem-
brisfingulis, atque univeriis ea Religionis, atque Con-
fcientiarum fervetur atque prseftetur Libertas , profanse-

que xque , ac Religiofas Pacis Securitas , quse illis ex

Pacis Weftphalicje luculenra Difpofitione , aliisquc

Imperii pragmaticis Sanûionibus competic & dcbetur.

IL Et quorliam amborum quoque Confœderatorum

plurimum intcreft in vicinia, praefertim verô in Po-

lonia Tranquillitatem Pacemque manere inconcuflàm,

eidem confcrvandae atque tuendœ communem , fedu-

lamque operam impendent, profpedturi, quà fieri po-

terit , ut Rcgno , Reique publicx Polonia; , quocunque

eveniente cafu Jura , atque Privilégia relinquantur in-

tégra , atque illibata.

III. Quod in Fcederis Articulo nono ftatutum ,

conventumque eft , nimirum auxilia ab alterutra parte

prœftanda, extra Romani Imperii limites non trahen-

da, aut transferenda effe, id etiam de Livonia atque

Boruffia in fpecie intelligi débet , fcilicet fi altcruter

Fccderatorura in iisdem Provinciis hoftilem aliquam

Turbationem atque Invafionem patiaturj & de auxiliis

mittendis Confœderatum requifiverit , illa Auxilia in

Provincia in Imperio fita,qu«in requirens indicaverir,

fifti, ac mitti debeant, nifi lune temporis cum cafus

exiftet, aliter inter Confoederatos conveniat.

IV. Non tantum Articuli hi fecreti ,fed etiam Fœ-
dus ipfum adhuc dum fecreto habebitur , nec nifi

utraque Parte confentiente communicabitur.

V. Initrumentum Ratificationis iuper hif fecretis

Articulis intra tempus in Fœdere expreffumj 6c con-
ventum utrinque commutabitur.

Lxvir.

Mf,Kvn\.Articlcs (i) far extrait dtt Traité d' Alliance offen-

{i) Ces m?mcfi Articles nu à peu près, fe crouvent au nombre de

XXXI. dans la première Edition de Recueil de Hollande Tom. IV.

pjg. ^iO. traduits du Flamand, fur la Copie du Me'imre HnlUriMs
Arno 1686. pag. 14.4. mis Us fmt icy plus étendus. & plus c%-

plique's. La date de I» Copie du Mcrcmr Hotlundùii , eft du if. A-
vril. Ils fiint aufli en Allemand dirs L o N d o R p l o s , AOa fn-
Wca Tom. XII. p«g. Jij. [ D o M. ]

fve conclu, entre Jean & Pierre Cz,(irs de AnnO
Mofiovie d'une fart, ©-Jean Roi de Pologne x^gé
d'autre p/irt , contre les Turcs , le i/l. d'Avril

1686. [Hiftoiredes Troubles de Hongrie.
Tom. Iir. Liv. XVIII. pag. 222.]

I- X"^ Ue la Paix & l'ancienne Amitié feraient ré-

tablies entre les deux Couronnes. .

II. Que les Titres des Czars & du Roy
de Pologne feroien: réglez pour éviter tou-

te conteftation fur ce fujet.

in. Que les Polonois cederoient aux Mofcovites
les Palatinats de Kiovie & de Smolensko & quelques
autres Places fpecifiées par cet Article.

IV. Que les Cofaques des Pays cédez feroient réci-

proquement déchargez du ferment de fidélité envers
l'une ou l'autre Couronne.

V. Que les Rebelles & les Deferteurs ne recevroicnt

aucune protedlion de part ni d'autre.

VI. Que les Czars payeroient quinze cens mille flo-

rins, monnoye de Pologne, en deux payemens égaux,
le premier après la fignature du Traité, & le deuxième
à la prochaine Diète.

VII. Que les Places du long du Boriftene depuis
Kiovie jusqu'à la Rivière de Tazmin, qui pafTe près

de Czecherin , demeureroient en l'eftat qu'elles fe trou-
voient fans eftre repeuplées ny rebafties , jufqu'au règle-

ment des Limites, pour lequel les Ambafïàdeurs n'a-

voient point de Pouvoir.

VIII. Ces Places font fpecifiées dans le preftnt Ar-
ticle.

IX. Que les Catholiques, nonobftant l'oppcfition
du Patriarche de Mofcovie, auroient l'exercice libre

de leur Religion dans les Fauxbourgs de Kiovie & de
Smolensko.

X. Que les Czars promettoient de déclarer la guer-
re aux Turcs , & que dés la prefente année ils attaque-
roient les Tartares de Krimée, qu'ils affiegeroient les

Places que les Turcs ont vers le Parowis ou Ifles du
Boriftene , qu'ils feroient avancer par cette Rivière
& par terre les Cofaques Zaporoges, & ceux du Doa
par le Volga contre les Tartares, qu'ils feroient auflî

attaquer du cofté de Cafan & d'Aftrachan.

XL Que fi les Turcs attaquoient Kiovie ou quelque
autre Place des Moscovites, en ce cas les Polonois en-
voyeroient une Armée à leur fecours , comme feroicnC

auÔi les Mofcovites fi Leopol ou quelque autre Phcc
des Polonois eftoit attaquée par les Turcs.

XII. Que les Czars donneroient avis aux Turcs de
cette Alliance , & leur déclareroient auffi toft la guer-
re , & fi la Porte ofFroit de fatisfaire les Polonois en
leur reftituant les Places ufurpées fur la Pologne , la

Paix ne pourroit eftre conclue fans le confentcment de
tous les Alliez.

XIII. Que les Czars s'obligeoient réciproquement
à ne point faire de Paix particulière avec les Infidellcs.

XIV. Que les Czars envoyeroient des Ambaffadeurs '

en France , en Angleterre , en Dannemarck & en Hol-
lande, pour exhorter cç5 PuilTances à joindre leurs for-

ces contre les Ottomans.
XV. Que fi la Paix eftoit conclue d'un commun

confentement avec les Turcs, & que quelqu'un des
Alliez recommençaft la Guerre, les autres ne feroient

pas obligez à la déclarer.

XVI. Que le Règlement des Limites feroit remis \
la décifion des Commiflaires.

XVII. Qu'on nommeroit une Commiffion fpeciale

pour régler les Limites & les dépendances de Kiovie-
XVIII. Que le Commerce feroit rétably de part &

d'autre.

XIX. & XX. Qu'on fe feroit réciproquement Jus-
tice fur les dettes des particuliers , & fur tout ce qu'ils

pourroient commettre au préjudice du Traité-

XXI. Que les differens qui ne pourroient eftre ter-

minez par les CommilTaires, feroient remis à la déci-

fion des Souverains.

XXII. Que la Paix & bonne correfpondance feroît

entretenue fur la Frontière entre les Sujets des de ix Etats.

XXIII. Que les moindres diflFerends qui pourroient

furvcnir, feroient réglez par les Palatins, & les autres

par des CommilTaires.

XXIV. Qu'on ne donneroit aucune adîftance fecre-

te aux ennemis les uns des autres , & que les Mofco-
vites ne recevroicnt pas dans leurs Troupes des Polo-

nois, ny les Polonois des Mofcovites.

Q.Î XXV.
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AnNO XXVi Que les Czars jureroient l*obfervation de ce

_^o^ Traité en prefence des Ambaffadeurs de Pologne, &
que le Roy de Pologne feroit le mefme ferment en

prefence des Ambaflàdeurs Mofcovites qui feroient en-

voyez à la prochaine Diette.

}CXVI. Que le Traicté feroit échangé en la forme

ordinaire.

XXVII. Que ceux de la fuite des Ambaffadeurs pour-

roient commercer de part & d'autre , mais que les Po-

lonois ne pourroient au préjudice des defifènfes ancien-

nes , porter de l'eau de vie ny du Tabac en Mofcovie.

XXVIII. Qu'on donneroit de part & d'autre paflà-

ge libre aux Ambaflàdeurs.

XXIX. Que pour faciliter la communication des

Nouvelles, il y auroit une Pofte établie que les Polo-

nois entretiendroient jufqu'à Cad7,in fur les frontières de

Sr^'lensko, &c les iVofcovites jusqu'au mefme lieu,

& que les Lettres du Roy & des Czars feroient fran-

XXX. Qu'ils donneroient part de ce Tfaité à leurs

Ck)nfederez.
' XXXI. Qu'il fubfifteroit quand mefme un des Prin-

ces contraftans viendroit à mourir ayant la Ratification

à laquelle fon Succeflêur feroit obligé.

XXXII. Que ce Traité fubfifteroit quand mefme

VAâe Original feroit perdu.

XXXIII. Et qu'enfin il dureroit à perpétuité, mes-

me après la more des Princes qui l'avoient conclu.

LXVIIÏ.

,1 4 M articles de Paix, & de Commerce entre le Sérémjji-

ïî. Avril.
^^ ^ très-puifant Prince Jacq,ues S e-

l'An- cond, par la grâce de Dieu, Roi de la Gran-
GLETER-

^^ Bretagne, France & Irlande, Defenfenr de la

Alger ^'" C^^^''^""^ ' ^'^- ^ ^^^ Tres-Illuflres Seigneurs,

le Douletli Baffa , Aga , & Gouverneurs de la fa-

metife Ville, ^ Royaume d'hi. g -ek -en Barba-

rie; Ratifié, 0* confirmé par le Chevalier Guillau-

me Soame Baronnet , Amha^adeur de Sa Majefié

'vers le Grand Seigneur , le ^. Avril i6Z6. Vieux

Style [Manufcriî.]

'E'
iN premier lieu, il a été accordé, & con-

clu, que du jour du prefent Traité, & d'o-

refnavant pour jamais, le Traité de Paix fait

par Arthur Herbert Ecuyer, Admirai de la Flote de

Sa Majefté fur la Méditerranée , fera confirmé , & in-

violablement obfervé entre le Séréniffime Roi de la

Grande Bretagne, France, & Irlande, Defenfeur de la

Foi Chrétienne , &c. & les Très-IUuflres Seigneurs le

Douletli, Baflà, Aga, & les Gouverneurs de la Ville

& Royaume d'Alger, & entre leurs Etats, & Sujets

de part & d'autre, & que les Navires & autres Vais-

feaux , les Sujets & Peuples de part & d'autre ne feront

aucun dommage, ofFenfe, ni injure, de fait ni de

parole , mais traiteront l'un l'autre avec tout le res-

ped & amitié poffible, & que toutes demandes, &
prétentions quelconques jufqu'à ce jour d'entre les deux

Parties, cefferont, & demeureront nulles.

II. Que tous les Navires,. ou autres Vaiflèaux ap-

partenans audit Roi de la Grande Bretagne, ou à au-

cuns des Sujets de Sa Majefté, pourront entrer dans le

Port d'Alger, ou en tout autre Port, ou autres Lieux

de ce Royaume- là pour y acheter & vendre , en payant

les Doiianes accoutumées de dix pour cent , ainfi

qu'auparavant, pour les Marchandifes qu'ils y ven-

dront; ôc à l'égard des Marchandifes qu'ils ne ven-

dront pas, ils pourront les reporter à bord des Navires,

ou autres Vaiffeaux , fans payer aucuns Droits pour

icelles : & qu'ils pourront en partir toutefois & quantes

qu'il leur plaira, fans aucun obftacle ou empêchement
quelconque ; à l'égard des Marchandifes de Contreban-

de , comme Poudre à Canon, Souffre, Fer, Plan-

ches de toutes fortes de bois de Charpente, propres

à bâtir des Navires, Cordes, Poix, Gaudron, Fufils,

& autres équipages de Guerre , les Sujets de fadite

Majefté ne payeront aucuns Droits pour iceux à ceux

d'Alger.

III. Que tous Navires & autres Vaiflèaux , tant

ceux qui appartiendront au Roi de la Grande Breta-

gne, ou à aucuns des Sujets de Sa Majefté, que ceux

qui appartiendront au Royaume, ou aux Peuples d'Al- AnnO
ger , pafleront librement les Mers , & trafiqueront .^o^
fans aucune vifite, empêchement, ou molcftation de

^""'^*

l'un & l'autre , & que toiîtes perfonnes , ou paflagers

de quelque Pais que ce foit , & tout l'argent monnoyé,
Marchandifes , & Meubles appartenans à quelque Peu-
ple ou Nation que ce foit, étants à bord d'aucuns def-

dits Navires ou- Vaiffeaux; feront entièrement libres,

ne feront point arrêtez, pris ou pillez, & ne recevront

aucun tort ou dommage quelconque de l'une ou l'autre

Partie.

iV. Que les Navires de Guerre d'Alger , ou autres

Vaiflèaux rencontrans aucuns Navires Marchands , ou
autres Vaiflèaux de Sujets de fadite Majefté, n'étants

pas fur aucunes des Mers dépendantes des Domaines de

Sa Majefté, pourront envoyer une fimple Chaloupe ,

avec deux hommes feulement , outre le nombre ordi-

naire de Rameurs , & qu'il n'y en aura pas plus qui en-

treront dans de tels Navires, ou Vaiffeaux Marchands,
fans la permiffion exprefle du Capitaine, mais feule-

ment les deux hommes , & qu'en produifant un Paflfe-

port figné, & fcellé de Sa Majefté, ou de quelque per-

fonne que ce foit , qui fera établi pour être Seigneur

Grand Admirai, ou pour exercer la Charge de Sei-

gneur Grand Admirai pour l'Angleterre, & l'Irlande,

ou de Seigneur Grand Admirai d'Ecoffe, pour lefdits

Royaumes refpeûivement , ladite Chaloupe s'en re-

tournera incontinent, & le Navire, ou Vaiffeau Mar-
chand , navigera en même tems , & pourfuivra libre-

ment fon Voyage , & les Navires de Guerre , ou autres

Vaiffeaux de fadite Majefté rencontrans aucuns Navi-
res, ou autres Vaiffeaux d'Alger, fi le Capitaine du
Navire , ou Vaiffeau d'Alger , reprelènte un Paffeport

expédié par les Gouverneurs en Chef d'Alger, & un
Certificat du Conful Anglois, qui y fera demeurant

,

ledit Navire,- ou Vaiffeau d'Alger pourfuivra librement

fa route.

V. Qu'aucun Capitaine, ou autre Pcrfonne (faucun
Navire ou Vaiffeau d'Alger n'enlèvera d'aucun Navire >

ou Vaiffeau des Sujets de fadite Majefté aucune Perfon-

ne ou Perfonnes que ce foit , pour les porter quelque

part que ce foit pour être examinez, ou fous quelque

autre prétexte que ce foit , & n'uferont d'aucune tortu-

re, ou violence envers aucune perfonne de quelque

Nation ou qualité qu'elle foit, étant à bord d'aucun

Navire, ou Vaiflèau des Sujets de Sa Majefté, fous

quelque prétexte que ce foit.

VI. Que les Effets d'aucun Naufrage appartenants

audit Roi de la Grande Bretagne, ou à aiicuns des Su-
jets de Sa Majefté, qui arrivera fur aucune partie des

Côtes appartenantes à Alger ne pourront être déclarez

ni faits de bonne prife , & que les Marchandifes d'ice-

lui ne pourront être faifies , ni les hommes faits Efcla^

ves: mais au contraire, que tous ' les Sujets d'Alger

feront tous leurs efibrts pour ûuver lefdits hommes, &
leurs Biens.

VII. Qu'aucun Navire, ni aucun autre Vaiffeau

d'Alger n'aura permiflion d'être mis entre les mains de
ceux de Salé, ou d'y aller, ni en aucune autre Place
ennemie audit Roi de la Grande Bretagne, pour fervir

de Corfaires, ou d'Ecumeurs de Mer, contre les Su-
jets de fadite Majefté.

VIII. Qu'aucun des Navires, ou autres plus petits

Vaiffeaux d'Alger ne demeureront croifans prés , ou à

la vue d'aucunes des Rades, Havres, ou Ports, Vil-

les , & Places de Sa Majefté : & ne troubleront la Paix,

& leCommerce d'icelles en quelque manière que ce foit.

IX. Que fi aucun Navire, ou Vaiffeau de Tunis,
Tripoli, ou de Saléj ou de quelqu'autre Lieu qui en
dépendra , amène aucuns Navires , Vaiffeaux , hom-
mes , ou Marchandifes appartenantes à aucuns des Su-
jets de fadite Majefté , en Alger , ou en aucun Port ou
Place dé ce Royaume-là, les Gouverneurs d'iceux ne
permettront point qu'ils foient vendus dans l'étendue

des Territoires d'Alger.

X. Que fi aucun des Navires de Guerre dudit Roi
de la Grande Bretagne entre en Alger, ou en quelque
autre Port , ou Place de ce Royaume-là avec quelque
Prife, il la pourra vendre librement, ou en difpofer

autrement comme bon leur femblera, fans être mo-
leftez. par qui que ce foit, &" que Tefdits Navires de
Guerre de Sa Majefté ne feront tenus de payer la Doiia-
ne en aucune manière que ce foit, & que s'ils man-
quent de provifions de bouche, vivres, ou d'aucune

autre chofe, ils pourront les acheter librement au prix

courant.

XL Que
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Anno XI. Que lors qu'aucun des Navires de Guerre de

t<j8(^ fadite Majefté paroîtra devant Alger;, fur l'avis qui en
' fera donné par le ConfuI Angloisj ou par le Capitai-

ne dudir Navire aux Gouverneurs en Chef d'Alger,

on fera incontinent un cri public, pour mettre en

fureté les Captifs Chrétiens, & C après cela il arrive

que quelques Chrétiens que ce foit , fe fauvent à

bord defdits Navires de Guerre, on ne les pourra re-

demander, & ledit ConfuI, ni le Capitaine, ni au-

cun autre des Sujets de Sa Majefté ne feront tenus de

payer aucune chofe pour lefdits Chrétiens.

XII. Qu'aucuns Sujets de Sa Majefté de la Grande

Bretagne, &Ci ne pourront d'orefnavant être achetez,

ou vendus, ou être faits Efclaves en aucun endroit

du Royaume d'Alger, fous quelque prétexte que ce foit,

& Sa Majefté ne fera point tenue, en vercu du pré-

fcnt Traité de Paix , de racheter aucuns de fes Sujets

,

qui font préfenteraent en Efclavage, & il dépendra ab-

folument de Sa Majefté, ou des Parens, & Amis des-

dites Perfonnes qui feront en Efclavage, d'en racheter

tels, & autant qu'ils jugeront à propos de temps en

temps , fans aucune limitation ou rcftridion de temps

,

en convenant pour leur rachat avec leurs Patrons, ou
Maîtres , d'un prix auffi raifonnable que faire fè pourra

,

fans obliger lefdits Patrons, ou Maîtres, d'en mettre

aucuns en liberté contre leur gré, foit qu'ils foient Es-

claves du Beylicque. ou des Galères, ou qu'ils foient

de ceux qui appartiennent au Baffa, au Dey, au Gou-
verneur, ou à quelques autres perfonnes que ce foit,

& tous Efclaves qui feront Sujets de Sa Majefté ,

jouiront de l'avantage, & du Bénéfice des diminu-

tions des Droits dûs au Palais Royal, & des autres

frais, après qu'ils auront été rachetez, en payant des

foffimes autant raifonnables, qu'aucuns Efclaves des

autres Nations ont accoutumé de payer quand on les

rachète.

XIIL Que s'il arrive qu'aucun Sujet dudit Roi de la

Grande Bretagne vienne à décéder en Alger, ou en au-

cun endroit des Territoires qui en dépendent , fes

Effets, ni fon argent monnoyé ne pourront être faifis

par les Gouverneurs, Juges, ou autres Officiers, qui

ne poiirront non plus en faire aucune recherche; &
lefdits Effets, ou argent monnoyé, feront poffédez

ou reçus, par telle perfonne.ou perfonnes que le Dé-
funt aura inftitué fon Héritier, ou fes Héritiers, au

cas qu'elles foient fur le Lieu où le Teftateur fera dé-

cédé. Et au cas que les Héritiers ne foient pas là , alors

les Exécuteurs dudit Teftamentj dûëment inftituez par

le Défunt, après avoir fait Inventaire de tous les Effets,

& argent par lui délaifîèz , s'en chargeront , & les gar-

deront fans aucun empêchement , & prendront foin de
les faire tenir par quelque voye fùre aux véritables &
légitimes Héritiers du Décédé : & le cas arrivant

qu'aucun des Sujets de fadite Majefté vînt à décéder

fans avoir fait aucun Teftament , le ConfuI Anglois fe

mettra en pofTeffion de fes Effets, & de fon argent

monnoyé, après en avoir fait Inventaire, pour les ufa-

ges des Parens , & Héritiers du Défunt.

XIV. Que les Marchands demeurans & trafiquans

en la Ville & Royaume d'Alger, étants Sujets de Sa
Majefté ne feront point obligez à acheter aucunes Mar-
chandifes contre leur gré, & ils auront toute liberté

d'acheter telles Marchandifes qu'ils jugeront à propos

,

& aucun Capitaine ni Commandant d'aucun Navire,
ou VailTeau , appartenant aux Sujets de fadite Majes-
té ne fera tenu contre fon gré, de charger aucunes

Marchandifes pour les porter, ou faire Voyage en au-

cune Place où il n'aura pas envie d'aller. Et le Con-
fuI Anglois, ni aucun autre Sujet dudit Roi ne feront

obligez à payer les dettes d'aucun autre des Sujets de Sa
Majefté, à moins que lui ou eux ne fufifent devenus
Cautions pour lui par un Adte public, & autenti-

que.

XV. Que les Sujets de fadite Majefté étants en la

Ville d'Alger, ou dans fes Territoires, en matière de
différens, ne feront point fujets à d'autre Jurifdidion
que celle du Dey , ou Divan , fi ce n'eft qu'il arrive

1 qu'ils ayent des Différens entr'eux - mêmes ; auquel cas
ils ne feront fujets qu'à la Décifion du ConfuI feule-

ment.

XVI. Que le ConfuI, qui eft à préfent, ou de-
meurera en quelque temps que ce foit en Alger , y fe-

ra en tout temps en parfaite 6c entière liberté, & fure-

té de fa peribnne, & Biens; &: il lui fera permis de
choilir ion Truchement ou Courtier; & d'aller libre-

ment à bord des Navires qui feront à la Rade, auffi

fouvent, & en tel temps qu'il lui plaira & aura la li- Anno
berté de la Campagne; Et qu'on lui accordera un Lieu tVsa
pour y faire fes Prières : & que perfonne ne lui fera au-

^^°^'

cune injure de fait, ni de parole.

XVII. Que non feulement pendant la continuation
du préfent Traité de Paix & d'Amitié, mais pareille-

ment s'il arrive quelque rupture à l'avenir par Guerre
entre ledit Roi de la Grande Bretagne, & le Royau-
me d'Alger, ledit ConfuI Anglois, & tous autres Sujets

de fadite Majefté demeurans dans le Royaume d'Alt^er,

auront toujours , & en tout temps, foit de Paix, foie

de Guerre, une pleine & entière liberté d'en fortir, &
de fe retirer en leur Pais, ou en quelque autre Païs
que ce foit , fur tel Navire ou VailTeau de telle Nation
qu'ils jugeront à propos , & d'emmener avec eux tous
leurs Biens, Meubles, Familles, & Serviteurs, fans

aucun trouble, ni empêchement.
XVIII. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté étant pas-

fager, arrivant ou s'en allant avec fon Bagage de quel-

que Port que ce foit, ne pourra être molefté ni empê-
ché, quoi qu'il fût fur un Navire ou Vaiffèau enne-

mi du Royaume d'Alger. Comme pareillement au-

cun Sujet d'Alger, qui fera paffager étant à bord d'un

Navire , ou Vaiffèau d'une Nation ennemie dudit

Roi de la Grande Bretagne, ne fera en aucune ma-
nière molefté en fa perfonne , ni en fes Biens qu'il

pourra avoir chargez fur ledit Navire ou Vaiffèau.

XIX. Que' toutefois &c quantes qu'aucun Navire
de Guerre du Roi de la Grande Bretagne, portant

le Pavillon de Sa Majefté au bout du grand Maft
paroîtra devant la Ville d'Alger , & viendra moiiil-

1er à la Rade , incontinent après que l'avis en aura été

donné par le ConfuI de fadite Majefté, ou par un Of-
ficier du Navire , au Dey , & au Gouvernement
d'Alger, ils feront tenus par honneur envers Sa Majes-

té, de faire une fàlve de vingt -un coups de Canon
tirez des Châteaux & Forts de la Ville , & ledit Navi-
re rendra le Salut par le même nombre de volées de
Canon.

XX. Qu'incontinent ajjfés la fignature, & le fçeau

des prefens Articles par le BafTa , le Dey,rAga, & les

Gouverneurs d'Alger, tous torts &c dommages fouf-

ferts de part & d'autre feront effacez de la Mémoire Se

mis en oubli, & le préfent Traité de Paix fera en fa plei-

ne force& vertu, & continuera pourjamaisj&àl'égard

de toutes les déprédations & Dommages qui pourront

être cy-apres faits ou commis de part & d'autre, avant

qu'on puifTc donner avis du préfent Traité, on en fera

incontinent réparation, & tout ce qui fe trouvera en-

core en nature fera inceffamment rendu.

XXI. Que le cas arrivant qu'il fe fift ou commifl

quelque contravention au préfent Traité par les Sujets

de l'une ou l'autre des Parties, cette Paix ne laiffèrapas

de fubfifter en toute fa force , & cette inobfervation ne

caufera point la rupture du préfent Traité d'Amitié &
bonne correfpondance , mais la Partie qui fe fentiramo-

leftéc demandera qu'on luy donne incontinent fatisfac-

tion pouD lefdites contraventions , par une voye amia-

ble, avant qu'il lui foit permis de rompre la Paix, & lî

la faute eft commife par des Sujets particuliers de l'une

ou l'autre des Parties , il n'y aura qu'eux qui feront pu-

nis, comme infradleurs de la Paix, & perturbateurs

du repos public. Et nôtre Foi fera nôtre Foi, & nô-

tre parole fera nôtre parole.

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout puis-

fant le cinquième jour d'Avril , l'an de nôtre Seigneur

Jefus-Chrifl mil fix cens quatre vingt fix & en l'année

des l'Egire mil quatre-vingt dix-fept & le vingt troifié-

me jour de la Lune Gemafilavel.

(L.S.) (L.S.)

Lxrx.

Fœdiis defen/iVKm inter Sacram Ctp.renm M.ycjîa- 7' ^"'*

tem Leopoldum, & Fridericum
WiLHELMUM EleElorem BrAmlcaburgicum ,

in Confervationem Imperii , Pacifccntium^ue Di-

tiofium , fiec non in Defenjwmm Succeffioms Palati-

ne EleHoralis, contra putatives Pratenjiones Ducis

yluYclianenJis. Colonix ad Sprcam die 7. Afaji

i6%6. [Tiré de la Regiftrature d'Eftat delà

Chan-
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Anno Chancelerie de la Cour, de Sa Majefté Impe-

1686. riale-]

CUm Sereniflimus ac potentiflimus Princeps , ac

D. D. Leopôldus Eledtus Romanorum Impe-

rator femper Auguftus , Germanix , Hungariïe,

Bohemije, Dalmatix, Croatix, & Sclavonix Rex, Ar-

chidu-c Auttrise. Dus Burgandix, Styrige, Cannthiae,

Carnioli* , Wivrenbergx & Silefiœ , Marchio Moraviœ.

Cornes Habspurgi, Tyrolis & Goritise : Sereniiïimus

itidem Princeps ac D. D. Fridericus Guilielmus Mar-

chio Brandebargicus Sacri Romani Imperii Archi-Ca-

merarius & Princeps Ekiftor ( to:. titulus )
matura de-

liberatione prœfencium temporum condiaonem ob

oculos pofuerint, quse & quanta nimirùm damna, di-

minutiones ac difcrimina Sacro Imperio Germamco

partim ex inteftinis Diffidiis, Divifionibus , & (iniftHS

mtelligentiis, prœcipuè verô exterorum Hoftium frau-

dulentis infidiis periculofisvè conatibus ab aliquo tem-

pore imminuerint , atquc demceps potiflimum î>uc-

ceffionis Eleftoralis Palatinae causa fint pertimdcenda,

è quibus graviffimas in publicis convulfiones , nifi de-

centibus,ac idoneis mediis tempeftivè prœveniamr, ex-

furt^ent : altiffimè memoratx Sacrx Cxfarex Majefta-

ti>°nec non altè memorato Sereniffimo Principi Elec-

tori vires, & copias Divinâ Clementiâ induiras ar£liori

Fcedcris nexu adeô conjungere, & unire neceffarium

omnino vifum fuit.qub tàm Sacri Imperii, omnium-

que ejusdem fidelium Statuum,& Membrorum
>
quàm

utriusque Pacifcentis Regnorum. Principatuum , Ar-

chi-Ducatuum , aliarumque Eorundem Provmciarum

Defenfioni, Auxilio, Libertati , & Quieti contra om-

nem imminentem internam, &c exterraneam holtiiem

Potentiam . & quascunque Mâchinationes , Dec opitu-

lante , pleniùs confulatur.

Art. I. Inprimis fit inter Sacram Cxfaream Ma-

jeftatem, Ejusvè Succeffores & pofteros Archi- Duces

Auftriîe ab una, atque Sereniflîmum Principem Elec-

torem Brandeburaicum , Ejusque Succeflores & pofte-

ros Msrchiones Brandeburgicos ab altéra partes tenore

prxfentium , 6c virtute hujus Fœderis defenfivi .fyncera,

firma, vicina Amicitia, Fœdus & concordia à Pacis-

centibus fmcerè, & fine fuco confervanda, ita,ut al-

ter alterius commodum & utilitatem promoveat, ac

quœcunque alterius Perfonx, Regnis, Ditionibus, &
Subditis in damnum , aut prxjudicium cedere potTent,

avertere, & impedire ftudeat, ftatimque, ubi quid fi-

mile in notitiam venerit , fincerè adaperiat. Singula-

riter utriusque Partis Legatis & Miniftris tàm Ratisbo-

nx, quàm alibi in-aut extra Sacrum Imperium in Le-

gatione degentibus demandaretur, ut hi tàm pro Ejus-

dem Imperii , quàm utriusque Sereniffirnse Domus
emolumento . in votis & negotiis fint concordes , ea-

que ad conformandum inter fe conférant, in cafu verô,

ubi prîemifsâ ConfiHorum communicatione in unam

mentem convenire non poterunt, nihilominùs absque

ftrepitu omnia agantur.

II. Prxfens defenfivum Fœdus, cum tantum pro bo-

no publico Confervationem & Propagationem Sacri

Imperii, Pacifcencium Regnorum , Eleftoratûs, Archi-

Ducatuum, aliarumque Provinciarum & Subditorum

intendat, pro fundamento habeat Pacem Weftphali-

cam > nec non ultimum Ratisbonx inter Sacram Cx-
'

s faream Majeftatem , & Imperium ex una : & Coro-

nara Gallix ex altéra parte initum Armiftitium : Si

quidem ambo Pacifcentes eô collimare fe obligant , ne

didtis Traftatibus contraveniatur , fed hi inviolabiliter

ferventur.

III. Si itaque Sacrum Imperium , ejusvè unum aut

plura Membra violentiâ aliquâ, Armorum invafione,

quxcunque demùm illa foret , aut fub titulo Reunionis,

Dependentiarum , fimilibusvè prastextibus in fuis Pro-

vinciis & Juribus turbari contingeret. Sacra Cxfarea

Majeftas & SerenilTîmus Princeps Eleftor agent inter

fe, & fidcliter cum efFeftu adlaborabunt, ut per con-

grua Remédia omni hujusmodi violentiâ & hoftilitate

remotâ, Imperii finibus & Juribus nihil ultra dematur,

fed cuivis ejusdem Status falva fint & intégra Jura fua,

ac Jurisdiaiones ante omnia, fi quid detrimenti pateren-

tur , débite atque intégré reftituentur.

IV. Putativx Prxtenfiones Ducis Aurelii nomine

Conjugisfuse contra Sereniffimum Principem Eledo-

rem Palatinam & Provincias ad hune indubio Suc-

cefîîonis Jure devolutas, quoad certas magnx confide-

rationis Appertiaentias motse aut movend»» cum ejus

fint naturse, ut in publica Belli flammati erumpere Annô
poffint, promitcit Sereniffimus Princeps Eledtor Fran-

-, (Cg^
deburgicus , ubi eundem Sereniffimum Eleitorem Pa-

latinum fivè in Palatinatu & pertinentibus ad Palati-

natum Provinciis à proximè defundto & moderno

Principe Eledore poflelTis , fivè in Ducatu Juliacenfi,

fivè aliis eidem attinentibus Ditionibus & Territoriis.

Bello impeti , aut in fuo Jure & légitima Poffeffione

fub quocunque colore & titulo , vel maxime Reunio-

num Dependentiarum, & neglefto Juris Ordine per

vim infeftari contingeret , hxc omnia & fingula at-

tentata pro cafu prxfentis Confcederationis habenda,

accipienda , Copiis auxiliaribus infrà convenris fuccur-

rendum , atque efFedum in cafu invafionis ab altiffimè

& alcè-memoratis Pacifcentibus Articule fexto fibi in-

vicem ftipulatum opitulando procurandum effe, eâta-

men lege , ut Sacra Cxfarea Majeftas prasfatas Copias

neque duplicatas, nequc alibi Locorum defideret : E
contra reciprocam Sereniffimus Eleftor Brandeburgi-

cus, fi invaderetur, pro poffibilitate &c viribus Serenis-

fimi Eledoris Palatini fibi effèdivam confidit opem
& affiftentiam.

V. Prsecipuè autem vi hujus Fcederatorum Ligae

conventum eft , fi alteruter Pacifcentium ab aliquo .

quiscunque tandem ille futurus eflèt , in fuis Regnis,

Eledoratu, Archi- Ducatibus, Territoriis & Provinciis,

âut in Jure Se Jurisdiftione fibi compétente invadere-

tur, infeftaretur, turbareturque , aut fi in-vel ex illis . .,

Tributa, Quartiria, SubarrhationesMilitum,Tranfitus,

Armiluftria, Annonae, Apparatus Bellici, aliavè Gra- à
vamina, qualiterciinque tiominanda, exigeret, aut Cxi- J
genda comminaretur, ut alter turbatorem emphaticè, J
& feverè dehortetur, & fi nihilominùs in Gravamine fl
continuaverit , Copias infrà conventas fpatiô duorum ! V
menfium à die interpofitx requilitionis fiftendo opem
ferat, donec fublatâ turbatione, moleftiis , & grava-

mine, omnia in eum ftatum, in quo ante Invafionem
j

extiterunt, prœter Reparationem damnorum omnium J
reftituantur , nullâ contra talem opem & affiftentiam i

valiturâ exceptione , nifi forte requifitus in propriis

fuis Ditionibus invafus ad eatum Defenfionem pro-

miffo auxiliari Milite indigeret , quo cafu illum fiftere

non tenebitur.

VI. Comprehenduntur in hoc Fcedere tàm univerfâ

prœfcntia, quàm futura Régna, Eleûoratus , Archi-

Ducatus,Provinciae & Terricoria, quoe Fcederati nunc
polTident , aut Dec dante futuri remporibus eis , ea-

rumque Hxredibus & Liberis Jure Succeffionis , vel

alio quocunque legitimo titulo accrefcent, ubicunque

Locorum itaque in praemiffis Ditionibus fieret invatio,

ibi pateret cafus Fœderis, fibique invicem Pacifcentes

Conventionem prseftare tenerentur,cum hac tamen ite-

rum cautela, ut devolutâ per Altiffimi Providentiam

aliquando ad Sacram Cîefaream Majeftatem Succes-

fione Hifpanica, indeque orituro generali totius Euro-

pse motu , Sereniffimus Princeps Eleftor Brandeburgi-

cus Copias fuas in remotas Hifpanias,ltalix,India: oras,

Belgium aut Régna & Provincias Altiffimîe Majeftati

Oxlàrex Hjeredicarias ducere non fit adftriftus , fed

de modo & ratione ulteriori agendi de novo fingula-

riter agacur.

VIL Numerum Copiarum auxiliarium quod aitinet.

eam utrique Pacifcentium proportionem ampleffi li-

buit, ut Sacra Caefarea Majeftas Sereniffimo Principi

Eledlori duodecim virorum millibus : nempe ter mille

Equitibus, mille Defultoriis & o6to mille Peditibus:

Sereniffimus Princeps Eledor verô Sux Sacrœ CxCa-

rese Majeftati oâ:o virorum millibus: nimirùm mille

ducentis Equitibus, oûingentis defultoriis, & fex mille

Peditibus , ex utraque Parte propriis , iisque certis alen-

dorum mediis & fumptibus,affiftat, & auxilietur.

VIII. Quôd fi diftx in priori Articulo Copiîe & vi-

res invafioni , &C pcriculo non fufficerent , agetur inter

Paciscentes de augendo quoad dimidietatem , aut etiam

duplicando Milite.

IX. Circa Direiflionem & Prsefeâruras mittendarum

Copiarum auxiliarium, Jurisdiâionem, apparatus Bellici,

fivè impedimentorum , annonae ,folutionum, fervabuntur

inter Confœderatos alias ulitata , certaque fubfcripto

hoc Fœdere defcnfivo norma ftatuetur.

X. Prsefens ita inter Pacifcentes idtum Fœdus per

viginti annos durabit, & hoc termino ad finem ver-

gente de prorogatione convenictur. Q^iod fi unà cura

his annis fufceptx Expeditiones non finirentur , in ope

ferenda , donec pericula ceffaverint , continuandum

erit.
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AnNO XI. Ut quoque hoc Fœdus tantô lîrmiùs quâvis G-

..y-O/' niftrâ fufpicionecareatjnullus Contrahentiutn ulla Fœ-
' dera» aut Ligas^quibus alterutri diredè vel indircâè

nocerij ulla turbatiojauc finiftra intelligcntia vel etiam

hoc caufari pofïècquô minus haec Conventa ad efFec-

tum deducantur , cutn aliis Principibus ineundi facul-

tatem habeat. Verùtn , fi quas ineunda forent , ante

conclufionem fibi invicetn fyncerè communicent :Pac-

ra verè & Fœdera, quae Partes pacifcentes inter fe jam
tum fancita habent, his non adverfari declaranturj auc

fi contraria forent > veluti non funt,eatenus illis in gé-

nère & fpecie plenè derogatur.

XII. Quôd fi ad Bellum & cafum prxfentis Con-
ventionis deveniendum effet , nulli Pacifcentium fine

alterius confilio & communi affenfu Pacem, âut Ar-

xniftitia ferire licebit.

XIII. Experientia quotidiana comprobante per pro-

priam Quartiriorum apprehenfionem magnas in Im-
perio excitari moleftias & confufioncs , vifum fui:

utrique Pacifcentium fibi invicem ita manum praebe-

re, ut Aflignatio , & Diftributio eorum pro circum-
ftantia Bellicarum Expeditionutn , ac temporis, cum
prsefcitu & confenfu Suîe Majeftatis fufcipiatur , &
Sereniffimi Principis Eleâroris, veluti tàm arftè Fœde-
lati Copix Caefarcanis quoad hsec squales habean-

tur.

XIV. Hujus Tradlatus Ratificatio fpatio quatuor

Septimanarum, à die fignaturae hujus roborabitur, &
invicem permutabitur. In quorum fidem duo Excm-
plaria ab utriusque Partis Deputatis, & Plenipotentia-

riis relpeaivè Ablegatis & Miniftris fubfcripta , eorum-
que Sigillorura appreffione roborata funt. Colonise ad
Spream die 7. Maji Anne 1686.

. Srnné ^einn'cf; jjon ^teibod; ©obcné.

(L.S.)

3ortd)iin grnfl wn
@ïunfc()n».

(L.S.)

grané «on SJîetiiî

Uxê.

(L.S.)

(L.S.)

So&rtnii 5rù6«icf;

l'on 9îeê.

(L.S.)

LXX.

i(î. Juin. Prorogation bcr Allianz JWifc^Ctt bCttCn

^hhmm ^miWxi unb Sràncfifc^cn
grci^fm auf 2. 3a!)iV jit èclTcrcr S5c-
fcau^^unb (©ic()crt)cit 6efcf)ct)cn. S(ug.
fpurg î>Cn 26. Junii t(>85. [Lon-
DORPii JBa Tublica Parce XII.

P^g- 5^27- d'où l'on a tiré cette Pièce

,

qui fe trouve aufïï dans L u n i g
2CUtrcf)Cë DvCiC^ê^Archiv. Part. Spec.

S(6t^CiI» n. pag. 343. fous date du 2f.
Juin 5. Juillet & dans 5(nt)rtng \\X bcé
(|urDpaifcI)cn ^crolbté \)tct: ^mW
-PiinWungcn pag. 1374.]

C'eft-à-dire>

Prolongation four deux ans , du Traité d'JHiance
conclu auparavant entre les Illiiftres Cercles de
Bavière, ©"«^fFRANCONiE pour leur

commune defenfe (jr feureté. A Aimboiir;' le

î(S. Juin 1685.
^

ToM. VIL Part. IL

,U iriflciî Qdé bte Soi!Uf*e .^aiifcvIicÇc mm^^-t Anno
iinfa- (iHetçîiKibigtlcr i^crz/ ju manuteniruna hti ,^o^
jueljtten SfittcrlAiibcs Jrcpljcit/ mié «BcfAùç uni>

^^^^•
©ic(ierl)cit beffeii getreuer (Trepfj iiiib ©tniibe/iM

nacrâiiflMglï Q}i\m\\ fnflcit / 5,c in i,a|)ercr JnreliiJnz
1)011^ ciiiisen 3nl)ren Ijer âsitmibene gtcrf! imb bobe
tefiinbe/ ^^Mft bereii/ vom 2q. Apriiis'tei^tlMn n([ei;=.

ânab# crlrtiT^ncn Reicriprs , 5» gnicucrninb ^etibnl.
fiuiâ fûWjei- gcpttoseneii guteii 2>etlimibnué uiib Lor-
relpondenê /auf I)Kl)et in beé Sjcîltcjeii iKcmifd;cn JXdd'é»
tetnbt "JUigfriivS î« mvitireii / «nb lubti anbcrcii %)xa
ei)ut=5ut|ilid;eii S)m-d)kuc()t in S3ai;ercu / rtuciT bie
5rancf=iinb ©cînvobifcbe ©cfnnbtfd-fifft/ bifj Ott/ ein-
ôdnniîet/bnft innn bnrmif berjciiiflcn / îroifchcii l-bcMto.,
bnd)ter 21)W e!)ut.5irvtiltd;cn ©ni-d;lcuc()t unb \mA\MUm bcm 5ranrf=iinb ©djmnbifci'cii ^xt\)h rtufsjcriteetcr
engever/ju facilitirunt] bec Executiong^ûrbiiuiisj/ nb-ic.
leiiberScrtlanbnué/tîd; jcitlid; unb snglcid) beîfen crimicrt/

Î>nf5 \)ix banîbcr gcnommcne Termin Dcrgungenen ^"iJio-

iMt COîrt);/ ei-plid)inal;lg niiégcldffen/ unb nui: au bcnie
fei)e/ bKfelbe imtcr i()iu'n/nlë nnd)ften S3enn*b(irtcn/unb
vm Qatcré ïjcro/ aiid; f^nfien corrdpondirenbcn ©tÀns
bcn unb Srcyfen/bcp oftne bcm nod) immcr obàn'cbcn»
ben/ fo fdjr bcfci)it)crlid)cn geitcn unb ^îujfrcn/ l'or nUcn
Snigen n)icb«mn jn emcucreii / unb nuf ii'ejtcte ^'Xvihr

imb geit/ umrnulid) ju extcndiren unb foi'tjui^tkiîften ;

jnmnflcn |ïd; bmin ju folc^ia- Extenfion unb Froro-^a-
tion fliiri; fltte 'X\)i\{t / unb jivnt bie (inmcfcnbo &m-'
^açenfciie ©efnnbft^ffc / wcgen bcë ^iiblid'cn sSmicn.'
tci)cn era;frê/ iub fpe rati brtl^ui wriTnnbcn/ bnfj ,iin zS.
29-,S)fm; (7.8.3unii) 16S4. cinanber getf^flne / ym^
fcljnffitlid; nufâciTettte Declarationes wxù) @e{!eii=Decla-
rationes. il;rcn um(innblid)en 3nl)nlt unb SBcijritf nnd'/
Ijier;ero wurcflid; rciebcrI;okc / unb cine rcd;t l'ertrnute
Correfpondenz unb gufiimmcnfeÇiina / ivicbct iiKcn 'Ifne.
bcntlroifd)en ©emalt / irregulire JVlarche unb Remar-
che, ei^ené anâcmafte 2Bintei-=unb fnibere^^unrtiev/ nurf)
nnbcrcn gegen iXcdif unb «Siaidjfeit fircttenbc Sniniitlum^
âen/ «on \im itiebevum nuf 2. 3nr;c in .^rnfft bicfetf
ftabihret/ «nb wfiâcticaet fcijn foae/ oifo unb bcractlalt/
^nfi/wie mnn nnd) bct j&iei'origcn ScMbrebung m ca-
fum hoililis mvalionis, obct ubcrgiel^ung / fie 5cf*c5e
âleid) «on n)«m / awi \mi Urfndten / oba- unter xoai
6d)eut fclbige raoUcn/ befjgldd;cn ju -JlbiDenbuna nnbtrec
9teid)é=(g(iaun(jen oljuâcmaifen guiuut^ung/ beeincr.id)t«
Ii^^obet aewûlffrtiiicn gunotijung/ mit 1000. mmxim
qjfetb/ «nb 4000. JU 5ufj einnnber ju affiftircn/ «rrer»
fcifé jugeffl(]ct/ nig mmmeOïo von ©tifen S^rer (ïljnrs
5uir|llid;cn S)ucd)Ieudj£ \\\ SSnpeten/ «nb besi iôblidim
s8flpcnfd;en(s;ce);feé/ nad; bcr I)ierncd;|t ju communici-
ren fdjcnben Repartition mit 1000. ja ^ferb / wxfy
4000. jii Jufj/ex parte beé ièblic()cn '^tÀncfifd'cn £rep=.
fcé ^rnsegcn mit 1000. ju Sîofj/ unb 3200. ju'^ufs/bes
fel)£nb beçbe in 9. SXegimentcven / oXè eiucm ju^pferb/
unb 2. JU S«f5 / uon ioblidjen ©d)n)n6ifd)cn erei;f5 nbec
mit 1000. JU g)fab/ unb ?ooo. ju Jnfj / fo bifjmnl)!
tn 4. SCigunenteren &cji:el;cn / pro exigentia rerum ac
Cafuum, bic ^ulffcttîiîrcHid) gelci|îcc U'etbmfoae: Ti-
letmnffen brtnn gefamtc Sjodjtl^SjDl^c^nnb iôblid'en ©tan»
be biefer brcyen correfpondivcnben grepfe / burd; jlive
ï)ieï anwcfenbe ©cfnnbtfd^afften jn Continuation fojd)
'\%Xiè «ormrtI)li(j«t SeidjSi^Executions-mâftyen Vinculi,
fîd) / obpaftirter maffcn/alfo de novo mit cinanber «et»
tlanbcn/ aud; nttcrfcité Ratificationes «bec bicfe iiâl)erc

2)cr|]anbnug / «on bnto inner 9. SJCodjcn / \\\ beiien

JJurlilidjcn gtepfj.Tfue, otdb.^mtetcn cinsuf^ictcn/ unb
âegcncinanbcr nuéîunjetJifekn jugefaget / nnc (îc bann l'on
folc^ion attcm/bcc Ijicrt^e^cnbcn .^anfttlid-cn ©ffnnbfd'atft/
mit Conteftirung gcgai bet aacrl)6*t1iîeba*ter ."^anfcrlt*
&)t\\ 2)Inje|îac nactfcitë tragcnbcn ailcrcictmictîcn Dévo-
tion

. auc^) âcjiemenbe 97at(irtcbf gcgcbcn ; Unb ob man
iront «on bcncn nid;t U'cnisjcr/atc bec anire)ïnbon (fbnr»
SBai)ei'ifd)^en=unb iôblidicn Jrâncfiftbcn ©cfanbfdiaifcgcrn
âcf;r;enl)attf/baf5 an ©citen tié v'ôblid'cn ©d)UMbi|*cn
evcpfeë/ jn bcm xmn JQanbcn llcl;enbcii (irôficrcn Con-
junéi:ions-2Bctif/nac() bcm ©runb \>(iè ijciligcn iXcid;é=.

©afj-unb Exccutions-ûrbnmiij / bcr ÎSci;trilt (dcid; bifja

mabicn mit gcfdu-ljcn uhu-c / immapi/ unb Va|V bcr /

ji«ifd)cn bcn l^ôcbjîcii v.\\\i I)ûl)cn-i8nnbi5^2)cruiaiîbtcn pro-
rogirtc Recels, cinc gan^ innocente Intention tii()vc/

in mc()rcrcn j« crfcuncn gcijcbcn u^orbcn : 9Ja((ibcme je=

bodj ^urllcn unb ©tânbe bcé ioblicbcn ©cbmiibifdicn
£rci)fcé l'oi- bifimii!)! I;aiivtfad-lidi aiif 'ik «i)riijc Cor-
relponicnÇ gcfcl)cn/unb ilu'cr e3cfaiibt|cl'aft fenien luci.

fctcn 58cfd;l crtr>-i(ct / b.ibcncbcn abct fo Wcl comeiU-
rcn unb «crildicvcn latfai / bafj cb c» fd;o)i ju teincï

R For-



CORPS DIPLOMATIQ.UE
A MNO Formal-2)erïniubniaé/natI) im mit u&m t!Oct)(î=tmb f)0=

Àr bcn AUiiiten bci)orlM)cnbcn Concert fut je^o rtntom=

^°° mcn / itc bmwod) mit fclbigfii Qctzm Potenzien iinb

gïenfen leberjett gcnte ^en / nud) (tuf bcm £»îûfï)fiia

•fid; mit bcnm bifj bn()Cï correfpondiïcnbcn [;i3cl)lobltd)£ii

eveçfen iinb ©tniibeii/ iba iaè/fo bie 2BoI;Ifnrtï) bc«

«emeincn 2îattetlaiibeé etfotbcït / aMm\)\ inû^^^) .«"^

Patriotiftt) vcïnel^men mltmi iimal)Un eben biefe iiai)erc

Intelligeny,, junfcl)Cii S;3otI)lobIid)cn âe&ûcl)£en ?. 3ieicl}é=

e«i;fm iinb ©tmibcn infonbcrl^dt bal^in nngefel>cn/ bnfs

du 'îl)cil wic bcï nnbct? ftd; haê Publicum jebcvjctt

bet^eiiê flnçjckgen fcçn Inffcu/ (lud) bie ManutenenT, bec/

in=unb mit bcm SXctd) <iufgcïid)tctec Inftrumentorum

Pacis & Armiftitii JU SSel^àttiâung bec l^ieïuiltct inter-

cffirten (£f)itt=g«rilen unb ©tnnbe gtepSjeit in Eccle-

fiafticis & Politicis mitbeforbcïen f^dffen foCe unb wotle/

ff) ^at man ce bci; fold;ei: Conteftation aUcxftitê Um(\u

itn laffcn / unb ifi / waâ imtcï ûbrigen ()OÎ)cn AUurtcii

Ql^cilen weitcï jum Recefs fommcn / (in J-urlïcn «nb

©tanbe bcé ioblid)en gïeçfeë gcbu^tenb unb «milanblid;

ju referiïcn / t'on felbigct ©cfanbfd)aft ubctncmmen

jPDtbcn. ©elfe» jw Utfunb zc.

Datum '«uâfïJUïâ ian z6. Junii i<)8(J.

Lxxr.

2 8 . Tuin. TraBatm mter Leopoldum Cafarem jiuguftif-

' '

fimum AC HmgarU Regem,& Michaelem
A P A F F I Principem , Statasque & Ordines Tran-

fjlvania , de Defenfmne , Prâftdio , atque Statu ci-

-vili & politico Principatm. Datum Fienne die

rZ. 'junii 1686. [Breviffimum Ccmipenciium

Principatus Tranfylvanici Hiftoris; inîa Diplo-

matapag. 12.]

NOtum fit quorum intereft Univerfis. Quod
poftquf-m Sacra Caefarea Regiaque Hunga-

riîe & Bohemix Majeftas , à Turcarum Sul-

tano, Armis fœdifragè laceffita, ad Societa-

tem Sacri Belli» inter alios, etiam Dominum Princi-

pem, Statusque & Ordines Tranfylvaniae, ac Parcium

Hungarise , eidem annexarum, pro Defenfionc com-

muni adhortata eflèt , & Dominus Princeps , Status

& Ordines Tranfylvaniae , devotum fuum erga Sacrara

Csefaream Regiamque Majeftatem & Rempublicam

Chriftianam afFedum animumque per expreflàm Le-

gationcm teftati effent propofitis nonnullis defideriis, de

quibus conveniretur , in fequentes Arciculos itum eft.

I. C Acra Cïefarea Regiaque Majeftas fufcipit Defea-

^ fionem Tranfylvanias, Partiumque Hungariae ei-

dem annexarum > 6c poftulante occafione , pro ejus

Defenfione contra Hoftem, ad requifitionem Domi-

ni Principis, & Scatuum tempeftivè Copias Auxiliares,

mittet, quandocunque opus critiquas quidem, fub Ju-

risdiaione & Imperio Militari Cjefareae Generalitatis

mancnt. quamdiu autem, intra Termines Tranfylva-

nix commorabuntur. Sacra Cœfarea Regiaque Majes-

tas, Diredionem Armorum Domino Principi, & ejus

Succefforibus committet :, pênes quos etiam ftabit,

quamdiù illis opus habeant, iis verô Copiis Sua Ma-
jeftas ftipendia perfolvet , de commeatu & annona

Tranfylvani providebunr.

II. Quid Territorii Turcici aut Locorum Hoftieripie-

tur j Jure Belli, fit occupantis , quicquid autem ad

Traniylvanos fpe(Sare dignofcetur, in ejusdem Jurisdic-

tione manutenebitur.

III. Tranfylvaniam cum Partibus Hungariœ Tranfyl-

vanix annexis , intra veros fuos Termines , Dominus
Pnnceps & Status , eô , quô hadtenùs Jure gaudent ,

confervent , declaratque Sacra Cîefarea Majeftas , fe

in iis , contra Jura , Domino Principi competentia

nec Telonia , nec Tricefimas , nec Prsefidia , aut For-

talitia , invito Principe erigi curaturam , idem incelliga-

tur de Debrecinio.

IV. Sacra Ccefarea Majeftas , circa Bona Tranfyl-

vanis Subditis reftituenda, habitis neceffariis Informa-

tionibusjjuftitiae & Officiorum Domini Principis, &
Statuum licut & Privilegiorum. condignam rationem

habebit.

V. Neque Comitem Ladislaum Cfakhi, utpote Do-
mino Principi fufpeaum , Copiis fuis in Confiniis

Tranfylvani.e, prseficietj aut adjungec . nec permittct

Sua Majeftas ut ab ipfo Statibus Tranfylvaniac dam- AnNO
num nliquod inferatur. 1686.

VI. Ncque quatuor Religiones in Tranfylvania , par-

tibusque Hungarix Tranfylvanix annexis recopias ullo

ibidem modo, tempore, & prxtextu, turbare curabit.

nec allaborabit in Templorum > Scholarum , Parochia-

rum, proventuumque & bonorum eorum occupatio-

ne , juxta Leges eorum approbatas.

VII. Libéra pariter fint Jura Fœderum Domino
Principi Tranfylvanix , ejusque in Principatu legitimis

Succefforibus , ita tamen , ut huic perpétue Tradatui

non répugnent , fed contra communes Hoftes, pro

ucilitate Chriftianitatis , & inprimis Sacrx Cxfarex

Majeftatis, ejusque Domus, Regnorumque 6c Provin-

ciarum iciantur.

VIII. Legitimus Tranfylvanix Princeps , Dominus
Michael Apaffi, nullatenus.turbabitur , nec minus ejus-

dem Domini Filii Michaëlis fimiliter Apaffi eleâio-
,

nem jam facSam , gratam ratamque habebit Majeftas,

poft eorum verô fera ( ut fperandum eft ) fata , libéra

maneat pênes Tranfylvanix Status, juxta eorum Jura,

Eleârio.

IX. Maneant etiam Titulus & Infignia Principum,

more hadienus ufitato , nec ea fibj Cxfarea Majeftas at -

tribuet.

X. Sacra: Cxfarex Majeftatis Subditis in Tranfylva-

niam , & hujus viciffim Incolis , in Suac Majeftatis

Regnis & Provinciis , libéra Quxftus & Commer-
ciorum fintjura.

XI. Nunquam allaborabit Sua Majeftas in Tranfyl-

vania erigere Jus Patronatus , aut Sacerdotale , nec de-

mandabit , eam materiam Statibus proponi.

XII. Transfugx & Proditores Sacrse Cxfarex Rc-
gixque Majeftatis non recipientur in Ditione Tran-
fylvanica, nec hujus viciffim io Regnis & Provinciis

Sux Majeftatis , idem intelligatur de Jobbagionibus

aut Hominibus propriis glebx adfcriptis.

XIII. Subditi Sacrx Cxfarex Regixque Majeftatis

in Tranfylvania & viciffim hi, in Regnis Provinciis-

que Sux Majeftatis , caufas fuas in Judicio agere & >

profequi libère poterunt , Procuraterumque Conftitu-

tienes & alix literx Caufales , in Locis & coran»

Perfenis folitis & authenticis , in ejus Territorio légiti-

me fadtx, ubique pro firmis & validis habeantur.

XIV- Tametfi pro defenfione & amplificatione Rei .

Chriftianx, ftatim notis viribus , libenter palàm con-

currerent Dominas Princeps & Status Tranfylvanix,

ne tamen intempeftiva oftentatione Armorum, Turci-

cis & Tartaricis dircptionibus exponantur , confëntit

Sacra Cxfarea Regiaque Majeftas, ut non ante expug-

nationem Varadini & Temefvarini , fe palàm Cxlâ-
reis Armis conjungant , fed intérim Armis , commeatu
& veâuris tolerabilibus , ufque ad limites Tranfylvani-

cx Ditionis, fi Arma Cxfarea ad iUa Fortalitia ex-

pugnanda , qux in Partibus Hungarix Tranfylvanigc

annexis à Turcis poffidentur , admovebuntur, juvent,

ad quod Dominus Princeps & Ordines fe obligant.

XV. Neque Tranfylvaniam & Partes Hungarix ei-

dem annexas , Turcis haftcnus non obligatas , Sua
Cxfarea Majeftas gravabit Hybernis, nifi ipfius Tran-
fylvanix, & contra Hoftem excubandi neceflîtas exe-^

gerit.

XVI. Cum ad Aulam CaefireaE Majeftatis L^atii

Tranfylvanici expedientur , pro more honefte habe-
buntur & recipientur.

XVn. Cum Loca Turcis eripiuntui", Bona,qux in

iis ad Tranfylvanos fpedlare dignofcentur,iisdem refti-

tuentur , falvo Sacrx Cxfarex Majeftatis in iisdem

Jure Superioritatis & Feudi.

XVIII. Infecuturis cumTurca Induciarum aut Pacis

Tradatibus, ex parte Sacrx Cxfarex Majeftatis, juxta

Capita , eo tempère exhibenda , & huic Tra<5tatui

correfpendentia, includetur Tranfylvania , Moldavia,
& Valachia , ubi etiam modis omnibus efficere cona-
bitur Sua Majeftas ut Tranfylvani , à Tributo ulteriùs

Turcis pendendo liberentur.

XIX. Viciffim fe obligant Dominus Princeps, Sta-

tus & Ordines Tranfylvanix, quod non tantum ho-
norem & commoda Sacrx Cxfarex Regixque Ma-
jeftatis, ejusque Domus , Regnorum & Provinciarum»
ubique Locorum bona & Chriftiana fide , confiliis &
opéra promovebunt, verum etiam, quod, pro fuperius

ftipulata Regia Defenfione & Proteâione , annuam re-

cognitienem viginti quinque millium Aureorum Du-
catorum , vel quinquaginta millium Thalerorum Impe-
rialium, in fpeciebus, perpetuis temporibus pendent, .

cafu
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AnNO cafu etiam urgentiffimse neceflitatis , poffibili annonae,

16S6 commeatusjvedturarum & virium fubminiftratione as-

fiftent. & pro majori , tàm hujus TracSatus, qaàm
ipfius Tranfylvaniîe fecuritati, pendente hoc Bello &
periculo , Sacras Cîefareac Majeftatijfequentia duo Loca,
nempe: Claudiopolim , & Fortalitium Deva eutn in

modum confignabunt, ut Caefareo Praefidio, pro dua-
bus tertiisj Tranfylvanico vero» pro una tertiaj inu-

niantur, cui Praeiidio Casfarea ftipendia Sua Majeftas

perfolvecpanem autenij & fervitia Tranfylvani fubmi-
niftrabunt. quàmprimùm verô praefens BeUutn ceflàve-

tk , ambo Loca iterum evacuabuntur & reftituentur.

,
XX. Tradlatus hic in fecreto quidem fervabitur,ob-

ligabit verô fub Chriftiana Fide tàm Sacram Csefareani

Majeftatem , quam Doininum Principem & Status

Tranfylvaniae & utriusque Partis Hœredes & SucceflTo-

res in perpetuum > nec unquam Turcis etiam poft fac-

tam Pacem revelabitur.

XXL Diplomata, ratificata intra menfém. aut quô
citiùsj fi fieri poteft, in bona & confueta forma ex-

pedita commutabuntur ; in quorum omnium fidem ,

praefens Traftatus , tàm à Dominis Commiflàriis
Csefareis , hac in re deputatis quàm à Dominis Legatis

Tranfylvanis , fubfcriptus quorumque Sigillis confuetis

corroboratus eft Viennae 28. Junii Anno 1686.

Ferdinandus Princeps Hermannuî M. Ba-

à Dietrichftein , Mp. denfis , Mp.

(L. S.) (L. S.)

JoHANNES HaLLER , Mp.

(L. S.) (L. S.)

C'eft-à-dircj

Matthias Miles, Mp.

(L.S.)

STA Sjr. Cornes

Straatman.

SigismundusPer-
NYESYI, M. p.

(L.S.)

MiCHACL INC7.E-

DX , Mp.
(L.S.)

LXXit.

._i— iKcmifc^cn ^at^fcrUc^en iHaicfîdt / bci*

5. Juin, ^ron ©panictt wegcn 25ui'gunb/ î>cr

(tron <5d)webcn \ucgm Uvc im |)ein^

t)en/ ^I)ur;25ai)em/ bencn SSaijrifcf)'

Si^dncfifd)^(5d)wàljirc6cn ^rat)|cn / bem
Î5Dc()fùr(îlid)en ^ciu^ (cac^fm / unb
bcnm biifcW Obtv-dil^mè gdcôcncn

Sùrfîcn unb <5tdnbcn/ ju |)anbl)(i==

0ling bCé Armifticii Germano-Gallici

,

ham ju (5rt)rt(nmg 3vut)c unb JricbCi

etanbé im^^cKîgcn DCcmifc^cn9îcicI)/

VOk miel) sur mutuellcn Defenfion

wicbct altc 5cinb(id)c 95ccintra(^tl^un^

gm autf brcj) ^aï)v aiiffi^cric^tct wor^
bCn/ bcn (i^zp- Junii 5).

Julii 1 686. [L u-

NiG, XCUtfécé 9îciCÇé'Archiv. Part.

Spécial. 5(0tbCil. II. pag. 337. d'où l'on

a tiré cette Pièce , qui fe trouve au fil

dans LoNDORPii y4âfa Tié/ica

Tom. XII. pag. ^22. dans 2inî)anç^ JU
bcé <5iuropflifd)cn .jDcrclbë IV. .\^CinhU

4DanbIun9cn pag. 1367.]

(i) On fuit ici la Copie dt MonC Lirni^ & Ta Dat» . qui tR du

29. Juin. p. Juillec> en quoi il l'jccvtrde avec \' EurofAifche Hi'uU.
CA\e du Continuaiiur de Unàarpl,., f(i du 19. Juin, & celle de h
première Ediiiun du Grand Recueil deHalUadedu 19. ij. Juillec.

IDUM.]

ToM. VII. Part. II.

Ligue «/'Ausbourg co»c/»# jdo«?- trois ans ^ au de-
la

,
entre 1'Em.pekev k, le Roi d-RsPAGi^z

comme Dm de Bourgogne, la Couronne de SuE-
D E pur les Provinces qu'elle fojfede dans l'Empi-
re

,
l'Ekaeur de Bavière , les Cercles de

Bavière, û'f Franconie, ^ de Sua-
B E

,
les Ducs de Saxe , ^ autres Princes de

l'Empire par delà le Rhyn
, pour le maintien de la

Trêve conclue à Ratisbonne entre /'E m p i r e , e^
la France, pour la confervation de la Paix &
de la Tranquilité dans tout l'Empire (^ pour la

defenfe réciproque des Droits, Intérêts ^ Regales
defdites Parties. A Aushourv le 29. ?»/«. o.

Juillet 1585.
h y j >

,Unb unb ju TOiflTeti/ natf)bcin bie SCom. .Snpf«»
M)i g)î(ijc|înt/ unf« «accgnobiâltei: ^ni/er unb

_ ^err/ nué vrafîTOurbiâlKîunb 3îeid;^=«fltetlid)ci.'

SJorforge fm bné gemeine Sjeil mib 'Hnfne6inen beé '%i-,

Iiebteii Sntcrirtnbeé bcnen bifstjetû tn engerer Correfpon-
denz âejlanbenen e«i;fen/ rtiicl) e^urfiîtjîen/ Jûrileit
unb ©tanben/ foreeî)! «lé anbetn/ Sbto ^npferl. gila^
|^f«t/ unb bem {jeiligen Scid) / butd; unmittelbaI;M
Setcçésirtnbe unb Confœderation ju3efl)ancn Potentien/
«enncge tljtcd untetm dato \,t\\ 24. Avril. ned))l()in «n
^c erlnffenen Sflpferlitijen Refcripts, mit me^revm ju et-
fcnnen gegeben/ roie Ijo* = not^rcenbiâ eé fei) / nebenfl
Joïtfcéung beé uod) immcrl&in offcnftSnbiaen blutig^nni)
acfnijrlidjen îûrcfen^Stiegeé/ anf beé innerlid)cn SvU:>
I)e|îanbeé SSefejïiâuHâ bet]mBijlicI)(î ju reflediren/ b.i ka
votrtb bcï untcï bm mit bct (Tron Jtnncftdd) ûl^nlanâft
âe(îifpefen Armiftitio l'etanlnffet.unb bebunâciie punâus
lecuritatis publicse aiinod) in feina ConCftenz, unb m
U\t>x%ixil <é bérffCê bie enblidje Sjoa^ifèung beffelben nod;
Dicl gcit âebtaudjjen/ injtrtfdjen nbec bci; âcâcnwntficj dcï.
njimcn ^dten b«m I)eir. Seid;/ unb be|fen â«rnun©tfln=>
ben uiel 2Btbenrâttigeé jufoflen/ uin fo me&i; bnnn \Ài.

û^^numârtuâlid^e ^o^e Sf2ûtf)biitfft ctfoïbetn iPottc / bnfj doc
I)od)fîc=^cd>unb tt)o&[gebad)tc gïcpfe unb ©t.înbe au^
Dévotion, iicbe unb gifêï gegen oUcrl^odjjîeïnrtnnte 3^ïe
§.cx)'\it\. S8î(i)f1Iât unb bné goneine 2)rtt«rnnb/ aud) ju
S3el)<tuptung iljtet fctb|!eigen«n (5id)eirl)df//unb beten Set»
tljeibigung gegen atten feinblidjni ©eiDoIt/ bie eine jcitl^e»

ïo untet fid; gepjîogene gute (£tnuet|ïnnbmfj fottfeéen/unb

JU beten jviebet gtneuct^dud) Jeflfleaung (bieberotab ein^
èig unb «ttein ju Maintenirung beë lîeben Sntetlanbeg
'Sn'^Wl &)Xt unb 2DobIf(ibtt/nud) ©td;etf)eit unbSSe»
fcfîtîéung biefet jetteuet ©tnnbe/ feineéroegeé abet ju je*

mrtnbeé OfiFenfion, «Seleibigung obet 9înd)t6eit abjieïjten

folte) eineit geineinen Correfpondenz-'îrtg Derobtebett

Hiôd)ten/ gejlnlffain meljt ntretl;6d)|îgebrtdite 3^te Sâpfct»
lidje aj{nje|]nt bcnfelben «ud; i^teé bod^jten £)tcé /cctinit»

felfï beto .^npfctlidjen @efanbffd)rtflï/ju befchcfen |ld) aU
letgnabigtî (inecflâtet/ pro loco & rermino Traf.atuum
(ibet btefe beé î)cil. sxeid)é ©tabt "Jùigfputg / ncbenft ben
Ttnfong fceé âîonnté Junii benemict/ nud; bie l)oci>f.-unb

Ijo^e Sjetten Intereflènten bnfelbjî bin invitirct; bic jM;
bann ju gtrorifung '\\,xii \\\ beé |)cil mé^i 'r>ii\\*iA\)xt 1
(lud) bet Sîôin. §.o.X)\ix\. 21fîaje|lnt (iteuntett^ir,:ifi|i jiutra»

geiiben Refpeûs. wtmittcl|î obgefdjitftcr L'gationcn (je*

bod) (luffct bet ûbct.iXljeinifdien / bijfcit^ 9Cl)cin o.'lcges

net/ bnnn bet concurrircnbei "SBejlenuiîltifd.'eii 'jVa)lcit

unb (gtnnben/ rceldje »etbo|fentltd> iiod; eot (Eii&igung

btefeé Convems einlmigcn/ obet in 2)erblcii)iinit biifcn/
ben guttitt miflet nUen groeijfel ncl;mcn lucrbciw u.ige»

funben/ orbentlitt) legitimuet/ unb fo forf bie S'Jiuivt»

©nd;e untet g6ttlid)et @n<iben:S3ep|îanb nîiîtcfl:* niige»

fteten/ btirnuf I;in / nacb teiffet bet (gadwn Deiiberatioa

unb S5crntl)fctliigung / fofgenbeé ju geineinein gcMiifi
I;etfûmnu'n lat]en/ unb jivflt:

I. (golle eine auftidjtige ^ufoinmenfeéung / mt vet»

ttnulid;e Correfpondera jivifdien 31)rû .^(iitfirl. i)3îiije»

|liU/ unb bctog(Ui()Cnl)od}lDblidKn £r§;S?(Uifé/ iibfonbeta

lid) aud) 3bvo ^^ôniglitl'e tOîdjeilat }n Hifpjnicn/ \uegen

il)tc^ J8iitguMbtfd;en iKcid'iJ=i£rei;fc0 / fo bnnn 3[)to <^5î

nigl. 3)iiîjètînt in ©dni'eben / ivcgen i^rct in i'crfd;iebcncn

grepfen gckgenen 3\cid,ig;^inben/ w^k midi 3i)ro (J[)iit»

fiittll. ©m-d4. ju ÎSnijCïn/ fiît tldv iinb mcgcn beé
'

S3m;rifd'en i£reifeé/ wcniget iiid;t bem '^riinrt'ifd^en (£reifj/

bem l'uUigon ï)od)fûtj]I. ïjniife gndjfeii/ bnnn Denen £)»

bet--JXI;cin : biffeité %i\\\é gelegenen/ nud; Ijietju con-
R 2 cur-

Anno
1686.
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AnNO currirciibcn2B«fi«i:ï»>«Itiftl)m5utflen unb ©tânbcn fc);n

^°°
II. eoae bicfe Defenfion iinb ^uffimilienfcéwig obrt'.U

geîoaencï 3I;V0 5îni)rctf . iSînjcilât i,wUr) fûWnba Inten-

tion âcmâfi / bifî fluf evfûlflenbe attâerneine Scabilir- imb

(ginïidnan^ M punûi.publicte fecuntatis imperii. p=

lien/ unb su lûcmflubé Sgeicibiguna/ imuï-ebec rtutTet-

Iwlb bcé 'JmUI iiod) su gttcpuâ dniâcï motuum, fon=

Ècrn îu rt'tleinigcï «ScçteljrtUiing ^eutf(i;er 5r«;l)Cit/ JKul^e

«nb i^ticben:.©tnnbeë/ S5efd)iiêung unb ©ul)cvï)cit beë

Ijdl.^veifl'ë/ bcffen glurfiiïliicn / ^ûtlim «nb ©taiibcn

tneganein (gejTnlt bann in bencn nad;fi>l9enben Aracuns

rceitcté cïlmitert juirb ) infcnbett)dt aba bcv 5U gegcniDdVf

tiacï Conjundion roiîvcfUcl) einâctïctencn Sôunbâ=®eni5r'

fin/ Dbei- bie inë îiinfftig bcn ^eçtïittiu nc|mcn(îd) nod)

lefoiviren «ievbcn / mitl)iu JUï (lagemcincn Guarancirung bcï

SBcMàl.Sîiemâgninb «nbem bnju âcI;Dn3«Dbcï Um^
mx gearunbcKï Jtkben^edjlufTe / 1»« «"«; b<ë oijninnglt

su sXegenfvuM mit in Êvon gtflntfïdd) «ufâeriditetcn

20. jai^vigen etiCftanflbé / aUeé \\)ttè ^n\)aUêj m Ec-

clefiafticis & Politicis angcjeîjen / unb fluf bK 3îctd)é=

Executions-Ûïbmmâ fonJûl)l/ aie anbeie Conftitutiones

Imperiiumb bie ju âcbad)tcni SSteâenfpuvg circa pundlum

fecuritatis & generalis Guarantia , TOcgen S\Ctt :=imb S3e*

fdnî^unrt »cïfd)iebcner Keidjë'Êfjuïfiîïlîcn unb ©tonbe / tn

. fo nicit foId;e von 3^(o ^âçfcd. ^lamn &""
^^^'^^^f

Viblidjcn ftylo gemafi/ bei-eité «aetgnnbiâll approbiret/

- obecinéhtnjftiâcapprobiret roetben inod)fen/ fluégefaU

lenc 3ve{d)é=Conclufa gcâtûnbet feçil.
, _

III. '^caetmnffen nun vennoge bevfetten je ent mA)ê=>

©tanbt unb Êvcpfi bem anbctn fo feinbhd) angegriffen/

cbei- gegen oèallegim {)eilfamen £(^eid)ô=©aêunâen / gnc.

î)en=©d)liifre unb ©tiajlnnb 6ecintrod;tigef / obec verge=

xealmt/ cbcï mit irreguliren Marchen / eigcnsp (ingcma^

fien SBiiiteï^obeï «nbem QuartireD/obcï fon|î gcgmiXedjt

înib S3ittigfeit flteitenben 3umutl)ungen ticfd;n)e«t v>wcbe/

ï)ei)îufi)tflwen «erbunben ift/ fllfo ubetncl)uicn 3b«,sapï

ferlidje Ç»î<ijefw£ «rafft ifti-eï aie beé ï)ciUgen £lCetd)i5 ni*

lethodiften ûbcï=S3auvfé ttflgenbcï Obltegenl^eit/ atte unb

icbe/ 'flbfonbetlid) bicjenigen gctreue ^tid)ê>(lmM'imb

©tanbe/ bie fid) udï mj obet inê îunftige ju gcgen»

wnttiget:©d)uê'Seïfaffun3ein»etild)en/ bep bcnil)men

ïtnftig JH maintenireu/ uorgebrtdjfe gtteben^gdjlufTe/

©fittefianb unb £ileidjê»Conclufa ju f)anbI)at)en/,@eiVûU

îinb Unïed;t rttseï nad) aM SOlDgtid)îeit ju »er|)Uten unb

(ibutfeliren. SBann ftd; aud; eiuige ©cffl^ï «un cm^bei:

iinberfeitigem mgviff 3«â«n biefe obeï jene ffiiuib_é*2îeï=

wanbte offenba&ren/ «nb ïjetfuï tl)un/ routcîlid) <m&e=-

î)to6et/obeï fonft mit fd)einbaf)ttm ©tunb t)efoïd;fet rour*

6e/ fo &rtlben 3Î)« ^à\)^a\. SKajellat beflen t)etid;tef 0.

Î»eïgen)rtï)ïivi5rben/ ben jut sSclcibigung fid; anfdj^icfen-

îsen 'îl)eil cïnjilid) cibjuma^nen/ unb jugleid; bie fdmtli*

d)e Affociirteîu etimicïn/ fid) bcvgcf[<ilt gefaft ju ^alten/

îirtfjben roeitetec "JCnufll^enuig bct @effl{)r/ unb c^e bies

felbe un wuïctUdjen Ç8efd;dbigung Ijeiecmt/ ben t)ebïo|e»

ten unb @cf(it)ï=leibenben S3unbeg=Scïn)anbtcn auf beffeit

«Segcken bie nrtd;bïucffame Sjulffe geleijlet wetben moge;

2Bic bann aud) in fold^eni ^mi nod; mcl^rcté cW/ ba

bie feinblid^e Invafion betcité âcfd;eten/ obcï bamit ber

"JCnfrtng gemadjet roâte/ aué ma Uïffld^en / wib unteic

mê ©*ein obct gîaljmen fold;eé <iud) feçn moge / fnmt=

lid^e Affociations-îBctffimibtc/ infonbeïljeitnbeï bie ned)jls

gefcfféne unb bie i&re 25oWci: jum leidjt^unb gefd)n>inbe|1cn

buïdibtingen ïonncn/ Stafft biefer alfo genommcncn li"

fcrebe / fd;ulbig feçn foUcn / o&nc euiêtgc fnumfelige ^uroaï*

tungobet;gnffd)ulbigimg/»vie dud) bicfe fepn/ obeï ge-

fdjei^en fonte/ obet nwdju/ <iuf beë migcgnffenen Suubé=

©enofTcn gejicmenbcé «Begebrc"/ bie «eïlnngte Sjulffe /

mdj bcï in folgenben ArticuUs mel^reté rtuégcbïuctten

SEffrtdfS eiligfl jujufdjicfcn / unb benfclben wx weitern &(='

irait rettcn ju I)clffen. <3leid)n)ie nun

IV. 3m Sntl einef? evfolgcnben Jlngrifcs?/ ober gemdlts

tliâtiget: 58ccintrâd)tigung / "cbcnO bcv/ bem «Seleibigten

siifd)icïenben Sjiiljfe/ beDovfîeben foUe / wofctne man ce

ïntbfiim betinben mod)£e/ von gefnmtcï Alliance jtegen/

obcï von «jegen einigei- Alliirtcn iné bcfonbcre bem fcuîb=

Ii*en -îll^eil burd) @d)teiben obei- cigene ©d^icaung von

feinen Attentatis rtbsum(il)ncn/ unb fid) bnl)in ju bccirbci*

feu/ bah nid^t nut fevnere ©ewalt eingetlcaet/ fonbern

flud) fiit beteité befd;e!)ene "Mbnat^me unb erltttenen (^dja-

bcn/ (îebiiI)renbe2Bicbev=£ï|1nttnng/ benen ofÇnngesogc»

aieu iÇticbcné.©d)luiT«i unb ©tiU|1<inb gem(ifî^gclei|]et

jvcvbcn moge; 'Jdfo foUen aud) in obecmelten SnQen bie

gefnmte Alliirte an eincr ivoI)lgelcgeiKn gnal)ljlatt el^e*

fiensS jufnmmcn fommen/ ober sufammen^ fd;icten/ inib

bflfelbticn uiitcc 3!)ro ^tàpfcvlicl^cn a)îaje(înt rtaerI)od,itîeii

Diredion, aucl) mit ^usiel^mM bevcï AUiirten Generali- AnnO
tilt bevatl;fd;[ag'en uiïb fd^Iicjfen/ ivie b€n tebrongten j^g^
«Sunbcé r ©enoffen / im Jntl jumai^len bev beleibigenbe

•îljcil bcmfclben feine Rellitution obcr bi(Iid;e Satisfac-

tion, anc obcn gebnd)t/ teijlcn ivolte/ obet aud) bie ges

genroâttig nbgefdjicfte SjiîlfÇ ju Reprim^irung tveifern ®ea

maïtë/ md)t jîilmigltd) mm/ bwd) iimdnt gufammen*

feijung roeitetS oIjKverlnngt ju Ijelffen / ju bem (gnbe bann
"

bie fdratltd)e Aflociirte aUc\l)u ^vâfte/ nadi&em es bie

Sfîottjbm'fft etforbern/ unb su bem abgejielten girecf et*

fpriefjlid; feçn nnrb/ anmenben/ unb bifj yn be^'ffén gc^

langung getyeuliri;f[ U)) einnnber 1lel)en/ jtd) aud) nm ciju'=>

ger Ui'fadjen iviUen von einnnber nid)t trennen laften/ ba»

bep nbcraudjbaéjcnige/ fo im •^xànâ. (î:ïe!)f5='3a)[d)iebe de

date bcê 8. April. (29. Martii) ju beflêtec 2îerljutung bec

Motuum imSIeid; vorgefeî)enïvoi'ben/in fo roeit iâ nad)

gcânbeïten Conjundurcn fein neuev Umpanb altcriret/

m6gltd;l^ beobad)tet/ unb bie gegen foldjen grofletn @e=
jvalt ju veïfiigen l^abenbe Setanftaltmigen/ batnad; fo»

Wû\)U aie benen éceicl;ëî©aéungen inégemein angeorbnet

jvecben fotlen.

V. 2Bie nofI)ig aud; fei;/ bie ©ïenêsSefîtingen mit

gnungfamej: gjjannfd^afft/ Munition, unb anbern jeitlid)

ÎU vetfel)en unb ju verforgen / aU wobucd; bct gcfa>roinbê '

Ubetfatl metcflid) ab»unb anjuî^alten/ fold;eé &aben bie

voïma^ligc ï)6d/llfd;àbliclic Experientien / œann bicfelbê

auf cin obet anbeve SBeife finb vafdmnef worben / viels

fnltig enviefeu/ um fo met^t; bann bie £f}otI)butflî/ iit

5îraft alfo bcliebten @d)luffég/ etforbetn n)itt/ bafj eitt

jebeï l;6djf[:unb I^o^et '^IHiittet feine l^altbate 0iâ6e mit

aKci: gîot!)buïff in geiten ivo^I vetfeljen/ nnb batan fei»

nen g)langel ei'fd)einen lafle/ von baraué jïeifjigc Sunb*
fd;aft ein jieï)e / unb aile anbïOÏ)enbe (Sefal)ï / an bie nàd)p
gelegene "Jttriirte unb Generalitât b<ïid)fe/ bie bann/ biê

JU enbtid;eï beï votligen 'SJladjt ^nf^mmenfiellung/ obli-

girt feçn follcn / bie Periclitirenbe jh fccunditen / unb fi>

gkid; bk iSbtige l;of)e SBunbé ^ SSetwanbte / abfonberlid>

abec auéfd)reibenbe 5tiv|len / Êreçfj s aud) anbete untec

benen beçttetenben 58unbeëî(3enojfett angcridjtete/ obec

nod; aufjucid^ten ^abenbe Direaoria unb grei)fj5X>bïi»

f[en=7(emteï/ o^iucnjartet einer gemeinfamen gufammen»
fd;ic0ung/ (bie bod;/ roic §. 4. «ecmelbet/ tnjtvifdjen vêts

anlaffet/ ju bem ©ibe aud;/ un||ju tveitec attecgnâs

bigtiec 'Jtnotbnung 3f;i*. Saçferl. gjlaj. am fd;Ieuniglï

l&tnfei;bcad;t wecben foffe) immittelfl benen Generalen S3e»

fel;lid[5 geben ïônnen/ atte Trouppen ^ufammcn ju jieljen/
'

unb TOO eê fo tooI&I bec jwtl)leibenbe^l;cil/ aie bie .^ciegés

Raifon an fid) felbjl ctforbecn wûtbc/ fie juc not^igeit

opération ju pofticen, ©olten abec cin » obec «nbece

Affociati de praefenti, obec bit fid; flîc fliilffCig jtttlT

SSeçtïitt nod) ecflâcen tvecben/ fonberba'^e aïtec biejentgc/

becen ianbe bec feinblid;en itbecsteïjung juin mcifîen unteca

tvocffen/ unb ba a\iê felbigen 25ejîungeii bem angcetjfén»

ben 'î^ejl gute @elegen&eic jun)ad;fen fonte/ benen ubci»

gcn TCffiicten/ obec aud; bem gefaraten Sîeid; gcoffen Ubec*

Ia|î unb @efa{)ï sujufiSgen/ biefe i&ce pôée aué cigenett

Sràfften ju vetfocgen/ unb ju benjaljcen md;t vecmôgcn/

auf foldjen gall ^âtten bie fflmtlid;e SunbéîSenoffen bie

geineine ©ocge ju tragen/ bafj becgleid;en2)cfîungen»ûtt

gefambtec S3unbé;25cïfa|fung wegen/ obec m\d)i 'Jfffiicte

eê bec nàf;eren Situation obec anbecn billidjen Ucfad)en jves

gen iibecnel;men folfen / befe^et unb mit attec Slotl^bucft

vecfel;en jvetben mogen / bûd) baf^ bie ju vecgieidjeu fies

I^enbe Conditiones Ijtebep^leibentlid; unb ectcâglid; / unJ>

^ingegen bie fd;icfenbe S^ulfe foffe fo lange continuirct

wecben/ aie ce bct Sjulfffudjenbc îljdl vcrlanget/ unb
bie 9lotïjbucft ecforbecn witbl ce wàtc bann/ bafj bec

obec biejenigc/ fo felbigeé Sotcf bat'geliel;cn / beffen ju

cigenec ©idjerf^eit l)ienicd)tï felbjH bcbûcfftig jvâcen/ mU
d;eé jebod; benen fâmfltd;en AUiirten unb beten Ijo^en Ge-
îieralitât jeitig funb gctfjan ivecben folte. 3'ni"tfr^n bac»

unten § 16. iveiteré vocgefeljen ij].
^

VI. 3nfonbeïr;eit ifî în)ifd;en {)ôd;f[=unb f;od;befagten

Aflbciations-Sccivanbten aud; biefeë veïetnbaf;ret roors

ben / bafj nian ûbec allé bebencflid;e unb in baê fubjec-

tum biefec SSiînbnifî einlaufenbe 25ocfa(IenI;etten mitein»

aubec vei'traulid; correfponditen/ einec beé anbctn Sfîu»

écn / unb bie gemcine @iclKcl;eit aufïid;tjg beforbern /

bei; £îeid;é=unb ÊrepfjîÇSerfammlungen/ unb foiijl in atie

anbcce 2Bege/ abfonbcrlid; abec circa materiam fecurita-

tis publicae & Guarantiœ generalis, ut & Executionem
Armiftitii Germano-Gallici, inégemcin/ aud; bccetbage»

gen jit Sîegenfpucg fiicfominenben contraventionum in

Ecclefiafticis & Politicis iné befonber / cininut^ige Con-
filia fùijxcn / unb bit Confervation beë ern)ûnfditen îKn^

i)tm\b 5riebeî@tanbeé im f;eil. 3Ceid;/ 3îid;figmad;ung

fotljfl»
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AnNO f0£lj(llU'ii puncti fecuritati,'; & Guarantias generalis^Exc-

Contraventionum , iincl) aUet 9)l6gltgfdf fiicl;en foUcii.

JCuf bk Ji'rtiie nbei- / ivie fînrcf bkfe s8uiib6=Aimada

(Hifije|îettet/ iinfa ivné fur l)od)\^-iinb f;of)e OTiittc/ nié

^imbé - 25crit)aii6te rtiiçienommeii «nb crfcnnet trcrbcit

foUin l b(i ïjflt uwn fîdj mit ciiwnbi'c biîljin iierfniibcn/

I. Sote Srtyferl. SRflje(îflt nacîi tira 5«fî &^r i» Co-
midis jii eincc S^cidjë^Armatur eventualucr rapartirtcn

600C0. ilHnun/ i()ooo.

1. bov 58urgunbifcl)e Êtepfj 5coo. (jebod? bcrfîalt /

bnf5 iwtt; S'îl^^'f ^^^ ^7- Aniculi bcg "JCugfpurgiJdjcn

2)erfr(iâé de Anno 1548, in ii)ver ^énigl. S/îrijelUt in

Sjifpameu 28itt!û()c ti^'{)en foffe / bicf«é quantum in

2)otcf obcv @elb/ ober tljeilé in 2)olcf / f&eilé in ©elb

bciipitïngcn.)

?. SBiigcn bec g;vûn @cî)iBeben iin ÏRcid; Ijnbcnbcn inn^

fccn Kiib Provindt'ii tint iwax biémciljtai iim iinterfdjtebli;

djiï brtïbei; rorgefoinmenci; triifttijct Urfiut-en wiUin fcin

eigcntliriîcé quantum nudijeroorifeu wecben t'éinun. 9kcl,i=

beinmfll;[cn nbcr bcr gcluDebifcIjc ©cfniibte 2)£r|îcl>'nin3

flctijnn/ bafi 35« Sonigl. SiRiiK|lfit ju bicfcm fœdere,

et(î3eb(icl)fer innbcn i)albit/ mit dncin fo proportionir-

«n itllb fufficienten quanto concurrircn/ bilfj batmifj

tetofelben (jitte Junci^tnig ju bcé I;eiligen SXdd)^ 2BoI)U

fnnb unb grfdUunâ \)bd)^âebaà)m §Sunbé=2)eïm(inbtîn

Ijeilfiimec Intention in effèdtu ;ii uerfrûljivcn fcpn li'crbc:

^£le foBc bejjrobec nod; «or b«t; Ratification baê ci^mu

Iid)e quantum uon gebfldjtm ©efdnbfcn bcnen lîbriijm

Confcederirten funb" gcm(id;f/ inib von nun an biefem

Recefs fiîc wûrrflid; beijgcvutft â^^rtlten reerben.

4. 3r;re gl^titfurjil. ©ucdil. îuSSaçevat'ur fîd; 8000.

iann wgm beé SiîÇïifdjen Ctepfcé fub fpe rati 2000,

fSîflnn.

J. Sec grânc£ifd;c Utepfj 4000. gjîrtnn.

6. Sie fnmmtlidje ijodj^îriil. ©âdjf. S^miflT (bod)

exclufive (gid)Ieiitîn(jcn quà èd)Ieii|(nâen / unb fo wd
bawn (gnd;fen=9îaiimbur3 obtt gei^ jufommet/ iveldjcé

fdn Condngent juc 5r(!ncfifd)cn Miliz fledet) dn iXe=

(jiment ju §ufj »on looo. a}îanii/ mit bem %nl)m$/

î>a\i miln bit è6dj|1anfeI)nlic(ieSm;ferl.Com.miirion bieés

fi\[të rtuf nod; 1000. Mann Inftanz g£mrtd)t/ bcr bié»

tnaï)ln nod; nûdn nmvefeiibe grtdifin = @i5t!)rtifd)e @e»
fiinbfc nbec fïd) nid;t bnrju beuoKmâcfitiaetbefunben/gï

<é ad référendum rtHâenommen/ unb wfpïodjcn / bnfj

baïûbtt mit ned)(Iem/ unb uod; vot bet Radfîcation

î)ief£ë'2(ttimîjïReceflèé/ betcc lû\)(nS:^mm^ûï^\. Pfin-

cipakn Srfincunâ dnlnngen fctic/ (i&«ë jebod) mit bec

<iuëbnîcflid;eit ^Sebingnufj/ bnfj l)ictunf«ï iKbenfî benen

grânctifd;en / nud; il;ce jum £)biiï=©ncl)fjifcl)cn grepfj gc^

Ijorige irtnbe/ unb bie bannm^cïo n5l)«nbt Contingen-

ti«u bcgnfen feijn/ unb beél^ilbcn S&ve ^apfcrr. mar>

jejînt ûaetannbigjî bnrnn ju fcp âcru^en/ bamit bné

^ûd)fiiï|îl. ^rtufî/ fo Inngt bicfc SSiînbnufs/ unb bai)e^

ro cntfpringenbe ûblicâcnt;dten JVi'iIjren/ mit bcv^Icidjen

ptaeftationcn { )<bod; mit 2Î0ïbef;«It bet jur Jtnncfifdjcn

Cap/ tcegen b« fdbigcm (Sr«i)fj afficirter ianben/ rtb»

fonbcté unb in particulari fdjulbigctr jKôma=mon(itI. 3n&=

ïunâ) nubcruicrté uon ^iiâ)i'iu Cïdfj wegeu iierfd;ûnet

Wdbcn môge. £iiblid)cn

VII. S)ie biffcité 3{I;/iné gelcgcnc ûDci;=KOeinifd)e unb
concurrirenbc 2Bc|icnt)rtlbifd)e J-ucÇen unb ©tûiibe fub

eadem fpe rad 4000. SDinnn/ JUurrflid) unb mit aUta

Requifiten an 3î(gimentë - (gttScfen / Compagnie unb
ProviantpQBngen jicaen foHcn.

VIII. ©nmit nun bie "Jfuéfdircib ; gKijfj = Obrifîen»

"Membtei; unb Direâoria , ncbfl bec (]cmdnf4i(iflftlid;en

Generalifnt befTo mcl)rccé ver|ld;ect fciju mégen / bnfj bie-;

fe Sunbé=2îoIcfec/ bec ^(brcbe â^mâfs/ wurcflid) luiëcje*

\Ma/ nud; in tiidjtijîcn (eutcn/ unb gutcc Montirun^

l)c|icf)en: (go i|ï fcrnec ju gcmeinen tedttufj fommen/
biefelbe in bcllmibigem ^^viegd^Exercitio unterl;altcn / inib

)nl)tlid) mif 4. obecô.SBodienlnng/ evl)dfd)cnbec gjotfjs

burfft nad)/ campirenju l(iffen/jcboc[ïbemjenigen©tanb

cl)nbcfd;iibet / beffcn innbc folcbe^ Campement bctceffcn

wivb/ (jierbei; nbcr unb fo l'icl oberrcgte Gimpememen
Anliuiget/ \)at ce fdne (inbcre/ biinnbiefe îOidnmiti/ bnfj

biefcfbe non ©eiten eineé jcbcn Srci;icg/ obcr 3omein=

fd'ajftlid;en Contingents, intnnfecè bcfd;fl;cn/ fcincéive,':

g(ê aba l'on cincmin ben (inbecn (£nr)]'i ju bencu luiTra-

tioncn tinb Exercitiis «eviuicfen unb âejogen jvetben fot=

Icn. Sîrtdibeme iiud;

IX. Sin foldieji Corpus oI)nc f^of^e unb fubnlteme

Gcneralitât/ bci; btifai hîntftiiiev 3ufiimmen4ÏiI)r;iniW

fo wcni^J aU cime bie biivju âdjérige Ariigkiie bqlet'en

h\n: ©0 \)at nmx «on ©dten âefnmfci; r;ôdi|ï=unb I)o5cc Anno
$8unbé ^ Senimnbten bnfiîc geljnUen/ bfifj mbcnfî mif tz-C/-
S&ro £lnirftir|1l. ®ard)I. ju I8m;ern/ fo irol;! main

^^^^•

wrfd)iebenec flnberer !)oI;cn Conliderationen/ aie fucnem»
lid; UJCâcn bero in fo l'ielen @elegen[;cicen bem ^Xôin
ÎXeid) unb gemeiner gl)ti|ien{)dc jum bepen bereifë envieJ
fenen/ imb nod) segeimiàrtij] enneifenben Sjelben^ïOîutèë/
5U rcfledlircn/ anncbentl nbec 5I;ro ^otl;furjîl. @n. lu
2Bii(becf jiim Grapra/='(jelbmnrfd)iia

/ 3^. S^odf. S)rdj(.
JU Sriinbei!bur(j=s8ni;reut{) jum General iion bec Caval-
Icric, unb jnm General-SBrtcbtmdtîec ju Jiifj/ btn Ge-
neral 26(id;tmcitîer Sjnnnfs Cnrl i'ou':S:l;tîngen/(nIé roef,
ri'e inégefimbt ^Ijce ^itbe jum, 23(iterlnnb / ctrtpfferfeit
unb .^cieiié=£rfiif;cen()dt ^egen ben (Jrbfeinb (s:i)n)]Iicben
9î<ifnnen3 / unb in nnbern 58e0cnr;dten ebenmàfti*?
inelfiîltijî bejeiact) wn nun nn benennet/ nid;t jiveiff?
lenbe/ biefelbe ftd) mit fofdjen Chargen/ bem publico
unb gemdnem Sntetlanb j'um befîen/ âufmiffiâ unb gern
bekbcn Inffen ipcrben / beccn inib bec ûbrigen nod) ju bt^
ncnnen !;nbenbec General -unb Artillerie;g,tnbé = S5er,
nmnbten Tradtam.ent r;i«3eâcn/ më (jemcincc Cafla at,
folm mccben foffe.

X ©0 l'icI rtbec bie Artillerie betciffl/ ba ijl bie SQcc«
(ibcebunj^ ba\)i» ecscingen/ bnfj/ weiln bem ju S^iUf^
fuffenben îîjeil bie Ardllerie ju fîcUen/ nttein ju fd)uiei-

fntien wucbe/ non benen 12. 'Pfunbigen ©tiirfcn nn/ bië
nuf bie unfer)îe Claffe, bie Repartition untec benen Sjer»
ren 'Jittiirten ju mndjen/ unb fo i>iel bie £Keaimenté.-©tucf
betrijft/ foldje mit benen Kegimentern ju lîcUen/bie I;fl[=.

be gnrt^ftunen nber »on benjenigen Êcepfj unb ianbm/
wo bie operationes gefd)el)en/ cum cœteris necefl'anis
Ijecjufd&en/ waê nber bnuon nufnmb ju ©cunb ger;e(/
ber gemdnen Cnffa nuffpiredjnen / unb l'on barnué jui

erfe^en feye.
°

XI. ®nmit nun ntfe biefe ^o|îen if^cen rid)ti3en inuff
auter £)rbnunâ / unb o&numgnnglidjec S'îotljburfft nnd;/
fortgefiï^cet tverben môgen/ fo i|î l'on gcfnmter S3unbg=.
^ereniiguna wegen fiîr qm befunben unb wmdlid) abat,
fdjfofjen mxbtn/ in beé I^dl. iXeid>é=(5tnbt Jrnn'cffurt
eine gemdnfnme Caffam nufjuriciiten/ tveidje dnem rocIjU
nngefeflënen ju bem fnbe ntten Cf^ieilen generaliter t)cr=

Vfiidjtetcn 2Bec(>feI=53eccn nUborten (ttJozju ^cut 'Siea^
friae in 25orfd;In3 fommen) scgen cinem/ mit i^me ju
traftiren fleljenben falario , nnjuu.ertrnuen / nnb berfelbe
wegcn bec jn t&un Jjnbenber liuêgabm/ fo an& ber dnffd
JU nel&men/nuf ben beél;nlben fur i^n nuffe^enben S3efin[*
lungé^SBciefberâejInlten juverroeifen fep/ bnfj ii)me feibi*

â£ii/limfemerrepitcfnd;en iriaen ju ûberfd)ceicen erlnubt
fei;n fotte. ®en modum contribuendi nber befAngenb / ba ilT

fernec necnbrebet wocben/ bnfj bie Unfer&attunâë=.<?o|îert
be^Generalîgtnbé/ bie Artillerie unbnnbecenusbecenffd
ju be)Treiten jleOcnbe Spefen fiîr ie^o nuëgercorfen / untt
bie julnn3lid;e mml lierju / gemeinfamlidi / in fpe-
cie nber nuf jebeé 1000. gjînnn/ ein erflecflidieé nnge»
leget/ unb ad Caflàm monntlid) Obec quartaliter contri-
buiret/ and) biefeé SBercf nod; nor Ratification ai îKc=
(jenfpurg^ burti^ bec ?ltliirtenbnfelb11fubfiftiienbe ©efnnb^
te uoajînnbia nuëgemnd)t / unb fe(1 getletiet irerben foffci
®nbcp jebod; bie ^«pferi. Commiflîon bcbmigen/ bnft
uon biefem SSeptrag 3[;re S.ipferr. g)î«jep(\t/ metlcn fie

foId;en giitté / neben|i benen tîettenben kîooo, ajînnn
rtud; bie 3U3eI;6rige Generalitset , Artillerie, Munition
unb nnberé/ nué eigenen ^^o|len ju untec^nlten/ mitfiin
and) bie Spefen berjenigen Legationen/ fo 3I;ro/ iinc

objîebnd)t/ nlsJ bed ?^eid)é nrrccl;ôc(!tlen OberI;niivt oblie^.

gen/ aîiein 511 fcngen/ gmiélid; unb nrterbingé exemtfemt
unb bidben môgeii. 2)on benen ubrigcn ©efnnbten a=
ber if] té blofî ad référendum genommen/ unb femeriJ
in%mein prasfupponiret unb bnftir âel;nlten U'orben/bdfj
nnbere EXeicbé - grnpfe unb ©fnnbe/ fo in biefcr $8iuib=
mg gegenivnrtig nod; nit(;t begrifen/ fonbern er)l inà

hîntftig beptrcten / ju befferec iQnltung gcbûltrcnbec

@Ieid;teit/ i^nen nidjt mifjfnilen Intllen u>ecbcn/' ob^c^
bnc^ter Proportion nnd> bep il;rer ginfretung/ fo l'iel

bep=obcc nndijutrngen / ali 'bie fd'on in ber ^Siînbm'ié

flel)enbe grnpfj unb ©cânbe in bie Canàm erlegt habcnf
unb brtrinnen ju felbigcr ^cit nod; uortinnben fciii u'iib/

(à w!m bann / bnfj einigeé groili'^^ S3ebcncfen (;iilber/mnn

l'on gefnmter Allian^ ivegeif/ mit etnem obcr nnbern (td)

nliSbnnn I;iernnter nnbers rci'gleid;en u'olce. 0[ad;e ajjcn*

nuiig I;nt ci

XII. 9Jîit Tdiorbnung bcâ bep aUai .<Sriogé»Eft3t

Dl;nentbel)rlid;en Magazins, ba bann liierbep ferncru'di

l'ernnlnilR't u'orben/ bnfj ein jeber Êr.nifj unb r;ol;fr Al-
liirter tid' felbficn ein M.igizin,Ortenvrti;ien ivotte/jImcfiS

ben ned;|iea «Sîonnt nnd; erfoigter Ratification due 9îofl;i

R
3 buffft
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Anno burift (luff 6. ÎSMiKit »ot bie ©einisie bat)m »«f(J)afeii /

Heucrit Irtfreit/ ttxinn ce aUx m^^ 25etf)i>ffm mulcrjctt

jiutruptur fommcn ivûrbc/ J»ifd;en bmen atterfeitë mte-

reffirten •X¥\\mi de Concerto sefdjloflén H)«bcn/ wel)iit

Hi General - Magazin , mi) geffrtU bet funjfciaeu

Sticûé. Station, «nb Jvo fid) b« fcinblid)« 2Joïbrud> a-,

iltné txmm môd}te/ roeitcc ju transteriren/ getînlten

iicienige DJdd)éitânbe / bie fold)«é Magazin mn fuglic?)^

ftcii fluiftunebmm l)âuen/ Ju bern ®nbc f)UïiKd)|i â^S'^'

mciib ci'fu(*t roctben foUcn/ untet bet œeiteré âtiiommcnui

^ïcbe/ h(x\i 5t(inè -Mbam 58«bûn jum £)beï ^ Commis-

fario be(ifUet werbm fû[lc. S3«trefftnb

\ XIII ©te Operationes dit imb »0K fto) telbfteil/ fo

Men biefelbe imfet3ï)to Sm;f. ÎDMJ. aacrl)ôdrfieu direc-

tion, nad) bcéKiiigen ^oljen Alliirren/ ui belTcn innben

iebuna iioMenommen / aleidjwoi^In nbcc mit bet ^ulff.

fd)icfenben 'î^eilen Commendanten/ unb anfotbcn|l mit

îcï aemeinf*afftlid)cn Generalitaet barmnen de concerto

mmml «nb nid)t einfeitig/ unb oI)ne Sorwiflèn uub

©nTOifliâUiig bcïfelben opentet iverbeii/ bal^mâegen bet

ÈJÎIfTbebûrffenbe ^^eil nebeii bem Ûbbnd; / Ué xm\)t

-4utter unb ©rrtft / ol)ncnt3eltUd) / bet ^uiP)icfenbc 'îtjeil

flber benen ©dnigcu ben ordinari-@ûlb retd;cn/ unb bie

lîbnae iebené^Slittel vox anann unb q)fetb dujf ben Qtn*

mn Jûbicn ""î> â"t mrtdjen foUe/ wie eé biém^aljligeï

SJevdctd) bflbin mit fid) âefarad)t/ bdfj nernl. fur t(ig=

lid)e 1, q)f. SSrobt 1. €r. fiîr «n 9)flafj ©etrancf a.

ffreuto/ fik 6. g>funb S^afet tflglid) btep gteuêcr/ unb

ftSr bné rfluî)e ^uttet i. Creuser be5al)Ict roetben fotfe;-

& xekt bann/bflfjnjegen einfaDenbet unwt^ojTtct XW'
ïuna obet anbercï erfeebiidjen Utfflrf)en nwn bittid) bcfïn»

îsen it>iîïbe/ ftd) bei; ereiânenbem Jatt baïnbcï nnbei;^

xoMM m vetsleid)en : (Eé «crjleljet fid) flbet biefe beé

Muiicn Siittcté 3aî)lungnutauffbie Marchcn / unb mm
xaaxi iiod; oufTct bcr Sjiîlfftiidjenben îb^'K" i«»î>fn 'P/

befinbet man ild; (Aux xovxdM) bannnen / fo fott bué

rmi^e jutter/ roie oben bcreité geinelbet/ benen Jjulpi»

fienben i)l;nentgelitd} gefolget roecbcn. _, ,, ,

XIV. ®a eé nun jum TOUtrtltdjen QtbîUnb Otn-March

Iieïïommet/ folteu bie Alliirte 'î^eile bie Marchroute

ieitUd)<ibtebcn/ unb nad; bem uergljdjenen Règlement

î)te Marchen/ i>I)ne unnôtl)ige umfdjroeif/ unb mit foU

dieï Ordre i)ûtne^men/-bflf5 bet marchirenbe (golbnt in

fluter difciplin etïwifen/ mit bet iebcné=«notI;buïjft aUx

%im Deraccordirte gnblung »on bem Territoriai-S-jerm

iutd) beflen 4anbe bie Route gel^et/ werforget «jetbe.

XV. aSet) etfolgenbet Conjunaion bet Trouppen bleu

la bie Juftiê unb txxi particular-Commando jebcin com-

mandirenben Officiret iibet bie ©einige/ fo/ b<ifj feinem

3:I;{il îjierunter einiger gintrag befd)eï)en/ «ielmcljvo dber

cin \i\)<i «on ber bo^en Generalitât bahf^ manuteniret

tBetben fotfe. SBegen bet jufrtmmcnlîofltnbcn Officier <u

ber unter ftd) foŒe eé ju Serbwtu'iâ fd)i'bl'd)e>: Competen-

tkn bem bift^erigen ûblidjcn ^tiegé=@ebrflud) ndd) ge^nl»

ten ttjcrben. , „, ^ . ,

XVI. <\m 5aa ber ju Sjuiff geruffene uor^ober nad;
•

îfbfdittfuiM teiner Solcfet <iud; feinblid) «ngegnffen unb

iîbetjogen wtirbe / fan unb mag betfelbe feine 1 rouppen

îUf eiaencn Defcnfion beljalten/ imb bie bereité abmar-

chitte meber jurtîcf fotbern/ bauon gleidjroobln benen

fâmtlidjen Alliirten/ wie and) ber I)ûben Generalitnt rtl=

fo aleid) giad)rid)t gegcben / unb «on i&nen inégefambt

îtnhin gcfe^en werbcn foUe/ bamit biefer TCbgang/ nnd>

bem eë bie giot|)butfft erforbert/ fo balb mxii gut ti

immer môglid)/ anberwerté erfe^et/ unb beeben notl^Ieu

benben SBunbégenolfen auff SSelîe geI;oItf:n wetben mo^

.<te. r

XVII. %aê nun «ber obig-fpecificirte ^od)|lî«nb

fiofie Alliirte /fiîr weitcre Êl)urfutjîen/5ût(îen unb &ôxu

til ober aanfte Sreçfe/ biefer Conjunaion beptreten /

xinb fîd) nad) Proportion obbenît>rten !Xeid)é=Airignati

,

flud) ibrer Srâfften unb ianben / mit einem quanto auf

obigc Conditiones ûber furç obet lang eintaffen «offen/

biefelbe tuetben nid)t attein «on fmntlidien S3unbés2)ereu

Hiaten ux\% gern eingenommen / fonbern aud) fi'it rourcf»

lid) recipirt geIjaUen : Sîur/ bafj Ut) 3I;vo ^apfetl.

SSnaieffat fie ftd) l'ortyvo barmnb aaeruntettljanigfl <în-

îumclben belieben ; aOermaffen man aud) berofelben bie

Admiinon bcr ausiuâttigen Potenzicn/ unb bte feme

Status Imperii fci;nb / flUd) mit bem Xcid) roebcr ordina-

riè nod; extraordinariè l)eben unb Icgen / Svaft bicfcé at»

leruntectbanigfl iibcrlnffén / unb anl)cim gegeben bnben

uiiU/ ntelcbc alébonn aUcn lîbïisjen Alliirten fo balben t>A^

»cn aaerjunbigfle communcation nnebetf«!)ïeii ju laflTcn/

gcru^cn rocrben; Quoad terminum aber/ uttb iveiltt AnNO
XVIII. gaien '3;l)eilenbaranflelcgen/baf5 fie«er(id)ert/ 1686.

irie lang man (td) biefer ^"foniiner.fcèung unb rnutuellcn

Defenfion ju erfrcuen I)abe ; (go ifi i>on fàmtlid)en

Ijôd.'jl.unb l)OÎ;en Alliirten beliebt unb befdjloffen morbcn/

baf5 fctl)ane Allianz fjebod) ol)iie "^fbbrut^ f Ijeilé Alliirter

unter (îd; bercité Ijnbenber anbenteitcr S3ûnbm(fcn/ aie

benen Ijicrunter in nid)fé derogiret roirb) bie nedijifolgen»

be breç 3a|)r nad) einnnber in i^rem vigore bleibcn fol*

le. ÎBurbc nun unter fokber geit ber pundlus fecurita-

tis publicîe unb Art. 16. Tradatus Armiftitii «crfpte»

djenber generalis Guarantiae ju feiner Confiftenz gc»

bepen; @o ceffirte aWbann bicfe in defeûum jcner/nod;

«ntid;tigcn berma^len iurrogirtc Setfaffung : In fequio-

rem cventum aber / unb ia intra prîefatum terminum
triennalem éffleré emauter punâus fecuritatis bcnnod;

nicbt au£igemad;t roerben folte/ fo nnvb bie Extenfion

auf meljr 3a^r unb ^eit I Sxa^ biefeé referiret unî>

vorbeljalten, ©afj mm
XIX. Unter benen S^erren AUirtcn eine befiomc^r «uf»

rid;tig=unb bejlânbigetc iÇreunbfd;aft erl)rtlt«n tpctbe; go
i|l neben obigen aucl) in (pecie «eranlaffet/ bafj/ vomn
einige Jorbetungen/ 7(nfçriîi:(;e ober Difièrentien jwifi^en

il)nen fclb|l/ gegen Serljoffên/ entfii'mben/ felbige nid;t

unter biefeé fœdus gejogen / fonbern entweber burd; giîfige

®cg unb Interpolition ber l)0^en Allianz- Serroanbteit

gc^oben/ ober/ ba biefeé nidjt fiatt fînben wolte/ pet

viamjurisordinariamdecidirt unb entfdjieben / immitteljl

flbcr allé 'îîjâtligîeiten unb Sergtwaltigungen (toie o^n*

Uè SXedjtcné) gânélid; eingefleUet werben/ unb bleilien

fottcn.

XX. 2u fo frafftiger SBeçbe^altung biefeé Vinculi t|l

ferneré ju ©djlufj foinmen /^ bafj fein "îljeil fd; mit bein

declarirten geinb/ unter wâfjrenber Allianz in Particu*

lar-Tradlatcn cinlajfen/ fonbern wo i^me foldjerleç Jric!»

benôsNeutralitâtî@tilI|ianbeé / ober aud) anbere biefec

Allianz in einige 2Bege juroiber lauffenbe S3anblungcn ju»

gemutl^ct roûrben/ mit benen lîbrigen I)o^en Alliirten bar»

flué communiciten/ in effcduaber I)ierunfer nid;fé »or»

ne^men unb fd)lief5en foKe/ ce g<fd)e^e ban mit aaer In-

tercflîrten unb AUirten mutuo Confenfu «nb «ttgemeinec

2)ertt)illigung.

XXI. 9îa^beme «ud) o^nc ^epjïenung eincé gemeinfa»

men Articuls-SBricfé beç ber .SriegésDiiciplin nid)t nw^I
fortjufoiftmen / unb barinnen biffid; eine burd^ge^enbe

@Ieid;!)ett ju ^alten ; %\é ijî ju ebenm^ftigcn @d)Iufj ges

bieljen/ bafj fid) ^ierunfer rodter «ernommen / ein Projedt

entnjorffen/ unb ^o^en 'Z^n\in nrtd;rid;tlid; communici-
ret werben folte.

XXII. ©cljIiefjU^en/ redlen <iué obfîel^enben Articu-

lis er^ttet / wie ^od; einem jeben/ weld^er in biefein

SBunbnifs begtiffen t|I/ ober iné fiînffHa (td) tn felbige ht*

geben roirb/ baran geïegen/ bafj fold;c frnfftiglid; unter;»

Ijalten unb exequiret werbe ; ©o roirb unb fott dn jebec

83«nbé=3eri»anbterfeineé Qxtà baffelbe fîd; bergejlalt an*
geïegen fepn lûflén/ bnmit er fo njo^ feinem S3unbéi@e*
noflen auf erfoïberten 0iotl)faa abgetebeter SJJaffen beç*

fpringen/ al^ Ijinœieberum i^rer S^iSlffe/ wann er beren

bebiSrjftig ijl/ ctjteulid) ju geniejfen kben/ nid;t abec

jpegcn dgener 25erfnumnifj betfelben unfnïjig werben mégc.

3u ul^rfunb beffen feçnb biefeô Receflèg (îeben gleid;»

lautenbe Exemplaria «on benen afferfdté ge«ottmad;tig«

ten ©efanbten/ Kàt^en unb Deputirtcnbifj «ufber^ôd^fî»

unb ^oijcn S^erren Compacifcenten Ratification . jveIdjK

inner bcn ned;fîen <id)t 2Bod)en «on dato btefcd Receffcô

ûnjured)nen/ober aurfi eî)cnber/mann eé môglid;/ folgen/

unb ju JKegenfpurg auégeroecbfeltnjerbenfoae/ unterfd;rie»

ben unb getlegelt/ au^ jcbem intereffirten îbdï berfel*

ben eineé anégeliefert worben. ©0 geben unb gefdjiejien

in "Jtugfvurg \ii\\ 29. Jun. (5». Jul.) 1686.

3m 2fial)men 3^ro .Sâpferl, gnajefîât iubœig @upai>&
©raf «on ^ol)enlo5e.

(L.S.)

3i>I;(inn 5f<'î>I'^t> dh wn ©eilem.

(L.S.)

3m Sfla^men 3Çro Sônigl. SSJiajeflât ju ftiffanien W(»
gen beé S3urgunbifd;en grepfeé.

LuJ. de la Neufeforge.

{L.S.)

3«t
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Anno 3m Sfînl^men tmb son ma,m ';^\)xtt §.o\\\oM&t\\ aRnKfuit

-i^Sir S«
©cl)>vebcii un I)cil. ÎSimifdjen SCdd; gclci^cnci-

°""
ianbeu imb Pj-ai'.'w^cn /

@eûV3 Jïicbvid; »i3n 5wo/Wj'. (L.S.)

3ur 97(ir;men 3&reï (Tfmrfurfil. ©urd)!- ju SBnçant fut

tlct)/ unb in bcnnal^Itijcr aieïctetuiy bciS

7»^;/ R«i. ajflmpcl. (L. S.;

2;m 9]rt[;mcn bcë graiicfifcfjeii (Jiti;)t'é /

Û-nebrid; (gtbmunb utm feicfinseii. (L.S.)

enti Jïrtiié ^ucfler/ ^cn jit ©tobii (L.S.)

H. F. ©tnna. (L.S.)

3of)rtiin doiii'rt&von-tgcl'ctefs/ gciimnic "^imi^. (L.S.)

3tn Sîa^men Uè r;od)Iobt. fmuOtl. Jjmifcé (gnctiféii

WUt i\m\\.

25eit iubJViâ ©ôceel. (L.S.)

r Em- (i^ £e même Traité tel qu'il a paru en François dans
l'iRE. la première Edition de ce Grand RectieU. (2) Torn.

IV. pag. 521. [Manufcrit.]

A Tous préfcnts & à venir foit notoire, que Sa

Majefté Impériale nôtre tres-gracieux Empe-
reur & Seigneur par une prévoyance toute

louable & paternelle pour le lalut & l'avantage commun
dé la chère Patrie, ayant reprefenté tant aux Cercles

unis jufqu'ici enfemble, par une étroittc correfpondan-

ce, qu'aux Eledeurs, Princes & Etats & aux autres

Puiflànces attachées à Sa Majefté Impériale& à l'Em-
pire ou par des Etats immédiats qu'ils polïèdent ou par

Alliance en vertu d'une Lettre datée du 24. d'Avril der-

nier, combien il étoit nccefTairc en continuant la fan-

glante & dangereufe Guerre avec le Turc qui dure tou-

jours, de réfléchir auflî en même tems du mieux qu'il

feroit poffible fur l'établifïèment du repos intérieur, fur

tout le point de la fureté publique , qui a efté ftipulé

en concluant la Trêve avec la France , n'ayant encore

nuUe confiftence , & étant à craindre que pour y met-
tre la dernière main, il ne faille encore bien du tems,

& que cependant dans les prefentes conjonftures fort

embrouillées, il n'arrive bien des adverfités à l'Empire

& à fes fidelles Etats , d'autant plus qu'il eft de la ne-

ceffité indifpenfable que lefdits Cercles & Etats par

amour & Mie pour Sa Majefté Impériale & la com-
mune Patrie, pour le maintien de leur propre feureté &
pour leur propre defence contre toute hoftilité con-

tinuent la bonne intelligence cultivée depuis quelque

tems entr'eux, & que pour renouveller & affermir cet-

te bonne intelligence qui doit tendre uniquement à la

manutention de la liberté de la chère Patrie, & à la

gloire, au falut, & à la fureté & defence de Çts fi-

dèles Etats , & nullement à l'offenfe ou au préjudice

de perfonne, ils ayent à convenir d'un abouchement
pour cette 'correfpondence commune; & Sa Majefté

Impériale ayant daigné déclarer qu'elle y feroit trou-

ver fes Ambaffadeurs & que pour le tems & le lieu de
ces Traitez, elle a invité tous les Intercflèz, à fe rendre à

Ausbourg vers le commencement du mois de Juin, les-

quels pour témoigner leur foin touchant le falut de
l'Empire & leur profond refpeâ: envers Sa Majefté Im-
périale y étoient comparus par leurs Députez envoies

&c munis de Pouvoirs neceffàires pour ce fujet ( à l'ex-

ception toutefois des Princes & Etats du haut Rhin fi-

tuez en deçà & du Wefterwald qui viendront fans doute

encore avant la fin du Congrès , ou qui ne laifTeronc

pas de confentir à ce qui y fera conclu ôc arrêté quand

même ils n'y viendront pas,& les Affaires mêmes ayant

efté entamées après y avoir imploré l'affiftence divine

,

& toutes chofes ayant efté bien meurement examinées

&: conûderées, il y a efté arrefté & conclu ce qui

fuit.

I. Il y aura une bonne Union& fidelle Correfpon-
dence entre Sa Majefté Impériale, toute la Maifon d'Au-
triche & principalement le Roi d'Efpagne, touchant

le Cercle de Bourgogne d'une part , 6c le Roi de Suéde
touchant les Etats qu'il a dans pluficurs Cercles de

(i) C'eft ici le Traita qui a tant fait ds bruit, & dont la Franct,

aprc's ia Conclufion, voulut, mais inutilement, qu'on lui en remît

l'Original.

(î) Ce n'ert qu'une Traduûion du Latin. On en a imptlm^ di-

veri fragmens mais tous imparfaits. Celui ci a iti tiré de bonne

part, 8c eft te plus parfait qu'on ait pu avoir.

l'Empire , l'EIeâeur de Bavière de fa parc & au nom du A NNÔ
Cercle de Bavière, le Cercle de Franconie , l'entière -iKQr
Maifon des Princes de Saxe , & les Princes & Etats

^"

du haut Rhin fituez en deçà & du Wefterwàld de
l'autre.

II. Cette union & mutuelle defence conformément
à l'intention de Sa Majefté Impériale fubûftera jufqu'à

l'entier établiffement du point de la iûreté publique de
l'Empire, fon but ne fera point d'offenfer qui que ce
foit au-dedans ou dehors de l'Empire, ou de caufer des

troubles, mais uniquement celui de confcrver la Liber-
té Germanique, le repos, la Paix, la defence, & la

feureté de l'Empire, & des Eledtcurs, Princes, & E-
tats en gênerai, comme il fera dit plus amplement ci-

après; & principalement, la feureté & la defenfe de
ceuxj]ui font entrez ou qui entreront encore dans cette

Union en particulier & de garantir généralement les

Traitez de Weftphalie & de Nimégue auffi bien que
la Trêve conclue à Ratisbonne pour vint ans avec
la France tant à l'égard du temporel qu'à l'égard du
fpirituel, & aura pour fondement l'Ordonnance d'exé-

cution & toutes les autres Conftitutions de l'Empire &
enfin toutes les Conclufions générales faites à Ratis-

bonne touchant le point de la feureté publique, & dé
la Guarantic générale, pour la defence & le foulage-

rnent de plufieurs Eleéteurs, Princes & Etats, entant

que ces Conclufions auront efté ou feront encore
aprouvées par Sa Majefté Impériale conformément au
ftile ufué dans l'Empire.

III. Pour cette fin comme en vertu de cts mefmes
Conftitutions & Conclufions de l'Empire, chacun des

Cercles & Etats de l'Empire eft de lui même obligé

de fecourir celui d'entr'eux , qui fe trouvera hoftilcmcnt

attaqué, ofFenfé, ou violenté contre la teneur des Con-
ftitutions & Traités de Paix & de Trêve ci-deffus allé-

guez, chargé de Marches irregulieres & de Quartiers

d'hyver ou inquiété par d'autres recherches ou propofi-

tions injuftes ou illégitimes. Sa Majefté Impériale en
qualité de Chef fuprême de l'Empire , fe charge de
maintenir fortement tous les Cercles & Etats de l'Em-
pire en gênerai & en particulier, & fur tout ceux qui
font entrez, ou qui entreront encore dans la fuite du
tems dans cette Union & Defence commune, de tenir

la main à l'obfervation des Traités de Paix & de Trêve
& des Refultats de l'Empire, & d'éloigner & détourner
autant qu'il lui fera poflîble toute violence , tort & in-

juftice. Sa Majefté Impériale fe charge auffi en cas que
quelqu'un des Membres de cette Ligue fe trouvât en
danger apparent d'être attaqué d'un côté ou d'autre,

qu'il en fût menacé tout de bon , ou qu'il y eût feule^

ment quelque fondement plaufible pour le craindre*

auffi-tôt qu'elle en auroit été avertie ou qu'elle s'en fe-

roit apperceiie elle-même, d'exhorter ferieufement ce-

lui qu'elle verroit fe préparer ainfi à ofFenfer quelqu'un

des Alliez, d'en quitter le deflèin & d'avertir en même
tems tous les Afifociez de fe tenir prêts, de manière
qu'à l'aproche du danger, & avant qu'on en reffente les

effets , on puifle donner fecours à celui des Alliez

,

qui en fera menacé, comme pareillement, & au mê-
me cas & encore plus fi l'invafion étoit déjà arrivée ou
au moins commencée pour quelque raifon ou pré-

texte qu'elle le fiit , tous les Aftbciez & principale-

ment ceux qui étant dans le voifinage pourront plus

aifément & plus promptement faire paftcr leurs Trou-
pes, feront obligez en vertu de ce Traité d'envoier

fans aucun délai ou retardement pour quelque railbn,

que ce fût , à la rcquiûtion de celui des Alliez qui

fera attaqué, le fecours conformément aux Articles fui-

vans , 6c d'aider à le guarantir d'une plus grande vio-

lence.

IV. Et comme en cas d'attaque ou de violence on
fe referve la liberté conjointement avec le fecours

qu'on donnera à l'offencé , d'exhorter fi on le juge à

propos par écrit ou par envoi de la part de toute l'Al-

liance en gênerai ou feulement au nom de quelques-

uns des Alliés en particulier, l'Ennemi de ddîfter de
fes attentats, Sx. de tâcher, que non feulement toute

violence celTe , mais que le dommage ou le tort déjà

fait 6c IbufFert foit reparé conformément aux Traitez

de Paix ôc de Trêve; ainfi tous les Alliés djns le fufdit

cas s'alfcrnbleront inceflamment en perfonne ou par •

Députez dans un lieu propre & comruode pour cela

.

oii fous la fuprcme dircélion de Sa iVhjefié Impériale

6c en y appeilant la Généralité de l'Alliance , ils délibé-

reront 6c concluront, comment, en cas que celui qui

aura ofteacé l'un de leurs A'iiez, refulé de le reftitucr.
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AnNO ou de loi donner fatisfaûion , ou que le fecours qu'ils

168$ auroient donné ne fût pas fuffifant pour reprinser une

plus grande violence, ils formeront incefiammcnt une

plus vigoureufe AfTiftence, pour lequel effet tous les-

dits Affociez emploieront toutes leurs forces conformé-

ment au befoin, & au but propofé & demeureront

inviolablement unis enfemble fans fe feparer les uns des

autres jufqu'à ce qu'ils l'ayent obtenu, en quoi^ on ob-

fervera auffi ce qui a efté preveu & ordonné dans le

RecesdeFranconiedu i^ 1683. pour empêcher les

troubles dans l'Empire autant que cela ne Ce trouve

point altéré par les conjonctures qui ont changé depuis,

& on réglera là deffus & fur tes Conftitutions de l'Em-

pire les mefures qu'il faudra prendre contre une plus

grande violence.

V. Et comme l'expérience des tems paffés a fait

voir combien il eft neceflàire de garnir de bonne hcu-

le les Places frontières d'hommes 6c de munitions,

moyennant quoi les invafions impreveues peuvent être

arreftées, c'eft pourquoi la neceffité en Vertu de ce

Traité veut qu'un chacun des Alliez ait foin qu'il ne

manque rien dans fes Places qui font en état de defen-

ce de tout ce qui y eft neceflàire, qu'il envoie de là

foigneufement aux avis & y fafle la Guerre de l'œil

,

& qu'il donne avis du danger qu'il découvrira à la Gé-
néralité & aux AUieT, plus voifins, lefquels en atten-

dant l'union de toutes les forces de l'Alliance feront

obligez, de fecourir ceux qui feront en danger & d'en

donner auffi- tôt part aux autres Alliez & fur tout aux

Direâeurs des Cercles & aux autres Directeurs établis

pour cela par les Affociez; afin que ces Direâeurs fans

attendre une Affemblée générale (qu'on ne laiffera pas

de convoquer félon le quatrième Article en donnant

pour cela promptement avis de tout à Sa Majefté Im-
périale) puiffent en attendant donner les ordres neces-

îàires aux Généraux, aflèmbler des Troupes , & les pos-

ter où il le faudra par raifon de Guerre, & pour le fer-

vice de celui des Alliez qu'on affiliera, & fi quelques-

uns des Alliez compris dès-à-prefent dans cette Alliance

ou qui y entreront dans la fuite du tems , & fur tout

ceux dont les Etats font plus expofés aux invafions &
dont les Places entre les mains de l'Ennemi feroient ca-

pables de faire bien du mal h l'Empire & aux autres

Affociez n'étoient point en état de pourvoir eux-mêmes
lefdites Places des choies neceffaires ou de les conferver,

en ce cas-là tous les Affociez en commun auront foin

que ces Places foient munies & garnies de tout au nom
de toute l'Afîbciation en gênerai ou par quelques - uns

d'entt'eux en particulier, qui pour le voifinage ou pour

d'autres raifons l^itimes voudront bien s'en charger,

de manière toutefois que les conditions dont on con-
viendra foyent tolerables , comme le fecours doit être

fuffifant & proportionné aux lieux & Pais, & ce fe-

cours fera continué tant qu'il plaira à celui à qui on le

donnera, & qu'il en fera befoinjà moins que ceux qui

fourniront ce fecours n'en ayent befoin eux-mêmes , de
quoi il faudra toutefois donner de bonne heure avis

aux Alliez & à la Generalité,ainfi qu'il fera plus ample-
ment expliqué dans l'Article fixiéme.

VI. De plus il a efté arrêté entre les Aflbcics qu'il

y aura entr'eux une étroitte Correfpondence , fur tout

ce qui peut avoir raport à cette Alliance , qu'un cha-
cun procurera l'avantage de l'autre en particulier & la

feureté commune de tous en gênerai; qu'il y aura en-
tr'eux une unanimité de Confeils tant dans les Affem-
blées de l'Empire, & des Cercles que par tout ailleurs,

& principalement, touchant le point de la feureté

publique & de la Guarantie générale & touchant l'exé-

cution de la Trêve faite avec la France en gênerai, &
les Contraventions produites à Ratisbonne à l'égard du
temporel & du fpirituel en particulier , & qu'ils fe-

ront tout ce qu'ils pourront pour conferver le repos &
la Paix fi defirables dans l'Empire pour faire mettre
la dernière main à la feureté publique, à la Guarantie
générale & à l'exécution de la Trêve , & pour faire

remédier auxdites Contraventions.

VU. Sur la queftion, quelles feront les forces de
l'Alliance & qui feront les Alliés, qui feront reconnus
pour tels & reçiis dans la Ligue , on eft convenu qu'il fe-

ra fourni premièrement par Sa Majefté Impériale 1 6000.
* hommes fur le pied de la repartition des 60000. hom-

mes fait à la Diète de l'Empire. 2. par le Cercle de
Bourgogne 6000. de façon néantmoins , que fuivant

le dix-feptiéme Article de la Tranfadion d'Ausbourg,
faite en 154.8. il fera libre à Sa Majefté Catholique de

fournir fa quote part en hommes ou en argent ou une Anno
partie en hommes & l'autre en argent. 3. par la Sue- /•O/'
de touchant les l^ovinces qu'elle a dans l'Empi-

ï'*"^"

re Comme^ pour d'importantes raifons la quote
part de cette' Couronne n'a pu être déterminée , &
que néanmoins le Miniftre de Suéde affure que le

Roi fon Maître ne manquera pas de concourir à raifon
de fes Etats en Allemagne d'une manière qu'on ne
pourra douter de fon inclination pour le falut de
l'Empire , & pour le fuccés de l'intention falutaire

de tous les Affociez, la quote part de la Suéde fera

fpecifiée aux Alliez par ledit Miniftre avant ou dans
le temps même de la Ratification & fera cenfée d'être

dès à prefent inférée dans le prefent Recés. 4. par fon
Altefle Eledtorale de Bavière pour elle 8000. & pour
le Cercle de Bavière fi celui - ci l'aprouve comme on
efpere 2000. hommes. 5. par le Cercle de Franconie
4000. 6. par les Maifons des Princes de Saxe à l'ex-

clufion de Schleifingen & ce qui en apartient à Saxe
Naumbourg ou Zeitz qui fournit fon contingent à la
milice de Franconie. un Régiment d'Infanterie de
mille hommes avec cette addition, que la Commiffioa
Impériale ayant infifté que ces Maifons vouluffent en-
core fournir un autre Régiment de même nombre , &
le Miniftre de Saxe-Gotha, qui feul étoit encore ici
n'aiant point de Pouvoir de l'accorder, ce Miniftre s'eft

chargé d'en rendre compte, & a promis que fes Mais-
tres fe declareroient là - deffus au plutôt, & encore a-
vant la Ratification de ce Traité d'Alliance , néanmoins
entant&avec cette condition expreffequeles quotes parts
que ces Maifons doivent dans le Cercle de Franconie
& dans celui de la haute Saxe y doivent être comprifes,
& que Sa Majefté Impériale daignera faire enfortc
que la Sereniffime Maifon de Saxe foit difpenfée de
toutes fes autres obligations envers l'Empire & les
Cercles , à l'exception des Mois Romains qu'elle paye
à la Caiffede Franconie, tant que durera cette Ligue
& les charges qui y font annexées. 7. par les Princes &
Etats du Haut Rhin & du V^eftetwaldt 4000. fauf
leur approbation & Ratification, & qu'on y joindra
les Pièces d'Artillerie, les chariots & les caiffons ne-
ceffaires.

VIII. Et afin que lesDircdeurs & la Généralité de la
Ligue foient d'autant plus affurez, que ces Troupes de
la Ligue fe trouvent effeâivement fur pied, & qu'elles
font compofées d'hommes de fervice & en bon état , il

a auffi efté conclu qu'il faut les tenir en bonne difcipli
ne & les faire camper tous les ans pendant un mois ou
fix femaines , néanmoins fans dommage de celui fur les
Terres de qui fe feront ces Campemens, bien entendu
que ces Campemens fe feront dans chaque Cercle au-
dcdans, & que les Troupes n'en feront point tirées pouE
entrer dans un autre fous prétexte d'en faire revcue aux
exercices.

IX. Et comme un Corps d'Armée ne peut être
fans Généraux non plus que fans Artillerie, oh a jugé
de la part de tous les Membres de la Ligue qu'il faut
principalement réfléchir fur la perfonne de S. A. E. de
Bavière tant pour plufieurs confiderations que principa-
lement pour fa valeur héroïque dont elle a déjà don-
né & donne encore tous les jours des preuves en tou-
te occafion, à l'Empire & à la Chrétienté, mais on a
en même tems , & dès à-prefent nommé pour Gene-
ral Feld-Marefchal de la Ligue , le Prince de Waldeck ;
pour General de la Cavalerie, le Marquis de Bareith;
& pour General Major d'infanterie Jean Charles de
Tungen , comme ayant tous donné des preuves de
leur affedtion pour la Patrie, & de leur valeur & ex-
périence, contre le Turc, & dans d'autres occafions,
ne doutant pas qu'ils ne veuillent bien pour l'amour de
la Patrie recevoir ces Charges, & on eft tombé d'ac-
cord que les Appointemens comme ceux des au-
tres Généraux qu'il faudra encore nommer & des
Officiers d'Artillerie feront payés par la CaiQê com-
mune.

X. Et pour ce qui eft d'Artillerie, il a été arrefté
que comme il feroit trop pénible à celui qui deman-
dera le fecours de fournir feul toute l'Artillerie, la ré-
partition, depuis les Pièces de douze livres jufqu'à celle
du plus bas calibre en doit être faite parmi les Affociez
& pour ce qui eft des Pièces des Regimens qu'elles fe-
ront fournies avec eux; mais pour les demi-bafiliques
les Cercles plus voifins, du côté où on agira, les four-
niront avec tout ce qu'il faut pour cela, & ce qui en
fera ufé, ou ruiné, fera rétabli fur le compte de laCais-
fe commune.

XL Et
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A NN'O ^^- ^'^ ^^" '3"^ "-^"^ '^^^ ^""^'^ ^' depences puiflènt être

^Q^ faites avec ordre & félon les befoins inévitables, il a
1606.

^j.^ trouvé bon & arrêté par toute la Ligue d'établir

dans la Ville de Francfort une Caiffe commune& de la

confier à une perfonne bien domiciliée & engagée par

ferment à la Ligue (à laquelle Charge Pierre Neufville

a été propofé moyennant des appointemens dont on

conviendra avec lui) lequel fera obligé dans les paye-

mens qu'il aura à faire de fuivre exaftement l'Etat qui

lui en fera donné, fans qu'il lui foit permis d'en fortir

pour quelque raifon que ce foit: mais pour ce qui efl:

de la manière de contribuer à cette Caille , On efl:

convenu y qu'il fera fait un Etat de la depenfe pour la

Généralité, pour l'Artillerie & pour des autres frais

qui doivent être payez par la CailTe commune, que la

fomme totale qu'il faudra pour cela foit divifée en com-

mun , parmi les Alliés à raifon d'une quote part fuffi-

fante pour chaque mille hommes, que ces quotes parts

foient payées à la Caiflè tous les mois ou par Quartiers

,

ôc que tout cela foit réglé, & entièrement arrêté à

Ratisbonne par les Miniftres de ceux des Alliez, qui y
fubfiftent encore avant la Ratification, fur quoy néan-

moins il a efté refervé par la CommiiTion Impériale,

que Sa Majefté Impériale qui en fournit un Corps

de i5ooo. hommes en fournit auffi les Généraux, l'Ar-

tillerie & les munitions neceffaires pour cela, & dont

le devoir eft d'ailleurs , de porter feule tous les frais

des Envoyez dont il! eft parlé ci-defTus, comme Chef

de l'Empire, foit entièrement exemptée & difpenfée

de contribuer à cette CailTe, mais cela n'a été reçu par

les autres Miniftres que pour en rendre compte à leurs

Maiftres , & on a de plus prefuppofé & jugé que les

autres Cercles & Etats de l'Empire qui ne font point

encore compris dans cette Ligue, & y entreront à l'a-

venir, voudront bien pour obferver une parfaite égalité,

payer en y entrant conformément à l'Etat dont il eft

parlé ci-defTus autant qu'il fe trouvera, que les autres

Cercles & Etats compris dans la Ligue auront déjà four-

ni à la Caiffe , à moins que de la part de toute la Ligue

on n'en voulût convenir autrement avec quelques - uns

pour de bonnes railons.

XII. 11 en eft de même des Magazins abfolument

necefTaires dans tous les Etats de Guerre, furquoi il a

efté conclu , que chaque Cercle & Allié fe choifira lui

même un lieu pour les Magazins, que dans le pre-

mier mois après la Ratification de ce Traité il y fera

porter ce qu'il faut pour faire fublîfter fes Troupes,

pendant (va. Mois , & qu'il le fera renouveller tous les

ans, tant que durera cette Ligue, mais fi contre toute

attente on en venoit à une rupture , on conviendra de

concert avec tous les intereflez, où on établira le Maga-

sin gênerai félon les Stations qu'on occupera , & félon

l'endroit où l'hoftilité commencera, pour lequel effet

les Etats de l'Empire qui pourroient lé charger de ce

Magazin avec plus de commodité en feront dans quel-

que tems d'ici deuement requis, cependant on eft tom-

bé d'accord de donner à François Adam Baden la Char-

ge de premier CommilTaire.

XIII. Quant aux opérations de Guerre , elles doi-

vent fe faire fous la fupréme direction de Sa Majefté

Impériale, fuivant l'avis de celui des Alliçz, chez qui

elles fe feront & qui aura demandé le fecours , de façon

néanmoins que tout fe faflè de concert avec les Com-
mandans des Troupes auxiliaires, & fur tout avec la

Généralité de la Ligue & qu'il ne s'entreprenne rien à

leur infçiJ , & fans leur confentement , auquel cas ce-

lui qui reçoit le fecours fera obligé de fournir gratui-

tement outre le couvert encore le fourage & l'herbe

comme celui qui envoie le fecours fera oblige de don-

ner à fes Soldats la folde ordinaire, & de, payer les au-

tres vivres &c denrées tant pour les hommes que pour

les chevaux fur le pied de l'Accord fait à cet égard,

favoir qu'il payera pour deux livres de pain, un fol qua-

tre derniers, autant pour un pot de Vin , ou de Bière,

la même choie pour une livre de Viande, & pour fix

livres d'Avoine , par jour , & un fol quatre deniers pour

le gros fourage, à moins qu'à caulé d'une cherté de

vivres ou pour d'autres raifons importantes on ne juge

à propos d'en convenir autrement, 6c pour ce qui fe

dit du payement du gros fourage, cela ne s'entend que

pour les marches, & tant qu'on eft hors des Etats de

celui qu'il s'agit de fecourir, car auffi -tôt qu'on fera

arrivé dans fes Etats, le gros fourage y fera fourni

gratuitement comme il a été dit ci-defTus.

XIV. Quand on verra qu'il faudra tout de bon fai-

te marcher & avancer les Troupes , les Alliez tombe-
ToM. VIL Part. IL

ront de bonne heure d'accord d'une route & la feront AnnO
obferver fans foufFrir que le Soldat prenne des détours, t /C9^
On lui fera auffi obferver la difciplinc, mais les vivres

feront fournis au prix ci-deflus marqué par les Sei-

gneurs des lieux qui fe trouveront marqués dans la route.

XV. I^es Troupes étant jointes chacun fera com-
mander les fiennes par fes Officiers, & y fera exercer la

Juftice, fans y eftre troublé, au contraire la Généra-
lité fera tenue de les y maintenir , & pour ce qui re-

garde les Officiers entr'eux , on fuivra l'ufage de guerre
pour éviter toute compétence.

XVI. S'il arrivoit que celui qui aura été appelle

au fecours fût lui-même attaqué hoftilement , avant
ou après que fes Troupes feroient parties, il lui fera

permis de garder fes Troupes ou de les rappeller pour
fa propre defence, il en donnera néanmoins auffi -tôt
avis aux Alliez & à la Généralité, qui fongeront aux
moiens d'y remédier du mieux qu'il fe pourra & d'affis-

ter l'un & l'autre des Alliez.

XVII. Outre les Alliez ci-deffus fpecifiez s'il y a d'au-

tres Electeurs, Princes, & Etats ou des Cercles en-
tiers , qui veuillent fe joindre à cette Union & y en-
trer tôt ou tard en y fourniffant leurs quote parts à pro-
portion de l'Armement de l'Empire, & des forces de
leurs Etats & fuivant les conditions ci-defiTus alléguées

,

non feulement ils y feront tres-volontiers reçus de la

part de tous les Membres de la Ligue , mais ils feront

même dés-à-prefent cenfez d'y être reçus pourveu qu'ils

veuillent s'adrefTer pour cela auparavant à Sa Majefté
Impériale, à laquelle on remet auffi l'admiffion des
Puiffances étrangères & de ceux qui n'étant points E-
tats de l'Empire ne pouffent point ordinairement ni

même extraordinairement avec lui les mêmes intérêts,

laquelle voudra bien en donner auffi-tôt communica-
tion aux autres Alliez.

XVIII. Et comme il importe à un chacun de la-

voir & d'eftre affuré du tems pendant leouel on pour-
ra jouir de cette Union & defenfe mutuelle il a été
trouvé bon par tous les Alliez & conclu que cette
Alliance durera inviolablcment pendant l'efpace de
trois ans confecutifs ( fans préjudice toutefois des
autres liaifons que quelques - uns des Alliez pourroient
avoir d'ailleurs entr'eux , auxquelles on ne prétend
déroger en rien par ceci) pendant lequel tems le

point de la feureté publique & de laGuarantie générale
promife par le 16. Art. de la Trêve venant à avoir
de la confiftence, cet Armement fait au défaut de
celui dont il eft encore incertain s'il fe fera, ceflera

auffi -tôt, mais fi au contraire dans l'efpace de trois

ans le même point de la feureté publique n'étoit

point réglé ni achevé, les Alliez fe refervent en vertti

de ce Recés le pouvoir d'étendre cette Ligue au de là

de trois. ans.

XIX. Et afin que l'Amitié parmi les Alliez foit plus
folidement établie , il a encore été arrêté outre tout ce
qui eft marqué ci deffus, que quand il y auroit entr'eux
quelque Difputc, différend ou prétention, ces diffe-

rens n'auront rien de commun & ne feront point mêlés
avec cette Alliance, mais qu'ils feront vuidez par des
voyes amiables& par l'interpofition des Hauts Alliez , ou
décidez par la voye ordinaire de laJuftice& que cependant
on s'abftiendra comme de raifon , de toute voye de fait.

XX. Pour rendre fUniondccette Alliance plus for-

te il a été de plus refolu qu'aucun des Alliez ne pourra
pendant que durera cette Alliance entrer en Traité
feparé avec l'Ennemi déclaré; mais que s'il venoit à

être recherché pour une Negotiation foit de Paix, de
Neutralité, de Trêve, ou de quelque autre contraire

à cette Alliance, il en communiquera avec les autres

Alliez, & ne fera ni n'entreprendra & ne conclura rien,

fi ce n'eft du confentement unanime des Alliez & dé
tous les IntcrelTcz.

XXI. Et comme au refte il feroit difficile de faire

obferver la difcipline parmi les Soldats, fans en faire un
Règlement qui foit obfervé généralement de tous , il a

été conclu , qu'on s'en expliqueroit davantage , qu'il en
feroit fait un Projet , & qu'on le communiqueroit à tous

les Alliez.

XXII. Finalement comme par tous les Articles

précedens on peut juger, combien il importe à un
chacun de ceux qui font compris dans cette Li?uc,
ou qui y voudront entrer à l'avenir qu'elle foit ob-
fervée & exécutée ponéfuellement , chaque Membre
de cette Ligue en particulier aura foin non feulement
qu'il affifte lui-même ks Alliez, en cas de bcfoin,

comme il eft porté ci-delfus, mais qu'il puiffe auffi en
^ échange
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A MNO échange être affifté &c fecouru lors qu'il le voudra &
ç,^ qu'il ne s'en prive point lui-même à caufe de fa pro-

lOoO.
pj.g négligence envers les autres.

En foi de tout ce que deffus, il a été fait fept Ex-

emplaires femblables de ce Recès, en attendant les

Ratifications des Maîtres qui feront échangées à Ra-

tisbonne dans huit femaines à compter du jour de la

date de ce Recès , ou même plutôt li cela fe peut , les-

quels Exemplaires ont été fignez, , fcellés,& diiiribués

parmi tous les intereflez. Fait & paflé à Augsbourg le

i| Juillet i6Z6.

Jean Friderich Baron

deSeiler. (L.S.)
Louis Gustave Cdw-

te de Hohenlo. (L.S.)

Au nom du Roi d'Efpagne pour le Cercle

de Bourgogne.

Louis de la Neuvejorge. (L.S.)

Au nom & de la part du Roi de Suéde pour les

Provinces qu'il a dans l'Empire.

George Frideric Snoilsky. (L.S.)

Pour l'Eledeur de Bavière , & pour le Cercle

de Bavière.

Jean Rudolphe Wampe. (L.S.)

Pour le Cercle de Frànconie.

Frideric SiGisMUND (L.S.) Charles François

DE SiKiNG. PuaCLKR Baron de

Groditz. (L.S.)

Jean Paul Stang-
(L.S.)

Jean Conrad Alierd
de ZlTWlTZ. (L.S.)

Pour la Sereniffime Maifon de Saxe,

Louis Qo^zvpur Saxe Gotha. (L.S.)

Déclaration fcer Oac^^î^eftVUnî» ^C^
|{mvaibifc()en Surfîm unb ®mu I

\t)oburc^ fte bie ol?fîcî)cnbe su %m-
ftturg aittfgcn'^tctc ^itnbmtë accepti-

rcn. @#c{)m Stugfpiirg bm i/J"-

lii 1686. [LONDORPII ^«^-«î^^-

blica Tom. XII. pag. ^33. d'où l'on a

tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans

LuNiG XCUtfclKê 9ÎCtCÎ)é-Archiv.

Part. Spec. %H\)i\\. H. pag. 111- ^
dans ^\im(S JU bCé Europx#Cn

.^erolbté IV. |)mtt5t-|)ant»{ungcn

pag. i37f.]

C'eft-à-dire,

BecUration des Princes & Etats du Haut-
Rhyn é" ^« Wester-Waldt , conte-

mnt leur JcceJJîon k la Ligue £ AngshoHrg. A
AHgshomg le 17. yuillet i68(î.

fUff bie «on hm I;od)ff-rtnfeI)iititî)ert .^ni)fetlicl)cn

(Sefnnbccn unb Commiflàrio Sjcïzit 3oI;niin

*%>iE Jriebeticl) / 5ret)I)«!n iton ©cçletn / <îct<hclKne

Communication hié (im 29- Jun- 9- fui m&p
hin in beg Sjeiligen 5Xcicl)ér'5rcij£n ©fdbf 'JCugfpura /

jropen 3I)ro .^oçfetlidje gTuijcjlnt unb cinbetcn l)ol)en

ereijftn iinb fâtnnbcn nufeeticl^teten R-, celles, ccflcircii

fi* bsrcï ûbeï^gy/tnifd^biffettâ SXf)etné icUacneï AlUir-

tcn tmb bcïcn concurrirenben SBefïcïîSBfltbifrfîm 5"^' Anno
flcn ttnb (gtnnbm anI)cro 'Kb3efcl)icfte/ nbft jjetîen 23cï= r/îgK
!)ofm ecroaé lu fviitl) eingelmiâte Deputirte/ nècbjî (Ers

ftattung gcbûl)ïcnben fd)ulbigen ©ancfé uot angcregte

Communication, in .^rflfft bicfcé bfll)in; bnfj / gleid)

roic lie fûtijanen Recefs in bem ^«uptroercf iWï gnà-

bigflen unb l)oI)en ^et:en ^princijjalen Intention , «nb
obijflfaenbeï Inlïrudion conform dngetict;t£C befunbcn/

fie benfclbcn nud) I)ictmit in tf)ten 0JnI)men betge|lrtU

mit nnne^mm/unb approbiren/ flié ob fte fi)ld;en--âkid)

«on TCnfiing wùrcflic^ mit rottjogen Ijntten/ gkicî;n)o^I

fo utcl" bie in folri)cm Recels §. 7. 31"^'''" â'^biâtîm

l)o^en Sjcnn ^tinci^dl^n fub fpa rati jugcfdjtiebent

^Sunbé'S^ûIffe bet 4000. 2)tann betrifft/ mit bec nues

tciScfIirf)cn 2)mt)al)ïung / bafî ftc ftd) ju fot^anem Quan-
to , roegen ber bnbep nrn 'îng licgenbcn difproportion

,

gegcn einigen «nbeten Steçfen unb ©tanben/ nidjt «ers

binben fônnen/fonbcrn ctbicf|cn ftd; obgebndjt bero gnns

biglée unb ^o^e Sjcrat ^tincipalen / an ftrttt bcffên/mtt

etnem proportionirteu (Ijuanto, unb jn?nï xjoo. gjîann

bep biefsï AUianz ju concurriten/foldjeé Quantum nud)

fiîvé fiînjfïtge nnd) bet Proportion ju erl;ô]^en / voamx

unb st)i« r)od) bcfagte Sreçfs unb ©tnnbe ibr iibmiom»
uïcneé Quantum iiermd>ren itnîtben ; S'" ûbi'igen luegen

roeifetec SBeflettung ber Generalitàt / xek nud) ber gêi

meincn Caiïà , fo wiel Mvm in obangcjoâenem Recefs

ju rtnbcïn)eïf« jjanblung ûuégefîeaet œotben / bflbei; fti^

<tffe fcrnere Sf}ot!)burflit / mit \)it angc{)encften 2)ci-|îd)ei

rung/ bafis iîjïeï gnàbigftm unb Ijo^en Sjetjn ^tinciva»

len Ratification in bem im Recefs batju dlTerfcité 6es

licbfen Termine »on (id;t 2Bod;en ober nud; c|eï eifs

folgen folte. ©effen p Ittfunb é<ib^n mc^tgenuïte De-
putirte biefe Déclaration eigenl)ânbig unterfd)rieben hhÔ

geftegelf. @o gefd)el)en QCugfpuïg hm ly.Jul. 1686.

(L. S.) SBilè*» »">» ^'30|f-

(L.S.) 3o]&. iubwig 3oi)nnmé ganêter.

(L.S.) giicflné 2Bilî)clm Gœddseus.

AccelTions-Declaration 36r0 ^Of^fTtrfîf^

gU bCm ^Ugfptttrgirc^Cn Allian^.Trac-

tat. Oîûrn&crg bm 7. Sept. i<>85.

[LoNDORPii A£ta fublica Tom.
XII. pag. f4i.]

C'eft-à-dire^

Déclaration du SereniJJlme Duc de Holsteiîî
G G T T o R p contenant fin Accejfion à la Ugue

d'jiMsbourg a. Nuremberg le j. Sept. i68«î.

?'ÎCdjbeme bie ju @d)Icfîtt)ig«^offfïein = ©ottorff

regierenbe ^t>i\) ^'^ût'îiMjt £)Uïd)Icud)t raeiit

rtST ^»
gnabigtîei; '^ût^ unb S^evt nuf gejiemenbeé %ixs

*^ vi^ fud)en «on fccr bDd;tînnfcl)entItd)en §.a\)^xM)m

Commiffion, unb bec ubcigcn I)Dd)ftnmb I)o!)en Sjena

AUiirten ©efflnbtfdïrtfften beç bec jûngp in ^ugfpura

gel;attenen Secf.uranlung/ nnd) Suivait beg § 17. ?£uga

fpm:gifd;en Recetïas.pro recepto ecflaret/ unb in fi}tl;<i»

ne AlhanT. aufgenommen; nunmeljc abec «erntog bec ba»

jélblH ertl)eilfen Refokition bci; bec jcêtgcn Strfammiung

5U £»îurnbccg/ rjtione ^Q_u,inti , ju tin cnufenb \^m\\*

Xned)tc / unb megen bec tibrigen prceftandoruriY^uci} iucet*

4;enb unb «ergnugt / I^iermit np^nnn^lg ecflâcet / m\b

(ilfo il)ret ©dtg / U'ns ju rôttigec Aimi.iion erfobecC

»ocben / ccfutfet \)ahca\ ©0 getjet fccnec.ïton m'i,m 3fKec

53od>'(î-iirjUj*en ®urd;leuc(;t meineg gnnbigtlen î-^ern! /

bie gcfincung b(il;in/ bafj ïoeil ecreeçufe Alliani ju nU
lec unb jcbec Alliirtcn eidjerljdt unb ©div.^ mibec mè»
roartige ©avait (îngefcl)cn/ id) bicfelbe autl> in beco I;iî=!

ijen S)l(il)nîen b£vge|!nl£ mit rttinc<\me unb approbire/ dis»

ob id) fctbtgc glctd) «on ^tiifang mit entsuocffen (jâtte/

untec bem (td;crn 2)cctcrtucn / ce vncrbc meinem g!iâ^ig=

jîen SjecMt unb ^pcincvpdeîi gfeid? allen anbei'eu Ijôdjii

unb l/ot)en Ailii'ten ^i>\éi ^ûnhmé jum ©djiié «-Mb

Guaranrie beco jjeréogdnnncr unb ^'anben iviircflid) ge=

ti\^tni unb ader haMwai c'îffpnrigenbc <ijl\\fy\\ unb Effee-

tcn unb «ScfiignifTc ivurcf Ut(; ju j!:.itten fommen / mit

<ing<icngtec biefec 2)erfid;i;ciii!g/ bufj, 3I)ce S3od;=;5titri=

tic^e g)urd;l«ud)t meiiw^i â'i^ibiglîtîn S^mw Ratification

be»)
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Amno ^'^V
nectil^fliigcfcafem Convent aV^itt gciiufi etfûlâeit

ç foae/ bnaecîcn bie I)oi:î)ff=anfe^eiitlid)e Sii);ferluk Com-
10 56. j„i(îion i)eimît!)i3)ï erfurijct luirb / fie voit ivegen bec

I)Dd)flsimb I)ol)Cii S'jcrîit Alliirtcn eiite ©cgeit^Adte , bafj

Sljre ®ui'd;(euc()t iiunine^ïo in bie AUianz vôHig auf^

flenommeii/ iinb aUa becfelben EfFeâen ictîtcflid; fnl)i3

fepii fûtten/ mir initpitbeileii gcru&eii reoûen.

Sîûriibcra ben 7^ ^epc. 1686.

(L.S.)

Samuel Racchelius.

^falÇ Acceffions-Declaration JH tCltt

Stugfpurgifc^Cn AlUanz-Tradat. dliim-

6crg î>Cn 2. Sept. 1686. [LoN-
D o R P 1 1 ^â}a fublica. Tom. XII. pag.

541.]

C'eft-à-dire,

Déclaration du Serenijjtme Prince EleBeur P a l A-

T I K , contenant fin Acctffion k la Ligue d'Am-
à Nuremberg le i. Sept. 1686.

}'Kâ)bm ©cinc (S&uïîjilrftlidx ®urd;fcucî)t ju

$»fnlê in gett beé «nldnalî iii beé Sjciltâm

3j6mifii;en 3Ceidjé>©tabt 'Jtiigfijutg (jeI;iiIteiKn

Convent bcï correfpondirenbcn lébitd)eii (Trcyfe

iiict;t nur buïd) bie bnbe>> ^cgmwmtio, geivefene (iiifefjcnt»

licljc Srtçfetlidje @efanbfd)(ifft / fonberen juforbetijl nuc^

von 3!)ti> Sapfei'lidjen SOlfljejînt felb|] jitm 58ci;tritt beé

flUbottIjin fub dato 8. Julii jiîn3jîl)in aufâerid;£«cii Af-

ibciations-Fœderis invitirt Jvorben, %ïà n)irb tin Sf}<il>

mcn ^Ddjlîâtbrtdîtet 35ïer eijurfiîrjlltdjen ®urd;Uudjt ju

g)frtlé ^icuiit declaritet/ bnfj fie ctfî=pctjlanbeiKï Aflb-

ciations - 2)etbûnbn«é ntd;t (ittein mit unb roegen beto

^eréi53tl)iim gîeiibutg/fonbcïen «ud; wcjjen bcr anbereit

inèflbenben 0)m'^m^cnti)ûm(t mb imbtn/mfiiït mb
SBeife/ n>ie bef 3nl;nlt fûfl^aneit Fœderis , unb befjen

Articuli eé md) jld; fiU^ïen / bepttettcn ; gu weldjeut

gnbc C^uts^pfflléifdje Surd)Ieud)t iî^tcé Quanti ï)albit

1000, g)î«un }« jiifs / wnb 400, érngoneï ofFeriren /

in bet 3w«fid)ty mon werbe «ud; jte reciprocè beffen/

tOdé fotl;rtner Affociations-Punâ in fîd; Ijnlf/ effèdlivè

mb in ber 'îl)at «otlîommcntlid; âenieflen kffen ; 3in
îîbïiaen wetben ©eine Êf)Uï=5iîtfiIid)e Sutd)Ieiid)t ju

q)falê bel) 'Jfb^anblung beteï in biefeé SBercf einfd;I<i3

^eiibei; unb nid)f <mé3emfld;tei; nod; j)e|1()e|Ieatei: fSlatf

rien ftd) ebemnnf|l3 sernel^inen ju Itiffen / nidjt ennanâ»

ïen.

SlimUïâ ben z. Sept. i68(î.

(L.S.)

(frf(à[)runâ miff t>tc (ît)u^^fdiçtrcl^e
Acceflîon jitr Sdli^rptirgifc^cn Allianz.

(Bcfc^c^cn 97ûrnKTg bm 2. Sept. 1 686.

[LoNDORPii ^^a fublica Tom.
XU. pag. f4i.]

C'eft- à-dire.

Déclaration de l'Antbajfade Impériale contenant

l'acceptation de l'AcceJjîoa de S. A. E. Palatine k
la Ligue d'Ausbourg. Nuremberg le z. Sept.

1626.

; -Jfdibemc ©dne (£I)Uï=5ûï(1ltd)e ®iird;le»d)£ ju

»Pf(il^ m Jeit brà Dbnlnngil in beé S^eili^en

„ j. iXomifd)cn îlîcid)ô=©tabt 'îCugriJuvg gcl^nltenen^Vf Convent bet çorrefpondirenben lDblid)en

(lti\)\ii md)t miï butd; bie bnben aegenu'ottig gewcfene

Tom. VU. Part U.
'

^ai;ferricl;e 5od;nnfe5cntlid;e @efmibfd)(ift / fonberen 511= Anno
forberitlflud; «on 3I;ro.Sni;ferIid)e S)fa)eflnC felbflen jjim r686
S3e!)tritt beê «tlborten fub dato 8. Julii jiSngp^in lUifge.

tid;teten Aflbciations-Fœdeiis invitivt roorbenj "Klé Ija»

ben 3Çro (5:i;urfiir(î[idje S)uïd)Ieud;t biirdj bero ©cuod?
mnd;ttgten Qtbgefnnbfen imb Miniftmm, S^mn 3oI;ann
Çribend; l'on .Sreitf; diif ©utenerf^ :t. bei; btt .Sdpfct»

lid^ien unb nnberen I)6d;|l»iiiib I)oI;en ^erjen AUiirten

©efnnbfd'rtftcn nUl)iec/ eine fd;nfftlid)e Déclaration ge-

ti)an/bafi fu cr|luer1înnbenec Aflociatibns SetbiSnbnûé
nid)t aUàn mit.unb rcegen bero Sjetéogt^um Sfîeliburg/

fonbecen (iud;wegenbetanberen innljnbcuben (£f)iit;5!irjîen»

tourner unb knbcn/ auf Zvt unb 2Betfe/ reie bec 3ns
l)alt fot[)(inen Fœderis,unb beffen Articuli ce ma) ftd) fui)"

ïen/beptretten; ju mld)cm gnbe 0;m;=:g)fâlêifd)c Surd;!.
f;etgegen il)teé Quanti I;nlbet; 1000. gnann jujufj/iinb
400. ©rngoneï ofFerirten / foId)einnrtd) declanrt l)ieinit

bie jgrtpferlid;e @efanbfd;nff£ 97(i|inené ^apfertid)ec ma^
jefîàt unb von fmntltdjen bôd^fl^uiib \)ûî)cn Sjerzen AUiir-

ten wegen/ bflf5©eineï Êijutïjtkfilidjen ©urdjieucbt ju

Wrtlê SSeptritt ju biefet: lobltdjen Anociations-SBûiibs

nûé nid)t (ittcin ^npferlidjeï SWnjefiât/ fômtlid; ^6d)jî=.

unb ^o^en ^erien AUiirten fonberé lieb unb nngene!)iix

fepn /fonbecen ffe biefetbe rtuf ^rnffï bicfec yon bec Siip^
feclid;en Commiflîon tin Sîaljinen «iKecfctté Aflbciirtcn

èiemit «on jTd) gebenben @egen=2)ecftdjecung/ in bité ;«
^ugfpucg gemfldjte Fœdus reiSccflid) mit eingenommcn
f;aben / ntdjt aildn roegen bero Sjeréogt^uin Siîeubucg /

fonbecen rtud) wegen nnbetec (E|)uc=5iîc|1ent^i4mec unb
ianbtn/ flufQtct unb 2Beife/ wk bec 3n[;nlt fot^nnetr

Fœderis mit fid) fii^cet / unb roerben ©einec 0)ut*
giîcfiltdjen ®ucd,)Ieud)t aifeé beffen / waë fot&mie Aflb-
ciations-SBtînbnû^ in ftd; ^àlt / efFeftivè unb in bec

îl^nt «ottfoinincntlid) genieffen Inffen/ inaffen gicid; wk
mm cf)eflené 3t)ce (El)uc=5itcplid;e ©ucc(ileudi£ einge*

{)ânbigte Ratification ùbec bie Don bero ©ejiinbten aué-
gejieate Déclaration ecrcactet/ bie ^apfecltdje ©efanbs
fdjrtffï (lud) nid)t ermanglen wirb / bie rtCrcrgnâbigiie

Ratification liber biefe ©egen-SBecfii^etung e!)e|ïé ju vec»

fdtrtfen. ©0 âefd;eèen in Sflûrnberg ben z. Sept. Anno
16U.

(L.S.)

inbwiâ ®Htînï>5 ©rflf »on

^o{)enloI;e.

LXXIII.

Copia bcr Proteftations-ed)rijft ^fal^^^.juiUet

(BmITCtt Q3dbenê / tUicbcr bie Succès-*'

non fpijilipp ^ilf)cïmê q>fa(^=©mffm
flttt dit^tin in î»cncn (5:t)ur;^fdl6irc()cn

^anbm / fo î>m ^cic^é-Convent ùbcr^

gcgc&m worbm/ bm fi. JuUi 1686.

QoANNis Georgii Kulpis in Seve-

rino de Monzambano Commentatione

s

Cap. II. §. V. pag. 2pf.]

C'eft-à-dire,

'proteflaticn du Comte Palatin de F'eldentx. , contre

la Succeffion de Philippe Guillaubie
Comte Palatin du Rhyn dans les Etats Ele£loraux,

donnée au Directoire de Majence le ^. "Juillet

i685.

>'2£d;bein tiuff fobtIid)cé QCbleibcn bcë ®utd)reud;»

tigflen Sjcrzn (Jnvia / ^Pfalçgrnifcné bcp iXtjein/

beé Sjeiligen 9vômtf*en tKcid)^ (?rê = ©d;aô»

meifïeré unb e[)uc='5itr)ien0 fcibige ^El^iir^unb

<iiigeI)Dcige ianbcn / bem aucb Surd'Iciidcigcn ,îiir|len

/

^crzn Leopold fubmigen/ <pfali;grii|ffn bep iXI>in ceu

proximiori gradu Jure San.'uinis jUMinb angcfndcn /

^ingcgcn ber nud) ©iivdileudnigc 5uv|l / i>'rz 'Plnlipp

2Bil&e[m ^fiilugraff fld; I^icrjii ob prioritatem Line-,B

bered)tigt ju fepn cr<ict;fet/ unb nlfo bicfe jivifd-en (pfitl^a

9'îeuburg/unb *Pfal6=2)elben? Ilrcitige Succcffioné:©ad)

il)rec I)ol)en «Beiviinbiuîé imrii/ nii bie iXomifd'e .^cipfcc^

lid;e a)U;<jlnt enva*fen / feaben biefclbc miff ben *pfiil6'

S 2 25elï
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AnNO 3elbenêifd)c untertïjmiiâflc Tlnfud^cn / «Htrgnabtâll re-

j.Q-- leiiblrt/ bftf5 tt<: I)iîtin nad) beé Sei$**Fundamentd-

©cfc^eii îSecl)tfpïc*m TOOItcn / imb juglnd; mtl)të fljat-:

lidxs fiir5unel)inen/ iiod; bai Procefs anbet|ln)0 / aie

»Dï 3!)rû i3îaje|lnt niifsîuûben/ anï)cfot)len. SBcinn^nbcr

î»ie 5itrncl)m.unb gntfd)cibima biefct ©<id) / fid) je Ian3«

je ireiter ccrjôgeren roitt / unb iinterbeffen brtft ï)fnl$'

Sîeuburg/ bic tuibeï ben 3nl)(ilt bet q)ffll^ifd)en -JCbfdKib

ecfltitfcne PoiTedion bcï gefamten idnbeit tljatltdj fort»

ftêet/imb bie gl)tir.'(5(id) felbfl unetottcït \)ana,n/^(U

benfi (îit Profequitung fi) TOof)l beï non gf)titf. £)tt Sjein:-

ïidîè 25ctla{fcnfd)afft t)eïntl)ïcnben grbfotbetmiâ / alà

'
miA) biird) ettlf)ûd)gebad)te S^mn <lax\ê e^uïfutfîené

3(bldben/ flbennnl)l crbffneten Succeffion in ben ubtu

S«ii/ &^ï ÊNr nid)£ einwtlcibtcn giii;fîentl>um unb inn»

ben/ sel)inbcrt iinb (i«ffgei)nlten werben. "Klé befinben

fid) mié 2)elbenê '5tiïlllid)e ©n. gcn5tl)iset / roegen fotl)fl»

«en '2[nP)iib nnb Serjogetung beto refpeâivè ^nbenbe

iuraSucceffionis «nb QtnfOïb«ungen/ con-& proteftando

(lenemenbeï maifen/roie l^iemit gefdnel)et/ iûmm\)m/
m ^odjlôblid; ïKcid)ë-Convent in|tanbig erfud)enb / bic^

(iû m\)t nUcin ad ProtocoUum ju ncî^mcn/ unb bftfjî

scegeu cin Atteftatum ju cïtI)dIen/fonberen flud) bep bec

sKémifden Snpfe(Iid;cn gnajeilôt unfeïem rtaetgnnbigjlen

ïVrzn bnbin ju interceditcn / bdinit biefe t£d)tf;angi3e

&m^®ai}/ n.id) TCnleitung bcï @i5lbemn unb ^fnlêifdjcn

Special-^iiay (lud; bcï in biffeitigeit Deduaion mig<50:=

gencï ï)fnléifd)en Settrûg unb ^etfoinmenfr Obfervanz

fûïbcrlid) entfd)eiben/ unb folgenbé «He ubttge "Snligen^

heiten gebnl)venb crt)ûben / unb unbelicbige SBettetung

verl)iîtef rocïbcn mbge. «jndjfen biefeé fluff empfangenen

Special-SBefebl /gegcn eincniS3od;lobIid;en 3î«d)ë=Convent

ié unfertbnnigjl sebt5f)renben gleifleé «ibgclcgt / gcbeten

«nb i'etri*t b.iben miU. (g»ueï Lxcellenz Sjodjmucben /

«nb meine'S2odigeeI)rte Sicmw ixibmUn inid; flc^iorfam

«nb bicnjîlid) empfeljlenb.

(gnjcï Excellenz, Sjod;». unb me«n« fioim^ttcn

S>(xicn

©ienpejîfejfenct;

gdïjïlid; g>falé'2î«lbenèifd;eï ^cmlt^aUic.

LXXIV.

l.Odtoh. Traité de Paix & de Commerce entre le SeremJJlme

& très Pmjfant Prince J a c Q,u E s II. Roi de

la Grande Bretagne ^ Frmce & Irlande, Defen.

feur de U Foi , &c. & le; très Excellens Sei-

gneurs les Gouverneurs de la noble mie &
Royaume de Tunis , Hadge BscSash , Hogia Z)^

,

Mahomet Bej, & Ibrahim ^«s du Divan cjr Mi-

lice de U Fdie & Royaume ^par lequel les anciens

Traités de l'an i66i. & de l'an i6j*. font con-

firmés & renouvelles ,
par Thomas Goodwin Ecu-

yer. Aient & Conful de Sa Majefté,le deuxième

jour d'OÈiobre i6S6. [Sur une Copie manu-

fcripte.j

Omme il y a eu durant plufieurs années une

ferme Paix & Amitié entre le Sereniffime &Ĉ,»,^^ tres-Puiffant Prince Charles Second par la grâce

de Dieu Roi d'An^^leterre, EcolTe, France & Irlande,

Defenfeur de la Fol Chrétienne , & les tres-Illuftres

Seianeurs les Gouverneurs de la noble Ville &
ROTaume de Tunis , ainfi qu'il eft notoire par les

Articles de Paix & de Commerce faits & conclus au

mois d'Oaobre i66z- par les tres-Excellens Seigneurs

Mahomet Baflà, Muftapha Dey, Moratt Bey , & le

Divan de ladite Ville de Tunis d'une part,& le Che-

valier Jean Lawfon d'autre part , & renouveliez &
confirmez en l'an de notre Seigneur Jefus-Chnft 167*.

nui eft l'an 1085. de l'Hegire par Muftapha, Bafla ,

Hadge Mamme Dey, Morat Bey , Mahomet Hoffe

Bev & le Divan de ladite Ville & Royaume de

Tunis' d'une part, & par le Sieur Jean Narborough

Chevalier, Admirai du feu Roi fur la MerMediterra.

née d'autre pire , & comme il a plu à Dieu tout-

Puiffant de tirer hors de ce Monde Sadite Majefte

Charles Second, d'où il eft arrive que les Royaumes

d'Angleterre, d'Ecoffe. France, & Irlande Jonc jufte-

mcnc venus par Ligne de dèfcence conformément aux

Loixàla Perfonne Royale de fon Frère le Sereniffime, AnNO
& tres-Puiflànt Prince Jacques Second par la grâce j<Q/c
de Dieu Roi d'Angleterre, France & Irlande , Defen-
feur de la Foi Chrétienne, qui règne à prefenc ; &
comme les Terres dé noftre obéïflance, après avoir

été extrêmement affligées & broiiillées par des Guerres

Civiles font à prefent ( grâces à Dieu tout-Puiflànt
)

rétablies en tranquillité , & dans un Gouvernement
ftable & ferme.

Nous les tres-Excellens Seigneurs Gouverneurs d'à

prefenc de la noble Ville & Royaume de Tunis ,

Hadge Be<5tash , Hogia Dey , Mahomet Bey , & Ibrahim
Aga du Divan & Milice de noftredite Ville &
Royaume, avons vu, examiné, approuvé les fufdits

Articles de Paix, & par ces prefentes, nous agréons,

approuvons, ratifions & confirmons, tant pour nous ,

que pour tout le Corps de nôtre Milice , tous &
chacuns les fufdits Articles de Paix ,& de Commerce,
en la même forme & teneur qu'ils font inferez &
déclarez dans & par lefdits Articles de Paix, promet-
tant fermement & en bonne foi , d'obferver 5c entre-

tenir fincerement & inviolablement ladite Paix en tous

fes Points & Articles avec Sadite Majefté Jacques
Second Roi de la Grande Bretagne, France,& Irlande,

& avec tous fes Sujets & de faire ponctuellement

garder & obferver tous & chacuns les Articles d'icelle,

dorénavant pour jamais, par tous nos Sujets de quel-

que qualité & condition qu'ils foient, & fi aucuns de
nos Sujets violent & enfraignent aucune partie defdits

Articles, ils feront punis avec la dernière feverité à
leur retour dans nos Domaines de Tunis.

Et à l'égard de l'argent qui eft deu par le Divan,

& plufieurs autres Perfonnes dépendantes de nos Do-
maines, à la Nation Angloife , fuivant un compte que
nous avons reçu de Thomas Goodwin , Ecuyer,
Agent & Conful pour Sadite MajeftéJacques Second,

Roi de la Grande Bretagne, &c. en noftreditç Ville

& Royaume de Tunis, nous promettons fincerement,

par ces prefentes, de tenir la main à de qu'il leur foit

donné entière fatisfadlion dans le temps & elpace de
douze mois au plus tard , à commencer de la date

d'icelles. Et comme nous avons depuis peu fait une
diminution de fept pour cent à la Nation Françoife fur

les Doiianes de toutes les Marchandifes qu'ils feront

venir & entrer dans nos Domaines ou les en feronc

fortir , ayant réduit lefdits Doiianes de dix à trois pour

cent, nous promettons fincerement auffi,enla manière

fufdite , qu'à l'expiration de fix mois au plus tard;, i

d'accorder la mefme diminution aux Marchands An-
glois, qui trafiquent ici, & de ne prendre d'eux de là

en avant que trois pour cent de Douane fur toutes Jçs

Marchandifes quelconques qu'ils apporteront & feront

entrer dans l'étendue de nos Domaines ou qu'ils en

feront iortir , ou bien à l'expiration des fufdits fix mois,

fans attendre plus long-temps , nous ferons payer à la

Nation Françoife leurs anciens Droits de Douane de

dix pour cent, comme auparavant, & à l'exécution

de tout ce qui eft contenu en ces prefentes nous nous

obligeons formellement, promettants en noftre foi de

les obferver inviolablement, & chaque Point d'icelles,

& pour cette caufe nous les avons fcellées en la pre-

fence de Dieu tout-Puiflànc , en nôtre Hoftel , dans

la noble Ville de Tunis le deuxième jour d'Odtobre

16Z6.

(L.S.) (L.S.) (L.S.) (L.S.)

LXXV.

^èniglic^c ©atînifcÇe Déclaration gegeit

fci6cn t)on 3t)rD awajcfîàt gcfafîc Un=
gnabc liflcDgelafen / bic rtngçt)a(tcnc

©c^ifc tini> ^aarctt reftituirct/ wie

mci) baé fl*et)C Commercium 3U ^df'
fer unb ^anb / fambt alfcm/ waé Un
^inncnbcrgifc^en Recefs a^mtu
mxbm/m gfbcçen gc(affmivirb;3f-

boct) / brtf bic 'Stabt 3^ro mamt
$flnb «nb ®ùtcr in tjorigm <Qtmb p
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Anno |c/ wîc aucl) bcm 'Pinncn6cr0ijl1)cn

1686. Recefs nacf)lc6c. (Scbcu mifui ^Ji^lO^

©OttOlif î>m rs.
0<^ob. 1^86. [J o A N-

Nis Georgii KTîLPisin Seve^

rino de Monzambano Commentationes

Cap. II. ^. Xm. pag. fS;.]

. C'eft-à-dire,

Déclaration du Roi de Dannemarck en fa-

veur de la Fille de Hambourg ,fortant <jM'il lui

rend fes bonnes grâces , avec promejje de lui rejîi-

tuer fis Navires ©" Marchandifes , ^ de la réta-

blir dans toute la Liberté du Commerce tant far

Terre cjue par Eau , (^ dans tous les avantages

contenus dans le Reces de Pinnenberg, à condition

auelle l'ohfervera de fon côté, quelle évacuera les

Domaines Royaux, (^ en fera fortir les Trou-

pes auxiliaires. Donné à Gottorp le ù- 05lobre

'^K ^oniâlidjc SKrtjefïiU jii ®<iinemnrif / Sfîor?

roccjen / Catien ftâ) aUmmuttljàmi^ rcfcriveii

I(i)fcit / waè m bmcn Wfjljer }n>ifd)en bcro

^S commictirten Mmittris.iiilb bcncn Ê^iiï=S3raiiî

lifd}en Miniftris gcl)fllteiicn Conferengien bed Siamhntâi'

fdjm SBcffiië ^alUt uorgcffiaen ; imb jvcld)et ©efînlt |îe

im 2fîn[)men i{)ver Sjencn Principaleij / annod) fccncrc Us
XDiglidK Inftan^ tf;uii / bflfj ^l)ïc S.bniQM)t gjlnjefîât

<iuf5 SoilialidjCï Clémence tinb ©itigUit bero Reffen-

timent gegeii bie @tabt âân^lid) fn^rcu / unb bit il;«n

SBiîrscreii/ gtnnjofjneren unb nnacljôïigen juflânbiâc von

ti)m S.bniQl\d)m ^la'mUt migeljaltene (5d)tffé / 204=
ïcn / ©ûtcï unb EfiFedcn ûttetgnnbiâll relaxitm / unb
baê fcepe Commercium bit &(ibt aUit ùxttn Wkbet

cflfncn / rtud; im lîbi'igen tê bet) bm ^innenbcrâifdjcn

Recefs fenier in ^ôuiâltd)en @n<iben beroenben loffeit

jt>oItcn,2Ban iiun bie ©tabt in einem «it 3fjte ^onitjlidx

aïlrtjejlât ben 16. bicfeé «bâcktlfcncn (gd)reiben «benfdtté

tavum untcttI;miig|Te 'Xnfiid;ung get^an / fo crflâwn jld;

<:aet{)Dd)fâcbrtd)te 3()to Sôm3lid)e gKajejlik/bûfj ju mc^»
ïcï Sejcigunâ il)rer Inclination gegennjâcticje ^i^ïiinâ^ii

juf ©ibfd)nffï snbtingcn / unb voit gctn ji« bet ©tabc
97(il;nni3 / SBoÎjiPrtnb unb Commcrcim mit^iii <iud;

pm SCubcfliinb biefer Quarticï befôrbett fcî)cii/bero ge^en

bu ©trtbt gefrttïe Itnânflbe unb Indignation {jiermit

gmiêlid) fatlen/ bctûfdbm bie rtnâer;rtïtcnc ©d;iffe/2Bn5ï
ren/ ©utec unb EfFeden wieberum lofjgeben unb refti-

tuiren / unb bie von ber (gfabf gefoïbette Satisfadion

ÎU bec beuotjleljenbeu S^anblunâ/ wcgcn beé Homagiak
Pun6ls unb iibrigei: (gtreittiafeit unb Gravaminum
fluégefcéet / (lud) ber ©tobt nebjl «ner gmiôlid;en Am-
neftie biié frei;c Comraercium ju SJBnfler unb idnb
aîln Oïten/ nnd) roie udï/ (iKetbingé D!)nâcfi'encft ge^

nicffën/ fo bann aUcé baé jenige \v<iê in bm Ç)innenî

ï)ei;gifd)en Recefs berofelben ju gut unb fonfïen vcuin^
bu unb ftipuliret ivocben / S!)'"» g<:bei;en laffcn WûUcn.
3ebod; bnfî I;ingegen aud) bie (gtabt in regard ^I^ve^^^ô»

niglid;c COInjefînt/bcroirinben unb Untcttijnnen/ aiidj bero

©lîtcr unb Effèâen / fo bnnn Sjnnbel unb <2Snnbet

fltfeë ivicbec in l'ovigen ©tnnb fe^e / nud) bie Auxiliar-

S56Wer flufj bcrfclben dimittive/ unb mitteljî eincé nnd;;

mn^Iigcn untcrdjmiigilen ©ctreibené/ roeil 3i)rc ^onig»
lidje «Sortit |1(U bie relbivirte Deputation nid}t nbivntten

tvoUeu/ 5U l'orgcfe^tcm fîd) vcrbinblid) nMd;c/ unb bii=

nebcn «on nouem fefiiglid^ jHfnge unb revfpredje/ bnfj |T<

flud) itjrcd ùïtë bem '-pinnenbcvgifdicn Recers unb >vot=

ÎU jld) biefclbc barinnen uerbunben / in untevtf^iînigjlei;

Dévotion, obnnufjgefeét nitd;Icbcn irolfcn. Uvfiinblid)

^imter nDcd)cc^lftgc^(ld>ter ibrcr <^6niglidyn SOÙiictldc

Sjnnbjeid'cn unb l'ovi^bnicftem 3"^'g'I' ©^'ben «uf bero

ê)d;lofj (Sottortf bciî sV OdtobMs i6i6.
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(L.S.)

Anno

Traité de Neutralité conclu a Londres le feiz.iéme

Nover^hre 1 62 6. entre Louis XIV. Roi
j^^'S.'Nov.

France, é" Jaq^ues II. Roi d'Angleterre, tou-FRAtici
chant les pays des deux Rois en Amérique. FF r e-

^'^

DER. Léonard. Tom. V. d'où l'on a ti-
^'^'

ré cette Pièce , qui fe trouve aufl] dans le

Theatrum Europaum , Tom. XII. pag. 1051.
en Allemand, & en abrégé ;& dans Londor-
p 1 1 ylEla publica Tom. XII. pag. 568. en Al-
lemand par extrait.]

LE Très- Haut & Tres-Puiflànt Prince Louis
XIV. Roi Très - Chrétien de France & de
Navarre, & Très-Haut & Tres-PuiiTant Prin-
ce Jacques II. Roi de la Grande Bretagne,

n'aiant rien plus à cœur que d'établir tous les jours de
plus en plus une Amitié mutuelle entre eux , & une
lincere concorde & corrÈfpondance entre les Ro-
iaumcs , Eftats & Sujets de leurs iMajeftez ; & à cet
effet ayant jugé à propos de faire un Traité de Paix,
bonne Correfpondance & Neutralité en Amérique ,

pour prévenir, autant qu'il feroit polîîble , toutes les

conteftations & les différends qui pourroicnt naiftre

entre les Sujets de l'une & de l'autre Couronne dans
cts Pays éloignez. : Leurfdites Majeftez ont refolu
d'envoyer de part & d'autre leurs Plénipotentiaires ,

pour en traiter, & en convenir: Sçavoir, Sa Majeilé
Très-Chrétienne, le Sieur Paul Barillon d'Amoncourt,
Marquis de Branges,Confeiller ordinaire en fon Con-
feil d'Etat , & fon Ambaffadeur extraordinaire : & Sa-
dite Majefté Britannique , les Sieurs Georges , Baron de
Jeffreis de Wem , Grand Chancelier d'Angleterre;
Laurent Comte de Rochefter, Grand Treforier d'An-
gleterre; Robert Comte de Sunderland, Prefident du
Confeil Privé, & Secrétaire d'Etat, Charles de Midd-
leton auffi Secrétaire d'Etat ; & Sidnei , Sieur de Go-
dolphin , tous du Confeil Privé de Sa Majefté : pour
convenir, après l'échange des Lettres de Pleinpouvoir
des Articles qui fuivent.

I. Il a efté conclu & accordé , que du jour du
prefent Traité il y aura entre la Nation Françoife &
la Nation Angloife , une ferme Paix , Union , Concor-
de , & bonne Correfpondance , tant fur Mer , que fur
Terre, dans l'Amérique Septentrionale & Méridionale,
& dans les Ifles, Colonies, Forts & Villes, fans au-
cune diftinélion de lieux, fcifes dans les Etats de Sa
Majefté Tres-Chrêtienne, & de Sa Majefté Britanni-
que , & gouvernées par les Commandans de leurfdites

Majeftez refpeâivement.

If. Qu'aucuns Vaiflèaux , ou Baftimens , grands ou
petits , appartenans aux Sujets de Sa Majefté Tres-
Chrêtienne, ne feront équipez, ni employez dans les-
dites Ifles, Colonies, ForterefTes, Villes & Gouver-
nemens des Etats de Sadite Majefté , pour attaquer
les Sujets de Sa Majefté Britannique , dans les Ifles,

Colonies, Fortereflês, Villes,& Gouvernemens de Sa-
dite Majefté, ou pour leur faire aucun tort ni dom-
mage. Et pareillement qu'aucuns Vaiflèaux ou Bafti-
mens, grandi ou petits, appartenans aux Sujets de Sa
Majefté Britannique , ne feront équipez ou employez
dans les Illes, Colonies, Fortereflês, Villes, & Gou-
vernemens de Sadite Majefté, pour attaquer les Sujers
de Sa Majefté Tres-Chrêtienne dans les Ifles, Colo-
nies, Fortereflês, Villes, & Gouvernemens de Sadite
Majefté, ou pour leur faire aucun tort ni dommage.

III. Qu'aucuns Soldats ou Gens de Guerre , ou
autres Perfonnes quelconques , qui habitent & demeu-
rent dans lefditcs Ifles, Colonies, Fortereflês, Villes,

& Gouvernemens de Sa Majefté Tres-Chrêtienne, ou
qui y viennent d'Europe en Garnifon . n'exerceront
aucun afte d'hoftilité , & ne feront aucun tore ou
dommage, directement ou indireâement , aux Sujets

de Sa Majefté Britannique dans lefditcs Ifles , Colo-
nies, Forrerelfes, Villes, & Gouvernemens de Sadite
Majefté; & ne preftcront ni donneront aucune aide,
ou Secours d'hommes ou df: Vivres , aux Sauvages
contre qui Sa Majefté Britannique aura la Guerre.
Et pareillement qu'aucuns Soldats ou Gens de Guerre,
ou autres Pcrfonne'i quelconques , qui habitent &
demeurent dans lefdi[i;3 IIlcs . Colonies, ForterefTes,

Villes, & Gouvernemens de Sa Majefté Britannicjue ,

ou qui y viennent d'Europe en Garnilon , n'e.Kcrce-

^ 3 ront
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AnNO ^°^^ aucun adte d'Hoftilité, & ne feront aucun tort

^o/- ou dommage , diredtement ou indiredtement , aux
lu Su.

Sjjjgjj jg Sj Majefté Tres-Chreftienne dans lefdites

Ifles, Colonies, Forrereflès /Villes , & Gouvernemens

de Sadite Majefté^ & ne prefteront ni donneront au-

cune aidci ou Secours d'hommes ou de Vivres, aux

Sauvages avec qui Sa Majefté Tres-Chrêtienne aura

Guerre.

IV. Il a efté convenu que chacun defdits Rois

aura & tiendra les Domaines , Droits & Prééminen-

ces dans les Mers, Détroits, & autres Eaux de l'A-

mérique , & avec la même étendue qui leur appar-

tient de Droit , Se en la même manière qu'ils en

jouïffent à prefent.

V. Et que pour cet effet les Sujets & Habitans

,

/ Marchands , Capitaines de Vaifleaux , Pilotes & Ma-
telots des Royaumes, Provinces & Terres de chacun

defdits Rois refpeâivement , ne feront aucun Com-
merce ni Pefche dans tous les Lieux dont l'on eft ou

l'on fera en poflèffion de part & d'autre dans l'Amé-

rique. C'eft à fçavoir, que les Sujets de Sa Majefté

Tres-Chrêtienne ne fè méfieront d'aucun Trafic , ne

feront aucun Commerce ,& ne pefcheront point dans

les Ports» Rivières, Bayes, embouchures' de Rivières,

Rades , Coftes , ou autres Lieux qui font ou feront

ci-après poflèdez par Sa Majefté Britannique en Amé-
rique : Et réciproquement les Sujets de Sa Majefté

Britannique ne fe roefleront d'aucun Trafic, ne feront

aucun Commerce , & ne pefcheront point dans les

Ports, Rivières, Bayes, embouchures de Rivières, Ra-
des, Coftes, ou autres Lieux qui font ou feront ci-

après polTedez par Sa Majefté Tres-Chrctienne en

Amérique. Et au cas qu'aucun Vaiflèau, ou Barque,

foit furpris faifant Trafic , ou pefchant , contre ce qui

eft porté par le prefent Traité, ledit VailTeau, ou Bar-

que, avec fa charge , fera confifqué, après que la

preuve de la contravention aura efté légitimement faite.

Il fera néanmoins permis à la Partie qui fe fentira

grevée par la Sentence de confifcation , de (ê pourvoir

au Confeil d'Eftat du Roi , dont les Gouverneurs ou
Juges auront rendu ladite Sentence de confifcation ,

& d'y porter (â plainte , fans que pour cela l'exécution

de la Sentence foit empefchée : Bien entendu néan-

moins que la liberté de la Navigation ne doit eftre

nullement empefchée, pourveu qu'il ne commette rien

contre le véritable fens du prefent Traité.

VI. De plus , il a efté accordé que fi les Sujets &
Habitans de l'un ou de l'autre defdits Roys, & leurs

Vaifleaux , foit de Guerre & publics , foit Marchands

& particuliers, font emportez, par les tempeftes , ou
eftant pourfuivis par les Pirates ou par les ennemis

,

ou prefTez. par quelque autre neceffité, font contraints

pour fe mettre en feureté de fe retirer dans les Ports,

Rivières, Bayes, embouchures de Rivières, Rades &
Coftes quelconques appartenantes à l'autre Roi dans

l'Amérique, ils y feront bien & amiablement reçus,

protégez, & favorablement traitez : qu'ils pourront, fans

qu'on les empêche en quelque manière que ce foit

,

s'y rafraîchir, & même acheter au prix ordinaire &
raifonnable, des vivres, & toutes fortes de Provifions

neceflâires , ou pour la vie , ou pour radouber les

Vaifleaux, & pour continuer leur route: qu'on ne les

empêchera non plus en aucune manière de fortir des

Ports & Rades, mais qu'il leur fera permis de partir,

& s'en aller en toute liberté quand & où il leur plai-

îa, fans être moleftez ou empêchez : qu'on ne les o-

bligera point à fe défaire de leur charge , ou à déchar-

ger & expofèr en vente leurs Marchandifes ou Balots :

qu'aufli de leur part ils ne recevront dans leurs Vais-

fcaux aucunes Marchandifes , & ne feront point de

Pefche fous peine de confifcation defdits Vaifleaux &
Marchandifes , conformément à ce qui a efté convenu

dans l'Article précèdent. De plus a efté accordé que

toutes & quantesfois que les Sujets de l'un ou de l'au-

tre defdits Rois feront contraints , comme il a efté

dit ci-defliis , d'entrer avec leurs Vaiffeaux dans les

Ports de l'autre Roi, ils feront obligez, en entrant,

d'arborer la Bannière ou marque de leur Nation , &
d'avertir de leur arrivée par trois coups de Moulquet:

à faute de quoi faire , & d'envoyer une Chaloupe à

Terre , ils pourront être confifquez-

VII Pareillement fi les Vaifleaux de l'un ou de

l'autre defciita Rois , & de leurs Sujets & Habitans

viennent a échouer ,jetter en Mer leurs Marchandifes,

ou , ce qu'à Dieu ne plaife , faire naufrage , ou qu'il

leur arrive quelque autre malheur que ce foicondon-

léSd.

nera aide & fecoursavec bonté & charité I ceux qui AnNO
feront en danger, ou auront fait naufrage: il leur fera

délivré des Saufsconduits , ou Pafleports pour pouvoir
fe recirer dans leur Païs en feureté, & fans être mo-
leftez.

VIII. Que fi les Vaifleaux de l'un ou l'autre Roi
qui feront contraints par quelque avanture ou caufe

que ce foit, comme il a efté dit , de fe retirer dans
les Ports de l'autre Roi , fe trouvent au nombre de
trois ou de quatre , & peuvent donner quelque jufte

caufe de foupçon ,ils feront aufli-tôt connoître au Gou-
verneur ou principal Magiftrat du lieu , la caufe de
leur arrivée ; & ne demeureront qu'autant de leras

qu'ils en auront permiffion dudit Gouverneur oa
Commandant, & ce qu'il fera jufte & raifonnable,

pour fe pourvoir de vivres, & pour radouber & équi-

per leurs Vaifleaux.

IX. De plus on eft convenu qu'il fera permis aux
Sujets de Sa Majefté Tres-Chrêtienne, qui demeurent
dans l'Ifle de Saint Chriftophle, d'entrer dans les Ri-
vières de la grande Baye pour faire de l'Eau , & s'en

fournir jqu'il fera aufli permis aux Sujets de Sa Majefté
Britannique de prendre du Sel aux Salines dudit lieu >

& de l'enlever, tant par Mer, que par Terre, fans eftre

inquiétez, ni empêchez j pourveu néanmoins que lefdits

Sujets de Sa Majefté Tres-Chrêtienne puifent de
l'Eau pendant le jour feulement , & qu'auflî lefdits

Sujets de Sa Majefté Britannique ne chargent du Sel

dans leurs Vaifleaux ou Barques que pendant le jour :

& que les Vaifleaux ou Barques de l'une & de l'autre

Nation refpeftivement , qui viendront fe fournir d'Eau
ou de Sel , feront fçavoir leur arrivée en arborant la

Bannière ou marque de leur Nation , & en avertiront

par trois coups de Canon , ou s'ils n'ont point de
Canon, par trois coups de Moufquet. Que fi aucun
VaifTeau de l'une pu l'autre Nation , fous prétexte de
venir prendre de l'Eau ou du Sel , entreprend de tra-

fiquer, il fera confifqué.

X. Qu'aucuns Sujets de l'une ni de l'autre Nation
ne retireront les Sauvages Habitans du lieu, ou leurs

Efclaves, ou les Biens que lefdits Habitans emporte-
ront, appartenans aux Sujets de l'autre Nationj& qu'ils

ne leur donneront aucune aide ni proteâion dans les-

dits enlevemens ou pillages.

XI. Que les Commandans, OfEciers & Sujets de
l'un des deux Rois ne troubleront ni molefteront les

Sujets de l'autre Roi dans l'établiflièment de leurs Co-
lonies relpedtivcment , ou dans leur Commerce &
Navigation.

XII. Et afin de pourvoir plus pleinement à la feureté

des Sujets , tant de Sa Majefté Tres-Chrêtienne , que
de Sa Majefté Britannique, & à ce que les Vaifleaux

de Guerre , ou autres Vaifleaux armez en Guerre par

des Particuliers, ne leur faflènt aucun tort ni dom-
mage, il fera défendu à tous les Capitaines de Vaifleaux,

tant de Sa Majefté Tres-Chrêtienne , que de Sa Ma-
jefté Britannique , & à tous leurs Sujets qui équiperont

des Vaifleaux à leurs dépens ; comme aufli aux Privilé-

giez & aux Compagnies , de faire aucun tort ou
dommage à ceux de l'autre Nation, fous peine d'ê-

tre punis en cas de contravention , & de plus d'être

tenus à tous dommages & intérêts , à quoi ils pourront

être contraints , tant par faific de leurs Biens , que par

emprifonnement de leurs Perfonnes.

XIII. Et pour cette caufe tous Capitaines des Vafe-

feaux armez en Guerre aux dépens des Particuliers ,

feront dorénavant tenus , avant qu'on leur délivre des

Patentes ou Commiflions fpeciales, de donner parde-

vant un Juge cOmpetant, bonne & fuffifante caution

de Gens folvables , & qui n'auront aucune part ni in-

tereft dans ledit Vaiflèau , pour la Somme de mille

livres Sterlins , ou treize mille Livres ; & lors qu'il y
aura plus de cent cinquante Hommes, pour la Somme
de deux mille livres Sterlins, ou de vingt fix mille Li-

vres : S'obligeant de fatisfaire entièrement à tous torts

& dommages quelconques, qu'eux ou leurs OfEciers,

ou autres Gens eftant à leur fervice cauferont, pen-

dant le cours de leur Navigation contre le prefent

Traité , ou autre Traité quelconque fait entre Sa Ma-
jefté Tres-Chrêtienne , & Sa Majefté Britannique j

fous peine aufli de revocation , & cafTation de leurs

Commiffions & Lettres fpeciales , dans lefquelles il fera

toujours fait mention qu'ils auront , comme dit eft ,

donné caution. Et de plus , il eft convenu que le

VaifTeau même fera tenu de fatisfaire aux torts &
dommages qu'il aura caufez.

XIV.
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AnnO XIV. Et d'autant que les Pirates qui courent ies

^oc Mers de l'Amérique, tant Septentrionale que Meridio-
lOOO.

j^jig^ f-Qjjj beaucoup de tort au Commerce, & cau-

fent de grands dommages aux Sujets de l'une & de

l'autre Couronne , qui trafiquent , & font Commerce
dans ces Pays; il a efté accordé qu'il fera expreffément

enjoint aux Gouverneurs & Officiers de l'un & de

l'autre defdits Rois , de ne donner en quelque manière

que ce foit aux Pirates , de quelque Nation qu'ils foient

aucun Secours , aide , ni retraite dans les Ports & Ra-
des fcifes dans leurs Eftats refpeftivement; & qu'il fera

expreffément ordonné aufdits Gouverneurs & Officiers,

de punir comme Pirates, tous ceux qui fe trouveront

avoir armé un ou plufieurs VaifTeaux en cours , fans

Commiffion & autorité légitime.

XV. Qu'aucun Sujet de l'un ou de l'autfe des deux

Rois , ne [demandera ou prendra d'aucun Prince ou

Eftat que ce foit, avec qui l'autre aura Guerre, aucun

Pouvoir ou Commiffion d'armer, & équiper en cours

un ou plufieurs Navires dans l'Amérique Septentrio-

nale ou Méridionale; & que ù. quelqu'un prend un

tel Pouvoir ou Commiffion, il foit puni comme Pi-

rate.

XVI. Que les Sujets de Sa Majefté Tres-Chrêtienne

auront pleine & entière liberté de pefcher des Tortues

dans les Ifles de Cayman.
XVII. Que s'il furvient des conteftations ou diffé-

rends entre les Sujets de leurfdites Majeftez dans les

Ifles, Colonies, Forts, Villes , & Gouvememens qui

font fous leur Domination ; la Paix faite par le prefent

Traité, ne fera pour cela ni interrompue ni enfrainte;

mais ceux qui commanderont dans les Lieux où les

conteftations feront arrivées , ou qui feront par eux

députez, connoîtront defdites conteftations furvenuës

entre les Sujets de leurfdites Majeftez , & les régleront

& décideront. Et au cas que lefdits Commandans
ne puiflènt vuider & terminer lefdites conteftations

dans un an , lefdits Commandans les cnvoyeront au

plutôt à l'un ou à l'autre defdits Rois , pour être fait

droit en la manière qu'il fera convenu entre leurldites

Majeftez.

XVIfl. De plus, il a efté conclu & accordé, que

fi jamais, ce qu'à Dieu ne plaifê , il arrive quelque

rupture en Europe entre lefdites Couronnes, les Gar-

nifons. Gens de Guerre, ou Sujets quelconques de Sa

Majefté Tres-Chrêtienne, eftant dans les Ifles, Colo-

nies, Forts, Villes, & Gouvememens qui font à pre-

fent ou feront ci-après fous la Domination de Saiite

Majefté dans l'Amérique , n'exerceront aucun adte

d'Hoftilité par Mer ni par Terre , contre les Sujets

de Sa Majefté Britannique qui habiteront dans quel-

ques Colonies que ce foit de l'Amérique , ou y de-

meureront. Et réciproquement , audit cas de rupture

en Europe, les Garnifons, Gens de Guerre, ou Sujets

quelconques de Sa Majefté Britannique , eftant dans

les Ifles , Colonies , Forts , 'Villes , & Gouvememens
qui font à prefent ou feront ci-après fous la Domi-
nation de Sa Majefté Britannique en Amérique , n'exer-

ceront aucun adte d'Hoftilité , ni par Mer ni par

Terre, contre les Sujets de Sa Majefté Très Chrétien-

ne , qui habiteront dans quelques Colonies que ce foit

de l'Amérique , ou y demeureront. Mais il y aura

toujours une véritable & ferme Paix Se Neutralité en-

tre lefdits Peuples de France & de la Grande Bretagne,

tout de même que fi ladite Rupture n'étoit point ar-

rivée en Europe.

XIX. Il a efté réglé & accordé que le prefent

Traité ne dérogera en aucune manière au Traité con-
clu entre leufdites Majeftez à Breda le \\ jour du mois
de Juillet 1667. mais que tous &: chacuns les Articles

^ & Claufes dudit Traité demeureront dans leur force&
vigueur , & feront obfervez.

XX. Et que tous les Traitez & Articles conclus
& arrêtez cy- devant, en quelque tems que ce foit en
Amérique , ou ailleurs , entre lefdites deux Nations

,

touchant Tlfle de Saint Chriftophle , demeureront dans
leur force & vigueur , & feront obfervez de part &
d'autre, comme ils l'ont efté ci-devant, h ce n'eft en
ce qui s'y trouvera de contraire au prefent Traité.

XXI. Enfin il a efté convenu &: accordé, que le

prefent Traité , & toute'; Se chacunes chofes conte-
nues en icelui, feront ratifiées & confirmées de part

& d'autre le plutôt qu'il fera polTiblc ; & que les Ra-
tifications feront réciproquement échingées en bonne
forme de part &: d'autre dans un mois, à compter
de la datte du prefent Traité : &: que dans huit mois.

ou plutôt s'il eft poffible , le prefent Traité fera publié AnNO
dans tous les Royaumes , Domaines & Colonies de •,/'<i,c
l'un & l'autre defdits Rois, tant en Amérique qu'ail-

^"°*'°

leurs.

En foy de toutes & chacunes lefquelles chofes j

Nous fufdits Plénipotentiaires avons fouffigné de nos
propres mains le prefent Traité , & nous y avons ap-
pofé les Sceaux de nos Armes. Fait dans le Palais

Royal de Withal , le <^ jour de Novembre mil fix

cens quatre vingtfix.

Ainp figné,

Barillon d'Amoncourt.

Jeffreys.

C. RoCHESTER.

SUNDERLAND.

P. MiDLETON.

GoDOLPHIN.

Avec les Sceaux.

LXXVII.

tingi^fjcn Sîcrmunbfc^atft/ unO bcm
^cic^é^Ordfiicèen Coilegio \x\. s5d)iï?a^

&m / wcgctt bcr SôrfîiidKn Ocutngi-
fc&Cn Translocationunb Exemption.^C-
fcI)Ct)m î)m 14.. Decemb. 1686

1
L o n-

D R. p 1 1 Aha puhlica Part. Xiïl.

pag. 27. On trouve aufli cette Pièce
dans Lu NI G ÎCUtfcl)Cé îKciCilé-Ar-

chiv. Part. Spec. Cont. II. 2tbtî)Ci{Una

IV. m(^% XXVII. pag. 6jo.]

C'eft-à-dire,

TranfaBion entre les Princes Curateurs dtt Prince

^'Ottingen d'une part , ^ le Colkge lmpe->

rial i/« Comtes DE Suabe, fir la trans-

lation de la Maifin iî/'Ottingen dans le

Collège des Princes , & l'exemption des Con-

tributions quelle devait au Collège des Comtes,

Faite le 14.. Décembre i68(î.

y-%U wiir«n : lilé bie 3îomift(ie ^âçfetltdie SiJîrtje|ll{

VA nnfei: ûttetgnflbi3|ll« Sjetv >vei;lanb ijerzn Aibrschc

p'^i Ernften ©rafen l'Oii £)cttingcii 5U ûcttingcii /

git\)M I uub biefclbc famt ©cri) Poitentiît in bert

3;ejd)ë<:gurflmî(£,tniib «rl)oben/uiib nbcï «ou bcm ^ùA^ii

©rôtlicljen CoUegio in êcbiiHiben / barinncn 3i)vei;

giiïjilicljcn S)ittd)lcud;t {anb uiib ioutl) / \m ûiiben; ûec

iSrrtffcit imb Sjctzcn ©tïtl^ct \\\ ètlnvûbeii incorpcnrct

geitjêfcn / btc Collégial «Septrag de pnc.eriro fou;oï;l cil^

in futurum «on ^dwit £)iircl)lc«d't une Uûrl;eri) pr.e-

tendirec / l'ûii btefer nbec iiué a'er|d;iebcneii l'oriicftelteii

Urf(icî;eii / fie bero entlebijjet \\x |épn / ganôlid' bnfur ga
^nlten worbeii/ bnfj niiff intenoucoa ber Jjod-fur|ili3

cl)en £)ctttngifd)eu â)onuHnbfd)afit bie facile mit cmcii

léblid>'u 2fCcid)é;(3riîtlu(}en Coilegio nuif ein giib bnîiiii

«crçjliclieit luovbeii/ bafs I)i5*âcbiid;te Sjoéfurfilid^e iijorî

imtnbfdinfft in bie ©nïtiidie Colie.'ial-Ciiiani jeijD jjictcô

brtnr foUe mib irotle nuésnljleii kffen 5J0. fl. itnbbiiim

rtiiff nneberumb Nativitaiis Marix Anno 168- %:^o- (î,

aifo in Summa 700. jî. unb (JCijeu biefer grLaiiiiiî /

fptid;t biié JKeid)ë=@rà|itd'e Collegium m Êft'u-iibeii /

'b'Xi 5^od;fûr|iIicbc Sgaufs OettiiiiieirjU ûettiiuicu drtf je^t

tuib cmig ntleé $8ei;tV(igé imb Colicyjal ^yorbcriîîui/ bie

^âtten 97al)meu une fie njoacii/ciiiii imb lcbi>]/une nud;

brtfî bie introdudion ui beii ÎXeid:£;,yiai"A"i;n\iiib r.id^C

lâiigei: fufpendivet uvvbe/ 5}ero i"^tti;D niie l'crmBaiid'fii

Sciittiifieii/;cbod) ^o.\\ bem ï3ûd>(ijtiîfiid"«i ijaufj i)e£*

tiiiifen î îDaCerpein fciiiec Parricuiar - Qti'.lVv'jd; inegeii /

burdi obige éof5jel)liiiy iiiib Inirodndtion ron fciiien

'î.ljeil prxjudici'ret / ei? lUid' iia ilbriâcii biiii iXeid-s*

(Scatîidjeu (gd'Tiibifdien Coilegio citra Pr.cjiidiciutn

fspn \mi bvifen »u «rrimôt feçil bic|<é '^x^ix&.i n)e>

m

Dec.
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Anno â^n 2. Origînalia mfmi&it / ttnb mit ïjiciwd) (jefeétat

T/^S^ 2)onmtnbfd)aftIicf)enSecrer-3nfu3cI ©einei; S^ody-^ùxp

lidjeii ®iitd)lcucl)£ ®m-d)Ieiid)t jit «Sranbenbura ' S3m>

reitt^ / iinb beé S3erzii Adminiftratoris imb Sjergogen

SU SïBurtcmbcrg / fo bnn bcpber beë SXeiri)é=@tnflid)eu

Collegii Diredtoren/ ©iilfS mb eifcv^'îonientcisen be^

«)fll;i'ec WDVben. ©o âefi;I)e!)m bcu 14. Decembris 1686.

(L.S.)
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Anno /^Oi
1687. {^ l

Omme il a plû à Sa Majefté facrée Jaques Se-

cond Roi de la Grande Bretagne, France, &
lande, &c. de fairç Içavoir par les Lettres

aux Gouverneurs de cette Ville & Royaume

de Tripoli , que Sadite Majefté a donné Plein-Pou-

voir à Nathaniel Ledington Refident ici de confirmer

les Articles de Paix qui furent accordez le premier

jour de Mai 1676. qui eftoit le 26. jour de la Lune

Zaphire, de l'an 1087. de THegire, par Hallil Baffa ,

Muftaphà Dey , & Aga du Divan d'une part , & le

Chevalier Jean Narborough d'autre part , au nom de

feue Sa Majefté Charles Second de Glorieufe Mé-
moire, avec lequel nous avions une fincere Paix.

Pour la continuation de laquelle Amitié avec Sa

Majefté Sacrée Jacques Second , qui régne à prélènc ,

Nous Ilmael Baffa, Brahem Dey, Jofeph Bey, Haflàn

Calligée Admirai , Aga du Divan, ayant revu lefdits

Articles, nous les confirmons tous par ces préfentes

& avec ledit Conful Nathaniel Ledington. en la

même manière qu ils font écrits: Promettans en nôtre

foy par ces préfentes , tant nous que tous nos Sujets

d'entretenir ponétucllement pour jamais ladite Paix à

préfent ratifiée. Confirmé & fcellé en la préfence de

Dieu Tout-PuifTant en nôtre Château de la Ville de

Tripoli, le 7. jour de Février 168S. Vieux Style, qui

eft le fécond jour de la Lune Herby en l'année 105)8.

de l'Hcgire.

: (L.S.) (L.S.) (L.S.) (L.S.) (L.S.)

LXXX'.

—— h\fdm SreDfc/ Hm bit OclîciTcic^i-

4. Juin. ^^^^ 2mî>fd)aift chnmt mut bcr

(Jnf miffgmc^nt ; 2Borinn Uicfd&c

VOCqen Transporcil'Un(î î>(t 2l)to SKa^
jcfîàt 5«îlf)icfcnî)cn ^ù(ifé-Q3o(cfcrcn /

fict^ mtmimnbtt mabtibm. Aàum
tl(m î>m 2 5"- Maji. 4. Junii. 1^87.
[LuNiG 2:cUt|CÎ)Cé iKCic^é^Archiv.

Part. Spec. Continuât. I. §Oftrf|tHig
II. pag. 366,3

Ceft-à-dire;

Éeces conclu entre les Députez, du Cercle isfe S U A B e

d'une fart , ^ ceux de la Haute d* Basse
Autriche d'autre part

, pour le Transport

des Troupes auxiliaires qui doivent être enveye'es

à Sa Majefté Impériale. A Vlme le zj. Mai
4. Juin 1687.

^\.X\ ïDiffeii! "JCté^ 5to SXomtfck 5(ii)fctlic(;e ^ayt^àtlVa unfcr JtacvâiKÏbiglfci; S}cn / geâcii Jutfien iiiib

""^k (Stmiben bcé ^colict'Cii (S((iniâf~ifc!;eii (£tci;feé/meî

CJ' gcii bec iDettcrm 2)olcf='S'Jijilf / fû niif bie \)tvxiof

Camp.itine ^mm g)ïnjc)lflt von bicfciu gcttdieii ^tk\}ê-

evcDfe (ibctmnl^teii stiâcfcljirft reirb / uiuei; «nbertn fîd;

î)(îl)iii flUevaunbigt] declarirc / bnfj / xoaw bte Cavallerie

trnb iibrige ju cnwl;n£en S3iî(ffi3 = 25i>kfei'eii gel^ôri^e

g)f«be iiai)ict tu Ulm nuf ©cfiiffruiib '(îléfTcit gobvndjt/

«11b bifî naA)it 2)iléI)ofen transportiit niecbcii ÏDittcn/

'biefclbe nléban jii gebacl^ten Q)ilël;ûfen l'oii ®cro tteii=

âcI)oi-famt1i;ii iniibfcl>i(ft bctJ Sri^^S'jcrCogd^iimë £ictT«=

ïcid) ob=imb tiiitct ber Qrnfj niif \[)un Softcn bnfolbti

fliigciioinmcn / imb fucteré bif; nnctjet «prcfjburâ trans-

portire iun'bcn fDltcn/Sût|len iiiib (Stniibc bicfeë Crei;»

fc£( niid)/ icic fd;uicï a, (jleicl) (jcfnffcn/ wath Wlh^\i)i
fcit brtë '^\)t\gi I)icnmt£i' 511 pneftin-ii / mit iidcm luitcvs

tl)nnig|1en RefpedI- lîbcniomiiK'ii / von loblicl) jjcbddjta-

Oe|1i.'rrcidiifd)ci' ianbfd^afft ob=unb inUct bet'gnfi nber

burdi cigcne (ètbictuiiâ nu bicfcn Convent bie jatlidic

Remonltracion <îcfd;cl)en/ b.ifj / uxilcn bic (l\)m^?èa\)xu

fd)C tinb 5rancfifd)c grcpfj.-SiJolifcc aiitm^ nculid) bot

A^rtcn (lud) cmbarquirt «nb tr .nsportirt uiotbcn / niiUi

inimôgli* unib bicfc ^ac mit bcm ^nbi-jeiui nufjiifoiiu

mcn vcrmod)!.:/ mit bcmniiijcljciisîtcn Si-bie~'tcn / wan
nwn bie @d)iff unb ^lôffe pon bornusi vodcnbii nuf
ToM. VII. Part. IL

Annoq)«f}biir3 binâcrt nuirbc/bem^odjlôblidjen ©dinjâbifcl-cn
ercçfj bcï gvfni^ ivcflm bsé liunsporté / mat, \c,Û)a T^Sy
l'on '~M&^(>\i\\ auë mm fofïcn mod)« / mit baoïcm

^^°''

©clbe gut ju tijun.

Unb mon nini/nuf soranngcnc «ngcfeltre SSered^nung/
Examination unb Unferfiidumi] b«c (gflc(-cu / beebcrfcttg

fiîi- convenabel bcfunbcH / ftd; I)ierunta 'eineé ©eiwiféii
mit einanbcï jn vn'i5(cid>nr/ jumnl)! bec Traûat mit beii

Slofféren/ Crepfeé iiiegeii/ nuf Sj. ©lUben oon I;ier bifj

flitf 26ien / bod; bnfj bie ^lôfTc benen J-tofjleutcn fclbjï

nei-bleibeu fotlen/ vocljin fd;on âcfd^lotTcn / unb in entj|e=

I)enb« $8«nfdvSj<inblung rtHein iiod; 511 determimceti
gerocfen vomi waè ha\m ein=obcc lUibecem 'îljeil an foU
d;em Qiianto ju iïbernel)men gcbij^rc/ tibcr m\&)iè |id>

nud) '(Jucflen unb (£tànbe iveitcr nic^it eintnflèn n'OlTciï

unb tonnen; ©nfj nmn barnuf fiîc befagtcn Transporc
von 2)iféI)ofen bifj nnd)et Sûien per sgaufd) unb ubec=
I;auiJ£ 6500, ©lîlbcn |ldj bcvgctiatten mit einanber ver=i

glidjen / U^}^ foidje ©umni vou mef;c loblicl) 8eb(id)t«c

£)ejîerreid)ifcl)en ^nnbfd;aft ob=unb untec bec gnfj m
giîrfîcn unb êtdnbc biefeé (Ereçfeé burd; cincn rid;tigert

26ed)fel in 2Sien bcjnf^lt/ unb foId;ec SBcdjfel^gettuI p
•Jffdjnu Dbec ^inê bem Commiffario Damian ^Btcf^arbC
extradirt ivecben foffe ; S(if)ingegen ubccnc^men ^ttrl^eu
luib &m\ht biefeé (Jrcpfcé/ ben véaigcn Transport voiï
ï)tec bifj auf 2Bien an bie gcbingte ed)tfntnb glofj»
leute miè iljcec Cafla fclbt^en ju bejal;len/l)aben nud; ini

iibcigen bie Qtnjïart g£mad)t/unb ben i^loffecen jiigefpco:.

d)«i / brtfj jîe / ivrtu iljnen von jebcm JÇlofj von =ffiien bifj
nad)ec ^prefjbuïg lîbec bie vom gceçfj empfangenbe 85.
©iilbcn jiod; tveitcc 24. (Stilbcn aus bec ôeperreidii|"c()en

iaubfdjajf£»Caira bucd; Sjnnben h<è (gdjivâbifc^ien Pro-
viant-CommifTarii ju SBien/ Matthise Ignatii Teyncz-
ky, ivîîrcflid) bej(il;lt njerben/ bie 2)ôlcfec voffenbé bifj
nad/c 'Ï>cef5burg jh Itefecen/ unb baé giofj felbfien be»
lieu £3e|îcrteid,Hfd)cn sjenen ©tanben ju iSbcrlaflen ;
2BeId;eé grbieten bec anivetenbe i)eftecreid,Mfd;e Sjec! De-
putirtc aud) in ^cajft biefesj acccptim /'unb bafj labec
obige ©umin bec 6500. ©lilben no£l) iveitcc an befagteit
Teynezky fuc bie gloflec nuf teben Jlof; 14. ©ulbcit
oI)nc einigen "^Cbbcud; bejrtl^Iet ivecben foUcn / in .Srap
^nbenbec 2>otlmad)t murcflidj jugefiget unb verfpco($cn/
«lit bcm iveiûecen Scbfetcn / aiitl; bcnjenigen jloffecen /
iveidje ftd) éntfd)ulbige£ / U% jie ben ©trol)m von SBieit

bifj iMd) ^ccfsbucg nod) tiic gcbcnudjt / «nb baôeco ixc

Transportirenbe in @efnf;c ju fe^cn iiid)t tiba-ne^mctt

fônten/von '^m awé o(;ne il;ccn .Sofen folijie Adjunc-
tion ju tl)itn / bnliiit rttid; I)iec«nteï îein "JCnlUanb obec

(Sefû(;c entflc()e.

pi u^rfunbt foldjec Serljanblung feynb iibcc gegeii*

wàctige "^brebe jtvep glcidjlautenbe Exemplaria gefettiget/

«nb tAé eine von ivegen '^tîcllcn ;unb ©ti'inbe biefeé

gcepfeë /baé anbcre abec ivcgen einer loblid^eu ianbfd;ap
ju >3£|1ecccid) / butd) bcco ©evoUmâdjtigten 5>'rjn Depu-
tirten unterfdjcieben «nb gepcgelt ivocbcii. ©0 âefd;ct)ert

in Ulm ben 25. Maji,4. Junii 1687.

LXX5CL

'^Mti)k\v!ot SriMncf) OBûbcIm t)on

^raubmburg cineé/ unb 3{)ro |)od^-

fûrîlilcf)c ©urd)(cucf)t 3oI)ann S(boI=

VW/^^mm 5» @acf)§cn^aBciîrcn=

fd§ anbcrcn ^Ijciié / it^cburd) 31)ro
^5:l)tlrfâtrîîl(d)c ®urc^(cuct)t auf Me
brci) 45cnrcf)afftciî Quctfurtl)/ Sùrci^
Cocf unb X)aî)mc/ in fpede abcT tmx
a\\4 bcm pragcr'gricbm/unbbcfTcn
9'iCtCU^Recefs de Anno i63f. |amt
bClU '^XiWdnn Tradition Recefs de
Anno 1638. prœtcndirtcn Dominio di-

redo reniincircir/ Unb fbIcl)C I)Crgcgcn

afô un^rciriqc todfbrifcftc / bcin 5tuiï^
(id)cn .£)au^ ^ICcitlcnfcIé / xmb bcr
Succeffion nacf) / bciu acrattttcn ^I)ur^
-^m% (r rticn 5UfîvXnbigC Territorial-

tefÙcfC unb immédiate î)îCii;04'cl)Cn
T «l'a

jui:
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Anno crfmncn ; ham^^ ^^^^ ^oc^farfîac^c

Ï687. ^urc^Icuc^t t)on ^cifTmfd^ jcnem

^aé Stm^t unb @tabt SSurg abîrct-

tcm ^oUtt an bcr @prec î)m 22- Juiii

1687. g)îit ber bathkv wn 3l)ro

^aDfcrticfxn aKaiclîdt Scopolb i. cr-

t^eiltCtt Confirmation. '2BiCn bCtt lo.

Mardi 1688. [Londorpii Jâfa

tublica , Part. XIV. Libr. XV. Cap.

5cXIV.pag.653-]

C'efl:4-dire»

jilccord entre Frédéric Gui l la u m e E/ec-

teur de Brandebourg c^Jean Adôlhe Duc

de Saxe Weijfenfels , par lequelfin Altejfe EleSlora~

le renonce au Domaine direS prétendu par elle fur

les trois Seigneuries i de Querfurth ,Juterboch,é*

Dahme , &fiecialement aux Droits tjH'elle pouvait

tirer à cet égard de la Paix , faite à Prague en

I<î5<. & du Reces particulier de la même année

,

comme mffi du Reces de Tradition de l'an 1658.

reconnoijfant lefdites Seigneuries pour véritables

Fiefs immédiats de l'Empire, appartenants avec

leurs Territoires incontefiablement a la SereniJJîme

Maifon Ducale de Saxe Weijfenfels i en échange de

quoi le Duc cède & transporte au Sereniffime E-

leBeur le Baillage & Fille de Burg. Fait à Colo-

gne fur la Sprîe le zz. Juillet 1687. Avec La
Confirmation de l'Empereur Leopold

Jhr ce Traité, A Vienne le 10. Mtirs 1688.

33Î iS45ï>£>i55 wti ©ûtteé ©nabcn/

crwil^ltcr Svomifdjcï ^n»;fei7 ju nffeii gcitcn

gj^cl^tet beë 3vdcl;é / &c. sgeffnnen offcntlid;

mit biefcm SSricf/ unb t^uii fimb (lactmmis

nfvili*/ bafs une Ut (Tit.) So&mm -JCbDlpI)/ Sjeïêoa

su ©adifcn^îBcilT^nfcIé/ in Itntertljrtmâhtt ju wernefimeii

^«ben/ JDk bnfj ©r. iicbb, 2îattiï S^a^og ^igut]/ bué

'^lîtfïcntèunt ©rtéfen^ûuafutf]^/ (tttecnwflcn berfclbe »et=.

mog eineé mit SBepl. 3ûï)rtnn ©eorgcn bem ?Cnbeni/

ebut'jlSrt^fil î« ©«#"/ <iin 27- Febr. 1663. ju idp»

lia niiffgmcl;tefen 2)«âldd)é/ folctjeé mngej^nbt/ nuf (gic

frblid; gefnacny ftcï) mit beë (î:i)uï=5ihfïené jti Sïrtnben^

I>Hrg/ CDlflïggïflfen ^rtcbend) 2B>lf)elmé iiebbat/ xibet;

bem/ an ben bop gel^odgen «icï Orten / £ittcvfui-tr^ / 3tî=

terbocf/ ®nl)m unb SBuïg/ m bcm ^ïdger'-jvicben de

Anno 1635. refervirten Dominio directe gutlid) «ergli^

écn/ unb leèt=«rnanntcn (£^uï>^5iîv|îené ju «Stanbenbiirg

itebben/ <iu cbuen etjlen bteç ôïten/ ûiierfutt^/ 3tît£rs

fcorf unb ®rtï)m/ gegen Ceffionbcr ©tabt «Surg / flffen

sKd)ten/7(n=unb 5ufpriïd)eufrn|ftiâlid)renuncirct ï)ntten/

wte foId)eë (iflc£i bcr / beïcntwegcn von if^nat baju hfotfkr:

iiwditiAtcn ÎRàtI)en ju e6an an ber ©prec ben 14 Jun.

1687. fluffgctid'tcfc/'aud) buïd; crmelbeten gl^uiv^ur*

fenë ;u SBtanbenburg ibbcn / ben 22- Juin batauf rati-

ficirte/uub une in beglaubter^Oïm »otgebrad;te SBergleid)

mit mc{)wem cntïjaltct/ aud)[)ernad) gefd;i-iben jieljet/unb

von 'SJort %': SBott alfo lautet :

^\t gïicbcrid; SBilt^lm / «on ©ôtteé ©naben /

SKarggvrtf ju Sranbcnburg / beé Spcil. JXômifd)en' JXeid)é

gré=eâmmacï unb ei)Uï=5ûrl1/ in ^ïeufTen/ ju iSJag=

î)ebuïgA3ulici)/ (£te«e unb SSerg/ etemn/ ^pommern/

beï eaffuben unb lîBcnbcn / aud) in(©d)Ietlcn/ 5U (Etoffen

unb ©d)n)ibuë Jjerêog/ 58uïggraf ju 91urnberg/ '^arft

luSjnlbetllabt/ ïiJîinben unb 1<m.\\l (Swf 511 x^oi^cns

BoUeni/ beï 35îrtrcE unb ÎXaoenéberg
/^

Sjer: ju Knwn^

fiein/ unb bcr ianbe iauenbuvg unb Ç8ntoa\ 'X^m funb

nnb befennen \j\it\\vX friv Une/ unfcrc 'grbcn unb gînd):^

îommen/ (£{)ut = iÇm'fien ju SBranbenburg unb .^cr^oge

JU yjîagbebuvg/ aud) fonft je cïmanniglid)/ bemnad) \\x>\^

fdicn bem ÂDuïd)leud)ti(|en/ S-Jod^icbol^tnen ^^urilen/ un=:

fetn freunblid)en lieben 2)ottcvn unb ©eoattern/ îjerzn

3ol)ann 7CboIvb"i/ ft^f^fcicn ju ©adifen/ iaubgïafen in

Cî;l)iinnqen / îOlatggrafen ju COÎeijfm/ aud) £^bcr = unb

9]iebcï4aufsni(i / ©ctuvlletcn ©vafen ju Sjennebcvoi / unb

©rafcn ju çBflïbj;/ an einem/ nnb Une anber igeiré/

jpegm ttiii ^vafft bcé ^wgsï Sïicbwéy imb beffcn iRe=.

ben^Recefs de Anno i()35. lîbeï \i\i W«ï eximirfe refpecZ AnNO
tivè S3cr2fcl;flfliten/ "aemtei; unb ©tàbte/ ûuetfiu't^/ 1687.
3îîtetbocf / S)al;m tmb SSurg / bem banuiligeu &\^ '

'

(gtifft/ unb nunme^iigen ^etiogtl^um S??agbebiirg / re-

lerviitcn Dominii direâi , btlïd) becbetfeifé baju beuotf»

mndjfigtc 3îâtl)e unb Miniftros cin geiDiffcc SBergleii^

fub dato (T6aii on beï ©Vïee ben 14. Junii )ung|ÏÏ)trt

getïoffen/ fd^rifftlid; abgefaffet/ aud) tinfeïfd)tiebcn uni)

DCïftcgelt tuoi'bcn / sreldjer uon 2Boït \\\ 2Bort alfi)

lautet :

gu tviffen/ na^'bem awffiod^feltgeê "Jtbtïaben beéSBeç»
lanb Spod^roiiïbigfen / Suïà)taud)tigflen g-iSrjlen unb
Sjenn/ S^cnn Augufti, poftuîirten Adminiftratoris beg

Primat- unb (£tê=©tt)flé SUagbcbuïg / Sjetiogê ju ©ad)*
fen/ 3iîlid}/ gleue unb S3«g/ ianb » ©rafené in ^M=
ringen/ gnarggrafené ju S^dlifen/ aud) £>ber:.unb gîtes

bcc^iditfjnié/ unb ©rafené ju beï Cjnaïcf/ SîaDcnéberg

unb S3arbp/ ^evjné ju KaDenjlein/ jugolge beé X)fîna«

bïtîrfifdjcn 5rieben=©d)lufr«é/ ermclbteé Êrê:=<Stifft irt

Qualitâf eineé S2er$i)gtl)umé an ben ®urd)taud;tigpcn

<5iîr)îen tmb S^erJn / S^erni griebend; SBil^elra/ g)îarg«

gïafen ju SBranbenburg / bei S^eiL Sôm, Scid^é gré=
Êdmmcïeïunb £!)Uï=5itrfîin / in Ç>ïeufren/ ju SJtagbei»

bucg/ Siîîid)/ gleue unb SBcrg/ ©tettin/ ^'lommern/
ber gatTuben unb 2Benbcn/ aud) in ©d)Ie(îen/ ju £ïof»
fen unb ©djroibus J^ev^ogcn/ SBuiwf'n Ju Sfltitnberg/

^lîrt^cn JU S'Jalbcttîabt/ i)3linben unb gamin/ ©ïafcit

?u SjoI^enjoUei-n/ bcï Slai-rf unb Sauenéberg/ intxa. ju
Svauenliein/ unb beï ^anbc iauenbuïg imb SSiittau/ erb=

lid) gcfaffen/ unb abeï mcgen bcr/ buïd) ben ^rager*
5rieben/mib beffeu gieben^Recefs de Anno 1635. bfl»on

eximirten refpeaivè Sjeïîfdjafft/ "Kemteï unb ©tâbte/
ûueïfurtr;/ ^iSteïbocf/ ®nl)ina unb SBuïg/ jwifdjm
]&i>d)l?=melbteï @r. CI)uï-gtii-tlI. S>urd)(. unb bem aud^
®urd)Iaud)tig|1en ijdïfen unb Sjetzn/ J3eïm ^oljann %*
bclvl)/ Sjeïéogen ju @ad)fen/ Si'ilid)/ gleve unb SSeïg/

fanb=@rflfen in 5I)tîringen/ SOiaïggiafcn ju âïlciflren/

aud) ûbeï»unb 9îiebet4auénié/ ©rafcn ju beï SS'îaïcf /
Kawnéberg unbSarbç/ S^cïjn \\\ Siavcnlîcin/ 2C. lîbcc

ben / \iax.mx^ '\\\ bcfagtcm «^pragcïijïicbcn refervirten Do-
minio direûo (gtïcittigfeit entfianben / befjwegcn au^
rielcïïei) ®eifcïung ju bcfaljïcn gcivefcn/ baraiif bec

®uïd)Iaud)fig)lc jjjîrjil unb ^cïî/ S'Jcïî 3o{)ann ©corgé
ber ©lifte/ ^ei-r^og \\\ @ad)fen/3i4lid)/€[ciicunbS3eïg/
beé ^eil. 3î6m. jXeidjë £rê=2Jîar'^)aa luib £^uï-'^iîrf?/

ianbj@ïaf in 'îl^itringen/ ^arggraf ju a)]ciffen/ @c*
fiîrlietct ©raf ju ^Jenncberg / ©raf \\\ ber gjîarf / ÎXa»ené«

bcrg/ unb Sarbç/ S3crj ju SXai'enflein / ®eïo frcimbbriî*

berlid)c Officia burd) ^d;icfunge unb fonji unterfd)iebnd;>

interponiret / unb benôt{)igfc Remonitrarion getjjan / iie

©ad^crtbcrjur JXidjtigfcit nidjf gebïad)t wcrbcn fônncn/

bafj cnblid) burd) ©Oftcé ©nabe/ unb auf alfcrgnâbig^

fieé ?Ciîfïnnen unb (ginratïjen beé 7(ffcrburd;laHd)tigjien /

@rûf;mâd)tig|1en unb Uni3bcnvinblid)|Ien gdrjïen. unb
Sjcrzn/ S^crjn Leopoldi, erroel^Ifcn £iîômifd)en Sâifcré/

JU flden ^citcn £9îe^rcrn bcé 3îcid)é/ in Germanien/ ju
S^ungarn/ S3éf)eim/ Salmaticn/ Êroaticn tmb ©clauo*
nien^onigeé/ £ré=S3erêogenâ ju 4>c(Jerreid)y Sjet^ogenS

JU SBurgiinb/ ©tepcr/ ^ntnbten/ grapn/ unb SBiïrfs

tenberg/ in èberjunb 9îicberi©d;lcjten/ S)]«rggrafen5

JU îDfnÇïcn/ ûbcï^unb gjicber (aufjnié/ ©etiktîetert

©rafené \\\ Sjabfpurgunb'îprol/ 2C. ®iefe ©trciitiiîfeit

5it)ifd)cn bccÈcrfcité (£(jur=5:1r11en / aud; 25crl)i5tung obcr»

mcl)nf er SBciferuiig / auf nadjfofgenbe Conditiones buri^

bic barju occberfeité deputirte unb gcvoI[mâd)tigtê 9Cât^e

iinb iVIiniftros ijerglid:'cn worben.

I. ©eine (S:!)uv = '^i5r(ll. ®nrd)I, j« SSïanbcnburg re-

nunciicn i^or ftd) tmb ®cro 97ad)fommcn an ber 9Jegie*

rtmg bi'é i^er^ogtljumé îOdigbeburg / an ben bveti • Sjerrs

fdwftcn/ •^(emtern unb ©tâbten £>,ueifmtf)/ Sîîfcrbe*

unb ©al^rae/ bcrcn gtn^unb ^tigt^î^onuigcn/ ii-if (k i^cra

éog S^^l)'^'"' TCbolpI; / Jiirfîl. Sur*!, juilimbig/ auc^

biefelbe foId)c in îScfiè unb ©ebraud) ^abcn/ obct iin

<i)ebrniid' nnb Scfî^ I^aben fonten unbfolten/ fnmt bec

einbejirtftcn JKitttrfd'njft jmb Unterel)anen/ aQcn unb je*>

ben JXed)tcn niio ÎCnfï)nîd)cn/ (ïc nj|)ven ï)er/ >-do/ vMh
juogcn SRamcii hauon/ mie jïe moUen/ in fpecie aber bem

bifsbcv/ aus obb fagtem 'prager jÇviebcu/ mib bcffen Sfîfi

ben j Reces Je Anno 1635 fo n'ol;( bem gnibifcçen

Tradition- Recels de Anno 1(1%%. prastendirfeuï Domi->

nio dirt-do , ntfen bnrauë fiieflenben obcr inferirten Ef-

feaibus, obet bie/ quociinque moio brtVaité inferiret

roerben fonten/ fte fetjnb iiorjcéi) gcfndit ober ungcfudjt/

befannt ober unbefannt / o{)n emêtgen "JCuéjug unb Sur»
be^ntt/ fanit bem/ voae ration^ pipeteni» exemrloois

plene factas imb fbn|î<ll be^ ^erêo3t&umé gjîrtâbcbnrg,

JVC»
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Anno ntcgen/ cinigcrlei) "Bcife bataw praetendiret mxbiw tenu/

--'O- eximircu fclUiSC i>xc\) Un de novo lioUtij/ Ullb cum
' oranijure, caufa. & prœftatione rtii^ bemdbtcm J3CV=

épgttntm/ imb bcffen lerrkorio, (dlmn imb ctfeniuu

fie l)in3«3>:ii vor untlteitige (ënclifîfd;c / bcm '(Çurlll. Sjaué

(giif()f«i='2BdffeiifcIg / imb bci- Succeffion nncl)/ bem gc:.

ffliiueii £I)iir = !Qniife ©ad)feii / o(;ne Récognition von

bm Si<t^ùQt\)um ïOiaâbebutâ/ unb of;iic einige/ aiicI) ra-

tione prxtcriri bal)in JU tl)im f;(lbeilbe Praeftation rtll

sXetc(;ënnib(yre!)f5î(5touren/ ènmiiicr^gielccn nnb aiibcrn/

fîe môgcii geneiint ircrben / wk fie iDûden / jutTiuibige

Terricorial-©tUife / Uiib immediat-iKeit()ë4cOeii / cafli-

ren/ fltle brtgcgcii |îef)(nbc/ tmb fo woljl uovnlé bei; tmb

mi) âcmelbtcm £)f5iwbrurfifcl)cii jjtkben = ©diliifs gefd<«=

îicne Refeivationes , Proteftationes , «nb ïDilEi @r.

é&iit-Jûïfil. ©uni)!, ju SSranbcnbura imb £;«b Suc-

cefiToreii an bet JK^âicning beé ijctgo^tljumé «Sîflabcbiirg/

iiimibec jit jiatten fommcii fan/ uio(Ien ntle/ biefe btci;

Sttc concernircnbc/.iu ifjtcii Archivis bc/îiiblidjC Uf^f»

funbeit/ Atfta unb Documenta beé ^^eiiogEi 511 ©<id)=

fen^SBcifTcnfcl^ Jûvtïï. ®«td)(. extradiren unb rtueiiiut=>

«ottcn Irttr^n/ atid) bicfdben an b« Sâiferl. unmittclba»

ïcn unb abfonbctItd}tii Invellitur lîber 0eti> 5iîi:|1en=

ti}um ead)fenr£!,ucrfuct5 nid)t Ijinbem/ fonbeni fo[d)e

Dielme[)t; burd; folenne Déclaration bel; b.^ Sâiferl.

Sîeid)é=S?of=3vatr)/ unb m (è fon^ nétl^ig/ bafj |Te an

î)en befagfen/ aie iDcbec ju i^rem îlJJagbebutgifd;en 1 er-

litorio ge!)on(îcii/ nod; font^en mit einigemVinculo ^\)xo

i)ci:n)anbten ianbcn / mà)té }u fpïed)en I)abcn / ©r. Sjer^

"log 3oI)ann TCboIpI^ë/ guifil. ©urd)!. bie kl;cn barijbei-

gefudjtec maflën ju ei'tl)eilen / in i()te uoafommene 3vid)ti3'

îeit unb 5rei)Ijeif/ fo l'iel on i&c/ fe^en.

2. SBûCfen ©e. gf^ur^gilrlll. ©urdil. bep bcr, î^om.

Sniferl. SIîaje|](it unb bcm Md)/ eé bafjin/ burd) atte

inôglid^c Officia, unb fo uiel «n 3I)r/ uermittein unb

Ï)nn3en / bafj bie Introdudtion bcé @ad;fcn=£lucrfurtl)i5

fd)£n Vori, gegen eineit moderirten Ttnfdjlag an 76. jî,

in bem 3îeid)é='5ut|ïen=3vatl) o\)nc Séparation uon bcncit

gut|îlid)cn ©ik()f. ^âufern and) = mit ber im ûber=

&d)f.(i.rxi)fi\)a«,éuxd)tcn Alternation, roie eà am bc=

fim ju beiBetcfl^eaigen / içiîccflid; Vû\l\\ted(t/ barneben

<iud; ein proportionirteë Quantum an £ammet = gielern

conftituiret unb nnâenommen wetben mége/ jcbDd) bnfj

butd) biefcn "Ztbgang baé ubvige matricular Quantum be^

$3er|ogtI)Hmé nid}t wrl)pl)et / nod) bemfelben etmaé mel)=

tité jugefdjïieben wetbe / auffer bem Quanto bcê Ttmté

«nb ©trtbt SSurg / «lé rceldjeé »ermitteljl biefeë Trac-

lâts, bem J3eri5ogtl)um triebeï incorporlrt reitb/ unb ba^

Jero rtud) bitJig befjén matricular-Quotœ jumâc^'fef.

?. 2BeiI aud) bie btei; ôetteï ûuerfurti; / ©lîfetbûcf

«nb 0ame/ «on bem Sîiebei; = @âd;fîfd)en grepfe nod;

tiidit abgefdirieben / unb gleid)n)i5!)l beç bem C)ba^Qàd)>

ftfdjen mit benen iXeid^é = Prseftationen imu-cflid) ucttvetten

wetben/ fo œotren ©eine gtjur > JûrjUidje 0urd}t. ju

SBtnnbenbnrg bie "Jlbfd^reibUng bemelbtet Ortcn non bem

£(liebei;=(gfld)ftfd)en ^veplfe md)t weniger vermitteln unb

fceférbern bid^en/ immittelfî abec/ tmb fo lang foldje

liid;t âefd)cl)eu/ ben ijevêog ju ©ad^fen^SCeiftenfelé/

«nb ©r. ®iird)Iaudrt Sfîad)fommen bet) bei: Exemption

<iu£i bem 9îieber ' ©ôd)|lfd)en Cre^fj/ fo uiel an tï)»;/

conferv ren,

4. SjiHgegen woMx btê Sjeréogeu ju ©ac^ifen 2Beiffen=

fêlé Surdjl. ©r £i)ur=5iîrfîlid)en S)utd)l. ju ^58ranben»

fcucg l'icc iîRûnat/ nnd) Qtiifjivedjfjtung bet lîber biefen

S)ergleid) ausgeferttgten Ratificationen fo tt)ol)I bet ^âi;?

fîrlid)en iOtajeitât unb beë iXcid)é/ aud) bceber ^of^enS'jer»

ren Traniit;fnrcn Sjevten Agnnrcn unb mitbeleljnten ets

langter ®enel)m()altung unb »t)tSrcflid;en «Benel^mung ber

gjîe"rfeburgifd)en auf bem Kmt unb ©eleit ju QBeiffenfelé ver-

fïd;errcn ©cl)ulbfûi:betung/je(!o nn Capital unb ^infeu ju»

fammeii l'iet unb breçlfig t.iufenb unb uier l^nnbcrt jn'cçi

xinb fiînpig 3\eid)»tl)(r. bvci; unb jn)nn8ig @t. 6. <Pf.

unb \Mê bifs jur Tradition ber ©tnbtS3urg/ an '^hu

fen/ nod) nnlnuffen ittirb/ fo uiol)l gegcn 2)crfd;reib=unb

Sigenifng bev jwei) cr)1-vacirenben Major- Pra-bende in

bem l)ol)en ©tijfc jn ifliagbebui'g unb S'jalberflabt / bad
©eleit unb 9îid'ter;?(mt/ unb bie ©tafct 53n;'g/ fammt
oden bavju gel)5iMgen pertinentien unb 5ubel)ôrung/ u'ie

flud) mit flUen barju bel;érigeii briefflidieu Urf nnbcn unb
Documentcn / cum onero & commodo , (alvo ftntu

Religionis, unb luibefd'abec bcr (£in\i;ot)ner 2)cvfa|Tinig/

Privil(.'2ien / Immunirnten/ iXediten unb @ered;ttyf eiteii ;

<iUdi mit 2)ovbebalt bec angcfdnrotlcncn îKe|]en an 'lïci-»

it'iïiigungen unb i-ivis, unb une |ïc fonfi 9]»imcii bnben

mégen/ jebodi anberft nid«t/ nié bafj l'orljcr ©ciiK;£l)ur=

giîï|îlidjc S)urd,Ueud,it in obgemelbten tJier «îîonaten /

ToM. vil. Part. II.

buvd) atte mog[id)e unb btenlid;e Officien bie Introduaion a TJMrt
bcê ©ac('(ïfd'en = ûuetfurttfd)en Vott vermittein unb be= "^y"
treccftïcaigen Ijelfen/ (?vb^unb eigentl^iimlid; dntâumen looj-
unb abtrefen.

f . Se mUcn and) 3f)ro 5tSrfllid;e ©urd^l. unb S^ero
(î:i;ia-=5nrtllid;oé ^mif} bie Ex-peclanx on bcnen brei;

•îtmptern/ûuetfurtlvSntecbûcf unb Saf;megerne gômtcn/
aud) felbige 31)reé Qné nidn bcljinbern.

6. -Und) fernet fo ml)\ 'bie Sm;ferlid)e Confirmation
ubet biefen 2îergleid)/ aie ben €l)ur = 3iîrtîlid;cn ©âd^fî:.
fd)en ber g)£ttbclet;nf*rtfft tjalber/ baju not&igen Conje?is

nad) SRoglidjfett bcfi)vbctn.

7. gn itrfunb i\\ biefer Serglei* yon bcebcrfcité l)û^)tt

Principalen unten bennfimten iXât^en unb Miniftris l'otls

jogen/ unb jum lnng|îcn innerl^alb f<:d)à ^Bod^en/ obec
el)cr/ wann eé moglid;/ aufj jun^eri-feln uetfprorien iror*

bm. ©0 gefc^el^en unb geben ju £ôan nu ber ©pree ben
24. 3ul. bcê i687fleii 3a&ré.

(L. S.) §rané von gjîeinberê.

(L.S.) q)aul uon giid;é.

®afj itjir obîinferirten SîerglcicÇ unb Tranfadion in

atfen Punften/ Claufuln unb Articuin approbiret/ rati-

ficiret/ mib geneljm get;alten I;aben/ tl)un aud) foW'eé/
ratitîciren / approbiten/ unb betukigen benfelben ^iemit
unb ^rafff biefeé betler unb beftmibigi^er maffen/ yerfvre»
d;en and) bep unferm g:t)uv = ;5iîi'jn. QiJort unb ©laiiben/
atteé baé jenige/ rené gebad^ter 2)ergleid) in fid; begreifft/

fe|T.-unb unwrjuglid) ju [)alren/ ju erfuaeny unb ju voU^
ftrecfen/ feineé n^egeg abcr bemfelben / niebet fcl£>t] obeu
burdj einige nnbere/ auf waê Titt vnb SBeife fold'cé

aud; gefçl'el)en médite/ ju n)iberl)anbern/getcculid)unboi)a

ne @efal)rbe,^ Seé jultl^reimb/ l)nben unr biefe Ratifi-

cation eigenl)ânbig unterfdirieben / unb mit llnferm Êl^uc^
5!Îr|ïïid)em Snfîegul bebrucfen lolTen. ©egeben ju dôUn
an ber (spree/ ben 22. ^ulii/ i6îi7.

dtièmd) ^Biï^cîm ^î)tirfûrfî.

ttSîb Une baraufobbefagten Soi^ann 'Jfbolp&é/ J^jer^o»

gen JU ©adjfen itebbcn get)orfnmlid} angecuffen unî>

gcbetten/ bafj mir fotfjancn inierirten SBcrgleid)/ aiîei

feineé ^nnl^ntté ju confirmiren unb ju be|inttigen/ ©nâa
bigl? gerul)en molten/ unbivirnun angefcl)en unb betradjs

tet fold) ©V. iiebben bemiîtl^ige sBitte/ aud) bie anges
nel)me/ anfef)enclid)e Q:reu/ Sfîné^mb n'oI;lerfprief5l;c^e

©ienfle/ fo njeplanb ®ero 2)or=(£ltern/ (5;i)ur;5ur|îen

unb Sjer^^oge ju ©ad)fen/ unfern iôbl. 2îorfa{)ren ain
SKeidi Sîômffdxn Sm;fern unb ^onigen / imb bem S^ciï.

^(idjc mit ©artlreffung 3&rer ieib unb ©lîtcr in man*
nigfaltige mcife/ unyerbtofTcnflid) erjeiget unb ermiefen
l&nben/ bergleidjen ©e. iibben bifjl)ero aud; geleifiet / nod;
taglid) t&ut/ aud) inë fiînfftige reol^l t[;itn tan/ mag
unb foU; Unbl)aben barum mu tro^lbebacbtem Wlutl)/
gutem jeitigen Satl)/ unb redjten QBiffen / aud) nad)
2)ernel;mnng bei;bev(eitigen IntcrelTenten Aijnatorum nnb
JU S3ei;bel)altung unb 'Jefîtîettung cineé guten nndjbarli»
djen 2)ernel)mené/ unb Q3ecl)utung aller fon)]/ jmifd'en
bcpbetfeité él)ur=unb '(5iîr)]l. 5jàuf<rn ©adifcn unb JStaii»
benburg ^beforgenber 2Beiterung/ and) auà. anban nie^c

Unfer ^âpferlicl) ©emutl) bemegeiiben Urf<id)en / ttn'd)n=
ten obinierirten 2)ergleidun allen feuien Puniiten/ Arti-
cuin/ Claufuln/ unb ginl)altungen gnabiglid; confirmi-
ret unb bejlâttiget/ tf;nn baé/ confirmiren unb betlâftis

gen benfelben/ and) bi«nnt uon SvômifdH-r ^^çànfcrlid'ec

Wïad)t 23oafommen()eit luiffentlid; in frafft biefeë iSticffê/
unb mepnen/ ferjen unb woiim/ bafj obbenîl)rter 2)er=
glcidi in aden unb jeben SBortén/ Pupclcn / Arri uln/
Claufuln/ 3nnl)alt/ iSîepnnmb SSegreipiuieii/ frâ|ftig

unb mikl)fig fepn/ 11et/ yejl/ unb uniicrbriidîlid) gclinb
un unb noiljogen icerben/ nnb beé bemelbten ^obiuin ^(»

bolpl;é/ SjerÇogené ju @ac(fen ficbben/ ©ero grben/
Succcflbres unb 9îiid;fommeu fid) btffl-lben crfreucn/ gcs

braiid'en imb geiiielTcn fotlcn unb mcgcii/ von attermân»

niglid) mn>ert)inbcrc / bod) Itné unb bem s>'il. iXeidv an
Unfer Obrigrctt / ©eredMigfeit / uni' j^bcr^iehenljerr»

fd)affc/ aud) fontlmànniglid; an feinen tXed'ten unwrgrif»
fen nnb iinfcbiïMidi / unb gebieteii bitiMiif nffen uiiS je»

bm iTI;iir=5ur|len ernfilid) ùnb iv|li.jlid' iint biefem 53ricf

unb woUm/ bnfj |îe inejjr gcbad'teii joNuui '^(bolvbu/

S^iérjogi-n JU ©adifen iiebben/ Sero grben/ Succcllbrcs

uiib 9îad)fommen/ an obinferirren 2)crgleid)/ «nb biefcc

Unferer bavûbcr crtî)cilten .Sncferlidjen Confirmation unb
T 2 sQa
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Anno ÇScllrttttgitiiâl "i«I)f «"" ni»^) Ijinban/ fonbttn fte iaWg

Vq vûu Uiifcttiucâ^ii vcjliglicl) l)<inbl)abeit / fcl)uêen/ fcl)inncii

^"°7- unb flUerfeitébeffclbcn gcruijiglici) gebtaudjeiumb genicffen/

unb gànSlid) bnbci) bidben Iflflcu / brtwibet md)té tl)im /

Ijnnbdn obeï funiel)mcn/ wcnigoï (geine iiebbcn/ ©crû

grben/Sicceffores unb gîad;fommen / bflïnjibet befd)nid)5

tcii/ belnfngcu obcc bettuben/ nod) bei-gleidjcn jemnnb

flubetn îu tlnin kroittiâen obeï ver)iatten/in fciiie weifj

nod) tpcg/ dé lieb einein jcbcn ijî/ Unfcv unb beë 3lcid)ë

fd)»el)ïe ungnub unb ©ttajfe/ unb bntju Me Ç>on i^ou

co. gilavcf lotigcn ©olbeé/ bte ein jcbeï/ fo cfft et fte^

vcntlid) I)icmib£ï tï)âte/ Une ï)alb in Unfere Sai)fcrlid)C

gammeï/ unb bon anbetn t)«Iben 'îl^ctl offtâcbad)ten 30=

Ijann "Mbolp^ë/ Sjetêoâenë jugadjfen (icbben/ ®ero (Ht'

bm/ Succefforen unb gîad)fouunen unnad^lafllâ jii be=

îa()Ien/ «eifnaen fcpnfoae/ ju «ermeçben ; SDiitUïhinb/

SCien bm 10. Martii Anno 1688.

LXXXII.

II. Sept. TrmfaBio inter Philippum Wilhelmum
EleBorem Pdatimm, & Dueifam Aureu a-

NËNSEM , in funBo Hareditatis AUodialis.

ABum Heidelberga n. die Septembris 16'è'j.

Cum Ratificatione P«<;ù & Dacijft

^arelianen/îs. Data 7^1. Jamarii 1688. [L u-

NiG Tetitfches Reichs - Aràùv. Part. Spécial.

Abtheil. IV. Abfatz I. pag. 741. d'où l'on a

tiré cette Pièce , qui fe trouve auflî dans L o n-

DO R PII ^Ba fMica Tom. XIII. pag. 170.

dans Thucelii ABorum Pablicomm Tom.

III. pap. 205». & dans la Continuation des ABes

f^ Mémoires de la Paix de Rjsivick:, P^g- iji-

en François.]

kHiLIPPE Vils de Vrance.Frire uniquedu 'Roy,

Duc d'Orléans, de Valois, de Chartres & de

_ Nemours, Duc de Simmeren , Comte de

Sponheimi Et ELISABETH CHARLOTTE
Ducheffe d'Orléans de luy autorifée à l'efFet des pré-

fentes, ayant veu & examiné en Noftre Confeil le

Traité fait entre le Sieur Prefident de Morovas chargé

de nos Pouvoirs, & les Sieurs Stincalfeld Ôc Sikengen,

charoés des Pouvoirs de Monlieur l'Eledeur Palatin, le

onzième Septembre 1687. par lequel toutes Sommes

déduites & payées aux termes portés par ledit Traité,

Monfieur l'Elefteur Palatin a donné fon Obligation

de la Somme de vingt-fept mille deux cents quatre-

vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer , lequel

Traité eft ici defcrit.

Poftquam à morte Sereniffimi Domini Eledloris

Pâlatini Caroli piè defunai.Sereniffimorum Principum,

Ducis & Duciflje Aurelianenfium Regiarum Celfitudi-

num Dominus Plenipotentiarius ad Aulam Eledora-

lem Palatinam miffus , per aliquod temporis interval-

lura , rerum ad AUodialem Hîereditatem fpedtantium

mobilium & fungibilium , per Scrcnitatis Suae Eleâo-

ralis Aulam & Cameram hucusque partim confumpta-

rum , partim verô emptarum seftimationem & Iblutio-

nem, tum per Memorialia tum oretenus poftulavit, &
tandem habitis aliquoties Conferentiis & fado in iis

diligcnti examine ac difcufTione tàm praetenfionis Al-

lodialis quàm debitorum per Cameram Eledoralem

iblutorum Se erogatorum, ad id pèrventum, ut hase

res in fubfequentibus Articulis figillatim dcfignatis cxis-

tens amicabiliter diremta & compofita fuerit.

Pratenjîo Allodialis.

In parata pecunia juxta Tabellam ex

Caméra traditam Inventario infer-

tam tempore mortis Domini Elec-

toris Caroli nimirùm 22. Meniîs

Maji i685.adfuit.

In vino 497. cadi 3. ohmje 6. quadr.

Inventario fuerunt inferti : de hifce

dcduais 6. cadis per Dominam
Eleâricem feniorém viduam con-

fumptis , & ad vendendum accepta

quantitatcncc non in repletionem

doliorum hucusque impenûs, 6c in

Floreni

26579.

Crue.

57-

fâlarium promerituro datis fuper-

fuerunt 227. cadi 9. ohmae 4.

quadr. 2. menfuroe , qux Summa
juxta Taxationem ab Allodio fa-

dtam infert.

Vina BoxbergenGa viliora 115. cadis,

8 Ohmis exiftentia feciunc fecun-

dum aftimationem in loco perac-

tam
Siliginis quantitas reperta fuit ad 1142I

moderato Salario 45 pî mod. re-

liduum in Taxationem venit

In tritico adfuerunt 791 mod.
PiGsiiimod.

Frumento Saracenico 159I mod.
Hordeo 130I

In farre five Zea 2065. mod. —
Avena comprehendebat 2692' mod.

detradis detrahendis in folutionem

venerunt 1705Z mod.
In ligno Heidelbergae , Franckentha-

lise & Fridericoburgi computatis

fummis 1405. currus.

in Bobus 192.
Vervicibi#i452. •

Agnis 2 ni. .

In aromatibus & vidualibus

In Confedionibus five rcbus condi-

Equi ex ftabulo Eledorali empti fe-

cerunt in computo 2851. fl. 30. cr.

& cadum ex rubro holoferico

1500. fl. In horum pretii defalca-

tionem antea foluti fuere 3333.il.

Reftat igitur ex didis equis

Equi ex ArchitedurÊe domibus 90.

Mobilia Heidclbergenfia & Friderico-

burgenCa
:

Tapetes, 10. de Tobia 5. de Mofe &
Âarone communes

In Panno Daraafceno viridis coloris

In ftanno 978I librae •
•

In cupro trito 4^. librse •

Libra aulica cum ponderibus

Pro rivis ad capiendum pifces trutas

& fundulos, afiîgnandis — —
Pro ligno Dotalitii •

Pro Luciis & Ciprenis — —
Pro Cervis & apris — —

—

Pro Rhedis & vedoriis rébus folum-
modo taxatis .

Mobilia Franckenthalenfia
"' —

Summa Praîtenfionis allod.

Contraria Pratenjîo EleBoralis e x
parte AUodii agnita.

Pro vidu & Confumptis per Domi-
nam Eledricem viduam

In fœno pro Dominae Eledricis vi-

àxiss. ftabulo plus erogatum , quam
adfuit.

In fœno adhuc vivente Domino Elec-

tore empto »— —
In ftramine

Dimiffis pueris Nobilibus aulicis da-

Expenfae Culinarise • —
Pro vidu Nobilium & aliorum us-

quc ad 23. Maii 1685. dcbico —
Concionatori Achenbach . Secretario

Eilero & Knierimio pro vidu &
Salario —~ —

CeWio Aulico pro vini Allodialis ex-

penfis fadis. .—
Summa

Ratione fumtuum lugubrium permit-

tuntur usque dum ha:c res compo-
fita fit, in retentione permanere -

Pro cera alba

Pro facibus paratis . .

Pro Vafallorum confcriptorum ad fu-

nerationis adum cxpenfis

Floreni

12132.

1611.

213.

260.

2753-

1421.

1060.

6528.

4296.
242.

3450.

Crue. Anno
1687.

1018.

1444.

6036.

49.

326.

II.

34.

Co.

188.

83.

594-
IIO.

75003.

5000.

6^.

194.

44.

949.

4841.

350.

258.

107.

11813.

11512.

331.

10.

45-
15-

10.

30.

20.

30.

30.

44:

30,

30.

24.

30.

53-

42,

30.

27.

30;

27.

36.

17-

24-4.

45-4.

i5.

Pro



D U D R O D E S G E N S. I45>

A-MNO P"'° plauftro 8. ohmis, 5. quadr. vini

_ in excubiis ôc humationis aâu con-

I<5o7- furopd

In avena •

In fceno 3^ véhicula —
Summa

Summa utriusque Dcbiti paffivi con-

junâia facic -

—

Hac quantitate ex praecedenti fumma
allodialis prsetenlionis deduûa re-

maiiec AUodio reftimendum five

lolvendutn ^

—

Seqiientes Artlaili httcusqtte faemnt
controverjî.

Prsetendebatur ex Caméra Eleftorali

pro Domina Eledricis viduse vidlu

ulterius —
Pro plauftro 2. ohmis , 9. quadr. 3

.

menfuris Baccaracenfis & Mofella-

ni nec non 7. cadis 3. ohmis i.

quadr. 3. menfuris Rhenani vini,

quse quantités juxta Cellarii Aulici

afTertionem etiam confumpta eflè

debuit, & quidcm pro cado prioris

fpeciei 120. fl.de altéra vero cadus

aeftimatus 50. fl. —
Pro reliquorum allodialium Miniftro-

rum Salarie & viâu —- —
Pro vino i. cad. 3. quadr.

Pro filigine 20. modii 4- menfurse -

Avena 52, mod. —
Fceno y. vehiculis —

—

Pro 66, equis ex architcdluris , quo-

niam ex dimachis vcnerint.

Pro detraiSione fada in debito culi-

nario —
Pro detradione à taxatione ninorum

per AUodium fada — —
Pro veftimentis lugubribus quibusdam

officiariis noviter attributis —
In dedudione pccunix pro veftimen-

tis ordinatse. -

—

Summa debiti controverfi

Hac deduda à quantitate Allodialis

prsetenfionis remanet allodio

Cum de fumma controverfa Dominus
Plenipotentiarius finiendi negotii

caufa in fe receperit praetenfîoni

AUodiali defalcanda 16^^.8.. 39.Cr.

Et Sereniffimus Dominus Eledorper
fuos Miniftros declaraverit reû-

duum 2000. fl. in fe recepturum

Allodio prsefbandum , quod fupra

didae AUodii prsetenfionis fummae

iterum adjedum > faci: fimul —

Florcni

92.

14-

10.



1 5"o CORPS DIPLOMATI Q^tJ E

"W^Ofteâquatn divina Bonitas j infcrutabili Providen-

1687. |-^ tise confilio, confœderata Chriftianitatis Arma,

XT in prxfenti adverfus Turcas & Infidèles Bello,

tantis, tamque fcslicibus hucusque Succeflibus , eum

in modum cumulare dignata fit , ut non tantum de

obtentis tam infignibus hadenus Viaoriis gratukri fibi

debeat Chriftianus Orbis, fcd & firma fiducia appro-

mittere poffit, veniffe tandem. & ofFerri dcfideratam

diu à Superis occafionem , à Barbaro Ottomannœ Ty-

rannidis jugo, fub quo tôt annis ingetnuit, Chriftiani-

tatem vindicandii noluit Sacra Romanorum Imperato-

ria Regiaque Majeftas tanto Chriftianitatis bono ulla-

tenusdeeffe, fed intentis eum in finem Operationibus,

benigniflîme refolvit,prsefentibus utendo , futures quo-

que profperiores à Divini Numinis affiftentia progrcs-

fus provocare. Hinc ut falutaris ifta intentio facilius

& melius ad optatum finem redigi poflet, confidera-

tis ôc attentis gravioribus quibusvis utrimque rationi-

bus, tandem intcr Sereniffimum Lotharingias Ducem,

Sus Cîefare» Regixque Majeftatis Armorum Locum-

tenentem Generalem . ex fumme didae Sux Majeftatis

nomine, ex una^ôc Celfiffimum Principem, nec non

Inclytos Status, ac Ordines Tranfylvaniœ , ex altéra

parte , eum Dominis eorundem Ablegatis , in fequcn-

les conventum eft Conditiones, nitnirum:

Capite prtmû.

I. ^"^Onteftando magis erga Sacrain Csefaream Re-

V_> giamque Majeftatem ôc communem Chriftia-

nitatis caufam , fidèle Devotionis fuse ftudium , fufci-

pit Celfiffimus Tranfylvanise Princeps partem exercitus

Csefarei, per Hyemem prœfentem , in Tranfylvania

Quartiriis , ex quo mox dicetur modo alendam 6c

intertenendâm. Quse tani tutandx adverfus quos-

vis Hoftes Provincias, quàm prsecavendis tantô magis

excurfionibus , pro meliori fecuritate , per Stationes

diftribuetur,& eum Obfervatione bonae militaris Dis-

ciplina, in Civitates & Arces, Cibinium, Claudiopo-

lim , Bisztricium , Albam Juliam 5 Szaz Sebefs , Szasz

Varos, Vasarhelly , Deva, Szamos-Vjvar, Somlyo,

Motroftor,& Govis, proportionabilitcr eoUocabitur.

II. Suppeditabunt pro hoe modo in ftativis diftri-

buti Cœfarei Militis fubfiftentia , Celfiffimus Princeps,

& Ordines, in natura, per totum Hybernium , Tritici,

aut farinx Cubulos Tranfylvanicos , quemvis Cubulum
pro quatuor metretis Tranfylvanicis fumendo fexaginta

66000.

35600.

7000^
120C00.

144000.
480000.

{ex millia.

In Carne triginta novem mille fexcentos

Centenarios, pro Centum libris fumptos.

Dolia Vini feptem millia , quodvis quadra-

ginta urnis Tranfylvanicis conftans.

Avcnse Cubulos Centum viginti millia.

' Fœni dietim Centenarios odlies centenos,

menftruatim vigefies &c quatuor mille cen-

tenarios , per fex vero menfes centum &
quadraginta quatuor mille Centenarios.

Straminis manipulos.

III. Quse vidualia quovis menfe , provifionaliter , ad

Stationes hybernantis Militis , juxta faciendam eatenus

Gencralis Commiffariatus Bellici Repartitionem admi-

niftrabuntur , & quidem ftatim à die Introitus Militix,

pro ejus fuftentatione , à loco aut vicinio ubi Statio-

nes babebit neceDTariis Vidualibus , anticipatim in Ra-

tionem fummse poft modum defalcandis , provideatur.

Quod vero Lignum , Salem & Lumen attinet , quivis

Miles eum fuo Hofpite ubi habitat eorum ufum

communem habebit.

IV. Obligant fe prseterea fua Celfitudo & Inclyti

Status, prseter banc naturalem Vidualium prseftatio-

nem, ad Subfidium pecuniarium pro toto Hybernio

fepties centena Florenorum millia, pro fubfequentibus

Terminis exfolvendurn ,& quidem ut Militi ftatim ali-

quid provideatur , déponent ante decimam quintam

Novcmbris idque pro primo folutionis termino Flore-

norum Rhenenfium Summam quinquagefies mille Im-

perialium, fivè feptuaginta quinque milUa FI.

FI. Rhen. 75000.

Pro fecundo Termino , ad primam Ja-

nuarii , fescentefimo oduagefimo odtavo

Anno , praeftabunt centum quinquaginta

millia. 150000.
Pro tertio Termino ad primam Februar. 125000.
Pro quarto Termino, ad primam Martii. looooo.

Pro quinto Termino, ad primam Aprilis. 160600.
Pro fexto Termino , jad primam Maii. 1 00000.
Pro feptimo Termino, ad primam Junii. 50000.
V. E contra exprimitur hisce claris Terminis quae-

cunque tàm in pecuniaria, quàm in Vidualium natu-

rali adminiftrationis Summa, pro hoc Hybernio, prx-
fenti Tradlatu conventa funt , ad folam Tranfylvaniam,
non vero Partes Hungarix eidem annexas extendan-
tur , utpote qux pro hoc Hybernio Trarfytvanisè nM
contribuent in Summam , nec viciflim Tranfylvania
illis Partibus , fed feparatam Hybernii habebunt difpo-

fitionem, hac tamen expreffa Conditione refervata.ne

hxc Quartiriorum feparatio ullam Ditionis aut Juris-

didlionis cujuscunque feparationem inducere, autju-
ribus Tranfylvanix prxjudicare poffit.

VI. Quibus omnibus conventis quemadmodum ex
parte fux Serenitatis neutiquam dubitatur Celfiffimum

Principem & Status Tranfylvanix omnimodo fatisfee-

turos , ira viciflim ad eorum Inftantias in firmamen-
tum Cxfarex Regixque Proteûionis , à prxfato Sere-

niffimo Lotharingie Duce , Sux Cxfarex Regixque
Majeftatis nomiiie iisdem affecuratx , fequentes illis

Conditiones 6c Pundta ab iis propofita,quafi de verbo
ad verbum, vigove prxfentis Tradlatus, conccduntur»
6c fandle obfervanda promittuntur.

Capite fecmdo,

I. /^Elfiffimus Princeps Tranfylvanix , Celfifîîma
^^ Principifïà , Dominus Junior Princeps , omnes

denique qui in Urbe Cibiriienû funt , Domini Con-
filiarii, Deputati , Magnâtes , Proceres , Nobiles, Mi-
lites nunc conflituti, eum tota Fatnilia, ôc Bonis eo-

rum proptér evitandam eonfufionem Prxfidii Sux Se-

reniflimx Qefârex Regixque Majeftatis affiituri , Cibi-

nio egredi poterunt , 8c de itineris fecuritate fuflScien-

ter fub bona Fide Chriftiana afî'ecurabuntur, ac ante-

quam Sux CelCtudines Cibinio egrederentur , Anti-

guardix , feu prxmiflx Copix revocabuntur. Si qui ex
Regnieolis fuas Celfitudines non comitabuntur , fèd

aliorfum tendent , illis quoque fecurus paffus concede-

tur.

II. In Hofpitia fuarum Celfitudinum , utriusque

Celfitudinis, fcilicet Principis,6c Principifïx, Domi-
norum Confiliariorum,Deputatorum, Procerum , Mag-
natum , &C Nobilium Domus, etiam Officialium Ci-

binienfium ac Senatorum Urbis , ficut ôc forum pu-

blicum, Hofpites ôc Milites non ordinabuntur , ita

tamen qt etiam Generali Caefareo Commendanti,cum
eceteris Prxfîdiariis , de honeftis 6c fufBeientibus Hos-
pitiis provideatur, quorum Diftributio Magiftratus dis-

pofitioni relinquetur.

m. Quatuor rcceptae Religiones in tota Tranfylva-

nia, ut ôc Miniftri Scholx, Ecclefix, Parochix , in

fuis liberis Excrcitiis,Cultibus, proventibus nullo mo-
do turbabuntur, fed juxta fufceptam ôc ufkatam illo-

rum Legem, 6c confuetudinem , 6c morem ufitatum

libero Cultu utentur ë:^ fruentur, neque injuriabuntur

&c damnificabuntur, Domus Parochiales & Profcfïio-

naies,Scholx ut nuUibi Locorum,ita nec Cibinii Hos-
pitium date tenebuntur.

IV. Moderni Principis Tranfylvanix AppafE Senioris,

ita ôc Junioris fimiliter Michaelis Appaffi, principalis

Autoritas, juxta Leges Tranfylvanix Patrias conferva-

bitur,eorumqu'e Regimini ôc Jurisdiâioni ac Autori-

tati fe non immifcebunt, ita ôC in Comitia Regnico-

larum in Proventus fuarum Celfitudinum , Areium >

Civitatum, Tricefimarum,Portuum, Salis ôc Auri, ac

Argenti fodinarum , Teloniorum proventus , nuUam
pcnitus facient Ingeffionem ac Perceptionem.

V. Cclûffimi Domini Principis Confiliarii, Tabulx
AflcfTores , Supremi 6c Vice-Comités, Judiccs Nobi-
lium, Capitanei .Judices Regii, Civitatum ac Urbium
Confules,aliique Ofiiciales Saxonicales, ac Siculicales

in fuis fundtionibus 6c autoritatibus confervabunrur,

Arces, Urbes in fuis Legibus,Privilegiis ac Dirèâioni-

bus, in qux tub nullo prxtextu fe mifcebunt, verum
Regnjcolx haâenus ufitacis fuis Legibus , 6c Libertace,

Priviïegiis ôc Canonibus illxfe frui poterunt.

VI. Antiquorum , ita ôc moderni , ôc futurorum

Principum Tranfylvanix Donationes, Collationes, Pri-

vilégia , Confenfus , fan£tè , inviolatè confervabuntur,

quin deinceps manebit Autoritas etiam pênes Principes

Tranfylvanix conferendi, fi quas pênes Literas Dona-
tiona-
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Anno tionales & Collationales, & Confenfuales Principum m
IfCO^ Tranfylvania, Partibus Hungarias eidem annexis Statu-

"•
tiones, fivè Immiffiones agere volunt, in iis non impe-

tiientur.
,.

VII. Conventus Capitukres intaûe in eorum 11-

bertate & fecurirate relinquefitur.

VIII. In Proventus Regnicolarum . Dominorum

fcilicer Confiiiariorum, Magnamm & Nobilium, alio-

rumque Regnicolarum , ficut & Arcium , Civitatum

,

Oppidorum & Pagorum & Officialiam non fe immis-

cebunt vel fibi appropriabunr.

IX. NuUiiis Bona, tâtn M'obilia, quàm Immobilia,

ut & Frumenta & Vina aliaque Suppelleailia:, Cibi-

nii, Claudiopoli^ aliisque Locis, ubi prîefidia funt , vel

crunt locata^non occupabuntur , liberam concèdent in

fuis cuicunque Difporitionem , Venditionem > vel fi vo-

luerint, ex illis Locis Exportationem , nulloquc modo
impedient'. Loca prasfidianda , vel prîefidiataj abju-

risdiâ:ione Tranfylvanica per Haereditatem non exi-

mentur , ficut & iis adjacentes Provinciœ , Civitates,

Oppida, Pagi tàm in Tranfylvania quàm in Partibus

Hungariae eidem annexis, alioquin promiflà pecunia»

annona & reliqua non poterunt adminiftrari.

X. Suis Celfitudinibus Principalibus fupra memora-

tis, cum tota Aula ficut & cujuscunque Ordinis Reg-

nicolis, Magnatibus & Militaribus Hominibus, Civi-

tatcnfibus. Oppidanis, libéra & fecura, in fuis Bonis &
Domibus permiccetur Habitatio , neque liber corum

itus vel reditus per totum Regnum impedietur.

XI. Celfiffimi Principes, & Principiflà, Magnâtes,

NobilesSc Militâtes Homines, fi in loca praefidiata,

vel praefîdianda , Arces, Civitates pro fui defenfa in-

gredi voluerint, itnmittentur , & honefte tradabuntur

nec damnificabuntur , nec injuriabuntur , de Hofpitiis

commodam habebunt Provifionem 1 prœcipuè in metu
Turcarum & Tartarorum , fi hoc facere deberent ,

prxfidia quoque in cafu , fi vis hoftilis ingruat, Tran-

fylvaniam ejusque Status , mutua Fide jurejurando utrin-

que obligata cum Tranfylvanicis defendere ,& conièr-

fare tenebuntur.

XII. VaniDelatores SuseCelfitudinis,Dominorumi

Wagnatum & Urblumjfi qui forent, non admittentur,

neque Fides talibus adhibebitur , fed Suas CelGtudini

,

& Dominis Confîliariis ad notitiam dabuntur , nemi-
nura ex Regnicolis profequentur vel arreftabunt, neque

uni contra alterum patrocinabuntur.

XIII. NuUius Bona, multô magls fuarum Celfitudi-

num.aggredientur, neque Frumenta, Vina, Jumenta,
Pecora , Foenum , Stramen , nullius denique generis

Suppelledilia auferri curabunt , neque Subditos cogenc

ad fua Servitia.

XIV. Currus, Boves > occaCone Veûurarum non
accipient, nec detinebunt.

XV. IndifFerenter omnibus, cujuscunque Status &
Conditionis, ac Praeeminentiaî fidt, iis perpetualis &
generalis Amniftia dabitur cum bona Ailecurationc,

ad eorum tamen Infinuationem.

XVI. Nec in Cibinium , nec in alla Loca , fupra

neceflGtatem Pr«(klia imponentur.

XVII. Liber Quaeftus in 1 ranfylvania , & Partibus

Hungariœ eidem annexis ngn turbabitur , neque eorum
Tricefimis, Teloniis, Juribus & Legibus fe imraifce-

bunt, neque Graeci, Armenii aliique Negotiatores, in

hoc Regno turbabuntur.

XVII l. In quibus Locis prjefidiatis vel prsefidiandis,

fuœ Celfirudines,vel Domini Confiliarii, Magnâtes No-
biles , vel Militares Homines propria habentes Hofpitia,

& Jurisdiâiones , fi qui in iis manere & fubfiftere vo-

luerint, non injuriabuntur , neque ubi ipfimet erunt,

. neque ubi Bona fua & Fatnilias fuas refervaverint

,

Hofpicibus aggravabuntur , nec Proventibus ii fruflra-

buntur.

XIX. Futuro Vere ex omnibus locis prœfidlatis , &
prœfidiandis, Prsefidia ex Quartiriis, fine omni laefiorle

Regnicolarum educentur , neque iisdem impofterum
onerabuntur ; Si tamen id prsegnans ratio Bclli non
permitteret, de hoc Sacratiffima Majeftas , ulterius

cum CelfilTimo Principe amicabiliter tradabit.

XX. Munitionibus quovis vocabulo vocitatis tàm
Civitatum quàm Arcium & Caftellorum , manus fuas

non admovebunt ; nifi in cafu urgentiffimœ neceffi-

tatis.

XXI. Prccfidiariis Magtiates , Nobiles , Militâtes

Homines & Civitatenfes non inquietabuntur , & dam-
nificabuntur , neque ad ullam gratuitam Hofpitalitacem

cogentur, neque fœmineo fexui vis inferetur.

XXII. Civitatenfes à Proviforifaus Portarutn, Tur- ANno
rium, Propugnaculorum non excludentur , & cuftodia i(j87
Glavium ad Locorum Portas, erit fecundum Saxo-
num_ Privilégia, pênes Confulem Loci prasfidiad, vel
prxfidiandi , fed quotiestunque Commendans Officialis

Ccefareus defiderabit , fine uUa mora aut difficultace

Porta: claudantur &c aperiantur.

XXIil. Nulli à FidelJtatibus fuarum Gelfitudinum
Principum Tranfylvanije fafcinabumur , vel avelli in-
rendentur,neve fides finiftrEe alicui inforraationi de fua
Celiitudine, ac de Regnicolis adhibebitur , fêd à Sua
Celficudine Informatio de iis accipiecur.

XXIV. Et fi qui ex parte Suas Majeftatis, aut Cel-
fiffimi Principis transfugerint invicem , nuUo modo re*
cepfi aut detenti reftituantur , ad Turcas transmittendi
licentiam pro fua excufatione habebunt.

In Szas2, Varos, Szaiz , Szebes , Biftricz , Kolosvar»
Monoftor, Albam Juliam, Cibinium, Devam, Vasar-
helly, Tovis, Quartii-ia imponentur, & alla Loca fi

non jam prsefidiata forent , ab onere Militum libéra
manebunt, nifi per fubfecuturos Contraâus aliud pla-
ceret.

Si quando inrer Suam Sacram Cœfaream Regiamque
Majeftatem, & Turcam Pâx fieret, res pênes Decla-
rationem à Sua Sacratiffima Majeftate, Viennx Do^
tnino Gyulai fadtam maneat.

Si quando Comitia Statibus Regni per Celfiffimuni
Principem indicenrur , non impediantur.

Sicuti^ in Fortalitiis, & Civitatibus Annona fit dis-
'

poCta, à nuUo impedietur > fed expedabitur Annona
in rationem Miiitix , ex dilpoficione Celfiffimi Prin-
cipis.

Hinc itaque omnia & fingula fupra recenfita Punûa
eô modo placita & conventa intelliguntur, ut Celfi»-
fimus Princeps & Ordmes fua ex parte quoque omnia&
fingula accurate obfervent,& adimpleant, nec quic-
quam direâè vel indireftè, aperte vel occulte, contra
Fidelitatem, aut Servitium Suœ Sereniffimae Cœfareîé
Regiseque Majeftatis, agant, vel agi aut machinari pa-
tiantur.

In quorum mutuam, bcJ^iam Chriffiianam, ac fince-

ram Fidem duo ejusdein t'enoris Inftrumenta defupef
confedta & nomine Sereniffimse Ca:fareœ Regiseque
Majeftatis , fupradidi Sereniffimi Lotharingias DuciS
manu propria, ac majori Sigillo, nomine verô Celfis-

fimi Tranfylvanise Principis , Statuumque Dominorum
hue ad Tradtatum Ablegatorum Subfcriptione , ac
Sigillis munira roborataque , & utrinque extradita fue-
runc. Adum in Caftris Cséfareis pênes Balasfalva po-
fitis die 27.0£tobr. Anno 1687.

LXXXIV.

(t) Lettre écrite par Monjr. Fagei Pe»J!onnaire /^."^avi
de Hollande, à Monfieur Jaques Stew a rt, ^j^q, R-i

Avocat ; Pow l'informer des Sentimem de leurs terre
'

Altefès Royales , Adonfaitr le Prince
, çj- Mada- et

me la Princeffe d'O r a N G e ; y»r l'Abolition du ORANGÉr
Tefl ô" des Loix Pénales. Traduite de l'Anglais.

En date du
àf.

Novembre 1687. [Hiftoire A-
brégée de l'Europe. Toaii IV. pag. 103.]

MONSIEUR.

JE
fuis fort fâché , que ma mauvaifci fanté m'ait fl

long-teras empêché de répondre à vos Lettres i

par lefquelles vous témoigniez fouhaiter paffioné-
ment de fçavoir de moi, quels étoient les Senti-

mens de leurs Akeflès à l'égard de l'Abolition des LoiX
Pénales, & plus particulièrement celle du Teft. Je
vous prie d'être perfuadé , que je veux vous parler à
Cœur ouvert &: fans referve, fur cette affaire , d'au-

tant plus que vous dites , que vos Lettres ont été écri-

tes de la connoiffancc & de l'aveu du Roy. Je vous
affiarerai donc premièrement très-politivement , que
leurs Alteffes ont fouvent déclaré , comme ils firent

très-particuliérement au Marquis d'Albeville , Envoyé
Extraordinaire de Sa Majefté aux Etats, qu'ils font de
iéntiment, ^ue l'on ne doit faire violence à aucun CM-

tien

(1) Quoi que ce ne foit pas ici un Traita , cette Lettre » Uiie fi

grande influence fur les Afl?"aircs g<incrales qu'an eft perfuadé que lé

plûpjrt des Leâeurs f«ront bien aif«s d« la trouver ici.
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AnNO tien en fa confcience,& que l'on ne do,t ma traiter per-

'.Q^ Imne, à caufc qu'il Sffere de la Religion établie & donn-

"^°7-
étants. C'eft pourquoi ils peuvent bien confentir, que

les Papiftes en Angleterre , Ecoffe & Irlande foienc

foufferts, avec la même Liberté de Religion qui leur

eft accordée par les Etats dans ces Provinces j dans les-

quelles on ne peut pas nier qu'ils ne joiiiflcnt d'une

pleine Liberté de Conlcience. Mais pour ce qui eft

des Non-conformiftes, Leurs Alteffes ne confcntent pas

feulement, mais approuvent de tout leur cœur qu'ils

avent une entière Liberté pour l'Exercice de leur Re-

ligion, fins aucun Trouble ni empêchement ; en forte

que perfonne ne puiOé les inquiéter le moins du mon-

de fur ce fujet.
„

Et Leurs Alteffes feront toujours prêtes , quand il

plaira à Sa Majefté, de leur témoigner fa volonté fur

-ce fujet, de déclarer l'inclination qu'Ëlles ont a con-

courir à l'établiffement & à la confirmation de cette

Liberté , & à la maintenir & deffendre , autant qu il

fera en leur pouvoir de le faire, & félon le Stile des

Traités. Elles la confirmeront en donnant de leur part

la Garantie, dont vous me parlés dans les vôtres.

Et fi Sa Majefté juge à propos outre cela, de fou-

haiter qu'Elles joignent auffi leurs efforts aux Siens

pour l'Abolition des Uix Pénales , Elles font prêtes

de le faire : Four-vû que l'on conferve en leur pleine vi-

gueur , ces Loix par lefquelles les Catholiques Romains

font exclus des deux Chambres du Parlement, & de tous

Emplois publics, tant Ecckfiafiiques que Civils & Mili-

taires: Comme auffi toutes ces autres Lois, qui con-

firment & affûtent la Religion Proteftante contie tous

les attentats des Catholiques Romains.
^

Mais Leurs Alteffes ne peuvent point confentir a

l'Abolition du Teft , ou de ces autres Loix Pénales

ci-deflùs, qui tendent à affurcr la Religion Proteftan-

te via que les Catholiques Romains n'en reçoivent

aucun autre préjudice, linon qu'ils font exclus par elles

des Parlemens, &c des Emplois publics. Et que par

leur moyen la Religion Proteftante eft à couvert des

Deffeins que les Papiftes pourroient former contr'eUe,

ou contre la fureté publique ; on ne peut point dire

auffi, que le Teft ni ces autres Loix établiilènt aucu-

ne rigueur contre les Papiftes , à l'égard de leurs

Conlcicnces. Ce font feulement des Précautions &
des Conditions qui qualifient & rendent les Perfonnes

capables d'être Membres du Parlement, ou de remplir

quelque Office ;
par lefquelles il faut auffi qu'ils dé-

clarent devant Dieu & devant les Hommes , qu'ils

font de la Religion Proteftante. De forte qu'effedti-

vement le Deffein de leur établiffement n'eft autre

que de garantir la Religion Proteftante du préjudice

qu'elle pourroit recevoir de la part des Catholiques Ro-

mains.

Leurs Alteffes ont cru Se croycnt toujours , que

l'on ne doit pas demander ou attendre d'Elles davantage:

puis que par ce moyen les Catholiques Romains , &
leur Pofterité feront mis à couvert pour toujours de

toute peine tant en leurs Perfonnes & Biens, que dans

l'Exercice de leur Religion ; & Elles jugent que les

Catholiques Romains fe doivent contenter de cela,5c

ne pas inquiéter le Royaume , fous prétexte qu'ils ne

peuvent pas être receus dans le Parlement, ou être ad-

mis aux Charges i
ou que l'on ne cafle pas les Loix,

dans lerquelles''conlifte principalement la feureté de la

Religion Proteftante ; car fi on faifoit ce qu'ils fou-

haitent , cela les mettroit en eftat de la renvcri'er faci-

lement.

Leurs Alteffes croyent auffi, que les Nonconformis-

tes feront très contens , quand ils fe verront pour tou-

jours à couvert du péril d'être inquiétés ou maltraités

pour l'Exercice libre de leur Religion , fous quelque

forte de prétexte que ce foit.

Leurs Alteffes s'eftant déclarées fi pofitivement fur

ces fujcts, je voi manifeftemenc , qu'Elles Ibnt bien

éloignées de vouloir empêcher que l'on affranchiffe les

Nonconformiftes de la iéverité des Loix Pénales , puis

qu'Elles font prêtes d'employer tout, leur crédit & de

faire tous leurs efforts pour les établir en cette Fran-

chife : Elles n'infiftent point du tout auffi , à ce que

l'on refafe aux Catholiques Romains l'Exercice de leur

Religion, pourvu qu'ils en ufent avec modeftie & ians

pompe ni oftentation. Pour moi, j'ai toujours été &
fuis encore tort contre tous ceux, qui ve.i!ent qu<.n

perfecute les autres Chrétiens , parce qu'ils différent de

la Religion publique établie : Et j'efpere avec l'aide de

Dieu, que je ferai toujours de ce Sentiment-là i Car

comme la Lumière dont la Religion éclaire nos Efprits J^j^j^q
eft, félon mon fentiment , un pur effet de la Miléri- ,o
corde de Dieu envers nous, il mefembleque nous en 1^)07.

devons remercier Dieu de toutes les Puiflànces de nos

Ames : Et avoir pitié de ceux qui font encore plongés

dans l'Erreur , comme Dieu a eu pitié de nous , &
que nous devons prier Dieu ardemment , à ce qu'il lui

plaife d'amener dans le chemin de la Vérité ceux qui

s'en écartent, & nous fêrvir des moyens les plus doux
& les plus-agreables pour les attirer.

Mais j'avoiie , que je n'ay jamais pu comprendre

,

comment des Gens qui font profeffion d'être Chréciensj,

& qui peuvent jouir fans peine ni fâcherie de l'Exerci-

ce de leur Religion , peuvent croire qu'il leur foit per-

mis de troubler le repos d'un Royaume ou d'un Etat

,

& de renverfcr les Loix du Gouvernement, pour pou-
voir entrer par ce moyen dans les Charges, fans faire

difficulté de fappcr & de détruire les Loix qui font la

fureté & le repos de la Religion établie.

11 eft certain , que la Religion Réformée eft par la

Grâce de Lieu & par les Loix du Pays faites par le

Parlement , la Religion établie & publique des Royau-
mes d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande ; Et que l'on

a pourvu par ces Loix-là , qu'aucun ne puiffe être ad-

mis foit à être Membre du Parlement , foit à quelqu'au-

trc Emploi public, excepté ceux qui déclarent ouver-

tement qu'ils font de la Religion Proteftante, & qu'ils

ne font pas Catholiques Romains: Et on a auffi pour-

vu par ces I^oix , que la Religion Proteftante fût à l'a-

venir en fureté contre toutes les entreprifes que les

Catholiques Romains pourroient former contr'elle : Or
en toutes ces chofes , je ne voi pas que ces Loix con-
tiennent aucune rigueur contre les Perfonnes ou contre

les Biens de ceux qui ne peuvent pas prendre ces Tefts»

qui ne s'accordent pas avec la Religion Catholique Ro-
maine : Tout l'inconvénient qui leur en peut arriver ,•

eft qu'ils ne peuvent avoir de part au Gouvernement,
ni aux Offices d'importance, pendant que leurs Con-
fciences ne leur permettent pas de prendre ces Tefts:

Et que l'on ne fouflfre pas qu'ils faffent aucune chofc

qui foit au préjudice de la Religion Reformée. Du
refte leurs Perfonnes & leurs Biens font en fureté , &
l'Exercice même de leur Religion leur eft affuré.

Puis que, comme j'ay déjà dit. Leurs Alteffes font

prêtes de fe joindre à Sa Majefté pour l'Abolition de
ces Loix Pénales par lefquelles les Hommes font ex-

pofez aux Amendes & autres rigueurs ; Je ne
voi pas qu'il refte d'autre difficulté touchant l'Aboli-

tion des Loix Pénales , excepté celle-cy , que
quelques Gens voudroient que les Catholiques Romains
fufl'ent rendus habiles à entrer dans toutes les Charges

ôc Emplois publics, & que par confequcnt les Loix

qui mettent à couvert la Religion Proteftante contre

les Deffeins des Catholiques Romains, fuffent abolies.

Au lieu qu'au même tems les autres ne fouhaitent pas

avec une moindre ardeur que ces Loix demeurent en
leur pleine & entière vertu j & croyent, que la prin-

cipale fureté de la Religion établie confifte , à les eon-

ferver comme une chofe facrée & inviolable.

11 eft certain, qu'il n'y a point de Royaume ni de
^

Republique, ni aucun autre Corps ou Société d'hom- %
mes, quelle qu'elle puiffe être , qui n'ait établi des

Loix pour fa fureté ;
par lefquelles ils pourvoient à

toutes les entreprifes qui fe peuvent faire contre leur

Repos , & qui prefcrivent & marquent les Qualités

qu'ils jugent néceffaires à tous ceux qui peuvent avoir

de l'Employ dans ce Royaume, Etat ou Société; &
aucun ne peut prétendre , qu'on luy faffe tort , en ne

l'admettant pas aux Charges, lors qu'il ne remplit pas

les Conditions & Qusli'.és qui font requifes pour cela.

On ne peut pas auiii nier, que l'on ne remarqué
'

une grande différence entre la conduite de ceux de

la Religion Reformée & celle de ceux de la Religion

Romaine les uns envers les autres : Les Catholiques

Romains , ne fe contentant pas d'exclure les Reformés

de toutes les Charges lucratives ou d'Authorité, fup-

priment outre cela abfolument l'Exercice de cette Re-

lio-ioniSc perfécutent cruellement tous ceux qui la pro-

fèrent; Et nu manquent point de faire cela, par tout

où ils peuvent exercer ces rigueurs fans danger. Ec

j'ay beaucoup de douleur que nous ayons à prefent de-

vant noi yeux tant de déplorables Exemples de cette

cruauté, qui eft exercée en tant dC Lieux diffèrens à la -

fois.

C'eft pourquoi je voudrois de bon cœur voir une

feule raifon qui puiffe porter un Proteftant qui aura

là
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AnNO Ja crainte de Dieu, & qui aimera fa Religion, à con-

L<Qy fentir à l'Abolition de ces Loix , qui ont efté établies

/• paf l'Autorité du Roi & du Parlement, qui ne tendent

à autre cliofe qu'à aflurer la Religion Reformée, & à

empêcher que les Papiftes ne foicnt en état de la ren-

verler. Ces Loix n'infligent ni amendes ni châtimens,

& ne font qu'exclure les Catholiques Romains des

Charges du Gouvernement; lefquels, s'ils y eftoient ad-

mis, ne penferoient à autre chofe qu'à augmenter leur

Parti, & à acquérir plus de Crédit & de Pouvoir; qui,

félon ce que nous voyons arriver tous les jours , ne

pourroit manquer d'être extrêmement dangereux à la

Religion Reformée , & tourneroit à fon grand defavan-

lage : Puis qu'en tous Lieux , ceux qui font dans les

Emplois publics, favorifent naturellement la Religion

de laquelle ils font, peu ou beaucoup. Et comment
me voudroit-on perfuader , ou à quelqu'autre , de faire

nos efforts pour porter Leurs Altefl'es.lefquellcs Dieu a

tant honorées que de les faire les Proteéleurs de fon

Eglife , à approuver ou donner leur confentement à

des chofes fi préjudiciables, tant à la Religion Refor-

mée , qu'à la fureté publique. Et je ne puis , Monheur,
avec vôtre permilTion vous accorder ce que vous di-

tes , que la Religion Reformée n'en recevra aucun

préjudice.

Je fçai que l'on dit com.munément que le nombre
des Catholiques Romains dans l'Angleterre & dans

l'Ecoflè, n'eft pas confiderable; & qu'ils ne polTedent

qu'un petit nombre de Charges importantes; quoi qu'on

ne puiffe nier, qu'il en va tout autrement en Irlande;

Mais il iâut necefliirement que vous m'accordiés ce-

cy , que s'ils font en petit nombre , il ne feroit pas rai-

fonnable que la Tranquillité publique fiât troublée pour
l'amour d'un petit nombre de Pcrionnes, principale-

ment lors qu'on peut leur offrir une auffi grande Grâ-

ce, comme eft la Liberté de l'Evercice de leur Reli-

gion: Et fi leur nombre eft plus grand, on en a d'au-

tant plus de raifon de les craindre.

Je croi véritablement que les Catholiques Romains,
en l'état où font les chofes àpréfent, ne fouhaiteront

point extrêmement d'être dans les Charges & Emplois
publics , & qu'ils ne feront point d'entreprifes fur la

Religion Reformée , tant à caufe que cela eft contraire

aux Loix, qu'à caufe des grands inconveniens que cela

pourroit attirer dans un autre tems,fur leurs Perfonnes,

ou fur leurs Biens : Cependant fi les Barrières des Loix
eftoient une fois rompues , vous les verriés entrer dans

le Gouvernement, & les principaux Offices & Emplois
ièroient mis entre leurs mains; & il ne feroit pas fa-

cile à Sa Majefté de s'oppofer à eux en cela, quelque

ferme qu'Elle puiflè être ; car ils le prefferoient affu-

rement beaucoup là-delTus , & lui reprefenteroient la

chofe comme une affaire où fa Confcience feroit in-

tereflee; & quand ils feroient en poffeflion des Em-
plois publics , que faudroit-il que fiflènt les Proteftants,

qui ne tireroien: plus aucune Protedion des Loix,&
qui ne devroient gueres attendre de bons traitemens

de tels Magit^rats? & au contraire, les Avantages que
les Catholiques Romains tireroient de leur Affïanchis-

fement des Tefts & des Loix Pénales , font fi evi-

dens, que ce feroit perdre fon tems , de vouloir s'a-

muler à les prouver. Je ne puis ni ne veux douter

de la fincerité des Intentions de Sa Majefté Se qu'il

n'a point d'autre vue dans cette affaire , finon que
fes Sujets puiffent jouir en toutes choies des mêmes
Droits & Libertés.

Mais le Sens commun, auffi bien que l'Expérience

de cous les Siècles, du prcfent auffi bien que des pas-

fez, nous montrent, qu'il fera impoffible aux Catho-
liques Romains &c aux Proceftans , lors qu'ils feront

mêlés enfemblc dans les Charges publiques & dans les

Emplois de vivre paiilblement enlêmble, & en bonne
intelligence , ils feront très aflarement jaloux les uns
des autres; car les Principes & les Maximes des deux
Religions iiint fi contraires l'une à l'autre , qu'à mon
fens il feroit impoffible à quelque Prince ou Roi que
ce (oit , d'étoutîer tous les foupçons & animofités qui
pourront s'élever & éclater à tous momens.

Pour ce qui eft de ce que vous appréhendés, que les

Nonconformiftes ne feront poiiic aftianchis des Loix
Pénales, qui font faites contr'eux , fi l'on' n'abolit pas

le Teft au même tems: ce fera à la vérité un grand
malheur pour eux; ip.ais les Catholiques Romains en
feront feuls à blâmer, puis qu'ils aiment mieux qu'eux

& leur Pofterité gemificnt toîijours fous le poids des
Loix Pénales, & Ibient expoll-z. à la haine de toute la

ToM. VII. Part. II.

Nation , que de demeurer toujours dans l'incapacité Annô
d'attenter contre la Paix , & contre la fureté de la /-Qy

_
Religion Proceftante ;& d'être privés de ce petit Avan-

^^°y°
' tage (fi l'on doit l'appeller de ce nom) d'avoir part
au Gouvernement & aux Emplois publics; vu qu'en
tous les Lieux du Monde ça toiijours efté le Privi-
lege de la Religion établie par les Loix;&: en vérité
ces attentats des Catholiques Romains , n'en doivent
être que plus fufpecls aux Proteftans qui en doivent
être d'autant plus llir leurs gardes , qu'ils voyent que
les Catholiques Romains , au même tems qu'ils font
fournis à la rigueur des Loix Pénales , ne fe conten-
tent pas de n'en fouffrir point d'incommodité à pre-

- fent, mais tâchent encore de perfuader à Sa Majefté,
de faire que les Proteftans bon gré mal gré, détruis
fent cette (iireté qu'ils ont pour leur Religion

; &
ouvrent le chemin pour introduire les Catholiques
Romains dans le Gouvernement & dans les Emplois
publics : Auquel cas il n'y auroit plus de Proteélion
à efperer pour eux que celle que l'on peut attendre
d'un Gouvernement Catholique Romain.
Une chofe femblable ne peut donc paroître que

fort injufte à leurs Alteffes , qui les blameroit pour
tous les inconveniens qui en pourront procéder; puis
qu'Elles fe font déclarées fi ouvertement fur ce fu-
jet, & cela d'une manière fi avantageufe aux Catholi-
ques Romains mêmes ; & puis qu'il ne tient qu'à ce
feul Point que les Affaires ne foient ajuftées; Leurs Al-
teffes ne peuvent donner leur confentement à des cho-
fes fi contraires aux Loix déjà établies , & fi préjudi-
ciables à la Religion Proceftante , telles que feroien:
l'Admiffion des Catholiques Romains aux Charges du
Gouvernement, & aux Emplois importans, & l'Abo-
lition de ces Loix, qui ne peuvent produire d'autre ef-
fet que d'afîurer la Religion Proteflartte contre les en-
treprifes des Catholiques Romains.

Vous me dites : ^le les Catholiques Tsommns en cei
Frovtnces ne [ont pas exclus des Emplois é' des Charges
importantes. Mais vous vous trompés beaucoup ea
cela. Car nos Loix font precifes là-deflus, les excluant
en termes exprès de toute part dans le Gouvernement,
& de tous les Emplois de la Police & de la Juftice. Il

eft vrai , que je ne connois point de Loi expreffe qui
les exclue des Emplois Militaires; cela auroit efté vé-
ritablement trop dur , vit que dans la première Fonda-
tion de nôtre État, ils fe joignirent à nous pour la def-
fence de la Liberté publique , & nous rendirent de
grands fervices pendant les Guerres; à caufe de cela ils

ne furent point exclus des Emplois Militaires ; car la

fureté publique n'écoit expofée par là à aucun danger,
tant à caufe que le nombre de ceux de cette Religion
qui fervoient en nos Troupes n'étoit pas grand , que
parce que les Etats auroient p(i facilement prévenir les
inconveniens que cela auroit pii produire: Ce qui n'au-
roit pas pu fe faire fi aifément, fi les Catholiques Ro-
mains avoient eu part dans le Gouvernement , & dans
la Police, & dans la Juftice de nôtre Etat.

Je fuis très-certain de cecy , & j'en pourrois donner
de fort bonnes preuves, qu'il n'y a rien que leurs Al-
teffes défirent tant, finon que Sa Majefté puiffe régner
heureufement , & dans une parfaite Intelligence avec
fes Sujets; & que fes Sujets, étant perfuadés de i'af-
fedion paternelle de Sa iVlajefté envers eux, foicnt prêts

'

de répondre de leur côté à fa Bonté , & de lui rendre
tout le devoir & l'obeïffance poffiblc; Mais leurs Al.
teflès font convaincues en leur Confcience, que la Re-
ligion Proteftante & la fureté de la Nation, feroient
expofées à des dangers certains , fi le Teft , ou ces au-
tres Loix Pénales, defquelles j'ai déjà fait fouvent men-
tion, eftoient abolies; C'eft pourquoy Elles n'y peu-
vent pas conlèntir,ni fe joindre à Sa Majefté pour cela,
car Elles croyenc qu'Elles auroient un grand compte à
rendre à Dieu , fi la conlideration de quelques Avan-
tages prefens les portoit à conléntir, & à concourir à
l'exécution des chofes , qu'ils croyenc eftre fore dan^c- •

renies & préjudiciables à la Religion Proteftante
Leurs Alceffes ont toujours eu pour Sa Maiefté une

foûmilfion profonde, & font refolucs de l'avoir tou-
jours; car Elles s'y croyent obligées tant par les Loix
de Dieu que par celles de la Nature; mais comme le

fujct dont il eft preléntetiicntqucftion , ne regarde point
de nouvelles Loix que l'on veuille faire, mais l'abo-
lition totale des Loix déjà établies par le Roi & par le

Parlement, Elles ne voyent pas comment on peut at-

tendre dElles un conicntcment à une telle abolition,

pour laquelle Elles ont une fi jufte averfion , comme
V eftant
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AnNO eftant une chofe contraire aux Loix & aux Coutumes

^o- de tous les Etats Chrétiens, tant Proteftans que Pa-
•"^ 7* piftesj qui ne reçoivent perfonne dans le Gouverne-

ment, ou dans les Emplois publics, que ceux qui pro-

feflènt la Religion publique & établie, & qui mettent

peine de l'aflurer contre toutes les entreprifes , que l'on

peut faire contr'elle.

Je ne croi pas qu'il foit neceflàire de vous montrer

combien leurs Alteilès font dévoilées à Sa Majefté ;

c'eft une chofe dont ils ont donné des preuves fi

réelles, que comme l'on n'en peut pas douter, il fe-

roit inutile d'y infifter : Et Elles font refoluës de con-

tinuer toujours dans la même foumiffion, refpeâ, &
affedioni ou plutôt de l'augmenter, s'il eft poflîble.

Je fuis. Monsieur, Vôtre, &c.

Nov. 4. 1687.

LXXXV.

20. "Dec.^nefi du Confeil d'Ejiat dtt Roi de FrAnce Louis

France XIV. ^ui ordonne conformément à l'Article ^o,

ET ^'^ Traité d'Alliance fait avec les Cantons S u i s-

SuissES. SES, que les Marchands defdits Cantons pourront

traiijporter hors du Rmanme l'Or ^ l'Argent

mpnnoié qu'as auront receu pour le prix des Mar-

eha»dijes qu'ils auront apportées. Du vingtième

Décembre idSy. [Freder. Léonard.
Tom. IV,]

Extrait des 'Regflres du Confeil d'EJlat.

LE Roi aiant par Arreft de fon Confeil du 18.

Novembre dernier , renouvelle les defenfes

faites par les anciennes Ordonnances, Arrefls

Reglemens, à toutes perfonnes de quelque qualité &
^ condition qu'elles foient de tranfporter ni faire fortir

hors du Roiaume, Pais, Terres & Seigneuries de

l'obeiffance de Sa Majefté, tant par Mer que par Ter-

re , aucunes efpeces d'Or & d'Argent monnoié , Barres

& Lingots, fur les peines portées par icelui : Et Sa

Majefté : voulant qu'il ne foit rien innové à l'Article

20. du Traité d'Alliance fait avec les Cantons des Li-

gues Suiflès en l'Année 1658. & qu'ils puiffent conti-

nuer leur commerce & le tranfport de l'Or & de l'Ar-

gent monnoié, qu'ils auront reçij pour le prix de leurs

Marchandifès , en faifant leurs déclarations &c prenant

des Paffeports, fuivant & ainfi qu'il eft porté par ledit

Article : Oiiy le rapport du Sieur le Pelletier Confeiller

ordinaire au Confeil Roial, Contrôlleur General des

Finances i Sa Majefté eftant en fon Confeil, a ordon-

né & ordonne conformément à l'Article vingtième

du Traité d'Alliance fait avec les Cantons Suiflès , &
aux Lettres Patentes expédiées fur icelui le dix-neuvié-

me Juillet 1658- que les Marchands defdits Cantons

pourront tranfporter hors du Roiaume, l'Or & l'Argent

monnoié qu'ils auront reçu pour le prix des Marchan-

difès qu'ils auront apporté
; qu'à cet effet il leur fera dé-

livré des Paffeports par les Sieurs Intendans & Com-
miffaires départis dans les Provinces ôc Generalitez

du Roiaume , fur la reprefentation qui fera par eux

' faite des acquits de payement des Droits deus pour les-

dites Marchandifès , des acquits à caution par eux pris

ou de l'Extrait des Regiftres des Bureaux, par lefquels

ils auront fait entrer lefditcs Marchandifès, contenant

la déclaration de la quantité ôc qualité d'icelles , au bas

defquels Extraits qui leur feront délivrez gratis ils dé-

clareront le prix qu'ils auront vendu lefdites Marchan-

difès, & la fomme qu'ils prétendent emporter en es-

pèce hors du Roiaume. Fait au Confeil d'Etat du Roi

,

Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le 20. jour de

Décembre, 1687.

& Terres Adjacentes: Au premier des Huiflîers de nos AnNO
Confeils; ou autre nôtre Huiflier ou Sergent fur ce j^Qy
requis. Nous te mandons & commandons par ces pre- '

'

fentes fignées de nôtre main, que l'Arreft dont l'extrait

eft ci-attaché fous le Contre-fcel de nôtre Chancellerie

,

ce jourd'hui donné en nôtre Confeil d'Etat, Nous y
étant, tu lignifies à tous qu'il appartiendra à ce qu'ils

n'en prétendent caufe d'ignorance, & faits pour fon

entière exécution tous Aâes & Exploits neceflaires fans

autre permiflion : Voulons qu'aux Copies dudit Arreft

& des Prefentes coUationnées par l'un de nos amez &
féaux Confeillers & Secrétaires, foi foit ajoutée com-
me aux Originaux- Car tel eft nôtre plaifir. Donné à

Veriâilles le vingtième jour de Décembre l'an de grâ-

ce mil fix cens quatre-vingt-fept , & de nôtre règne le

quarante - cinquième.

Sigtié,

LOUIS,

Et plus- Bas j

par le Roi Dauphin, Comte de Provence-

COLBERT,

Etjeellf.

LXXXVL

Afanifefle du Comte de Tekeli, Chef des Me'- l<588.

contens de Hongrie , publié au commencement de Tekeli
l'année i588. [Mercure Hiftorique & Politi- et

que, mois d'Avril, 1688. pag. 402.]

Signé,

C O L B E R T.

LOuis par la grâce de Dieu Roi de France & de

Navarre, Dauphin de Viennois, Comte de Va-

kntinois & Diois, Comte de Provence, Forcalquier,

Hon-
grie.

PEuples Hongrois, il y a long-temps que vos En»
nemis & les miens font courir le bruit de ma
mort , & néanmoins je refpire encore , grâces

à Dieu, pour deffendre vôtre Liberré opprimée.

Je fçais bien que c'eft à regret que vous vous êtes ran-

gés fous l'étandart de la Maifon d'Autriche: il y a
trop long - temps que vous la connoilTez pour vous ^
fier , & ce qui vient encore de fe paffer tout nouvelle-

ment à la prétendue eleâion d'un Roi de Hongrie,

vous fait aCfez. Voir combien vôtre vie & vôtre fortune

feroient en danger, û vous étiez obligés de lui obeïr?

Vous êtes contraints de diffimuler, parce que la con-
jonâure le demande. Mais enfin je connois vos cœurs
comme je connois le mien. Je fçais que vous avez
horreur de tout ce que vous faites : je fçais encore
que vous haïfTez ceux qui vous préparent des fers,

donc la charge cependant les devroit obliger de les

brifer. Quelle honte au Comte Efterhafi d'avoir bri-

gué la qualité de Prince de l'Empire , comme fî celle

de Palatin de Hongrie n'étoit pas incomparablement

plus belle ? Eft-ce là le prix de toutes les infâmes trahi-

fons qu'il vous a faites, & faut-il qu'un homme que

j'ai honoré de mon Alliance, me deshonore moi , ôc

toute la Nation .? J'aime bien mieux voir mes Biens en-

tre les mains de mes ennemis , que d'en jouir à ce prix-

là. Quelles offres ne m'a-t-on point fait pour vous

abandonner? Ne m'en fait -on pas encore tous les

jours, fi j'étois d'humeur à le faire ? Mais fi Dieu a

déterminé que je fois malheureux, il n'eft pas cepen-

dant poffible que je fois coupable. Plutôt que de vous

trahu', je me trahirai moi-même: j'ai ciré l'épée pour

vous dés le moment que j'ai eu la Force de la foûtenir :

j'ai affronté mille périls pour vous g.irdt, fidélité: j'ai

méprifé le fer ôc le poifon ; je fuis encore expofé tous

les jours à l'un ôc à l'autre par ma perfeverance. Mais
enfin je préfère une mort gionei'ic à une vie infanie,

aflure que quelque malheureux qut je puile être, vous

avoijerez que j'étois digne d'un fort plus heureux.

Mais il n'cfc pas encore temps de fe deiefperer. Vous
fçavez qu'un puilTant Empire me protège, ôc qu'il eft

encore tout prêt sie vous recevoir en fa proteâion.

S'il a eu quelques revers de fortune , il n'eft pas prêt

d'être détruit pour cela Quand il auroit perdu tout

ce qu'il polTede tn Europe, dont il eft encore fort

éloigné, il lui refte deux autres parties du Monde



DU DROIT DES GENS. ^55

AnInTO O"-^' ^' commande. Il n'avoit pas plus de forces quand

^OQ il a renveilë l'Empire d'Orient: celui d'Occident n'a-

lOûb.
pj.Q(,j,g pj5 de fa puifTance; ainfl qui ne voit qu'il n'eft

pas encore temps de dire comme on fait tous les jours,

qu'il ne lui faut plus gueres de chofe pour être abattu ?

Vos ennemis & les miens le favent bien dans le fonds

de leur ame. C'eft pour cela qu'ils fe retiennent dans

leurs pallions, qui les portent naturellement à verfer

jufques à la dernière goûte de nôtre fang. Ne vous

fouvient-il pas de celui qu'ils ont répandu de fang froid

en tant de rencontres, & comment ils ont armé la

main des bourreaux , quand la leur a été lafTe de nous

égorger ? qui eft celui d'entre vous qui fe puiffe vanter

de n'avoir pas perdu un frère, un neveu, un parent,

ou un ami dans cette grande eflFufion de fang qui fe

vient de faire par le General Caraffa ? Qu'ont produit

toutes les plaintes que vous en avez faites, quoi que

vous aiez, fait voir clair comme le jour que tout ce

qu'il en failbit n'étoit que pour dépouiller la veuve &
l'Orphelin ? On a fait femblant de vçus donner des or-

dres pour que la formalité de Juftice fût obfervée:

mais avez vous veu qu'ils aient été exécutés? Depuis

qu'il les a receus nous pouvons conter vous & moi plus

de deux cens perfonnes qu'il a condamnés de fa feule

autorité, & quand ils ont demandé à fe juftifier, il a

répondu infolemment qu'on feroit leur Procès quand

ils auroient été exécutés. Souffrirez- vous encore long-

temps, Vaillans Hongrois, qu'on triomphe de vôtre

Innocence, & (1 vous êtes deftinés à périr, ne vaut-il

pas mieux que ce foit les armes à la main , que fous

le fer de vos infâmes bourreaux? Faites un effort pour

fortir de la honteulè captivité où vous êtes : il ne vous

manque que la volonté. Le pouvoir de nos ennemis

n'eft pas iî grand que vous vous l'imaginez. Combien

y a-t-il de temps que je le méprife, & fi vous m'a-

viez affifté de toutes vos forces, en quel état nous

trouverions -nous vous & moi? N'attendez pas que

vous foiez encore plus bas que vous n'êtes : ils ne de-

mandent qu'à vous abîmer, afin que dans vôtre im-
puilTance vous ployiez le cou fous le joug tirannique

qu'ils vous préparent depuis tant de temps ? Soliman le

nouvel Empereur des Turcs vous tend la main pour

vous retirer d'oppreffion. Un Prince de fon nom a

été autrefois la terreur de ceux que vous appréhendez

_^ aujourd'hui; & bien que nous ne devions pas ajoijter

foi aux prophéties qui viennent de ce côté-là, je ne
puis m'empêcher de vous dire néanmoins, que les

Turcs publient qu'ils en ont une félon laquelle leur Em-
pire prefque abatu doit devenir plus floriffant que jamais

fous un Prince de ce nom-là. Concourez avec moi à

la faire trouver véritable , puis que vôtre falut & le

mien dépendent dorefnavant de nôtre union avec ces

peuples. Ils nous ont foûtenus depuis plufieurs années,

comme nous les avons foûtenus nous-mêmes ; nous a-

vons toujours agi de concert enfemble , pourquoi vous

départir d'une maxime dont vous vous êtes fi - bien

trouvés ? Qu'efperez-vous de la promeffe de nos en-

nemis? Jettez les yeux fur le malheureux Prince de
Tranfilvanie, vous verrez comment ils le font mocqués
de fa creduliié ? Que lert qu'il ait fait un Traité avec

eux, s'ils n'en oblervcnt pas un feul Article? Mais
qu'eft-il nccelTaire que vous' empruntiez un exemple

étranger? Combien de fois vous-a-t-on manqué de
parole , ou pour mieux dire, y a-t-il quelqu'un de
vous qui fe fouvienne qu'on la lui ait tenue, après la

lui avoir donnée? On n'a cherché qu'à vous embar-

quer dans des Traités pour vous tromper plus facile-

ment. Vôtre bonne foi n'a été recompenfée que de
la plus noire infidélité. C'eft fous le nom de Paix,

& d'Amniftie qu'on a cherché à vous attirer pour

vous faire tomber dans le précipice. Je ne deman-
de autre choie que de vous y faire faire reflexion,

après cela je m'afllire que vous en deviendrez plus li-

ges.

Que fi tout ce que je vous remontre ici n'eft pas

capable de vous toucher, coniiderez au moins qu'il

n'y a point d'autre intérêt que le vôtre qui m'oblige à

vous en parler ainfi. Je puis, quand je le voudrai .

faire ma Paix à des conditions qui femblevoient affcz

avantagculcs à un homme qui auroit oublié le loin

de là Patrie. Mais pui: que grâces à Dieu , je n'en

ai jamais perdu le fouvcnir depuis que j'ai l'âge de
connoifiance; je m'en fouviendrai encore mieux pre-

fentement que j';ii tant de. bons Compatriotes ù ven-

ger. 'Vous devriez aufli - bien que moi entendre leur

Voix, qui nous crie que nous ne devons pas fouffrir

ToM. VII. Part. II.

que leur fang ait été verfé fi injuftement. Croiez- Annô
moi, ne différez pas une chofe û néccffaire pour vô- tKRR
tre fureté, puis que l'impunité augmentera l'audace

de vos ennemis, au lieu que leur punition les ren-

dra plus refervez à entreprendre quelque chofe contre

vous.

LXXXVII.

^1}VÙ ^a\)Wd)ttt WlaiCJlàt Leopoldi I.io.Mars^

Confirmation tcf^ Anno 1687. ^cit 22»

juiy,gwifc^cn 5riî)cric^2Bil{)can (Jljuiv

Sùrfïcn su ^ranbcnMirg/ unb 3o^
l)ann ^i)iîtpp |)cr$oacn 311 ©arlj^m-
^eif]cnfcl§ / gctroffcncn 23cr(5lcici)0.

©ebm^icn bm 10. Mardi. 1688.

C'eft-à-dire,

Confirmation à( l'Empereur L E o p^ l d I. [ur

l'Accord fait l'an 1687. le 22. yuillet entre

Frédéric Guillaume EleSienr de Bran-

debourg , cJ-Jean Philippe Duc de

Saxe Wéifenfels. Donnée k Fienne le 10. Man
1688.

* Vojezj la ci-devant avec l'Accordfous le ii, 'Juil-

kt 1687.

LXXXVIII.

Declaratio Principis ac trittm Nationum T r A n- g. Mai*
sylvani.^ de receffit eorum a ProteElione

Turcica , & felici revcrfione ad Rcgem Hanga-

rid a quo fatorum invidiâ ç^ ambitionis nonnttl-

lorum anfibus fegregati fmrant , cum amplexione

paterna Protedionis Aagufiiffimi Leopoldi
Romanorum Imperatorii-, (y Hangaria Rcgis h<z-

reditarii , nec non ejftfdem SucaJJoris Régis J o-

S E p H 1 5 pro ipjis C^ omni Pofteritate Regni Tran-

fjlvania. Aclum in Civitate Cibinienft die 9. Aiaii

i(S88. [Compend. Principatiis Tranfyivanis

HiftorisE, in;er Diplomara. pag. 21. Lit. B. B.

B. d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aullî

dans le Mercure Hollandois de l'an 1688. &
dans la première Edition de ce Grand Recueil

de Hollande Tom. IV. pag. 555. en François

fur une Traduâion Hollandoife-]

Os Michaël Teleki de Szek Generalis , Gre-

gorius & Alexius de Bethlcn , Ladislaùs Sze-

kelly, de Boros Jenœ, Valentinus Franz Ju-

dex Regius, Chriftianus Szabo ConfuI Cibinienfis ,

Cclfilïimi Principis Tranfylvanix Confiliarii , Nico-

laus de Bethlen, Stephanus Apor de AIfo Torja, Pe-

trus Alvinezi, & Johannes Sarofi Magifl:ri Prothonota-

rum, Michaël Hillich Judex Coronenfis dic"ti Celfiffi-

mi Principis & Statuum Regni Tranfylvanix ablegati

Picnipotcmiarii.

Damus ad notitiam & pro meraoria:

Orbis univcrfus jure meritoquc obllupeicir invidi

marccfcunt ad magnitudinem divinx Clementiar, quce

poft tôt cladium & innocenter cffufi fanguinis immani-

tatem Chriftianorum miferta, tôt Provincias & Régna

à Barbarica & intoleranda lervitute ad fcmpitern-am

Memoriam , & bonorum omnium confolationem vin-

dicavit.

Non potuit amplius juftum in ccclis Numcn nifl

dolcntibus intueri oculis , rabiem & fiftuolitatem

hoftis atrocillinii & jurati totius Chriftianitatis , qui

jam eo progrelTus erat potentix . ut formidabilis ellét

Oibi, vicinis exitiofus, omnium contcmptor. Exfur-

rexit tandem in virtute dexterx lux Dominus hxcr-

cituum , caufamque & julliflima arma Sacratiilimi
^ V 2 Rû-
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AnNO Romanorum Imperatoris Dom. Dom. noftri Clemen-

^qo tiflîmi, tara felicibus & gloriofis coronavic fuccefli-
^

bus, ut fracflas & protritas vires, humiliatum & iup-

preffum ipfe Barbarus recognofca: & confiteatur fpiri-

tum.
Tanta font opéra Divinitatis & admirandce providen-

tte, ut furias ipfo jam focceffa fecuras ukio fubico

excipiat, ne vel unquarn ad Chriftianorum excirpatio-

nem tyrannice graffantibus timor-, vel fpes deefibt

preffse & vacilland fortunœ.

IiT'emuic à feculo , &: quod excedit , fub oppreffione

Turcica infelix Tran[ylvania, fooque orbata legitimo

Rege atque Domino inter tôt bella, clades, incendia,

& inteftinas, cum quibus conflidabatur , difcordias,

vix non ad extremum prœcipitata e{t exitium; Mane-

bit in SEternitate temporum , Hiftoriarum monumentis

inferta fatalis Tragœdia , quam hoc regnum fub Pro-

teûione Turcica , & inter difcordantes Principes fufti-

nuit.

Redit jam ad Regem Hungarios, à quo fatorum in-

vidia & ambitionis nonnullorum aufibus fegregatum

erat, & ampleftitur paternam & validiffimam protec-

tionem Auguftiffimi Leopoldi I. Romanorum Impera-

toris , & Hungarice Régis Hsereditarii , magni, felicis,

jufti, inviûi, sjusdem.que Succeffbris, modcrni Sere-

niflimi Régis Jofephi (cujus vitam & thronum Deus

iofpitet ) ex univerfali Statuum confenfu votisque una-

nimibus , qu» à mulco tempore ad confequendam

hanc felicicatem in finum divinje mifericordi» efFu-

dit.

-Quod igitur haftenus ab omnibus expetitum, Deo
Optimo Maximo gratiofum, à prœfenci raomento ad

fucceffiva atque perpétua tempora felix, fauftum, for-

tunatum , omnibusque & fingulis nunc viventibus &
nafcituris notum & conteftatum fit; Renunciamus

\ virtute Plenipotentialium , & pro majori cautela in vi-

gore confirmationkiium Adorum & Concluforum Cel-

liffimi Principis & Statuum Regni, communi volunta-

te, motu fpontaneo, & ex Chriftiano zelo Proteâio-

ni OttomannicK , omnibusque in futurum Correfpon-

dentiis, donorum & tributi penfionibus, & quicquid

vim aut fpeciem alicujus communicationis cum diâa

Porta, ejusdemque Clientibus , aiTeclis , infidelibus.

aliisque Hoftibus , cujuscunque generis i Sacratiffimi A.NNO
Romanorum Imperatoris Domini Domini Noftri Cle- ,^oo
mentiffimi & ejusdem Succefforum legitimorum Se

^ ""'''

hsereditariorum, Hungarix Regnum oftentare poffet,

fub pœna nota criminis Lsefas iVlajeftatis, comperta
rei veritate juxta Leges Regni Tranfylvaniœ infligenda.

Acceptantes è contra fincere atque bona fide altse

diftx Sùte Majeftatis Auguftiffimas (ficuti jam decla-

ratum) paternam protedionem pro nobis & omni
pofteritate Inclyti Regni Tranfylvaniae , & ut hujus

noftrse fubmiffionis & accommodationis aliquod de fac-

to exhibeàmus Documentum , recipimus ex virtute £u-

pra memoratarum Plenipotentialium & confirmatoria-

lium Aâorum & Concluforum Celfiffimi Principis &
Statuum Regni, Prîefidia Auguftiffimi Romanorum
Imperatoris in Fortalitia Kœvar, Husft, Gorgenii &
Coronenfe (extra illa, in quibus de fafio Prtslidia Sux
Majeftatis funtcollocata) & parati fumus arma fumere
contra communem Chriftianitatis hoftem Turcam &
quoscunque, quando Sua Sacratiffima Majcftas nobis

mandaverit, fubmiiîffime fupplicantes , ut InvidiGGmus
Imperator Dominus nofter Clementiffimus , ex innata

Sua Clementia , Libertates & Privilégia noftra, in fpe-

cie vero liberumexercitiumReligionis haâenus receptES

benigniffime confirmare, nosque & pofteritates noftras

in iisdem protegere & confirmare dignetur, neque
dubitamusquin Excellentiffimus Dominus GeneralisCo-
mes à KarafFa demiffas inftantias memorati CelCffimi

Principis & totius Regni apud Suam Sacratiffimam Ma-
jeftatem Dominum Dominum noftrum Clementifl^îmum

efficaciter fit recommendaturus, quod ficuti fiduciali-

ter à favore Sux Excellentiae & hucusque conteftata

propcnfione petimus & fperamus , ita prsediûus Excel-
lentiffimus Dominus Generalis in Libertatibus & Privi-

lèges noftris nuUo modo nos turbabit , intérim manet in

fuo vigore Tradatus cum Sereniffimo Duce Lotharin-

gie.

In cujus rei majorem fidem atque firmitatem & ut

notitia iftius affecurationis noftrse ReceflTus à Protedio-
ne Turcica ad omnem pofteritatem tranfeat , ideo ean-

dem ufualibus Sigillis trium Nationum Regni Tranfyl-

vaniae corroboravimus. Adum in Civitate Cibinienli

die 9. Maji A. 1688.

LXXXIX.

'O. Tuin.'^'^^'^^* '"'"''^ AlUancie ttt^chen de Heeren Staaten

j p Generaal der Vereenigde Neder-
VINCES-

" LANDENfsFREDERIKâff III. KcHrVorfl

Uniks, ""^^f^ Brandenburg gejloten tôt Coin aan de Sprée

ET den 50. Jf.ny i6b8. [Manufcrit.

]

Brande-
bourg.

lE Hooghmoogende Heeren Staeten Generaal

der Vereenigbden Nederlanden endc de Door-

^ ^ lughtigften Vorft en Heere Frédéric de Derde

Marggrave tôt Brandenburgh , des Heilige Roomfchen

Rychs Ertz-Cammerer en Churfurften , in Pruyfen,tot

Maegdenburgh , Gulick, Cleve, Berg, Stettin, Po-

pieren der Caffuben en Wenden , oock in Silefien , tôt

Croflèn in Schwiebuhs, Hertogh, Burggrave tôt Nu-
rembergh , Vorft tôt Halberftadt , Minden en Ga-

min, Grafftot HohenioUern, der Marck , ende Ra-

vensbergh , Heere tôt Ravefteyn , ende van de Landen,

Lauvenburgh ende Buttauw: overwooghen hebbende

de befondere groote nuttigheyt ende avantages die hae-

re wederfeyts Landen en Onderdanen toegebraght fyn

door deTradaten, ende Alliantien tuiïchenHoogftged.

Hoogmoogende Heeren Staeten Generaal der Veree-

nigde Nederlanden, ende wylen den Doorlughtigften

Vorft en Heere Heere, Frederick Wilhelm , Marggra-

ve tôt Brandenburgh , des Heyiigen Roomfchen Rychs

Erti-Cammererende Churftirft,in Pruyffen.tot xMaeg-

deburg, Guiick, Cleve, Bergh, Stettin, Pommeren,

der Caffuben en Wenden, oock in Silefien, tôt Cros-

fen, ende Schv/iebuhs, Hertogh, Burggrave toc Nu-
ren-

LXXXIX.

Traité d'Alliance entre les Seigneurs Etats Gène- 30. Juin.

raux des P r o v i n c e s-U n i e s des Païs-bas , Les Pro-
& Frédéric IIL Eleâeur de Brande- vinces-

bourg, par lequel celui du z6. Février 8. Mars Unies
1678. eft renouvelle', avec l'Article feparé de et

la même date. Fait à Cologne fur la Sprée le^^^NDE-;

30 Juin 1688. ^°"i^^--

LEs Hauts c^ Puijfans Seigneurs les Etats Gene-

rmx des Provinces-ZJnies des Pats-Bas, & le

SereniJJïme Prince ç^ Seigneur Frédéric troiz,ic'-

me Margrave de Brandebourg , Elecieur (^ u4rchi~

chambellan du S. Empire Romain, Duc de Magde-
hourg, Juliers, Cleves, Berg, Stettin, Porneranie

,

Cajfubie, Vandalie, Silejte, Crojfe, ^ Schwiebuhs i

Duc, Burgrave de Nuremberg , Prince de Halber-^

ftadt , Minden , & Camin , Cor/ite de Hohenzollern ,

de la Marckji & Ravensberg , Seigneur de Raveflein,

^ des Pais de Lawenbourg , ^ Buttaiv , ajatit con-

Jideré la grande utilité (^ les avantages dont leurs Pais

(fr Sujets refpeSlifs ont joiii par les Traitez^ ^ Allian-

ces, cy-devant fOfits entre leurfdites Hautes Puijfances

les Seigneurs Etdts Généraux des Provinces-XJnies dts

Païs-bas cr lefeu Serenijjîmc Prince ^ Seigneurie Sei-

gneur Frédéric Guillaume Margrave de Brandebourg,

Archichambellan , Eletleur du S, Empire Romain ,

Duc en Prujfe , de Magdebourg, 'Juliers, Cleves

,

Berg, Stettin, Pomeranie, Caffuhie , ^ Fandalie

,

^ aiijji en Silejîe, de Crojfe ,
é" Schwiebuhs , Duc,

Bhr.
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renbur^h, Vorft tôt I4alberftadt, Minden cri Camiri:,

Graeft' cot Hohenzollern , der Marck en Ravensbergh

,

' Heere tôt Ravefteyn, ende van de Landen Lauwcn-

burch en Buttauw^ fyner Churfurftelycke Doorlughdg-

heyt Heere Vaeder glorieufer Gedagtenifle , foo vvel tôt

Beveftingh van ecn goct onderlingh verflandt en nae-

buyrlich vertrouwcn als tôt bevorderinge van de ge-

meyne Securiteyt ende Befcherminge opgerecht^ en-

de hoe de voorfz. nuttigheyt ende avantages door de

continuatie van een eensgelinde Verbinteniffe niec al-

]een geconferveert , maer oock v.oor 'c toekomende

vermeerdert foude konnen werden, hebben derhalven

dienftich ende noodigh geaght de voorlchreeve Trac-

taten en AUiantien te continueren ende te vernieuwen

ende ten dien eynde tôt haerc Gevolmachtigde gecon-

ilitueert te weeten haer Hoogh - moogende den Heere

Jacob Hop. Raedt en Penlionaris der Scadt Amfter-

dam. Gedeputeerde in haerc Vergaderinge^ van we-

sens de Provintie van Holland ende Weftvriefland

,

tcfenwoordigh haeren Extraordinaris Envoyé aen het

Hof van meer - hoogftgemeke fijne Ceurfurftelycke

Doorkightigheytj ende deze iyne Ceurfurftelyke Door-

luchtigheytdeflelfFs werckelick geheyme Raets.en Krygs-

raeden, oockrefpediveLeens-Direaeuren, de Welge-

boorne Heeren Frans van Meinders, Paul van Fuchs,

endeEberhard van Danckeiman,dewelckenCghdaarop

te faemen gevoeght hebbende naer wederfydts geprodu-

ceerde en uyto-ewiflèldeVolmaghcenjWaar van deCopyen

achter aen hec eynde defes fyn gevoeght, verdragen, gecon-

venieertj en geaccordeert fyn in de volgende manieren.

Dat namentlyck de Traâacen en AUiantien, wcl-

ke tuffchcn haer Hoog-Mogende ter eenre, ende fyne

CeurForftelyci<e Doorlughtigheyt glorieufer gedagh-

teniffe ter andere zyde , cp den 2(3. Febr. ouden

ofte den aghften Maert 1678. nieuwen Styl, met het

feparaec Articul van dien van den felven date tôt Coin

aen de Spree ende op den 23. Augufti in àcn Haegh

zyn opgereght, fullen werden vernieuvvt en geconfir-

meert, gelyck defelve vernieuwt ende geconfîrmeert

werden by defen , even en invocgen als of de voor-

fchreve Traétaten xnde AUiantien alhier van woort

toc woorde, vs^aeren verhaek en geinfereert.

Belooven oock verders haer Hoogh Mogende ende

fijne Ceurfurftelycke Doorluchtigheyt de boven geroer-

de Traitaten en AUiantien oprechfelyck ende ter goe-

der trouwe te fullen onderhouden , ende te doen on-

derhouden , ende niec ce fullen toelaeten dat ietwes te-

gens den inhoude van dien werdc ondernomen ofte ge-

pleegt, direftelyck ofte indiredelyck, op wat wyfe het

oock foude mogen wefen , ende indien nochtans fulcks

buyten vermoeden fouden mogen gebcuren , te fullen

belbrgen , dat hec felve ten fpoedigften gerepareerc en-

de naer uycwyfen vande voorfz. Traûaten gericht

werde.

De jewenwoordige Conventie fal by haer Hoogh-
Mogende ende fyne Ceurvorftelycke Doorluchtigheyt

geratificeert, ende de Aûens van Ratificatie van dien

iLillen ten wederfydcn werden uytgewiflelt binnen den

tydc van cwee maendcn , of wel eerder indien 'c felve

kan gefchieden, ce reeckenen van den dagh van de

lignaturc : gedaen to: Coin aen de Sptée den dercigften

Juny i68S-

IVas geteeckejit,

(L.S.) J.
Hop. (L.S.) Frantz van Mein-

DEKS.

(L.S.) Pavl van Fuchs.
(L.S.) Èburhard Danc-

KELMAN,

BtiYgrave de Nuremberg; Prince de Halherfiadt > Annô
Minden gr Camin , Comte de Hohenz.oUern , ds la i68§i
Aîiirck^& Ravemberg, Seigneur de Rave^fiein , ^
des Pais de Lauivenbourg ^ Butnw , Seigneur z^
Père de Sa Sérénité EUSlor.-.le à'heureufe mémoire;
ils ont trouvé mile ^ necefjaire non feulement de con-

tinuer é" renouvelkr les Jujdiis Traitez, ^ ^lliancesy

tant pour la confirmation d'une bonne ^ particulière

intelligence , -voifmage é" confiance , que pour l'avan-

cement (ij- augmentation de la fureté (^ vrotcBion

commune 5 c'efl pourquoy ils ont conflitué tour leurs

Plénipotentiaires , fçavoir leurs Hautes Puijfances , le

Sieur Jacob Hop , Confeitler (fr Penponaire de la Fil-

le d'Amfterdam, Député dans leur ^Jfemblée de ÏA

part de la Province de Hollande cr Wlj} Frijè
, prefèn-

tement Envoyé Extraordinaire a la Cour de la ftifdite

Sérénité ElcElorale ; & fadite Sérénité EleEiorale fès

Confeillers privez. Qr de Guerre Q" Diri^îeur des Fiefsy

les Sieurs François de Meinders , Paid de Fuchs , (^
Everhard de Dankelman , lefjuels ayant conféré par

enfemble, er. s'étant entre-communiqué leurs Pleins-

Pouvoirs dont la Copie eft inférée à lafin des prefenies j

ont traitté, convenu & accordéen la manière fuivante.

C'efi a fçavoir que les Traitez. ^ Alliances qui

ont été faites entre leurs Hautes Puiffances d'une

part
, ^ Sa, Sérénité Ekclorale de gloricufe mémoi-

re d'autre part le id- Février vieux fijle ou dix huit

Mars, fiile nouveau i6jB. avec l' Article feparé di

la même datte a, Cologne fur la Sprée, ^ à la Haye
le vingt -troifiéme Août feront renouvellées q- con»

firmées , comme elles font renouvellées (^ confirmées

par ces prefentes de même cr de la même manière

que fi lefdits Traitez^ 0" Alliances étaient icy inférées

^ répétées mot pour mot.

Promettent aufi de plus leurs Hautes Puijfitnces ^
Sa Sennité EleEiorale d'entretenir ^ d'obferver les-

dits Traités cr Alliances de bonne foy ; ^ de ne point

permettre qu'il foit rien entrepris ni fait contre le con-

tenu en icelles direElement ou indiretlement de quel-

que manière que ce puijfe être , & fi néamnoins cela

arrivait , contre toute attente , de faire enforte qu'il

foit au plutôt reparé conformément à la teneur defdits

Traitez.,

La prefente Convention fera ratifiée parleurs Hautes

Puifiances ^ par Sa Sérénité Ele5lorale, ^ les AFlei

de Ratification d'icelle échanges dans le tems de deu>i

mois , ou plutôt , fi faire fie peut , à compter du jour

de la fignature : fait à Cologne fur la Sprée le trentiè-

me Juin, 1688.

. Etoit figné,

(L.S.) J. Hop. (L.S.) François de Mein-'
DERS.

(L.S.) Paul de Fuchs.
(L.S.) Eberhard Danc-

kelman»

XC.

Preliminair Tr'aQaet tujfchen fin Koninglyl^ Jliajes-

Itit van Tienemarken C H R s T I A n de W . en de

Heeren Staatin ^fr V E R F r n i G d E P k o-

V

I

N T I E N Gefioten tôt Berlyn den C. July 1 6 8 8.

XC.
(Î.Juillef-

Traité Préliminaire entre les Seigneurs Eftats Ge- Dane-

neraux des Provinces-Unies des Païs-
^''^"^"^

bas, &CHRISTIAN V. Rci de D.innemarc, p^^^^j^^^

portant que pour terminer par un heureux & fi-cEs-U-

V 5 nal NIES.
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Anno [Recueil des Traitez faits entre les Eftats Gene-

,/rQg raux des Provinces-Unies, & les autres Princes

& Eftats.]

NAdemael tuffchen fyne Koninghlijcke Majes-

teyt van Denemarcken, Noorwegen, &c.

ter eenre , ende de Hoogh Mogende Heeren

Staten Generael der Vereenigde Nederlanden ter an-

dere zyde, zedert een geruymen tydt herwaerts ver-

fcheyde difFerenten ende onefFenheden gherefen 7.yn, o-

ver ende ter faecke van de Commercie ende Navigatie

van de Inghezetenen der Vereenigde Nederlanden , op

fîjn Koninghl. Majefteyts Rycken en Landen, midts-

oaders in en door de Sund op de Ooft-Zee; ende dat

alhoewel de voorfz. differenten en onefFenheden tôt

noch toe niet alleen niet geadjufteert hebben konnen

werden, maer ter contrarie meer en meer uytghe-

borften zyn, echter fijne Koninghlycke Majefteyc en

haer Hoogh Mogende altoos hebben gheconferveert

een oprechte génegencheyt omme de felve ten fpoedigh-

ften door een minnelyck verdragh getermineert te fien,

oock om prseliminairlyclc te adjufteren 't geen de be-

vorderingh van foo een goedt ende heylfaem ooghmerck

eeniger maten foude konnen retardeien , en in dit ailes

krachtlyck zyn ghefecondeert door de interpofitie en

de goede officien die wylen fijn Churfurftel. Doorl.

van BrandenburgK gl gedo ende by continuatie fijn

jegenwoordigh regerende Churfurftel -Doorl. van Bran-

denburgh, als fucceflive Mediateuren in defen belieft

hebben ce employeren i Soo ift, Dat, om daer toe te

gheraecken, fijne Koninghlycke Majefteyt tôt deffelfs

Gevolmachtighde gelieft heeft te nomineren den Hee-

xtjohan Hugo van Lenten, tôt Sarlhufenj fijne Ko-
ninghl. Majefteyts Et'lats en Landt-Raedt, Vice-Cant-

2,eler in hec Hertoghdom Schlefwigh, ende deflelfs

Extraordinaris Envoyé aen het Hofvan fijn Churfurfte-

lycke Doorlughtigheydt , ende de Heeren Staten Generael

den Heere Jacob Hop , Raedt en Penfionaris der Stadt

Amfterdam, Gedeputeerde ter Vergaderinge van haer

Hoogh Mog. wegens de Provincie van HoUand ende

Wefl-Vriedand:, ende haren Extraordinaris Envoyé

aen 't Hoffvan fijn Churfurftel. Doorl., dewclckefich

te famen bevonden hebbende in de Sradc Berlyn , al-

daer naer réciproque communicatie van hunne refpec-

tive Volmachten , waer van Copien aen het eynde de-

fcs van woorde te woorde zyn gevoeght , preliminair-

lyck zyn geaccordeert ende verdragen in volgende ma-

nière.

I. De plaetfe van de afhandelinge van de boven-

gheroerde difFerenten in het algemeen, fal zyn de

Stadt Hamburgh of Altena, ten welcken eynde beyde

de hooge Parthyen haer Gevolmachtighden behoorlyck

geinftrueert aldaer fuUen laten vinden , omme ten dage

van de uytwilTelinge van de Racificatien van het jegen-

woordigh prceliminair Traâaet aenftondcs de voorfz.

Nenotiatie onder de Mediatie van fijn Churfurftel.

Doorl. by der handt te nemen en fonder uytftel ce ver-

volgen.

II. En op dat inmiddels de Navigatie ende Commer-
cie haer voortgangh mogen hebben , is verdragen en-

de gheconditioneert, dat by provifie ende voor den

tydt van twee eerft-komende jaren, te reeckcnen van

den dagh van de uytvviffelingh van de Racificatien van

hec jegenwoordig Traâaet , en foo veel langer als

voor de expiratie van dien tydc mec gemene bewillin-

ge fal werden vaftgeftelc , de Onderdanen van fijn Ko-
ninghl. Majefteyc in de Vereenighde Nederlanden, en-

de de Inghezetenen der Vereenighde Nederlanden in

de Ooft-Zee, Denemarcken ende Noorwegen varende

en handelendc; fullen werden getradeerc, op den voet

nal Accommodement les diferents qui durent Anno
depuis long-tems entr'eux, & qui s'augmentent 1688.
de jour en jour, au fujet de leurs Interefts de
Navigation & de Commerce, Sa Majefté, &
leurs Hautes-Puiflances envoyeront leurs Minis-
tres I Haîiibourg, pour y travailler enfemble

audit Accommodement final , fous k Médiation
de l'Eledeur de Brandebourg, & que cependant
le Commerce continuera provifioneilemenc entre

leurs Sujets & Habitans, fur le pied des Traitez

des années 16^^. 1647. j666. & i66ç. pen-
dant deux ans, &c. Fait à Berlin le 5. Juillet

1688. Avec les Plein-Pouvoirs de part &
d'autre.

\Omme depuis ajfez, longtems il efi arrive plu-

faurs dijferens ^ mes-i»tdligences entre Sa
A4ajeflé le Roi de Danemarch , Norwegue

,

&c. d'une part , efr les Hauts e^ Puijfants Seigneurs

Etats Généraux des Provinces - Unies des Pajs - Bas

d'autre part au fujet & à l'occajion du Commerce ^
Navigation des Habitans des Provinces - Vnies des

Pajs-bas dans les Royaumes ^ Pajs de fadite Majefté

ensemble dans le Sundfur la Mer Baltique ^ qu'en-

core que lefdits dijferens n'ajent non feulement pu être

ajujiez, jufques a prefent , mais fe foient du contraire

augmentez, de plus en plus , cependant Sa Majefté cfr

leurs Hautes Puiffances ont toujours confervé une Jtn-^

cerc inclination de les terminer au plutôt par un Ac-
commodement a l'amiable qt même d'ajufter par des

Préliminaires ce qui pourrait en quelque manière retar-

der un dejfeinf bon ^ fi falutaire, en qpicj. ils ont été

fortement jêcondez, par l'interpofition <^ les bons offices

de feu Sa Sérénité Eletlorale de Brandebourg d'hett-

reufe mémoire , ^ par la continuation de ceux de Sa
Sérénité EleUorale k prefent régnante qu'elle a bien

voulu employer-, en qualité de Aiediateur S.'iccejfeur.

Ceft pourquoj , & afin de parvenir à ce but , il a

plû à Sa Majefté de nommer pour fin Plénipoten-

tiaire le Sieur Jean Hugo de Lente de Sarlhufen

Confieiller d'Etat de fadite Majejîè Q" fion EnvoyéEx-
traordinaire k la Cour de Sa Sérénité Electorale , ^
les Seigneurs Etats Généraux le Sieur Jacob Hop ,

Confieiller & Penfiionnâire de la f^dle d'Amfterdam,

Député en l'Ajfemblée de leurs Hautes Puijjances de

la part de la Province de Hollande (jr Wift - Frifi

,

(jr leur, Envoyé Extraordinaire k ladite Cour de Sa
Sirenité Electorale , lefiquels s'étant rencontrez, enfiem-

ble en la Ville de Berlin ., après s'être communiqué

réciproquement leurs Plein -pouvoirs refpeBifs ., dont

Copie fiera infierée mot pour mot a la fin des prefientes ,

ils ont convenu ^ accordé preliminairement j en la

manière fiuivanté.

I. Le Lieu de la Négociation fiur les différents

cy-dejfus mentionnez, en gênerai, fiera la Pille de

Hambourg ou Altetia-, auxquelles fins , lefdites deux

Hautes Parties , y feront trouver leurs Plénipoten-

tiaires d.uëment inftruits pour au jour de l' échange

des Ratifications du prefent Traité Préliminaire , en-

tamer é" continuer aufft-tàt ^ fans delaj ladite Né-

gociation , fious la Me'diation de fiadite Sérénité Elec~

torale.

n. Et afin que cependant la Navigation çy le Cnm-

ysierce puijfent avoir leur cours , efl accordé é" ftipu-

lé
,
que par provifion Q" pour le lem.s des deux pro.

chaines années k compter du jour de l'échange des Ra-

tifications du prefent Traitté, or pour tel tems plus

long , qu'il fera arrêté d'un commun confientement a-

vant l'expiration du tems fiufidit , les Sujets' de Sa

Majefté navigeant & trafiquant dans les Provinces-

'Unies des Pats-Bas, & les Habitans des Provinces-

Unies des Pais- Bas dans la Mer Baltique, Danemarc

& NorwegUsy fieront traitez, fiur le pied & confiorme-

ment
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Amno snde conform de letter van de Traftatenen Conven-

1688 ^'^" tuflchen fijn Majefteyt en haer Hoogh Mog. in de
jaren 164.5. 1647. 1666. ende 16(19. refpeftivelyck gc-

maeckc, welcke Tradlaten en Convenden van alfulc-

Icen krachc zuUen zijn en werden gehouden, ais of de
felve van woorde te woorde waren gheinfereert ; en is

voorts wel exprellelyck verdragen en geaccordeert , dat

in gevalle hcc Traftaet ten principalen nier en foude
mogen wefen geflooten , voorde expiratie van de voorfz.

twee jaren , of van dien tydt welcke ( aleer de felve

twee jaren fuUen wefen verloopen ) met ghemene be-
willigingh fal werden vafl-gheftelt, in fulcken ghevalle

wederzydts Onderdanen en Ingezetenen fullen hebben
ten tydc van drie maenden , te reeckenen van den dagh

af dat dit prœliminair Tradtaet fal wefen geexpireert,

om binnen defelvc drie maenden hare EfFeâen , Sche-

pen of Goederen te mogen revoceeven , 't huys ont-

bieden of elders verzenden , fonder in het minfte daer

in
(
geduyrende de voorfz. drie maenden ) verhindert ,

befwaert > bclaft of geincommodeert te worden , evcn
als of dit praeliroinair Tradaet (geduyrende den voorfz.

lyd van drie manden) noch eftedivelyck plaets hadde^
fubfifteerde ende gheobferveert moeft werden.

III. Dienvolgende fal het vifiteren der Schepen en
Goederen den Ingezetenen der Geunieerde Provincien
toebehoor^nde , en door de Zundt paflèrende, con-
form het 3. Articul van het Tradaet de Anno 1645.
geen plaetfe hebben , en omtrent de vifitatien van de
voorfz. Schepen die in Noorwegen , 't zy met Hout
alleen, 't zy met Hout en andere Waren, of wel an-

^ dere Waren alleen fouden mogen worden beladen,
fal precifelyck achtervolght werden het 14. en ij. Ar-
ticul van het Tradtaet van den jare 1647, ende het

10. Articul van dat van den jare 1666. refpedtive.

IV. Gelyck oock de metinge van de Schepen op
Noorwegen varende, gereguleert fal blyven naer het

geene defwegen in den jare 1669. is geconvenieert ; en-

de de Tollen van de Hout-laften en andere Waren en
Koopmanfchappen , welcke uyt Noorwegen fouden
mogen werden uytgevoert, betaelt fullen werden naer
hec 8. en 10. Art. van het Traâaet van den jare 1666.
ten ware de Onderdanen van fijn Koninghl. Majefleyt,

of wel andere Natien ,albereydts verkregen fouden mo^
gen hebben, of noch geduyrende de voorfz. tyd fou-
den mogen verkrygen eenige verminderingh in voorfz.
Tollen , in welcken ghevalle oock de Ingezetenen der
Vereenighde Nederlanden dat voordeel , volgens het

5. Art. van het voorfz. Tradaet de Anno 1666. ful-

len genieten.

V. Infgelijcx fullen oock , conform het voorfe. 9.
'Articul, de Schepen, in de Vereenighde Nederlanden
,'t huys hoorende, eenige Waaren of Koopmanfchap-
pen in de Rijcken van fijn Koninghl. Majefteyt bren-
gendc , 't 2,y dat de felve Waren en Koopmanfchap-
pen gebracht worden diredlelijck uyt de eerfte handt,
of van de Plaets daerfe zijn gevallen , dan niet, geen
hooger of mcerder Tholl betalen als de eygen In-
wooiiders of Onderdanen van fijn Koninghl. Majes-
fteyt;ende fal dienvolgende oock cefferen de vierdub-
belde Tholl . geleght op Waren en Koopmanfchappen
die niet uyt de eerfte handt, of van de Plaetfen daerfe

Zijn gevallen , met Nederlandtfe Schepen in (ijn Ma-
jefteyts Rijcken werden gebracht; gelijck mede ophou-
den fal het Verbod voor de Nederlandfche Schepen,
Om Waren of Koopmjnfchappen tuffchcn de Rijcken
Van fijn Majefteyt, of tulkhen Provinticn of Stiften

in Denemarcken of Noorwegen te vervoeren ; daer
en boven fullen oock op het verfoeck ende ter re-

quifitie van fijn Churfurftol. Doorl. als Médiateur,
ophouden de Vorrechten , Immuniteyten en Exemptien
aen de foo genaemde Defcnfions , Exemptions en dier-

gelijcke Schepen ,-._ foo ten refpede van de Thollcn
die op het inkomen en uyrgaen werden betaelt, als ten
opfichte van den Orizondtfchen Tholl, door fijn Ko-
ninghlijcke Majefteyt geaccordeert.

VI. Dat volgens het 13. Articul van het Tradaet
van den jare 1645. de Paffige en Navigatie door de
Zundt, als oock de Traffijcq in fijn Konighl. Majes-
tcyts Rijcken en Landen , vry ende onvcrhindert Ibl

blijvcp, en dat derhalven oock op het verfoeck ende
ter requifitie van fijn Chuifmftel. Dooil. ais Média-

teur

me>it aux Traitez, é" Conventions à'entre Sa Ma.jeflé Anno
C" L. H. P. es années 1645, 1647, 1666. é" 1688.
l6(îc}. refpcElizement , lefqiiels Traiter ^ Conven-
tions feront de même force ^ valeur que s'ils étaient

icy inferez, mot a mot : ^ cfl outre ce exprejférmnt ac
cordé & conventi , que fi le Traité ne pouvait pas être

conclu m principal avant Vexpirâtton des Jujdites deux
années , & du tcms

, qtii ( avant que lejdites deux
années feront expirées ) fera arrêté^ en tel cas les Su-
jets er Habitans de part ^ d'autre auront le tems ds
trois mois , a compter du jour que ce Traité prélimi-
naire aura expiréi pour pendant lefdits trois mois pou-
voir reclamer leurs cffeéis , Flvjfeaux ou Murchanài-
fes , les faire revenir chez, eux ou les envoyer ailleurs ,

fans (pendant lefdits trois mois ) pouvoir en ce être

empêchez. . troublés , lefés -, ou incommodés , comme,

fi durant ledit tems de trois mois ce prefent Traité-

Préliminaire devait avoir encore effeBivemerit lieti^

fub/ijier f^ être obfervé.

III. En confequence deqttoy la. vifte des Vaifeaux
Q- Marchandifs des Habitans des Provinces-Vnies^

& qui pajferont par le Sond, n'aura point de lieu

conformément à l'article 5. du Traité de l'an 1545.
Et à l'égard de la vifite des fufdits Vaiffeattx qui

font chargez, en Norwegue
, fait avec du Bois feule-

ment , fait avec du Bois & autres Alarchandifes , on
avec d'autres Marchandijes feulement , feront preciCé-

ment fuivis /« 14. c^ 15. Articles du Traité de l'an

1647. é" le 10. Article de celui de l'an 1666. res-

peEiivement.

IK Comme aufjî la mefure des F'aijfeaux qui

vont en Norwegue fera réglée fitivant ce qui a été

convenu i cet égard en l'an 1649. çr les Tols des

bois chargez, & autres Marchandifs , lefquellei

pourraient être tranjportées de Norwegue , feront payez,

fuivant les 8. & lo. Artieles du Traité de l'a»

1666. à moins que les Sujets de Sa Majefté , oit

dautres Nations n'eujfent déjà obtenu ou n'obtinjfent

pendant le Jufdit tems quelque diminution de/dits Péa-
ges, auquel cas les Habitans des Provinces-'Ùnies joui-

ront aujjî de cet avantage , conformément à l'Art. 5,
dufufdit Traité.

V, Semblablement les Faijfeaux conformément au=

dit neufiéme Article , qui apartiendront aux Provin-

ces-Vnies, ^ qui aporteront quelques A'îarchandifi's

ou denrées dans les Royaumes de Sa Majeflé
.,

fait

que les mêmes Marchandifes ou Denrées foient ame-
nées direiiement de la première main , fit du Lieu
ou elles font echcuës ou non , ne payeront pas de plut

grands Droits que les propres Habitans S" Sujets de

Sa Majefté, ^ en confequence ceferont aufi les Toli

quatre fois doubles , mis & impofex, Jur les Adar-

chandijes ^ Denrées qui viennent avec des f^aijfeaux

des Pats-Bas dans les Royaumes de Sa Adajcjié non

de la première main ou des Lieux ou elles font écheu-

é's , comme Auffi cefera la dtffencc faite à l'égard

des Faijfeaux des Pais-Bas , de tranjporter entre les

Royaumes de Sa Adajefté , ou entre les Provinces de

Danemarc ou Norwegue. Outre ce ccjferont a là

requiftion de Sa S. E. les Prérogatives , Immuni-
tez, , C7' Exemptions accordées par Sa Alajcflé aux

Vaiféaux nommez, de Defencc , Exemptions , cr jcm-

hh.bles , tant à l'égard des Tols, qu'on paye a l'en-

trée (jr à la fortie, qu'à l'égard du Toi de l'Ori-

fond.

FI. pue fuivant l'Art, i^. dis Traité de l'an

1645. le Pajfage (fr Navigation par le Sond, com-

me auffi le Trafic dans les Royaumes (fr Pais de Sa

Alajeflé , fera libre CT fans empêchement , c'eft pour-

quoi aiifft , fur la demande çj- requiftion de Sa Sé-

rénité Elcéîorak comme ^lediateur cejfera la deffence

d$
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Antnto teur fal ceffeien het Verbod tegen den invoer van

xco vetfcheyde Waaren,Manutaauren en Koopmanlchap-
l6bb. cre-emaneert : En is wyders verdrageii dat het dit-

ferenc 't geen hier over , en over de Defenfions

,

Exemptions en diergelijcke Schepen is ontfbaen ge-

wceft, ende de redenen welcke dien-aengaende by of

van v.'egen lîjn Koninglijcke Majefteyt zijn geallegeert,

• iuUen werden gerenvoyeert tôt de Negotiatie ten Prin-

cipalen (nochtans efFeû forterende 'c geen aengaende

de voorfe Schepen, en het voorfz.. verbod by 't vijtde

en het jegenv/oovdige Articul is geconvenieerc ) om als

dan te fie^îi hoe verre die faecke tôt wedeizijdts ge-

noegen fal konnen werden inghefchickt.

VIL Sullen vorders^volgens het z. Articul van het

Trattaet d'Anno 1645. het 13. Articul van dat van

den jare 1647. ende het 8. Articul van het Traftaet

d'Anno 1666. aile by-ThoUen en andere diergelijcke.

laften , wat naem die oock fouden mogen hebben , die

t'zedert de voorfz. Traâaten , en in prasjuditie van

de felve, foo in de Zundt als in Noorwegen zijn in-

gevpert, gantfchelijck cefferen, en fal vervolgens af-

gefchaft moetcn worden aile 't geene buyten de letter

van de boven-geroerde Traftaten de Onderdanen van

fijn Majetteyt in de Vereenighde Nederlanden, ende

den Ingefetenen der Vereenighde Nederlanden , 't zy

van hare Schepen , 't zy van hare ingelade Goederen,

foude mogen wefen afgevorderti maer fal ailes prxci-

felijck werden gereguleert naer de felve Traâaten, als

Art. 2. hier boven is gefeght, fonder dat aen de gène-

raie expreffien aldaer gebruyckt , eenige prejudicie

' werdt verftaen te werden gegeven.door het geen fpe-

cialijck by de volgende Articulen van dit Tradtaet is

verdragen ende gheconvenieert.

VIll. Tôt beter naerkominge van aile 't geene

voorfz is , is verftaea , dat mede fal cefleren en op-

houden de nieuwe Deenfche Tholl-Rolle,by fijn Ko-
ninghl. Majefteyt op den, 27. Mey 16S6. gearrefteerr,

ende voorts aile andere Ordonnantien , Verboden,

Vryheden ende Exemptien , welcke tegens de voor-

fchreve Tradtaten foaden mogen zijn ge-emaneert ofte

aen yemandt gheconcedeert.

ÎX. Daer en is van de zyde van Syne Koninghlijcké

Msjefteyt bedongen. ende by hare Hoogh Mogende

belooft > dat de felve mede gheduyrende de voorfz. tijdt

van twee jaeren fuUen doen cefferen het Verbodt van

de Navigatie ende Commercie op het Rijck Noor-

we<Jen , mitfgaders van den invoer van de Houtwaren

die'^in het felve Rijck zijn gevallen , ende van daer

of van elders in de Vereenighde Nederlanden fouden

mcen werden gebracht: Gelijck mede de belaftingh

van'^twintigh guldens op hec inkomen van yeder Laft

van de voorfz. Houtwaren > voor date van het voorfz.

Verbodt tegens den invoer van dien gevordert , ailes

refpeftivelijck conform haer Hoogh Mog. fucceflive

Placaten ende Waarfchouwingen van den 27. Maert,

1687. ende 17. Mart 1688.

X. Gelijck mede in voegen als vcoren fal ophouden

de meerder belaftingh, by hare Hoogh Mogende Re-

folutie van den 27. Maert i68y- gefteldt op de Deen-

fche Schepen , die in de Vereenighde Nederlanden

willen laden of onthalen^fullcnde de voordere Befwaer-

nifiTen welcke van de fyde van fyne Koninghlijcké

Majefteyt gefuftineert fouden mogen werden op de

Deenfche Commercie ende Navigatie in de Veree-

nighde Nederlanden te wefen geleght , gerenvoyeert

werden tôt de boven-gheroerde Negotiatie ten prin-

cipalen , om als dan op den voet ende naer uytwyfen

van de vooren genoemde Traâaten geadjufteert en

ingefcbickt te werden.

XI. Het tegenwoordigh Tradaet fal by Syne Ko-
, ninghlijcke Majefteyt ende by hare Hoogh Mogende

werden geratificeert, ende de Âdlens van Ratificatie van

dien fullen ten wederzyden in goede en behoorlijcke

forme werden uytgewiffelt binnen den tijdt van twee

inaenden, of wel eerder, indien het felve kan gefchie-

den , te reeckenen van den dagh van de fignature , om
aenftondts naer de felve gedaneuytwiiïblinge, dit Trac-

taet precifelijck te executeren.

Tôt beveftingh van 't welck, hebben Wy in den

Hoofde van dit Prxliminair-Tradaet genoemde Be-

volmachtighden van Syne Koninghlijcké Majefteyt

,

ende van de Hceren Staten Generael, uyt krachte van

de voorfchreve Onfe Pouvoirs, in haren Name het je-

genwoordigh Traétaet eygenhandigh onderteyckcnt

,

ende

de faire entrer diverfes Afarchandifis , MarinfaBu- AnNÔ
res & Denrées. Et efl en outre accordé que tes dif- i(3g8_
ferens mâs a ce fujet ^ fur les Dejfences , exemptions

Xsr diffrens VaijfeauXi & les raifons qui a cet égard

ont été alléguées par Sa Majefié ou de fa part , fe-

ront renvoyées a la Négociation au principal, {far-

tant néanmoins fon effeti , ce qui a été convenu k

l'égard des fufdits VaifÇeaux > & de ladite deffence

par l'article cinquième Qr par le prefent) pour voir

alors comment cette affaire pourra être réglée de part

(fr d'autre a la fatisfaïiion réciproque.

VIL Cefferont en outre entièrement fuivant tArti

z. du Traitté de l'an 1645. /« 13. ^rt. de celui de

l'an 1647. e^ le 8. Art. du Traitté de l'an 1666. tous

les bj-Tots £7- autres Charges femblables de quelque

nom , qu'ils puijfent être appeliez, , introduits au pré-

judice d'iceux , tant au Sond qu'en Norivegue , ^
fera confequemment aboli tout ce qui, outre le conte-

nu des Traitez^ fufmentionne^ , pourroit avoir été de- 1

mandé aux Sujets de Sa Majefié dans . les Provinces-

Z^nies des Païs-Bas (^ a.ux Habitans des Provinces*

Unies, foit de leurs Faijfeaux, foit des Marchandi-

fes y chargées ; mais le tout fera réglé precifément

fuivant les mêmes Traitez^ , comme il efl dit icy pai^

l'Article 2. fans qu'à l'cxprefpon générale qui y efi

employée foit entendu être donné aucun préjudice ,
par

ce qui efl Jpecialement accordé (^ convenu par l'Ar-

ticle fuivant de ce Traité.

VIII. 'Pour meilleure obfervation de tout ce qui

efl dit cy-deffus , efl jugé a propos , que le nouveau

Toll-Rolle arrêté par Sa Majefié le 27. May i68d.

ceffe (jr foit furfts ; Et en outre toutes autres Or-

donnances , Deffences , Libériez. ^ Exemptions qui

pourraient être émanées contre les fufdits Traitez, oh

concédées a quelqu'un.

IX. D'ailleurs efl Jlipulé de la part de Sa Majefié

^ promis par leurs Hautes Puijfances qu'ils feront

aujji cejfer durant le fufdit tems de deux Ans la

Deffence de la Navigation Qr Commerce dans le

Royaume de Nonvegue, enfemble, du Tranfport des

Marchandifes de bois qui font arrivez, dans ledit

Royaume
, & qui delà ou d'ailleurs pouvoient être

amenez, dans les Provinces-ZJnies des Pats-Bas j com-

me auffi l'Impofition de vingt Livres fur l'entrée de

chaque Lafl des fufdites Marchandifes de bois exigez,

contre le Tranfport, avant la date de ladite Deffencey

le tout refpeBivement conformément aux Placards fuc-

cefffs & AvertiJJimens de leurs Hautes Puiffances des

27. Mars i6%j.(^ ij. Mars 16SS.

X. Comme auffi cefferont comme deffus toutes les

autres Impofîtions , mifes par la Refolution de leurs

Hautes Puiffances du' zj. Mart 1687. fur les Vais-

feaux Danois
,
qui veulent charger^ décharger dans

les Provinces-Vnies des Pais-Bas; Qr les autres Im-

pofitions que Sa Majefié pourroit foûtenir avoir été

mifes fur le Commerce de Danemarckj^r Navigation
,

dans les Provinces-Vnies
,
feront renvoyées à la fufdite

Négociation an principal, pour en après être ajufiez,

^ réglés , fur le pied ^ fuivant le contenu des fus-

dits Traitez..

XL Le prefent Traité^ fera ratifié par Sa Majefié

^ par leurs Hautes Puiffances ^ les Ratifications

d'icelui en bonne & deue forme feront échangées de

fart (^ d'autre dans le tems de deux mois, ou plû-

tofi fi faire fe peut , à compter du jour de la fignatu-

re, pour enfuite de l'échange faite, être ledit prefent

Traité exécuté precifément de part ^ d'autre.

Pour confirmation de quoy Nous Plénipotentiaires

de Sa Majefié & des Seigneurs Etats Généraux , en

vertu de nos Pouvoirs fufdits , avons en leur mm
figné le prefent Traité de nos propres mains er con-

firmé



DU DROIT DES GENS. i<ri

Anno sn<^s ™^' o"^^ Zegelen bekrachtighr. Gedaen tôt Ber-

i^oo linden feften July 1688. nieuwen Scijl.

Was geteeckent

,

(L.S.) JoHAN Hugo van
Lenten.

(L.S.)J. Hop.

Solgct bic ^opic bon bci* Q3oI(macÇt toon

161113 \\x ©ennaiwrcf/ 9îotreegeii / ber SB^ubeii

imb ©otljen/ S'jctÈog 511 (Sd)Ief5an3 / ïjDlIkin/ (&for=

aiwrn / unb bei' Smnatfcljcn / '©tnf 511 ûlbciibutg iiiib

©dmenl^oi'l'i/ :c. 'î!)tKiî fimb t)temit/ nadjbeme jn)ifc(ien

Une unb bcm (gfartt bet 2)cï£imâCai 9îcbci'Ianben iregen

bec gôtol unb Commercicn/ hinc inde einige ^rJnigcn

cntjînnben / -iinb ban ju S^inlcgung bcrfclbm gtStlid^e

Tractaten ju îJ|lcgcn/ vori;ero flbeï cinigc Praeliminar-

Putiften (ibjutcben / bccberfeicé file gut befiinben unb

fceliebct iDoi'ben/ bafj 2Bir 8" fûld)« Prxliminar-S2(inb=

ïtmg/ Itnfcré £)ctl;é/ bcn '2BbI)l=S&Ifii ""ffm Eftats-unb

innb=3vntl)/ Vice-(JanéI«n im S^ei'^ogtl^um ©cl)lefîivig/

je^igcn Envoyé Extraoruinaire flin Sl)ia'=§8rnnbeiibiii'giï

fdjcn ^of imb licbcn ©etvcuen/ 3ol)rtn ^ugo uon icn»

ten/ nuff ©(itl&nufen grbgefoffen/ committirct unb U-
t)o[rmncI)tiget / îl^un brtffelbe «uct» I;ianie bcvgefînlt unb

iilfo/ bflfj £r fîc() untct Interpofinon unb Sennittelung

beé jeéo Scgiccenben £()urfûr|1en ju SSrnnbenbur^ Surd>
ïeud)t unb ibb. mit bct gtaten ©encrnl cbciimnfsig S3e»

t)DUmad)Cigtem Miniftro in ^anblung einlatlcn / unb

iregen (tngcccgtcc PrEeliminar - Punûen
^
etreûë gcivifi^a

«ernbïebeii / fd)lie)7cn unb unferjcidjiun môge : S3cp io=
ni(îlid)en SBoctcn vcifî^cedjenbc / bofs 'îBii; brtSjenige/œaë

<r foId)cr @c|LiIt I)nnblen/fl)um unb fd;lie(fen iDirb/rtl^

ïeïbingé gencljm (îaltenunb ranfidrcn ivotten- ul)i'funb=

îid; / untet llnfevcm ^tniglidten Sjanbjeidicn unb fiirgc»

brucftem 3n|îcgel. ©ebcn nuff unfa 3?ctïbenê ju Soppens

|^(iâ«HÎ>cii 26. Maji,i688.

CHRISTIAN.
(L.S.)

T. B. Don Jessen.

f^olght de Copie van de Folmaght van haer Hoogh'

DE Staten Generael der Vereenighde Nederlanden,

Allen den geenen die defen jegenwoordigen fullen

Cen ofte hooren lefen , Salut. Doen te •weten , Dat

,

nademael het Syne Churfurftelijcke Doorluchtigheydt

van Brandenburghj tegenwoordigh regerende , gelieft

heeft te continueren in de Mediatie tôt bylegginge en-

de alTopieringe van de diflfèrentcn tuflchen Syne Ko-
ninghlijcke Majefteyt van Denemarcken ende defen

Staet gerefen ; ende Wy geerne fouden fien , dat de

voorfchreve difiFerenten onder de voorfchreve Mediatie

van hoogh-ghemeke Syne Churfurftelijcke Doorluch-

tigheydt , hoe eerder foo beter , door een minnelijck

Accommodement mochten werden ghcaccommodeert
ende by-gheleydt, Wy ten dieu eynde goct-ghevon-

dcn hebben daer toe behoorlijck te qualificeren den
Edelen, Ehrenfeften, Hooghgeleerden, WyfenjVoor-
fichtighen Heer J-acob Hop , Raedt ende Penfionaris der

Stadt Amfterdam , Gedeputeerde in Onfe Vergaderinge.

van wegen de Provincie van Hollande ende Weft-Vris-

landt , ende Onfen Extraordinaris Envoyé acn het HofF
van meer-hoogh-gemeltc Syne Churfurftelijcke Door-
luchtigheydt : Ende wetende dat de felve daer toe van
noode heeft Onfe fpcciale Procuratie , voikomen
Macht , Authoriteyt en Bcvel , om aile Scrupulen die

dien aengaende gemovcert ibude moghen werden , wegh
te nemen. Soo ift , dat Wy hem gegeven hebben

,

gelijck Wy hem geven in krachtc deiès , voikomen
.Vlacht, Authoriteyt cndc fpcciael Bcvel , om met de
Gevolmachtighde Eleeren Minillcrs of Minill:er van

hooghft-ghcdachte Syne ÎVlajcftcyt , onder de Mediatie

vaa hooghftgedachtc Syne Churtutftelijcke ûoorluch-

tig-

ToM. vu. Part. IL

firme' de nos Sceaux. Fait à Berlin lejîxiéme Juil- Anno
/ff , 1 6 8 8 . Stile nouveau. ^' 1688

Etoit figné,

(L.S.^Jean Hugo
DE Lente.

CL. S.)
J. Hop.

Suit la Copie du Plein-pouvoir de Sa Majefté le

Roi de Danemarc & Norwegue, &c.

NOus Chrétien cinquième par la grâce de Diett

Roi de Danemarc , Norwegue , des Vandaki
& des Gors. Duc de Slefipicli, Holflein , Stormarn,

& Ditmarfen, Comte d'Oldenbourg ^ Delmenhorfi,
&c. fçavoir faifins par ces prefentes^que comme il cjl

arrivé depuis quelque tems quelques differens entre

Nous & les Etats des Provinces-Vnies des Pats-Bas
au fujet de la Navigation or qu'il a étéjugé à propos
de les terminer par de bons Traitez, ^ d'en régler

de part & d'autre quelques Points préliminaires,

c'efl pourquoy nous avons a cet tjfeB nommé nôtre

fidèle & amé Jean Hugue de Lente
, prefintement

nôtre Envojé à la Cour EU[iorale de Brandebourg , (-r

nôtre Conjeiller d'Etat , é" f^ice-Chancelier du Du-
ché de Slejivick^-, (^ l'avons authorifé or commis y

pour , fous l'Interpofition ^ Médiation du Serenijfime

ElcEleur de Brandebourg, aujourd'huy régnant , entrer

en Négociation avec le Minifire Plénipotentiaire des

Etats Généraux, ^ travailler , conclure
(j- figner en~

tre eux lefdits Points préliminaires. Promettant en

parole de Roi d'avoir pour agréable ^ de ratifier tout

ce qui par lui aura été négocié , fait ^ conclu. En
témoin deqmj nous avons figné ces prefentes de nôtre

main , & a icelles apofé nofire Sceau. Donné en nôtre

Refidence a Copenhague le z6. Ma-j 1688.

CHRISTIAN.
(L.S.)

T. B. von Jessen.

Suit la Copie du Pleinpouvoit de leurs Hautes-

Puiffances.

LEs Etats Généraux des Provinces-Vnies des

Païs-Bas a tous ceux qui ces prefentes Lettres
' verront ou orront falut , fçavoir faifons , que

comme il a plû à Sa Sérénité Eleélorale de Brande-

bourg prefentement régnant, de continuer dans fa Mé-
diation pour afoupir ^ terminer les differens meus

entre Sa Majefié le Roi de Danemarc cr cet Eflat,

Q- que nous verrions volontiers que par la Jufdite

Adcdiation de Sadite Sérénité EleElorale les fufdiis

differens fuffent au plutôt terminez, or fi'às , far un

jiccemmodemcnt amiable , Nous avo>is jugé a pro-

pos de nommer à cet effeEh le noble , favant , di/cret,

fage er prudent Seigneur Jacob Hop , Conjeiller &
Penfionnaire de la faille d'Jimfterdam , Député en

nôtre ^ffcmblée de la part de la Province de H>1-

lande CT" de We[l-Frife , cr nôtre Envojé Extraordi-

naire à la Cour de Sadite Sérénité Eleélor.ile ; dr

fâchant que pour cet effcEl , il a be/oin de nôtre pro-

curation fpeciale e^ de nôtre y^uthorité, Plein-pouvoir

(^ Mandement pour ôtcr tous les fcrupules qui pour-

roicnt naître a cet égard; c'efl pourq:ioy nous lui avons

donné, comme nous lui donnons à cet égard en vertu

des prefntes , Pleinpouvoir , ^iithoriie Q- Mande-

ment fpccial , pour , joiis la Médiation de Sa Sercni-

té Ekthrale , traittcr ^ accorder avec le Seigneur

Plénipotentiaire dr Aîiniflre de Sa ftjdite Aïajefié

X fur
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AnNO tigheydt^ over de voori

„ o te traâreren ende te ac^

lobo.

DifFerenten ende Gefcliillen

deren, de felve te adjufteren

ende te nederlegghen K, foo als (y onderlinge fuUen

oordeelen ende bevindwi ten wederzyden te behooren:

Belovende fmceerlijcken.oprechtelijcken ende ter goe-

der trouwcn te fullen houden voor aengenaem, vaft,

bondigh ende van waerden , aile 'tgeene by ghemelten

Onfen Extraordinaris Envoyé in de felve Qualiteyt fal

•u\ïi gedaen. belooft, geconfenteert ende geaccordeert >

't felve onverbreecklijcken naer te komen, te onder-

houden ende te obferveren, fonder daer tegens nim-

mermeer yets te doen of te laten gefchieden > direâe-

lijck of indiredelijck^in watmanieren het oock foude

inogen wefen; ende ailes te ratificeren ende approbe-

ren , ende (des noots zijnde) daer van te verleenen

ende te pafleren Brieven ende Inftrumenten in de

befte forme, tôt volkomen contentement ende ver-

genoegen van den hooghft-gen^eken Koning. Gegeven

in den Hage onder Onfen grooten Zegele,Paraphure

van den Heere Prsefiderende in Onfe Vergaderinge :,

ende de Signature van Onfen Griffier , den thienden

Juny Annoi688. Was geparapheert Jacob van Coe-

VERDEN."- Op de Plijcque ftondt, ter Ordonnantk

•van de hoogh-gemelte Heeren Staten Generael. Ende

was geteyckent, F. Fagel. Zijnde op 't fpatium ge-

druckt het Cachet van hoogh-gemelte haer Hoogh-

Mogende op een roodcn Ouwel , overdeckt met een

Papieren ruyte.

fnr les dijferens fidfdits , & de les ajttfter ^ termî- a ^J^~
uer , comme ils jugeront (^ trouveront de part ^ ,„„

d'autre convenir. Promettant Jtncerement (^ de bonne

foj d'avoir four agréable , ferme, Jlable cr valable,

tout ce qui par noflre Jitfdit Envoyé Extraordinaire

aura été en ladite Oualite' fait , promis , confenti ^
accordé 1 & de l'obférver & entretenir inviolablement,

fans jamais faire ou laijfer rien faire akncontre di-

reBement ou indireEiement , en quelque manière que

ce puijfe être , (^ de ratifier & aprouver le tout ,

^ , {fi befoin efi ) en pajfer Lettres ^ Infirumem

en bonne forme , au parfait contentement ç^- fatis-

faciion du fufdit Roi. Donné à la Haye fous nôtre

grand Sceau , Paraphe du Seigneur Vrefident en nô-

tre yjjfemblée ^ Signature de nôtre Greffier le lo.

yuin de l'an \6^î. Et paraphé]acob de Couver-
DEN, ^'- & fur le replis étoit, par Ordonnance des

fuidits Seigneurs Etats Généraux; Et étoit figné F.

Fagel,(^ étoit imprimé dans l'ejpace le Cachet de

leurfdites Hautes Puijfances en oublie rouge couverte

d'un quarrem de Papier,

XCI.

i.juii!. --^lu'ci ^di^fcrUc^e SHajcfîdt Leopoldi
ï. Extenfion imb Déclaration bCltl*

grdïïceird)cn ^^tttcrfc^afft Priviiegienm

tunao Excmptionis , Executionis, Juris

coïkârandi, bvT 3olî*^^cfrei)ung / î>cé

tmb %\hi\ bcr e)ccî)é-£)rt im Sanb

gu Stancfcn citl)eîlct ^icn ben 21.

JuUi 1688. [L0NDOR.PI1 Attû,

publica Parte XÎV. Libr. XV. fub Cap.

XVII. Num. I. pag.431.]

C'eft-à-dire,

"Déclaration de (Empereur Leopold I. pour la

Confirmation ^ i Extenfion des anciens Privilèges

i/e /i« N o B L E s s E de Franconie , touchant

l'Exemption, l'Execution, le Droit de ColUEle;

rimraunité des Impofitions , & le Droit de Re-

trait. A Vienne le zi. Juillet 1688.

s^r î«voIb tton ©ottcé ©iwben / cïmel)tfet;

'
Sv6nnfd)cr Sai)fcï/5U flUen geitcn «Kdjtet.beé

Sveid^j?/ in <3.ï!«rtniai/|ii ^m^am tiubSBo*

I)eim/S)almaticn/eïDatien unb ©clài'onien/

2C, ^ônig/Sii'Sjetèoâ 511 ù^cmid) / S^am S" S3iiï=

«imb/ ju Srnbanb/ ju ©tci/t/ ju Satnbten/jii &ain/

îu (ùécnbutâ/ su SBûïtembetg/ Obcï^imb SMer^grijU»

ften/ é^i^ti î" ecî)Wtiben/ gnatgcivaf bcé 53ciliâcn 3vo-

mifdjm 3î«*i3/5U SBurgau/ 511 3)iâl)i-cn/ ûber^iinb giie=

6er4rtitf5iiili/ ©tfuïlîctcï ©taf ju S^aiffim / in 'Z'O'col/

JU q>fî«b/ 511 Sçbutâ unb JU @oré/ iaubgrdff im &-

fafj/ Sjm auf beï 2Binbifd;en mata/ ju $cr:en<iu unb

©iiltnl/ 2C.

^efcnnm offcntlict) mit biefem $8ncf / unb tljun funb

affetnimniigtid) / brtf; une bic '2Bo()liJ';bot;tne imb gbk/

unjhe unb b«g SKeid^é iiebc ©etrcuc/ 9Î. ©cmeine JKittev-

fctûP unb Qtbel ber fec()é ^Dït im ianb ju '.^ramtcn/ ah

kruntettl;âiii3ll uoractrascn / roic bnfj bcro Ijnbcnbeé Col-

leûationg^mib Exccutioné=9vccI)t / itcm/ 3oIt=S3efi'ci,Hing

unb brttùber cïtongtc 5îm;fcclic()e Privilégia, \m \w\)Uy=

gninbît/ l)ea unb flaï bic nucl) fc))ii/ jebnnnod) l'on ctli=

d;eu Sjôljci'cn/auct) rtubetcn ©trtnbcu unb ÇïetfDna/ un»

(cï m<incï)eïï«9 Prxtext «nb Exceptionen (ingefod^Kn mh
eiudiït wcïben i»oItcu/ WDïburd; x\)nxa Corpori.unb ci»

nem jeben in Particulari , iinmei: mc^t itnb mé/t ©te
CMè ber ©teuer «ufgicnâen / unb bûffèïbc mitl^in in foId;e^

';ïbneIjnKn l'ctfattc/ bafj balb bie gonêlidje Diffolution ju

fccfûïgcn / wann nid;t buïd; eïnfKé Sm;f«Itcî;eé (Einfeljctt

bencn ftl)âbUd)cn Exemptionibus unb Executionéî2î«^

l^inbeïungcn contra morofos gtjleutef xo'u.tU ; Un^
bal)eï um unfete (ifleïgnobigjie Sâi)f«lid)e Confirmation

unb Déclaration gebetten / Wûïbuïtt) uoïâcmelbtcé Stif*

teïfd;<l|ftlid) ©fcucïîunb Executioné=^ed)f unb Privilégia

in «otren Stnffiten etljalfen/ tmb fte bie SCitteïfdjrtfjt bat*

ivibcc fecncï nid;t gravirt «jcicbm fonte nod) folfe.

@îeiri)reie luiï nun jcêt^gandbto; Svei(|ié-3îittet:fd;ap

fôttîol)! um une/ «lé unf«e ©torwûïbigjîe Sotfrt^rcre am
SXeid) tmb Hi gemcine S^cf^" «ïiroïbene fiattlidje Mérita

,

unb mit fïepwiaiâêï Srtïfelung ©iité unb SSIuféMbfon*
betlid) bep nod) wo^ïcnbem 'îiîtcfenî^ticâ «wtefenc treue

©tenjIe/inpflbigjïe'îCdxungsie^cn / unb bol&er bicfelbe

(lié unfece tnni (£ble Sned)£e bei; t^tem ]^ecâebrrtd;ten

tt)OÏ;I»a-bientcn ©tanb unb SJeïmogen moglid; confervi-

ren/flud; i^ncn fon|^min t^unlid^n Singen ju roîHfn^reit

«aergnâbigill gencigt fei;n ; 'îl(fi) I;at«n mt une bn^in in

^rtpferlid)en ©nnbcn cïîlôljtet / t^un iaè niid; ^icmit nuf
«orgepjiiogcnot reijfen SXatl) / intt ïetf)(em eoHfomniêncn

OCiffen / bflfj xoxï nid)t «ttein «beï mcf;rgebrtd)t« Ketdjés

£Sitterfdiûfft DOï^in «on imé unb unferen Sorfn&ïen oui

Keid) ê«l)eil£e Décréta, Mandata & Privilégia, <ilé oi^ne

bné Remuneratoria,unb vira contraâus habentia , ia

fpecie brté Mandatum fine claufula , im ^a\it fcd^je^'H»

^unbcrt ci&)t unb (iebenéig/fejiiglid; l&nlten kflên/fonbem
<ind) bicfelbe fernct mit bet Déclaration in bcfîânbiâ|l[=un5

Betbunbltdjjîeï gotm »eïf«I;en l^aben woCen / bofj wii

crfîgebnd;te Privilégia in punâo Exemptionis & Exe-
cutionis »on "JCnfangé f^et ben 3eï|ïanb ge[)<ibc/b<if; (iffe

iw bit 3îittetfd)rt|f£=Matricul »Dn olteré i^a* begrifene

©tkct îufammcn ein Corpus conftituiten / unb berne

feincé wegé/unteï wflë Prœcext eé gefud;£ iretben méd)a

u I cntjogen unb eximiret / fonbecen »on beren PoflcfTo»

ïcnmit beï ©teiteï piï 9vittcïfd)<ift / bem <il£en Sjeïfcm*

mcn genuifj / bejïdnbig Deïtïetten weïben fotten ; 7Clfû nud^

t)on une |elb|îen unb^unfcïen i)înd)fommen flmiKomifd;en

Sîciâ)/ EKomifdjen ^m/cïcn unb ^onigen/niemanb/ nieé

©tnnbcé / 'SButben unb 2Befen bec aud) fepe / rocber je^t

nod; flînfftig / aud) fo gai ex plenitudine Casfareae

Poteftatis in cinigeïïe»; 2Beife obcr ©e)l(itt / burdj ©fanbés
(gïl;61;ung/ Exemption obeï Ereftion, foldjeï beni JXit*

fcr^Corpori dnnwl)l afficitt geroefenec ©ikeï / in ÎKdâjés

©raffîUnb Jjeïifd^aften/ungenditcc beé grbiefené / cineu,

foId)cn 'JCbgang bei; filnffttgen 3vitteï=^iSlffen in Conii-

deration obcï '3(bjug ju nebmen/cbeï wrté Urf(id;en unb

S3e»



DU DROIT DES GENS. 1^5

AuMo SSct»fâmifî rtud; foidjcê immei; fepn médite ( bttct rtCet

l6So. tiiifetem Êr^^SjiHifî !)Kmit au^é vcvbinbUdj^t verjciljiu

iin& begcben ) «on baieii I)crgcbrad)tcii 3vtttcr''JCnla3cit

eximiret / ûbn bcfi'(i;et fci;n cbei- njetbcn foUe / nod; fou»

ii«; ®e(lnlcai wiï Detgloidjen biefcï unfei: 'JtUetgnSbi^lîcii

Déclaration ju iVKbevlaUjfeiibe iixemptiones, jc^t <tfê»

ti(in / Uiib bnn (ifs je^t / ex certa Scientia iiiib cigencï

' fltlcrgnnbialïen SSewi^snufs / caffirt imb rttijf^el;obcii [)«»

Un rcotlen.

®aii jceilfii b£ï Êl^itr'Jtkjlcn imb ©tnnben Prtero-

gativse.Jura & Privilégia, md) %ufiweifi unfcret ^6=
ni3lid;en Capitulation , beé ÎBcppt^fitifdjcn gtiebaii

igd)hi|iéé / imb nnbeva- ?^eid)é^'Kb^d)icbcn / w perpetuum

irrevocabiliter ftabihrt uiib be|înttig<:t / bie 3vilteifd;ii(fC=

lid)e Privilégia »on bcr SnpfsrlidjenSupremitrtf/nlébcm

eïfîcn ctniâcn SSninnquctt aller Jurisdiaionalien unb Ré-

galien / mit Srttfefiung i.dbê unb SSiiité crwûtben / unb

îieï Uïfnd)en von £!5ii^(?uv|'icn unb (gtnnben bcé D;dd;é

f«lb|l bem Inftrumento l'acis unb unfcrcr ^«pfedidjcn

SBû^I'CapituIation jn be|lânbiger Obfervanz mit cin*

«etleibet wotbcn; 7{U ijï aud) biUid) tinb red;t/bnf5 nod;

gteidjer "Jlnifeifs obigec Fundamental-gvcid;ë=@«fetcn CiU.fc=

jjorbetifl unfci: ^iïpferlid;e 5poî)eit imb Conceffion, folï

d;eï eroiâ unb unroibctruft'id'w Privilegicn/ fo bnn nud;

«nféï unb bcê Svcid;» Intereffe, ratione bcr freçiDilltgcit

SKttter;^ûljfen / uniiefdnnâl)lat icuftoditt «erblcibe / unb

«ne obcc unfem 9Jeid)é=Jattctfdiûjft/ «on bem Qyanto

colleûabili fo iveniâ waê entjogcn wcrbe/nlë njern^wii:

einigen ©fanb beé \R(id)ê/ von bem jcniâcn / fo bctfelbe

tempore oonfeârionis Matricule , & ab Imperatoria

Majeftate ipfi concefEe colleâationis , imUi fcincm

©teueïîSSelûg geljabt/ ti'né ûbjuhiricn gemepnt ; %lfû

follen Ht unb funfftig iljïo bet iXetd)é-3îittetfd)nfft foU

d)e Privilégia unb Jura regalia , oI;ne ginfrog mâmiiglid;^/

^of)cn unb nicbtigcn ©tnnbë/ ju cmigen gdtcn miffvcdjt

«Ijaîten / gefdyiï^t unb gcl;anbi)(ibt iDctben»

Unb wêilen une fo mtd) fetncï «nfa- mb hcè «Xcid^ë

getreuc JXeid)éj3vttterfd;(iffc in grnncfen/ ntterfeité ôrten/

ju erfennen gegeben / bafj Ile in bem obgemelbten Jure

Colleftarum ; fonbctlid) rtud; in beffen Executfon gegen

î)ie frtumfelige Contribuenten / TOobep bo* nwnd;mnl)l

«nfec unb beé 3îeid;ë Intereflè felbflen verfîtc/ unb ban

îcegen beï Immedietat/in Caufis tam civilibus, quam
criminalibus.wicnidjt TOcntgei: roegen beï 3otr=$8ef«i;ung

unb beê (Bm^ixnbé:3itd)tô unleibcntlid) bceinttnd;figct

KÛïbin/ ba bod) atte fotdjc^ Jura bm-d) bie 9îcid)é igtie»

î)cné=(5d)luf5 unb unfete :kâvfeïlid)e ^flî)I=Capitulation

in eine bcnjuribus Statuum gleid)mi^fllgc2)ei'bi1nblid)fcit

gefeêf roocben/ unb une baI;ero um unfctc Sàpfcrlid)e aU
letgnâbigfle nteitere Confirmation , (gd)ué / ©djirm tmb
3\4anutenenz atfetunteït^ânigjl angctuffen ; Unb mit mm
fold^eé aUtê bon D\ed)tcn/ bec ?Sttti3feit/unb bcncn «on

vnê unb unfecn 25ûtfal)ten mit @ut unb SSIw fo tf^euei:

«nuotbcnen Privilegien unb 3îed;ten gemâfj cvîennen , (£»

îjeïoïbnen / etfIn^rcn unb befef)kn toit I)iermit/ brtfj erfî=

Sebrtd)te Privilégia, Jura, 3îcd)t unb ©eïcdjtigfciten un?

feï imb beë Sjeiligcn md)ê îfîittcrfd)aft unb %bd/AUtt
((d)ê ôïUn in Jrancfcn / t;infli[)to unb ju enjigen ^'^1=

tcn/imtet: fcinetlei; Prxtext oba S5onvanbt/ Jurisdic-

tionis territorialis j feudalis, privilégiât», centence, loci

deliûi.obec anbecen ginwenbensS feineé m^ê gcfd)TOâd;f/

uod) in il)cem ruijigen S8e(îè turbiït/ menigci: an lOrcm

TOOl&li'crbienten unmittclbal^ten ©tanb / Prxrogatiyen /

2Btitben unb Setmogcn beeinttad)tiget/fonbeïlid) in bem

ginfianb = Sîed)t / in 2)crfaHfÇ=obcc ^aufd^Jnaen/njcbei'

Don bem îSerfiuiffci* nod; ^âiifferen / iuie and; in i'Oï=

ncl^menbet: gteucï^Execution , gegcn fnumfeclige gjîit>

©liebete / iinter bem nidjtigen Praetext beé (cI;en=S3en(i=

djen Intereffe, obet aie ab burd; foldien tranfitum , licet

innoxiutn , bie Tcrritoria violitt ivuïben/juc Jolg unfelré

Sm;feclid)en/ ben Z4. Noverabris, Anne taufenb fcd)é

î)unbcrt unb ad)t «nb tîebenôig / nuégclaflcncn Mandarg
fine Claufula nid)f gcl)inbcrt / gcfpetrt unb bcfd)iuel)te£

wetben/ nod; «ieinjcniget ctfigcbnd)tcm unfctcm Mandate
juroieber bie gravirenbe (ëtanbte / fiel) bec Vafallen irt

î>etgleid)en ©teucc=(£ad)en nnbct bie ?XitterfdMfft iinnel)»

inen /. obct roan be«nt>t)cgcn jreifdjen Sjerzfdv.fftcn unb
lintert^anen ©trcit entjlcljen / bie Untettf;anen ivlircflid)

tuibec i^re SjetJfdjafften fd)iîêen / unb bie Cognition vot'

fid) unb bero Wjcn^Sjôfe jieljen fônnen;i'ie(mel)r kbûvfi

fïnben JaQé / au^ gebtîljrenbcé "Xnfnd^cn / mit bcnôtijig.

Ut SSJîannfdiafft unb fonllen an fymb gcl)cn foïïen. (ôc-

ftaiun wiï aUi unfcre unb unferec lébliéen 2)orfal)rcn

Am ÏRtid)/ barûbcï unb anbcre obbeci!()ïte PuncScn cri

t|)eil(« Privilégia , utpote Regalia . in gratitudincm mc-

ntorum Caftrenfium collata . in v;m (^ontradus, ac Anno
padi perpetui , amê il)rcé 3nnf>ilt(?/ cuiïi claufula "çq
derogatoria, (tuf eiBig unb uniDiberrufflid; I)icrmit nod;-^

loôS.
mal)lé woaen befejliget unb confirmirt ^aben/bergclîdlt/-
bnfî (îc/ bie £lvittafd;ajf£/foIdie il)re Privilégia unb Jura,
oI;ne gintrag mànniglid) / I)oi)cn obec nieberen (gtanbé/
ru(;iglid) genieffen/ aud; barbei; burd; ertl;cilte ctnll=unb
nad;brucflid,ie Relcripta dehortatoria , cl)ne "Jtnfd^en bcr
gravirten ©fmiben / aufredit «rl)alten/ aefd)û6t unb gc»
fd)irint werben fotte ; unb bofern «on cinigen Ijo^cn obcr
nieberen ©fanben / 35ro ber ?îci*ë--3iitterfdiafit l^icriu:»

nen burdj 23crfan|f mb Exemption ber JKitterfdMtftli»
djen ©lîtter/ ^emmung bcr Execution obct fonflen (Se*
mit/ ^inberung obcr (EtngriflF unb Sorcmljalt gcfd)C'
çen tl^ate / i()ncn bei; unferem ^apfcrlidjen SKeid-sj^off»
ÎHatî) ober (ï:ammcr--(Scrid;t ju (èpcper auf il)r Slngen
(barin rcd}t unb U'ol)! à prxccpto rtnjufangen) férbcrlw
d;e Procefs unb etfpricf}lid;e Sjulff iXcdjtené crfannt/
morinncn fuper Poffefloricfola fafti veritate infpeaa,
executive verfal^ren / forberfame Urtl)eitcn gefprDd)cn / bie

Kitterfdjafftlid;e in bie gcl^abte Pollefs paratâ executio-
ne reftituirt/uub babep frnfftigjl confervirct/attc ubrt»
ge Exceptionen unb giniPiît|fe aber / aie Feudi ante
Reformationem Matricui» Anno 1521. collati , vel
Steurœ in cafum aperturœ aut caducitatis refervatXi
Obcr anbcren / wie bie gial^men I;aben môd)fcn / falva

intérim manente PolTeffione, bcr !Xitterfd)afff/ ad Pe-
titorium & ejusdem Definitionem l'cnuicfen/ befjtjalben
ber <^ûtn-'S(ia bifj auf jwei; I;unbert matd lotljigen

©olbeé erl)o()cf/unb Ijnlb in unfcve (Xanraicr/ ben an=
beren ^rtlben^ljcil abct dnf gcmelbtefXilterfdjafft in ^rani
cfen unnad)[âffîg ju bqal)kn/ linb ju beflcn n)ûrctlidicn

gnibnngung unfer unb bcé md)ë g.à\)fcîl. Sjof ;= obcr
Ênmmcr>@crid;t0;Fircal jcbcrjeit excitirt rccrbcn folle.

©cbieten l)iaauf aué Siïi;ferlid;er Slnjctlàt reiffcm
ÎKatl) unb njoîjlcrivogcncn SBifll'n / nlfcn linb jebcn un-
feren unb bcé J^eiligcn ÎKeid;é £!)nr--'5ùrilen/ gt'n-jlen /
©citî^unb 2BcIfIid)en / Prxlatcn / ©raffcn/ jrcçt^ctvcn/
Sjcrzcny ^mvcnf ^ncdifcn / fnnbi'ogtcn/ Sjaupticntcn/
25iêbommen/ Siogten/ ^flegcrcn/ 2îcnwferen / "Xmptleus
tcn / ianb=SXid)tcren / (Sd;ultl)cif]en/ £8urgermci)krcn/ 3îid;=

tcren/ 3\ât!)en/S3:3tgei'en/@emcinben unb fonfï aUen an=
beren unfercn unb bcé S^cidjé Untcrt^ancii unb ©ctrenen/
in maê ?8ijrben / ©tanb ober 2Befen bie fci;n/ern|?nmb
ue|1iglid)/nad) biefer unfcrer reifflid; dbcriegten gemepicit
SJetorbnung fid) gcl^otfamlid) ju [)atten/ bagegcn nidit 511

tl;un nod) tijun ju InjTcn/ aie ticb eincm jebcn fcpc/ Un=
fere unb beé 3tcid)é fd^njcrc ungnab / unb barju eine ^oen
von î»uci; I^unbert gjîarcf iétijigeé ©olbcë/ me Dbftel;et/

JU l'crmciben.

3nglcid)en befcf)rcn n)ir and) Unfcrem ÎRddji'-S^of'-^atï)

unb eanimcr=©erid)t 5U ©v">'r / Dafj bieidbc nidit al-
Icin bie bcrcité _ant)migigc Exemptions-unb Exccutions-
Procefsgané forberlid) i'ûrncl)inen/ unb ju gntfd'cibung
bringen/ fonberen nnd) {)infûl)vo tinfcre unb beé md}éi
Svitterfdjafft in Jrancfcn/ in caufis turbats PoiTeilSonis
vel qualî juris collcdtandi & ejus executionis, njic niidj

Sintinnb unb anbercn Juribus, in bcnen bei; bcr iXittcr=

fd;aft bicibcnbcn / obcr an l)bl)cu imb mebcre ©tânbe
îommenben / fo Ui)nuali cigcntl)iïmlic(Kn/ 2(&clid;cn / ober
anbcren bem Corpori afficirtcrt ©iltcrén / bie M)m faîlcn
aie apert Ijcim/ ober recrbcn l'crniiîrcft / obcr in anbcre
2Beg baê Dominium diredtum cura utili confolidirt /
jcbcrjcit infoItt)cn unb anbcren obgcmcibîcn '(JâUcn/fcMcu»
nigfle Sîecbtë.S^uIf bcrgctlalt fia-bcrlid; U'ibcrfal^rcn'uMb
angcbepen laifcn /bafj barin à prxcepto angcfangcn/imb
bie 9Citterfd)rtft/ mediante SummarilTîmo proce""lT.i , Ibla
fadi veritate infpedla, o\)nc uicitlâiiftigc ©d^riift^^Bcd;-
felung/ intuitu utilitatis & necelTitatis publicx, paiatis-

fima Executione plenariè cum omni caufa in ben gchab^
un ?Qtm reftituiret

. unb bci; fotI)aner Poffeffion fo lanvi

gcfcljiîét mcrbe / btfj wn ben Statibus eravantibus in pe-
titorio ein anbcrg mit iXecM erl)altcn'fcnn wirb. 2Bir
imb unfcre ?îad;fommcn am 9vcid;/nnb uiiferé (?r(^.<jaii»

fcd ûcfterreid; folfen unb u'otfcn audi hinfuliro jn civigcii

gcitcn / bcp biefcn unfercn I;icbci'oc bcfcbricbcnen ©nabcii
unb 5rci;l)citcn / Privilegicn unb ©crcd^tigfcitcn/ aud>
atten anbcren Seditcn/ llatnmb i\'|îig[id! fie un;'cre S\it-

fevfd'afP ()anbl;aben/fdnîçcn unb fdnnncn/ ancb baru'i:'

ber U'cbcr mcnig nodn'icl tl)un/ IjanbcUn nocb auégel)eii

lafjen/ alfb bafs audi l'oil une unb Unfercn f)lad'fommcij

rtm 3\cicb / unb unfcrem (Ecfi^sjanfj i>cfKrrcid; ber obbe=

nibrten ©nabcn unb 'fjrc);l)citcn unb ©aben / fomnit
beren Extenfion unb Dcclarationcn / gar t'cinc TOibcrrnf»

fen/ fufpendirt/ caffirt/ nod» l'crnicbtet lucrbcn mag nerf'

foir. Unb ob bicfcm jngcgcn ron mi unb unfercn mad:>
^ 2 fomMT«»i



1^4 CORPS DIPLOMATIQUE
A M VIO îommcn.iité ft'nfftiâ anê 2)erâefRnIJ«tt imb oljne SBif-

.^ç fcnl)dt / aie ciucb in mibcre 22^3 "»«^ voïaciiommen

^^°°'
unitbe/fo forte bod; foUto feinc ^tafft nod; 9}£nd;t l)a^

Un I fonba-en bnë jciiigc/ fo- roiebet biefe unfcve \m\)M=

iU)û\A)i Concelfion m eintgc Çfficg vcït^anbcn mctben

ïaii/flité 3vomîfd;es Sni)fcïUd)er anad)t imb in Staft

tiefeé ^rieff^/ j^èt <il* ban/ «nb ban aïé jcgt auffjifljOï

b«n/ caffiït unb DCïnid)tet/ unb bcmfclben \)xm\t gaiiÈ»

ïid) derogiït fcpn unb blcibcn.
^

gjîit Urfunb bicfcé SBtiepybefiCâelt mit imfetem ^rii>

fcrlid)cn anl^angenbcn ^nficgel / htt geben ift in Unfee

©tflbt 2Bien/ ben dn unb 5wanêi#n 'iao, ^omtè 3u=>

lii / nad) gl)ïillt iinfecé licben J^cnn nnb toclignj(id;ci'é

©nabenrddJcn (ScburtI) ; cin taufcnb fed)é I^unbcrt unb

fld)t unb ad;êiâ/ unferet 3îdd)e bcé 3vomifd;en tm cin unb

î>u\)\%-'hié ^ungflïifdjcn m mt unb btepfftâ=unb m
S8él)mifd;cn/ im jwa; unb bvcçHiâtien 3n^ïeii.

topolb.

Vt. ieopolB 2BilI;eIm/ ©wff ?u ^oniâéeâs.

-4rf Mandatnm Sacra Cajarea Majeflates

€<ifpat; %\m\\t eonébracf.

2 1 .Juillet 3î)rc ^rtijfcrlîcljc EDîaicfîdt L e o p o l d i

I. Rénovation tlîtb Extenfion bcë t50m

^dl)fcr RurvoLPHO II. m ^O^t

1609, t>er frcj)cn D\cict)é sKitîeifc^flfft

tn î^rancfm crtl)ci(tctt / unb vont ^à\y^

fCf Ferdinand© IL Anno 1626.

intglcidjm vcm ^âj^fcr F e r d i n a n-

DO m. m ^a^r i<îf2- confirmirten

Privilegii in PunÊIro Juris Retraftus,

\nmWï tinter anbcrn bcr Terminus

retrahendi flîîf ^. 3al)r \0,M extendirCt

ttjorbcn, SSemdbtcr 9\5ttcrr«$afft cr-

tI)C!(t ®im bm 21. Julii 1^88. [LoN-
DORPii A£fa Tnblica Part. XIV.

Libr. XV. fub pap. XVIL num. II.

pag. 433-1

C'eff à-dire.

D'idiome de l'Empereur Leopold ponr la Con-

firmation des Privilèges accordés à la Nobles-
se Immédiate de Franconie far

rEmpereur Rodolphe II. en i6dp. par

l'Empereur F e r d i n a n D II. 1 616. & par

l'Empereur Ferdinand III. en 1 652.. tou-

chant le Droit de Retrait , avec extenfion du Ter-

me a trois ans. A l^imne le zi. Juillet. 1688.

::^3gv i g £>?>£) i© fw @£5tteé ©naBm/
'^ nm\)\m JKoniifdjeï Sm;fec 5U aiïen getteu

^i\)Xtï bcé Sveid,!!;/ in Germanicn/ JU Xjuna

garn/ 5S6ï)eim/ Dalmatien/ Croaticn unb

Sclavonicii/ K.^ontB/ gïê^Sjalûâ î« :Oepevrad)/ Spcï»

éort ni SBui'Simb/ ju ^Srabanb/ ju ©tci;ei-/ 511 Sanjs

ten/ nt Êvain/ ju iti^enburg/ ?u SBiiïttembci;^ / Ôbct

unb gîie=@d)ïcften / Stîvfl ju (Sd)iDaben/ COlflïâSwff beé

Socil. 3îomifd;cn iXeid;é/ ju SBurgnu/ jn a)îa()i'en/ £)=

kr.unb 9]iebct^kuf5uifi/ ©cfiivl^etet ©rnff ju^-jabfpurg/

nt ZmoM W «5)fîerb/ ju ^yburg unb ju ©ovê/ ianbs

âïrtf im gifafs/ Sjci'ziuif bcr 2Binbifd;en Syîatif/ jn ^Cï»

tenatt unb J'u ©nliné/ &o. &c. ^ . ^ , ,

Scfonnen unb urfunbcnmit bicfem offenen Sneff/bnfj

imë bie 2Bot;fS*oI)rne unb gbie / unfere unb beiS Sveid;é

ïiebe ©ctreiie 97. 97. gcmcine 3îittcvfd)ajft unb^Ttbcf bcï

©ediéjDrtmim innb jn Jcancfen/ in Untcrt[)nmgfcif ju

eïfcnncn geben/ n)cld)cf gefinltcn fie von unfcrni Sjernt

(3rof5=25aitei: unb ©loïmilrbigficn 2)orfnî)f>:i-' am Keid; /

^mifci: Ferdinando II. milbfdigllen QUibcncfené/ ben 17.

Martii Anno 1626. in Punâo beg gin)lanbé=unb ^Cu^:-

lî){mo,^mA)tl\mt dnmi f[attlid;«u S3c3"«fi3«»â^=S3ncff

«nb ^iîi)ferlt(^'cm Vrivikgio wxp.^tn woïbm/ t)Oft 2BoM Annô
JU 2Bo«rtlfoIautenbî . 168S.

XytSi: gerbinanb beï "Jfnbere wu @£)fteé ©naben/
-4V etiDcl^lter 3\omifct;crJiâi)fer/ ju aUengeiten COîel^reE

beé 3îctd)é / tu Germanicn / 5U ijungni'n /" ju S3Dl)dm /

Dalniacicn/ Croatien unb Sclavonien/ 2C. ^onig/ gré*
Sjerjog ju £)e|icn'cid; / S^er^og 5» §8urgunb/ 511 ^èta-
baub/ ju.gtcpei:/ ju ^âcntcn/ ju (Erain/ |u iu^cn»

burg/ JU 2£iSïtemî)erg/,-0ba-ninb 9]iebec--(gd)Icften/5iîr|i

5U ©d;ni(ibcn/ a)]arggviif beé J^cit. 3îoinifd)en Sîdd)é/

5U SSuïgau/ ju 2)7nf)ven/ X>bct: = unb Sîiebcr = ^aufsni? /

©cfûtjictec @raf îu53abfçuvg/ ju 'îprol/ ju ^Pfîci'b/ j«
.^pburg/ ©orê/ iunb = ©rdf tin glfafs/ Sjevj auf bec

2Binbifd;en^2Rarc|^/ ju *PûïCenau unb ©nlinë/ &c. &c.
58efennen offcntlt* mit bicfem fSn'eff/ unb ll)un fimb
affermminiglid;/ bdfjuné unfere unb beé JKddjé ïiebe ©e*
tïiu 9Î. ueroi'birete Direaor, Sjmiptleuf/ Jfînff) unb
?aiëfd)ufj iinferet unb beé Kdd;é bejtepfen ÎXiitetfd;«ft:

unb ?tber bcr ©edjé £i« im 'ianb ju ^rancfcn/ iiï

glnubu'iîïbigcm C5d;ein untctf^nmgp fùrbringen laffcn/

einen îleiwvation-xmii DeclaratW!i-^<cUff / iibeu ein Pri-

vilegium unb Refcripc bcs ©efveçfcn grdnsfifdjen ÏKiU

feifd)aft/ bie «ué il)m ©eindnfdjaft unb WliM ïHtàns

bette "ilbelidje ©tîtet belangenb / roeld;eé wn SBeplanî»

unfcrm gelicbten Sjcnn Snttern unb 2)cttem ^npfer «Xii»

bolpljen bcm "Jtnbeïn/ i)6d.)i11ôbl. ©ebàdjtmîfs fub dato

^rag ben dijftcn SOiaji/ ^a^xé fed)seî)cn l^imbeK neuu/
el)egenanntcr 3îittcrfd;aft auf iljïe aUeruntertf^anigfle "Kn»,

fiidjung gnabig)! ertl;eilt motben / fo von 2Bot:ten ju SBoïa
tcii Ijcïnad; gcfdjïicbm fcl;et/ unb aifo lautet;

3ï Sîuborpï) bet tnhtïc vcm ©;Dfteé ©noben/ eta

-^ wefjltec beé 3îddjé/ in Germanicn/ ju^S^ungaïn/
SBoIjeiin/ Dalmatien/ Croaticn «nb Sclavonien/ «. :t.

Sonig/ gré=53eïéog îuûejletrdd;/ ^eïéog juSButgunb/
?u ffîrnbanb/ ju ©tcpcï/ ju ^nrnten/ ju ©«in/ju iiS»

^cnbuïg/ ju 2Btlwembei;g/ ûbei^unb 9îtebei:*©d;Ie(îcn/

jtirlî su ©d;ui(iben / CWdïâSMff beé ^dl. sXomifdjcn

9vdd)ë/ ju SSuïgau/ ju aUo^rai/ £)beï=.imb Sîiebcï»»

iaufsniê/ ©efTÎrlIeter ©tnf m S^abfputg/ ju Q:pïoI/ p-
q)fteïb/ JU ^pbiirg/ ju &kU idnbgraf im glfafj/
Sjen nuf bcï 2Binbifd;cn m&td / ju ^ortenau tmb ju
©aliné/ îc.

^

SSefennen offentlid; mit biefem SSn'ef/ unb tï)mi funb
aHetmnnniglid)/ bafj une unfere unb beé Keidjé ïiebe

©etreuen/ Dcrorbncte Diredor, Sjaupfleufe/ 3î(i(|iê unî>

îCuéfdjufs l'on bcr Dveid)é=befïepten 3vittcrfd;aft unb ^bel
ber @edjé un im ianb ju Jrancfcn/ fo feinen "Jdifana

5u SrancffuïC am SRâpn/ ][)inubei: ûuf ben Sogelé-SQerâ
nad) bcm Snoff/ ju bein ©ilttingés^Balb/ an bie SJBcrs

ra/ bann bifjfdté foldieé glufj «in ben Q:I)i5ringeï=.un&

sQè&eimet-'îBalb I;erum/ I)infeï bcm Sîorbgau l^ct/ 6ifj,

an baé Jjcrbfelb/ unb Ijctroarté bcé .^odjcré/ bit 3ajC
I)inab/ bcm 9iecfat ju gegcn SBimpffen / von banneit

nad) Ttfdjaffenburg/ unb aIfo ben Wlà\)n Ijinunter/ hifi

wiebcr in Jrancfliirt / wn'ïlterë I;er0 Ijaf untertianigjï

l'orgebradjf/ xoaê majfen if)ï gcinein ÏKittctlidjcé 2Befeit

Dorneinlid; miter anbern baljero iiefd;ivâd)t / ut\b fajï

ganê juin Untergang gerid;tef/ inbeme burd; vicier ©es
fc(iled)ter cntjîcljcnben 25crfauff/2>erpfânbungen/ Ceffion,

unb SJerroiîrcfungen / infonber^dt aber ber ie|n=S3eïreit

unb g)înd)tiÊcrn vicljitgefdjivinbe Occupation, inbeme jîe

bencn von bcr 9vitterfd;aft unter bem @d;ein bcë ^e=
jveiffeé jebeé ©uté gigcnfctiaft/ nne aud) bcr ief^en'^trt

unb Agnatcn^TCnhmft/ item/ ber in îKdfcn ober .grie*

gen ctivaé ubcr bie geit auëbtcibenben i»iit=©Iiebcrn Ïcp

|cné / fmnt anbern bergleid)cn juin ©ngrijf gcrid)feii

Urfad)cn ein ^(bclid) ©ut nad) bcm anbern oI;n einig vor»

gel)cnbe rcd)tlid)e érfanntl;nufj/ gcivalffamïid; dnjiefjen/

unb unterbejfcn fie in fo)]baïe un)JcrbIidje Procefs verld*

tcntl)àtm/ jubemfûldx ©lîter/ roie vor QCIteré Irerfom?

inen/ nidjt affcin nid)t ii)icbcr vctlie&en ; fonbe'rn nod;

bnrju biebarauf ïjafftcnbe tXittetlidje Tlnlageii ij^ncn vois

ciîC!)al£en iwii;^ben/ bnrburct' bit iafl fo in SKangel bec
entjogcnen ©lîtcr geboppelt/ fiîrbcré i&nen unertrnglid; /
uns unb bcm Sjdl. 9vdd) bie D\ittcr=®ienjî unb Contri-

butiones abge|1ricft/ tmb bcr atte Jràncfifdje %bd aud^

adgcmad) in ivcnigcn ^a\)tm ganç unb gar aiiëgerottet/

barauf une mcfjr genanntc ^auptlcut / ïKàtl) unb TCuê»

fd)ufj untertl^miigfï angerufen unb gebeten/ bafj ivir |îê

unb berofcibcn gcÇcpte ?Cbclid;e g)iîit=@licber ju Sotfom:.

mung jcèf augcljorter «nb «wbçïcs wel;s t^r 5ujicl)enbec



DU DROITDES GENS, î(îj

Ànno S3cfct)tret&cii/ mit imfei'in Sm;feïrici>cit Privilégia itiib

tK8 8 îîtenhdtcn jii mfc^m gnabiâlid) (jcriiljetcn ; bcié ^aUn

2Bir fliiâefeljcn / fold) tljiv bcr SKtttci'fd-nffc mî> "SCbcls m
grancfm imtcrtl)miiâ limMji Sdis/ aud) btc rtngeneljî

mcn/ âctrcucn / nnUigen uiib etfpriefjlidjcn ©icnfte/ fo

md)t fllïeiii i&te 2)oïforbetn imfetu X3od^3ce!)v•fon 2)0r=

fh^ïen «mSciri)/ Svoimfdien Snpfccn imb 5véniâen/ 4ob=

felt#ï <3cbâd)tnaf5 / fonbcni and) fie niib ii)K ^Ibelidjc

«l)fttt=@liebcï/ Uns/ bemSjctt. Dvcid;/ tmb iinfcrm iobl.

grf:*$3rtuë ôeftetteid)/ siinwl bep gcgenwârttijcn mibcr

âemcinei- (î;i)i'i|îciil)cit gvb^'Jdnb/ bcu 'îiivctcn/ fo vkl

3nl;ï âcn)al)itcn cfeneii Sneg / tnfoiibctljcit mit S-ul):-

tuiiâ bec £lîemi--5nt)n£n / iiiiDcrbrofscn crjcigt / unb bcniic=

fen f)(iben/ bnffelbe nod) fôglid; fljim/ inib ()ùifùl)ro niét

«eniâec, ju tijun iin«ttl)âiiiâlî abictig fet)n/ «iid) »vo!)l

t^un fonnai/ miJâcu imb foUcii;-uiib bnrimi mit idoI)!'

6cb(id)fcm 2)hit[;/ gutan jciticjcn Siul) imb ïcd^fcm SBrà^

fen/ uoi: obetnamitcv unfetet gcfi'eçtcii JXcid?éîJXittcrfc(;a)ft

«nb '2(bel in ^rantfen âcmeiiiiâlid) / nud) eiiiau jebcii bcv-

fcibeit 'J(belid)en g)îit=@Iicbci- infoiiba-i)eit / iiub bevofelben

&bm unb Sîiut'fummen/ biefc fcnbcre ©iiobc gcfl)an •/

oinb 5«çf)eif gcgeben. ^!)un nudi tolc!>cé lUié SfiômiftlKt

^m;ferlid)er dMdjt unb Sotlfûininenljcic iviiTentlid)/ in

Srrtfft bifj SSritfé / fllfff imb bevijciînlt/ bofj (iffe unb

jebe unfcte imb beé Sjeil. iXd;I)ë xjolje imb Sîicbere/ ®d|î=.

Iid;eimb ^cltlidje ©tmibe/ «on benjeniâon ©iJtccni/ fo

t)on 'Jtlfei'é i)<vo mit ber Contribution jii bec gcmcincn

fcei;tn 3vitterfd>ifft in ^crtncfcn Dcctcettcn TOorbcn / imb {k

î)k &M\bc iiffbccdt inijabm/ obcc md) îiînfftig bcfomî

incn môcfjten / bie gebi;I)clid)e (gtcuec unb aubère ju bcé

SXittecIiclien SBefené Untecijatt/ per Majora imtcc i^nen

ïteraiffigten îtnlagen/ jebeémal duf ijjc bec ÎKitterfd.Hift

•Ttuëfdjreiben / i^cen Derocbneten 'îrul)en=arîeit]ern / ol^ne

diiiâc "Jdiëfiudjt unb SSi.'bccceb/liejfern InfTcii/ nnb ba^

l'on njebec id)cn cbec eigen/ nod; aud; (Scijllid; ober

S&dtM)i/ fo TOoIjI flnfcl)nlid,ie aU gemctne ©ùtec ilnb

S'3ermj@tnnb=obec SXittecé=f^a'foncn / fo cntmebet bwd)

<inberc ©tanbe crfnufc / ober fonfl ùbecfommen / and)

î)ie W;en/ fo encivebec aie aper: [;eimf(ittcn / obec dbec

vetnjuccfc/ obet in anbece SBege alienirt roecben/ (jac

jud)C «ntccfd)ieben obec auëgcfctilofien fepn fotfen. ifbec

î)ifj/ fo fe^en unb ivotlen 2Bic aud)/ reann I)infiSr)co iibcr

îuxk obcc Inncî/ «on einein 7tbelid)en £î)]itî@lieb in Jcanc^

ïen ein "Jtbdid; @ut einem f)oI;en obcc niebern &anb vet^

îauffi roerben folfe/ baf$ nlëbann bcê Sertmiffecë' neci)(îe

SBecTOrtnbtcrt unb Agnaten/ obec jum fntt biefelben fol^

tàjtê nidjt ju fljun begel^cten / folgcnbë einem (inbec Wlit'

<3Iicb fluë ifec bec ÎKittecfdiaflft / bcn "ît&tcitt unb(£in(i(inb

p tijun/ oI)nc (laecmânnialidjeé ginfrag imb 2)crl)in=.

îiccunâ fcei; unb beooc(]e^en foUe/ befjglcidjen i)ielberuf;ca

tec mê unb bem SfCeid) guâctl^nncc i()cec bec Svittecfcfirtfft

©lîtec PoITeffion vel quali in infie^cnbcn obgemdbtcn

jltitttâen 5ntf^"/ dufbie |ld; angebenbe nnd;(le grben o^

ieï Agnaten /bifs ein anbecé mit ocbentlid,iem3Ced;tenauëî

Sefiif;ct/ fid) cr(îtccfcn/ unb il)nen cu^ig âckjTén UKcben.

©ft aud) fd)on dner obec bec anbn/ waê SBiîcben/

©tanbeé obec ®efcnë bec iinmec feye / jmvibec biefoc l'on

tmé cctï)dlten5cei;l;eit/ etiun ein nnbec Sjecbtingcn unb
©eiDO^n^eit/ obec nud) dnige gcepî)eifen/ @cred)tiâfcit/

Exemption, Statut obec ôcbmmg fiicirenben/ unb fid)

î»rtcbucd) «on bec obgemclbten SBetîeuecung ju gemeinec

Svittecfd)n|ft «on dnem obec bcm nnbecn Ont/ i«ie and;

teê ecjl angejcigten Q(btrieb / Sinfianbé unb ^e|Ié I;alben

entfd;iitten u'otte; fo woden "2Bic bod)/ bnfj alled/ luic baffélbe

Sîamcn I)(iben m6d;te/ bicfec unferec ^apf. 5-rci}I;eit im
weniglien nid;fë derogirai obcc benel;men/ nod; aud) bief;

fcenanntec 3vitterfd;afft in -Jt'^i'cfen/ obcc beifcIben''XbeI,

ariit:@Iiebecn / mk aud; becofciben grben unb S'îad^foms

men/ in einigc SBcg prxjudicirlid; fepn foKc.

Unb gebieten bacauf aUcn unb jcbcn £I;uc;5ûrjîen/

@cipiid;cn unb SBcItlidien Prœlatcn / ©cafen / ^cepcn /

Sjccccn/ SXittccn/ ^ned;ten/ ianb=2)éiitcn/ ijanptleutcn/

âi^bommcn/ Soâfen / '^ftcgccn / 2)cn«efecn/ •Jdnpts

leuten/ (gdjult^riffcn / SSucgecmcillecn/ Kid'tctn/ Siâ,

tljen/ssittgern/ ©cmcinben y unb fonjl attcn anbecn unfevn

imb bcé 3vdd;é untect[;ancn unb ©etreiicn/in waê îffiiîvî

ien/ ©tanb obcc 2Bcfen bic feçn/ ecntliglid) unb «cfiig=

lid) mit biefem SSricf / unb ivoUcn / bnfs fie «idgebadite

gcfceptc %bûid)t gvittccfd;afft m grnncten/ inégcmdn/
<iud; ein jebeé bccfelben *2(bcltd;eé a)îit;@lieb infonbec[)Cit/

î)eccn £cben unb giadîfommeu / bicfec unfcc iljncn mit»

<;et(;dltcn 5rci;r;cit unb sgcgnnbigung/ alké iljrcë ^mu
l)alté fceuen/ s)eciil;ii;lid; âcbraud;en/gcnictlcn/unb gmiii*

ïic(; barbci; biciben laifcn/ fte baran nid't nnfed'tcn/ irrcn

cbec «er^inbcrn/ in fcincrlci; gseifj nod; "^c^/ alà lieb

«imm jcbcn fepc/ unfecc unb bcô Kcid;!? fdjivccc ungn«b

unb ©ftaff/ unb bacjU cinc ^hnl ncmlicî; fcd;jiii gjlarcf A^\-à
ibt^Wé ©olbcé/ ju «cnndben/ bic dn jebcc/ fo oft ce '^qq
fcc«cntlid; born)ibcc î\)at/ Une ï;n[b m unfcc unb bcë i6s!î,

3Ccid'é gainlncr/ unb ben onbern f)albcn •5:l;eil«iclgcbad;=<

ter «Kittcrfd'afft fmntlidi/ obcv einem jcbcn g)^it=@licb in^

fonbcckif / aud; aQcn i^ren gcben unb Sîadîfommcn im»
nad'Iflfslid; îubejal;len/ uerfiiacn fei;n foric / mit Urrunb
bifjSBcicfë/ be|lcgc(t mit imferm ^âçfcrlicl;cn anl;angcn=

ben 3nfîcgel. ©cbcn «ufunferm ^onigl, (èd;lofj ju ''Pxc.^

bcn diften Maji-, Anno fcd;sel)cn !)unbert ncun.

Vt. 2(mi ^on e>mWnbùï%

Ad Mandatum &c.

©Ottfcicb Sjeïtcl.

||9îb ba tlnë bal;nuf cbbcfagtc SCiftevfct'aft unb "Hbd
*^ bit fcd;ë £)ct ianbté ju granefen' untcrtl;ârài!fl

angcrutfen unb gebcttcn/ bnfj wk \\)ncn obgebfld,itc* Sm>
fcc6 3înboIpI)é Rénovation unb Declaradon in a(tcn unb
jcbcn H)\xn 2^\l)aUuu$m / £Oîei;nungcn/ unb sScgreijfim=

gcn/ JU crncucrn / ju confirmircn unb ju bcfiâftigcn/

gnâbiglid; geruljctcn/ immiit]ên jiingft I)ie«Dr unfcc aud)
gelicbtcr Sjerz Scttcc unb 2)àttcc Sm;fci'g:Rattl;i(ië/ (îi)ri|T=

fceligen 'îfnbcnffcnë gleidîcc gcfîait getl)an Ijnttc/ bec l)a^

bcn «jir angcfel;en fold; il;i''c untcctljnnigtl jieuUicbc SSittc/

aucf; bic angencf^mcn gctccuen/ inifilicbcn unb evfpriifjlii

d)cn Sien]]/ fo 3I;rc 2)or=£ltcvn unb'|lc/ i«ei;lanb mu
fctn 93ocfa^ren/ bcm i^cil. tXcicf)/ unb unfcrm Icb[ic['cii

S^aufi ûct^crrcid; etlid; 3al;c untcc fiîrgangcnem ofencn
^rieg/ mibcr gcmdner (Xl)ri)]enf)cit ^irb^i^cinb bcn 'iÛK=>

'

Un/ biird; n)utrt(id;c ?iiitcc = unb ?vcutcré;®icn|l/ unb
fon|ï in iucl;c 2Bcg fcci;un[(ig unb unuecbro|]cntIidi o|ft=
nml;té crjcigt unb bcmicfcn &nben/ nod; taglid; 'tijun/

unb l;infii(;rû nid;t wcnigcc ju tijun/ jTd) gcl;ûrfamtî ancv*
bictcn/ aud) rcoï)I tl;nn îî>nncn/ mogcn/ unb fotfen.

Unb bacmn mit uioI;lbcbad;tcm élutl)/ gutem d^att) /
red;tcm QBiffcn/ ccmdbtcc t)vittccfd)a)ft unb Qtbd bccfccbU
£)ct ^rtnbcë ju 5ï""if^'i obbetîimmte ^<?m;fci'é 9vuboIp(;g
btê 2CnbCrn Rénovation unb Déclaration , nnc Vùï\ki)it/

in attcn unb jcg[id;cn i[;ccn ^nncten/ ^nn^altungcn/
grccpnnngch unb ^cgcdfungen gnâbiglid) conftrmicc unb
bcfmttigt/, «ccnciiccn/ confirmircn unb beflnttigcn baS
aVkê I)icmit «on îKomifd)cr ^m;fcclid;cc g)'îad;t >m|fcnt(icf)

in Scaft bifs S3riep / waà mie «on 3îcd;të--unb giaigi
fcit mcgen il;ncn bnrnn ju «ecneuccn/ 511 confirmircn uub
}u bc|lâttigcn I;abcn.

Unb mcpncn/ fc^en unb woUm/ bafi ob=cin«crIcibce

Rénovation unb Déclaration, U'fc obgemclbt/ in attcii

il;ren ^pnnctcn / Claufuln unb %ticuln/ 3nn[;riltungcn
unb sîncçnungcn ganê îcalftig unb mnd;tig fc«n/ unb
«ocbcciîI)Cte befi-cpte 5Xeid;é = S\ittecfd'afft unb 'Jibcl bec

fcd;ij £)ct ianbeé jujrancfcn/ fannnt unb fonberé/ aud)
'

bccfelben (Erben unb 9^nd'fomincn/ ganijdd; imb geru^
I;iglid; bacbci; bidben / unb fTd; bciS nUcé u'iinflid; gcï
bcaud;en unb genic)fcn fotlcn unb m6gen/«on attccminniig»
lid; un«ecf;inbcrt.

Unb gcbietcn bncauf nCen unb jcbcn (Ebiir^Jûri^cn/
Jùcllcn/eeit^ïunbSBdflirijcn/PrxIatcn. ©iMfcn / ^m)cn/
.vjcrccn/ iXittcrn/ ^ncditcn/ fanb«ôgtcn/ i^.inptlcutcn/
23iûbûmmcn/ 2)ogtcn / sp^cgmi / 2)ccrocfa-n / jrmt:»
Icucen / (5d;ultl;citfcn / ÎSurgcrmcitIccn / iXid-tem /
3vntlu'n/,s8urgccn/ ©emeinbcn/ unb fon|] afTen anbecn
Unfern unb beé 3vcid;é Untertl;anen unb ©eti-cueny in
xoaê 2Biicben ©tanb obcc '31><fcn bic fcpnb/ ccnfilid»

unb «cfîiglid; mit biefem SBrief / unb moacn / b.if; (îe

ccnannte SXittetfcbafft unb "Jtbcl bec fcd'iS î>ct ^mbc^ 511

Çcancfen bci; obbcgrifcnen @nab=unb ';îrci;[)citcn / oud;
bicfec unfccer Sm;fcrlid'cn Confirmation imb'iBc|i.ïtti>nimî

âcrul^igli* bleibcn/ bercn gcbviuicK-n unb gcnkifcn l.iJTen/

baran nid^t ivrcn obcc ^inbern/ nocb baririjci' trinaen 0=
bec befd;n'cl)ren/ notb bciS jcmanbé anbern ju tbiin ge|tiif"

ten/in fdne SBdfj/alsi licb cincm jcbcn fcrc/ unfetc imb
gveid;é fdmicf;cc Ungnnbc unb ijtraff/ imb barjiibic>pocii

in obbcgviffcnen^ Priviicgio bc|}immt/ jn ivrmcrbcn/ bic

dn jcbcr/ fo oftt cr fr,'«cntlidi l;lcnvibcr t[u;tc/ fjitûljalb

in Unfecc unb beg iXcid'i? (gammée/ unb bcn nnbcrn ])a\:

bcn îl;cil mc(;c crtianutec Siitccfd;atft f.imbtlid'/ obcc
einem jcbcn Sliitglicb infonbcchcit/ fo l;icnricbec bckibigcc

nnicbe/ aud> il;ccn Qvbcn unb ^î'ad'fommen unnad;lâiTi>]

}jibc5rt(;lcn«ctf«ilcn fcvn fofrc îOiJt Uïtimt. biffer sâriefft-

X 3 bt|V-



i66 CORPS DIPLOMATI Q^U E

AnNO befiêselt mit unfcm ^ôçfcïlicljen nn^migenbcn Snficgel/

1^88 '*^"" ^'^^ ^'" fiebcn5ci)enbm Martii, Anno fcd;5(;l)cii

^unbêït Mn& feci)ô Hn& îiwinéiâ.

Vt. ^ctcr 4Dcîttricî) Mm <Bmlmbùxf.

Ad Mandatunij &c.

3oI;ûmi ©éibncï.

<2U(£I$eï Ç8eânrtbf3mt3«:=$8ncff ^ernnd; (ittd) bmd) Un»

fïn gloraiitbigjîm 25orf(iI)ren nm 3Ccid; unb Sat»

teni/ Sfli;fern Ferdinandum UI. bcn 25- Ma|i. Anno

fedi5el)cn I)unbeï£ jwe»; unb funjfstg folgenba ©ejlalt rtU

lecgnâbi$)l declarirt unb extendivet wotbeiu

nï5«bin<inb b« ©ïittc/ von ©ûtteé Oiwbcn/

. ^ mvàl)lHt 9Cômifd)a^m;feï/ ju aUen geiRii^g)(icÇ?=

ïCï beé Sveidjé/ in Germanien/ }U S-Jimâani/ «Boljeim/

Dalmatien, Croatien unb Sclavcmien &c. ^onig/ &^
ï;eréog ju û«tî«retd)/ Jjctéeg ju S3uïâunb/ja58siii)anb/

Ml (g«i;eï/ ju ^âtntêii/ ju Êwin/ ju iuèeiikirg/ jii

SBiirtemberg./ £)ï)ei:»unb SI}icbet»©d;IefKn / gurjî ju

©d;»(rbcn/ «Siarggvaff bcé S-jeiligcn Svmni|d)m Sîeid)^/

îu S3uïâ<iu/ ju SDJflbwn/ ûbei^unb 9îieb«c»aufjni?/

©efutfîcta @r«|f ju Sjabfpuïg/ ju iicoU jU «Pftetb/

îu Si)buïâ anb ju ©oré/ ianbgïaf ira gifafj/ 53en

fluf b«- 2Binbifd;m SKiWCf / $u q)o(fênau. unb ©flliiié

*S3^«nnen ôfentlid) mit biefern SSïieff/ «nb tl)un funb

«lactmnnniglid; / bafj um Unfcse imb m £feid;é Itcbe @c»

treue "SI. vctùïbnm Diredtor, Sjrtuptleut/ Satl) unb

%if5fd)uf5 Unfeï unb ieè 3îeid;ê befrepfen SSittccfdjnft unb

•^tbefé/ beïfd^éûrtiméflnb ?ugtanif«t/ mâlmihvut»

biam ©d)cin untertljanigll fitïbringen lajf«n/ einen Re-

novation-unb Déclaration - SBzief lïbeî tin Privilegium

îinb Refcript bcï âef«);£«n Jïflncfifdxn gîilterfd)rtf£y bie

mé i&reï @niuinfd;rtft unb gKittel Wïanberte ?(belid)c

©licer Êdangcnbe / wMjit von tveçlanb unf<rein geliebtca

Sjenn 232ttcrn j?m;fa Kuboli>l)en bera anbcrn / ï)od)Ii>b=

ïidjfiet: ©cbâd)tntîfi/ fub dato, g)mâ bcn tilfun ma\)/

Sflhré fed)îel;m ïjunbect nciui/ obgenanntjr Sîittcïfdjiift aiif

ibre'ûaeruntcïtl^rtniglîeQCnfud^ung gnabigtl ««I)cilt jvotben/

fû von QBoïtcn iu-^Bontn IjctUiMi) gcfdjïKben Met/ unb.

«Ifo Iftufêt;

i^ï Kubolpb bcï 7(nbeïe / von ®€)iitâ @mbtn iu

-^^ njnOlfeï 3Jômifd;ci: Sâçfer/ ju (iHcn ^eitcn^gKcO»

reï beé £R«id;é/ in©ennnnicn/ ju ^Jungarn/ S6oI)eim/

©flimatien / Êtoatien unb ©clovonicn «. ^ônig / Sf&=

SSefennen ûftentlt^ mit biefm çSrieffy imbtl)iin funb

«ffcrmânniglid; / \:o.\\ Une Unfetc unb beé 3vetd)^ Itek

©etrcite verorbnete Diredor, ^rtuptlent / Svàt^e unb

'3tuf5fd)itfî von bet Scidjé^ljefccyttn 3\ittevf4iûft unb Ttbclé

&eï fed)é i5vt im ianb ju grancfcn/ se îc.
^

gjlit Urfunb biefeé S3vicp/ beftcgclt mit unferem ^nç^

f€tlidjen <ml;(tngenbcn 3n(t«gcl/ gegeben auf unferm ^ônig»

ïidjcn ©d)Iof5 ju ^rag/ ben eilftcn 'îtig beé g)îon(ifé

?Ol(ip/ nftd; (£S3tt|ît mifcïé licbtn ^giXDCSÎ unb ©et'

ïigmad;cré ©eburti)/ fedije^en fjunbert unb imncunteny

«nfeca ÏXcid)</ beé SX6mifd;cn im victi unb brcçfttgflen/

feeé SJungrtïifdjfn im jlcbtn unb brcpffigflen / unb btS

^Dl)mif4)<n rtud; ira uiet unb btcçffîgfltn.

9îuboIp^/îc,

Vt. 23on (ctrrtlcnborff

Ad Mandatum &c.

©ottfïitb Sjettd.

unb Un5 b(«(ïuf obbeftrgte 9îittcïfd)rtft tmb- TCber b«if

fcd;é ôrt innbeé ju gtancfeu untettl^anigfi angccujfm

nnb gtbetfen / bafj ivir if;nen obg«b(id)«ë RudolphsJ Ré-

novation unb Déclaration in (itten unb jeb<n tl;r«n 3u»

lldit/ «Weçnungen unb SSegteiffungen / immnflTen itîngjli

îîww ttiifeï â«U<lit«ïQ«rï ^(Vtteï/ ^«Pffï gabinanb bfi;

rtiibei'/ (£l)ïijïfelid)cn Ttnbmcfenê/ gld^et g«|l(ilt^g«l)itn Anno
l)fltte/ JU erncuan/ ju confirmircn unb }u bejlnttigen / i688-
>vie flud; bnflelbc nod' feniet/ wie ÎKnwti) foigt/ \\x ex-

tendiren/ gnnbiglid) gcrubefen,

®né babcn ^ir «ngefoljin fold; il>t ber Sîittctfdjnfc un*
'Xbclé in '5ranct"en untcttbànig jiemtidje SBitt/ rtud; bie

angcnd)mcn/ gctrcuen/ nd^lidjcn unb crfpriefjlid;cn ®ien»
11e/ fo il)te 2)or=glfcïu unb Jk ïceplanb Unfern 2iorfiiî>s

ren/ bem Sjciligi;n Sleid) / unb unferm lôblid^cu Sjaufj

ûcjîcri'eid; etlid)e ^af)''' ""î) ""^^ï fiîrgangencn offeneit

5tïi«âen tribeï gememct (£^ri(len|)cit gvb-i^einb bcn 'XAtÛ-i

en/ burd; wikrt"[id)£ Sîittetfdîrtfft unb SCeuteré ^ ©ienfi^

unb foiijî in mel;ï ®eg frepnjiffig unb unverbroffentlicit

offtmfl^Ié cïseigt unb bowfen Ijabcn / nodi fnglid; tl;im/

unb l^infiî&ïû nid)t weniget \\x tl>un fîd) gc^orfcauj^ anbie»

tcn/ aué ivo^l£l)uirfômien/ mégen unb ji)t[en.

unb bûïura mit wo&Ibebad)tem SSJîutt) / gtitcm Kot^
unb SCfdïten iviff^n cïmelbtcc SXittctfdinfft unb Ttbel b«
fed)é £)tt imhii %\\ ^rancfcn obfee|iiramte §Jxt)\tt DCu»

bolïi!)ë beé "îtnbern Rénovation unb Déclaration, rut;

veï|te^et/ in atlcn unb jebei>iî)ren ^unctcn/ ^nnîjaltims

gen / sOîcpnungen / unb Scgteiffungen gnnbiglid) confir-

mirt unb bejlrtttiget/ and) biefelbe bencbené extenditt

unb vet;m«I)ï£ / tl;un baé / vetnewïn / confirmircn / bcs

ftflttigen unb cxtendiren / ttJdé mt ju extendirtn Ijjrtben /

unb meinên / fê^cn / unb inoKen bencbené / bnfj u'aniv

I)infiîl)vû lîbcï h\x\ ober lang von cincm Qtbelidjcn SJîit:*

©lieb in gtanctai ein nbelid; ©ut etnem / I)oI)cn ûber nie»

bcrn ©tsnb /vcrfaufft wirb/ bafj betr/roie ûitd) (lû'e <in*

bere Sciiiff cineé jeben £»rté SKittei: = SjnuîJtmannfdjafft /

brttnntei' bie ©iitergelegen/vot^rtngejcigt unb'denuncitt

wcïbcn/ obcr \n\ fold^eé Hid)t g«fd)el)</ foïd;er ^«uff un!)

2)erffl«flF nuU unb nid)tig fcpn/ nud) à dato bet Denun-
clation bie ^a^réîgeit/ batinn bie Sffiiî!<r!èfung gcfd;et)eit

fûtte/ flngcl)eu unb gcvedjnct roeïben fotte; \jh.u ^d) dbee

cincï ober «inbet roegcn (?ngc bec geit ju befdjroclEtrtir/ ^«a

Ijet if)m foldjeé gef^origei: £)i'fen ju fud^en bevot/ in <illem/
,

Hjie obgebnd)t/ von alfesmannigl-id) ungel^inbert.

Unb gebiet^yen barnuf atten unb jebcn SIjJtï»5'^if^/
giîtjïcn/ ©ei|l = unb 2Bel£lid)en/ Prsekten/ ©raffen/
g^reçen/ Sjfnn/ Sîttetn/ Snedjten/ J^auptleuten / ianb*
vogten/ Ç)(leget:n/ 2)ern)efetn/ @d;uUf)ei|fen / SSutgets

meiftern/ acid^tetn/ Knf&en/ ^oKnern unb 9)î<iufnem/

58urgetn unb ©cmeinben / unb fonjl affen Unfctn imb beS

Sieidjé untcrfl;anea tmb ©efteuen/wné 28iîcben/<gf(inb5

cbtï SBefené bie feynb/ etnjïlid; unb vejiiglic^ mit biefeni

SBriif/ unb worien/ bafj |îe «ïnanntt £fCittetfd;aft unb
^Cbel bet fed)é £»:£ ianbeé in gtanrfen / bep obbegrijfe*

;

nec ©mtb unb 5«9&ei£/ aud; biefet unfeïet Sapferlid;eii l

Confirmation , SSejîâttigung unb Extenûon geruî)igli£&

bleiben / btten gebraud)en unb genieffen Inffen / i>Ci.mxi

nid)t iïïcn obet: ^inbern / nod) bar^iber bringen ober \>t*

fd;roel)ten/ nod; baé jemanbé anbcrn \\x tl&un gefïalteu/

in feine QBeifj/ aie lieb einein jeben feçe Unfete unb be5

9îeid)é fd)njelH'e Ungn<ib unb ©ttajf/ unb barju (tud; bte

^on/ in obbegtiffenem Pri»ilcgio bejîimmt / %\\ v«rmet»

ben/ bie ein jebet/ fo ojft e« fteventlid) I)ienvibeï tljiâte/

une ^alb in unfer unb beé SSeidîé- Camraeic / unb ben «a»

bem iialben 5:()ei[ mrfjt cïnanntct JKittetfc^aft fmnttic^/

obet einem jeben SJlitî@tieb infoiibeï{)ei£/ fo ^iet tvibet
'.

bekibigef miîtbc / aitd; iljten (grben uab-Sîftd'fommcn uns

nnd)lâfjlid) ju bejaljlen verfaEen fep fotte. a)li£ utfun&

bifî SBtieffé/ be(ïegel£ mit unfetm Snpfei'Iid)en anijangen»

bem 3nnjïegel/ bei: geben ifî/ 2Cien ben jroôlfften Junli,

Anno fed;je|en {tunbert jme'p unb funfjig/ :c..

Scitinflnî)^

Ad Mandatum . &c.'

So&rtnn ©éibner.

^eld;c It^Hbt i Beç angetïtftcitet «nfereï ^ôpfeïlidjeit

Sîegievung / aué ^àçfevlidjeï <SR0.i)t unb vorgepjlogeneOT

aCatl) / von mi naetgnâbigj] confirmiït unb befiffttigt

jcorben fei;nb. ôb n)0l)kn fie 9?itterfd;aft nsn ber |îd)eïa

Sjofnung gelcbet/ fîe n)erbeiî biefet |5d)jîcn Sâi;fet[id;eit

^eftepung ctfteuîid^en bejîânbigen ©enufj emp|înben /

jeigc jld) bûd) bci; bes Sfîadjfolg / bafj bet; jemel)f abne^*

menben £9iitteln/ fo wof;! ben g)îit*©liebern &\é bcnt

Corpori unerfd)iving=unb unmûgtid;e S«tle/ in bematietit

«uf 3al)r unb 'îng fid) crtîterfenben Termine retraftan-

di , bie Hmt ^auf'®d)iD:ing nufjubïingen / obet bie b«»

bungene 2îeïf«ufféaConditiones ju adimpliwir, 2îoc

eiiié,

gU!»



DU DROIT DES GENS. iff7

Anno 3itm 'Mnbcni / n)«&e l'on: bciKii 3«tt=©Iicb«n mcl;f

xroo miï ntrcin baé ©feuci-^SCed^t bem Corpori nicbf per ex-

preiTum iiorbcljnlteii/fonbeni U)Ol)I gnr in bcr ©ûtet 'JCiu

fd)lag mit (jefeijt/ fimukti Contradus mit 2)ert)elun3 bcë

veri emptoris aut pretii (jeiiiflctit / aU(ïl)anb Grarialitâ=

f cil / aU S.mbex:&ikl)m\(!, / ^oHanb^obcc ^dcâë^Char-

ges mi^gtiibitiguiig/ am\) pio parte Zaiifd)=ptûcî mit

eiiiâenjûïffen / «iufotglicl) buvcl) màcttfiâctc \§mifci- / bie

PolTefs sxtttcrfcl;(iftlici;cii &cm'?Kul)tô m fîct) âeviffcit/

fcte Gratialitntai einein ii'oUenbeu Retrahenten ju lioljcc

@e[b=(5iimme rtiigcfoljlngeii / unb ïwgeitbei; sugea'orffciien

înufd) = ©tiicfeu baé Jus Retrahendi (jnc denegirt tlilb

nid;t ciiige|](înbcu ; bcr lUfiidjcn fie une fl[Icnui(ertï)«ni(îtï

âcbettcn/ Terminum Retrahendi dufbi'cp ^a^ï 5" pro'

longircn/ ntten unb jcbcn it)rcn a)îit=®Iiebcfn/ bepCon-
fifcation btê ^mf^éià^iHinp ju aufcrlccjcn / bnfj fie nitl)t

<îffcin baê iKiftcrfc()aftIid;c (5tcuci'=iX«l)t m bcn 2)evfnuf=

^Ciifciilng ntd)£ fc^cn / fonbcrn fold)ci3 aud; fiimt nnbcvn bec

8Cittci;fd;rtftïicI.'eu Commun bntduf gcbiil^tenbcn 9vcc()t o-

bct ®crcti!)(isfcit / reic btCig/ bcm Corpori auëbcucfJicf)

Dûrbeljrtlfen unb nufjne^men/ fo bnnn bcn Verum Emp-
torem, unb baé ivaïl)a^tig bcbungcnc Pretium bci; "Jfî

î)elict;en gfjrcn nii ©;bé ]latt glcid; facç Denuntiation face

Sci'fnufg bemjenigen Dirediorio , ivoruntcc baë feilfdjlan

gcnbc @h£ geîogcn/cïôfnen/imb baé gcnngfîe niciit Ijin^

ter[;rt[tcn fottcu : S)ie kbungcne Gratialieu unb bic init^

©nn'ci-ffung gvofj obcc flcinci; 'îrtufd^^tgtiîcfcn / wiï

î)(î&in kh)fctL interpretircn unb nuëbcufcn nioditcu/

î»flf5 fûlrfjc cinem retrahirenbcn 3vitter=®Iicb nid)t um ci=

iicé ijcffcïij roMÏ) l'on bcni Sûcrfmiffci' fln^efdjldgen /

ircniâct von ban Retrahenten bejn!)l£ wcrbcn/ biCïnufd):

©niperifunâ rtbcr baë (?int^anb=tKed)t ntd)tl)cmmen/n)es

niga beê &nftànbcïê Conditionem duriorem mfld)en

foffe/ inic bcm (inf^angcnbcn «Sefc^f/ bafi nid)£ bec Re-
trahent, fonbecn bec Sîecfâufec/ aie beffcn ©eronif obcc

©ewcl^rfnmc bic Ctnufd^Êtiîct: tradirtreocbcn/ jbldjc it)e=

î»ec in natura obcc in cincm fid) mit bcm Smtffcc ju ycc=

alcidjcn Fjaknbcn 2Bcrt^ / [jcrbci; ju fdjaffin/ obcc gut ju

tl;un fi'bulbig unb «crbunben fcpn foffc.

2B(tnii mit bann biefe il^rc flaccuntect^miigllc $Sift «oc

hiUid) eradjtet/ unb fonjîen baé ^\)'co bec ÏXittecfd)affit

jum IJefîcn semeinfc Privile^ium ganê fcdffttofs ju fei)u

«funben ; 'Ulê ybm 2Bic aiié S<ii)fecr. Ijoî)cc a)îad)t /

mit ccd)tem 2Bi(1cn unb fcincn fonbeclidj èierju bcme^cnj

î»cn Urfiid)en / Scnft bifj unfcré 2)lnjc|înt 58ricfé/ iI)to

imfeccc SKcicl)é=3vittccfd;ntt in ^crtncfcn/ ccfilid) ben Ter-
minum retrahendi, à die Uenuntiationis Diredorio
fate computando , fluf bvci; 3aI)C Imig bcrgejînit flffcCî

^nâbiâfî ex'tendirct/ bafj bifj JU uottfommencc 2iccfd)ief5

fung bec bcep ^é)ten/ bie SCittccfdjaft/ obcc beccn jebeé

£Oîif=@Iieb/ f;icrmit Dotten ©eroalt unbcclrtngfcë Svedjt

Ijftbcn forte/ mit "Jtuëjnfjlunâ obcc Deponirung beé baa^
ïcn S(tuf=@d)iainâë bie 'Muélôfuiiâ ju t^un/ unb fid) bit=

*
fcï Sm;ferl, SScâncibigung 5u_()ebcauc('en / ^egen rocld; n=
letjt^obcc (mtf ben Dorn Siiuffcc bcfclic^cnben nid)t='2Cnnerjî

anungé'Jna) deponirtcn ^(iuf=©d)i[(inâ / bec ^auffecfo
gleicl) fdjulbiâ fei;n foac/ baê ecfnufftc @ut/ bcm tin-

f))ccd)cnbcn ?Oitt ^ ©licb obcc Corpori of)ne fccnccu "^Cuf;

fcntl)nlt obec Prastext (bec il;me nod) nid)t roicbec gut gcs

iniidjtcn ?(:uét<tufd)5@fiic£cn/ bec injtvifdjcn ï)cfd)ct)cncn

Meliorationcn / bicfcc Obcc jenec nblangcnbcn gin^obcc

2u<îcI)ocunâen ) uniueigcdici) (ibsutcetten / unb einju^flubi^

âcn/ mit benen cingcmocflfcnen 'înufcb = ©lîcfcn jTd; an
Ècm 2)ccfmifcc/ berfelbc nbcc (Uif cinc gcfd^moljcne un=
pactI)C))ifd)c jËftimation fid) \)altm / wic inglcid;cm nnd;

«ibgcfccttciiem fold) TOicbedôfjIid^em @ut bic injnsifdjcn bc»

("d;el)ene notf)iâe Expenfcn obec IVIclioration-^otlen via Ju-
ris & non retenrionis boni retrahendi fud;cn unb bcfiaups

tcnfoae; noce gcfc.
gum gtueijten tijun 2Bic mit nodimaligec '^û\)\bebàd)U

lidiec Confirmation verbotenus obinlérirtec Sflpfccnclicc

Œiniînnbéî2)ecii!uiftis]ung / bicfcibc bnl)m naccgnâbi'ali
cxtcndiren uub declirncu/ bafj ucmlid) jebcé «Xittecîîaîit-

(Slieb beç bcfdietjcnbcm 2)ccfautf einiged bcm iXittcCîCor-
pori quomodocunque afficivtcé ©Ut Obcc ©cfnd / C!^ fei;e

U'cniii obcc wel / bci; Confifcarion bcê Snuf=@d)iUingg/
vecbunbcufeynfottc/ fotcbcn Scrfnuf/ bcn verum Emp-
torem.Dbec baé tiare pretium. bep Qtbelicbcn (?l)ccn / nn
&)bcê fiott/ bem Diredtorio, U'Ocuntcc baê ©ut obcc

fci^(îcfd^lflli;;lc ©cfaU fituirr, in ^citcn ansujeiacn/ unb
ï\id)t nue rtiûiii baê (3teucr=0vcd,it / no* anbccc bcm Cor-
pori inlIaniMyc ?vrdit unb ©ccecbtigfeitcn / mie bic 'ùlamca
l)aUn in bcn 'Z'-'-'tanfê-Hnpiaa, ïcincé megé ju bringcn/
fonbccn fûlck bcm .«cmcincn 3\iitèt=^cfcn / per evpreffum
i>ocjubcl)aItcn/ unb bnnu interpretircn/ cclàutcrnunb cc=

fldïcn SBic awê obuusscjoâcncc 55m;fccl. a)irtdjt/biccinbc?

bungene Gratialien/ wte bit Sfîamcn \)ahtn obec befommcit Ai^no
môgcn/ famt bec •Xaiifd)^&ûdê ©moccffung cinuoc ah 1688
lemnl bicfcc Unuccbunblidjfeit/ brtfj ncmlid) (te obcc jcbcé

'

infonber!)eit mcbcc bem Retrahenten um cinen SjeKecg

rçert.^ gcfeéung sujicljcn/ nod) baê ©nfîanbë=obec TCué^

Iofungé=i)\ed)f fd^meccc madjcn / wcnigcc foId;cé gaï auflje^

ben unb Ijintectcciben fo[Icn/ mogen/ nod; fonncn/ fon=
becn fK foticn aUe unb jcbc/ ba nad) biefcc unfec Sdyfccl.
2)ecgtjnf.igung bec ^infprud^ obec 'Jtuôlofung interponi-
rctmicb/ intuitu Retrahentis, pro non adjeftis depu-
tirc unb gcbrtitcn iterben/ aUeê unb jebcë untec biefec um
fcccc ncuen/ unb bcncu uocgeljcnben Privilegiis bcpgeriîcf»

tcc ip6n unb (gfcnf / reeld;c jcbcc Ubectccttenbcc \alb in

unfece unb beê JKcid^é i£rtmmcc/ mib l)alb bcm Direclo-
rio, mocutifcr bec null-unb unbinb{id)c Contradl, famt
bec itbcctccttung bicfcë unfccë 5tni)fccl. ccnfltd;cn ©eboté
beftbe&cn/ unnatfcfflfjlid) ju bcjal)lcn uccfatten fcpn fotte.

SJiit Urfunb bie|cé $8cicp / bctlcgclt mit unfccm :^àr)=

fccl. anf^angenben ^nfic^il / bec geben ijl in unfec ©tflbt
28tcn/ ben cin unb ju-nn^igl^cn Zag îSlonatê lulii, nad)
Êfjrijîi unfccé lieben S^&in unb (gcligmndi^rs ©nnbcns
ceid)cn ©cburt/ Anno i£'CcI)jcI)cn Ijunbcct ad)t unb ad)i

éig / unfccec tKcid;e btê tXoimfd.vn im cin unb bcei;i]Fig)]eii;

bcê S3ungncifd)en im uicc unb bccpf|tgj]en / unb beô 58oIj*

mifd;cn im jmcp unb bccpfiïg|{eit.

Vt. ^copo(5 QîBU^cIm/ ©rrtf m tè-

Ad Mandatum Sacrœ Caefareae

Majeftatis proprium.

(lafm SIoï«né eonébcttcf»

xcir.

Lettre de L o u t s XIV. Rot de France à Mo»- ^- Sept»

Jteur le Cardinal\T)'lc.STK'E.'ns, au fujet de /<î Rome.
Frmchife des Quartiers à Rome, (fr de l'EleElion LA
du Prince Clément de Bavière pour EleBeur ^^^^^^^

de Cologne , laquelle peut être conjiderée comme un ^^

Manifefle contre le P a P E ^ contre l'E m p E- '^'^''^^^t

R Ë u R. Ecrite à Verpiilles le 6. Septembre ,

^^"^"

16S8. [[Feuille volante imprimée.]

MOn Coufin. Quoy que j'aye toiijours cta
que les préventions du Pape contre ma
Couronne eftoient plutôt les effets des fug-

geftions de mes Ennemis, que de fon inclination &
de fon penchant naturel pour la Maifon d'Autriche,'
néanmoins il vient de me donner des preuves fi évi-
dentes de fa partialité pour elle,& de fon grand efloi-
gnement à rétablir avec moy une bonne Intelligence,
qu'il ne me refte plus aucune efperance de le porter
à reprendre les Sentimens de Père commun , & à
concourir avec pioy à ce qui peut & doit affermir
le repos de l'Europe. Il y a mefme bien de l'appa-
rence , que la conduite que Sa Sainteté tient à prefent.
produira bien-toft une Guerre générale dans toute la

Chreftienté. Et comme la prudence ne me permet
plus d'attendre de Juftice de luy dans tous les diffé-
rends qui peuvent avoir rapport à mes interefts , je
fuis bien aifc, pour n'avoir rien à me reprocher, que
vous luy faffiez connoiftre encore une fois les juiles
ilijets qu'il me donne de ne le phis confiderer , que
comme un Prince engagé avec mes Ennemis; &
puifque mon Ambaffadeur ne peut avoir aucun accès
auprès de luy,& que la dignité de Cardinal vous obli-

ge à garder des mefures qui ne conviennent pas avec
la force des vérités , dont il eft neceffiire qu'il foie

informé j vous luy ferez, la leflure de cette Dépefche,
& vous luy en laiffèrez mefme l'original, qui le doit

faire fouvenir , que depuis fon élévation à la Chaire
de Saint Pierre, je n'ay rien obmis de tout ce qui le

pouvoit pcrfuader de mon refpeét filial pour luy, &
du delir iîncere que j'avois de contribuer à la gloire

de fon Pontificat, par toutes les mcfjres qu'une par-

faire Intelligence entre Nous pouvoit eftablir pouf
l'augmentation de noftre Religion.

Que tous les Ordres donc j'ay chargé le feu Dud
d'E»^
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AnNO d'Eftrées voftre Frère, ne tendoicnt uniquement qu'à
j

.nn une fin fi falutaire au Bien gênerai de la Chreftienté.
]

ÎOÔO.
Qu'elle a fait auflî le feul fajet.de vôtre envoy &

de vôtre fejour auprès de Sa Sainteté.

Que c'eft dans cette vue que je vous avois permis

de confentir à des temperamens fur la Regale , infini-

ment plus avantageux aux Eglifes de mon Royaume,
' que ne pouvoient eftre les Prétentions mal fondées de

quelques Evefques, quand mefme j'y aurois acquiefcé.

Que quelque fatisfadion que m'ayent donné les

Infmuations 6c les Remonflrances refpeaueufes que

vous avez faites à Sa Sainteté, & toute la fagefle de

vôtre conduite & de vos Négociations , néanmoins les

préventions du Pape contre ma Couronne ont tou-

jours rendu inutile toute la force de vos raifons.

Que je n'ay pas laifle néanmoins , pour réduire cet-

te affaire aux termes qui pouvoient plaire à Sa Sain-

teté , d'accorder aux tres-humbles prières du Clergé de

mon Royaume, par ma dernière Déclaration du 24.

Janvier 1682- tous les avantages dont je voulois qu'ils

fufTent redevables à Sa Sainteté même par le moyen

du rétabliflèment d'une bonne Intelligence entre Elle

& moy.
Qiie j'avois raifon de croire que cet efclairciffement

de mes Intentions devoir contenter Sa Sainteté, & la

difpolér au moins à avoir pour moi les Sentimens que

la Qualité de Père commun luy devoit infpirer.

Que cependant bien loin de trouver en Elle cette

afFeaion paternelle , qui me dévoie faciliter les moyens

de ramener au giron de l'Eglife tous ceux de mes

Sujets qui avoient eu le malheur d'eftre élevez, & nour-

ris dans l'erreur , Elle s'eft opiniaftrée par une dureté

inflexible à refufer les Bulles à ceux que j'ay nommez,

aux Evêchez, vacans de mon Royaume, &: que j'ay

reconnus les plus capables de travailler avec fuccez, à

rinftruftion & à la converfion des Hérétiques. Qu'El-

le a fondé fon refus fur des moyens qui n'ont jamais

empêché aucun Pape de pourvoir ceux que les Roys

mes Predeceffeurs, & moy, avons nommez, en vertu

du Concordat. Mais comme vous luy avez, affez fait

voir, & à fes Miniftres, tous les inconveniens de ce

refus j & que les Evêques de mon Royaume, qui ont

acquis le plus de réputation dans toute la Chrétienté

,

ont fuivi les mêmes Maximes, qui font aujourd'huy

le prétexte d'une prétendue incapacité dans ceux que

la Cour où vous êtes , qualifie n'être pas d'une faine

doctrine i
il eft inutile de rebatre toutes les raifons qui

ont été Cl fouvent dites fur ce fujet , & que vous

avez û bien expliqué, qu'elles ne peuvent laiffer aucun

lieu aux foibles excufes & aux prétendus fcrupules de

Confcience, dont Sa Sainteté, & fes Miniftres fe font

toujours fervi pour colorer l'Injuftice du retardement

qu'elle apporte depuis plufieurs années à l'expédition

de fes Bulles, pour des Prélats d'un Mérite diftingué.

Que les Catholiques anciens & nouveaux font fcan-

dalifez, de voir , que pendant que j'employe mes foins

,

mon autorité, & mes finances à la deftruâiion & à

l'entière extirpation de l'herefie , non feulement je ne

puis obtenir de Sa Sainteté les grâces qui peuvent

contribuer à l'aSermiirement de ce grand ouvrage, mais

qu'au contraire elle fe fait un point d'honneur d'ofter

à mon Ambafladeur les Franchifes , dont fes Predeces-

feurs ont toiijours jouï paifiblement , & quikleur ont

cfté confirmées par le Traité de Pilé.

Qu'au lieu de fe fervir pour cet effet des voyes de

douceur , de Négociation & d'Accommodement prati-

quées en pareils cas entre Princes amis , & qui veulent

obferver les règles de la bieniéance , il a commencé
par le refus de toute Audience au Marquis de Lavar-

din mon Ambaffadeur , dont les inftru6tions ne ten-

doient qu'à reftablir un bon concert entre Sa Sainteté

& moij & dans une affaire purement temporelle, il

s'eft fervi des armes fpirituelles , pour le déclarer no-

toirement excommunié, contre l'avis mefme de ceux

qui font les plus dévoués à fes fentimens , & les plus

emportez, contre mes interefts.

Que tous les foins que vous & le Marquis de Lavar-

din avez, pris pour luy faire connoiftre , qu'ftn pourroit

trouver des temperamens capables de concilier fa fa-

tisfadion avec la mienne, ont eflé inutiles : Qu'il en

a rejette toutes les Propolîtions avec hauteur , fkifant

mefme entendre par tout, que voftre entremifc , ni

celle du Marquis de Lavardin , ne pouvoient jamais luy

eftre agréables.

Que c'eft ce qui m'a enfin obligé, pour lever tous

les obftacles qui pouvoient l'embaraffer , de luy depes-

cher fecretement un Homme de confiance J auquel AnNO
j'avois donné une Lettre de ma main en créance ^aQQ
pour Sa Sainteté.

lOûo.

Qu'il s'eft d'abord addrefTé à Cafoni, & enfuite au
Cardinal Cibo , auquel il a fait voir ma Lettre, en
forte que le Pape n'a pu ignorer , que je l'avois choifi
pour l'informer de mes plus fecretes intentions , fans

vous en rien communiquer , ni à mon Ambaffideur.
Que cependant toutes les diligences qu'il a pii faire

n'ont fervi qu'à luy faire donner une cxclufion for-
melle, avec plus d'indignité , que s'il cuft efté envoyé
par le moindre Prince de la Chreftienté. Que le des-
plaifir de s'en revenir fans avoir exécuté mes Ordres
l'avoit enfin obligé de fe découvrir à vous & au Mar-
quis de Lavardin ; mais que toutes vos Remcnftrances
par efcrit & de vive voix à Sa Sainteté, fur le blafme
qu'elle s'attireroit dans toute la Chreftienté, du refus

fi injurieux d'une Perfonne de confiance autorifée d'u-
ne Lettre de ma propre main, avec Ordre de ne s'ex-

pliquer qu'à Sa Sainteté, mefme , fans l'interpofition

d'aucun Miniftre , n'avoient pu rien obtenir , qu'une
efpece de menace de fe porter bientoft à de plus gran-
des extremitez,.

Que cependant , non feulement je n'ay jamais reftifé

d'entendre le Nonce de Sa Sainteté , lors qu'il a eu
quelque chofe à me reprefenter de fa part , mais mes-
me que pour marquer encore davantage mon zèle &
ma vénération pour le Saint Siège, je voulus bien don--

ner plufieurs Audiences fecretes dans m-on Cabinet, au
nommé Carlo Caveri Preftre Napolitain, du momer|£
qu'il m'euft fait entendre qu'il avoit une MifEon fe-

crete de Sa Sainteté, & qu'elle l'avoif chargé de faire

des propofitions très importantes, qui pouvoient réta-

blir une parfaite Intelligence entre nous , quoy qu'il

n'eut en effet aucune autre marque de la confiance du
Pape , que quelques Lettres de Dom Livio fon Ne-
veu , & que je luy euffe affez fait connoiftre , que s'il

me faifoit voir un mot de Sa Sainteté qui l'autorifat, je
l'écouterois toutes les fois qu'il le defireroit. Je laiflè

au Pape à faiv?la comparaison de ce traitement , à
celuy qu'il a fait à mon Envoyé, reconnu par fes Mi-
niftres , & par Sa Sainteté melme , fur les affurances

que le Cardinal Cibo luy en a du donner , & que vous
luy avez confirmées.

Je fuis bien perfuadé , qu'il n'y auroit point d'enne-

my déclaré de ma Couronne, qui refufat d'écouter ce-
lui qui luy porteroit une Lettre de ma main ; & je

m'affure aufîî qu'il n'y a point eu de Pape , & qu'il

n'y en aura jamais qui fe porte à une extrémité fi peu
convenable à la qualité de Père commui>.
Mais on peut dire , que Sa Sainteté a fait paroître

fa haine perfonnelle contre ma Couronne , &c fa par-

tialité pour la Maifon d'Auftriche, encore plus ouver-
tement, dans tout ce qui s'eft palfé touchant la Poftu-

'

lation du Cardinal de Furftemberg à la Coadjutorerie,

& enfuite à l'Eledorat de Cologne.
On n'auroit pas pu croire, qu'un Doien du Chapi-

tre, qui en a fi long-tems adminiftré les plus impor-
tantes affaires avec toute la Sageffe & la bonne Con-
duite qui luy ont acquis l'eftime de fes Confrères,
qui a efté poftulé à la Coadjutorerie , du confente-

ment, tant du feu Eledleur, que de tous les Chanoi-
nes, & qui eft de plus honoré de la Dignité de Car-
dinal ,- n'ait pu obtenir fa Confirmation du mefme
Pape qui l'en a revêtu.

Sa Sainteté affuroit par ce moien le repos de toute
l'Europe, & ne donnoit aucun jufte fujet de plainte

à ceux qui font les plus oppofez à l'élévation dudit
Cardinal , elle n'auroit pas mefme eu befoin de fe

fervir des grâces, dont la divine Providence l'a rendu
le Difpenfateur ; il fufSfoit feulement de luy accorder
là permifîîon de fe démettre de l'Evéché de Stras-

bourg , & il n'auroit eu befoin ni de Bref d'Eligibili-

té, ni de Faveur, ni de Recommandation. Cependant
Sa Sainteté ne s'eft pas contentée de luy refufer cette

Juftice; mais on peut dire qu'entrant aveuglément dans
tous les Interefts de la Maifon d'Auftriche, Elle s'eft

dépouillée tout d'un coup de cette rigidité qui luy

avoit donné jufqu'alors un fi grand éloignement pour
toutes les Grâces , & Elle en a fait une profufion f]

extraordinaire , en faveur d'un jeune Prince , âgé feu-

lement de dix-fept ans , qu'il ne faut que hre le Bref
qu'elle luy a accordé , pour voir qu'il ne peut avoir

été diâ:é que par ceux qui ne reconnoiffent aucune
régie que celle qui convient à leurs pallions & à leurs

Interefts, & non pas par un Pape qui s'eft toiijours

fait
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AnNO f^it un fcrupule de Confcience d'accorder la moindre

T ^R 8 Grâce à mes prières.
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cependant ce Bref qui a donné la force & le

mouvement à toutes les intrigues. Cabales» Corrup-

tions & Injures , dont le Comte de Kaunirz, s'eft

iêrvy pour gagner trois ou quatre voix , & troubler

l'union du Chapitre qui avoit paru dans la Poftulation

dudit Cardinal à la Coadjutorerie ; ce qui n'a pas em-
pefché neantmoins,que la plus grande & la plus con-

fiderable partie ne fe foit déclarée en faveur dudit

Cardinal, & ne l'ait proclamé.

Ceft enfin cette conduite du Pape , & tout ce que

. je viens de vous elcrire,qui porte les afFàires de l'Eu-

rope à une Guerre générale , qui donne au Prince d'O-

range la hardielTe de faire tout ce qui peut marquer

un deflêin formé d'aller attaquer le Roy d'Angleterre

dans fon propre Royaume, de prendre pour prétexte

d'une entreprife fi hardie le maintien de la Religion

Proteftante, ou pluftoft l'extirpation de la Catholique,

&: le renverfement entier de la Monarchie : Qui donne
à fes Emiffaires & aux Efcrivains de Hollande l'info-

lence de traitter de fuppofuion la Naiflânce du Prince

de Galles, d'exciier les Sujets du Roy de la Grande
Bretagne à la révolte & fe prévaloir de la neceffité

où me mettent la partialité du Pape & les violences

de la Cour de Vienne contre le Cardinal de Furftem-

berg , & la plus faine partie du Chapitre de Cologne,

à faire avancer mes Troupes pour leur donner tout le

Secours & la Protedion dont ils peuvent avoir be-

foin pour fe maintenir dans leurs Droits & dans leurs

Libériez.

Sa Sainteté peut bien croire auffi, que quelque at-

tachement que j'aye, & que j'auray tousjours pour le

faint Siège, je ne puis plus m'empefcher de feparer la

Qualité de Chef de l'Eglife, de celle d'un Prince tem-
porel, qui époufe ouvertement les Interefts des Enne-
mis de ma Couronne : Que l'obligation qu'elle m'im-
pofe , ne me permet plus d'attendre de fa part aucune

Juftice fur les différends qui me regardent : Que je né

puis plus le reconnoiftre pour Médiateur des contefta-

tions qu'a fait naitre la Succeffion Palatine entre ma
Belle-fœur & la Maifon de Neubourg : Que je fçau-

ray bien faire rendre à cette Princeflé la Juftice qui

luy efl: due, par les moyens que Dieu m'a mis en
main contre les violentes ufurpations de l'Electeur Pa-
latin : Que d'ailleurs je ne pretens pas laifiTer plus long-

tems le Duc de Parme mon Allié , dépouillé de iés

Eftats de Caftro & de Ronciglione , dans lefquels il

doit eftre reftably, en exécution de l'Article premier
du Traitté de Pife ,dont je fuis Guarant. Ainfi je veux,

que pour ne laiffer à Sa Sainteté aucun lieu de douter

de la refolution qu'elle m'a obligé de prendre , vous
luy demandiez, en 'mon nom , qu'elle falfe inceflim-

ment remettre ledit Duc de Parme en poflèffion de
fes Etats de Caftro & de Ronciglione , comme il eft

ftipulé par ledit premier Article , luy déclarant qu'au

moindre retardement qu'elle y apportera , je feray en-
trer mes Troupes en Italie, pour y demeurer , jufqu'à

ce que ce Prince mon Allié foit rentré dans la jouis-

fance de fesdits Etats; & que je me mettray dans le

même temps en polfcffion de la Ville d'Avignon ,

foit pour la rendre à Sa Sainteté, après l'entière exé-

cution du Traité de Pife , ou pour la retenir ,& don-
ner audit Duc de Parme le prix pour lequel elle a

efté engagée , en dedudion des Interefts & des Dom-
mages qu'il pourroit fouffir d'une plus longue priva-

tion de fefdits Etats.

Que je continueray cependant à donner au Cardi-

nal de Furftemberg & au Chapitre de Cologne, tou-
te la proteâion dont ils pourront avoir belbin pour
la manutention de leurs Droits, fans refufer à ma Bel-

le-fœur le Secours qui luy fera neceflaire pour le recou-
vrement de ce qui luy appartient de la SuccefQon des
Eleûeurs Palatins fes Père & Frère.

Je m'affure que tous les Princes & Etats de la

Chreftienté, qui confidcreront fans paflTion la conduite
que le Pape a tenue envers moy depuis fon élévation

au Pontificat, & qui connoiftront d'ailleurs les foins

& les empreffemens que j'ay tousjours eus à rechercher
fon Amitié , tout ce que j'ay tait pour le bien & i'a-

vantage de noftre Religion, mon attachement fmcere
éc ma vénération pour le faint Siège , mon application

à maintenir le repos de l'Europe, f.ms me prévaloir des

çonjonélures favorables &dc la Puiflànce que Dieu
m'a mife en main , s'étonneront plutoft que j'aye fouf-

tert tant d'Injures & de niauvais iraitcmens de la Cour
ToM. Vir. Part. II.

de Rome, & que j'aye laiflc en mefme temps agrandir Annô
l'Empereur contre toutes les règles d'une bonne Politi- ^no
que, que de la jufte proteûion que je fuis refolu de

^"°"'
donner à des Princes & à un Chapitre, que le Pape &
l'Empereur veulent dépouiller de leurs pofleffions & de
leurs Droits , contre toute Juftice, & iculement à cauie
qu'ils les croyent reconnoiflàns des marques qu'ils ont
tousjours reçues de mon eftime & de mon affedion.
Je fuis melme perfuadé que fj le Pape fait de feneulês
reflexions fur ce que je vous écris, il tombera d'accord
en lui-même, que ma Patience ne pouvoir aller plus
loin fans bleffer ma réputation , & qu'il ne doit imputer
qu'à fa partialité, & aux confcils que lui ont donné les

Ennemis de ma Couronne, tous les malheurs que peut
caufer la néceiiité où il me met de raire paflèr des
Troupes en Italie , & de maintenir les Droits tic les

Libertés du Chapitre de Cologne.

Mais parce que je n'ay pas lieu d'eiperer que ce
que je vous écris fafie changer de fentiment au Pape j

je vous ordonne de voir après voftre Audience chp.cun
des' Cardinaux, & de leur laiffer copie de ma Lettre,
afin qu'ils falTent auifi leurb reflexions fur les Suites
d'une Affaire li importante,& à laqudle le ficré Col-
lège a un fi notable intereft. Sur ce je prie Dieu qu'il

vous ait, mon Coufin , en fa fainte & digne garde'.

Ecrit à Verfailles le 6. Septembre 1688.

Signe,

LOUIS.

Et plus-bas,

C o L B E R T.

XCIIL

Conventio inter Carolum XL Regem Suecia, il. Sept',

& Prccpotentes Ordines Générales Un i t i-B e l-

Cii, de & pro fex Legionibus AUUtum a Sua
Majefiate prafaiis Ordinibus mittendis. Holmid
die \i. Septanbris 1688. [Copie manufcrite

communiquée par un des Colonels Suédois, Elle

étoic auffi dans la première Edition du Grand
Recueil de Hollande Tom. IV. pag. 75p. mais

moins exaftement.]

'Acrse Regiae Majeftatis Suecix Nos infrafcripti

Senatores Aulaeque Cancellarius ; Celforum m o.
que Prœpotentium Dominorum Ordinum Gcne-

ralium Foederati BeIgii,Ego infra fcripcus Minifter, ïn
Aula Regiaî Majeftatis Succiie Relidens , declaramus
teftatumque facimus, nos vigore acceptorum Manda-
torum, de certo numéro Militum , à parte Sacrse Ré-
gi^ Majeftatis fupradidis Dominis Ordinibus Ge-
neralibus concedendo ita egiile & convcnilfe , proue
fequentibus Conditionum Articulis cautum & exprès-
fum eft.

I. Sacra Regia Majeftas Suecix promirtit & recipir,

fe prxbiturum Celfitudini Dum. Ordinum Generaliuni
Fœderati Belgii fex Legiones pedeftris Militi£e,quarum
Cngulaî duodecim Centunis {w\i\go Compagnien) una-
quaeque autem Centuria odo::;intat quatuor Capidbus

,

connumeratis Gregariis & Oificialibus , conftabunt. Ita
ut didae fex Legiones, comprehenlis Ordinariis Offi,
cialibus tam qui ad Legiones quam qui ad Ccnturias
perrinent , à Regia Majeftate conrtitutis,numerum Icxies

mille quadraginta odo hominum implcant. Ex hoc
numéro Sacra Regia Majeftas fifti curabit Gothoburgi
in Suecia mille infrà quindccim dies à requifitionc,

poft pcradam hujus Conventionis Ratihabitioncm fac-

ta. Deiiiceps StadJe vel ad optionem Dominorum Ordi-
num Generalium Caroloburgi in Ducatu Breraenfi bii

mille quinquaginta intra tiienlîs fpatium,rcliquos autem
intra fex Septimanas in Pomerania , ut fie locis 6c
temporibus prcefinitis à parte Dominorum Ordinum
Generalium recipi cueant.

II. Viciffim fpoudcnt & recipiunt Domini Ordines
Générales, Me ha: Convemione ratihabita , confcftim
Hamburgi foluturos cui Regia M.ijcftas hoc Nego-,
cium commiferit , fummani centics & odties mille

odingcntoruni fexaginta quatuor Thalerorum unciali-

ùm five Imperialium in fpecie léu banco, computantos.
Y in
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in fingula Capita tàm Officialium quàm Gregariorum

oâodecim Impériales.

Ili. Ab eo terapore dieque quo didla Militia exic

fervitio Reglje Majellatis , traniîbic & recipietur eadem

in fervitium, Sacramentum & Stipendia Dominorum

Ordinum Generaliuai^quœ Stipendia ab eodem Men-

lis.die numerabuntur.

IV. Fiet edam Impofitio in Naves & Transvedio

311 Belgium cura & impenfis Dominorum" Ordinum

Generslium , qui hiiic Milinas Hofpicationibus , Sufîen-

tationibus &c Stiperldiis adeoque omnibus neceffariis

,

folitisque ea promptitudine providebunr , eoque loco

eam habebunt tradtabuntque demi militi-xquc:, proue

reliquse fuœ Militiae , tali pr^efertim cujus confervatio

imprimis ei cordi eft , providere folent , fub quibus

emolumemis liberum quoque Religionis exercitium

comprehenditur.

V. Conventura prœterea eft , ut quando Domini

Ordines Générales hoc Milite amplius opus non ha-

benceum Sacrée Regix Majeftati viciffim ofFerre & û

Sacra Regia IV^ajeftas eum recipere vellct, ita habitum

& munitum reitituere teneantur , qualem acceperant.

VI. Quod fi in cafu reftitutionis numerus dehciatj

fupplebunc" Domini Ordines Générales defedtum oâ;o-

decim Thal^ris Imperialibus in fpecie five banco in

-fingula Capita numeratis.

VII. Si verô Regia Majeftas declaravcrit , fe hoc

Milite opus non habere, tum Domini Ordines Gé-
nérales honefta dimiflfione falvoque conduftu eidem

profpicient , neminem autem ex hisce , five Officialibus

five Gregariis vel rémittent vel exauftorabunt, nili fti-

pendiis plenè folutis , tenebunturque très menfes ante-

quam ad exauâorales & dimiffiones procedunt, cer-

tiorem de ea re Sacram Majeftatem facere , quo tempus

habeat animum fuum declarandi : poil didos autem

menfes fi relponfum nuUum allatum, vel fi repetitioni

renunciatum à parte Sacrée Majeftatis fuerit , liberum

erit diâcmi Militiam Sacramento abfolvcte & dimic-

tere.

VIII. Gaudebunt hujus Militias Officialcs tàm infe-

rioris quàm fuperioris Ordinis quandocunque in Pa-

triam reduces fuerint,in omnibus Locis Sacr-x Regia:

Majeftatis fubjedtis, omnibus Gradibus Munerum &
Titulorum prxrogativis , quas vel nunc pofîîdent vel

deinde in hac expeditione acquirere poterunt.

IX. Ratihabebitur haec Conventio intra menfis fpa-

tium^ftatimque à Ratificatione fignificabunt Sacrae Re-
gix Majeftati Domini Ordines Générales, quo tempore

Commiflàrios & Naves ad lupra nominata Loca trans-

mittcre velint , eum in finem , ut quse Articulo primo

promilTa funtj in tempore expediri poffint.

In quorum fidem hujus Conventionis bina Inftru-

menta confecimus , qux nominum noftrorum Subfcrip-

tione Sigillorumque appofitione firmavimus. Aâum
Holmise die iz. Septembris 1688.

Benedictus Ericus Lind-
oxenstierna. schold.

(L.S.)

C.C. Rumpf.

(L.S.)

NiCOLAUS
Gylden-
STOLPE.

(L.S.)

Ratihâbitum ab Ordinibus

Gencralibus D-| Oâob.
1688.

Signiitum

De Weede.

F. Fa GEL.

X CI V.

Ly^ (ij Mémoire des Raifins , qui ont obligé le Roy de

France France Louis XIV. à reprendre les Armes
ET (^ qui doivent perfuader toute la Chrétienté des

L Empi- Jtnceres Intentions de Sa A'iajefté , pour l'affcr-

^^"
miffement de la trancjuilité publique , à Fer/ailles le

24. Septerubre 168^. [Feuille volante impri-

mée, &:Freder. Léonard. Tom.VL]

,( I ) C'eft le tître qui fiit donné à ce Manifcfte à la refcive des

mots de , de France Loiiii XIV. qu'on y a ajoutez afin qu'on fôt qui
parloit.

Eux qui examineront fans pafllon & fans aucun An
autre Interelt que celuy du bien public , la ^-o
conduite que Sa Majcfté a tenue depuis le

^

coiiîmenccment de la Guerre de Hongrie jufqu'à prc-
ient , auront une jufte raifon de s'eftonner , qu'ayant
tOLisjours efté bien avertie du deffein que l'Empereur
a formé depuis long-tems d'attaquer la France, auffi-

toft qu'il aura fait la Paix avec les Turcs ; Elle ait

difîéré jufqu'à cette heure à la prévenir, & que bien
loin de fe fervir des pjetextes que les règles d'une
bonne Politique luy pouvoient luggerer , pour em-
pefcher l'aggrandiflèment de ce Prince, elle ait mefmc
voulu facfifier au bien de la Paix les juftes fujcis

qu'on Juy a fi fouvent donnez d'employer les forces
que Dieu luy a mifes en main, tant pour ofter à la

Cour de Vienne les moyens de luy nuire , que pour
arrefter le cours des injuftes & des violentes ufurpa-
tions de l'Elcdeur Palatin: Faire rendre à Madame,
Belle-Sceur de Sa Majefté, ce qui luy doit appartenir
de la Succeffion de {es Père & Frère, & diiîiper de
bonne heure toutes les Ligues & les préparatifs de
Guerre , qui l'ont enfin forcé de porter les Armes
fur les bords du Rhin , & d'attaquer les Places qui
pouvoient donner le plus de facilité à l'Empereur de
recommencer & de iouftenir la Guerre contre la

France.

Tout le monde convient aujourd'huy, que le trop
fincere defir que Sa Majefté avoit d'empefcher qu'il

n'arrivaft rien qui fuft capable de troubler le repos de
la Chreftienté , & les preuves convainquantes qu'elle

a donné de fes bonnes Intentions ont beaucoup con-
tribué à tous les fujets de mefcontentements qui ont
enfin lafTé fa patience.

On a vu que dans le temps qu'elle pouvoit fe pré-
valoir de l'embaras que donnoit à l'Empereur la Guerre
d'Hongrie, pour obliger la Cour de Vienne & l'Empire
à luy eeder par un Traitté définitif , tous les Lieux
qui avoient efté reunis à fa Couronne, en confequence
des Traittez de Munfter & de Nimegue , & faire

ceflèr par ce moyen tous fujets de mes-intelligence
entre Elle & l'Empire, elle avoit mieux aimé acquies-
cer à un Traitté de Trêve ou de Sufpenfion , que
détourner par iès Armes les Princes & Etats de l'Em-
pire de donner à l'Empereur les Secours dont il avoic
befoin, pour repouflTer toutes les Forces de l'Empire
Ottoman j & que Sa Majefté fuivant les mouvemens
de fa Piété& fa Generofité , avoit préféré l'Intereft gê-
nerai de la Chreftienté, au Bi£n de fa Couronne , Ce
contentant d'obtenir provifiohellement ce que la Pru-
dence vouloit qu'elle demandât pour tousjours.

On avoit affcz remarqué , qu'à peine ce Traitté de
Trêve fut ratifié de part & d'autre , que Sa Majefté
voulut bien encore donner de nouvelles marques de
fa modération ; & quoy qu'elle eut appris , que les.

Miniftres Impériaux employoient tous leurs foins &
tous leurs efforts dans la plufpart des Cours d'Alle-
magne, pour porter les Princes & Eftats de l'Empire
à entrer dans de nouvelles Ligues contre la France:
Que par le Traitté fait à Ausbourg , ils avoient enlacé
un nombre confiderable de Princes & d'Efta'ts''à

foufcrire cette Aflbciation j Que dans l'Aflèmblée de
Nurcnberg on s'eftoit fervi de toutes fortes d'Artifices

& de Suppofitions, pour faire entrer dans cette mefmc
Ligue ceux qui eftoient retenus par la confideration
des malheurs que pourroit caufer une nouvelle Guerre,
& par l'avantage que .tout l'Empire trouvoit dans le
maintien d'une bonne Intelligence avec Sa Majefté j& qu'enfin^ les Miniftres de la Maifon d'Aufl:riche
s'eftoicnt clairement expliquez en plufieurs endroits ,

que la Guerre de Hongrie ne feroit pas pluftoft finie,

que l'Empereur tourneroit fes Armes vers le Rhin

,

& que le Traitté de Trêve ne feroit pas capable d'ar-

refter fes delFeius : Néanmoins tous ces preffans mo-
tifs, qui dévoient obliger dès lors Sa Majeflé de por-
ter pluftoft la Guerre dans les Pays & les Eftats de
ce Prince , que de l'attendre dans fon Royaume ,

avoient encore cédé au defir empreflé qu'elle a tous-

jours eu de faire tout ce qui pouvoit dépendre d'Elle

pour le maintien de la Paix ; & Elle n'avoir point
pris d'autres précautions pour garentir fes Eftats de
tout le mal qu'on le preparoit à leur faire , que de
bien fortifier les Lieux de fes Frontières qui pouvoient
arrefter les entrepriles de fes Ennemis.

Tant de preuves de la fincerité de fes Intentions

avoient fait oublier à la Cour de Vienne , que toutes

les fois qu'on a contraint Sa Majefté de prendre les

Armes,

NO
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AnNO Armes , il a plu à Dieu de faire voir la Juftice de

^00 fa caufe^par les bons fuccez, qu'elles ont eu. On s'eft

^' imaginé qu'elle prefereroit d'orefnavant la douceur du

repos aux foins indifpenfables qu'elle eft obligée de

prendre pour la cqnfervacion de fes Eftats; & l'efpe-

rance de trouver de grands avantages dans un re-

nouvellement de Guerre j a porté la Cour de Vienne

à rejetter avec hauteur les infinuations , mefme des

Miniftres du Pape, qui croyoientj avec raifon , qu'il

n'y avoir pas de moyen plus prompt , plus facile &
plus neceflàire pour eftablir une bonne Union & Con-
corde entre tous les Princes & Eftats Chreftiens , que

de faire un Traitté de Paix fur le mefme pied que

celuy de Trêve , fans rentrer dans des difficultez fi

fouvent debatuës, & qui ne peuvent plus eftre fous-

tenùes que pour exciter de nouvelles aigreurs & de
* nouveaux Troubles.

Mais quand mefme toutes ces démarches n'auroient

pas efté fuffifantes , pour faire voir clairement à Sa

Majefté la refolution que la Cour de Vienne a prife

de recommencer la Guerre contre la France , en
pourroit-on douter , après toutes les preuves qu'elle

en a donné , tant au fujet de la Succedion Palatine ,

qu'à l'occafion de la Poftulation qui a efté faite du
Cardinal de Furftemberg j premièrement à la Coadjuto-

rerie , & depuis à l'Eledlorac de Cologne ?

Perfonne n'ignore le Droit inconteftable qui appar-

tient à Madame , Belle-fceur de Sa Majefté , fur la

Succeffion de l'Eleâeur Palatin Charles ion Frère; on
fçait que tous les Meubles, Biens allodiaux ,& Fiefs

Héréditaires luy font acquis, comme à l'unique Héri-
tière de fès Père & Frère; & quoique Sa Majefté fut

aflez. portée par l'afiFeâion qu'elle a pour cette Prin-

ceffe, à luy donner toute la protedion dont elle avoit

befoin, pour fe mettre en pofTeflion des Biens meu-
bles & immeubles de cette Succeffion , neantmtiins

les mefmes confiderations qui avoient empefché Sa
Majefté de faire aucun mouvement qui puft retarder

Ja profperité des Armes Impériales en Hongrie, l'a-

voient encore obligé de préférer l'Arbitrage du Pape

,

quoique déjà déclaré partial contre la France , aux
moyens plus feurs & plus prompts qu'elle avoit en
main , de faire rendre à Madame , fa Belle-fœur , la

Juftice qui luy eft duë,& bien que cet Arbitrage ne
dût eftre fufpeâ: qu'à Monfieur , Frère unique de Sa
Majefté , néantmoiils il a bien voulu y donner les

mains; en forte qu'il n'a tenu qu'à l'Elefteur Palatin

de terminer tous ces difièrens par la deciCon du Pa-
pe ; mais quoy qu'il y ait une infinité d'exemples de
ièinblables conteftations entre les Princes & Eftats de
l'Empire , remifes au jugement des Puiffances qui

n'en dépendent point , cet Eledeur qui a tousjours

travaillé à fomenter la Guerre entre la France & l'Em-

pire , ne fe contentant pas de vouloir envahir pour

là Maifon les Eleilorats & les Dignitez Ecclefiafti-

ques, qu'il s'efforce d'obtenir en toutes occafions par

les voyes les plus violentes & les plus contraires aux

Règles de l'Èglife & aux Loix & Conftitutions de
' l'Empire , a rejette l'Arbitrage du Pape fur cette affai-

re, & s'eft non feulement emparé des Terres infepa-

rablement attachées à la Dignité Eleftorale; mais mê-
me il s'eft encore faifi fans aucune forme de Juftice

de tous les engagemens. Biens allodiaux. Fiefs Héré-
ditaires, & généralement de tout ce qui appartient lé-

gitimement à Madame , Belle-fœur de Sa Majefté, à

la refervc de quelques Meubles , qu'il a bien voulu

abandonner, pour colorer fon Injuftice manifefte, &
flatter la bonne foy de Monfieur , Frère unique de Sa

Majefté, de l'efperance d'une plus grande Reftirution.

Mais comme il a bien reconnu , qu'il ne pourroit

pas fouteniv long-temps fon injufte ufurpation contre

la proteétion que Sa Majefté le fent obligée de don-
ner au bon Droit de Monfieur, fon Frère unique, &
de Madame, fa Belle-fœur , il n'a rien obmis de ce
qu'il a crû capable d'exciter entre la France & l'Em-
pire , une Guerre qu'il a confiderce comme un moyen
de retenir impunément dans la confufion 6c le defordre

qu'elle porte avec elle , des Biens qui ne luy peuvent
jamais appartenir légitimement, tant que Madame, ou
fes Defcendans fublilleront. C'eft dans cette vue, que
pendant que Sa Majefté apportoit le plus de loin à

/ ôter tous prétextes à la Cour de Vienne de finir la

Guerre de Hongrie, & que la Décadence de l'Empire

Ottoman faifoit encore efpercr à l'Empereur de pi us

grandes profperitcz , cet Elefteur a redoublé fes efforts

pour obliger la Cour de Vienne à faire la Paix avec
ToM. Vil. Part. II.

les Turcs , & porter la Guerre vers le Rhin. Sa Anno
Majefté n'a pas ignoré tous les mouvemens qu'il s'eft x-00
donné pour cet effet, les Ligues qu'il a formées; & i-Ooa.

enfin la Refolution qu'il a fait prendre de conclure au
pluftoft un Accommodement avec l'Ennemy de la

Chrcftienté,pour attaquer la France, & furprendre la

Vigilance de Sa Majefté.

11 eft vray que l'Archevêché de Cologne demeurant .

au pouvoir d'un Prince auffi bien intentionné que
l'eftoit le feu Elefteur, pour le maintien de la Tran-
quillité publique , il falloi: ôter un fi grand obftacle à
de nouveaux Troubles: le feul expédient eftoit de luy
donner de gré ou de force un Coadjuteur entièrement
dévoué aux Interefts de la Maifon d'Auftriche, & il

n'en pouvoir trouver aucun , dont il fut plus aCfuré

pour l'exécution de ce defîèin & l'agrandiflèment de
la Maifon , qu'un des Princes fes enfans. On peut
dire auffi , qu'il n'y a rien qu'il n'ait mis en pratique

pour y reuffir. Mais comme fes offres & ks Pro-
meiïès, appuyées de la prefence du Duc de Juliers ,

n'ont pas eu l'effet qu'il en attendoit; les menaces dont
il s'eft fervi contre les Chanoines , & contre l'Elec-

teur même, ont etfé fi violentes & fi outrées
,
qu'elles

luy ont attiré l'indignation des uns & des autres ; &
de vingt-quatre voix dont le Chapitre eft compofé»
elles en ont déterminé dix-neuf à poftuler le Cardinal

de Furftemberg à la Coadjutorerie de l'Archevêché

de Cologne Je jugeant avec raifon d'autant plus capa-

ble de le bien gouverner , qu'outre l'expérience qu'il y
a acquife pendant la longue / dminiftrauon que le feu

Electeur luy en avoit confiée; fa Dignité de Doyen,
fôn âge, & fes bonnes Qualités perfonnelles , le font

eftimer & aimer de tous ceux du Chapjtre qui ne
font point obligez de facrifier leurs inclinations à d'au-

tres Interefts qu'à celuy de, leur Eglife.

Cependant cette Poftulation fi canonique n'a pas
efté capable de renverfer les Projets de l'Elefteur Pa-
latin. La partialité du Pape, trop déclarée pour la

Maifon d'Auftriche, luy a donné de nouvelles efpe-

rances; & l'impoffibilité de réuffir pour un de fes fils,

luy a fait concevoir un deffein beaucoup plus avan-
tageux pour fa Maifon. Il a crû qu'il ne falloir pas
attendre , que le Cardinal de Furftemberg parvenu à /

cet Archevêché , Se fuivanc les mouvemens de fbn
afFedion pour la Maifon de Bavière, pût faire agréer

au Chapitre le Prince Clément pour fon Coadjuteur,

lorfqu'il auroit l'âge indifpenfablement requis par les

Canons. Rien n'eftoit plus contraire aux Interefts de
cet Eledleur, & il n'avoir garde de fouffrir, que l'E-

leâeur de Bavière fut redevable à la Recommanda-
tion de Sa Majefté Se à flnclination dudit Cardinal,

du retour de cet EleiSlorat dans fa Maifon. Mais
pour rompre toutes ces mefures & affurer pour (es

Enfans, ou l'Eledorat de Cologne, ou celuy de Ba-
vière, il a eftimé qu'il n'y avoit pas de meilleur mo-
yen , que de profiter de la mauvaile difpofition du Pa-
pe envers Sa Majefté , & de fbn attachement à la

Maifon d'Auftriche: premièrement, pour empefcheir

que la Poftulation dudit Cardinal de Furftemberg à

la Coadjutorerie , qui n'auroit pas rcç^u la moindre
difficulté fous un Pontificat moins paiTionné contre la

France, ne fut confirmée : & en fécond lieu , luy

donner pour Concurrent ce même Prince , que ledit

Cardinal avoit defîèin d'obliger fi fenfiblement.

Il eft vray qu'il n'y a aucune Perfonne raifonnable,

inftruite des Principes de la Religion Catholique

,

Apoftolique & Romaine, qui eut pu s'imaginer, que
malgré tout ce que les Conciles Oecuméniques, & ert

dernier lieu le Concile de Trente, ont ftatué touchant

l'âge, la Science, & les Qualitez requifes & nccenài-

res à un Evêque, le Pape qui avoit témoigné par le

pafTè tant d'éloignement pour toutes les grâces , put

fe porter à déclarer capable d'être élu à l'Archevêché

de Cologne, un jeune Prince de dix-fept ans , & qui

n'en eft pas mefme Chanoine. Mais il faut avouer

que ce renverlèment de la Difcipline Ecclefiaftiqiie

eft bien moins avantageux à la Maifon de Bavière,

qu'à celh d'Auftriche, & à l'Eleveur Palatin; car fi

ce Projet réutliiToit en faveur du Prince Clément, ou
il ne feroit que le Dépofitairc de l'Eledorat de Co-
logne, pour le faire palier à un Prince de Neubourg,

ou s'il le vouloit retenir pour luy mclme, avant qu'il

ait plû à Dieu de donner des Enfans à l'Eledfeur fon

Frère, & dans le temps (ju'il expotc fi fouvent fa vie

pour le fervice de l'Empereur, il alFeureroit à l'Elciî^eur

Palatin la Succeffion aux Etats de Bavière : & à la

Y 1 Cour
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tousjours donné une forte jaloulie ,& que le Mérite de

1688. l'Eledeur qui règne à prefent ne diminuera pas.

Voilà le véritable motif de ce Bref concerté entre le

Pape, les Miniftres de la Maifon d'Auftriche, & ceux

de l'Elefteur Palatin , &C comme ils ont bien jugé,

que Sa Majefté ne foufFriroit pas que le Cardinal^ de

Furftemberg,poftulé canoniquement à l'Archevêché de

Cologne, en fut dépouillé : en haine de l'application

qu'il a tousjours donnée au maintien d'une bonne In-

telligence entre Sa Majefté & l'Empire , ny que la

plus confiderable partie du Chapitre qui luy a donné

fes fuffrages fut privée de fes Droits par la force ôc

la violence j ils fe font enfin déterminez, à faire la Paix

avec le Turc, pour la rompre en mefme temps avec

la France.

Mais fi Sa Majeflé a beaucoup de fujet de fe plain-

dre d'un procédé fi contraire à la bonne foy avec la-

quelle Elle a tousjours agi , pendant les plus grandes

profperitez des Armées Impériales en Hongrie,& aux

ibins qu'EUe a pris d'empêcher, qu'il n'arrivât rien dans

toute l'Europe qui en put arrêter le cours. Il n'y a

perfonne, quelque paffionnée qu'elle puiffe être contre

la France, qui ne doive avouer, que tout ce qui s'eft

fait depuis l'obtention de ce Bref d'Eligibilité , tant par

les Miniftres Impériaux , que par ceux de l'Eledeur Pa-

latin , a dû achever de laflèr la patience du Roy , &
luy oter tout fujet de douter de la ferme refolution

que l'Empereur a prife de luy déclarer la Guerre in-

ceffamment.

C'eft dans ce deflein que la Cour de Vienne a crû

n'être plus obligée à garder aucunes mefures, & qu'en-

core que le Concordat Germanique, les Conftitutions

de l'Empire , & le Traité de Munfter doivent rendre

inviolable la liberté des Eledions dans les Chapitres

d'Allemagne; & que l'Article 23. du Traité de Nime-
gue ait dû faire ceflêr les Injures & les Inve£tivcs des

Miniftres de la Cour de Vienne contre le Cardinal de

Furftembergj neantmoins le Comte de Kaunitz, voyant

bien que ny les promeflès ny les menaces n'étoient pas

capables d'ébranler une alTeT. confiderable partie du

Chapitre de Cologne , pour faire quelque oppofition à

l'élévation du Cardinal de Furftemberg , ^ qu'il n'y

avoir que ceux qui par leurs Charges 6c leurs Emplois

étoient indifpenfablement obligez, â fuivre les mouve-

mens de la Cour de Vienne , qui ne vouluffent pas

concourir à fa Poftulation , tous les autres étant plei-

nement perfuadez. , qu'ils ne pouvoient faire un plus

digne choix , que de la Perfonne dudit Cardinal , non

feulement pour le bien & l'avantage de l'Archevêché,

mais aufli pour l'affermilTement du repos de l'Empire,

il n'y a point eu d'Injures , d'Invedives , & de ca-

lomnies, dont ce Miniftre n'ait chargé ledit Cardinal,

jufqu'à luy donner une exclufion formelle de la part

de l'Empereur , & menacer le Chapitre de luy ôter

fes Privilèges ; enfin on peut dire , que le mépris & l'in-

j
fraûion manifefte des Traitez de^ Paix ont paru auûTi

clairement dans le Difcours adreflé au Chapitre de Co-
logne par ledit Comte de Kaunitz , que la modération

dudit Cardinal & fon zèle pour le maintien de la

Tranquillité publique dans la réponfe qu'il y a faite.

Mais comme toutes ces violences des Miniftres de

la Maifon d'Auftriche n'ont pas efté capables d'empê-

cher, que la plus grande & la plus confiderable par-

tie du Chapitre de Cologne ne foit demeurée infepa-

rablement unie avec le Cardinal de Furftemberg,

pour maintenir conjointement avec luy les Droits &
les Libertez de leur Eglife , la Cour de Vienne

fait fes diligences pour affembler les Troupes de la

plufpart des Princes Proteftans aux environs de cet

Archevefché , afin de les employer à faire exécuter

conjointement les Brefs qu'elle le flate d'obtenir de

la Cour de Rome contre la difpofition des Canons,

des Traitez & des Conftitutions de l'Empire, &c elle

ne fe foucie pas que l'Archevefché de Cologne foit

entièrement defolé, & la Religion Catholique oppri-

mée dans tous les Lieux qui en dépendent , pourveu

qu'elle y trouve des moyens &c des facilitez d'attaquer

la France, de fouftenir la Guerre contre Sa Majellé

aux defpens des Eleéteurs, Princes ëc Eftats de l'Eni-

pire,dc contraindre les premiers à déférer au Roy de

Hongrie la Couronne de Roy des Romains , avant

l'agc indifpenfablement requis par ces mefmes Lois &
Conftitutions , & enfin d'afliijettir toute l'Allemagne

à l'Authorité defpotique de la Maifon d'Auftriche, en

Eloignant de l'Alliance ôc de l'Amitié du Roy ceux

qui pourroient eftre les fermes Defenfeurs des Droits AnNO
&: des Libertez de leur Patrie.

t KRR
Ces veritez, font parfaitement connues de Sa Ma- *""'*•

,

jefté , & il n'y aura perfonne de bon fens , 8c bien

informée de ce qui fe pafîè dans l'Europe, qui puifTe

révoquer en doute la moindre circonftance de ce qui

eft avancé dans ce Mémoire. Il feroit mefme aflbz,

inutile de rendre publiques toutes les autres preuves
que Sa Majefté a eues de la refolution prife par la

Maifon d'Auftriche , de luy faire inceffamment la

Guerre. Elle eft bien perfuadée , qu'après toutes celles

qu'elle a données du trop. grand defir qu'elle a tous-

jours eu d'afifermir la Tranquillité publique , tout le

Monde avouera , qu'il euft efté à fouhaiter pour le

bien gênerai de la Chreftienté, que ceux qui croyent
trouver leurs avantages à exciter de nouveaux Troubles,
n'eufïènt pas eu fi bonne opinion de la fincerité des *

Intentions de Sa Majefté , & que ce ne fera que fur

eux qu'on rejettera le blafme de la neceffité où ils l'ont

mife , de faire marcher fes Troupes , tant pour affie-

ger Philipsbourg , comme la Place la plus capable de
faciliter à fes Ennemis l'entrée dans fes Eftats , que
pour fe mettre en pofleffion de Kaiferflouter , jufques

à ce que l'Elefteur Palatin ait reftitué à Madame ,

Belle-Sœur de Sa Majefté, ce qui luy doit appartenir

de la Succeffion des Eledeurs fes Père & Frère.

Mais quelque fuccez qu'il plaife à Dieu de donner
aux Armes de Sa Majefté , elle a toujours le même
defir de faire dp fa part tout ce qui pourra contribuer

à l'aSèrmilTemenc de la Tranquillité publique : & pour
cet effet elle déclare, qu'il ne tiendra qu'à l'Empereur
& à fes Adherans , de la rendre d'une perpétuelle du-
rée: Sa Majefté voulant bien, que pour ofter à l'avenir

tout fujet de mef-intelligence entre elle & l'Empire,
& ne plus laiffer aucune femence de divifion & de
renouvellement de Guerre , il foit fait un Traité de
Paix définitif , aux meftnes conditions que celuy de
Trêve , conclu & figné à Ratisbonne le ly. Aouft
1684. bien entendu que Sa Majefté ne pourra eftre

troiiblée ny inquiétée en quelque manière que ce foit

,

touchant les nouvelles Fortifications qu'elle a efté obli-

gée de faire pour la feureté de fes Etats, tant à Huniia-

gue, qu'au Fort Louis du Rhin.

Et comme elle n'a pas entrepris le Siège de Phî- .

lipsbourg pour s'ouvrir des moyens d'attaquer l'Empi- '\

re , mais feulement pour fermer l'entrée de fes Etats à -

ceux qui voudroient exciter de nouveaux Troubles 3

Elle offre pour faciliter davantage le Traité de Paix >

de faire démolir les Fortifications de ladite Ville de
Philipsbourg, lors qu'Elle l'aura réduite à fon obeifîân-

ce , éc la faire rendre à l'Evêque de Spire , pour en
jouir de la mefme manière que fès Predeccfïcurs oijt

fait avant que la Place fut fortifiée, fans en pouvoir
rétablir les Fortifications.

Sa Majefté veut bien encore ajouter à ces offres une
preuve plus confiderable & plus convainquante du defir

qu'elle a de reftablir une bonne Correfpondance avec
l'Empereur & l'Empire, &c de la rendre d'une longue
durée; & quoy que les depenfes extraordinaires qu'elle

a faites pour rendre la Place de Fribourg imprenable
comme elle eft à prefent, la doivent obliger à ne la

détacher jamais de fa Couronne , néanmoins pour pro-

curer ime longue Paix à toute la Chreftienté ,& pour
faire voir qu'elle n'a penfé qu'à fermer fon Royaume
& non pas à fe conferver des moyens de l'agrandir.

Elle veut bien aufli faire démolir les Fortifications de
cette importante Place , & la rendre à l'Empereur

avec fes Dépendances , à condition qu'elle ne pourra

jamais eftre fortifiée.

Quant à l'Eledorat de Cologne, Sa Majefté offre

d'en retirer fes Troupes, auffitoft que le Pape, foit de
fon pur mouvement , ou à la prière de l'Empereur

,

aura confirmé h poftulation du Cardinal de Furftem-

berg; & Elle s'ewployera volontiers , lors que ledit

Cardinal fera dans la paifible poCfeffion & jouïfTance

dudit Eleéforat , à le faire entrer avec le Chapitre dans

les temperamens qui pourront eftre propofés pour la

fatisfaûlon du Prince Clément & de l'Eleéfeur de
Bavière, en forte que le repos de cet Archevêché ne
puiflè être troublé ni à prefent ni à l'avenir.

Sa Majellé veut bien auffi , pour ne laiflèr aucun

refte ni occadon de troubles, terminer inceffamment

les difFerens qui regardent la Succeffion Palatine, &
Elle oflFre pour Monfieur, fon Frère unique & pour

Madame fa Belle-Sœur, un defiftement de toutes les

Places , Terres & Païs , même des Meubles, des
- -

- ' - - Ca-
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AnNO 'Canons, & de toutes les autres chofes qui leur doivent

^00 encore être reftituées, moyennant un Dédommagement
looo.

g^ argent, fuivant l'eftimation qui en fera faite, au plus

tard dans un an , par les CommiCfaires qui feront nom-
mez à cet effet :& au cas qu'ils n'en puifTent conve-

nir dans ledit temps. Sa Majefté confent, que ce qui

reftera de differens foit terminé par l'Arbitrage du

Roi d'Angleterre & de la Republique de Venile,lans

qu'on en puiffe venir de part ni d'autre à aucune voye

de fait.

C'eft à ces conditions, beaucoup plus avantageufes

à l'Empereur & à l'Empire, qu'à Sa Majefté & à fa

Couronne, que la Tranquillité publique peut être ré-

tablie & afTurée pour toujours pourvu qu'elles ibicnt

acceptées dans le mois de Janvier prochain : A l'eiîet

dequoy Sa Majefté cft prcrc d'envoyer inceflàmqjient

fes Plénipotentiaires à Ratisbonne. Mais après ce tems.

Sa Majefté étant obligée de continuer des dépenfes

immenfes, Elie ne prétend plus être tenue à fes offies^

& en cas d'un plus long retardement , ou d'un refus de

les accepter, elle protellre dés i prefent de tous les mal-

heurs que la Guerre pourra caufer à la Chreftienté con-

tre ceux qui l'ont forcée à reprendre les Armes , pour

prévenir leurs mauvais deffeins , & qui ne voudront

pas profiter des expediens qu'elle propofe, pour affurer

inceflàmment une Paix durable. Fait à Verfailles le

24. jour de Septembre i(j88.

xcv.

I?. 0(S. -^S« contenant les Proteflations fillennelles publiées

ry an fajet des prétendues Nullités infouflenables , fai-

g^j. tes en Cour de Rome, dans la Confirmation de

l'EleBion du Séréniffime Prince Joseph Clé-
ment DtiC de Bavière , erc. jifin de les ren-

dre notoires au Clergé cr an Peuple de L'archevê-

ché de Cologne. Fait a Bonn an Palais EleEloral

le 15. d'Octobre 1688. [^Frédéric Léo-
nard. Tom, IV.]

AU Nom de Dieu , Amen. A tous ceux qui
verront, liront, ou entendront lire cet Adte,
foit manifeftement connu & notoire : Que

Tannée depuis la Naiflance de noftre Seigneur Jefus-

Chrift 1688. & la treizième du Pontificat de noftre

tres-Saint Père en Chrift Innocent par la Divine Pro-

vidence, Pape onzième de ce Nom; Indidlion on-

zième , le troifiéme des Ides d'Odobre , ou le treiziè-

me du même mois, entre onze heures & midy :

Sont perfonnellement comparus pardevant moy No-
taire Apoftoiique & les Témoins après nommez:
l'Eminentiffime Seigneur Guillaume Egon, Cardinal

de la Sainte Eglife Romaine, Landgrave de Furftem-

berg , poftulé Archevefque & Prince Eleûeur de
Cologne, &c- Et les autres Reverendiffimes & II-

luftrilfimes Seigneurs, Prélats & Capitulaires de l'E-

glife Métropolitaine de Cologne, au nombre de huit,

lefquels tant en leur nom que des autres Seigneurs

abfens dont ils avoient ' procuration ; ont fait une itéra-

tive Proteilation qui a el^é auparavant lue publique-

ment en ma prefence, & en celle des Témoins, réi-

térant leur Oppofition de nullité,' déclaration, & refer-

vation des remèdes, fuivant fa force, exigence & te-

neur: Repetans une précédente Protcftation qu'ils a-

voient déjà faite pardevant moy, ils y ont derechef

adhéré, proteftant de nouveau & accui'ant de nullité,

déclarant, fe refervant les remèdes convenables, &
faifant les autres chofes qui font contenues en cet Ac-
te dans les termes fuivans.

Monfieur le Notaire. Vous eftes bien informé
que l'Eminentiffime Seigneur Cardinal Landgrave de
Furftemberg qui a efté depuis peu canoniquement
poftulé pour Archevêque & Prince Eleâeur de Co-
logne , & les autres Seigneurs , Prélats & Capitulaires

de l'Eglilc Métropolitaine de Cologne, faifant la plus
grande & la plus faine partie du Chapitre & qui ont
poftulé l'on Emincnce, ont protefté de la nullité in-

fouftenablc de toutes les chofes en général & en parti-

culier , qui fans qu'ils ayenc efté citez, entendus, ni

défendus, pourroient être à l'avenir ou auroient dtja efté

dites, ordonnées, refoluës, ou expédiées dans la Cour
de Rome par noftre Saint Père le Pape, ou par la Sa-

crée Congrégation Confiftorialle, ou par d'autres Tri- AnNO
bunaux, au lujet de l'Election prétendue & qui n'a h ^00
mais efté faite, du SereniffiroePrince Joseph Cle- ^"°'''

MENT, Uuc de Bavière : Ainfi qu'il eft plus ample-
ment déduit dans l'Ade ou Inftrument qui en a efté
expédié

,^
lequel a efté par Vous Notaire duement fi-

gnifié à l'Illuftriffime Seigneur Nonce du Pape relîdent
à Cologne, qui l'a retenu, & lequel a efté envoyé à
la Cour de Rome pour y être encore infinuéi donc la
teneur s'enfuit; Sçavoir:

Au Nom de la Très- Sainte & individuelle Trinité.
Qu'il foit notoire à tous ceux qui liront ou verront
ce prefent Ade public, que l'année de l'Incarnation
du Verbe 1688. la treizième année nouvellement com-
mencée de noftre Tres-Saint Père & Seigneur en Je-
fus-Chrift, Innocent, par la Divine Providence Pape
XL de ce nom , Indidion onzième , le neuvième des
Calendes d'Oûobre, qui eft le 23. jour de Septembre
ftile nouveau, entre 11. heures & midi: en la prefen-
ce de moy Notaire & des Témoins après nommez qui
ont efté appeliez exprès: Furent prefens en leur per-
fonne, l'Eminentiffime Seigneur Guillaume Egon Car-
dinal Landgrave de Furftemberg, &c. Doyen & pos-
tulé Archevêque & Eleâeur de Cologne; l'Illuftriffime
Seigneur Philippe Evrard, Prince du Murbac, Comte
de Louvenftein, Sous-Doyen, tant pour luy que pour
l'Illuftriffime Seigneur Herman Frideric Comte de Ho-
hen-Zollern abfent pour les affaires de l'Eglife, & donc
il a Procuration

; fllluftriffime Seigneur François Go-
bert. Comte d'Apremont & de Reckem, Evéque de
Choeur, l'Illuftriffime Seigneur François Adolphe Com-
te d'Ooftfrife & de Rictberg Ecolatre, tant pour luy
que pour l'Illuftriffime Seigneur Alexandre Comte de
Salm, le plus jeune Diacre ablenc, & dont il a procu-
ration; l'Illuftriffime Seigneur Ferdinand Rodolfe Com-
te de Furftemberg Meskirchen , le plus ancien Diacre •

le Très -Haut Seigneur François Bernard Prince de
Naffau, Prevoft en qualité de Tréforier; l'Illuftriffi.
me Seigneur Charles Gobert Comte d'Afpremont &
de Reckem; l'Illuftriffime Seigneur Erneft Domini-
que Comte de Manderfcheic & de Falckenftein; l'Il-
luftriffime Seigneur Maximilicn - Philippe Comte de
Manderfcheit & de Falckenftein ; le Reverendiffime
Seigneur Henry Mering le plus ancien Prêtre, le Re-
verendiffime Seigneur Thomas de Quentell Officiai; le
Reverendiffime SeigneurJean-Pierre de Quentell

, grand
Portefceau ou Chancelier. Lefquels ainfi préfens & aA
femblez, firent premièrement lire à haute voix une
certaine Protcftation folennelle, conçeiie dans les ter-
mes fuivans. Monfieur le Notaire , l'Eminentiffime
Seigneur Cardinal Landgrave de Furftemberg, &c qui
a efté depuis peu folennellement & canoniquement
poftulé pour Archevêque & Prince Eleâeur de Co-

^i'^!',?-',^
1^.' ^""'^' Seigneurs, Prélats & Capitulaires

de 1 tglile Métropolitaine de Cologne, qui compofenc
la plus grande &: la plus faine partie du Chapitre, Se
qui ont fait ladite Poftulation ; ont appris avec beau-
coup d'étonnement , par des Lettres écrites de la Cour
de Rome & d'ailleurs; que Noftre Saint Père avoic
renvoyé à la Congrégation Confiftorialle l'affaire qui
concerne ladite Poftulation, & la prétendue Elcdion
du Sereniffiime Prince Joseph Clément, Duc
de Bavière, &c. Qu'on publie avoir efté faite par quel-
ques Capitulaires; que dans cette Congrégation il avoit:
déjà fait traitter par les Eminentiffimes Seigneurs Cardi-
naux & par les Prélats, de la validité de 'cette préten-
due Eledion; & qu'on affiiroit de plus, que de l'avis
de la même Congrégation il vouloit procéder à ladite
Confirmation, fans que l'Eminentiffiime Seio-neur Pos-
tulé & lefdits Seigneurs Prélats& Capitulaires%ent efté
jufques icy, citez, entendus, ni défendus; &ibns vou-
loir à l'avenir les citer, les entendre, ou les admettre
à déduire & détendre leurs Droits, tant contre h pré-
tendue Eledion, qu'en faveur de la Poftulation. Mais
comme on n'a jamais accoutumé,& que de Droit on
ne doit confirmer de fcmblables prétendues Elcûions
faites en difcoidc, ni rejetter des i'oftulations Canoni-
ques: qu'après que les Parties interelïées ont été fuffi-
famment entendues, & que leurs Droits & leurs raifons
ont efté meurement & contradiètoircnicnt difcutez &
examinez en pleine Congrégation, obièrvant les forma-
litez convenables aux Congrégations des Cardinaux, Itir

tout en des affaires d'une fi grande importance, &
prenant l'avis du iaint Tribunal de la Rote, k-lon qu'il
a toujours efté & eft encore inviolablement obicivé
par les Papes & par la Cour de Rome; comme l'E-

* 3 niinen-
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AnNO minentiffime Cardinal de Luca le témoigne dans fa

1^88 Relation des Congrégations ôc des Tribunaux de la
lOOO.

Q^^^j jg Rome, Difcours cinquième du Confiftoire ,

nombre vingt- cinquième. Ainfi quoique l'Eminen-

tiffime Seigneur poftulé &c les Seigneurs Prélats & Ca-

pitulaires Poftulans, à qui le Droit de faire une nou-

velle Eleâlon Canonique appartient avec juftice, au

cas que la Poftulation ne fut point admife, ne puiffent

pas fe perfuader , que fa Sainteté veuille avec tant de

précipitation & de nullités confirmer l'Ëledion du Se-

reniffime Prince Joseph Cle ment, qu'on foû-

tient ri'avoir jamais efté faite, ôcrejetter la Poftulation

j

ni qu'Elle ait intention, au cas que la Poftulation ne

iiit point admife, leur ôter, fans qu'ils ayent efté ci-

tez, entendus, ni défendus, le Droit de procéder à

une' nouvelle Eiedionqui leur appartient fuivanc les

Preuves rapportées fous la Lettre A. Toutefois afin

qu'on ne puifle pas dire que l'Eminentiffime Seigneur

Poftulé, & lefdits Seigneurs Prélats & Capitulaires a-

yent exprelTément ou tacitement renoncé au Droit de

dire leurs raifons ou de défendre leur intereft , ou à ce-

lui de faire une Eleâion qui leur appartient de nou-

veau pour cette fois, au cas que la Poftulation ne fut

point admife, ou qu'ils ayent approuvé Je Procez fait

ou à faire, fans qu'ils ayent été citez, entendus ni dé-

fendus, ou enfin qu'ils fe foient fait quelque préjudice

en quelque manière que ce foit : Pour n'obmettre au-

cune précaution, mefme furabondante, & fans déroger

au refpeâ: qu'ils doivent à Noftre Saint Père le Pape

& au faint Siegè Apoftolique, ils proteftent folennel-

lement , & font de mefme leur déclaration de nullité,

& protefteront & perfifteront toujours dans-leurdite

déclaration , au nom d'eux douze prefens & des autres

abfens, dont ils ont Procuration, devant vous Notai-

re, & devant les Témoins, de toutes les chofes qui

dans la Sacrée Congrégation confiftoriale ou ailleurs,

ont jufques icy peut-eftre été faites, refoluës, décrétées

ou expédiées j ou qui à l'avenir contre leur efperance

& lans qu'ils ayent efté citez, entendus ni défendus

,

pourroient eftre faites, refoluës, décrétées ou expé-

diées, par une nullité infouftenable. Proteftans en mê-
me feras, qu'ils ne prétendent par aucur\ Adle que ce

foit qui pourroit eftre fait ci-après , fe defifter en aucu-

ne manière, tacitement ni expreffement, de cette pro-

teftationôc déclaration de Nullité, mais qu'ils veulent

y adhérer toiijours fermement, & qu'ils tiennent tou-

tes ces chofes faites ou à faire , refoluës ou à refoudre,

décrétées ou à décréter, expédiées ou à expédier, pour

non-valables, nulles & non-avenuës. Demandans que

cette Proteftation & déclaration de nullité foit fidelle-

ment mife en notej qu'il en foit fait & communiqué,
en payant, un ou plufieurs Aâes, ou Inftrumens Pu-
blics, dans la forme neceflaire & convenable, afin

qu'on y ajoute par tout une entière foy , & qu'elles

foient deuëment fignifiées à l'IUuftriffime Seigneur

Nonce Apoftolique refident à Cologne, comme aus-

fi au Procureur ou Agent du Sereniffime Prince Jo-
seph Clément, demeurant à Rome ou ailleurs,

& dans tous les autres lieux où il fera jugé neces-

faire.

Cette Proteftation ainfi rédigée en écrit & leue de

la manière fufdite, fut interpofée pardevant moy No-
taire, & exhibée pour eftre mife dans mon Protocolle,

par les fufdits Seigneurs Prélats & Capitulaires , tant en
leur nom, qu'en celui des deux abfens, dont on afTu-

roit qu'ils avoient la procuration ; & en vertu d'icelle

,

ils proteftoient tous enfemble, folennellement, faifoient

leur déclaration de Nullité & les autres chofes plus

amplement exprimées & inférées dans ledit Aâe de
proteftation , de toutes & chacune les chofes faites ou
à faire en quelque manière que ce foit , fans qu'ils ayent

efté citez, entendus, ni défendus: Me requérant moy
Notaire, de prendre note de tout ce qui avoit efté

ainfi fait devant moy, & les Témoins, d'en dreder

un ou plufieurs Aétes & de les communiquer & fi -

gnifier.

Cela a efté ainfi fait à Bonn au Palais Eledîoral dans

l'Antichambre du premier étage, l'année, fous le Pon-
tificat, le mois, le jour & l'heure cy-devant dits, en
prefence de tres-Reverends & trcs-honorables, Mes-
fieurs Henri Contzen & Berchtold Lapp, refpedfive-

ment Dodeurs en Droit Civil, & Canon, Ecolatre

& Officiai & Chanoines Capitulaires des Eglifes Collé-

giales des Saints Caffien & Florent de Bonn & de faint

Clément en Schwartzen - Reindorff", Témoins dignes

de foy & expreCTement appeliez & priez pour cela. Et

parce que raoy Jean Silmen de Paterborn Notaire A- Anno
poftohque& Impérial, admis au Collège des Ecrivains ./tqq
des Archives de la Cour de Rome , immatriculé à

Bonn dans la Chancellerie Elediorale de Collogne ,

& Greffier de la Cour Archidiaconale de Bonn, ay

efté prefent avec les Témoins ci-devant nommez, aus-

dites publiques ledlure, interpofition , proteftation , Dé-
claration de Nullité, & à toutes & chacune les autres

chofes , pendant qu'on les faifoit , que je les ay vu &
entendu faire de cette forte , & que j'en ay pris note :

Pour ces raifons j'ay figné le prefent Adte que j'en ay
dreffé, & qui a efté mis en groflè par un autre, à
caufe que j'eftois légitimement occupé ailleurs, & j'y

ay ajouté pour le confirmer la marque de mon No-
tariat (L.P.) Jean Silmen le' même Notaire que cy-

deffus.

Addition fous la Lettre A. Queftion qui peut arri*

ver. On demande fi , au cas que la Poftulation ne fut

point admife, l'IUuftriffime Chapitre a Droit de faire une
nouvelle Eledion. Comme dans l'expofitioii du fait il

a efté prouvé très évidemment , qu'il n'y avoit aucu-
ne Eledion qui pût eftre confirmée par le Pape, mais
feulement une Poftulation follennelle & Canonique,
qui doit eftre abfolument admife pour l'évidente utilité

de l'Eglife , & que les Sacrez Canons femblent confi-

derer cette admiffion plûtoft comme une grâce que
comme un Ade de Juftice & d'obligation j au lieu

qu'une Eledion donne à l'élu Droit à la chofe, &
doit par confequent de droit être confirmée par le Pa-
pe, ainfi que Barbofa le remarque Cap. fublkato 58.
N. 13. de BleB. Ceft pour cela qu'on demande: Sça-
voir , fi au cas que le Pape refufât d'admettre la Poftu-
lation , il feroic tenu d'accorder à rilluftriffime Chapi-
tre le Pouvoir de faire une nouvelle Eledion dans trois

autres mois à compter du jour que la Poftulation auroic

efté rejettée. Pour relbudre cette queftion on répond

,

que comme l'Eledion, prétendue faite par la moindre
partie eft nulle de Droit , tant par le défaut de la ma-
tière que par celui de la forme eflfentielle, & que par
confequent elle ne doit point être confirmée, par les

raifons rapportées dans l'expofition du fait , & par
d'autres qu'on pourra réduire en temps & lieu , s'il en
eft befoin; & que d'ailleurs il y a une Poftulation faite

d'une perfonne tres-digne : 11 eft certain , que fi par un
exemple nouveau jufques icy, le Pape refulbit d'admet-
tre une pareille Poftulation, il faudroit accorder à l'Il-

luftrifijme Chapitre trois autres mois pour faire une
nouvelle Eledion à compter du jour que la Poftula-

tion auroit efté rejettée. Mandagot le prouve en ter-

mes exprés de Eleli.part. i. Cap. 2. Voicyfes Paroles.

„ Comme le temps duquel il ell traitté ci-deffus, ne
„ court point pour ceux qui ont des cmpêchemens le-

„ gitimesjil faut examiner quels font cesempêchcmens.
„ Car ce font des empêchemens légitimes, fi par ex-
„ emple les Chanoines ont reçu de leur Supérieur dé-
„ fenfes d'élire làns la permiffion, pourveu qu'ils n'ayent

„ pas efté negligens à la demander. Si tous font ex-

„ communiez, fufpens ou mefme interdits & qu'ils

„ n'ayent point trop différé à demander la grâce d'en
„ eftre abfous & délivrez. De meCme, Si ayant pojiu-

,, // ou élu quelju'ua le Supérieur ne veut pas leur accor-

„ der celui (ju'ils ont pofiulé, ou fi celui qu'ils ont élu

„ ne veut pas accepter l'Eledion, ou après y avoir

„ confenti, renonce à fon Droit, ou fil'Eledion eft:

„ nulle à caufe de quelque défaut caché de la perfon-

„ ne élue, ceux qui ont pofiulé, ou élu, pourront de

„ nouveau pofiuler ou élire, & le temps'qui aura efté

„ employé ou qui aura couru, ne fera point compris
„ dans les trois ou dans les fix mois , au contraire ils

„ courront tout de nouveau: Il faut dire la mefme
„ chofe à l'égard de tout autre empêchement legiti-

3, me, & que de Droit, tant qu'il durera, lefdits temps
„ ne courront point. Mais s'ils élifoienc fciemmenc
„ un fujet indigne, ou s'ils poftuloient quelque perfon-

„ ne criminelle; alors ils ne pourront plus poftuler ni

„ élire pour cette fois -là, quand mefme celui qu'on

„ auroit elû ne confentiroit pas à l'Eledion , ou re-

„ nonceroit à fon Droit; à caufe que par la difpofi-

3, tion des Canons ils font privez du Pouvoir d'élire.

La raifon de cela eft , que les Chapitres des Eglifes

Cathédrales & Métropolitaines ne doivent jamais être

privez du Pouvoir d'élire que dans les cas exprimez
dans le Droit, au nombre defquels n'eft pas celui de la

Poftulation d'une perfonne digne & capable, dont la

Poftulation n'a, pas efté admife. Ainfi en ce cas orj

doit permettre une nouvelle Eledtion ou Poftulation

,

com-
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comme l'enfeigne le texte dans le Chapitre gratum. 2.

de Pofttilatmie , (^ Viviaiws i?i ration, e^ Barhofa :

& il y a un autre texte fur le fujet de l'Election , dans

le Chapitre Si Eleilio z6. de eleil. œ 6. dans lefquels

deux textes cette matière eft traittée , & quoy que

le Droit d'élire foit dévolu au Pape, quand le Chapi-

tre a élu ou pollulé un fujet indigne , ou quand il a

manqué à obferver la forme preicrite par le Conci-

le : Ce n'eft pas la mefme chofe, quand feulement

une partie a manqué, comme il ett arrivé dans le

cas dont il s'agit, à la moindre partie du Chapitre ,

qui par confequent doit pour cette fois eftre privée

de la faculté d'élire, laquelle doit eftre enrierement

léiinie dans la plus grande partie. 6cc. Ainlî qu'il

a efté plus amplement prouvé dans l'expolition du

Droit.

Au nom du Seigneur, Amen. L'année, fous le

Pontificat, l'indidion & le mois rapportez ci-deffus &
exprimez, dans l'Afte de la Protellation interpolée,

&c le troiliéme jour d'Ofiobre: A la requefte faite

conjointement ainfi qu'il a efté dit par les fufdits E-
minentiffime refpeétivement & très -haut, & par les

Illuftriflîmes & Rcverendifïïmes Seigneurs : Moy No-
taire fouffigné, voulant iigniticr ladite Proteftation cy-

delTus inférée , avec l'addition fous la Lettre A. & l'Ac-

te que j'en ay dreffé , expédié & figné en Original ; à

la perfonne de rilluftriflîme & Revercndiffime Sei-

gneur Sebaftien Antoine Tanari , Archevêque de Da-
mas, Nonce Apoftolique, avec puiflànce de Légat au

quartier du Rhin j & au Pais de la baffe Allemagne

,

&c. demeurant à Cologne : Je fuis entré à deux heures

après midy, dans fa demeure fituée dans la place du

Pont vulgairement appellée Auff der Brucken , accom-
pagné des deux Témoins cy- après nommez, & par

moy priez à cet effet ; lefquels eftant ainû prefens avec

moy, & ayant refpeétueufemcnt demandé, & enfuite

obtenu la permilîion d'aller trouver ledit Illuftriffime &
Reverendiiîîme Seigneur Nonce Apoftolique; Lequel

ayant comparu en habit Ecclelîaftique, & eftant per-

fonnellement établi en ma prefence & en celle des Té-
moins, dans la grande Chambre d'enhaut dont la por-

te regarde le Septentrion , j'ay premièrement lii devant

luy, & publié à voix haute & intelligible, le duplica-

ta de cet A£te , comme auffi la Copie de laProteftation

interjettée & interpofée, inférée & comprife dans le

inême Ade , avec l'addition fous la Lettre A. & après

avoir lii ce duplicata, je l'ay mis en lieu de Copie
fur la table, pour marque d'une véritable, réelle &c

effeftive fignification , & je l'y ay laifTé; & ainfi en la

meilleure forme & manière que j'ay pià & dii , je

l'ay notifié, intimé & fait connoître. Ce duplicata

original en lieu de Copie , ayant efté laiffé & retenu j

ledit Illuftriffime & Revercndiffime Nonce Apofto-

lique , répondit en ces propres termes ; ye riadmets

point la Froteflation Aovt vous parlez , mais je la remets

à qui il appartient. Cela a efté ainfi fait au temps & au

lieu rapportez cy-deffus, prefens Jean Henry Merman ,

6c Herman lier , Témoins dignes de foy , à ce requis.

Et comme moy Notaire cy-devant & cy-aprcs figné,

ay affifté à toutes 6c chacune les fufdites chofes, &
que je les ay faites iSc vû.&: entendu faire: A ces

caufes j'ai de nouveau écrit & figné le prelént Aûe
que j'ai rédigé en cette forme, j'y ay mis en eftant prié

la marque ordinaire de mon Notariat. (L.S.N.) Jean

Silmen, Notaire Apoftolique 6c Impérial & immatri-

culé, i

Après que ladite Proteftation a efté faite , l'Eminen-

tiffime Seigneur Poftulé & lefdits autres Seigneurs Pré-

lats & Capitulaires ont appris aujourd'hui par un bruit

public, que Noftre Saint Père, de l'avis de la facrée

Congrégation Confiftoriale, ayant rejette la Poftulation

defon Eminence, &c. avoit confirmé la prétendue E-
leftion du Sereniffime Prince Joseph Clément
de Bavière, &c. quoique cette Eleétion n'exifte pas,

& par confequent, fans que leldits Seigneurs Prélats &
Capitulaires ayent efté citez, entendus, ni défendus,

fa Sainteté leur avoit ôté de fait, & par une nullité

manifefte, le Droit de faire tout de nouveau une autre

Eleélion qui leur appartient , au cas que la Poftulation

ne fijt pas admife: que déplus en confequence de cet-

te prétendue Confirmation , ledit Sereniffirae Prince

Joseph Clément, &c. avoit fait hier prendre
poffeffion par Procureur avec une pareille Nullité. Or
comme l'Emincntiffimc Seigneur Poftulé & leldits au-

tres Seigneurs Prélats & Capitulaires, ne veulent pas

approuver cette prétendue Confirmation , ni confentir

à eftre privez du Droit de faire une nouvelle Eleflion Anko
qui leur appartient inconteftablement , au cas que la ^00
Poftulation ne fut point admife, ny renoncer tacitement

^"°^'
ou expreflèment àleur Droit, & beaucoup moins ap-
prouver ladite prétendue prife de poffeffion. Pour ces
raifons, ils on jugé à propos pour n'obraettre aucune
forte de précaution . de repeter devant vous Notaire &
les Témoins, tant en leur nom qu'au nom des Seigneurs
abléns, en vertu des Procurations qu'ils en ont la fus-
dite Déclaration de Nullité: Proteftant de nouveau,
fauf en toutes chofes, la dévotion filiale & le pro-
fond relpeét dûs à Noftre Saint Pcre le Pape, & au
faint Siège Apoftolique par devant vous- Notaire & les

Témoins, de la Nullité, tant de la prétendue Confir-
mation, que de tout ce qui a efté julqucs icy géré, dit,

fait, décrété, refolu ou expédié , fans qu'ils ayent efté
entendus ni défendus; ou de ce qui pourroit à l'avenir
eftre géré, dit, fait, décrété, refolu, ou expédié , fans
qu'ils foient citez .[entendus, ni défendus, comme auffi

de la prétendue prife de poffefiion, faite pareillement
avec une nullité infouftenable: faifant une Proteftation
follennelle , Se Déclaration formelle de nullité, non
feulement en la manière fufdite , mais en toute autre
meilleure forme: déclarans qu'ils eftiment, tiennent &
reputent toutes ces chofes pour nulles & comme non
faites,& qu'ils les eftimeront, tiendront & reputeront
pour telles: Se refervant en outre, tous autres remè-
des légitimes, de Droit, pour obtenir la réparation de
ces nullitez infouftenables , & qui pourront fervir en
quelque manière que ce foit à la defcnlé & à la con-
fefvation de leur Droit, pour les employer à propos,
quand ils le jugeront neceffaire Sx. convenable : Vous
requérant vous Notaire de prendre note de nouveau
de cette Proteftation confirmative , de cette affurance
de nullité réitérée. Déclaration & Refervation de Re-
mèdes, d'en drcffer un ou plufieurs Aiftes publics i à
qui en tous Lieux on ajoufte une entière foy , de les

expédier , & de les fignifier duëment à rilluftriffimc:

Seigneur Nonce Apoftolique , refidant à Cologne ; au
Procureur du Sereniffime Prince Joseph Clé-
ment , & aux Illuftriffimes & Reverendiffimes
Seigneurs Capitulaires qui font à Cologne : Et enfin

qu'en les affichant aux Portes de l'Eglilê Métropoli-
taine & des autres Eglifes, tant à Cologne qu'à Bonn
& par tout dans l'Archevefché , vous en donniez une
connoiflance publique à tout le Clergé, à tout le Peu-
ple, & à tous les Sujets du mefme Archevefché, & de
drefler pareillement un ou plufieurs Exploits de ces
fignifications , &: d'en communiquer des copies en pa-
yant : Se refervant toujours la faculté de déduire à
l'avenir la nullité ou les nullitez infouftenables qui ont
efté commifes , ou qui pourroient, peut-eftre, eftre

encore commifes. Toutes Icfquelles chofes ayant efté

faites de la manière cy-devant expliquée, lefdits Seigneurs
comparans en leur nom & en celui des abfens , m'ont
requis moy Notaire, ainfi qu'il eft pareillement conte-

nu dans l'Aûe cy-deiîus inféré. Fait ainfi à Bonn,
au temps marqué cy-deffus , dans le Palais Electoral

,

dans l'Antichambre du premier étage , en prefence de:

Jean Severin, & de Jean Ada.m Westen. Té-
moins dignes de foyi appeliez exprez pour cela.

Et comme moy Jean Silmen de Paterborn , Notaire
public ApoftoUque & Impérial, créé, ordonné, & ap-
prouvé dans le Collège des Ecrivains des Archives de
la Cour de Rome , & immatriculé à Bonn dans la

Chancellerie éledtorale de Cologne, comme auffi Gref-

fier de la Cour Archidiaconale de Bonn ; ay efté pre-

fent en perfonne à toutes &c chacunes les choies cy-

devant dites & inférées , que je les ay toutes vu &
entendu faire ainfi, & que j'en ay pris notte ; par ces

raifons j'en ay rédigé en cette forme ce prelént Acte

public , enfuite je l'ay dreffé & l'ayant rédigé & fait,

je l'ay figné & l'ay confirme avec la marque ordinaire

de mon Notariat en ayant efté requis (L.S.) JeaN
Silmen le mefme Notaire que cy-deffus.

XCVI.

Répoufe de Leopold Empereur Aux Rtiifons pu- 1%^ QQ^^
buées par Louis XIV. Roi de France pour les- j^'Emvi'

ac.clles il a repris 1rs Armes. Faite à ficime Rt et

le 18. Oflûùrc, i6!i8. [reuille volante im- *-*

primée]
^^''^^'

N^otuftt
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Otum eft univerfo Chriftiano Orbi , quod,

cura Pas Ncomagenfis paulo poft ejufdem

_a^ , conclufionem à Corona Galliœ mukifariam

kbefaaaretur, ampUffiraa:que Piovinci» & Regiones,

contri ejufdem Pacis expreffum tenorem, fub mauditis

Reunionum, & Dependenriarum, aliifque pmexci-

busi inftituta per ludibrium Métis &: Brilaci figura

quadam Judiciorum , in quibus Miniftri Gallici Aâo-

rum fimul, Teftium, 8c Judicum partes agerent .
ab

Imperio Romano avellerenturi conventum tandem

Ce Anno miUeûmo fexcentefimo oduagefimo quarto,

die décima quinta Augufti, inter S. Caef. Maj. & Im-

perium ex una, & Serenitrimum Galliarum Regem e_x

altéra panibus, de mutua ceffacione ab adtibus, moti-

bufqae hoftilibusquibufcunque, fande inter ipfos ler-

vanda per annos omnino viginti, idque ad obfequium

Dei, ôclaborantis Chriftianitatis fecuritatem, nec une

maximo Gallicîe Rei emolumento,cui pacifica intérim,

& imperturbabilis fexfx fera partis Provinciarum , qux

poft Pacem Neomagenlem Imperio Romano -Ger-

manico fupèrerant, ufurpatio & polïeflSo permitteba-

tur.

Notum item, qua interea tempons religione , con-

fidentia in verbum Régis, & incerpretatione benigna

fafpicionum ac injuriarum, quas tum patiebatur ipfa-

niet, tam pati fe caufabantur, (& fa:pe quidcm) à

Corona Galli^e Principes, ac Status Imperii, ejufdem

Armiftitii confervationem fedtata fuerit, fteteritque fi-

ducia Paâorum, immota ad oronia S. Cœfarea Ma-

jeftas,adeo ut & vehementer mirari Subditos,Exteros-

que contit^eret, niliil eandero vereri, quod fidei Gal-

licîe fua ubique paterenr, latifllmis finibus fuis vix una

akerave Legione inftruâiis, Fœderatis ipfis in Hungari-

cas curas avocatis, & conterminis munitionibus fuis,

Philippiburgo, Conftantia, & aliis negleftis pêne fpre-

tifque; nimirum, ut Chrifti Dei cultum tucretur in

dislîtis longe Regionibus, quantumvis cerneret à Gal-

lia augeri quotidie Copiarum nervum enormem , nova

ftrui & minime necelïhria Prtefidia, pro ripa Rhe-

ni non fua; denique agitari paffim aftu manuque ti-

menda.
Nihil fuit certè ad hanc diem, quod jure argueret

Cxfarem Rex, feu arguere poffet, vel tentacarum le-

viffimè Armiftitii Padlionum , ne temeratarum infrac-

tarumve quis dixerit; imo & ipras, quas amaverat

Gallia fingerc fibi nonnunquam fulpiciunculas , quod vi-

delicet Cisfar in cogitatu vel voto ipfo arcaniore à rec-

to deflederet, difcuflit illico S. Cœfarea Majeftas, aut

ad unguem purgavit, temperantia mira, quod aut par-

ceret licitis, aut opportuna in manifefto difcrimine ge-

nerosè omitceret, ne videretur uUatenus finon fodiilè,

ne pupugifiTe quidem fuperftitiofx Gallicanx Politices

plus nimio facilem ignem.

Et ecce tamen nunc denuo flammam illam, quam

nolens volens aliquandiu rexerat Aula Gallicana, ex

inopinato erumpentem ; Occupât Gallia Archi-Dio-

cefin Colonienfern , Palatinatum invadit, obfidet Phi-

lippiburgum, nuUaque lege fervata five condiâi Ar-

miftitii, five antiquiffimi moris, quo Reges ad Bella

procedunt , Imperatorem & Imperium Romanum
quafi ex diuturnis inlîdiis iniquiffimè premit, tandem-

que Sacrœ Cœfareœ Majeftati & Imperio non Belli in-

difti , fed Belli illati jam confciis , tcedilEmas in fuco

verboruffi Literas porrigi jubet, quibus non excufat,

fed prsEdicat audaciam illam, & injuftitiam armo-

rum, ac fi ea provocantibus , non incogitantibus in-

férât.

Fabulatur in iftis Literis, quas earundem compilator

caufas appellat , quibus induâus Rex fit Chriftianiffimus

ad arma adverfus Csefarem & Imperium rurfus induen-

da, & quibus de ejufdem fincero, ut ait, ftabiliendœ

tranquillitatis publicx ftudio Chriftianus Orbis convinci

debeat, quod Sac Cœfarea Majeftas jam animum in-

duxerit Bellum cum Turca in Pacem commutare, ut

illud Galliarum Régi inférât.

Hoc liquere vult primo ex eo , quod ftatim ab Ar-

miftitio conclufo, nova Fcedcra fibi conciliare,& con-

trahere fategerit, quemadmodum id Auguftaî Vindeli-

corum , & Norimbergse variis artificiis ,& aftibus con-

tra Gallos omnino aûitatum fit.

Secundo, quod, tamctfi fuafum fuerit Cxfari,

etiam à Miniftris Pontificiis , ut vicennale Armifti-

tium in perpetuam Paccm converti fineret, hoc tan-

tùm Gallice concello, ut, quorum modo per Armifti-

Eii difpolîtionem potitur ad tempus, potiatur jure per-

pétue per beneficium Pacis, Cxfar tamen confentiré Ann#
noiuerit.

. j ^gg.
Tertio, quod Sereniffimus Eledor Palatinus varia

bonamobilia, ôc immobilia, quse Auretianenfi Ducis-

fx ex haereditate defundtorum Dominorum , Patris fui

& Fratris debeantur, violenter invaferit, ufurpaverit

&: hucufque, elufa diu Régis , ejufdemque Fratris pa-

tientia , contumaciter detinuerit , nixus protefti^ne Cas-

faris, quem propterea ad ineundam cuin Turcis pa-

cerp, & transferenda ad Rhenifjn arma permoverit,

variaque eum in finem Foedera pepigerit.

Quod denique quarto , Cardinalis de Furilenberg ,

nomine Casfareo, abolitoi-um reatuutn rnemoria, à

Legato Cœfaris pro Capitulari Confeffu in médium re-

vocata, contra SS. Canones, libertatem Capkuli, &
Inftrumenta Pacis ab Ele6torali Dignitate, difertè ac

palam exclufus, & in eandem turpiffimis artibus, fe-
,

duûo ipfo Pontifice, Brevique, ut vocant, Eligibi- ':

Ijtacis oljtento, cum Gentium fcandalo, & excitis in

Colonienfis Eleâoratus fines, variorum Proteftantiura

copiis, Sereniffimus Princeps Jofephus Clemens ex Du-
cibus Bavarise intrufus fit, ea maligniffima mente, uï

evkato illo per Sacerdotium., fi (quod facillimum vi-

deretur futurum, ruenre quotidie Sereniffimo Eledore

Bavarix, in pericula Martis Csefarei) decederet hic»

ut eft improlis haûenus, tum & perirec Familia Do^
mui AuftriacEE fufpecla.

Ex quibus omaibus elucefcat foie meridiano clarius,

CÎEfarem, infaper habita Archidiceccfis Coloniends de-

folatione, & Religionis Càtholicce oppreflîone eo ten-

dere, ut fumptibus ac difcriminibus Eledorum, Prin-

cipum, ac Statuum Imperii, arma in Galliam feran-

tur , Diadema Romanum in caput Hungarici Régis ;

nempe pueri adhuc, per rapinam volvatur, totaque

quanta eft Allemannia, ab amico Rege avulla, ad pe-

des Auftriacœ tyrannidisinmiferabilem fere calamitatem

deprimatur
j
prout ea in fupra allegato fcripco odioûuS

latiufque dedudta funt.

LIbelIum hune verè inïamtem, fed authori fûo fuîs-

que, ut legit S. Caïfarea Majeftas atque in eo nec

umbram rationis , fed impudentifiTimam potius farra-

ginem convitiorum in facratiflimas tam fuam, quam
S. Pontificis perfonas , nec non in Sereniffimum Elec-

torem Palatinum improbè confiâorum vidk, illuna

equidem à Suse Majeftatis Chriftianiffimœ Regiis fenfi-

bus plane abfonum, multo minus ab eadem ledtum»

& approbatum, fed ab impotente fui Miniftro quo-

dem GalUco compilatum eflè, facile fibi perfuadet,

utpote qUse contra fcientiam & confcientiam fuam

,

more inter imperantgs plané infolito , Majeftatem Cse-

faris tam indigné , tamque nefandis criminationibus

profcindi, aut rationes fuas qualefcunque tam eflronti

ftylo exarari, tantoque veneno maligniffimarum inter-

pretationum alpergi permiflura non fuiffet; ac proin-

de S. Cxfarea Majeftas diu dubitavit , an illum re-

fponfo dignaretur, an contemptu filentioque tranfmitte-

ret? Veruntamen cum non erubefcat Aula Gallicana

eundem per Miniftros fuos tam in Aula iplâmec Cx-
farea,quam RatisbonsE in Comitiis Imperii , irreveren-

ter evulgare, & methodum illam vix non prodito-

riam, qua Imperatori & Imperio, non folum omiflà»

qux de Gentium jure, & mutuo fxpè conventis.

requirebatur , prsevia denuntiatione , aut injurise, fi

quam Cbi fieri putabat, expofitione, fed etiam de-

ceptis omnibus per recentiflimas duraturje conftanter

amicitix conteftationes, & infinuationes fucatas, bel-

lum tam atrox infert, fiûis hujufmodi rationibus &
contumeliis juftificare fatagat ; S. Cxfarea Majeftas

earum vanitatem, & immeritarum plane imputatio-

num fijtiiitatemOrbidemonftrandam cenfuit.

Ut igitur à fundamento , cui tota ratîocinatio

GaDica innititur, fiât initium, ftatuifïè videlicet Cx-
farem , Pacem inire cum Turca , ut Belle Galliam

petat ; id fane eidem nunc haud majore vcritate, quam
Anno prxterito Romx in propofitione à Cardinali

Eftrefio fafta , imputari poteft; & quemadmodum
apud incorruptos fidem non inveniet, religiofifiîmum

Cxfarem ,- cœlefti fuftultum auxilio , optitifque utentem

fuccefiîbus , neque ulla neceffitate coaâum , de ineun-

da , clam etiam Sociis , Pace cum Turca , vel cogitaffe

quidem, & confcientiam fuam violati temere contra

Ottomanos Fœderis crimine contaminare , fimulque

tam S. Pontificis quam Sereniffim-i Régis, Senatufque

Poionici , & Reipublicx Venetix juftifiTunas expro-

bra^
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AnnO ^rationes in fe concitare voluifle; Ita quatn inane fit

^QQ alterum, quod Sua S. C«f. Majeftati decretum fie,

1600.
(jgiiQ Galliam aggredi» cum nec copise, nec apparatus

prjefto fint, immo omnes Arces, Urbes&Provincix,

nimiaj ut eventus docet» in verbum Régis fiducia,

milite fere toto, cosnmeatu, aliifque vel ad defenfio-

nem neceflariis exutasj virefque omnes in hoftem Chris-

tiani nominis procul atnandatse ; nemo non facile

perfpiciet, qui quatn vana, futiliaque fint argumenta,

quibus id affcrere conatur Gallia, vel obiter perpen-

derit.

ILla certè vix exigua; conjedurx vim habent , &
remotiffimae qiiH^ apud inicios rerum ; apud fcientes

pura commenta funt, quce neque fi vera efîent, quid-

quam probarent. Quis enim ex eo, quod Caefar ftu-

deat innoxiis, pro defenfione fui, fuorumque Fœderi-

bus; quod rccufet vicennales Indueias, non auditis in-

terellatis, fine difcuffione ulla converti in talemPacem;

quod confilio fuo , & fuis officiis focerum Eledorem
fuftentet , ne caufam décidât Gallia ; quod denique

fatâlem patrix fuse Furftenbergium removeat, pro-

moveatque Colonias in Antiflitem fummse expec^

tationis Principem ex Ducibus Bavarias , de patria

,

& illa ipfa Archi - Epifcopali Sede quam optime

meritse, confequentiam vel probabilem trahat, Cœfa-

rem quam primum Gallias beUum movere velle?

Porro vana omnino & futilia effe argumenta fuper-

adduâa, & impnmis quidem illud, quod à Fosdere

Auguftse VindeUcorum fancito defumitur , ipfamec

haud dubiè agnofceret Gallia , fi meminifle vellet

,

quas in hanc rem à S. Csefarea Majeflate tam S. Pon-

tifici per Literas,quam Régi Chriftianiffimo per Able-

gatum Csefareum Comitem à Lobkoviz Anno proxi-

tnè prseterito , verbis fcriptifque remonftrata lunt^ ni-

hil enim hoc ftudium Fœderis moliebatur novi, fed

antiqua tantum Padta Cxfarem inter, ac quofdam Cir-

culos , Principes , ac Status Imperii , rehciebat ad opus

praefentium temporum ; nuUius Ixfionem fpedtabat,

îed innocentiffimam duntaxat , omnique jure permiflàm

defenûonem reciprocam : prastereaque modiciffimum
numerum Copiarum , & virium ftringebat , de quo

,

quod potenciflima Corona Galliœ metucret, non ha-

bebat.

Miranda fane eft Compilatoris oblivio, dum recor-

dari non vult, iuum ipfum Regem, quod Cxfari &
Imperio nunquara jure merito fuccenfere debuiffet

ante paftas Indueias , fpopondiflè etiam , non refraga-

turum fe , ut poft earum confedtioncm quovis mcliori

modo Imperii fecuritati tandem confuleretur ; Imô &
ipfis Induciarum Paâis difertè hoc cautum fuiflè , ut

qualicunque Guarantia , ut ajunt , etiam exterorum
Principum firmarentur. Miranda magis ejufdemmet
ignorantia, quod nihil antiquiùs receptum in Imperio
Germanico & confonum Legibus ejus, quam ut Mem-
bra cum Capite pro confervatione totius Corporis arûilîi-

mè femper cohœreant. Miranda denique maxime ar-

rogantia, anftoliditas? quod dum licere praefumit Ré-
gi fuo, apparatus bellicos immanes in proprio Regno
adornare, imo & prœtextu Fœderis cum Capitularibus

quibufdam Colonienfibus injuftèiniti. Copias in Archi-
dicecefin Colonienfem immittere , Imperatorem Ro-
manum in Imperio ita nullum exiftimet , ut cum Im-
perii Principibus , èc Statibus pro alTcrenda communis
Patriœ tranquillitate convcnire non poflit, fine injuria

Gallix, armis vindicanda? Ettamen, quod magis eft,

hoc ipfum antiquum, innocens, mcdicum, necelîa-

rium , legitimum , & irreprehenfibilc Fœdus perirc

etiam fuo in ovo permiffum eil. pro bono mutua:
conftantiorifque concordix, ne umbram faceret Gal-
lise, fi excluderetur in totura.

Ejufdem plane valoris & efficacise eft argumentum
fecundum , quod videlicet renuerit Cxfar in Pacem
perpetuam verti Armiftitium. Si renuillet omnino fub
aiiis, etiam non ita Cœfare indignis, totique noxiis

Imperio conditionibus , quam quas ab Aula Gallicana
tum non tam proponi , quam prxfcribi contigit ,

quid illi crimini dandum ? Standum erat Armiftitio
vicennali promiflb , &c eo durante tradandum de
Pace , quam nunquam renuit Auguftiffimus , mo-
do Pacem decoram , maturam , juftam placeret

Régi coraponere, mftitueretur Congreflus, audirentur
Partes, & qux occurrunt maximi momenti controver-
fiaejurium lupcr attentatis a Gallia, non ante tantum,
fed etiam poit Armiftitiuni, in examen revocarcntur,
tum vero Pacem inirent, fuis cuique reliais, applaufu
omnium dignam & perennatu'-im féliciter,

ToM. va. Part. II.

Recordari poterat Rex Chriftianiffimus, prsetenden-
te ipfo & urgente , protraflum fuillè Armiftitium
in annos omnino viginti, tum ut tempus ad difcu-
tiendas, uti p^r

. erat , difcernendafque controverfias
fuppeteret : tum ut Eleftores, Principes & Status
Imperii tanto fecurius arma fua adverfus Chriftiani no-
minis hoftes expedirent; adeoque abfque Ixfione Pafti,
verbique Regii heri non potuilTe, uc totius vicennii
fpatium vix elapfo abrumperet biennio , & durante ad-
huc Bello Turcico eo ufque mentem fuam mutaret, ut
nihil amplius dilcutiendum , aut difcernendum , fed
fexta fere Provinciarum Imperii pars une quafi idu

,

pieno & irrevocabili jure tranfmittendaeflèt
; hoc etiatn

Gxfar neque porerat licite, fi voluiffet, prxftare, ne-
que légitime prœfticilTet, répugnante quippe Juftitix,
& Armiftitii tenore, & refragaturis hàud dubic, qui Ib
Ixfos putarent.

Excufavit proinde Auguftidimus Cxfar, & nequid
fufpiciunculse fuperenèt, declaravic, non tantum ite-

rato in fuis ad S. Pontificcm Literis, fcriptoque a
Comité de Lobkovitz, apud Aulam Gallicanam tum
temporis coramqfantc , Régi exhibito , fcrvandas a
fe tam finito, quam durante Bello Turcico inviolate
vicennales Indueias, ièd etiam, fi idem & Reo-i nia-

ceret, id jurejurando ad manus S. Pontihcis deponcn-
do , corrohorare parata tuit ; Cui cum tune ac-
quieverit Rex, (îmulque obtinuerit, ut ne faltem. in
caufam infringendi Armiftitii vocari poffet immanis
illa, quam contra ejufdem Armiftitii, uti & Pacis
Weftphalicx & Neomagenfis leges inceperat, ac op-
tabat perficere, munitionum extiuûio, promiflà ite-

rum iterumque fincerx amicitix conftantia, toto vi-
cennalis Armiftitii tempore duratura; facile quivis col-
ligit, quam frivole nunc idem prxtexcus obtendatur
infradtioni Gailicîe, & qux demum fperanda fit pa-
cis perpetuitas, fi tam futiles caulx , fallendx fidei,
evertendifque Paûionibus fufficiunt , & vix quadri-
ennio inconcullum ftare poteft viccnnale Armifti-
tium.

Quod ad tertium ex fucceffionc Palatina defump-
tum argumentum attinct , hanc SereniffimiEleâ:oris
Palatini caufam non ita fuam facit Auguftiffimus Cxiar.
ut eandem , lite nondum in judicio inlhuâa aut dccifa,

tueri velit. Id tamen palam efl: , non invafiffe Princi-
pem toto orbe nobilitate fanguinis, probitate morum,
prudentia ac fapientia clarilTîraum, Palatinarus Ditio-
nes, fed intrafife placide, i'ervatis omnibus ex prxfcrip-
to Legum fervandis

j qux prxter dubium ad Aureli-
anenfem Duciffam ipeûabant hereditario jure, volens
ac lubens fua ipfe fponte remifit

j qux difputationi

obnoxia, non cœcè prodigus lui, rctinenda putavit,

doncc per competentem Judicem de ftaiu jurium li-

quefccret.

Sulcepit Aurelianenfis caufam Rex Gaili» , indic-
tumque Palatino , ùt decederet. Hic provocavit ad
Forum ; fed Forum Palatini Cxfareum ; réfugie vero
Rex. Quid, fi fufciperet Cxlâr hereditatis Lotharin-
gicx caulam nuperam pro Nepore clarilTimo, refugc-
retquea foro Régis Gal!iaruni, dum pandereturPNiini
plus juris in Impirio Gulliarum Ucgi, quam in Gallia
Imperatori? Indudlo poftca fcraionc de re avocanda ad
arbitrium S. Pontiiicis, Pahtinus difcrete Mediàtorem
admilit, quem Judicem non poterat citra otrénlam
fori fui,& 'gnatorum faorura allcnfum ; ablegavit Ro-
mam Miniftrum inftruclum & informatum plenilTinie.

legavit vero neniinem Aurefanenfis ; Monuit hune
Pontifex , fed fruftra femper. Unde poft moram
integri fere anni dimillùs tandem ab illufo Pontifice,

quem Palatinus Icgaverat. Et tamen nuperrime refi-

dens hic Viennx .'\bicggtus Regius, Comcs de Lulig-
nan certifîimum Cxfarem fecit, lixum iuo Régi , a

Mediationc S. Pontificis non recedcre , licet quam
nimium averti, & adverfi. Sic luditur, illuditur vide-

licet, dum Rex via fadi in Palatinatum irruic Hacc ve-

ra ferie» rerum.

Quod addiiur de follicitato Caîlare ab Eleftore Pala-

tino ad Arma Gallix iniercnda , piiftifque eum in finetn

Foederibus , conimcntum eft. Neque tam impru-
dens SercnilTimus Elcûor , ut ex bello lucruni captet,

quod utcunque eventus cadat . Ditionibus fuis funcftis-

fimum, & perniciofiliimum futurum cllet.

Superclt poftremum argumentum de ncgotio Co-
lonicnfi pro cxtrudcndo Furllenbergio & intrudendo

Bavarico, tôt infamibus fartum calumniis, ut vel ex-

inde appareat, quam omni rations, aut rationis um-
Z- br».

Anno
1688.
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AnNO bra, ad tegendam infradionis fuœ injuftitiam deftituta

1688.
Q^^^^ çgj,. Colonie Csefar, jure egit, & Sacris Cà-

nonibus, juftitœ legibus, Impëratorioque fuo, & an-

nexa eidem lupremœ Eccleliarum Advocatiœ muneri

conformité!-: Horratus eft Capitulum , ut meliorem &
Ecclefi» utiliorem eligeret , additis rationibus , cur ea

qualitas in Cardinalem Furftenbergium non caderet;

reatus ejufdem allegavit veteres, non aliter, quam qua-

tenus novis cumulatif & reiterati funt, quorum tamen

memoriam dudum depofuiffet Cïefar, fi & Furftem-

bergius veterem animum esuiffèt, nec prionbus femper

machinari pejora deprehenfus eflèt. Cxterum liberta-

tem omnem , tam in , quam poft eleâionem Capitula-

ribus Cngulis reliquit integram; promiffis aut pollicita-

tionibus fidem eligentium non corrupit , minus vim

ullam intentavit , aut adhibuit; exteras Copias haud

magis in Archidiœcefis fines excivit, quam immifit

proprias; fed controverfia tota ad Sacram Sedem A-

poftolicaro > velut unicè competentem in hac materia

Judicem remiffà, ejufdem decifionem quietilTimè ex-

pcdavit. Et hoc Imperator in Imferio. An idem

Gallia? fed plus illi juris non tantum in Regno fuo.

fed in Iraperio Germanico. Nihil illa ftcros Cano-

nes, nihil Inftrumenra Pacis, nihil Hbertatem fufFragio-

rum temerabat , dura Cardinalem Furftenbergium , in-

confulto & reluâante Pontifice, fecretlilimis primum

artibus, mox & grandi pecunia Coadjutorem jubebat

poftulari per conjuratos in verbum fuum Suffragatores

plures : dum Luxemburgi Fœdus illicitum inibat , fepten-

decim jam abhinc meniibus, fpondebatque fe fuis fum-
' ptibus non immiffuram modo, fed alituram etiam in

terris Archi-Diœcefeos validilfimas copias, quibus prje-

;
tenfe poftulatus Coadjutor, non confirmatus, reproba-

tufque à Vicario Dei, & Dec invite fuftentaretur :

dum denique horribiles minas maximis Principibus in-

tentabat, accédèrent ipfi, fi contrahifcerent, fuos

illa exercitus admovente unicè invigilaturos peccata ifta

in Apoftolicam Sedem, iftaque agendi temeritas; non

odium ullum in Galliam , non ofBcia Principum, non

confpiratiofomniata, zekim Sux Sanâitatisconftantis-

fimœ adverfum Furfienbergio fecerant , permoverant-

que , ut Bavaricum Principem , decoratum jam Infulis

Frilingenfi & Ratifponenfi, adolefcentem quidem , fed

candidillimi pedoris fpeique almœ , & cujus Sereniffi-

ma Domus de Ecclefia inprimis mérita effet , ipfi

ante habendum cenferet. An hoc cum gcntium fcan-

dalo? Populus Romanus dicat, qui ad fores confifto-

rialis Concilii effjliffime applaufit, cum ex unanimi

totius Concilii bententia Archf - Epifcopum Colo-

nienfcm futurum intellexit Jofephum Clementem

,

innocentillimum Principem: Dicat Italia: dicat Ger-

mania: dicat etiam Anglia & Hollandia, ubi & ho-

mines ipiî npmini Papse infenfi, Papam hinc Inno-
'

centium non prius didicerunt laudare , quam do-

Cu'erunr.

Lubens equidem fatebiturS. Sacra Casfarea Majeftas,

gavifam fe, veniente in urnam eledionis Colonienfis,

tanto Principe, fcque libentiflîme ejufdem & Sereniffi-

mi Eleitoris Bavariae votis obfecundafiTe. Faûum au-

tem quod fuerit ex improbiffima & fceleftiffima men-

te, ut faciliùs periret tota familia Bavarica , Domui
Auftriacae fufpedta, id, quemadmodum cogitare ne-

fanda malitia eft, ita carnificum flammis merito ex-

pianda effet hujus Compilatoris audacia, imprudentia:,

6c temeriras , qui hœc Icribere , vulgare , objicere au-

deat Impcratorix Majeftati, Non cogitât ejufmodi fce-

kra , nsc patrat Aula Csefarea. An Gallicana ? ipfa

fciverit. Nemo id alibi fieri credet. Credenc autem

omnes quod res eft, voluiiTe impudentiflimum Scrip-

torem Gallum Domum Auftriacam fufpediam facere

Bavaricœ, uti moris eft Pfeudopoliticae GallicanaB, per

Emiflarios fuos vençnare Aulas omnes, feminibus

difHdentiarum infperfis,.quo demum divifo eorum cor-

de, omnes intercant.

Eo certiiïime refpicit, quod, ex ingenio Galliœ,

per digreffionem exorbitantem conatur infufurrare

Eleâoribus , Principibus & Statibus Imperii, ftudium

hoc Cû-'fari effc , ipforum fumptibus Bella quœrere,

per ruinam Archidiœcefis Colonienfis & oppreffio-

nem Rcligionis, Coronam Romanorum Filio adhuc

pucro vindicare. Se Germanicm totam,Gallicae amici-

tii-e fubdudtam , in fervitutem redigere indecoram &
mileram. Sufpendere animos geftit , ne conveniant

&c coëant aliquando ad verum decus, communemque
fecuritatem, fradluro facile fingulos Regc, qui prxter

ullum laborem propulfaretur ab omnibus; id(^ue lûm- AnNO
mopere nititur, ut ab Auftriaca; potentiae clientela & j/fOg
aufpiciis Germaniam , quantum maxime valeat, avertat

dolo & fubtrahat. Sed non ita fimplex eft Domus Ba-

varica, vel rudis Natio Germanica, ut malas hujuf-

modiartes, difficiles tegendo, non capiat; & quem- ^

admodum grata mente agnofcit Sereniffimus Eledlor

Bavariœ officia à requifito Csefare Domui fuse in Elec-

tione Colonienfi co'mmodata , ita ridebic plane pro pru-

dentiafua, & perfpicacitate ejufmodi fufpicionum fcintil-

las, quasjam dudum rifît, expertus garrulos difcordia-

rum procos, fcietque, nihil à Gallis Iperandum, qui

fua denique quasrunt. Germanus sûifem , quotufquis-

queiseft, immunis adhuc à jugo ferreo Galli, ex op-
preffis ipfa in Germania Populis, iTno& Subditis ipfis,

Nobilibus & Optimatibus Gallise facile difpicere pote-

rit, an fit vicinius Tyrannidi Auftriacum Regimen, an

Dominatus Gallicus; gaudebitque profedo Romanam
Coronam non eo cadere , quo eam fsepius , & tum in-

primis oftendic deftinatam à fpiritu fuo Aula Gallicana.

dum, priorum temporum morem fecuta , nulla ho-

nefti, paftorum, famse & confcientise ratione habita

non tantum rebelles in Hungaria Subditos, Turcarum
affeclas, ducibus, internuntiïs, armis, pecunia, pro-

miflSs fovit; fed etiam, ut fit adhuc hodiedum, ipfos-

met Chriftiani nominis hoftes, adjBellum contra luam
S. Cœf Majcftatem exftimulavit: Prout id ex variis

emiiTariorum Gallicorum & Rebellium > aliorumque

authenticis Literis, quœ in promptu funt, manifcfte

probari poteft.

Et hœc funt, quse, quantum fieri potuit , brevifli-

mè ad contumeliofum Libellum feu Manifeftum Gal-
licum reponere juffit S. S. Csefarea Majeftas, non ut

ipfîus Chriftianiffimi Régis exiftimationem fugillet.

utpote quem, malitiofis falfifque eorum, quibus ejus-

modi turbse in lucre funt , fuggeftionibus, ad iniquam
hanc infradtionem indudtum, neque convitia, in Sa>

cratiffimam ejufdem perfonam irreverenter non minus
ac improbe congefta, approbatikum crédit; fed ut in»

famiam fibi, Domuique fuje Auftriacas ab impudentî
Scriptore affiftam, perque Miniftros Gallicos nomine
R^is paflîm diCfeminatam diluât, fuamque tueatur in-

nocentiam.

Et vero ut hanc ip(âm toti Chriftiano Orbi magis

magifque teftatamreddat, déclarât publiée, teftemque

invocat omnifcium Dcum, nihil cogitatum à fe de in-

fradione Armiftitii, fed fixum animo fiaiffe femper,

& eflfe verum feriumque propofitum illius fanûè ièr-

vandi, fi Sereniffimo Régi conquiefcere tandem In-

duciarum Paâis & declarationibus anno prseterito

Parifiis hinc inde reiteratis, nec novi quicquam mo-
liri, per prœpotentiae fadlique vias placuerit. Quod
vero ad tranfitum de Armiftitio ad firmam ac perpe-^

tuam Pacem : in eo iefe perfiftere, ut cxhibitam îâe-

pius promptitudinem omnem, facilitatem, & operain

candidiffime , ac libentiflîme conférât, quatenus infti-

tuta Commiflione de finjbus dividundis, diicutiendis-

que variorum juribus controverfis eo modo & ordine

progrediatur , qui publiée imperantium Majeftati &
Legibus fuper hoc compacSis Imperium inter & Gal-
liam conformis fit. Quam ob rem, fi qua apud Se-
reniflimum Gallice Regem, uti fperatur, jufti ratio

eft: confidit merito S. Csefarea Majeftas, fore, ut

fua fponte turpiflTimi Scriptî Gallici calumnias , & ve-

nena caftiget, retrahat Arma injufta , fumantia dam-
na refartiat, reducat omnia in ftatum priftinum, Se-
reniflimum Princijjem Clementem, à Sua Sancftitate

jamdum rite confirmatum, Eleûoratu & Archi-Epis-
copatu Colonienfi quiète gaudere finat, caufamque
Palatinam ad forum competens , in quo abfque omni
partium ftudio juftitiam fande & intègre adminiftra-

tum iri fpondet S. Caeiârea Majeftas, remittat; deni-

que Pacem, quam ait fe optare, tempore, modo &
ordine in Traclatu Armiftitii delineatis & prsefcrip-

tis , procurari permittat. Sin minus ; nuUus fane

aliam refufcitati hujus à Gallia Belli caufam interpre-

tari poteft, quam quod ei minus grata in hanc diem
acciderit Divina- providentiae erga Domum Auftriacam
fingularis benevolentia, Ôc prodigiofa tutela; vel quod
Auguftx ejufdem Domus encrmius aliquod prsecori-

cepta opinione incrementum , & amplitudinem ve-

reatur, ex relatis viâoriis, prolatoque jam feliciffime

ultra Albam Grxcam Imperio, vel quod repreCfos

jam, & depreffos Ottomannos per diverfiones, ut nun- r

ciatur, jam promiflàs, erigcre cupiat , ac juvare; vel

denique , quod prse nimia cupiditate afferendi non
tancutn
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AnNO tâatutn fibi Jure perpetuo illud quod per mutua Armi-

^0 ftitii placita ad tempus concefllim eft , fed edam uni-
lOOO.

ygriQni Romanurfi Imperium fibi fubjugandi, nullis le

Pa6torum & Conventionum vinculis obftridum efle,

eaque fibi quovis tempore pro lubicu difTolvere licere

autumet. Quidquid fit , turpiflimam violatae fidei no-

tam non evitabit gloriofîffimus Gallorum Rex,&pro-
inde proteftatur Sua. Sacra Csefarea Majeftas coram

Deo & univerfo Chrifbiano Orbe , liberum efTe Régi

manus fi.ias extendere ad ignem aut ad aquam , & vel

abuti felicitate praefentis potentiae fuse , vel provocatas

adverfitates ab Ira omnipocentis Dei fprmidare in tem-

pore : Se autem utpote adaétam ad neceflàriam tàm

fuarum Provinciarum , quàm Sacri Romani Imperii

Ekâotura, Principum , ac Statuum Defenfionemj

immunem & puram fore ab omni culpa, tàm fecu-

turarum ex hoc Bellocalamitatum» & effufionis Chris-

tiani fanguinis, quàm reftauratx & fervatîe in Europa

Superftiiionis Mahometicae , nec non perditionis tôt

Animarum Chriftianarum fub Jugo Turcico milere

gementiura. Jadtat quidem & gloriatur Scripti exhibiti

Author , probata divinitus jufta Sereniffimi Régis Ar-

ma jquotiescunque illa movit ; qua fide» ipfe ollende-

rit. Sacra Cîefarea Majefiras induxit animum fuum^ex
fua dubia Confcientia id omnino praeftare ;, ut û placue-

rit Deo etiam nunc Arma Gallica profperis cumulare

fucceflîbusj adoret, coUaudetque arcana Dei Coniilia,

quippe qui & per fuos Attilas fiagellavit fubindc ad cor-

redlionem diieâos. Sed juvat illam , in ipiis quoque
humanis multo meliora fperare. Infraâorem Paâorum
Turcamj licec jamjam expirantium ;. compefcuit ac

profligavitAltiffimus ; compefcet item , profligabicque

sliquando Pa£torum infraâoremGallumj duracurorum

adhucaaaos fexdecim- Viennse i8. Odtobris 1688.

xcvii.

Oâob. (a) Mémoire ^/«Pkotestans Anglois
Angle- préfenté à leurs ylltejfes Monfeignettr le Prince ^
TERRE. Madame la Princeffe d'Orange. Publié an

ET mois d'OElobre, 1688.
Orange.

VOS AltefTes ne peuvent pas ignorer , que les

Proteftans d'Angleterre , qui font fidèlement at-

tachez, aux Principes & aux Doârincs de leur

Religion , & au Gouvernement jufte & légal du Ro-
yaume, font en plufieurs manières horriblement vexez

& opprimez par les machinations & pratiques des Pa-

piftes > fous le nom & fous le prétexte de l'Autorité

Royale.

Que tous les jours on exige d'eux des chofes qui

font (i') contre les Loix & contre la Jufl:ice, en leurs

diverlès Vocations & Emplois,& lefquelles ils favent

en leurs Confciences ne fe pouvoir jultifier ni devant

Dieu ni devant les hommes , & avec cela on les y

(a) On n'a rien change i ce titre, & il eft bon d'aveitir , que
cette Pièce fût imprimée avec les Notes toute telle qu'on la donne

ici.

( h ) Les exemples en font en trop grand nombre pour être icy

rapportez, mais en voicy quelques uns.

1. La plupart des Proteftans lônr prcilèz de le déclarer pour l'aboli-

tion de toutes les Loix faites pour la Refotmation & pour l'ctablis-

ièmcnt de nôtre Religion.

2. Tous les Sujets lont forcés de lè lôûmcttre à obéir à des Juges,

Shcrifi , Jullices de Paix , Maires , Lieutenants de Roy &. autres OtH-

ciers . qui ne font pas légitimes , ôc tous ceux qui oient tant Ibit peu

révoquer en doute l'autorité de ces gens-là lônt menacez j vexez &
pourluivis, comme le Lord Lovelace l'eft a prefcnt.

3. On ordonne a tous les Sujets de fouffrir que toutes leurs aftiôns

SA.\z:i plus petites fautes de leurs vies Ibient examinées & que les te-

crets de leurs coeurs foient pénétrez. Et que leurs plus confiderablcs

£> plus inviolables Intérefts foient commis a la dilctetion d'un petit

nombre de Créatures du Roi, que l'on appelle Ça CommiljMrcs pour

les njfnim Ecclcfinlliijucs , defquels la Commilfion eft de procéder con-

tre les Règles de nos Loix, julqu'àofet dire même qu'ils ordonnent
ainii mnctiiunt toutci Us antre Loix , Se tout le Monde eft foice de
donner la main à ce Pouvoir arbitraire fous peine de leurs correc-

tions, qui s'étendent jufqu'à condamner les Gens à une ptifon per-

pétuelle.

4. On exige de tous nos Miniftres fous de terribles menaces d'être

les Crieurs publics du Roi , pour prôner dans les Eglifcs le Pouvoir

du Roi à déuuirc tout d'un coup toute la forte ôc l'ilfagc de toutes

ToM. VIL Part. II.

force, fans avoir aucun égard à leurs Confciences, par Annô
la crainte qu'ils ont de perdre leurs Offices & Emplois, j /-qq& par plufieurs autres menaces qu'on leur fait.

lOQOi

Que plufieurs de leurs Libertés fondées fur l'Equité,

leurs Bénéfices,& Moyens de Subfiftence dans leurs

Egliiês & Collèges , leur ont été ôtés fans aucun fujct

,

que le bon.piaifir du Roi. Et que l'on fait foire des
(c) procès & des pourfuites par des CommilTaires éta-

blis contre les Loix , qui en (d) pourfuivent un très-

grand nombre fans qu'ils foient le moins du monde
coupables , ou qu'ils ayent pcché contre les Loix du
Royaume.

Qu'ils font exclus & dépoiiillés de la libre (e) Elec-
tion de leurs Magiflrats & Officiers dans leurs Villes

& que l'on établit fur eux de prétendus Officiers 6c

Magiflrats qui y font fourrés ou en font chalïés félon

la volonté abfoliie du Roi , & félon qu'on les trouve

prompts à s'accommoder aux Defleins du Papifme &
à les favorifer foit par ignorance foit par corrup-

tion.

Que plufieurs des Corps Politiques de leurs Villes

font déclarés être difTous quand il plaira au Roi
(
pour

donner de la terreur aux autres & les foùmettre aux

volontés du Roi ) & que les Citoiens & Bourgeois

font par là exclus de la Franchifê (_f) & dépoiiillés

de tous leurs Privilèges & Libertés , s'ils ne peuvent

en confcience fe foîimettre à des Commandemens
illégaux , non authorizés par les Loix , & s'ils ne veu-

lent

les Loix pénales faites depuis 400. Ans pour alTiuer les Droits de la

Couronne, les Libertés Sx. les Propriétés du Royaume, & la Profeflion

de la Religion Proteftante.

y. Tous les Proteftans font conttaints à peine d'encomir l'indigna-

tion du Roi, de foufiiir que les Droits de la Couronne, Sx. la Li-

bcné du Royaume attaquée par l'Autorité prétendue & par les Loix
des Etrangers , tels que font la Cour de Rome , foient publiquement

niés & conteftés , & que les LoLx de ces Etrangers qui y lont con-

traires foient maintenues dans leur pleine force: Le Roi Iciu: enjoint

de violer leurs devoirs envers Dieu , envers la Comonoe & le

Royaume , & l'Obligation ou ils font de pourfuivre en Juftice ces

crimes qu'ils voyent fe con'imettte tous les jours poiu- lefquels on
ne peut alléguer aucune exculc valable que l'on puilVe fonder fur la

Liberté de Confcience.

5. Les Conoeftables & autres Officiers par tout le Royaume font

forcés de loger les Soldats Irlmdoii , Ecojjou , Se autres mercenaires

dans les maifons de leurs Voifms malgré eux, (ans avoir égard aux

anciennes Loix, 6c aux termes exprès des derniers reglemens qui

le deffeiident.

7. Tous les Gentilshommes & Gens Privilégiés font forcez de re-

noncer à la Liberté naturelle qui letur étoit aquife par les Loix , de

pouvoir élire les Membres du Parlement.

8. Les Bourgeois lianes des Villes font obliges de remettre au

Roi les Droits Se la Pofieffion de la Magiftratiue , 8c tous leuts an-

ciens Ufages & Privilèges.

9. Toute la Nation eft forcée par la crainte des fupplices , de fouf-

ftit qu'on déclare pour Héritier prefomptif de la Couronne un en-

fant , qui félon les Loix du Royaume ne devoir point être reconnu,

jufqu'à ce que des témoins fidèles Se légitimes de la naiflance

euflènt été duëment déclares au Royamnc, qui euHcnt aneftc que

la Reyne auroit véritablement accouche de cet Enfant comme il

étoit abfolument neceflàire en cette occafion , ou tout le Monde
aflùre que c'eft un Enfant fuppofe. Nonobtont cela le Peuple eft

contraint avec confiifion Se douleur , de faire femblant dans les Priè-

res publiques de le reconmiander à Dieu comme leur Prince Se

n'ofe demander qui font les Témoins de fa naiflance.

10. Plufieurs de leurs Jurés font forcés de rechercher les crimes

de leurs Voifins , quoi qu'en leurs Confciences ils lesjugent inno-

cens , comme il a paru entr'auues e-temples , dans l'atfeirc de ceux

qui exprimèrent d'une manière fi imiocente _ la joye qu'ils avoient

de la Juftice qui avoir été rendue aux 7. Eyêques, par des feux de

joye : Et plulicurs font contraints de fe Ibûmetnc à être tires en

Juftice pour avoir pctdu lems Biens, S: font condamnes pour cela

a des Amendes , Se quelquefois à perdre la vie , par des Jurez

corrompus , Se par des Nominations de Juges qui font contraires

aux Reglemens de nos Loix, en le fervant de témoins] Se de Juges

qui ne font pas capables ou qui font partiaux , ou qui ne peuvent

avoir de connoillànce des Faits en queftion , employant des Shcrili

qui n'ont point prciie le ferment comme les Loix le veulent , par

ou le cours de la Juftice du Royaume eft tenvcife , Se le Gouver-

nement entièrement boulcverle.

tous ces exemples fom trop connus pour pouvoir être nie's par nos ^dvir-

faires. , ,

( c ) Comme par exemple , l'Evêque de Londres qui a été (ûlpen-

du. Le Docteur l'cacbcl Vice-Chancelier de Camkridq^e, & Maitre de

Pembroke-Hall. Le Dofteur Hou^h,&c z6. Dofteurs du Coltefe de

la Magdelelnc d'Oxford , fans pailér ucs Dcmyes qui ont etc dcpoije-

dés de leurs Privilèges Se de leurs rv.evenus , Se déclares incapables

d'.ivoir aucun cmploy , (ans avoir commis d'auttc crime que de

s'être toujours attachez au Droit Se aux Statuts de leur Collège &
à leurs (ctmens. La fufpcnfion de prés de :oo. Mimftrcs dans le

Comté de Durham , pour avoit réfuté de lire à leur Peuple la Décla-

ration du Roi qui tendoit à difpenlet comte les Loix ,
&c.

_

Id) Les affignations des Commillaires Ecclefiaftiqucs lignihccsaux

Chanceliers . Commiflàites & Archidiacres du Diocclc ,
Se à la plù-

part des Evcqucs , poiu- les obliger à donner les Noms de tous les

Miniftres qui n'ont pas lu la Déclaration du Roi , en quoi ils

n'ont viole aucune Loi ni Ecclcfiaftiqiic ui Civile.

(e) La Ville de Londres Se toutes les aunes Villes qui lont des

Corporations, comme on les appelle, en (ont un iiiftc exemple, le

Roi y éiablillànt qui il lui plait, p^-iir y prendre le Nom Se exercer

le Pouvoir de leurs Magiftrats qu'ils elifoient autrefois

(/) Le Roi en a ufe de cette manière a l'egaid des Ancienne»

Villes d-Oxftrd,WinthiJ:er,Scle Boutg de Tomfuic menace de faùro

Z 2
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Amno lent lâchement & perfidement abandonner leurs juftes

\-oo Droits & Privilèges au bon plailir du Roi.

lObo. Qje les furecés lee^ales que les Rois & le Royaume

affèmblés en Parlement avoient établies contre les dan-

gers qui menaçoient leur Religion & leurs Libertés ,

font détruites par les Commandemens abfolus du Roi,

& rendues ( g ) inutiles , en vertu de fon prétendu Pou-

voir de difpenier de ces Loix pénales , nonobftant

rinteiett & le Droit que fes Sujets ont à ces Loix ,

parce qu'elles font le rempart & la leureté de leur Re-

ligion, de leurs Libertés Ôc de leurs Viesj Et par cette

conduite du Roi , le fondement fur lequel tous les

Droits & Propriétés des Sujets font établis, eft ébranlé

& lappé. Et on fait paroîtrc une nouvelle Pretenfion

laquelle on foutient ,qui eft, que les Sujets n'ont point

de Droit, de Propriété ni de feureté lors que le Roi

ne le veut pas.

Que fous couleur de ce prétendu Pouvoir à difpen-

fer des Loix, toute la feurecé & la defFenfe que le

Royaume peut efperer des Forces militaires , eit entre

les mains àt [b) Gens qui en font rendus incapables

par plulieurs Loix expreffes faites par les Rois & par le

Royaume ailemblés en Parlement, ce qui donne jufte

fujet de craindre beaucoup , voyant qu'on eft ainfi à la

mercy de Gens qui profeffent d'être dans la Commu-
nion de l'Eglife Romaine, laquelle fait profefïion ou-

verte d'être Ennemie mortelle des Proteftans, & qui,

font obligés fous peine de Damnation de chercher leur

deftruaion, s'ils demeurent conftamment attachés à

la Religion Proteftante.

Que contre les Loix expreffes du ( i) Royaume ré-

pétées n'ngueres dans le Parlement on entretient une

Armée de 'Papiftes & de Mercenaires qui eft répandue

par tout le Royaume en pleine Paix, ce qui caufe une

grande inquiétude & terreur aux Proteftans, qui font

en diverfes manières contraints de recevoir ces Soldats

en leurs Maifons, qui y demeurent malgré eux , par

où ils font privés de leur repos & de toute fureté

dans leurs Familles , & de la confervation de leurs

voifins & amis, & des petits profits qu'ils pourroient

faire chacun en leur Vocation.

Que le Roi a arrêté & deffèndu l'exécution des An-

ciennes Loix du Royaume , contre plufieurs fortes de

Crimes d'Etat & autres Crimes horribles : Et que

tous Statuts que l'on fait avoir été faits de tems en

tems depuis 500. ans , par rapport au Pape & à fes

î'rêtres & à leur {k) prétendue Autorité & à leurs

Pratiques, font fufpendusj Quoi que l'Expérience des

Papiftes mêmes en tous ces Siècles montrât que ces

Dodrines & Pratiques étoient li méchantes & fi dan-

gereufes , qu'ils fe plaignoient fouvent dans le Parlement

qu'ils craignoient qu'elles caulaflènt la deftrudion (/)

du Royaume.
Sa Majefté traite auffi de telle manière les Cours

de Juftice dans ce qui regarde l'Adminiftration de la

Jufliice , que les Juges, quoi qu'ils ayent beaucoup

fervi aux Delleins Papiftiques , font privés de leurs

Charges, Honneurs & Penfions, s'ils ofent feulement

permettre que les Loix abfolvent ceux que le Roi
vouloi: voir condamner, comme on l'a vu entr'autres

depuis peu , lorsqu'il a dépofé le Juge Hol/oway & le

Juge Povicl, parce qu'ils avoient abfous juftement les

fept Evêques.

Il eft inutile de donner icy d'autres exemples de

la même chofe à Norwich, ou quelque cholê de femblable, par où
il marque qu'il veut dilpofer du bien de les Sujets, comme s'il étoit

à lui.

(g) Les derniers Stamts de %f. & 30. de Cm. i. avoient été faits

cxpreiiemcnt pour la Tuteté des ProtcJIms , auffi bien que ceux de f
Et. I. 15. El. z. 1;. Et. 1. 17, £/. z. ,. Jac. <f. J^c. I. & les Stat.

»j. H. 8. 19. 10. 21. & plufieius Anciens Statuts d'Ed. i. Ed.z.Ed.
3. Rick T & de plufieurs autres Rois, avoient été faits pour aflurer

le Peuple contre les apprehenfious qu'il avoir de la Coitr de Rome, Si
le Koi a déclaré qu'aucun de ces Statuts ne fera déformais mis en
exécution.

( fc) On fait que tous les Pafiftes font par les Stat. d'El. de Jm. i

Ac Clmr. z. déclarés incapables de poflèdcr aucune charge importante
dans le Roj^aume , Se qu'ils les poflcdcnt preique toutes à prefènt.

(» ) Voy'és le Fet. de Droit. 3. Cart. & les derniers Statuts de Ch. z.
qui déclarent que de répandre des Soldats dans les Provinces, & Je
les loger chez les Sujets , eft une choie contraire aux Loix &c aux
Coutumes du Royaume, _ 6c on voit qu'il y eut des Requêtes pre-
fentccs pour cela , & l'affaire palla au Parlement qui reconnut que
c'ctoit un Droit du Peuple , qu ils ne doivent jamais être chargés de
Soldats.

{ k.) Voyés la Déclaration du Roi poiur la Litcrté de Confàence .elle
fufpend l'exécution de toutes les Loix pénales dans les choies Eccle-
iialtiqucs , &; celles qui (bûtiennent que c'eft ctimc d'Etat de pré-
tendre que l'Autorité & les Canons du Pape Ibnt au-dcfliis de nos
Loix, ou de ptcndre des DiliienCes de lui & de lui obéir.

(/) Voycii les Stat. 3J, d'Ed. i. 15. £d. i. 27. Ed. 3. li, Rkh,
». i>

noftre oppreffion, puis qu'il eft évident qu'on remue AnÎ^TO
Ciel & Terre par le fecours de l'Autorité Royalle , ^oo ^

pour renverfer le premier Fondement même du Cou- I^oo.

vernement civil de ce Royaume, en oftant au Peuple

la Liberté d'élire lëlon les Méthodes ordinaires, ceux
qui le doivent reprefenter dans le Parlement , foit pour
faire de nouvelles Loix , foit pour abolir celles qui

font déjà faites , fi on le juge à propos pour le bien de
la Patrie.

Cette illuftre Monarchie a été fondée fur une Li-
berté égale , & le Gouvernement d'Angleterre a été

en effet toujours libre [m) parce que les Anglois n'ont

jamais reconnu d'autres Loix que celles qui ont efté

faites par le Confentement libre du Peuple , & du
Roy, (w) & on fuppofe en Angleterre que le con-
fentement du Parlement pour faire abolir une Loi eft

comme l'Aûe propre de chaque particulier.

C'eft pour cela que les anciens Statuts pour aflu-

rer les Coutumes d'Angleterre ont déclaré que les Elec-

tions dévoient eftre libres ( o ) & que ni le Pape , ni

le Roi n'en doivent pas interrompre le cours ordi-

naire, & même que le Roi s'eft obligé de ne rien

feire qui puifle ofter aux Eledlcurs la hberté de choi-
fir ceux qu'ils jugeront les plus propres pour eftre Mem-
bres du Parlement.

Et ni le Roi, ni le Pape ne doivent pas fè fervir

d'aucun Commandement, Promeflès, Menaces, Priè-
res ou Sollicitations de quelque nature qu'elles puiflènt

eftre, pour ofter aux Eledeurs cette liberté qui leur

eft fi necelîaire , pour pouvoir choifir ceux qui défen-
dront dans un Parlement libre le Droit du Peuple:
Les Membres du Parlement, difent les Loix, doivent
eftre choifis librement , & les Eleûeurs ne doivent pas
craindre de desplaire au Roi en faifant leur devoir j il

ne faut pas même qu'ils ayent aucun égard à la rc-
compenfe qu'on pourroit leur promettre au cas qu'ils

ne fe foumettent à la volonté du Prince; Il faut qu'il?

foient libres & quant au tems , & quant au lieu de
l'Eleûion , ils ne doivent pas même obeïr à ceux qui
voudroient leur prefcrire ou l'un , ou l'autre, autrement
l'Eleâion feroit nulle, & comme non faite.

Mais il n'eft pas poflible de vous dire ici toutes les

méthodes dont on fe peut avifer, & qu'on a en effet

employées pour renverfer ce fondement de nôtre
Gouvernement.
Que n'a-t-on pas fait ouvertement même & fans en

faire myftere , pour détruire toutes les Coutumes , Pri-
vileges, & toutes les Chartres de nos Villes & de nos
Bourgs , qui félon l'ancienne Coutume d'Angleterre
doivent choifir la plus grande partie des Membres de
la Chambre Baffe : Quelle forte d'artifice n'a-t-on pas
employé pour rendre par tout nos Magiftrats efclaves

de la volonté du Roi pour eftre des Inftruments pro-
pres pour avancer la Tyrannie, & le Papifme ,& avec
quelle feverité n'a-t-on pas traité ceux qui refufoient

de contribuer au deffein du Roi. La plus grande
grâce qu'on leur failoit , c'étoit de donner leurs Em-
ploys à des Papiftes, ou à d'autres encore plus ignorans,

& plus corrompus ; on fait affez qu'on a donné des
détours aux Loix du monde les plus claires , pour
deftruire noftre Gouvernement ; on menaçoit les Ma-
giftrats de la part du Roi s'ils faifoient femblanC feu-

lement de vouloir défendre leur Droit contre le Roi :

On leur difoit qu'ils fe ruineroient en frais , & qu'ils

feroient mieux de demeurer en repos. On paflbit

même plus avant , & on leur faifoit connoître fans
façon qu'ils ne pourroient jamais foiitenir leurs Privi-
lèges, leur.s Droits, & leurs Chartres contre le Roi,
puis qu'il eftoit refolu de les avoir à quelque prix que
ce fut, pour en ufer comme il le jugeroit le plus à
propos; & pour les faire donner dans le piège avec
plus de facilité , on leur promit de nouvelles Char-
tres, au cas qu'ils vouluflènt remettre entre les mains
du Roi les vieilles , & on ne manquoit pas de leur

dire au même temps , qu'on envoyeroit à l'Avocat
du Roi les noms de tous ceux qui ne fe foumet-

troient

(ra) Voyez 14. H. 8. ri, zj. H. 21. On y déclare que le Royau-
me eft libre , que les Sujets ne peuvent être obligez par aucune
Loi qui ait efte laite fans leur confentement , que le Roi &: le Par-
lement tepreièntant tout le Peuple ont le Pouvoir de diipenfcr des
Loix, quand ils le jugeront à propos.

[n) Voyez les Statuts i. Jac. 1. 1.

(0) Voyez les Stat. de Wcflm. i. 3. Ed. 7. On déclare là le Droit
commun & que le Roi s'oblige de ne point troubler les Eledemt
dans leius Euaiom qui doivent efttc w«t« libres.' Cdr. ». eurl. 7,
H. 4. «^ 6. H. 4. 6. V.
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AnNÔ troient pas aveuglément à tout ce qu'on leur delnan-

,^0 doit de la part de la Cour.
lOOO.

jvfoys favons auffi qu'on fuborna par tout des Juges

pour condamner tous ceux qui voudroienc défendre

leurs Droits j & s'oppofer aux ^luowarrajiro! , comme
les Magiftrats de Londres furent refolus de faire , leur

Confeil ne voulant pas rendre la Chartre de la Ville,

nonobftant tous les efforts qu'on fit pour l'avoir, parce

que ces Meffieurs (kvoient fort bien qu'ils ne pou-

voient pas trahir la Ville, & que le Roi ne pouvoit

pas non plus dépouiller fes Sujets des Privilèges qui

leur avoient été accordés par leur grande Chartre.

Mais on cafifa tous les Juges qui ne voulurent pas dis-

foudre' ce Grand Corps Politique, qui avoir poffedé

fes Privilèges l'efpace de mille Ans & plus. On dé-

clara les Bourgeois, & tous leurs Héritiers decheus

de tous leurs Droits & Privilèges: c'cil: par ces mé-

thodes que le Roy d'aujourd'huy prenoit fes mefures

fous le Règne de fon Frerc pour exécuter le defTein

qui éclate iî fort maintenant: on en vOit maintenant

les triftes effets , puifque les Villes & les Bourgs n'ont

plus de Magiftrats, ou n'en ont plus que dependam-

ment de la volonté du Roy.
Mais ne voit-on pas que noftre Liberté eft déjà

détruite, puifque ceux qui font maintenant nos^ Ma-
giftrats n'ofent plus procéder félon les Methodeâ ordi-

naires pour choifir les Membres du Parlement.

Le Roy luy-même , tant par fes faveurs fecrettes

que par fes menaces, a déjà engagé la plupart de nos

Magiftrats à fe foumettre à tout ce qu'il voudras &
comme il avoir coutume de parler dans fon Cabinet

en particulier à tous les Membres du Parlement , il

fait de même maintenant à l'égard des (/>) EleBeurs

& ainfi il les oblige de renoncer à la liberté de leur

fufFrage en Parlement , à moins de perdre les Charges

qu'il leur a données.

Tout le Monde fait les trois Queftions que les Of-

ficiers de 'Sa Majefté propoferent aux Juges de Paix,

& à tous les autres Magiftrats.

Les Lieutenants des Provinces firent comparoître de-

vant eux au nom du Roi tous ceux qui y faifoient

plus de figure pour les obliger par menace , ou par flat-

terie à ne choifir pour Membres du Parlement que ceux

qui fer-oient tout ce que le Roi voudroit : & on fai-

foit pafler tous ceux qui tenoient bon pour les Droits

du Peuple , pour des Gens mal afFeûionnés au Gou-
vernement.

Il n'y a gueres qu'on envoya une Commifllon la

plus eftrange du Monde dans toutes les Provinces pour

obliger ceux qui ont droit de choifir les Membres du

Parlement , à ne faire choix que de ceux qui confenti-

roient à l'abolition des Loix pénales, & duTeft,qui

font comme les digues qui empêchent le Papifme

d'inonder l'Angleterre , & qui font les Fondements les

plus furs des Droits de la Couronne, & de la Liberté

du Peuple.

Après cela peut-on doubter du deffein du Roi, qui

eft de détruire nos Loix , & noftre Gouvernement

pour ouvrir la Porte au Papifme ? Mais pour convain-

cre tout le Monde de la vérité de ce que j'ay dit , on

n'a qu'à lire la féconde Déclaration du Roi pour la

Liberté de {q) Confcience, où il dit nettement que

perfonne ne doit efperer de pofTeder aucune Charge

fous lui s'il ne veut contribuer à tous fes delTeins &
à finir ce qu'il a commencé : Et il déclare de plus

que tous ceux qui ne contribueront pas à faire caflèr

les Loix pénales, & le Teft, doivent eftre confidcrcs

comme de fort mechans Chrétiens , & comme des

Gens qui n'aiment pas le repos , & le bonheur de leur

Païs; il adjoûte que de fa volonté abfoluë il a ofté à

plufieurs Officiers Civils & Militaires , leurs Emplois

pour s'eftre monftrés peu favorables à fon grand des-

fein.

D'où il eft clair que le Roi croit qu'il ne doit pas

fouffrir une Eleétion libre des Membres du Parlement,

pendant qu'il y a tant de bons Protcftans pour y avoir

part, qui ne peuvent en conlcience contribuer à ache-

ver ce qu'il a commencé : c'eft à dire qui ne veulent

pas permettre que le Roi , fous le prétexte d'une Li-

berté imaginaire de Confcience , falTe un Prefenc au

Pape des Droits de Sa Couronne, de la Liberté , &
de Privilèges du Royaume , pour nous faire acroire en-

fin que nous fommes obligez, de devenir les Efclaves

f ) Remiiqucs cela,

f ) Aviil 2.7. JS88.

de l'Eglife Romaine , & de foumettre au bon plaifir

des Preftres Romains nos Contrads , nos Mariages, AnNO
nos Biens, nos Dettes, nos Décimes , noftre Reputa- 1688.
tion , & nos Corps même, fous prétexte qu'on les doit
mortifier par la Pénitence. Voilà l'ouvrage que le Roi
a commencé qui rend extrêmement mêprifable la
Couronne Impériale d'Angleterre , au même temps
qu'il ne tend qu'à deftruirë la Liberté Naturelle, com-
me auffi tous les Privilèges, & tous les Droits Civils
de la Nation Angloife.

Nos Loix pénales ne font faites que pour prévenir
tous ces prétextes pieux de nous priver de ce qui nous
appartient par les Loix fondamentales de l'Lftat & par -

la Nature même.
Nos Loix pénales n'ont efté faites que pour punir les

ofFences commifes contre le Gouvernement Civil , &
contre la Société Humaine , & ainfi les Anglois ne
peuvent pas s'en exemter à raifon de leur Conlcience,
non plus que de celles qui défendent le larcin , ou le
meurtre, au cas qu'on s'avilit de dire qu'on a pillé, ou
tué félon fa Confcience.

De tout cecy il eft évident que le Roi fait tous ks
efforts pour empêcher que les Preftres Romains & les
Papiftes ne foient un jour punis comme ils le méritent,
pour avoir fait tout ce qu'ils ont pu pour nous ofter
noftre Liberté. Il prétend que les nouveaux Collèges
qu'il a érigez , les Convents des Moines , fes quatre
Evêques Provinciaux , & tous fes Preftres pourront
déformais fe foûtenir par fa (eule Autorité fans le fe-
cours des Loix; que les Canons de l'Eglife de Rome
font d'une plus grande Autorité que les Loix du Ro-
yaume, que les Proteftans n'ont aucun Droit de com-
mander, que tous leurs Biens font confifqués aux Papis-
tes par cela même qu'ils font Proteftans, qu'il leur eft
permis d'accepter des Difpences de Rome, de n'obeïr
pas aux Loix du Royaume que le Pape n'approuve
pas; il efpere enfin que (cb Prêtres foûtenus de fon Au-
thorité pourront faire acroire aux Anglois qu'ils peuvent
entretenir Commerce avec l'Eglife Romaine , avec le
Roi de France , & avec tous les Papiftes Eftrangers

.

qui font tout ce qu'ils peuvent pour accabler & ruiner
les Proteftans de ce Royaume.

Sa Majefté a tellement avancé cet ouvrage , qu'elle 2
arrêté & empêché l'Execution des Loix pénales contre
tous ces grands Crimes, qui étoient eftimés des Crimes
Capitaux par les anciens Papiftes de ce Roiaume;Et il

déclare que tous les Proteftans qui ne voudront pas
lui aider à achever cet ouvrage , ne peuvent efperer
aucuns Emplois dans le Royaume, encore moins d'ê-
tre Membres du Parlement. Et par là Sa Majefté en-
treprend de faire rouler l'Eledtion des Membres du
Parlement fur un fi petit nombre de Sujets , qu'il n'y
en aura pas parmi ceux que nos Loix jugent capables
d'être élus, de quarante un , qui foit juge propre pour
être Membre du Parlement , de forte que le nombre
de ceux qui feront à fon gré fera fi petit , fi l'on en
excepte les Papiftes; qu'il n'y aura proprement plus de
Eleâ:ion , au cas que le Royaume fubiffe cette volonté
arbitraire du Roi , comme il a déclaré qu'il le vouloir.

Cela doit convaincre Vos AltefTes , que nôtre con-
dition eft déplorable ; Car il femble que nos Enne-
mis ne fè contentent pas de vouloir abolir toutes nos
Anciennes Loix Pénales qui ne font pas favorables aux
nouvelles Doctrines & aux pratiques pernicieufes de
l'Eglife de Rome d'aujourd'hui , lefquelles étoient
autrefois en horreur même parmi nos anciens (r) Pa-
piftes Anglois, comme on le voit dans nos Ordon7ian.
ces des Loix Peaa/es : Mais le deflTein eft outre cela de
détruire la forme du Gouvernement hbre du Royau-
me,' de laquelle font procedées toutes ces Loix Pénales
contre l'orgueilleufe & tirannique Domination de leur

Eglife.Sc contre l'ufurpation qu'elle fjifoit des Droits de
la Couronne & de tout le Rovaume.

Elles favent par nos Hiftoircs & Mémoires que le

Parlement qui étoit libre en ce tems-là a toujours
porté des plaintes contre leurs pernicieufes & intolcntcs

pretenfions, d'avoir de rAuroricc fur nos Rois , fur

nos Loix, fur nos Cours de Juftice & fur leurs Deci-
lions, & contre leurs Evadions, Impolitions, Fraudes
& Tromperies qu'ils exerçoient envers Icj Peuples par
leurs folles Superftitions, par lefquc.le'i ils fe rendirent

maîtres du (J) tiers des revenus d'Angleterre ; & atti-

Z 3 rercnt

(r) Voyés les TUintt du Ccmmuntt dins le îj
ros,& 6. /tith. z. s. 27. Ed. 3.

(/") Voycs le Mit in fiiTltmm. H. 4. i H. j.

Ed. 3. 4. piovK
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AnNO fs""^"' ""^ ^ prodigeufe quantité d'argent à Rome ,

^oo ^i^'ils appauvrirent & ruinèrent prefque entièrement le

I6bb. Royaume.
Vos Alteffès n'ignorent pas auffi qu'ils ont rendu

Efclaves du Pape & de fes Prêtres plufieurs des plus

grands Rois d'Angleterre , qu'ils ont eu le crédit d'ob-

tenir du Roi des Lke?ues & des Pardons pour trans-

greffer impunément les Loix que le Parlement avoit

fait pour deffendre les Droits & les Biens des Sujets,

& qu'enfuite le Parlement fut obligé de faire de nou-

velles Loix pour déclarer que telles ( t ) Licences, Difpe?i-

ces (^ Fardons accordés par le Roi éroient nuls & de

nulle valeur.

Elles favent qu'ils ont perfuadé à plufieurs de nos

Rois que le Pape pouvoir les abfoudre de l'Obliga-

tion des Loix & des Traités , Promeffes , & fermens

qu'ils ayoient fait à leur Royaume , [ti) de maintenir

leurs grandes Chartres & toutes leurs Loix & Liber-

tés; Et qu'ils portèrent l'un d'eux à refigner entière-

ment le ( X ) Royaume entre les mains du Pape , en

le tenant de luy moyennant un Tribut annuel : Et

elles favent que le Peuple dans un Parlement libre

déclara que telles Difpenfes éf Refgnations étoient nul-

les & de nulle valeur , &c exigea avec beaucoup de

juftice que ces Rois renouvellalfent leurs fermens au

Royaume par lefquels ils s'obligeoient de maintenir

leurs Libertés j & méprifa & rejecta avec indignation

les pretenfions du Pape (y) pour fon prétendu Tri-

but fur le Royaume j declarans que leurs Rois n'avoient

point de tel Droit patrimonial iur le Royaume qu'ils pus-

fent l'affujeutir à aucune puiffance qui fût fur la Terre.

Les Papiftes ne peuvent pas efperer d'impofer jus-

qu'à ce point à un Parlement libre , que de lui per-

fuader qu'il faille pour une entière Liberté de Con-
fcience, reconnoître les Loix & les Canons Romains

d'une même Autorité que les Loix d'Angleterre , ou

de foufFiir que les Sujets de l'Angleterre puiffent faire

Profcffion publique de croire que leurs Perfonnes,

leurs Mariages, & leurs Biens foient fujets à une Ju-

risdidtion étrangère , & qu'ils dépendent d'Elle dans

leurs Charges , Emplois , & dans l'Exercice d'iceux,s'iis

veulent être fauves, ce qui feroit effeâivement renon-

cer à leur fujetion à l'Angleterre, ou de leur permet-

tre d'avoir une Union & des Liaifons étroites avec

des étrangers , qui font profeffion ouverte d'être les

Ennemis mortels de prefque toutes les Nations & de

fe croire obligés en confcience d'en procurer la des-

truûion & extirpation.

Ils ne peuvent pas efperer qu'un Parlement libre

puiflè ignorer que jefus-Chrift n'a jamais rien enfeigné

qui tendit à détruire ou à altérer les Droits Naturels

& Civils des Hommes ni des Nations , ou qu'il ait

approuvé que les Sujets d'un Royaume libre puiffent

entretenir correfpondence ou dépendre de ceux qui

en font les plus grands Ennemis : C'eft pourquoi ils

ont refolu de renverlér tous les fondemens de nôtre

Gouvernement , d'ôter au Peuple l'Eleâion libre rie

fes Députés dans le Parlement , afin qu'il ne puiffe

plus y avoir de Parlement libre dans le Royaume, ce

qui certes eft une Confpiration beaucoup pire que leur

Confpiration des Poudres.

Il lemble qu'ils croyent qu'il faut encore pour le

prefent obferver quelque ombre & apparence d'Elec-

tion pour l'Adèmblée qu'ils veulent faire , en formant

des Corps Politiques dans les Villes & dans les Bourgs

pour nommer ou renvoyer les Gens félon qu'il plaira

au Roi , & fous le prétexte fpecieux d'une Liberté de

Confcience , par Promeffes & par Menaces obliger

les autres qui ont le Droit d élire à recevoir pour

leurs Députez au Parlement ceux que le Roy leur

prefentera ; Mais fi l'on fouffre cet attentat qui eft

contre le premier & le plus effentiel fondement de

tout nôtre Gouvernement , le Roy pourra cy-après

avec autant de juftice , de droit & de railon , appel-

1er qui bon luy femblera de tous les Endroits du
Royaume pour délibérer avec luy , & fous le prétexte

des Confeils que ces Gens luy auront donné, changer

nos Loix & nos Coutumes , impofer des Taxes &
changer à fon plaifir le Cours de la (z) Siiccejfion de la

Couronne.

It) Voyés le StM. 3. H. s. Slat. i^. 7. H. 4. 8.

(i() Aiafi le Pape déchargea H. % ik Ed. 1. du lêrment qu'ils

avoicnt fou d'ob.crvcr la Gramlc Chaitre.

(
*

j Ce tuc le Koi Jean.

(y ) Voycs le /lot/c. pari. 40. Ed. 3. num. 8. Rot. Clauf. 3. Ed. i.

Xa Chartre du Poi Jean, te l'un don au Pape qui eftoit une Chartre

tres-injufte ôc Tans furce , qui fiit brûlée depuis,

{_%,) Voua rcmarqueics que Cromml s'attribua l'Autorité d? faits

Nous fomraes obligés avec beaucoup de déplaifir _Anno
de montrer à Vos Alteffes , qu'ils ont déjà pouffé fi -.^oo
loin leur deffein contre nôtre Gouvernement, qu'ils

'"''O''

ont fait qu'il eft impoffible d'avoir un Parlement libre

qui foit élu dans les formes en l'état prefent où fe

trouvent les Villes & les Bourgs , les Sherift & les

Officiers , & en la fituation où font ceux qui doivent

faire les Eledions; parce que la plupart d'entr'eux ne
font plus dans cette Liberté & Indépendance dans la-

quelle nos Loix veulent que de telles. Gens foient j ils

n'y font plus, dis-je, par les rrienaces que le Roy leur

a faites de leur ôter leur Cha.rges & Emplois & autres

Bienfaits, s'ils n'acceptent pas pour leurs Députés ceux
qui fe font engagés indignement à donner leurs Voix
pour l'abolition de nos Loix, comme le Roy le fou-

haite, fans écouter les Raifons que la Nation allègue

pour leur manutention, & confèrvation , & comme
je croi, fans favoir le deflèin & le but des Loix qu'ils

promettent d'abolir.

Il n'eft plus pofiSble à prefent d'avoir le confènte-

ment libre du Royaume pour faire ou pour abolir

quelques Loix , fans lequel pourtant elles ne peuvent
être obligatoires , jufqu'à ce que l'on rétabliflè les

Privilèges & Libertés des Villes & des Bourgs , qui

ont été ou abandonnées lâchement & perfidement, ou
extorquées & ravies par force injuftemént,&que l'on

ait fait choix de Magiftrats légitimement élus pouir

dreffer comme il faut les Ordres pour les Eleûions,

& jufqu'à ce que la terrible Déclaration du Roy foit

retradéej qui déclare incapables d'être Membres du
Parlement , & exclut de tous Emplois ceux qui ne
voudront pas contribuer au deffein qu'il a formé &
qui eft déjà fort avancé , d'abolir toutes nos Loix
Pénales, dont le but eft de prévenir & d'empêcher
le fuccês des pratiques & attentats des Papiftes con-
tre les Droits de la Couronne, & contre le Royau-
me ; Et jufqu'à ce que l'on ait abfolûment renoncé à

toutes les Promeftes, Engagemens & Signatures, que
les Miniftres de Sa Majefté ont tiré par fes Ordres
de ceux qui doivent élite les Membres du Parlement,

par lefquels ils ont les mains liées. C'eft ainfi que
l'artifice & la malice des Papiftes nous a ôté tous

les moyens de remédier aux maux du Royaume par

les Confeils libres & communs du Royaume , pen-

dant qu'ils font inceffamment tous leurs efforts pour
réduire nos corps & nos âmes en efclavage.

Il n'eft point neceffaire de faire reffouvenir vos AI-

teflès, que ces Attentats contre nôtre Religion & nô-
tre Gouvernement , font une partie de ce grand &
gênerai deffein qui fut formé <5c arrêté il y a plu-

fieurs années dans les plus fecrets Confeils des Princes
,

Papiftes , & conduit particulièrement par les Jefuites

pour extirper entièrement la Religion Proteftantc &
les Libertés des Peuples. ^

Nous ne ferons point mention de l'Execution qui

s'eft faite de ces Deffeins Papiftiques en plufieurs

Royaumes &c {a) Etats , ni la perfidie de ces Princes

dans leurs Traités , Conventions 6c fermens , ni les

Oppreffions, Meurtres, & autres efpeces d'Injuftice qui

on été pratiquées par eux en Execution de leur grand

& gênerai deffein.

L'Exemple feul du Roy de France fufEt pcilr tous

les autres, parce qu'il a avoiié & déclaré à fout le

Monde la part qu'il avoit en ce deffein j Et en coin-

parant les Violences, Banniffemens & Meurtres com-
mis au même temps contre les Proteftans par les au-

tres Princes Papiftes , félon leur Pouvoir , avec ce qu'il

a publié du deffein qu'il en avoit formé depuis long-

tems,en comparant, dis-je, tout cela enfemble, nous
pouvons juger juftement de toute l'affaire.

Le Roy de France par fon Edit (^) de ï6%^. a dé-

claré qu'il étoit entré dans ce deffein auffi tofl qu'ilfut
parvenu à la Courorme. Et il paroit par l'Edit ( c) qui

fut dreffé en ce tems-là,& approuvé par fon Confeil

de Confcience , que tous les Edits qu'il avoit donnés

&

affembler par Lettres divcrfes rcriônncs fans E'eSion , & leur donna
le nom de ParUmcnt &i fit divcis Atiics, & avoit delièin de cli.isger la

Succeffioii de la Coiuonne & de la taiie tomber dans là Famille , ft

ces Peribnnes qui étoient ics Créatures avoien: pu convenir avec

luy.

(al C'eft à dire en France, en Savoy e, en Poloptc ic autres Pais.

(i) Cet Edit de is8>-. niaiie d'être lu de tout véritable Protes-

Mnt.
.

• ^

( c ) 11 fcut voit par cet Edit qui a été publié > l'opinion qu'ils

ont des Protcftnm , ils y lôni juges incapabiei d avoir auc in Droit

de prétendre aux beiiélices de^ Traites , «JM riomçlîés Se des ftl-

tnCB* des fafijim.
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AnNO & renouvelles en faveur des Proteftans, & la reconois-

^fj Q fance qu'il fait dans les Regiftres du Parlement , des

grands Services qu'ils luy ont rendus, & l'avancement

de plufieurs d'entr'eux aux Emplois les plus conlîdera-

bles du Royaume tant Militaires que Civils, n'eftoient

que pour les flatter, afin de les mieux tromper , & il

appelle Dieu à terrioin des deflèins 6c des refolutions

qu'il avoit prifes en ce tems-là d'abolir leur Religion

peu à peu , & qu'il n'attendoic qu'une occafion favora-

ble pour ce grand Ouvrage, comme il eft appelle par

nôtre Roi & par cet Edit-

Pendant ce tems qu'il faifoit fi bonne mine aux Pro-

teftans & les aflùroit folennellement de fa Bienveillance

& qu'il le témoignoit même à quelques Princes Protes-

tans, en les loiiant de ce qu'ils lui étoient très fidèles

& promettant d'obferver toujours inviolablement l'Edit

de Nantes > qui étoit comme la grandi Chartre des

Proteltans de France; En ce même tems, dis-je , il

faifoit fecretement & fourdement mille pratiques pour

dilpofer les chofes au grand œuvre , principalement en

Angleterre, qui étoit regardée depuis iong-tems comme
le Chef de la Religion Reformée :, & la Terreur du
Roi de France & du Monde Papiftique; il témoigna

la crainte qu'il avoit de la Nation Angloife lors qu'il

chaflà d'une manière barbare Sa Majefté d'aujourd'huy

& le dernier Roi avec dilgrace, pliitôt que de déplaire

à Cromweli C'eft cette peur qui l'obligea à s'appliquer

entièrement à divifer & à afFoiblir les Proteftans d'An-
gleterre , & à affifter fecretement de fes Confeils &z

de fon argent le dernier Roi pour augmenter & for-

tifier le Parti Papifte: Pour cela fon cher Confeifeur

le Jefuite la Chaizceut ordre d'entretenir Correfpon-

dence avec Coleman, qui étoit en ce tems là Secré-

taire du Roi d'aujourd'hui, & les {d) Lettres qu'il a

avoiiées en prefence de mille Perfonnes , montrent
que le deflèin auquel ils travailloient , étoit d'exter-

miner la Religion Proteftante fous le nom d'Herefie

du Nord , & on auroit appris dis fois davantage des

particularités de ce miaudit deflèin fi toutes les der-

nières Lettres de Coleman écrites depuis deux Ans
& demi qui furent portées à Whitehal n'avoient pas
été fupprimécs & dérobées à la vue du Parlement

j

Cependant Coleman lorfqu'il fut examiné & jugé avoua
devant tout le ^''onde le deflèin qu'on avoit formé
de renverfer la Religion Proteftante : Et qu'il n'étoit

pas le principal Agent en cette afiâire, mais un Mi-
niftre fubalterne.

Il paroit piar ces Lettres que l'argent du Roi de
France devoir faire cet ouvrage , & les Lettres pro-
duites au Parlement par le Lord Montagne d'aujour-

d'hui , & que le dernier Roy avoua avoir été écrites

par fon Ordre, prouvent que le dernier Roi vouloir

bien être le Penfionaire du Roi de France moyennant
cinq-cent mille Livres Sterling par An pour ne point
faire aflèmbler de Parlement; ce fut alors qu'on dé-
couvrit les progrès & l'accroiflèment de la Papauté,
& le danger où étoit la Religion Proteftante, & fur

cela on forma le Teft , & on fe preparoit à faire

d'autres Loix pour nous aflurer contre les deflèins du
Papifme.

On fçait auffi fort bien , que dans le même tems
les Confeils des Jefuites mirent en pratique toutes

fortes de machinations & pratiques pour corrompre
la fby & la Religion des Provinces- Unies , & pour
les faire tomber fous la Domination du Roi de Fran-
ce, ou du moins fous fa Dépendance.

Perfonne n'ignore aufll , que le Roy de France &
le dernier Roi d'Angleterre avoient fait un Traité en-
femble pour conquérir ces Provinces & les partager
cntr'eux afin qu'elles ne puflent plus être en fecours
ni fervir de refuge aux Proteftans. Que Vôtre Al-
tefle nous pardonne la hardiefle que nous prenons de
lui demander, s'il n'eft pas vray que fa pieté & fa fer-
meté en la Religion Proteftante , & fa Fidélité invio-
lable aux Libertés de fa Patrie , furent attaquées &
mifes à l'épreuve par ces deux Rois , ou du moins
par l'un d'eux , & s'il n'eft pas vray encore que la

gcnerofité, le mépris & l'indignation avec laquelle elle
receut leurs Pr.oporuions indignes . ont donné à ces
Rois une averfion & haine implacable contre vôtre
Alteflè., dont elle a toujours depuis rcflènti les ef-
fets.

(i) Voyez Icj Lettres «le Coletnaa iniptirae'es & pubUïCS pat
roi*s du rarement,

"^

Le Monde a aufli vu les efFets de l'attachement AnNO
qu'a eu le Roi de France à pourfuivre ce même /qq
deflèin en corrompant par fes Penlîons, les Perfonnes

^^°°-
les plus confiderables du Royaume de Suéde, &; ceux
qu'il pouvoir auffi gagner à la Cour de Brandebouro-
& en celles des autres Princes Proteftans , pour les
empêcher d'appuyer l'fntereft Protcftant.

Mais la plus confiderable dépenfe étoit employée
envers le feu Roi d'Angleterre & fes Miniftres &
ConfeJllers qui avoient part à toutes les pratiques &
menées fecretes qui fe faifoient pour affbiblir la Puis-
fance des Proteftans , & pour porter à fon comble la
Grandeur, la Gloire, & la terreur du Roi de France-
Mais cependant il n'ofa pas fe joindre ouvertement
avec lui dans ce grand ouvrage contre la Religion
Proteftante , par la crainte qu'il avoit de fes Sujets,
lefquels il abufoit depuis Iong-tems par grand nombre
de^ Proteftations folemnelles qu'il faifoit , de vouloir
toujours être fidèle à leur Religion, & de la protéger
auffi bien que leur Liberté.

Le Roi de France trouva par expérience , que les
Parlemens avoient eu le crédit auprès du Roi , de
rompre toutes les mefures qu'ils avoient priles enfem-
ble pour la deftruftion des Provinces Unies , en le
forçait à faire fa Paix avec ces Provinces en particu-
lier , ce qui lui fit rabaiflèr fes ailes, & l'obligea à
rechercher adroitement une Trêve; C'eft pourquoi il

n'ofa pendant la vie du Roi mettre en exécution fon
grand Ouvrage , duquel il déclare avoir confervé le
deffein fi Iong-tems en fon cœur , qui étoit de fe
fervir des Tourmens, des Meurtres & de toutes for-
tes de cruautés les plus barbares pour exterminer la Re-
ligion Pveformée & ceux qui la prêchent , & d'en effa-
cer entièrement la mémoire, comme Jès Ediûs & fes
pratiques d'aujourd'huy nous marquent que c'étoit fon
Intention.

Le Roi de France n'ofoit lever le mafque , & fe
montrer tel qu'il étoit, c'eft à dire un Loup dévorant
contre fes propres Sujets , jufau'à ce que nôtre Roi
d'aujourd'huy eût époulë publiquement le Deflèin Pa-
piftique, lequel il avoit pourfuivi long-temps avec lui
en cachette, & jufqu'à ce qu'il eût commencé à vio-
ler les Libertés & la fureté des Proteftans , & eut
mis les Forces Militaires entre les mains des Papiftes,

& eut demandé le Confentement du Parlement pour
faire une Loi qui l'autorizat à établir les Papiftes pour
Gardiens de la Religion & des Vies des Proteftans,
ce que le Parlement lui refufa.

Le Roi de France vit bien alors que la Nation An-
gloife n'étoit point en état de s'employer à fecourir fes
Sujets Proteftans quand il voudroit les détruire , &
cornme parle fon Edit , étant par le moyen de la

Trêve hors de crainte, d'être troublé dans cet ouvra-
ge , il s'appliqua entièrement au grand Deffein , &
envoya fes Dragons pour ruiner les Biens des pauvres
Proteftans, & pour les tourmenter en leurs Perfonnes
avec plus de cruauté & de barbarie que l'on n'en
avoit jamais exercé depuis la Création du Monde ; il

lè refolut pour fa gloire, comme ion Clergé en parle,
de montrer qu'il étoit le premier & le plus illuftre Fils de
VEglifeié- le plus grand VeJIruHeur de l'Herefe Protes-
tante.ze. qui étoit, comme ils lui diibient, un nom
plus glorieux & plus immortel qu'aucun de ceux qu'il
avoit acquis par tous fes 7'riomfes.

Il propofa alors ce grand Ouvrage d'Extirpation aux
Nations étrangères , à la manière de Saul enflammé de
menaces é" de tuerie; il envoya au Duc de Savoye,
& comme on fe plaint à cette Cour, il fit peur à ce
Prince & lui perfuada de prendre cette refolution
fanguinaire Antichrêtiennc, de forcer les Anciens Pro-
teftans des Vallées de Piémont de fe faire incelTamment
Papiftes, lefquels étant fidèles à Dieu & à leur Reli-
gion , virent fondre fur eux les Troupes de ce Duc
appuyées des Dragons de France, & furent tourmen-
tés & maffacrés par eux d'une manière plus impito-
yable que n'euflènt été des (e) Setpens ou des Tigres,

jufqu'à ce qu'ils ayent été entièrement détruits & leur

Pays donné aux Papiftes. Cette Cour de Savoye fcm-
ble avoir encore (/) honte de cette horrible méchan-
ceté & allègue pour fon Excufe , ^e le Rot de Framg

( e) Voyes la Relation qui en eft imprimée

{/) Voyes les Lciuci du Dr. liiuact qui la

informé À Turin-

qui fait cela pom s'en ên«
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^ forces, é- s'emparer du Pais , fi le Duc n'y voulait pas

looo. contribuer.

La ruine des Proteftans d'Angleterre a toujours été

fecavdée comme le premier Article du deflèin de l'Ex-

tirpation de la Religion Proteftante , c'eft pourquoi

tous les Confeils Papiftiques, leurs rufes & leurs Ar-

tifices, leurs Confpirationsj enapoifonnemens & mas-

facres , y ont été employés il y a longtems , & ils ont

entièrement gagné le Roi d'Angleterre pour le faire

fervir à ce deffein : Ils ont trouvé moyen de le

joindre avec le Roi de France, afin que leurs Con-

feils, leurs Trefors & leurs forces étant jointes ils pus-

fent venir à bqut du complot de foûmettre l'Angleterre

à l'obeiflànce de leur Eglife. Il paroît en plufieurs- ma-

nières que les deux Rois fuivent une même conduite

& que nôtre Roi fuit les mêmes Méthodes , qui ont fi

bien reuffi au Roi de France pour détruire les Protcs-

tans de fon Royaume. Son premier attentat eft de ren-

verfer nôtre Gowverjie^nenî & nos Loix , & la 'Liberté

éf la nature de nos ?arlemetits, de même que le Roy
de France a commencé en s'emparant & ufurpant la

fouveraine & légale Autorité de France, qui refidoit

en rACfemblée des Etats, de laquelle feule il tient fa

Couronne. Nôtre Roi à l'imitation de fon Froje de

France , s'efforce de faire que toutes les Charges & la

Magiftrature du Royaume, qui félon les Loix de la

Nation doivent dépendre du choix du Peuple, dépen-

dent uniquement & immédiatement de fon bon plaifir

& de fa Volonté abfolue, foit que ces Emplois & Ma-

giftratures tirent leur^fource de nôtre Droit Commun

ou qu'elles ayent été établies par des Statuts & des Char-

tres. Il s'efforce par divei's artifices d'attirer à luy la

difpoGtion de tous les Droits & des Biens de la Na-

tion, & de leurs Libertés & de leurs vies & de les

faire dépendre de fa pure volonté en renverfant l'Ordre

établi de nos Jurés, & par des Juges & par un Chan-

celier , qui font tous propres pour c^ deffein , & qui

dépendant entièrement de lui , travaillent à faire que

fes Proclamations& Déclarations l'emportent autant fur

nos Loix en authorité , que les Edits du Roi de

France l'emportent fur les Loix de Dieu , & fur cel-

les de la Nature. Et à fon exemple il entretient une

armée mercenaire- pour affujettir la Nation à fa vor

lonté.

S'il peut parvenir à fes fins en cela, non feulement

la forme du .Gouvernement fera renverfée , & la Li-

berté de la Religion Proteftante félon toutes fes formes

en Angleterre, & la Liberté de Confcience qu'il fait

femblant de vouloir établir, feront renverfées, ou tout

au plus on n'en pourra jouir que par une faveur Spé-

ciale , & il la pourra ôter auffi facilement que le Roi

de France a aboli les Edits irrévocables , les Traités &
les Loix de fon Etat confirmées par fon ferment, &
qui doivent être une auffi grande fureté à ces Protes-

tans qu'aucune Grande Chartre que nôtre Roi nous

puiflê donner ou qu'aucun Aâe d'Affemblée à la-

quelle il pourra donner le Nom de Parlement comme
,

il en a envie , & il lui fera affez aifé dans l'Etat dé-

plorable où il a réduit le Royaume , de faire une telle

Affemblée.

Nôtre Roi fuit encore l'Exemple de France , en

affurant par écrit les Proteftans de fa faveur & de fa

bienveillance en leur promettant une Liberté de Con-
fcience pareille à celle qu'auront fes Papiftes , en éle-

vant aux Offices & aux Emplois ceux qu'il eft re-

folu de ruiner & de détruire, arrêtant l'Execution des

Loix contre eux & leur accordant Liberté de Con-
fcience à quelques égards , & d'avoir leurs diverfcs

formes extérieures .de Service Divin , pourvu qu'ils

n'ayent aucun égard à la Confcience & qu'ils ne

s'attachent point à la fubftance de la Religion Chré-

tienne qui n'infpire que Juftice & droiture , &
qu'ils ne faffent aucun fcrupulc de lui complaire, &
de l'alTifter dans les Crimes les plus horribles qu'il

commettra contre Jefus-Chrift, en ufurpant & vio-

lant tous les Droits & Libertés du Royaume, & en

s'attribuant une autorité tyrannique pour opprimer

qui il lui plaît , ce qui eft un renverfement abfolu des

premiers fondemcns& Règles de la Juftice & de la So-

ciété humaine & par confcquenr de la Religion de Jc-
fus-Chrift.

Ces chofes de fait fe prouvent d'elles mêmes, &
montrent clairement que les horribles oppreffions que
fait nôtre Roi, font les effets des Confeils du Parti

Papifte, donc le Roi de France eft le Chef. Que la

Conjuration qui fe découvre à prçfent en Angleterre AnNO
contre la véritable Religion & contre la Liberté, -,688
comprend tous les Princes & Etats Proteftans de l'Eu-

*

rope; l'Angleterre eft feulement attaquée la premiè-

re comme le principal rempart; du Nom Proteftanti

Si les trois Royaumes d'Angleterre. d'Ecoffe & d'Ir-

lande peuvent être réduits fur le pied de la France
dans la forme du Gouvernement & de la Religion.

& que leurs forces foient unies contre tel Etat ou
Prince Proteftant qu'ils jugeront à propos d'attaquer

feparément, en tenant les autres divifés entr'eux par

leurs artifices, ce qui ne leur fera pa» difficile , on
doit demeurer d'accord , qu'il y aura peu d'efperan-

ce que cet Etat ou ce Prince puiffent long-tems fub-

fifter.

Le Roi de France femble n'être pas fâché que l'on

fâche que leur Deffein Papiftique regarde généralement
tous ceux qui font profeffion de la Religion Protes-

tante, quoi que plus particulièrement l'Angleterre, car
il a approuvé que la Harangue qu'un Evêque lui fit à
Verfailles en 1685. ait été publiée, par la bouche du-
quel tout le Clergé de ce Royaume parloit, puis qu'il

1 avoit choifi pour cela; il loiie le Roi de ce qu'il dé-
truit les Proteftans de fon Royaume, & demande
quelle chofe ils n'en peuvent point encore attendre;

L'Angleterre, lui dit-il, offre prefentement à vôtre
Majefté une des plus glorieufes occafions qu'elle puiflê

defirer; Le Roi d'Angleterre par le befoin qu'il aura
de vôtre fecours & de l'appuy de vos Armes pour le

maintenir dans la Foi Catholique, vous fera bien tôt

rencontrer l'occafion de lui donner une proteâion en-
tière. Nous {avons très bien qu'avant que le Clergé
de France eût fait cette Déclaration par la bouche de
cet Evêque, que la même tête qui avoit caufé la per-
verfion &, la deftruâion de tant de millions de Protes-
tans en ce Royaume, avoit en vue la ruine de la Reli-
gion ôc de la Liberté d'Angleterre: Mais ce qui nous
furprit, ce fût de voir cette Harangue publiée par l'Au-
thorité du Roy de France ; & que nôtre Roi foufirît

que la Tradudtion en fut débitée fi publiquement en
Angleterre & parmi le Monde. Nous trouvions qu'il

eftoit au deffous de la Majefté d'un Roi d'Angleterre

d'être bien aife que l'on déclarât à fes Sujets , qu'il s'é-

toic mis fous la proteétion d'un Roi de France , fur

les Ancêtres, duquel & fur fon Royaume, les Rois
d'Angleterre avoient remporté tant de Triomphes ,

mais il femble que tout ce qui peut fervir au Deflcint

gênerai d'extirper la Religion Proteftante. doit être

eftimé glorieux.

Il n'eft point neceffaire de reprefenter à Vos AI-
teffès que la mefme Harangue reconnoît que les Gon- \

feils Papiftiques , & la Confpiration contre l'Angle-

terre tendent auffi à la ruine de la Religion & de la

Liberté des Provinces - Unies. Cet Evcfque dit aU;

Roi , qu'il avoit entrepris la Conquête de nouveaux
Etats, pour y rétablir la Prelature, le Culte Religieux.

& les Autels, que la Hollande & l'Allemagne n'ont
été le théâtre de fes Viétoires, que pour y faire triom-
fer Jefus-Chrift, & afin que les Papiftes puiffent fou-
ler aux pies les Proteftans & leur Religion, & il dit

cela, comme il l'affure, félon le véritable Efprit de
l'Eglife, & donne à entendre que les efperances qu'ils

ont du fuccez de leur deffein contre les pauvres Pro-
teftans, font fans bornes ; car, dit -il. ja? ne pouvons
nous point en attendre ?

Nous devons avoiier ingenuement que nous n'avons
pas été affez, prompts à croire cette dénaturée Cons-
piration Papiftique contre tous les Proteftans, & qu'à
noftre égard en particulier nous avons été abufez par
les promeffes que noftre Roi nous faifoit de protéger

& maintenir noftre Religion , nos Loix & noftre Gou-
vernement , jufqu'à ce que nous les avons vus fappées

& minées, & la fufée prête â s'sllumer par un Con-
venticule de gens corrompus & gagnés pour fervir aux
deffeins pernicieux du Roi , que le Roi peut faire as-

fembler, qui s'attribueront le nom de Parlement : Nous
nous apperceumes bien du danger où nous étions à l'é-

gard de la Liberté & de noftre Religion, & du Gou-
vernement, lors que nous vîmes que Sa Majefté d'au-

jourd'huy déclara que le feu Roi eftoit Papifte; mais
nous voyons qu'avec tous leurs fecrets Confeils reunis,

ils n'avoient pas efté capables d'empêcher que nous ne
fiffions quelques Loix pour la fureté des Proteftans en
excluant les Papiftes de nos Parlements & de tous les

Emplois, & nous efperions que la vie de noftre Roi
ne feroit pas aflsz longue pour renyerfer par degrez

«om.
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Anno comme ils avoietit commencé, lès fondemens de nos-

tre Gouvernement Civil , ni éteindre la belle lumière

des vérités Chrétiennes, dont nous faifons profeffioni

& nous étions affurés que Vos AltefTes étoient parfai-

tement éclairez dans les Doftrincs de la Religion Pro-

tcftante, & dans toutes les Veritez Royales & Chré-
tiennes & dignes d'occuper le Throne du Monde le

plus élevé.

C'eft pourquoy nous nous exhortions les uns les au-

tres à fouffrir avec patience tous les attentats de Sa (Ma-

jefté contre nos Loix & Libertés, eCperans que Vos
AltefTes nous en delivreroient heureulement dans peu

de tems à la confulion éternelle des deflèins Papifti-

ques formés contre noftre Gouvernement & noftre

Religion, & pour délivrer tant de glorieux Martyrs,

& Confeffeurs qui gcmiflènt dans tous les Etats de

l'Europe.

Mais comme Vos Alteflès étoient les plus grands

objets de nos efperances temporelles; auffi la penlée

qu'avoient les Papiftes de la fucceffion de Son AltelTè

Royale à la Couronne jointe aux vertus de Vôtre Al-

teflè & à fa prouelîè & vaillance dans la guerre , étoient

un fujet de terreur & de crainte à tous les Confeils

Papiftiques de l'Europe , c'efl pourquoi ils ont eu re-

cours à diverfes délibérations ; ils ont quelquefois pro-

pofé en vertu de l'Autorité du Roi avec celle du Par-

lement de lier Vos Alteflès fous les noms trompeurs

de Liberté de Confcience & de grande Chartre, quand
elles viendroient à la Couronne , de les lier , dis-je , par

des conditions pareilles à celles qui furent obtenues

dans le Parlement dans les affaires de la Rcyne Marie

& Elisabeth, qu'ils efperoient encore de renforcer en
mettant les Papifles en poflèfîion des forces & de l'Au-

thorité du Royaume , qui fèroient joints à toute la

puiflànce du Roi de France, en forte que Vos Alteffes

ne peuflcnt être admifes pailiblement au thrône , à

moins que vous ne vous foumiffiez aux Papifles & dé-

pendifliez d'eux, & des Conditions qu'ils voudroient

vous impofer; Mais ils trouvèrent beaucoup plus de
difficulté qu'ils ne s'étoient imaginés au commence-
ment, à obtenir un Parlement qui vouliit fe joindre à

Sa Majcflé dans un fèmblable Projet contre Vos Al-
teflès, c'efl ce qui fut caufê que quelques-uns des Pa-
piftes les plus circonfpefts qui avoient des biens con-
fiderables, ne purent fupporter la propofîtion d'em-
ployer la force d'une Armée mercenaire & la puifTan-

ce de France pour faire violence à l'Héritière de la

Couronne, & ils propoferent que Sa Majefté devoit

plûtoft fe fervir de la force du Pouvoir paternel envers
Madame la PrinccfTe , & employer tous les argumens
tirés de fon propre intereft , pour la porter ou à chan-
ger de fentimens pour la Religion , ou au moins à avoir

des fentimens modérés à cet égard, & à la faire incli-

ner à confentir à ce qu'ils euflënt une entière Liberté.

Que fi ces moyens étoient inutiles, qu'enfin Vos Al-

tefTes fe iaifleroient aller à donner leur confentement
à la Déclaration de Sa Majefté pour la Liberté de Con-
fcience, & qu'EUes concourroient à demander avec lui

au Parlement la Revocation des Loix pénales, & du
Teft. On s'imaginoit, que l'on pourroit perfuader à

Vos AltefTes, que les Loix dont Sa Majeflé vouloit

difpenfêr, n'étoient que deux ou trois Loix faites con-

tre ces Proteftans Nonconformiftes qui s'afTemblent

dans leurs Conventicules, & quelques Loix faites de-

puis la Reformation , pour obliger feulement les Papis-

tes par de grandes feverités à aller à l'Eglife, & pour

éloigner les Prêtres du Roiaume, & on elperoit que
la tendrefle générale de Vos Alteflès envers tous les

Chrétiens , &c le grand penchant qu'Elles ont pour
la Liberté des Confciences , les auroit portés fans un
plus grand Examen à condefccndre à la Requête de Sa
Majefté.

On croyoit que Vos AltefTes ne s'informevoient ja-

mais des Loix Pénales qui avoient été établies par les

anciens Papiftes, il y a plufieurs centaines d'années,

contre les ufurpations horribles de l'Eglilc Romaine fur

les Droits de la Couronne & du Royaume, par les-

quelles ils avoient apauvri, réduit en efclavage, & pres-

que ruiné le Roiaume: On croyoit auifi que Vos Al-

teflès ne s'appercevroient point que le Roi avoit rouvert

la porte pour faire revenir toutes ces méchantes prati-

ques de l'Eglife Romaine, 6c que la Revocation de ces

Loix les retabliroit.

On fuppofoit que Vos AltefTes ne favoient pas que
les Loix pénales contiennent quantité de Déclarations

des plus autentiques que l'on puiflè ttouvet dans

ToM. VILiPart. il

tous les Mémoires , touchant les Droits de la Couroh- AiST^fo
ne d'Angleterre, la forme &: Conftitution de nôtre j/coo
Gouvernement, & les Droits & Libertés des Sujets:

^"°^'
Les pretenfions de la Cour de Rome, fon ufurpation

& fes abus & oppretTions infupportables ayant forcé les

Rois & les Parlemens à faire ces Déclarations qui font
des Témoignages anciens des Droits Héréditaires des
Princes & des Peuples & qui font d'un prix inefti-

mable.

On s'imaginoit , que Vos Alteflès ne penetroien:
point dans les conièquences d'une Revocation «Géné-

rale des Loix pénales , laquelle en confirmant la Dé-
claration de Sa Majefté, comme il le propolè, auroit
été l'établifTement le plus parfait & le plus abfolu du

'

Papifme que l'Eglife Romaine puiflè fouhaiter. Tous
les Canons & les Loix de l'Eglife Romaine auroient eu
alors la même force, qu'elles avoient il y a cinq cens
ans, & fon Autorité & Jurifdidion fur nos peribnnes
& fur nos biens, fèroient établies & approuvées par les

Parlemens, tout de même qu'elles l'étoient par cy-de-
vant. Cette partie de la Magva Charta même fera abo-
lie, qui établit des peines contre ceux qui fe laiflèronc

fèduire par les Prêtres pour donner leurs Terres aux
Maifons Religieufes.

On s'afTuroit tellement de pouvoir tromper Vos
Alteflès, & d'obtenir leur confentement pour l'Abo-
lition des Loix pénales , que les Prêtres failoient courir
le bruit que vous y aviez, confenti, & que vous vous
entendiez bien avec Sa Majefté fur celaj un méchant
Jefuite avoit l'impudence d'en parler tout bas comme
d'un Secret, & de dire que leur delTein gênerai ne
pouvoit manquer, puifqu'ils étoient aflurés fecretement
que le Prince d'Orange y concourroit quand il feroic

tems de fe déclarer.

Nous étions bien aflurez de la faufTeté de ces bruits

>

parce que quelques-uns de nous favoient les vains ef-
forts que l'on faifoit pour cela auprès de vous par l'or-;

dre de Sa Majefté. Et nous ffimes fort furpris quand
un de nos Amis à "Whitehal dit à l'un de nous vers la

fin du mois d'Aouft dernier , que les bruits que l'on a-
voit répandus, que Vos AltefTes convenoient fur ce
fait avec Sa Majeflé, s'étoient tout d'un coup éva-
noiiis, & qu'il avoit ouï un murmure de gens qui di-^

foient avec beaucoup de dépit, que Vos AltefTes étoient
Obftinées en leurs erreurs , qu'Elles vouloient gagner
l'afFedlion de l'Eglife Anglicane , & qu'ils ne vou-
loient plus penfer à Vous , mais que Vous vous en re- -

pentiriez.

Un petit nombre d'entre nous qui conferoient fou-^

vent enfemble , conclurent que le Roi avoit changé de
metures. Mais ils ne pouvoient s'imaginer ce que l'on
pourroit propofer à un Parlement au lieu du confente-
ment d'un SuccefTeur Proteftant, pour l'obliger à ré-
voquer les Loix Pénales, félon le defir de Sa Majefté.
Peu de tems après nous entendîmes dire tout bas que
la Reine étoit grofTe, & les Papiftes commencèrent à
en triompher , & les Prêtres à dire impudemment , que
cela éloigneroit Son Alteflè Royale de la Succeflion,
quand même ce ferait une Fille, & affirmoient avec
autant d'ignorance que d'impudence que fi la Reine
avoit une Fille qui fut née après l'avènement du Roi
à la Couronne, elle devroit fucceder devant une Fille

née pendant qu'il n'ètoit que Duc ; mais il n'y avoit
que les Papiftes qui ajouciflènt foi aux bruits de fa

grofTefTe, & la Fable de la Requête de la Duchefle de
Modene au Ciel ou dans le Purgatoire , & de Nôtre
Dame de Lorecte qui lui aidoit à concevoir un Fils

pour l'occalion prelente, portoit tous ceux qui n'é«

toient pas Papiftes à croire que c'efTroit une pure in-

vention des Prêtres , quelque chofe qui en pût arri-

ver.

Les contes qu'on en faifoit marquoient que cette

hiftoire étoit forgée au même coin que les Légendes,
& c'étoit un fujet de rilëc parm.i le Peuple , & propre
pour les Lardons des Poètes, & pour leurs Satyres^

qui étoient ii communes qu'elles paroiflbient à Whirchal
même; & il ne faut pas douter qu'elles ne parvinlTent

aux oreilles de Sa M.ijefté & de la plupart de fa Cour.
Les Proteftans les plus judicieux comprirent d'abord

qu'on avoit deflèin de fuppofcr un Fils pour ra'oailTer la

grande réputation & la puilTance de Vos AltefTes , tous

les Proteftans de l'Europe jett.ms avec railon leurs

yeux fur Son AkelTc Royale, comme étant prefomprive

Héritière de la Couronne d'Angleterre, & Voftrc AI-

tefTe devant être à tous égards un Cheftrès-propre pour
le Parti Proteftant contre le delTein gênerai des Papiftes.
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Ils ju<'eoient que cette pratique étoit neceflàire

pour maintenir la gloire & la terreur du Roi de Fran-

ce, contre la grande réputation de Vos Akeffes 6c la

grande idée qu'on en avoit , qui s'augmentoit par

l'Expedation de la Couronne d'Angleterre. Tout

le monde fait, qu'il craint que Vous ne redemandiez

& recouvriez vos Droits, & ne les arrachiez des

mains de fon injuftice & de fa violence. & que

vous ne foiez le Protedeur du Parti Proteftant dans

toute l'Europe contre fes defleins languinaircs oc ty-

ranniques.
, . 1 r^

Il fait que fi Son Alteffe Royale fuccede a la Cou-

ronne d'Angleterre , il fera incontinent hors d'état

de pourfuivre fes cruels defleins contre les Proteftans

des autres Païs, & qu'à peine pourra -t- il même fe

foûtenir & continuer fon triomte fur fes miferables

Sujets.
, ,

La feule Expeûation où l'on a ete pendant^ huit ou.

neuf mois que la Reine pourroit accoucher d'un Fils,

étoit fort avantageufe aux Papiftes. quand même le

tour leur auroit manqué à la fin par quelque accident

fâcheux; car il fufpendoit pour un temps toutes les

efperances que tous les Proteftans avoiént conceucs

de Vos Akeffes. Cela relevoit les elperances de tous

les Papiftes. & les faifoic déjà triompher, fortifioit les

mains & les courages des Papiftes Anglois pour leur

faire pourfuivre Içur deffein avec vigueur
i

cela atti-

rok les Proteftans mercenaires & fervant au tems . à

cmbraffer leur parti. & portoic plufieurs des foibles

Nonconformiftes à croire qu'il y auroit une Succeflîon
'

de Princes Papiftes . & qu'ils ne dévoient attendre que

d'eux la Liberté de Confcience . & concluoient qu'ainfi

ils dévoient fervir à leurs deffeins.

Quand nous voyions les railleries que tout le monde

faifoit fur le gros ventre de la Reyne. & les triftes

penfées qu'avoient fur cela les plus judicieux . qui

crai°-noient avec raifon que pour appuyer le deffein

des Papiftes, on n'irapofât au Royaume un Fils fup-

pofé, nous reformes d'obferver les commencemens,

le progrés, & la fin de l'impofture. autant que nous

pouvions en être informez. & nous reconnûmes d'a-

bord que leurs Prêtres étoient les premiers qui ré-

pandoient cela par tout, & qui affuroient fans balan-

cer que c'étok une vérité inconteftable , & ne fai-

foient pas difficulté de dire que la Reine étoit greffe

d'un Fils, qui ne manqueroit pas d'achever l'établis-

fement de leur Eglife en Angleterre, auffi affurément

comme s'ils avoient vu le Fœtus parfaitement formé

dans fon ventre, ou plutoft comme s'ils avoient été

complices du deffein de la fuppofition d'un enfant ,

ôc qu'ils euffent eu leur part en cette conduite.

Leurs manières de parler & de fe vanter augmen-

tèrent le foupçon que nous en avions. Nous favions

que cette engeance de Prêtres eft capable des plus

grandes méchancetés pour le fervice de leur Eglife. &
qu'ils le font toujours rendus fameux en toutes fortes

d'impoftures Se de fourberies. Ils ont une fois fabriqué

un Evangile Etemel , comme ils l'appelloient , pour

avancer les Ordres des Moines mendians; & fi nous

en croyons quelques uns d'entr'eux, ils ont dans les

riches Convents unPereTî/wr, pour faire des Titres,

afin d'avoir les champs de leur voifin qui touchent aux

leurs, lors qu'ils en ont envie. Ces mêmes Prêtres

en pareille occafion fuppoferent que la Reyne Marie

étok greffe, afin de produire un Héritier poftiche

qui auroit avancé leurs interefts, & on en triomfoit

autant à Rome. & on y faifoit autant de -prières fo-

lemnelles pour cet Enfant, auffi bien que dans les

autres Païs Papiftes , comme l'on en a fait en cette

dernière occafion; mais leur deffein échoua malheu-

reufement lors que l'on attendoit fa délivrance, &
leurs joyes & leurs Oraifons s'évanouirent en fu-

Quelques uns de ces Prêtres furent les Agents de

Fufurpation cruelle & dénaturée du Roi Richard troi-

fiém.e. Un Prêtre prêcha à la Croix de Saint Paul

,

que le Roi Edouard IV. fon Frère aine, duquel le F.oi

Richard avok maffacré le Fils, étoit un bâtard , &
non le Fils légitime de Richard Duc d'York. & que

Richard étok le véritable Fils légitime, & avok été

pendant un long-temps privé injuftement de la Cou-
• ronne qui lui appartenok.

C'eftoit par l'invention & par la pratique d'un Prê-

tre que Lambert Simml Fils d'un Boulanger, s'éleva

• contre le Roi Henri VII. fuppofant qu'il étoit Comte de

Warwick, & fut proclamé Roi en Yrlandc, & mar-

cha en Angleterre avec une bonne Armée pour main- A.NNO
tenir fes pretenfions. Et ce fut auffi par le confeil ^00
du même qu'une autre perfonne fuppofée, nommé **^° *

Ferk'm Warheck, fut propofé contre le même Henri VII.

par Marguerite Duchefle de Bourgoigne . qui fuppofoit

que c'étoit Richard le Fils puifné d'Edouard IV.& forma

un fi confideraHe parti en Irlande, ôcfutfibienreceuôc

affifté en Ecolïè. qu'il penfa emporter la Couronne.

Et nous ne pouvions pas oublier l'impofture que les

Jefuites ont pratiquée ces derniers temps pour procurer

un Héritier à une Couronne qui eft devenue leur prin-

cipal appui dans l'Europe.

Le fouvenir de ces fraudes & de plufieurs autres des

Prêtres Papiftes . pour changer les Succeffions des

Couronnes . afin de fervir leur Eglife . joint à l'appli-

cation qu'ils faifoicnt paroiftre de préoccuper les Esprits

du Peuple de l'opinion de la groffeflè de la Reyne . &
que c'étoit d'un Fils, dans un temps qu'il étoit natu-

rellement impoffible de connoître fi elle étoit groflè

en effet, tout cela, dis-je, mis enfemble, confirmoi»

le foupçon que nous avions qu'ils jouoient leur rollet,

& qu'où avoit refolu de nous donner pour Prince de
Galles un Enfant fuppofc, comme les bruits publics

l'affuroient hautement.

Les Recueils & Remarques que nous avons faites

depuis fur les chofes qui font arrivées pendant la gros-

feffe fuppofée de la Reine, & fur fon pretondu accou-
chement d'un Fils, nous ont rendu la chofe fi claire,

que ce ne font plus des foupçons que nous en avoDs>

mais nous concluons & croyons fermement que ce
prétendu Prince de Galles n'eft qu'un Enfant fuppofé»

& nous croyons qu'il eft de nôtre devoir envers Vos
Akeffes , envers nôtre Patrie , & envers tous les Pro-
teftans, puis que cet Enfant leur eft contraire à tous,

de vous reprefenter les remarques que nous avons fai-

tes fur toute l'affaire , plufieurs d'entre nous ayant été

fur la fin fort prés de la Cour pendant que cette G»-
medie s'eft jouée.

Nous demandons tres-humblement permiffion à Vo»
Akeffes de leur reprefenter , qu'avant que nous puiffions

avancer d'une manière convainquante les faits parti-

culiers, & les circonftances que nous avons obfervécs

fur ce fujet, il eft neceffaire que nous prouvions la vé-

rité de quelques Conclufions générales tirées des preuvetf"

& témoignages qui nous peuvent faire faire un droit

jugement de ce Prince fuppofé , & fi Vos Akeffes font

plainement convaincues de la vérité de ces Conclu*
fions, defquelles nous ne pouvons douter, elles pour-

ront enfuice d'EUes-mêmes voir tres-clairement , fan*

autre enquête, qu'on ne peut pas croire, félon aucunes

règles de Juftice ni de Droit, que ce Prince de Galles

foit né de la Reyne.

La première Conclufion certaine qu'il faut avoir

devant les yeux eft celle-cy: c'eft que par les règles

univerfelles de la Juftice & de l'Equité, l'Enfant de
nôtre Reine, qui devoir eftre Héritier de la Couron-
ne des trois Royaumes , & exclure l'Héritière prefom-
tive & les autres Princes & Princeffes du Sang qui y
pouvoient prétendre; cet Enfant, dis-je. devoit naiftre

d'une manière à ne laiffer aucun doute qu'il ne fût vé-
ritablement de la Reine, en prefence d'un grand nom-
bre de témoins non fufpedts, d'une Réputation fans ta-

che. & dont on ne pût loupçonner la bonne foy,
& tels que les demandoit une occafion d'une fi gran-

de importance . afin que les Preuves de cette Naiffàn-

ce ne peuffent être raifonnablement conteftées ou ré-

voquées en doute ny en Angleterre ny dans aucun au-
tre Etat.

Un Fils de la Reine entre au moment de fa Naiffan-

ce dans 'les Droits de Son Alteffe Royale Madame la

Princeffe; Elle perd par là. le Drok immédiat qu'EUc
a à la Couronne, & il n'y a point de Règles dans la

Juftice , ny dans les Droits du Gouvernement Civil qui
permette à qui que ce foit d'entrer en poffeffion d'un
Droit, ou qui exclue un autre des Droits que la Loy
lui donne, fans de fuffifantes preuves qu'il a un Droit
plus grand que rautte.

Nos Loix d'Angleterre, & les Statuts particuliers

du Royaume faits fur ce fujet, ne veulent pas qu'oa
entre dans le Drok légal. d'un autre, & ne le font pas
defcendre de la volonté du Roi ou d'aucun Sujet. Ce
procédé détruit abfolumenrla Propriété, diflôut tout le

Gouvernement Civil , & renverfe le Droit naturel.

Et lors qu'une perfonne entre dans le Drok d'un autre

fans donner une pleine & claire juftification qu'elle a de
plu* grands Ôt de meilleurs Droits, c'eft direûemenc
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U DROIT DES GENS,
^4.NN0 contre les Loix éternelles de la juftice que Dieu a éta-

îf>8 8 ^^^^ parmy les hommes^
Sur ces fondemens infaillibles nous établiiïbns nôtre

ConcluGon , & difons qu'il faut que ceux qui préten-

dent que le prétendu Prince de Galles efl: né de le

Reine, le juftifient d'une manière fi claire & fi évi-

dente qu'elle foit au defflis de toute contradiaion :,

qu'ils y font obligés par les Lois d'Angleterre , par
celles de la Juftice Civile, & du Gouvernement, &
par les Loix de Dieu; & qu'avant que fes Patrons le

puifiTent faire entrer en poffeffion des Droits de Son Al-
tefle Royale qui efl: par les Loix reconnue l'Héritière

la plus proche de la Couronne, ils doivent juftifier à
l'Angleterre & à toute l'Europe qu'il efl: véritablement
le Fils de la Reine.

C'efl: une Coutume établie dans tous les Royaumes
du monde qui font Héréditaires , que quand les Princes
viennent au monde, les Princes du Sang y font preièns;

les principaux du Clergé & de l'Etat , les AmbalTadcurs
& les .V]inifl:res des Princes Etrangers s'y trouvent aus-
fi , afin que tout le monde fâche qu'ils font Héritiers,

& qu'on ne puifle contefl:er leur Droit. Et quand
on prétend à un Droit de quelque forte qu'il foit

,

purement en vertu de la Naiffance, ceux qui le pré-

tendent font obligés de prouver leur Naiflance Aes

perfonnes dont ils fe difent Héritiers, fans quoy ils

font évincés de leurs demandes. Pour les perfonnes

du commun il n'efl: pas à la vérité neceffaire de té-

moignages fi exprès & fi clairs, & la jufl:ice ne le re-

quiert pas. Les chofes varient félon les circonftances

,

& ce qui pourroit fuffirepour juflifier la Naiflance d'un
particulier peut avec jufl:ice être regardé comme infuf-

fifant pour juftifier la Naiflance d'un autre. Mais la

naiflance du prétendu Prince de Galles demandoit nc-
ceflàirement à caufe des circonftances d'être pleinement
juftifiée,- & par un fi grand nombre de Témoins qu'on
n'en pût avoir le moindre doute. Car toutes les cir-

conft.mces de cette Naiflance prétendue étoient tout à

fait extraordinaires.

On eftoit généralement perfuadé que la Reine, à cau-
fe de ks maladies & de fes infirmités, étoit hors d'état

d'avoir des enfans, qui peuflènt vivre. Le fameux Doc-
teur Willis étoit de ce fentiment, & s'en étoit expli-

qué à l'occafion d'un Enfant que la Reine eut dans
un tems qu'elle étoit encore beaucoup plus forte qu'el-

le n'eft à prefent, car il difoit qu'il y avoit mala ^-em-
mata vitte , cela a été confirmé par l'expérience de plu-
fieurs années.

Il eft notoire que dans tout le Royaume , quoi que
le Roi & la Reine ayent pii dire pour perfuader
cette Groflèflè , & qu'on ait ordonné des prières pour
cela , il n'y a pas eu de deux cens perfonnes , une qui
l'ait crû.

Elle n'a pas été plus crue dans les autres Pays Pro-
teftans qu'en Angleterre , & il a couru par tout des

Ecrits qui ont publié que tout ce qu'on debitoit de
la Reine n'étoit qu'un artifice des Jefuites , qui pour
encourager les Catholiques , & faire des profelites

,

les vouioient flater de l'efperance d'un Succefl'eur Pa-
pifte.

11 étoit de notoriété publique que dans la plupart du
Pvoiaume, on foupçonnoit fort le Party Papille , d'avoir
deffèin de fuppofer un Prince de Galles.

11 y avoit encore izi circonftances fur la naiflance

de ce Prince fuppofé, qui étoient d'une autre forte,

& qui n'étoient pas moins importantes. On tenoit

généralement que la fureté ou le danger de la Reli-

gion Proteftante, non feulement en Angleterre, mais
dans tous les Royaumes & les Etats de l'Europe, de-
pendoient de-là.

La Naiflance de ce Prince ôtoit à plufieurs Princes
& Princeflès l'apparence qu'ils pouvoient avoir part à
la Couronne, & expofoit l'Angleterre au danger d'a-

voir un Roi enfant, & de fe voir eficdlivement alTu-

jettie fous la domination de Rome.
Toutes ces circonftances qui fe trouvoient en la nais-

fance du luppofé Prince de Galles, étant en fi grand
nombre & fi importantes qu'ils ne s'en eft peut-être ja-

mais rencontré de femblables en la Nâillance d'aucun
Prince. Il eft clair que dans cette occalion , le Droit
NatureUcommun à toutes les Nations,& les Loix, &
les Coutumes d'Angleterre vouioient qu'on eût des
Preuves inconteftables que ce Prince étoit véritable-

ment le fruit de la Reine ,;& que cette Naiflince fe

fût faite d'une manière fi publique & ^\ notoire qu'el-
le ne put pas laiflèr le moindre lieu à la défiance, &
ToM. VIL Part. IL

aux foupçons, & quelle eut afibupi & éteint tous les AnNo
bruits qm sctoient répandus prés & loin à fon prejudi- .^oo
ce, & fait évanouir tous les fâcheux préjuges qu'on en

^"°®'
avoit eu.

^

La Juftice, les Loix, & k Prudence demandoient
neceffaireraent des Preuves telles que nous les avons
reprefentees dans nôtre précédente Conclufion.

Il falloit le témoignage de perfonnes qui en enflent
une certaine connoiflànce. Il falloit qu'il y eut des
femmes prefentes qui pufli;nt attefter avoir vu fortir cet
enfant du ventre, qui l'euflènt mis auffi-tôt entre les
mains des hommes, & qui le leur euflènt fait voir avec
toutes les marques ordinaires d'un enfant naiflTant , &
qui fort immédiatement du ventre de fa Mère; qu'en
un mot on l'eût fait voir tout nud.ôc en l'état'que fe
trouve un enfant au moment de fa naiflance , & avec
toutes les marques viûbles & infeparables d'un enfant
nouveau né. Circonftances qu'on obferve toùiours en
France en la naiflance des Princes du Sang, quoi qu'é-
loignés de la Couronne.
Que les Témoins foient propres à témoigner de faits

il importants, & dans la qualité qui réponde à la gran-
deur des perfonnes & des chofes dont il eft queftion ,& des confequences qui en peuvent fuivre. La lumiè-
re de la Nature nous découvre l'équité des Loix Ro-
maines qui veulent que le mariage & la naiffance
des enfans foient atteftés par des témoins irrepi-ocha-
bles & dignes de foy. La plupart de ceux qui ont é-
cnt fur les Loix fe fervent de ce.% termes, Matrimo-
nium &filiationem qui ajferunt , Ment frobare per te/lei
tdoneos omni exceptione majores, c'eft-à-dire, que ceux
qui affurent qu'un Mariage s'eft fait, ou qu'un enfant
en eft né, le doivent faire voir par de bons témoins, &
fans reproche. 11 en falloit de tels en cette occafion
icy, & contre qui ni les Anglois ni les Etrangers n'eus-
icnt rien a dire.

Que les témoins de l'un & l'autre Sexe ayent l'âge
compétent, que les femmes foient des perfonnes o-ravcs
& modeftes, dignes de foy, & propres à fe concilier le
relpedt des perionnes de qualité, à qui elles font obli-
gées inévitablement d'expofer les ouvrages de la nature
nuement & fans détour.

Il eft auffi neceflkire qu'elles ayent une connoiflànce
iuftilante de la groflèflè des femmes, qu'elles fachenn
par expérience & de quelle manière les femmes fe trou-
vent dans le moment de leur travail, & après quels
font auffi les fymptomes & les accidens, où font fujet-
tes les femmes pendant le tems de leur gi-ofl:'eflê, jus-
ques à ce que les neuf mois foient expirés , & que le
terme de leur accouchement foit venu

; qu'elles fâchent
auffi connoître fi un enfent eft à terme ou non. Il
faut neceflàirement que les témoins ayent une connois-
fance exade de tout cela , ou qu'ils en ayent été plei-
nement inftruits & informes par des perfonnes fidèles& d'expérience, que le Royaume foit afluré qu'on ne
leur peut avoir impofé, & fait illufion, en leur faifant
croire que le Prince prétendu eft né de la Reine , quoy
qu il ne le fut pas en effet.

Les règles générales de nôtre Droit Canon portent
que les Témoins doivent être des perfonnes connues
dans le Royaume, que leurs perfonnes, leur nom, leur
profeffion, leurs employs foient connus. Nos Lois
fondamentales ont ordonné que les matières de fait foient
décidées par les Jurés du Voifinage où les faits font ar-
rives; que les Témoins foient connus aux Jurés, &
quand on produit des témoins inconnus au Voifinai^e,
la chofe demeure iûfpedte, & eft fujette à de ^rands
foupçons, à moins qu'ils ne faffent clairement connoî-
tre aux Jurés, qu'ils ont plus de connoiflTance de la cho-
fe que ceux qui font fur les lieux.

Les Raifons de nôtre Loy font en cela d'une force
invincible dans le cas du Prince fuppofé : Il eft évident
que les Témoins de fa naiflance doivent être des per-
fonnes connues de tout le monde, fur la connoifl'ance,
la fidélité, & la bonne foi de qui tout le Roiaume, &
toute la Chrétienté puifle fe repofer dans un fujet de
cette importance. 11 ne faut pas s'imaginer que dans
cette affaire des perfonnes oblcures & inconnues, &
dont on n'avoit jamais ouï parler en ce Roiaume ni
ailleurs, & particulièrement des Etrangers fans nom,
comme des François, Italiens ou autres, puiflent être
des Témoins compétents. Et fi on confidere les Cir-
conftances, il eft évident que le témoignage prétendu
doit être rejette; & (\ on s'en fert, c'eft un préjugé de
l'injufticc de leurs prctenlions, veu que l'on avoit un
Royaume entier, outre plufieurs perfonnes éminentes,

Aa 3 le»



CORPS DIPLOMATI aU E

AnNO les Miniftres des Princes & des Etats étrangers, des-

^oo quels on pouvoir choifi facilement des Témoins non
*°

lufpeds, & dont le témoignage n'auroit pu eftre ré-

voqué en doute, 6c c'étoit une neceffité de le faire

d'autant plus indispenfablement que le Roi & toute fa

Cour favoient fort bien > que la groflèffe de la Reine

étoic généralement révoquée en doute , tant en Angle-

terre que dans les Païs étrangers.

Les Témoins de la Naiflance du prétendu Prince de

Galles dévoient être ou des perfonncs confiderables

dans l'ordre Ecclefiaftique, comme font les Archevê-

ques & les Evéques, ou parmi la Noblefle, comme

font les Seigneurs de la première Qualité en^ Angle-

terre , ou enfin il falloit qu'ils fulTent des gens d'un mé-

rite extraordinaire, & qui euffent poffedé les plus gran-

- des Charges du Rdiaume.

Nos Loix nous ordonnent d'examiner les Témoins

en chaque cas particulier d'une manière du monde la

plus defmtereffée, & fans avoir égard à perfonne, &
veulent que nous pefions avec attention toutes les

circonftânces du fait, & du témoin, comme la ca-

pacité & tout ce qu'il avance pour prouver ce qu'il

depofe. Mais quoique nos Loix ne fuppofent pas que

la fincerité foit indifpenfablement attachée à la quali-

té des perfonnes, néanmoins elles ne laiflent pas d'a-

voir des égards encore beaucoup plus particuliers pour

des perfonnes illuftres en naiflànce, & confiderables

dans le Royaume, par la grande quantité des biens

qu'elles y poflèdent: & en effet on doit préférer leurs

. témoignages aux depofitions des gens d'une éducation

balle, &°à qui d'ailleurs la pauvreté impofe comme

une neceffité abfokië de fuivre aveuglément la volon-

té d'autrui.

Mais puis qu'on peut connoître avec la tnefme faci-

lité les circonftânces, & les qualitez des tefmoins,

foit qu'ils foient d'un ordre relevé, foit qu'ils ne le

foient pas; c'eft avec raifon que nos Loix adjoutent

plus de foi à ceux qui font diftinguez, par leur No-
bleffe , Se par les grandes Charges qu'on leur a con-

fiées: c'eft auffi pour cette raifon qu'elles ne veulent

point d'autres Témoins pour prouver un fait auffi im-

portant que l'eft la naiflànce d'un Prince : car à moins

d'en eftre affiiré , on pourroit toujours douter du vray

Succeffeur de la Couronne j on pourroit exclure le

vray Héritier, & luy fubftituer un autre qui ne fut

qu'un Héritier fuppofé.

Et puifque nos Loix fuppofent que les gens de hau-

te Qualité ont plus d'égard que les autres à leur répu-

tation , & plus de tendrefle même pour les matières

de confcience, il ne faut pas s'étonner fi on fe con-

tente d'une Proteftation faite par une perfonne de qua-

lité fur fon honneur, au lieu qu'on exige des autres un

ferment pofitif : d'icy vient que les fimples déclarations

des perfonnes de qualité "de îa naiflànce d'un Prince

ont toujours pafle en Angleterre pour des preuves cer-

taines du fait.

On peut encore adjoûter d'autres raifons pour les-

quelles nos Loix nous obligent de donner plus de cré-

dit aux témoignages des perfonnes de qualité j c'eft que

les gens de qualité converfent plus fouvent avec le Roi

& la Reine que les gens d'une qualité inférieure.

Ces Dames du premier ordre ne gardent pas toutes

les mefures que les autres garderont; elles s'approchent

hardiment de la Reine en fes couches, pour être les

Témoins oculaires de la naiflànce d'un Prince, qu'elles

peuvent confiderer de fi prez. qu'il eft impoffiblc qu'on

les trompe par un enfant fuppofé. Et on ne doit pas

s'imaginer, qu'on les puifle corrompre par argent ou

autrement , pour trahir leurs propres interefts , &
ceux de leur Patrie en fe déclarant pour un Prince

fuppofé.

On peut juger par tout ce que je viens de dire que

fi les témoins de la Naiflànce d'un Prince Anglois

doivent eftre d'une qualité relevée, on y devoir avoir

un égard tour particulier dans la prefente conjonc-

ture des affaires, je veux dire dans le cas prefent d'un

' Prince fuppofé. Depuis le premier eftabliflèment de

cette Monarchie on ne fe vit jamais dans une neces-

fité fi preflànte qu'à prefent , de fermer la bouche à

tour le monde pour faire voir à tous les Sujets du Roi,

qui ont tant de raifon d'eftre jaloux de ce qui s'eft

paflé à la naiffance du prétendu Prince, qu'on avoir

choifi des témoins, propres pour déterminer, & pour

nous perfuader qu'en effet le Prince d'aujourd'huy eft

né de la Reine. Il falloit de plus qu'il y eut eu un

tel nombre de Témoins quaii&ez, de la manière que

nous venons d'infinuer, qu'il euft été itnpoffiblé à qui *»NÎT0

que ce foit d'entretenir la moindre penfée d'une iia- l6S$,
pofture.

Si cette esadtitude a été toujours jugée neceflàire à

la Naiflànce des Princes, on a raifon de s'étonner qu'on

l'a négligée en cette conjondture, ou plûtoft on a tout

fujet de croire qu'on l'a négligée à defTein, & pour
une fin peu honnête, puis qu'on favoit affez les ap-

prehenfions qu'on avoit par tout d'unç Impofture ,

pour exclure par là la véritable Héritière de la Cou-
ronne.

La Cour favoit aflez les qualitez des Témoins ne-
ceflàires dans une affaire de cette nature , & il ne te-

noit qu'à elle d'y appelier un tel nombre qu'on n'au-

roit pu doubter du fait, puifqu'elle ne pouvoit pas

ignorer les confequences d'une conduite toute con-
traire.

Les anciennes Loix Romaines pour prévenir l'ex-

clufion du véritable Héritier, quand un enfant de-
voir naître après la mort de fon Père, donnoient tren-

te jours à l'Héritier, & à tous ceux qui y preten-

doient quelque intereft , pour envoyer des femmes qui

feroient des Témoins oculaires de la Naiflànce de
l'Enfant , qui devoir être l'Herider. Les intereffez fé-

lon la Loi ne pouvoient envoyer que cinq femmes li-

bres; & la femme qui devoir accoucher avoir droit

d'en choifir autant : de forte que le nombre des Té-
moins ne paflbit pas celuy de dix, outre deux Sages-

Femmes, & autant de Servantes qui n'avoient pas cet-

te qualité.

On regardoir cette Loi dans l'Empire comtoe une
Loi fondée fur la Nature mefme ,& quoique les Loix
d'Angleterre ne nous ordonnent pas d'avoir un certain

nombre d'amis prefent à la naiflànce d'un enfant qui
doit eftre Héritier , la Couftume néanmoins nous l'or-

donne, puifqu'on ne manque pas d'inviter les Interes-

fez, & un bon nombre d'amis à la naiflànce d'un Hé-
ritier.

Cette pratique n'eft pas une fimple faveur, inaiS

un Droit: puifque tout homme qui a quelque Droit
à ce qu'un autre poffede, le doit faire voir, & doit

prouver le fait par un tel nombre de Témoins que
la Cour de Jufticc n'en puiflTe plus douter. Mais ce
nombre de Témoins doit eftre plus grand ou plus pe-

tit , félon la jaloufie qu'on a de la vérité du fait.

Ainfi routes nos Loix, & les Raifons fur lefquelles

elles fonr fondées, regardent evidemmenr le cas pre-

fent d'un Prince fuppofé , puis qu'on avoit raifon de
foupçonner qu'on avoit deflèin de nous fuppofer un
Héritier à la Couronne , d'autant plus que le bruir en
eftoit répandu par tout, & qu'on n'en donna aucun
avis à la PrincelTe intereffée en cette afiire. Selon
nos Couftumes dans un pareil cas on ne doit pas

croire un petit nombre de Tefmoins , parce que le

Roi qui prétend que l'Enfant eftoit né de la Reine
devoir appelier ranr de Tefmoins qu'on ne pût plus

doubter de la chofe; je veux dire de la naiflànce du
prétendu Prince.

Il eft certain que par noftre Loy commune il faut

plus de Tefmoins de la Naiflànce d'un Prince Héri-
tier d'un Royaume , que d'un Sujet Héritier des biens

d'un particulier. Mais pour nous faire accroire que
ce prétendu Prince de Galles eft véritablement né de
la Reine, il nous falloit produire un plus grand nom-
bre des Tefmoins que jamais; il falloit produire des

Tefmoins intereflèz , & de la première qualité, afin

qu'on put voir clairement qu'il eftoit impoffible que
tant d'yeux fe trompaffent en prenant pour Enfant de
la Reine celuy qui ne l'eftoit pas.

Je dis plus, on devoir appelier des Témoins connus
des Peuples, & de différentes Provinces du Royau-
me, fans oublier mefme les Miniftres étrangers, ft-

lon la Couftume , pour ôtcr toute forte de foupçon au
Peuple qui ne s'imagineroit pas que tant de gens de
Qualité voudroient , ou pourroient mefme fe tromper

dans une matière de fait de cette nature; djfons donc
fans crainte de nous tromper , puis qu'on ne peut

s'imaginer pour quelle raifon le Roy n'a pas appelle à

la naiifance du precendu Prince de Galles un nombre
fuffifaqr de Témoins qualifiez , pour mettre la chofe

hors de doute, Luy qui favoit affez que le bruir eftoit

par tout répandu que la conception de la Reine eftoit

fabuleufe, difons, dis -je, qu'on ne peut avec juftice

obliger ni Voftre Altefle, ni les Anglois, ni les Etran-

gers , à croire que le prétendu Prince de Galles foit né

de là Reine.

Cons-
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ifANNO Comme la Loi Commujte d'Angleterre nous marque

,00 les qualités des Témoins qu'on doit croire en toutes
ïooo.

]gj différentes matières de fait, elle nous découvre auffi

quels Témoins on doit rejetter : lî donc ceux qu'on

dit avoir efté prefens à la naifTance de ce prétendu

Prince , ne font pas des térriioins qualifiez, & qu'on

doit croire dans aucune Cour de Juftice , vôtre Al-

telTe ne doit faire aucun fond fur ce Qu'ils diront du
fait dont il s'agit : Et pour vous donner toute la fa-

tisfadion que vous pouvez fouhaitter en cette matière,

je vous feray voir par les règles de noitrei»; Commu-
nie qu'on ne doit pas efcouter les Témoins de la nais-

fance du prétendu Prince de Galles.

Premièrement nos Loix ne veulent pas qu'on ad-

mette dans le cas dont il eft queftion pour témoins
ceux qui ont reçu de l'argent ou aucune recompenfe
de quelque nature qu'elle puifle eftre pour aucun lêr-

vice rendu diredement ou indireâement à la naiffan-

ce de l'enfant, & fî celuy qui donne fon témoignage
n'ofe jurer qu'il n'a reçu aucune recompenfe pour l'o-

bliger à parler , il eft auffi-tôt coniideré comme un
homme gagné, & qu'on ne doit pas efcouter.

Nos Loix ne veulent pas qu'on reçoive pour té-

moins de la naiflànce du prétendu Prince de Galles

ceux qui eiperent d'eftre avancés fous lui, ou à qui on
a promis des employs au cas qu'il foit receu, & re-

connu pour trince de Galles : ceux qui ne peuvent

nous affurer par ferment , qu'on ne les a pas gagné
par promelTe d'Emploi, ou d'autre recompence,ne font

jamais reçus pour témoins dans aucune Cour de Jus-
tice , & on ne peut agir autrement à cet égard fans

renverfer à même temps le premier fondement de tou-

te Juftice, & Gouvernement civil : Il nous eft auffi

défendu par nos Loix de recevoir, en faveur du pré-

tendu Prince le témoignage de ceux qui feront en
danger de foufifrir aucune perte en découvrant la vé-

rité du fait ; La raifon de la Loy eft que ces Gens
là ne font pas fui Jurh , c'eft-à-dire ne font pas li-

bres, mais doivent fe foijmettre aveuglément à la vo-
lonté de ceux de qui leur fortune dépend : on a donc
fujet de croire qu'ils font tous gagnés, & qu'ils n'agis-

lênt que par la crainte de quelque recompenfe.

D'où il eft évident que tous ceux qui poflèdent

des charges lucratives durante BenefUcîto, auffi long-
tems feulement que le Koi le jugera à propos, ne peu-
vent être reçus pour témoins de la naifTance du pré-
tendu Prince de Galles , parce qu'on fuppofe qu'ils

font retenus par la crainte ou par l'efperance , & qu'ils

n'ofent pas dire franchement ce qu'ils en penfent.

On ne doit pas non plus félon nos Loix recevoir
pour témoins ceux qui font les ennemis jurez de la

PrincelTe d'Orange, & de la 'Religion Protejlante ,mrcs
qu'ils font obligez par les Principes du Papifme d'ex-

terminer ce qu'ils appellent Herefie,& parce que l'E-

glife Romaine a déjà déclaré que l'Hcrefie ôte à la

Princeffe d'Orange , & aux Proteftans tout Droit de
gouverner , qu'elle fuppofe eftre dévolu aux Papiftes
par ce crime prétendu.

On ne peut nier que tous les Papiftes ne croyent
que la Princeffe d'Orange eft une Hérétique excom-
muniée, & par une fuite ueceffairc félon leurs Prin-
cipes qu'elle n'a aucun Droit à la Couronne d'Ancle-
terre ; adjouftez à cela qu'ils fe croyent obligez en
Confcience de faire tous leurs efforts pour empelcher
quelle ne foit quelque jour Reine d'Angleterre. Je ne
diray rien en cet endroit des Papiftes Anglois qui ont
tous des liaifons étroites avec le Pape, comme on peut
juger par le fejour de fon Nonce à Londre , & néan-
moins près de deux cens ans devant Henry huitiefrae

par Jes anciens Statuts du Royaume il fut déclaré l'en-

nemi public de l'Angleterre.

On fait affez que les Papiftes Anglois font ennemis
jurez de la Princeffe d'Orange , & par confequent
qu'ils s'oppoferont tant qu'ils pourront à fon Droit
pour favonlèr le prétendu Prince de Galles : on ne
doit donc pas fe fervir de leur témoignage dans le

fait dont il s'agit maintenant pour tromper le Peuple.
Adjouftez à cela que la Loi Civile s'accorde fi par.

faitement avec noftre Loi Commune pour rejetter le té-

moignage d'un ennemi dans la caulé de l'ennemy mê-
me, qu'on ne le reçoit pas à l'Article de la mort , &
après qu'on a reçu l'Euchariftic : c'eft la dccifion de
tous les Doifteurs de la Lot Civik : iiiimiais ttiam

fi iu

articula mortis confiitutus ,-^ accepijfet Eucharifliin» re-

pellitur à TeJli?rw7iio eaufa: fui Inimici. Je fais mention
de cecy pour faire voir que non feulement les Loix

d Angleterre rejettent les Papiftes ,& ordonnent qu'on ANwr>ne les reçoive pas comme tefmoins de la naiffance du ^Qo
prétendu Prince contre le Droit de la Princeffe d'O- I°°°"
range, mais que ce procédé eft mefme approuvé par
eurs propres Doéteurs, & par des anciennes règles de

la Loi Civile. Mais, Monfeigneur,je ne fais mention
icy que des Loix d'Angleterre, qui vous donnent tout
Droit de prévenir les Confpirations des Papiftes contre
vôtre Perfonne. Je ne parle point en cet endroit de
la fincenté des Seigneurs Catholiques en des matières
qu'il ne s'agit pas de la caufede leur Eglife à kquelle
ils font iudifpenfablement obligez de s'attacher

: Mais
parce que dans le cas prefent il faut de neceffité par
leurs Principes qu'ils s'oppofent au Droit de la Princeflè
d'Orange, nos LoLx ne permettant pas qu'on les efcou-
te

:
ils ne peuvent prétendre d'eftre à.ti tefmoins fuffi-

fans de la naiffance de ce prétendu Prince , fans renon-
cer à .mefme temps au point d'honneur 6c à toutes
les Maximes d'une bonne Confcience.
Je dis plus , que félon nos Loix la Déclaration du

Roi & de la Reine mefme en faveur du prétendu Prin-
ce de Galles, comme étant né de la Reine, ne doit pas
être acceptée quoi que nous juftifions affez ce que
nousdifons.icy par nos Loix mêmes qui ne fouffi-enc
pas que nos Rois foient témoins en aucun cas Civil

,

ou Criminel , néanmoins pour d'autres raifons impor-
tantes on ne doit pas fe repofer fur \"Affirmation du
Roi touchant la naiffance de ce Prince ilippofé: il y
eft trop intereffé , & depuis l'eftabliffement du Gou-
vernement Civil , nul , ni Roi , ni Sujet ne doit eftre
Témoin dans fa propre caufe: car iî les Princes pou-
voient être Témoins, ils pourroient auffi eftre Juges dans
leur propre caufe , ce qui renverferoit le premier fonde-
ment de tout Gouvernement Civil
En quoi je ne dis rien qui doive offenfer SaMajeftc,

je ne fais que Amplement rapporter les Loix & les
Couftumes d'Angleterre : Qui déclarent que l'Affirma-
tion de Sa Majefté fur la naiffmce du prétendu Prince
n'a aucune force: & le Roi eft obligé par fon OiE-
ce, & par fon ferment de ne point contraindre les Su-
jets de fe fier à fa parole en ce cas , non plus que fur
celle de la Reine qui eft renfermée dans la fienne : Et
il ne peut prier le Peuple de changer leurs anciennes
Couftumes, & de fubftituer la Varole , ou l'AfJertion
de leur Prince aux Témoins jurez félon les Loix dans
les matières de la dernière importance pour le Gou-
vernement.

Si la fimple Affirmation du Roi peut faire un Prin-
ce de Galles fans le concours des Témoins qualifiez fé-
lon les Loix, toute la Monarchie Angloife feroit ren-
verfée , on deviendroit efclave , & on ne feroit plus
maiftre de fon bien: Les Loix d'Angleterre s'accor-
dent en ce Point avec celles à&s autres Eftats : quoi-
que la Loy Civile ait efté faite pour eftablir un Gou-
vernement abfolu, & qu'une de ces Maximes mefme
étoit qu'il falloit regarder la Parole du Prince comme
Loy , Vrincifis verhum pro Lege habendum eji , néan-
moins elle ne fe fift jamais fur la Parole du Prince
en matières de fait qui avoient de la liaifon avec les
Droits du Peuple, c'eft au contraire une règle géné-
rale parmy les Dodeurs de la Loi Civile , en de pa-
reils cas, Principi indifiinûè non créditur, on ne doit
pas adjoufter foi au Prince fans reftridion dans les ma-
tières de fait qui ont du rapport aux Interefts des Su-
jets, eftablis par les Loix.

Mais ce qui eft encore plus confiderable, les favans
dans cette Loy ont déterminé que l'Affirmation du
Roy qu'un tel eft un traiftre n'en crt pas une preuve,
Regifides non aâhihetur fi attejlatur talem fuiffe frodito-
rem. De plus s'il déclare qu'il dépouille un de fes

Sujets de fon bien pour de bonnes raifons, on ne le

doit pas croire fans preuve , il faut qu'on l'efcoutc
dans l'a propre defence.

Les Dodteurs de la Loy Civile déclarent tous, que iî

le Roi dit quelque chofe au préjudice d'un autre, on
ne le doit pas croire, particulièrement s'il parie pour
fon Intereft : ^a?tdo ex Ajfertione Vrincipis ipfe princi-

faliter fentiret commodum , e^ Subditi imommodum , tum
ipft Principi 7ion creditur.

Henry fixiéme. Empereur de la Germanie étoit bien
perfuadé de cette Dodrinc, & de la Juftice de cette
Loy il y a 500. ans. Le bruit avoit couru que l'Im-
pératrice Conftantia n'cftoit plus en cftat d'avoir des
enfans, & qu'elle faifoit tout ce qu'elle pouvoir pour
contrefaire la femme groffe. L'Empereur ne le con-
tenta pas de déclarer la vérité du fait, il ne voulut pas

Aa 3 qu'on
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Amuo qu'on le crut favfa Parole , m mefme 1 Impératrice™ °
Conftantia, jjuifqu'il voulut qu'elle accouchât publique-

^^^^- ment, & Prefques à la vue de toutes les Dames de la

Ville- L'Enfant qu'elle mit au monde fut après choili

Empereur Frédéric fécond du nom.

S'il eftoit neceiraire , je ferois voir a voftre AlteQe

que dans l'établiffcment de cette Monarchie on a

pourvu aue les Rois ne puffent changer la Succeffion,

ce qu'ils'pourroient aifément faire , s'il falloit le tenir

à la Parole des Princes fur la nailTance de leurs hn-

fans: fi donc c'etl affeT. pour nous faire croire que ce

prétendu Prince clt né de la Reine que le. Roy lait

dit, la Succeffion feroit déjà interrompue: comme U la

Succeffion dcpendoit de la volonté du Roi .
àc non

pas des règles prelcrites par les Loix.

Quand donc le Roi auroit Pouvoir de forcer le

Peuple à croire fur fon -Témoignage la Naiffance de

ce Prince fuppofé , il eft clair que félon la Juftice

. Naturelle & les Loix d'Angleterre cela ne pourroit

prejudicier à fon Akeffe Royale dans ton Droit d Hen-

tiere Prefomptive de la Couronne.

Nous fommes perfuadcz que les Jefuites & autres

Fauteurs de ce Prince fuppofé ne manqueront pas de

contefter contre ces Loix , dont la force découvre

& renverfe leurs Impofl:ures,& qu'ils prétendront quil

n'eft pas raifonnable de demander de Témoignage de

fa NailTance , rendu par de tels témoins & de la ma-

nière , dont ils font icy reprefentés, fans qu'il y ait des

Catholiques Romains , mais il n'y a rieu que Ion

puilTe oppofer à la raifon & à la fagelfe de ces Loix,

& c'eft une grande preuve de leur crime, quilsionc

fi contraires aux Loix qui préviennent les fraudes &
les impoftures,& qui demandent des preuves des Faits

auffi clairs que le Soleil.
_ . , t •

Les Gens de bien ne fe plaignent jamais des Loix

qui favorifent la Vérité & l'équité; Ces Jefuites favenc

bien en leur Confcience, qu'il leur eut été plus aifé de

fe procurer des témoins tels que nos Loix les deman-

dent pour la Naiffance d'un Prince , fi la Reine en de-

voit véritablement accoucher , que d'en produire de

pareils à ceux qu'ils avoient apportés, qui fuppoferoient

y avoir été prefens , mais d'eftre contents de cela fans

' voir le Fait , dont cependant ils dévoient avoir été les

témoins oculaires.

Il eft inconteftable que l'on pouvoit auffi aileràent

y faire trouver dix Perfonnes de Qualité Proteftantes

des deux Sexes avec quelques Miniftres de Princes étran-

gers, comme d'y en faire trouver une Papifte, fi l'on

aVoit voulu procéder droitement & fidèlement avec la

Nation, d'autant plus qu'on favoit bien que tous les

Proteftans de l'Europe, & point du tout les Papiftes

fouhaitoient qu'on leur donnât fatisfaûion fur le gros

ventre de la Reine & fur fes couches , ayant un fort

foupçon que ce feroit un Prince fuppofé; ils favoient

bien que les Amis & les Parens de fon Alteffe Royale

auroient été auffi prompts à s'y trouver qu'aucuns Ca-

tholiques, & ils n'ignoroient pas non plus que la Coiî-

tume, le Droit & la Juftice Naturelle demandoient,

qu'on donnât avis à fon Alteffe Royale plutôt qu'à

aucun autre , du temps auquel on efperoit que la Reine

accoucheroit , afin qu'elle eût envoyé quelques Nobles

Matrones , félon qu'elle l'auroit jugé à propos , qui

auroient toujours été auprès de Sa Majefté , & auroient

été les témoins non fufpeéts & au deffus de toute Ex-

ception, de la naiffance du Prince: ils favoient la cou-

tume qui étoit d'appeller les Ambaffadeurs pour être

prefens aux couches de 1* Reine , ce qui étoit d'autant

plus neceffaire que le bmit étoit grand dans les Pays

Etrangers Proteftans que l'on preparoit cette Impoftu-

re . & qu'il y avoit des Envoyez. & des Miniftres

publics de quelques-uns d'eux , & entr'autres que les

HoUandois avoient un Ambaffadeur là , qui s'attcndoit

d'y être appelle: Ils favent que ces précautions qui au-

roient été une preuve indubitable de la Naiffance que

l'on pretendoit , n'auroient pas empêché que Sa Majefté

n'eut eu auprès d'elle autant de Papiftes des deux iiexes

qu'elle auroit fouhairé, & elle auroit pu fe laiffer^gou-

verner auffi entièrement par eux feuls , fi elle l'avoit

ainfi fouhaité , comme fi ces Témoins légitimes n'y

avoient pas été preiens.

Les Conffillers Papiftes de Sa Majefté l'abufent , s'ils

lui font acroire qu'en alléguant une inadvertance , ou

oubli, ou ignorance, ils puiffent contenter le Royau-

me, au lieu des preuves que la Coutume & les Loix

d'Angleterre exigent en ce cas : c'eft une Règle dans

nôtre Droit , que perfonnc ne peut tirer avantage de

fon imprudence? c'eft à dire del'oroiffion de ce qu'il A.NNO
devroit avoir fait

;
jamais on ne reçoit dans les Cours ,^qq

de nôtre Juftice de pareilles raifons , de dire que la "®^'

Partie a été ignorante, ou négligente, lors qu'elle de-

voir connoître fon devoir.

Nous nous affuroDs que Vos Alteffes en lifant ceci

feront convaincus de la vérité de nos conciufions pré-

liminaires , laquelle on doit toujours avoir devant les

yeux pour bien juger de ce Prince de Galles fuppofé,

& pour avifer aux mefures que Vos ^Alteffes doivent

prendre, au fujet de Leurs pretenlions; Nous ne dou-
tons point que Vos Altellès ne voyent parfaitement

bien ce qu'elles peuvent demander avec juftice à Sa
Majefté fur ce fujet , fans manquer au refpeâ: filial.

Nous pouvons de plus reprefenter à Vos Alteflès»

que de la manière dont les chofes font , Sa Majefté

ne peut pas juftement exiger d'Elles , qu'elles recon-

noiâènt ce prétendu Prince de Galles. Il feroit con-
traire à la Juftice & à nos Loix que fon Alteffe Ro-
yale abandonnât fon Droit d'Héritière prefomptive de
la Couronne , pour le remettre à un Enfant , que l'on

n'a point encore prouvé légitimement être iffu de la

Reine. C'eft pourquoi nous allons reprefenter à Vos
Alteffes une féconde Conclufion , qui eft d'une certi-

tude abfolue , & fur laquelle on doit infifter ; c'eft

celle-cy.

Que ni les Loix de l'Angleterre, ni aucune Juftice

Naturelle ou Civile n'exigent de Vos Alteffes aucune
forte de témoignages ou de preuves , pour montrer
que le Prince de Galles eft un Enfant fuppofé, ou qu'il

n'eft point iffu de la Reyne.
Quand quelqu'un prétend être l'Enfant d'une " Fa-

mille, il eft lui feul chargé de le prouver par les Loix
& par les Coutumes de tous les Gouvernemens Ci-
vils, & parla Lumière évidente de la Nature ; Ces
deux Règles du Droit Civil font receiies en tous Pars
dans les Cours de la Juftice , quak?n quis fe factt, fro
fu7îdamento hite-ntionis fua , takîn fe débet prohare j ^
Filius qui petit Hareditatem tanqiiam Filius , débet proba-
re filiationem; c'eft à dire, fi quelqu'un fonde quelque
demande fur la qualité de Fils = ou fur quelqu'autre qua-
lité ou Relation, il doit toujours prouver ce fonde-
ment & ce titre de fa demande ; fi celui qui prétend
avoir Droit à un Héritage en vertu de fa Naiffance ,

ne produit pas des témoignages fuffifans félon les Loix
du Pays , pour prouver le degré de proximité qui eft

requis pour cela, ceux qui conteftent fon origine n'ont
point befoin de témoignage, ni de preuves pour l'ex-

clure. Le Cours du Droit & de la Juftice d'Angle-
terre à l'égard de toutes les preténfions qui fe font en
vertu de la Naiffance, eft connu de tous les Anglois;
Le Demandeur eft toujours obligé de prouver en la

Déclaration qu'il fait, tout ce qu'il avance de fa Nais-
fance & Origine, & la moindre defeduofité dans ces
preuves lui eft fatale; & fi le Défendeur apperçoit que
ià Partie ne puiffe prouver par des tefmoignages vala-

bles fa Defcente, jamais il ne fe met en peine de cher-
cher des preuves contre lui , c'eft affez pour lui qu'il

nie la Defcente prétendue , de montrer l'infufEfance

des Tefmoinsôc du tefmoignage produits pour la prou-
ver.

Vos Alteffes ne font point obligées ni par nos Lpix
ni par l'Equité naturelle , d'avoir des Tefmoins pour
prouver que le Prince de Galles eft une Impofturej
Son Alteffe Royale -ayant efté reconnue pour l'Héri-

tière prefomptive de la Couronne , à moins qu'on

ne produiiè des témoins irréprochables , dont la Na-
tion foit contente , qui atceftent qu'il eft né de la

Reyne : ni Vos Alteffes ni aucuns Princes & Etats ne
peuvent en Juftice lereconnoître;Et fon Alteffe Royale
doit être réputée de la Nation , & de tous les Prin-

ces Se Etats comme l'Héritière prefomptive de la

Couronne, au moins jufqu'à ce qu'il naiffe un Prince

qui foit connu & déclaré; & c'eft un outrage & un
tort que l'on fait à Vos Alteffes, au Royaume & à

tout le Parti Proteftant, de fouffiir fans fe plaindre

publiquement, que ce Prince fuppofé prenne le Nom
de Prince & d'Héritier prefomptif de ta Couronne.

Lors que la Ligue Papifte s'efforça pour exclure

Henry IV. Ancêtre de Vos Alteffes, de la Couronne
de France, & qu'elle proclama pour Roi le Cardinal

de Bourbon, il envoya des Agents au Pape, quoi qu'il

fût encore roteftant, & à tous les Princes & Etats

de la Chrétienté, pour leur faire reconnoître qu'il étoit

le véritable & légitime Héritier de cette Couronne,

ôc la Republique de Venize, à fa grande Gloire, con-

tefta
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^on étoi»de leur devoir de le reconnoitre, parce qu'il pa-

' '^°' roilîoit qu'il étoit le véritable Héritier.

A la vérité fon Droit étoit d'êtie Roi aûuellement

en pojfejjion, mais fon Alteflè Royale a la même rai-

fort & la mefme Juftice pour maintenir fon Droit à

la Couronne en ReverJïoTi , comme parlent les Juris-

confuites, puis qu'on ne produit un autre, que l'on ne

déclare par tout le Monde, devoir être le légitime &
injmediai Héritier , après S. M. d'aujourd'huy.

Il elî fans doute jufte & raifonnable qu'elle foit re-

ceue à demander que l'on faffe apparoir de la Naiffin-

ce de ce prétendu Héritier , fi fufpefbe par tant de

raifons, & que l'on produife à la Nation des Té-

moins de Cela au deffus de toute CN'ception, félon les

Loix .& Coutumes d'Angleterre & félon l'Equité Na-
turelle.

Il peut être d'une dangereufe confequence , de fouf-

frir qu'une fauiîè opinion de fuppofé gagne & prenne

pied dans le Monde avec le tems & par une négligen-

ce: mais pourtant ni le Droit ni l'Equité n'obligent.

Vos Alteffes font feulement obligées de déclarer le tort

qu'on leut fait 6c au Royaume par ce prétendu Prin-

ce, & de prendre garde qu'aucun Témoignage illégal,

imparfait & frauduleux ne foit inventé (^ mis en avant

contre vous & contre le Royaume pour appuyer fes

Pretenfîons. Le Droit de fon Alteiïe Royale qui eft

d'eftre le plus proche Héritier de la Couronne après

Sa Majefté à prefent, doit demeurer inviolable félon

le Jugement de nos Loix 6c de tout le Royaume.
Nous ne pouvons pas douter, que tout le Monde

ne voye bien par ce que nous avons établi , que le

refus public que Vos Alteffes feront de reconnoitre

ce prétendu Prince de Galles fera fondé fur de fi bon-
nes raifons ôc fi conformes au Droit 6c à la Juftice,

qu'on ne fauroit rien alléguer de plaufibleàl'encontre;

c'eft pourquoi nous ne voulons point rompre davantage

la tefte d« Vos Alteffes , en leur rapportant toutes les

circonftances que nous avons déjà remarquées , qui

nous font voir non feulement qu'il n'efb pas vrai fem-

blable . niais même qu'il eft incroyable qu'il foit né
de la Reyne. Puifqu'il ne nous pas eit poffible d'envoyer

à Vos Alteffes des Témoins pour leur prouver en Per-

fonne toutes les circonftances que nous avons re-

marquées , ëc qu'il ne feroit pas jufte auffi que Vos
Alts/Tes les receuffent fans eftre autorizées de Perfon-

nes Connues, 6c que nous ne pouvons pas fans man-
quer à la prudence mettre nos Noms à ce Mémoire

,

ni mefme les Noms de nos Témoins pour les Faits,

& qu'auffi la preuve des circonftances ne peut jamais

prouver tellement une chofe qu'on ne puiffe la révo-

quer en doute , mais peut fervir feulement à rendre la

fauffeté ôc l'impofture des Jefuites infâme 6c plus odicu-

fe; & que c'eft l'Intereft de Vos Alteffes de ne fe dé-
partir jamais des Principes manifeftes du Droit &c de la

Juftice, qui chargent uniquement les Fauteurs du Prin-

ce fuppofé de prouver qu'il eft tel qu'ils prétendent SiC

de le prouver avec toute l'évidence que l'on peut ti-

rer d'un fait par des Témoins , en forte que le Royau-
me en foit fatisfait.

D'ailleurs tout le monde fait qu'entre les Papiftes

les Jefuites, qui en cette affaire contefteront avec le

plus de chaleur contre Vos Altellès, ont la plus prodi-

gieufe impudence de tous, pour nier les chofes de fait

quelque bien prouvées 6c avérées qu'elles foient , &
qu'ils fcroicnt ravis de pouvoir trouver quelque lieu

ou prétexte de difputer fur ce fujet, ôc de rendre les

Faits tant foit peu douteux, afin d'obfcurcir la Vérité,

& de pouvoir faire illufion au Peuple avec leurs Af-

firmations équivoques 6c leurs Sophifmes impertinens

Cur les Témoins de Vos Alteffes , fi elles en produi-

foient.

Ces ConfiiJerations nous empêcheront de rappor-

ter plufieurs circonftances de grand poids que nous
avons raraaffées, qui étant prifes conjointement dans
leur ordre 6c dans leur liaifon naturelle, forceroicnt

tous les Juges délwtereffés à conclure que la Reyne
ne peut pas eftre la Mère de ce prétendu Prince de
Galles. Nous pourrions donner à Vos Akefies de
grandes Preuves 6c fort circonftantiées pour les con-
vaincre qu'il n'y a jamais eu ni paru aucun figne na-

îtirel 6c raifonnable pour faire croire que Sa Majcfté

avoit conçu un Enfant. Elle n'a jamais eu le premier.

le plus naturel , le plus connu & commun figne de

Conception j fes mois, ou ordinaires ont toujours eu

leiv cours ordinaire & mal réglé comme auparavant.

pendant tout le tems de fa prétendue groffeffe , elle AnNO
ne cela pas qu'elle étoit dans cet état dans le Voyage t /- S 8
qu'elle fit à Btth, 6c que cela lui dura quelques jouis

^"°°*
après que le Roi l'eut laiffée en ce Lieu làj & tout
l'Artifice dont on fe pût fervir après pour les cacher
dans leur faifon , ne fervit de rien,- parce que cela
vint à la connoiffance d'autres Perfonnes qui n'avoient
point de part au fecret ôc au deffein de l'impofture.

Sa Majefté n'ayant point ce figne naturel de la fup-
preflîon de (es mois, par lefquels les Femmes conclu-
ent d'ordinaire qu'elles ont conceu , ôc fur lequel elle
pût fe régler pour faire bien fon conte, il femble par
le Difcours du Roi dans le Confeil , que leurs Majes-
tés avoient tous deux jugé à propos de publier que fa

Conception s'étoit faite au tems du Don fait à l'image
de Nôtre Dame de Lorete, lor^ que le Roi retourna
trouver la Reine à Bath.

Il étoit encore trop tôt pour eux pour avoir fait

provifion d'un Enfant fuppofé, 6c ainfi ils pouvoient
affigner quel tems il leur plairoit à fa Conception , Se
puis chercher un Enfant qui iy pût accommoder, fie

il leur fembla que ce feroit une œuvre pie de faire

de cette Conception un des Miracles de l'Image de
cette Nôtre Dame, quoi qu'il arriva malheureufemenc
après , qu'ils ne purent ajufter les tems de fa Concep-
tion ôc de fa Délivrance fuppofée , avec le cours le
plus ordinaire ôc le plus confiant de la Nature, qui eft
neuf mois.

Les Confidens, Donneurs d'avis ôc Fauteurs de
cette Impofture entendant la voix de la Renommée
fur ce que le Roi avoit dit qu'il avoit un Fils qui étoit
un Prince robufte ôc vigoureux, après qu'on eut com-
mencé à montrer cet Enfant fuppofé, ces Gens.dis-
je, voyans que toutes les femmes difoient en fe 'mo-
quant , qu'un Enfant de cette forte venu environ à
huit mois, étoit un auffi grand Miracle que la Con-
ception de la Reine qu'on avoit débitée, 6c craignant
que cela rendit la fiûion moins croiable 6c n'aidât à
découvrir la fraude , perfuaderent à Sa Majefté de di- >

re qu'elle s'étoit mécontée au tems de la Conception
de l'Enfant , Sx. qu'elle favoit fort bien qu'elle étoic
groffe avant que de prendre les bains

; par ce nou-
veau calcul ils crurent qu'ils pourroient affirmer, que
l'Enfant étoit né à fon terme, 6c pouvoit être fort ÔC
vigoureux , comme Sa Majefté avoit dit , ôc ils cru-
rent qu'ils fe tireroient aifémenr d'affaire en difanc
que les femmes fe trompent fouvent en leur calcul,

^
Mais par malheur ils avoient oublié que Sa Majes-

té avoit continué dans fon premier calcul ôc l'avoic
affirmé expreffément plufieurs femaines après (ts pré-
tendues couches: ils avoient oublié que tout le monde
avoit feu que Sa Majefté avoit ks mois en Ion voya-
ge de Bath, Sx. quatre jours ue le Roi en fût parti ,
ce qui étoit une preuve évidente qu'il n'y avoit point
alors de Conception; ils ne confideroient pas que s'il

eft vrai que la Reine fût qu'elle avoit conceu , comme
elle l'a dit depuis , en ce cas il ne peut y avoir de mé-
conte, ôc le^moindre des Médecins, qu'elle avoit à Bath
lui auroit pu dire , que fi elle croyoit avoir conceu
comme elle le dit prcfentemcnt, que les Bains auroient
probablement fait périr l'Embrion.
On avoit oublié que le Roi avoit publié, tout haut

de concert avec la Reine , le Miracle du tems de fà
Conception, qui étoit du tout contraire au conte qu'elle
fait à prefent, 6c on ne penfoit point non plus dans le •

Confeil d'aujourd'huy , comment on pourroit fauver
l'honneur de la Reine dans les contes fi contraire»
qu'elle faifoit du tems de fa Conception , même depuis
fon accouchement fuppofé ; mois qu'eft-il befoin de
rapporter cela, puifque tout le monde fait affés le peu
d'égard que les ConfelTèurs Jefuites ont pour la Vérité.

La Reine ne fit paroitre aucunes de ces marques na-
turelles de groflcffe qui paroiffcnt dms les progrés que
la nature tait dans les groffelTcs , aucun de ces lignes
qui fe luivent pendant quatre mois en toutes les fem-
mes, qui portent des enfans; aucun de ces fignes ne
paroiffoit en Sa Majefté , il n'y avoit point d'cntleure

ni d'augmentation dans la proportion ordinaire de fe»

tctons 6c on n'y vit jamais de lait, quoi qu'une Dame
eut une fois l'impudence de l'affirmer; leur proportion
étoit vifiblement la même qu'auparavant , aux yeux de
toutes celles qui en peuvent être de légitimes témoins
Sx. qui étoient d'ordinaire auprès d'elle, ôc pas une de
ces Dames d'honneur qui étoient propres à fervir de
témoins ne pût jamais avoir la fatisfadion de voir
fortir une goûte de lait de fon fein , quoi qu'il y allât

de
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de rhonneur & de l'intérêt de Sa Majefté de le leur

montrer, &c qu'elle eût dû y prendre plaifir , fi elle

avoit été véritablement grolie.

Nous inférâmes cette circonftance dans notre Mé-

moire, non fans nous en divertir en nôtre Aflèmblécj

parce qu'un de la Compagnie dit qu'il étoit à cette

heure bien alTuré que ni les Médecins de Sa Majefté

ni les Jefuites n'étoient de bons Nacuraliftes , car dHbit-

il, ils auroient pu fans beaucoup de peine faire venir

du lait dans les mammelles de la Reyne en f\ grande

abondance, qu'elle auroit pu facilement en faire fortir

quantité de lait en prefence de la Princeffe de Dan-

nemark & des autres Dames Proteftantes de la Cour;

c'eft une chofe qui fe peut faire , dit-il , en tous les

animaux ,& il nous en donna des exem.ples avérés où

l'on en avoit vu l'expérience & où l'Enfant avoit té-

té,& pour nous divertir il offrit de nous le faire voir

dans un animais l'ayant déjà éprouvé d'autrefois, &
ayant tiré du lait des tétines d'une jeune béte qui

n'avoit jamais eu de petits; un autre de la Compagnie

dit fort plaifamment , que puis que cet artifice étoit

auffi aifé à pratiquer , qu'il s'étonnoit que les Prêtres

Papiftes ne l'avoient point appris , puifque tout le

monde favoit, qu'ils ont trouvé l'art de garder le laie

de la Vierge Marie plus de 1600. ans & de le mul-

tiplier pour le difperfer parmi le Peuple crédule.

Nous demandons tres-humblement pardon à Vos

Alteffes, (i nous fommes ici moins ferieux, qu'un G

important fujet ne le requiert; nous ne difons rien qui

ne foie vrai, mais les Comédies des Prêtres Papiftes

qui fe terminent fouvent en Tragédie, nous obligent

de les reprefenter comme ils le méritent.

Il y a un autre figne & témoignage infaillible de

la groiïèlTe d'une femme, c'eft le remuement fenfible

de l'Enfant dans le ventre: On s'attendoit que Sa Ma-

jefté l'auroit montré aux Dames avec joye
; principa-

lement aux Dames Proteftantes de fa Chambre qui

doutoient auffi bien que le Doûcur Proteftant qui

étoit fon Médecin alors, qu'elle fût grofle, & le té-

moignoient affeT. lors qu'elles ofoient , comme elles

firent quand on pretendoit que l'Enfant fe remuoit

dans fon ventre & qu'on le publioit par tout le

Royaume; ç'auroit dû être un grand plaifir à la Rey-

ne, s'il n'y avoit point eu de tromperie, de faire voir

le mouvement de l'Enfant aux Dames de fa Cham-

bre
;
qui à tous égards auroient pu être témoins légi-

times de cette vérité envers le Royaume qui étoit jus-

tement foupçonneax fur ce fujet ; elles auroient peu

toucher fon ventre, & par leur propre expérience être

des Juges compétents des véritables mouvemens d'un

Enfant dans le ventre, 6c quelques unes des Parentes

de l'Heritiete préfomptive pouvoient être admifes à

cette faveur comme nôtre Droit d'Angleterre & la

prudence le vouloient, afin d'ôter tout fujet de foup-

çon; mais quelqu'adreffe que l'on employât pour ré-

pandre au dehors que l'Enfant fe bougeoit , jamais

pourtant on ne daigna faire fentir^ fon remuement à

aucune de celles qui auroient pu être des Témoins

competens de la grolTefle.

L'autre ligne le plus naturel après ceux que nous

avons allégués du progrès d'une groflèiTe, eft la diften-

fion de toutes les parties du Corps , qui environnent

le fein de la Mère ; car le lieu & la manière de ce

lieu que la nature a deftiné pour loger l'Enfant crois-

fant dans le ventre, font de telle nature , qu'à pro-

portion de l'accroiflement de l'Enfant & du progrès

qu'il fait, & de la quantité des liqueurs , qui font

ramaflëes naturellement & neceCfaircment en ce lieu-

là, à proportion, dis-je, de ces chofes, toutes les autres

parties qui l'environnent s'étendent par degrés & s'é-

largiffent pour faire place ; il n'y a jamais eu ni ne

peut y avoir naturellement une extenfion qui ne foit

feulement que dans le Péritoine & dans cette Eléva-

tion du ventre, pour faire place à l'Enfant; tous les

Naturaliftes & Anatomiftes favent, que fi cela étoit,

aucun Enfant ne pourroit £è tenir en fon affiete na-

turelle, ni naître en vie.

Tous les Hommes Si les Femmes qui ont quelque-

fois obfervé des Femmes grofles , favent que toutes

les parties qui enferment la cavité s'enflent jufqu'au

tems que le terme de l'accouchement approche , mais

ce figne naturel & neceflàire de groffelTe manqua fi

abfolument à Sa Majefté, que les habiles Speûateurs

des dtfux Sexes qui oblèrvoient cela , s'étonnoient

qu'on n'employoit point de meilleurs moyens pour

faire paroître ce fignc vifible de l'accroiflement de

l'Enfant dans le ventre ; Nous fotnes informez par Anno
d'habiles Matrones de grande expérience , qui s^ta- .z-oo
choient avec beaucoup d'application à obferver emle- ^"''''*

ment Sa Majefté , que toutes les parties extérieures

de fon corps qui environnent le fein où eft l'Enfant

étoient de la même proportion qu'elles étoient en d'au-

tres tems, excepté feulement fon ventre qui étoit exces-

fivement élevé & haut , qui la faifoit paroitre comme
une femme fort greffe à ceux qui la regardoient par
devant; mais, difent-Hs, quand nous voyions Sa Ma-
jefté fe promenant , & que nous la regardions par
derrière &c des deux côteT, , nous n'apercevions pas en
elle la moindre apparence d'une Femme greffe, nous
donnâmes foigneufemeftt ordre de faire obferver par
d'habiles femmes la façon du Corps de Sa Majefté, en
divers tems pendant la groffeffe fuppoféc & une fois

entr'autres peu de tems avant fes prétendues couches,

& on nous en fit toujours le même rapport , que
nous venons de faire fidèlement à Vos Alteflès.

Nous avons comparé cette circonftance avec une
autre que nous avons remarqué dont nous avons eu
des affurances de tems en tems pendant le tems des
quatre derniers mois de la groffeffe fuppofée de la

Reine, qui font les mois où d'ordinaire toutes les par-
ties qui environnent le ventre enflent le plus ; nous
fûmes très bien informez que pendant tout ce tems
Sa Majefté contre fa coutume ordinaire , - fe retirok

toujours de fa Chambre en fon Cabinet ou en quel-
qu'autre lieu particulier avec deux ou trois Italiens,

lors qu'elle changeoit de linge , & ne vouloit jamais
permettre qu'aucune des Dames de la Chambre la vit

changer de linge, comme elle avoit toujours feit.

Ces deux circonftances s'expliquoient l'une l'autrCf

& montroient manifeftement que la forme naturelle*

nuë & véritable du Corps de Sa Majefté telle qu'elle

étoit alors, ne devoit pas être vue par ceux quin'en-
troient point dans le deffein de l'impofture. Les
feules Perfonnes qui auroient été capables d'être de lé-

gitimes Témoins pour la Reine contre la renommée
& l'opinion de tout le Monde, étoient toutes exclues
des moyens de pouvoir voir fi fon ventre étoit vérita-

blement & naturellement gros, & quelque peu d'E-
trangères fans qualité dévoient favoir le fecret de ce
que Sa Majefté vouloit faire de ce gros ventre artifi-

ciel.

Il n'y a rien de plus clair par ces circonftances prî-

fes comme elles le doivent être toutes enfemble, qu'il

n'a rien paru de cette fimplicité qui accompagne tou-
jours la vérité, dans toute la conduite de Sa Majefté,
depuis le tems de fa prétendue conception , jufques au
tems de fes couches prétendues; tout ce qui a été fait

en cette affaire, a marqué ouvertement qu'il y avoic
de la fraude & un deCIein de cacher & fupprimer les

œuvres de la Nature, qui auroient dû être les plus ex-
pofées à la vue de tout le Monde ; s'il y avoit eu dans
ce qu'ils avançoient quelque vérité qui eût pu fuppor-
ter la Lumière, nous pouvons affarer Vos Alteflès en
toute vérité , que dans tous les huit mois & quatre
jours félon le premier calcul de la groffefle de la Rei-
ne, ou depuis le tems de Ion voyage de Bath félon le

nouveau conte ; il n'y a jamais eu dans Sa Majefté
aucun de ces fignes naturels & conftans qui peuvens
donner à un Homme ou à une Femme entendue dans
ces chofes , la moindre raifon de croire qu'elle avoit
conçu d'un Enfant.

La continuation de cette impofture julqu'à la fin a
été proportionnée aux commencemens, dans les prépa-
ratifs faits pour les couches fuppofées de Sa Majefté,
on n'a eu aucuns égards aux règles de l'équité naturel-
le ou du Droit, ou de la prudence, & on n'a gardé
aucune des apparences de cette franchife &c de ce pro-
cédé ouvert qui devroit avoir fait paroitre qu'ils ne
craignoient point que la Nation , ou le Monde fçuffent

la vérité de tout ce qui fe pafferoit dans cette affaire

,

dans laquelle tout le Royaume & une fi grande partie

du Monde étoient fi intereffez ; Si l'on avoit confulté
les Coutumes & les Loix d'Angleterre , ou l'Equité
naturelle dans les Circonftances des préparatifs neces-
faires pour l'accouchement de la Reine , le premier
Confeil qu'ils auroient dû prendre auroit été d'avertir

de bonne heure Vos Alteffes & les autres que la Suc-
ceflîon de la Couronne peut regarder un jour, du tems
qu'Elle efperoit d'accoucher d'un Prince & du Lieu
où elle feroit fes couches en ce tems là, afin que les

Matrones de qualité & les autres Dames propres pour
cela fc fuffent préparées , pour s'y trouver , & pour lui

rendra
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ç,Q Fraude & d'Impofture.
lobo. Mais on ne peut pas nier, que non feulement on a

manqué à en donner avis à Son Altefle Royale & à

tous fes Parens , & qu'on n'en a pas averti une feule

des nobles Matrones d'Angleterre, mais qu'on s'eft fer-

vi de tous les artifices imaginables pour cacher le

temps & le lieu où elle devoit faire fes couches

prétendues ; car le Roi & la Reine publioient le tems

de fa Conception fuppofée , d'une manière , que ni

fon Alteffe Royale ni aucune perfonne de Qualité ne

pouvoit prévoir le tems naturel auquel la Comédie
qui s'eft joLiée, devoit commencer.
Le Lieu où on vouloit que Sa Majefté accouchât

étoit tenu dans une fi grande incertitude, & fouvent

publié fi diverfement , tantôt que ce feroit à Rich'

mond , quelquefois à Windfor , tantôt à Hampton-
court , qu'aucune Perfonne de Qualité de leur Sexe,

qui étoient ou Amies ou Parentes de l'Héritière pre-

fomptive, ni aucun des Nobles Proteftans , ne pou-
voienc favoir comment ni quand ils fe dévoient prépa-

rer à fe trouver près de Sa Majefté , comme leur de-

voir envers leurs Majeftés, envers Son Alteffe Royale

&c envêts le Royaume les y obligeoit.

De même l'on changeoit fouvent le nom du Lieu

,

comme s'ils avoient appréhendé que la Place ne fut

furprife; auffi à la fin elle prit un jour ou deux avant

fes prétendues couches & en apparence une fi préci-

pitée refolution de les faire à Se. James, quoique per-

fonne ne crût que le terme fût encore près de plus

de trois femaines , que l'on donna ordre de préparer

les Chambres avec une telle promptitude, que quand

Sa Majeflé dit le Vendredi qu'elle accoucheroit le Sa-

medi , & qu'il lui fut repondu qu'il n'étoit pas poffi-

ble que les Chambres fuflTent prêtes , elle dit qu'elle

accoucheroit donc dans la Place.

Tous les Proteftans efperoient que la PrinceCTe de
Danemark y auroit l'œil de fort près pour fon propre

intérêt, quand le tems des prétendues couches i'eroit

venu ; Et on croyoit qu'il leur fêroit impoflible d'évi-

ter qu'elle ne fût prefente pour voir ce qui en viendroit.

Mais on avoic donné ordre que les Médecins lui or-

donnaCTent lors qu'elle avoit befoin de remèdes aftringens,

d'aller aux eaux de Bath qui lâchent, afin de la tenir

à quatre-vingt milles de Londres jufqu'à ce que le pré-

tendu Prince fût né.

Quapd nous apprîmes que Sa Majefté avoit déclaré

qu'elle vouloit aller coucher au Palais de Saint James
le Samedy au foir , on ne s'imagina pas que c'étoit

pour mettre au jour un Prince prétendu le Dimanche,
on n'en avoit pas dit le moindre mot, 6c on ne s'ap-

perçut pas même d'aucuns de ces lignes qui précèdent

d'ordinaire le tems de l'acouchement : Sa Majefté joua
bien avant dans la nuit aux cartes fans qu'on remar-
quât alors aucune indifpofition : mais nous jugeâmes
bien par l'événement. Dimanche au matin, que Sa
Majefté avoit refolu d'aller coucher au Palais de
SaintJames le Samedy au foir, pour mettre au monde
un Prince le Dimanche.
On jugea que le tems le plus propre pour exécuter

ce deffein feroit entre les neuf & dix heures du ma-
lin quand toutes les Dames Proteftantes , ou du moins
la plupart font à l'Eglife; & on refolut à même temps
que toute l'afiàire feroit faite devant leur retour afin

que la fage-femme Mademoifelle Labany & Made-
moifellc Tourain fon amie intime, qui avoient ordre

de mettre au monde ce Prince fuppofé,puflènt mieux
prendre leurs mefures.

On choifit une Chambre aflèz propre pour nous
joiicr ce tour, mais non pas pour prévenir les foup-

çons d'un deffein formé de fuppofer un Prince de
Galles ; il y avoit une porte fecrete , au dedans de la

ruelle du lit par laquelle on pouvoit gliiTer un Enfant
dans le lit de la Reine, fans que pas un de ceux qui

étoient auprès de la Reine , pas même au pied de
fon lit , ( perfonne n'encrant dans la ruelle

) pût

s'en appercevoir. Et par cette porte la Sage- Fem-
me, Mademoifelle Labany & Mademoifelle "Touraine

gliftèrent dans le lit de la Reine tout ce qu'elles vou-
lurent fans qu'on le pût voir.

Si on n'eut pas eu befoin de cette porte pour faire

reuffir le deflêin , on auroit dû la fermer d'une ma-
nière à ne pas donner un nouveau fujet de foupçon

au Peuple, qui ne manqucroit pas de s'imaginer que
la chofe auroit été faite par une confpiration fecrctte,

I
d&s aulTi-tôt qu'il fauioit qu'il y avoit une telle pot te
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dans la Chambre: mais il parut par l'évenemërit que
cette porte étoit neceflàire pour faire reuffir le des- AnNO
fein qu'on avoit de nous tromper, comme le favent iéS8
affez les Seigneurs du Confeil qui furent appelles, non
pas pour voir ce qui s'étoit paflë, mais pour être vus
dans la Chambre de la Reine avec le Roi, afin que le

Peuple crût qu'ils avoient été les Témoins oculaires

de la naiffance du prétendu Prince. La Loi civile a

ordonné que lors qu'une Ferntoe doit mettre au mon-
de un Enfant pefihiime, qui pourroit exclurre l'Héri-

tier prefomptif , la Chambre dans laquelle elle doit

accoucher n'auroit qu'une porte , & que sf! y en a

pluficurs, on les tiendroic bien fermées après y avoir

mis les Seaux des deux partis: & elle ordonne qu'on
mette des Gardes à la porte qui eft ouverte, & qu'on
ne laitfe entrer aucune Femme fans être fouillée , de
peur qu'elle n'aporte un Enfant à la Femme qui el^

en couche. Et quoi que nous n'ayons aucuns Statuts

exprès qui nous prefcrivenc ce qu'il y a à faire dans

un cas de cette nature, néanmoins nôtre Loi commu*
ne témoigne une horreur extrême pour toute forte de
fraude en matière d'Héritage , & veut que douze des

plus habiles d'entre les voifins prennent connoilfance

de l'impofture , & en jugent même lur des prefom*
ptions,pour rejetter l'Héritier prétendu quand ils trou-

vent quelque fondement pour cela : de plus chacun fé-

lon la Loi doit fe donner de garde de faire foupçon-
ner le monde qu'il a formé le deffein de le tromper
par un Héritier fuppofé.

Nous avons fait voir à Vos Alcelîcs avec beaucoup
de fidélité de quelle manière Sa Majefté s'écoit prépa-

rée pour le terme prétendu de fon acouchement: par

tout ce procédé on voit alTez qu'on avoit envie d'im-

pofer à la Princefife Royale, & à tout le Royaume,
puis qu'on ne put apprendre par aucune préparation >

ou par aucun figne naturel que Sa Majefté appréhen-

dât le danger, & les douleurs ordinaires aux Fem-
mes en couche.

Nous n'apprenons pas même qu'on eût préparé les

.

inftrumens ordinaires des Sages Femmes fur lefquels

on place les Perfonnes de Qualité au tems de leurs

douleurs pour leur rendre de certains fervices , qu'on

ne peut leur rendre lorfqu'elles font à genoux , qui eft

la pofture ordinaire des Femmes de balle condition

,

& beaucoup moins encore fi elles font au lit , dont
on ne fe fert qu'à l'extrémité , & lorfque les forces

manquent à la Femme qui eft en couche , à qui la

pofture du corps contribue beaucoup à faciliter l'en-

fantement.

Pour ôrer tout foupçon au Peuple il eût été à pro-

pos d'avertir les Médecins d'être prêts en cas de be-

foin, pour affilfer la Reine, mais elle ne. prit pas cet-

te précaution , comme n'ayant nulle apprehenfion

d'aucun danger, outre que le Prince iuppoié parut fî

robufte qu'on crut pouvoir fe palier de l'avis des Mé-
decins.

On jugea par toutes ces procédures que la gronèfîd

n'étoit qu'une feinte, & on en fut entièrement con-

vaincu par la fuite j Sa Majefté étant couchée , les

rideaux tirés de tous côtés , & tout ce qu'il falloic

pour mettre au jour un Prince fuppofé étant préparc

dans l'autre Chambre , elle commença à con;ref'aire

une Femme en travail d'Enfant : aulli-tôt les Sages-

femmes , Mademoifelle Labany , &; Mademoiielle

Tourain apportèrent, par la porte qu'on avoit ouverte

dans la muraille près du lit de la Reine , l'enfant &
tout ce qui étoit neceffaire danâ une conjondure de

cette nature, ce fut alors que la Sagc-Fcnime, & fes

confidentes firent leur devoir, avec grand emprefiement

en apparence , alentour de la Reine dans l'obfcurité,

deforte que perfonne ne pût voir ce qu'elles faifoient,

elles difpoferent l'Enfant le mieux qu'elles purent à

dormir pour empêcher qu'il ne criât devant qu'on

l'eut glifié dans le lit, & de crainte qu'il ne fut étouffe

dans un lit qui étoit fi bien fermé de tous côtés , on

mit au jour fans delay le prétendu Prince plutôt qu'on

n'auroit pu l'efperer par le fecours de nôtre Dame
de Lorette, ou d'aucun autre Sainr.

La' Reine n'avoit aucune marque d'une femme ea

travail d'enfant, elle ne fentit aucune des douleurs qui

ont coutume d'augmenter peu à peu lelon que les li-

gamens qui retiennent l'enfant l'e brifcnt plutôt , ou

plustard,elle ne fentit aucune éruption violente, comme
il arrive d'ordinaire après une grolleiVe de huit mois >

6c quatre jours, au rapport de Sa Majefté même.
Tout ce qu'on devoit contredire fur le champ fut

13 b expe-



I5>4 CORPS DIPLOMATI Q.U E

AxTTvrr, evpediédans un moment : k Sage-femme ayant donne

^^o l'enfant enveloppé dans des langes à Mademoifelle La-

lôhb. i,any , elles paiîerenc enfemble pav la porte fecrete de

la ruelle du lie en grande hâte à la Chambre voifine:

ce qui eft une marque évidente de la feinte, autrement

elles n'auroient jamais laiffé Sa Majefté dans un mo-

ment fi dangereux, & lorfqu'elle avoit le plus de be-

foin de leur (ecours.
, „ •

Au lieu de faire voir à tout le monde que la Keme

étoit en effet accouchée d'un fils , on fit toutes chofes

dans l'obfcurité, les rideaux tireT., & fous la couver-

ture du lit les confidentes feules , & nul autre foit

homme , foit femme , furent les témoins oculaires de

ce qu'on emporta du lit de la Reine par la Porte fe-

crette de la ruelle.

Tout le monde s'attendoit que l'enfant par fes lar-

mes donneroit des marques, comme il arrive d'ordi-

naire, qu'il écoit en vie, mais pluficurs Seigneurs du

Confeil qui fe trouvèrent dans la Chambre m'ont as-

furé qu'on n'y entendit aucun bruit, quoique la Sage-

- femme ne voulut pas d'abord déclarer que ce fût un

Prince.

Nous n'avons rapporté' ici aucune circonftance à

vos Alteffès qui ne foit d'une notoriété publique, &
qui ne puiffe être prouvée dans toutes les Cours de

Juftice, où on veut agir fans partialité. 11 n'efb pas

neceffaire de vous dire , en cet endroit nos conjectu-

res , quoique nous les ayons de fort bonnes mains,

touchant ce qui fe paffa alentour de ce prétendu Prin-

ce dans la Chambre d'où on le porta, & en laquelle

on le rapporta devant qu'on voulut le montrer aux

Seigneurs du Confeil, ou qu'on eût dit que la Reine

fût accouchée d'un Prince, mais nous favons certai-

nement par les depofitions de ceux qui y étoient pre-

fens que durant tout le tems de ce prétendu travail

d'Enfant le Roi voulut que les Seigneurs du Confeil

fuflènt toujours au pied du lit de la Reine , fans

néanmoins qu'ils puflènt ni entendre ni voir quelque

chofe que ce foit qui leur pût faire croire la Nais-

fancedu prétendu Prince, d'où il faut conclurre qu'on

ne les peut regarder comme des Témoins légitimes

& qui foient félon les Loix d'Angleterre : néanmoins

les Adeurs de cette farce eurent bien l'impudence de

publier immédiatement & par ordre du Roi que plu-

fieurs Seigneurs & Dames de Qualité avoient affifté à

l'accouchement de la Reine, infinuant par là par une

équivocation Jefuitique que ces Seigneurs & ces Da-

mes avoient été en effet les Témoins oculaires de la

manière que nos Loix l'ordonnent , de la Naiffance

d'un Prince. Et cependant on fait affurement que les

feules Perfonnes qui étoient intereffées dans l'heureux

fucccs de cette impofture favoient ce qui fe paffoit

dans la ruelle du lit, & que les autres qui attendoient

dans la Chambre en étoient auffi peu inftruits que

ceux qui étoient à dix milles de là. Le Roi enfin

les quita , & fe retira dans l'Anti-Chambre , où il trou-

va Mademoifelle Labany & fes confidentes avec l'En-

fant fuppofé : & peu de temps après on fit dire aux

Seigneurs, qu'un Prince étant né ils pouvoient s'en

' aller , à quoi plufieurs d'eux obéirent. Il efl inutile

de dire à Vos AltefTes ce qui fe pafTa enfuite , quand

on fit voir l'Enfant à ceux qui reflètent : néanmoins

nous nous appliquâmes avec toute la diligence imagi-

nable à favoir toutes les particularitez du fait touchant

l'accouchement de la Reine , on s'enquit avec grand

foin s'il y eut en effet quelques fignes auxquels on fe

pût fier, que la Reine eut mis un Enfant au monde,

qui eût forcé le paflàge d'une manière violente venant

avant le tems ordinaire de la Nature , comme on nous

l'avoir dit; quelques-uns de nous favent affcz les fuites

ordinaires d'une telle violence : nous attendions donc

qu'on nous informeroit de l'extrême foiblefïe de la

Reine après une telle fatigue, 6c qu'elle pourroit même
être en danger de fa vie à caufe de la fièvre qui efl

ordinaire en ces occafions: nous fumes aufïi curieux

d'apprendre ce qu'étoit devenue cette grande abon-

dance de lait , dont quelques-uns nous avoient parlé

long-tems même devant qu'elle en eut, nous emploiâ-

mes des Gens pour favoir quelle Femme avoit eu

l'honneur de fuccer les mammelles de la Reine ; fi

l'on n'y avoit rien appliqué pour faire fuir fon lait:

nous palTafmes plus avant julques à nous informer du

progrès de fes purifications naturelles qui fuivent l'en-

fantemenr, & de quelle manière Sa IVlajeflé fupportoit

tous les accidens de l'accouchement qui accablent

queltjuefois les Femmes les plus robuftes : mais

perfonne ne nous pût dire qu'on eût découvert en, Anno
la Reine aucuns de ces effets qui font toujours ou les ,^oq
avant-coureurs ou les fuites naturelles d'un accouche- '•^

"''''•

ment.

Nous avons à prefent donné à Vos AltefTes un abré-

gé de plufieurs des circonflances que nous avons ra-

maflées, & nous pouvons aflîirer devant Dieu, que
nous n'y avons pu remarquer depuis le commence-
ment jufqu'à la fin aucun caraûére de bonne foi, ni

de fimplicité, & que tout ce qui a été fait en cette

aflFaire depuis la prétendue Conception de la Reine
jufqu'au prétendu accouchement , a marqué un des-

fein profond de cacher la vérité de ces opérations de
la nature , qu'ils étoient obligez par les Loix d'An-

gleterre , Se pour leur propre honneur & intereft de
prouver au Royaume par des Témoins dignes de foi,

fi leurs prétentions avoient été véritables.

Ils ont fait paroître un fi grand mépris pour toutes

les Règles de Droit & de Juftice qui s'obfervent en
matière de Témoins de la NailTancc d'un Prince &
Héritier de la Couronne , quoi qu'ils fuffent que tout

le Royaume foupçonnoit le defïèin d'une fuppoûtion,

qu'on peut dire qu'ils ont auffi marqué un grand mé-
pris pour Vôtre Alteiïe &c popr toute la Nation,
comme s'ils ne dévoient point donner de fatisfadion

à Vôtre Alteffe Royale, & qu'elle doive recevoir un
Héritier de la Couronne qui fera préféré à elle ; ni

au Royaume non plus en lui faifant reconnoître un
Prince pour le plus prochain Succefïêur de la Cou-
ronne.

Le plus modéré jugement que- nous en puifSons

faire , efl de penfer que le zèle aveugle d'avoir un
SuccefTeur Papifte, les a fait paflèr par delTus toutes

les Règles de l'équité , & a étouffé & éteint toutes

les aflèdlions naturelles d'un Père envers fon Enfant,

pour rendre à leur Eglife un fervice qui e& méritoire,

félon leurs Principes.

Vos Altefles pourront mieux juger de toutes les

circonflances cy-defTus , fi elles veulent fe fouvenir de
l'occafion & du tems auquel ils formèrent d'abord ce
deffein de fuppofer un Prince pour exclurre Son Al-

tefTe Royale de la Succeflîon immédiate de la Cou-
ronne.

Souvenez vous s'il vous plaît de ce que nous avons
remarqué cy-defTus , que le voyage de Bath , & la vi-

fite rendue à la Fontaine de St. Vinifred , & le Don
fait à Nôtre Dame de Lorette étoient les préparatifs

pour le bruit qu'on vouloit répandre de la grofTeflè de
la Reine, ôc avoient été arrêtez, & réfblus pour cet

effet, vers la fin d'Aouft & le commencement de

Septembre 1687. car en ce tems-là ils défefperoient

de pouvoir vous attirer à favorifer leur confpiration

Papiftique-

L'Abrégé des Lettres de Monfieur Steward à Mon-
fieur Fagel, qui vient d'être imprimé, confirme tous

nos Mémoires fur ce fujet.

Le Roi lui pardonna & le choifit pour tâcher de
perfuader à Vos Altellès de confentir à la revocation

des Loix Pénales & du Tefl, ce qui auroit été uti

parfait établifïèment du Papifme ; En fes deux pre-

mières Lettres de Juillet il efTaye de perfuader à Vos
AlteCfes que le Roi étoit refolu de vous conferver

vôtre Droit de Succefîion à la Couronne , & qu'il

Ibuhaitoit pallîonnement que Vos Alteffès confentis-

fent à la chofè, & étoit très fâché de voir que vous

y euflîez tant d'averfion : Dans fes autres Lettres de
Juillet il infifloit à ce que Vos Altefles voulufTent

bien écouter une Perfonne habile que le Roi enver-

roit pour vous informer de tout, & tâcher de vous
attirer dans fes Sentimens, & il prelfoit extrêmement
pour avoir une prompte réponfe; il femble que leurs

Confeils pour la Suppofition d'un Prince avoient déjà

commencé.
Cette Lettre femble menacer de ce que nous vo-

yons prefeniement, fi Vos Altefles refuloient ; il re-

dojiibloit fes affurances à celui qui devoir folliciter Vos
Altefles, que fi vous étiez obftinées, comme il parle,

cela feroit fatal aux Nonconformifles ; & fa Lettre

du 5. Aoufl. femble ne vous donner plus de tems

pour délibérer fi vous voulez voir l'établifiTement de

la Papauté, ou demeurer fidèles à la Religion Protes-

tante.

Il dit que fi Vos AltefTes faifoient ce que le Roi
fouhaitoit , que vous rendriez un grand fervice aux-

Proteflans , & que vous obligeriez fenfiblement Sa

Majefté, & avanceriez vos Interdis propres, plus que

vous
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,QQ fiez pas , vous verriez arriver tout le contraitre.

lOOO. Cgia ne pouvoit avoir d'autre fens que celuy-cy,

fi Vos AltefTes refufoient, le contraire arriveroit, &
que les Papiftes ne feroient aucun quartier aux Pro-

teftans ;
que Sa Majefté en auroit tant de refTenti-

ment qu'il deviendroit vôtre Ennemi ^ôc que ce feroit

la perte du plus grand Interefl de Vos AltefTes , ce

qui affurement ne pouvoit iignifier autre chofe que

l'efperance juft'e qu'elles ont fur les trois Royaumes.

Comme ces Lettres vous menaçoient que le Roi
vous feroit perdre le plus grand des Interefts de Vos

Alteffes , Il vous le refufiez ;, aufli travaillerent-ils à

cela bien tôt après.

On fait à prefent que les Refolutions furent prifes

au mois de Septembre &c d'Oûobre, de publier que

la Reine étoit grofle, mais auparavant qu'on le décla-

rât publiquement, c'eft à dire au 8. d'Odtobre , iVlon-

fieur Steward dit, qu'il n'en parleroit plus à Vos Al-

teffes , mais il déplore que Fos Altejpi: fardent le teins

de la coniplaifance: H?/«j, dit-il
j
quel malheur! que l'on

n'entende point les Maximes de la prudence.

Puis après en Novembre il parle plus ouvertement,

& dit , qu'on avait- perdu toute efperance que Vos Altes-

fes nioulujfent favortfer le deffein du Roi , ér que les

hommes etoient devenus aujji froids à cet égard en ce lieu-

là , comrhe Vos Altejfes étoimt affirmatives ici : Et après

fa nouvelle Conférence avec le Roi , il montre non

feulement le chagrin que le Roi en avoit dans la Let-

tre , mais il dit expreffément , que la reponfe de Vos

Altejfes avoit Hé trop dijferée , éf que le Roi ne penfoit

plus à cette affaire , on ne peut donner d'autre fens rai-

fbnnable à cela, finon que le Roi avoit pris la refo-

lution de pourfuivre fon deflèin par une autre voye,

& le tems nous a prefenteraent appris que le moyen
qu'ils avoient arrêtez pour cela étoit de fuppofer un

Prince pour en faire un SucceiTeur Papifte.

Ces Lettres nous ont développé avec l'aide du tems

le deffein , lorfqu'il n'étoit encore qu'en Embrion,&
fervent à former un Jugement de toutes les autres

Circonftances que nous avons rapportées ; & il ne

faut pas douter que fi l'on produifoit toutes ces Cir-

conftances dans leur ordre & dans leur liaifon , à des

Juges defintereflez , ils jugeroient que ce feroit une

Préfomption aulTi forte & auffi bien fondée qu'on en

ait jamais vu; & dans les Procédures de nôtre Droit

contre des Criminels , on a prononcé Sentence de

mort contre plufieurs , fur des preuves beaucoup

moins fortes, celle-ci étant auffi grande que le fujet

le peut permettre.

Mais quoi que cette forte de preuve tirée des Cir-

conftances foit fuffilante pour convaincre toutes les

Perfonncs defintereflces, & pour prouver que ce Prin-

ce fuppofé n'eft qu'une impofture , & que peut-être

Vos Alteffes favent encore plufieurs autres Circonftan-

ces de cette nature ; cependant nous fupplions tres-

humblement Vos Alteftès de n'infifter pas ilir cela auffi

fortement, comme fi vous ne pouviez avoir d'autres

preuves à l'égard de cet Enfant fuppofé.

Ce n'eft point l'afiaire de Vos Alteffes ni de la

Nation, de prouver la faufiTeté de la NailTance pré-

tendue, ni aucune Circonftance de faNaiffance,& ce

feroit une chofe fort préjudiciable à Vos AkefiTes , d'en-

treprendre de produire des Témoins & des preuves,

&C de recevoir les Ennemis de Vos Alteiîés à contes-

ter leur force & leur fuffifance , puifqu'il n'appartient

uniquement qu'à eux de produire des .Témoins légi-

times en tel nombre que Vos Alteflcs & la Nation

foient convaincues de la vérité de ce qu'ils avancent:

Et ce feroit un outrage étrange qu'ils feroient à Vos
AltelTes & au Royaume de ne l'avoir pas encore fait

depuis le tems , fi la Reine avoit véritablement ac-

couché d'un Prince.

Puifque c'efl: le s;rand Intereft du Royaume aufiî

bien que celui de Vos Alteffes, nous prenons d'autant

plus librement la hardieffe de propofer que l'affaire

foie jugée par les Loix & Ufag^s d'Angleterre ; c'efl

à dire que l'on prefsnto une Requête publique au

nom de Son AltelTe Royale comme Héritière Pré-

fomptive de la Couronne , & au nom de toute la Na-
tion, à ce qu'ils déclarent & publient incefiâmment à

toute la Nation un nombre de Témoins fufBliins dans

un tel cas , qui foient dignes de foy , des deux Sexes,

tels que les Loix d'Atigkterrc , & l'Equité naturelle

l'exigent en pareil cas, lefquels attellent, que idon la

coutume ordinaire des deux Sexes, lorfqu'ils affilient

Tom.V1LPart.il

à la Naiffance des Princes, Héritiers des Couronnes, AnNO
ils ont été Témoins oculaires que cet Enfant qu'on t(}88
appelle le Prince de Galles , efl iffu naturellement du
Corps de la Reine.

Il n'y à rien que dejufte, de régulier, & de mo-
defte dans cette Requête, & Vos AkefiTes peuvent en-
core demander que cela foit fait incefîàmment , fans
délay ; & ce n'eft que le Droit de Vos Akeires & de
la Nation, qu'aucuns de ceux qui entendent les Loix
de la Jûftice naturelle & du Royaume d'Angleterre,
ne peuvent nier. Nos Loix exigeant que l'on prefente
Requête contre tous ceux qui fe fourrent dans les Droits
& Héritages qui ne leur appartiennent pas. Il eft
d'une dangereufe confequence à un Héritier légitime
de fouffrir qu'un Héritier illégitime paffe pendant ua
iong-tems pour le légitime Héritier ; c'eft une Maxime
reçue auffi en nôtre Droit d'Angleterre comme dans
le Droit Civil , Tacens longo tempore pnefumitur confen.

tire-. Celui qui demeure Iong-tems fans repondre aux
prétenfions injuftes d'un Ufurpateur, femble les approu-
ver & y acquiefcer.

Nous demandons très-humblement pardon fi nous
difons librement à Vos Alteffes , que nous nous
fommes fort étonnés du long filence de Vos Alteffes,

& de ce que vous avez fouffert fi Iong-tems que le

Chapelain de Son AltefTe Royale fit des Prières publi-

ques pour ce Prince de Galles fuppofé. Vos Akes-
fes ne peuvent pas fouhaiter que le Dieu de la Juftice

& de la Vérité beniffe une Ulurpation de vos Droits,

& de ceux du Royaume , ni qu'il favorife une entre-

prife qui n'a été formée, quoi que l'Enfant foit inno-

cent , que pour être un Inftrument en la main des

autres pour détruire la Religion Proteftante , & les

Prétentions de Vos Alteffes à un grand Héritage ,' &
pour renverfer le meilleur de tous les Gouvernemens
Civils qui foient au monde. Nous fommes perfuadés

que Vos Alteffes font de vrais Chrétiens, qui craignent,

la Majefté Eternelle , & ainfi nous efperons qu'une

telle Comédie , fi nous l'ofons dire , ne fera point

joiiée plus Iong-tems devant ce grand Dieu qui fonde

les cœurs des Princes & des Sujets.

Si Vos Alteflcs font cette demande cy-deffus , &
que les Fauteurs du Prince fuppofé n'y fatisfaffent pas

fans delay , en ce cas l'Equité naturelle & nos Loix
ordonnent, que Vos Alteffes exigent une retradlation .

de tous les Miniftres Publics du Roi dans tous les

Royaumes & Etats Chrétiens , des fauflès Nouvelles

qu'ils ont publiées de la Naiffance d'un Prince de
Galles , & qu'ils reconnoiffent le Droit immédiat de

Son Akeffe Royale à la Succeffion de la Couronne.

Quand un injufte Demandeur d'un Héritage ne peut

prouver fon Droit ni fa véritable origine, le Tribu-

nal où il pourfuit fa prétenfion, non feulement rejette

& condamne fes fauCTes prétentions, mais déclare pu-

bliquement tous les tours & toutes les mauvaifes pra-

tiques qu'on a mis en oeuvre pour appuyer la fauffe

prétenfion , & nos Loix permettent à l'Héritier qui a

été inquiété , de demander fatisfadlion & réparation

contre l'injufte Demandeur, pour l'outrage qu'il lui a

fait par Ion faux titre : & nos Loix exigent de plus

qu'il pourfuive en Juftice tous ceux qui ont eu part

au deffein de Foutrage & de la fraude , pour les di-

vers crimes qu'ils y ont commis.

Nous n'ignorons pas que la plupart des Princes

Papiftes forment un préjugé contre nous , à l'égard

des Droits que nous defiendons entant que Protelians

Anglois, parce qu'ils ne connoiffcnt ni nos Loix ni nos

Libertés , &: c'eft pourquoi nous avons propolé ces

deux demandes qui doivent être premièrement faites

par Vos Alteflès pour l'Intérêt de Son Akeffe Royale

& des Royaumes, afin que nous puiffions les convain-

cre que nous avons raiion félon leurs Loix & leurs

Maximes de demander la Protcâion de Vos Alteffes

contre les injuftes pratiques du Roi, qui nous force

à nous humilier devant un Prince liippolé , & qui

veut renverfer la Succeffion de la Couronne & le

Gouvernement entier. Vos Alteflcs ayant en cela un

Intérêt commun avec nous, la Nature même, & nos

Loix vous appellent à deffcndre vôtre propre Droit

& celui du Royaume , & à maintenir la Succeffion

de la Couronne comme elle eft établie par les Loix,

lefquelles le Roi n'a aucun Pouvoir de changer.

Mais nous fommes auffi obliges de recourir à Vos

Altyffes pnur leur demander leur proteilion contre

l'horrible deftruélion faite par le Roi de toutes nos

Loix établies pour nôtre Reformation de Religion ,&
13 b 2 pour
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An'-KTO PO"'' n°t''e 'ufeté contre les ennemis mortels de nôtre

/-QC Religion, le Roi ayant déclare, qu'il encend que ces

1"°°' Loix ne feront plus miles en exécution ; & afin que

nous ne nous en puiffions jamais relever, & que nous

en perdions toute l'efperance, il a obligé fesjuges.de

lejuftifier en ce qu'il a fdit.

Nous demandons aufli le fecours de Vos Altelies

contre Tuforpation qu'il a fait de tous nos Droits Ci-

vils, 5c de nos Libertés Fondamentales, & contre l'en-

tière abolition du libre Gouvernement d'Angleterre re-

Hé par fes anciens Ufages & Loix.

Vos Alteffes favcnt fort bien que nous ne nous

fommos point plaints de nos opprefTions , jufqu'à ce

^ qu'elles font devenues intolérables, ni n'avons cher-

ché aucun fecours hormis de Dieu féal , jufqu'à ce

que nous avons va que la Succeflion de Vôtre Alres-

fe à la Couronne , & nôtre Gouvernement Civil font

en un extrême danger.

Nous fommes & avons toujours été véritablement

fidèles au Roi , & n'avons jamais refufé d'obeïr à des

Ordres juftcs, en tout ce qui pouvoit s'accommoder

avec nôtre Devoir envers Dieu &: envers nôtre Pa-

trie. Nous avons fouffèrt patiemment les injures per-

fonnelles qu'on nous faifoit en particulier; nous attri-

buions cela à la corruption générale des Hommes, &
penfions que dans tous les Gouvernemens il fe com-

met des abus & des injuftices particulières , que l'on

doit fupporter patiemment , lors que les fondemens

effentick du Gouvernement Civil & de la Juftice

demeurent facrez & inviolables. La Charité Chré-

tienne nous enfeigne qu'il vaut mieux qu'un petit

nombre foufFre des injufticcs, que d'expofer un Etat

pour leur délivrance quoi que julle, à de plus grands

maux, qui ne pourroient être recompenfés par la jus-

tice qu'obticnJroient ce petit nombre de particuliers.

Nous favions que les Jefuites auroient pu par leurs

rufes obfcurcir la juftice que l'on auroit pu prétendre

en des cas particuliers , c'ell pourquoi nous fommes

demeurés dans le filence jufqu'à ce que l'Equité de nos

demandes a éclaté aux yeux de tous ceux qui ne font

pas volontairement aveugles, & qui^ne fe font pas

laiffé bander les yeux aux Jefuites & Prêtres Papiftes.

Nous voyions bien que le Roi fe fervoit du Nom,
de l'Authoriré & des Prérogatives Royales pour ap-

puyer tout ce qu'il faifoit contre les Loix , & nous

n'ofioris demander le fecours de Vos Altellès contre

,
ces Violences, ni les preqdre pour Juges, fur ce qu'il

faifoit & fait tous les johrs pour fe juftiSer en allé-

guant la Puiffance & l'Autorité des Rois d'Angle-

terre.

Il efb très certain , que la Noble Monarchie & le

Gouvernement 'Anglois avoit un fondement légal, &
qu'il étoit & eft établi fur des U figes, Franchifes &
Loix particulières à la Nation Angloife. Il a été toiî-

jours indépendant de toutes les autres PuilTances du

monde; les Rois & les Peuples font,& ont de Droit

toujours été libres de faire des Loix qui les liaffent

les uns aux autres refpeâivement, d'un commun ac-

cord & non autrement: ils ne pou voient jamais rece-

voir de Loix que d'eux mêmes , & du grand Dieu

to'.it-puifl'înt.

Un P^oi d'Angleterre cefferoit d'agir félon l'Autorité

du Roi d'Angleterre , ou bien comme Roi d'Angle-

terre, lors qu'il fe laifferoit lier lui ou fes Sujets par

d'autres Loix, Canons ou Jurifdiûions, que celles qui

étoient faites & volontairement receûes par le commun
confenrement du Roi &c du Parlement qui reprefente

le Peuple.

Il eft déclaré dans le St. i6- R. 3- 5. Qiie la Cou-

ronne d'Angleterre a été en tout tems fi libre, qu'elle

n'a été affujettie à aucun Royaume , & qifelle ne de-

voit en aucune manière ni en aucune chofe qui re-

o-arde le temporel être foumife à l'Evêque de Rome,
& que les Loix &c Statuts du Royaume ne pouvoient

point être annuliez, ou aflbiblis par lui , parce que ce

feroit la ruine de la Souveraineté & de la Couronne

du Roi, & de tout le Royaume. Les Communes
prièrent en ce tems le Roi, de faire un examen par

voye de Juftice pour favoir de tous les Etats du

Royaume, s'ils ne feroient pas tout leur poffible pour

maintenir les Droits de la Couronne & du Royaume

contre le Pape , & fur cela il fut ordonné, que tous

ceux qui feraient venir ou apporteroient quelques Bul-

les de Rome contre l'Autorité du Roi ou contre fon

Royaume , feroient déclarez exclus de la Protedlion

du Roi & encourroienc un Eraimnirs, ce qui en ce

temslà n'étoit pas moins qu'une Permiffion à- tout le AnNO
monde de les tuer.

Les Statuts de 24. H. 8. 12. ôcay. H. 8- 2i.difent looo.
auffi, que le Royaume a toujours été & eft franc de
toute fujettion aux Loix des Hommes, hormis à cel-

les qui ont été faites dans le Royaume pour fon avan-
tage, ou bien qui ont été receuës de leur franche vo-
lonté par un commun confentement.

Le Roi & le Parlement depuis quatre-cens ans ea
ça étoient fi refolus de defïendre les Droits S^ les

Franchifes de la Couronne & du Royaume- contre les

Canons des Papes & contre la Junsdiftion & l'Auto-
rité qu'il pretendoit exercer , que quoi qu'ils fuffenc

Papiftes, ils ne laiflèrenc pas de déclarer par le Stat.

de 18. Eà, 3. St. I. "Rot. Parliament. num. 38. que le

Pape étoit l'Ennemi commun du Roi & du Royaume,
& cette Déclaration n'a point été révoquée depuis, &
le V-oîe du Tarlement 17. Ed. 3. num. 5(). marque aulïï

la même chofe , quoi que ces Statuts n'aient pas été
imprimez, ils n'en ont pas moins de force pour faire

regarder comme Ennemis du Royaume ceux qui ont
Correfpondence avec le Pape ou avec fon Nonce.

Il n'a jamais été au Pouvoir d'aucun Roi d'Angle-
terre de céder ou tranfporter à qui que ce fut les

Droits de la Couronne & du Royaume, ni de faire

dépendre d'aucun fes Loix & fes Jurisdiaions en
quelque manière que ce Ibit , contre la volonté du
Royaume aflèmblé en Parlement; cela fut reconnu il

y a cinq cens ans par le R. H. en la Lettre au Pape
Pafchal , Notum haheat Sanêîitas veftra quod me viven-
te ( auxilimite Deo ) dignitates ^ ujus Hegni nofiri ^n-
glia non imminuentur , é)-

fi
ego

{
qiwd abfit ) œ tanta

vie de'jeiiione ponerem , Magnâtes mei éf totus Populus
AfigU^e non patere?!tur. §}ue vôtre Sainteté f^acbe ,dil-i\,

que pendant que je vivrai , avec l'aide de Dieu, les

Digniiez ér U/ages du Rojaume d'Angleterre ne feront
jamais diminuez, ^ que quandje ferais ajfez, lâche pour

y C07zfentir , ce qu'a Dieu ne plaife , les Grands de mon ^

Royaume & tous les Peuples d'Angleterre ne le fouffriroient

en aucune manière.

Le Roi Jean à la vérité céda indignement la Cou-
ronne & tous fes Droits au Pape Innocent IIL &
à fes SucceCTeurs ,& le Prêtre qui en dreffa l'Aûe y
infera fauflèment que du confentement de fes Barons
affemblez en un Confeil , il fe foumettoit à tenir le

Royaum.e du Pape ,& encore , que c'étoit à condition
d'un Tribut annuel , mais quand le Pape 1 Grégoire II.

envoya la troifiéme année du Règne d'Ed. J. pour
avoir ce prétendu Tribut, ce grand Prince ( a ) répon-
dit genereuferaent & avec juftice , qu'il étoit obligé

par le ferment de fon Couronnement , de maintenir
les Coutumes du Royaume inviolablement , & qu'il

ne pouvoit rien faire en ce qui regardoit la Couronne
fans l'avis de fon Peuple aflèmblé en Parlement , qu'il

appelle en cet endroit , {h) Proceres. Dans le 40.
Edward trois, le Pape demanda le même Tribut, &
le Roi propofa la chofe au Parlement , mais ils décla-
rèrent, que ni le Roi Jean ni aucun autre Roi n'avoic

le Pouvoir de fe foumettre. Lui ou le Royaume, ou
le Peuple au Pape fans leur confentement dans un
Parlement, ôc que fi le Roi Jean l'avoit fait , ill'avoit

fait contre fon ferment du Couronnement , & que fi

le Pape entreprenoit quelque chofe fur cela contre le

Roi & fes Sujets , ils lui refifteroient de tout leur

pouvoir.

Le même Roi Edoiiard III. avoit foufFert feule-

ment avec trop de négligence que FAuthorité du Pa-
pe eût été trop exercée dans le Royaume, contre le

Statut de Carlile 35:. Ed. i. comme il paroît par le

Parlement Poil. 17. Ed. 3. 7tum. 59. & les Communes
du Royaume afl'emblées en Parlement fe plaignirent

que les Trefors du Royaume étoient traniportez à
Rome , & que les fecrets du Royaume étoient décou-
verts par des Prêtres étrangers qu'ils envoyoient ici

,

& elles réprefenterent au Roi, qu'elles ne pouvoient ni ne
vouloient plus fupporter ces grandes oppreffions , &
demandèrent qu'il leur aidât à exterminer du Royaume
par la force FAutorité du Pape , & fur cela on fit

plufieurs Loix Pénales fëvéres contre plufieurs Pouvoirs

que le Pape s'attribuoit dans ce Royaume , comme celle

du 25. Ed. 3. 27. Ed. 3. I. 38. Ed. 3. Stat. 2. ch.

(*) Voyez Roi. Clar. 3. Ed. num. s. Shed.

( b ) Voyez Cgoks Inft. fol. 1 3.
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AnNO I. lefquelles Loix nôtre Roi a déchré , qu'elles ne

ld88 feroient jamais plus mifes à eN:ecution.

- Ce Prince vidoritux Edouard III. quoiqu'il fut Papifte,

ne prérendoit point avoir une Prérogative Royale

pour caflcr les Loix faites par les Rois & par le

parlement contre le Pape; il confcflè que ce Statut j

du 3^. Ed. I. fait contre l'Authorité du Papcj con-

fervoit fa force n'étant annuUé par le Parlement, & qu'à

caufe de cela il étoit obligé par fon ferment de le faire

obferver comme une Loi du Royaume, quoi que

par fa négligence on eût tenté d'en empêcher l'exécu-

tion.

Si Fon confideroit bien les effets de l'Autorité Pa-

pale en ce Royaume, félon qu'ils font rapportez en

ce 38. Ed. 3. I- on verroic clairement que le Roi qui

veut réduire le Royaume en cet état, trahit le' devoir

& la dignité de Roi; ce Statut dit, que par l'autorité

que le Pape & la Cour de Rome exercent, les bonnes

& anciennes Loix, Coutumes & Franchifes du Royau-
me étoient horriblement ternies, fouillées, & renver-

îècs, la Couronne mife à baJ, les trefors & les richeiïès

du Royaume tranfportccs ailleurs, les Habitans & Su-
jets du Royaume appauvris, & que la Nobleffe & le

Peuple fcufïroient beaucoup en leurs Corps & en leurs

Biens; Certes on ne peut point s'imaginer que le Roi
puiffe avoir une Prérogative Royale pour arrêter l'exé-

cution des Loix Pénales qui empêchent que le Royau-
me ne retombe dans un état fi defefperé; ou pour don-
ner le Pouvoir à fes Prêtres & à ks autres Emiflài-

res Papiftes d'exercer toutes leurs pratiques & méchan-
cetez fous prétexte de liberté de Confcience, & de
faire tout le mal dont ils font capables contre ceux
qui voudraient délivrer le Royaume de ks vexations.

Vos Airelles peuvent bien être afllirées, que le Roi
n'agît point en Pvoi, en autorifant des Crimes d'Etat

qui font tous les jours commis contre le Royaume, par

exemple, far le Stut. 31. Eliz. z. Ceux qui donnent
ou reçoivent quelque abfolution, ou qui fe réunifient à

Rome, par Tauthorité du Pape ou de quelqu'un de fes

Prêtres (ce que le Roi permet & autorife tous les jours)

ceux li font déclarez traîtres au Roi & au Royaume,
& fans doute que des crimes d'Etat déclarez tels par un
Statut, font des Crimes capitaux & de la dernière con-
fequence; c'eft le devoir du Roi de les empêcher &
de les punir, & il ell: directement contraire à l'ofEce

de Roi de s'attribuer le Pouvoir d'autorifer ou de per-

mettre ces Crimes.

Il eft inconteftable que jamais Roi d'Angleterre n'a

eu le Pouvoir de donner des Charges à des gens rendus

incapables de les poITeder, par plufieurs Actes pofitifs

du Parlement faits exprés , & qui font déclarez être

faits pour la fureté du Peuple; nonobfi:ant cela le Roi
a mis la plupart des Charges du Royaume entre les

mains de telles ffins.

Il eft auffi certain qu'il n'a jamais été dans le Pou-
voir de nos Rois de dépofifeder félon leur plaifir, au-

cuns de leurs Sujets des Biens &: des Bénéfices qu'ils

poITedoient pour toute leur vie; ni de donner Com-
mililon à p.rfonne pour juger en dernier refifort fes

Sujets en matières Criminelles ou Civiles à difcretion,

fans avoir aucun égard aux Loix, Coiitumes & Privi-

lèges du Royaume.
Tous ces Pouvoirs que le Roi s'attribue & qu'il ex-

erce & plufieurs autres que nous pourrions nommer à

\oi Akefïés , ne font point des Actes d'un véritable

Roi d'Angleterre, mais font des efïits d'un Pouvoir
Defpotique que l'on ufurpe fur les Perfonnes , Libertez,

& Biens des Sujets, comme fi lui feul étoit le Seigneur

propriétaire de leurs perfonnes & de tous leurs interefts,

ou comme (ï le Peuple d'Angleterre tenoit tout de fa

pure volonté, & qu'ils n'euilcnt aucune parc aux bé-

néfices des Loix, Ul'ages, & Franchifes, & qu'ils ne
duffent plus cfperer aucune Juflice.

Mais il n'y a rien en quoi Je Roi marque plus le peu
d'égard qu'il a à fon devoir & à l'obligation où eft un
Roi d'Angleterre, comme fait ce Pouvoir qu'il s'at-

tribue Se qu'il exerce adiuellemcnc d'ôter aux Citez &
aux Bourgs entièrement tous leurs Ufages, Privilèges

&C l'Elcftion libre de leurs Mgiftrats, Droits qui leur

ont été confirmez exprcllémcnc par la grande Charte,

par plufieurs autres Loix, & qu'il prive tout le refle

du Peuple de la liberté qu'ils ont de choifir félon les

. St.ituts les Membres du Parlement; comme il a dé-

claré qu'il le veut & entend , &: qu'il le pratique tous

les jours. Car ainfi faifant l'ancien & le libre Gou-
vernement d'Angleterre eft manifcftcmenc & abfolu-

rnent dilTous, & les Anglois n'auront plus de Droit AnNO
légal en leurs Biens, Femmes & Enfans, ni dans leurs ^00
Vies. lOOO.

C'eft fait de la Monarchie légale d'Angleterre, à la-
quelle les Loix avoient donné des Prérogatives Royales
pour l'avantage commun du Roi & des Si^jezs qui fe
reconnoifloient mutuellement engagez par Serment à
maintenir les Ufages, les Loix & Franchifes du Roiau-
me; & à prendre un foin continuel que les Loix fuf-
fenc exécutées lâns partialité. De la manière dont le Roi
en ule , tout le monde aura un Droit égal & perpétuel à
toutes chofes, félon que la Volonté abloluë du Roi &
les forces Papiftiques en voudront difpofer, & autant
de tems feulement qu'il continuera dans cette même
volonté avec les mêmes forces.

C'eft avec des larmes de fang que dans cette oppres-
fion extrême fous laquelle nous gemifTons , nous nous
trouvons obligez de demander le fecours de vos Altes-
fes pour defîendre les Droits de la Couronne & du
Royaume.
On ne peut point révoquer en doute le Droit que Vos

AltefTesont de.defïèndre nôtre Monarchie Légale& nô-
tre Gouvernement établi fur nos anciens Ufages, Loix
& Franchifes, de maintenir les anciennes Loix Péna-
les faites contre les Ufurpations des Papes, & nos
dernières Loix établies pour nôtre Reformatîon, & de
conferver les Coutumes municipales & les Privilraes
des Villes & des Bourgs; aufiTi - bien que les Ufages
du Roiaume; Nos Ul'ages & nos Loix ont revêtu vô-
tre Alteffe Royale du Droit d'Héritière prefomptive
de la Couronne d'Angleterre, s'il ne naît point de
Prince, Rege etïam remtente, quoi que le Roi falTetout
fon pofîible pour l'empêcher.

Si vous foufFrez que toutes ces chofès foient renver-
fées

, ou qu'elles n'ayent de force qu'autant qu'il plaira
au Roi & à fes Juges, & à tous ceux qu'il établira en
Autorité dans le Royaume, la Prétenfion & les Droits
de Vôtre AltefTe feront pareillement renverfées ; &
tous ces Magiftrats corrompus & fon Armée Papifte
feront engagez d'intereft & par le Principe de leurs
Confciences Idolâtres à s'oppofer aux prétenfions de
Vôtre AltefTe félon les Loix & les Coiîtumes d'An-
gleterre: if ne fe trouvera en effet dans l'état auquel le

Roi a réduit le Royaume, ni ivlagiftrature ni Gouver-
nement auquel Vôtre AltefTe Royale puifTe fucceder
immédiatement félon les. Coutumes & les Loix d'An-
gleterre ; le Royaume ne fera qu'une multitude de
gens confufe , & les plus forts pourront fe rendre les

maîtres des autres à leur volonté.

Comme Vos AltelTes ont le Droit de maintenir le

Gouvernement par le grand intereft qu'elles y ont, tou-

te la Nation a aulTi un Droit inconteftable de demander
pour eux le fecours de Vos AltefTes, & c'eft un des
principaux Devoirs que la Religion Chrétienne exige

d'eux, & ce fera une des plus grandes marques de leur

amour envers Dieu d'afiTifter vos AltefTes en ce jufte

defTein de deffendre leur Gouvernement Civil , qui
a été inftitué de Dieu pour le maintien de la Juftice
dans la Société humaine.

Les gens qui aiment leurs prochains, & leur Pa-
trie, comme la Religion Chrétienne l'ordonne, ne
doivent point fouffrir par négligence ou irreligion que
leur Gouvernement civil, leurs Loix, & tous leurs

Droits & Interefts tant pour eux que pour leur pofteri-

té foient détruits par la Fantaifie ou par la Superftition

& Ambition d'aucun Homme.
Un Magiftrat Souverain qui meritoit d'être obéi t

lorfqu'il fuivoit les Loix, quoi qu'il fift quelques in-

juftices à des Particuliers, le dépouille lui-même de
cet office & de l'obéiffance qu'on doit à un Magiftrat

légitime , lorfqu'il exerce une Authorité qui renverfc

toutes les Loix.

Les Anciens Rois d'Angleterre reconnoifToient le

Droit que le Peuple avoit à maintenir leur Libre Goii-

•virnement , en cas que quelqu'un des Rois mêmes eut

voulu honteufement abandonner les Droits de la Cou-
ronne & du Royaume : Nous avons v\x la Lettre de
Henri I. au Pape; & ce Grand Edouard I. dans une
pareille occafion où le Pape pretendoit avoir un cer-

tain Pouvoir , non ieulemenc écrivit au Pape fur

le même ("ujet que Henri I. fit , mais de fon confen-

tement des Lettres furent écrites au Pape de la part des

Seigneurs & de la Chambre des Communes afTem-

blées en Parlement , dans lefquelles ils difoient au
P^pc , qu'ils étoient obligez par ferment à defîbndre

leur Liberté, leurs Coutumes & Loix anciennes , &
Bb 3 qu'ils
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AnNO qu'ils les maintiendroient de tout leur Pouvoir, &
^Q e qu'ils ne foufFriroienr jamais que le Roi fit quand il le

^*^°°- voudroit, ou effayât de faire ce que le Pape fou-

haitoit qui étoit contraire à leurs Ulages, parce que

cela renverferoit les Droits -de la Couronne d'Angleter-

re &i la Dignité Royale, & tous les Statuts du Royau-

me, & détruiroit leurs anciennes Libertez & leurs

Loix.

Puis donc que Vos Alteflès ont un Droit incon-

teftable de s'interpofer entre le Roi & nous, pour

vôtre incereft & pour celui du Roiaume , & de main-

tenir nôtre ancien Gouvernement légal, & particu-

lièrement les Loix faites pour nôtre Reformation

,

nous les fupplions très- humblement , qu'outre les

premières demandes à l'égard du Prince fuppofé.

Vos Alteffes demandent &; infiftent fur ces Points

icy.

Que l'ancien Gouvernement libre d'Angleterre fui-

vant fes Ufages & Loix faites & approuvées dans le

Parlement foit inceffamment rétabli en toutes fes par-

ties par tout le Roiaume; c'eft-à-dire, que les Droits

de la Couronne& la Liberté du Roiaume foient immé-

diatement affi-anchis de toutes foiimiiTions rendues pu-

bliquement au Pape par le Roi prefent, à la honte &
au mépris de la Couronne d'Angleterre & du Royau-

me , & de toutes prétentions faites par l'Eglife Romai-

ne, & de tous Pouvoirs ou Jurisdiftion généralement

quelconques prétendues fur les Chrétiens ou fur l'Eglife

d'Angleterre.

Que toutes les Loix qui fubfiftent encore à pre-

fent contre la réception des Canons, & la Jurifdiétion

de Rome , & qui font contraires à nos Ufages &
Loix, & contre ceux qui maintiennent ces abus, foient

mifes à exécution, 6c que toutes les fufpenfions ou

difpenfations données contre ces Loix fans f Autorité

du Parlementa foient déclarées nulles ôc de nulle va-

leur.

Que les anciens Ufages, Libcrtez & Privilèges de

la Ville de Londres , & la forme & manière ordi-

naire de fon Gouvernement, foient inceffamment ré-

tablis, fes Ufages faifant partie du Droit commun d'An-

gleterre, & fes Libertés étant établies par la^r^WeCèar-

te & par plufieurs Ades du Parlement
;
que les Ufages,

la libre Eleûion des Magiftrats & tous les Privilèges de

toutes les Villes & Cours d'Angleterre confirmez par

la plus grande Charte, & autres Loix, foient duement
' rétablies.

Qu'on établiflè des Officiers légaux tant Civils

que Militaires dans tous les Emplois de Magiftratu-

re & dans toutes les autres Charges par tout le Royau-
- riie.

Que toutes Commiflions de quelque nature qu'elles

puiffent être, foient incelTjmment révoquées & décla-

rées nulles , par lefquelles on donne Pouvoir de traiter

à difcretion les Perfonnes & les Biens des Sujets, &
qui font contraires aux Loix & Ufages d'Angleterre,

&, en particulier la Commiflion pour les'^^fFkires Eccle-

fiaftiques, avec fon monftrueux Nonohflaizt toutes nos

autres Loix.

Que la Liberté des Eleâiôns , qui efl le fondement

du Gouvernement, foit rétablie en fon entier, & que

tous les engagemens indignes pour élire & donner fa

voix, comme le Roi le fouhaite, foient révoqués & qu'on

y renonce inceffamment.

Que le Royaume foit remis auGTi-tôt qifil fera pos-

fible en état d'affembler un Parlement légal, dans la

forme & en la manière que les Loix l'ordonnent, par

l'aide duquel le Gouvernement civil puifTe être rétabli,

& que la force fie l'authorité arbitraire y foit entière-

ment abolie.

Nous demandons tres-humblement pardon à Vos
Alteffl's, fi nous leur reprefentons encore, que le tems

. & les accidens ont toujours apporté des changemens
dans l'ufage deS Loix, & qu'il en eft auffi arrivé à l'é-

gard de nos Loix Pénales établies pour amener tout le

monde à une Uniformité de Créance & de Culte ex-

térieur dans la Religion; quatre de nos Parlemens con-

fecutifs ont apperçû l'abus de ces Loix , & le mal
qu'elles faifoient à plufieurs bons Chrétiens , & ont

déclaré l'intention qu'ils avoient de les ôter fi le Roi
avoir voulu le leur permettre, & ils tâchèrent d'en ar-

rêter l'exécution , & demandèrent que l'on établit une
liberté de Confcience comme elle eft due à des Chré-
tiens.

A ces égards & à caufc du renverfement entier qui

s'eft fait depuis dans le Gouvernetncnt , la necefluc &

la charité peuvent tenir lieu de Loi pour appuyer l'exe- AnNO
cution de quelques-unes de ces Loix jufqu'à ce que ces j^oo
affaires foient réglées dans un Parlement. '

C'eft pourquoy nous fupplions tres-humblement

Vos Alteiles de faire une chofe qui eft de necefllté ab-

foluë , c'eft que perfonne ne foit troublé en ce qui

regarde fa Religion , jufqu'à ce qu'un Parlement légiti-

me ait réglé cette affaire, qui regarde leur proiefïîon

de foy: tout ce qu'ils croyent & pratiquent, fe ter-

mine uniquement à Dieu, & ne fait tort à aucun hom-
me fur la terre ni en fon Corps, ni en fes Biens, ni en

fa réputation , & ainfi ils ne font tort qu'à eux - mêmes
s'ils fe trompent.

Il ne nous refte plus qu'à nous foûmettre entière-

ment & tout ce qui eft contenu en cet Ecrit à la Sa-

gelTe, & Charité de Vos Alteffes, & à prier le Grand

Dieu qu'il rempliflé vos âmes de toutes les vertus écla-

tantes qui peuvent orner les Throncs les plus élevés &
les plus fublimes.

Monfieur , la grande idée que nous avons de vôtre

mérite, nous fait efperer que vous ferés fidèle à rendre

promptement l'inclufc à Son Alteffe Monfieur le Prin-

ce d'Orange, ou en fon abfence, à fon Alteffe Roya-

le, Madame la Princeffe; nous n'avons pas pu la con-

fiera lapofte, c'eft pourquoy nous l'avons envoyée par

un Exprés, qui fera peut-être long-tems en chemin;

l'Exprès a ordre de la délivrer feulement à un de vos

Domeftiques; nous nous nous repofons entièrement fur

vous, ôc fommes,

MONSIEUR.

Vos tres-humbks Serviteurs.

Que vous pourrés connoître cy-aprés.

XCVIII.

Déclaration de Guillaume Henri Prince i o« O^-
d'Orange & depuis Roi de la Grande
Bretagne III, du nom , pour juflifier fi
Defcente à main armée dans le Ro'jaume, Il y
publie que cefl pour la confervation de la Reli-

gion Proteflante ,
©^ pour le retablijfement des Loix

0" des Libériez, de l'^igleteïre de l'EcoJfe (^ de

l'Irlande. Donné k la Haye le lo. OSlobre 1688.

Avec des Lettres adhortatoires aux Offciers,

(^ Gens de Aîer de la plotie ^Angloife , Q- aux

Officiers ^ Soldats de VArmée de Terre fur le

même fujet. Et Le Formulaire d'une

Prière poftr l'heureux fùccez. de cette Expédi-

tion.

C'Eft une chofe certaine & manifefte, dont tous
les hommes conviennent, que la Paix publique.

& le bonheur d'un Etat , ou Royaume , ne
peut être confervé quand les Loix, les Libertez &
les Coutumes, qui y font eftablies par une Puiflànce
légitime, font ouvertement violées & anéanties: Sur
tout quand on prend à tâche de changer la Religion,
& d'en introduire une autre qui eft condamnée par les

Loix. Celaeftant, ceux qui font immédiatement les

plus intereffez en cette affaire, font indifpenfablemen:

obligez de prendre garde que les Loix , les Libertez &
les Coutumes , & fur tout la Religion & le Culte de
Dieu qui eft établi , foient maintenus & confervez. Ils

doivent aulîi prendre un foin effecSif que les Sujets de
ces Pai's ou Royaumes, ne foient pas dépouillez de
leur Religion & de leurs Droits Civils. Cette précau-
tion eft d'autant plus néceffaire, que la grandeur & la

fêureté des Roys, des Familles Royales & de tous
ceux qui font en autorité; auffi-bien que le bofiheur
de leurs Peuples & de leurs Sujets, dépend d'une ma-
nière toute particulière , de l'exadïe obfervation & du
maintien de leurs Loix , de leurs Libertez & de leurs

Coutumes.
Suivant donc ce Principe, nous n'avons pu diferer

plus long-temps à déclarer que nous vsjyons à nôtre
grand regret, que les Confeillers, qui ont à prefent le

principal crédit auprès du Roy, fe font rendus maîtres
de la Religion j des Loix & des Libertez de ces Royau-

mes.
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AnNO niesj & ont aflujetti tout ce qui regarde la Confcience,

^oc les Libertez. & les Proprietez, à un Gouvernement
100 0. arbitraire j Se cela non feulement par des voyes ca-

chées & indireâes, mais par des façons de faire publi-

ques & à vilàge découvert.

Les déplorables fuites du Pouvoir Arbitraire , & des

pernicieux confeils font fi connus dans l'état déplora-

ble du Royaume d'Ecoflè, que nôtre Raifon & nôtre

Confcience nous engagent à en avoir horreur. Qiiand

nous conliderons donc la mifere où cette Nation eft

réduite, qui cependant a toujours été û afFeitionnée

à la Famille Royale , & qui a été gouvernée depuis
' plulîeurs fiecles par les Loix faites par l'autorité de

leurs Rois & les Etats de leur Parlement, & leurs

Coutumes ordinaires, eft réduite aujourd'huy, par les

pratiques que Ion a employées pour changer la confti-

j

tution légitime de la Monarchie, en un Pouvoir Des-
potique& Arbitraire, on voit clairement que cela s'efl:

fait par la conduite de ces Confeillers qui exercent l'au-

torité, par des Déclarations préméditées & formelles

qu'ils publient, portant que le Roy efl: un Monarque
abfolu qui doi&être obéï en toute chofe éf fi'is referve.

Afin d'introduire par ce moyen telle Religion qu'il

leur plaira, fans fe mettre en peine de reconnoître la

neceffité du confentement de la Nation reprefentée

par les Etats affemblés en Parlement. Ne pouvant
donc nous empêcher d'être fenliblement touchez.de ces

miferes nous avons penfé à un remède convenable
pour fatisfaire à l'attente des gens de bien, & à tous

vrais Proteftans. C'eft la grande affaire que nous nous
proposons dans cette expédition, dont l'équité paroitra

à tout le monde , quand ce qui a été fait par ces

mauvais Confeillers fera examiné de prés & fans pré-

vention.

C'eft donc une chofe connue que les Loix, les

Privilèges 6c les Droits du Royaume ont été enfreints

au grand préjudice du Roy & du Peuple, puifque par

là on a fapé les fondemens de l'Union & de la confian-

ce. Les Procédures Arbitraires d'un Confeil privé in-

jufte, & entreprenant contre les Loix, ne font pas

moins connues. Car quoi qu'il foit expreffémenc dé-
fendu par les Loix faites par l'autorité du Roy & du
Parlement que la Religion Papifte ne fera point exer-

cée dans le Royaume : Que les Preftres Miffionnaires
n'y feront point tolérez, & que les Enfans de pas un
Seigneur ou Gentilhomme ne fera envoyé hors du Ro-
yaume pour être élevé dans des Collèges Papilles.

Néanmoins ces Confeillers ont ordonné ou permis que
quelques jeunes Seigneurs ayent été enlevés à leurs pa-
rents, & envoyez hors du Pats pour être inftruits dans
des Collèges de Jefuites. Ils ont aufïï tant fait qu'il

y a des Ecoles établies , gouvernées par des Preftres

Papiftes , & même dans la Ville capitale du Royau-
me.
De plus par un mépris manifefte des Loix receuës

dans le Royaume , les Papiftes font introduits aux
plus grandes Charges tant Civiles que Militaires, &
toutes les Fortereflès & les Magafins leur font confiez.
Les Droits & les Privilèges des Villes Royales, qui
font le tiers Etat du Parlement, & qui ont autant de
Députez que les Provinces du Royaume, font retran-

chés Il eft même traverfé dans la libre éledion de fes

Magiftrats & de fes Confeils de Ville, & cela mani-
feftement contre leurs Chartes fondées fur les Loix , &
fur une poflèffion d'un temps immémorial. Tout cela

s'cft fait par un pur Pouvoir Arbitraire fans donner la

moindre affignation, fans aucune Procédure juridique
ni Sentence.

Quoi qu'aucune Nation ne puiflè fubfifter fans l'ex-

ercice d'une droite & entière Jufldce , puifque la vie ,

la Liberté, l'Honneur & les Biens des hommes en dé-
pendent, néanmoins ces Conleillers ont alTujetti tout
cela à un Pouvoir Arbitraire & Defpotique. Ils ont
dépofé des Juges qui fuivant les Loix dévoient être con-
tinuez dans leurs Charges toute leur vie, s'y gouver-
nant en gens de bien, à caufe qu'ils n'ont pas voulu fe

conformer à leurs deffciiis, ils en ont établi d'autres
en leurs places, fans avoir aucun égard à leur capaci-
té, mais feulement parce qu'ils les croyoient plus fou-
pies. Ce qui t.iit bien voir que ces Confeillers tâchent
de fe rendre entièrement maures de la Vie , de l'Hon-
neur & des Bien.; des Sujets fans s'arrêter à aucune Rè-
gle ni Loy.

Par la direction de ces. mêmes Confeillers, on s'cft

fervi d'un Pouvoir exorbitant qui impofe des fujet-

tions 6c requiert des fermens des Provinces entières.

fans être fondé fur aucune Loy, ni fur aucun Ade de Anno
Parlement, comme de loger des Soldats à difcretion, -'oo
quoi qu'ils ayent une paye fufnfante pour s'entretenir,

•'""°-

airtû le Royaume eft doublement chargé fans qu'on
lui en faffe raifon : En métrant des Gentilshommes en
prifon fans en dire les Caufes. mais au contraire les

contraignant de s'acculer & de témoigner contre eux-
mêmes. En propofant des amandes félon leur bon
plailir. Failant trembler ê^: delcrter diverfes contrées
en vertu des Intercommonwg & Jujikiaires , qui con-
fifquent la Vie & le Bien. Pour la moins coupable &
la plus innocente cùnverfation qu'on puifle avoir avec
fes parents, on eft décheu du bénéfice des Loix, &
par ainfi ils ont rempli de confternation la plus grande
partie du Royaume, ne fe fervant contre quantité de
perfonnes que des Ouî/aivries 6c hitercommonbig, ainiî

fur des prétextes mal fondez, ils ont fi généralement
envelopé tout le monde dans ce danger, que les Con-
feillers mêmes ne peuvent s'en garentir, qu'en recou-
rant au pardon ou en (e faifant excepter, pendant que
le commun Peuple eft absndonné à leur difcretion. Ils

donnoient Pouvoir aux Officiers 6c fimples Soldats,

d'exercer coniie tous les Sujets qui vivoient dans une
pleine Paix Sic tranquilité, les plus grandes barbaries

du monde, comme de les dcftAiire en les pendant, les

tuant ou les noyant fans aucune forme de frocez. 5c
fans aucune confideration d'âge ni de iéxe, ne voulant

pas même donner le temps à quelques - uns de prier

Dieu, 6c cela, fans aucun autre iujet , finon qu'ils

ne vouloient pas ioulcrire ni repondre à des demandes
qu'on leur faifoit lans aocunc légitime Autorité , 6c
contre le Droit commun des hommes, qui laifle à cha-
cun la liberté de ne point révéler le fecret de fa pen-
fécfans parler d'une grande quantité d'autres violen-

ces S>c oppreffions, à quoi cette pauvre Nation eft

expofée fans aucune aflurance d'en voir la fin , Si d'eo
être délivrez.

Ces Conleillers pour foirtenir 6c juftifier leurs Pro-
cédures Arbitraires Se Illégitimes, ont fait fabriquer

une Déclaration qui renverfe les fondemens du Gou-
vernement, qui viole toutes les Loix, même les plus

facrées, rendant le Parlement totit à fait fuperflu, pri-

vant la Religion de toutes fes défcnces. Si ôtant les

Libertez ôc les Proprietez par un Pouvoir abfolu qu'ils

fe font attribuez , auquel on veut que l'on obe'iffe fan»

referve, 6c cette forte d'obeiffance de cœur d'un vray

Chrétien n'apartient qu'a Dieu feul, de qui les com-
mandemens font toujours juftes Se bons.

De plus ces Confeillers ont fait leurs derniers efforts

pour abolir les Loix Pénales, qui excluent de toutes

Charges publiques ceux qui ne font pas de la Religion
Proteftante , parce qu'elles font trop oppolées à leurs

deffeins pour y parvenir. Ils ont donné la liberté à

divers Proteftans , mais une liberté qu'ils ne peuvent
conferver qu'en tant qu'ils travailleront à l'abolition

des Loix Pénales qui font les feules défcnfes de leur

Religion. Outre cela les divers Proteftans ont un jufte

fujet de fe défier, lorfqu'ils fe fouviennent que l'on a
chaffé de leurs Eglifes leurs Miniftres par centaines,

fans les avoir aflîgnez ni accufez, 6c qute l'on a rempli
leurs places de perfonnes ignorantes, d'une vie fcanda-

leufe, 6c qui avoicnt beaucoup contribtié à toutes les

miferes fous lefquelles ce Pais foupire depuis long-

temps, les divelrs Proteftans ont donc peu de fujet

de faire fond fur leur tranquilité prefentc, puisqu'elle

n'eft fondée que fur une Proclamation qui peut être

révoquée à toute heure, 6: qui ne leur a pas été avan-
tageufe à la première ni à la féconde Publication. Sur
tout s'ils confiderent que quelques mois auparavant

on a exercé contre eux les grandes cruautez dont nous
avons parlé.

Il y a de grandes 6c fortes prefomptions qui nous
font croire que ces Confeillers pour avancer leurs per-

nicieux deffeins, Si afin de prendre leur temps de l'e.vc-

cuter à propos pour encourager leurs complices , 6c

pour intimider tous les bons Sujets, ils ont publié que
la Reine avoit enfanté un Fils, bien que durant la

prétendue groflclle de la Reyne, 6c d:ins la manière

dont on a pratiqué cette nailTànce, il a paru tant de
juftes ôc de vifibics fondemens de fouf çoji , que non
feulement Nous, mais auHi tous les bons Sujets de
ces trois Royaumes foupçonnent fortement que le

prétendu Prince de Galles n'a jamais été mis au mon-
de par la Reine , Si c'eft une chofe fceue de tout le

monde, que beaucoup de perfonnes ont autant dou-

té de la groflèffe de la Reine -que de la naillance de

l'En-
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A NTMO l'Enfant, & cependant on n'a pas fais la moindre cho-

ino fe pour lever ces foupçons, & pour mettre ha à ces

1^588.
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Et comme la Princeffe notre chère & bien-aitnee

Epoufe , & Nous pareillement fommes tout à fait in-

tereflez en cette affaire , ayant comme tout le monde

fait tel Droit à la Succeffion de ces Royaumes, lequel

ces perfonnes là ont tâché d'interrompre , & de préve-

nir les leoitimes Succeffeurs de la Couronne élevez par

une finguHere providence de Dieu dans la vraye Reli-

gion Proteftante, d'aporter quelque foulageraent à ces

mifcres. Dans une affaire donc d'une fi grande impor-

tance, nous n'avons pii nous empêcher , d'embrafler

les véritables Interefts de cette Nation, ôc de contribuer

de tout nôtre pouvoir pour la défence de fes Loix &
de fes Libertez, pour le maintien de la Religion Pro-

teftante dans le Royaume , comme auffi pour luy as-

feurer la jouïffance de tous fes Droits légitimes.

Mais afin que nôtre deffein foit fi évident que per-

fonne n'en puifle douter, ni en prétendre caufe d'igno-

rance, pour s'cxemter de concourir avec nous dans un

fi jufte deffein, entrepris pour le bien gênerai de la

Nation , Nous déclarons que nôtre intention eft de

garentir ce Royaume de tout danger du Papifme, du

Pouvoir Arbitraire à Pavenir, & pour la délivrance des

miferes à quoy il eft prefentement expofé , de travailler

à l'affermiffement de cette Garentie, & de cette déli-

vrance par l'entremife d'un Parlement, & cela fur de

tres-folides fondemens à l'égard de leur Religion ; &
pour leurs interefts temporels, de redrellèr le tout

par des moyens convenables, & d'aune manière fi effi-

cace, qu'on ne retombera plus dans tous les malheurs

fufmentionnez. Voilà les vrays motifs de nôtre entre-

prife pour ce qui concerne cette Nation.

Les efforts donc que nous voulons faire pour la

délivrance d'un Royaume oppreffé, nous perfuadent,
'

qu'ils ne feront pas feulement pris en bonne part, mais

qu'ils feront accompagne?:, d'une joye & d'une appro-

bation univerfelle, & même du fecours de toute la

Nation. Que ceux qui ont été les inftrumens pour in-

troduire l'Efclavage dans ce Royaume feront connoître

le repentir qu'ils ont de ce qu'ils ont fait, par la gran-

de diligence qu'ils aporteront à leur délivrance, & que
' ceux, qui ne nous affifteront pas de M manière qu'ils y

font obligez à l'égard de Dieu & de l'amour de la Pa-

trie , porteront avec juftice la peine de tous les maux

-qui pourront s'enfuivre pour ne s'être pas acquitez de

leur devoir.

Et comme nous mettons toute nôtre confiance en

Dieu feul pour le fuccés de nos Armes, nous efperons

que tous les gens de bien demanderont ardemment

au Seigneur qu'il répande fa benedidlion fur nos deflèins,

afin qu'ils puiffent reiiflSr à la gloire de fon grand Nom;
pour l'affermiffement de l'Eglife Reformée, & pour

le repos & le bien commun de ce Royaume. Donné
fous nôtre Sein& fous le Seau de nos Armes à h Cour,

à la Haye le lo. Oâobre, 168^8.

GUILLAUME HENRI, Prince d'Orange.

Flus- yas.

Par exprés commandement de fan Alteffe.

Signal

G. HUYGENS.

ui tous les Ojjlders & Gens de Mer de la Flote

uingloifi.

Meffieurs , mes Amis.

COmme nous avons donné à nôtre Fidèle & bien

aimé Amiral Herbert un Plein-pouvoir, nous es-

pérons que vous prendrez une entière créance à tout

ce qu'il vous dira de nôtre part. Nous avons fait

une Déclaration qui comprcfnd les raifons que nous

avons d'entreprendre cette Expédition , où vous verrez

que nous n'avons point d'autre vue que la confervation

de la Religion Proteftante, & le reftabliffsment des

Loix ôc des Libertés du Royaume d'Angleterre, puis

qu'il eft certain que les Papiftes ont refolu la mine AnNO
entière de nôtre Religion, dans la Grand-Bretagne, -./cOQ

comme elle l'eft en France: elle le fera de même in-

failliblement chez vous, fi les Papiftes fe rendent les

maiftres. Nous fommes perfuadez que vous avez déjà

aperceu, que l'on ne fe fert de vous, que comme d'ins-

trument pour foumettra vous & vôtre Patrie fous le

joug du Papifme , & dans l'efclavage , par le moyen
des Irlandois & des Eftrangérs qui fe préparent à met-
tre la dernière main à vôtre deftrudtion. C'eft pour-

quoy nous efperons que Dieu vous infpirera des penfées_

falutaires pour faciliter vôtre délivrance ; & pour vous
tirer de toutes ces miferes, vous, vôtre Patrie & vô-
tre Religion.

Cela ne fe pouvant félon l'apparence qu'en vous

joignant à nous , pour nous affifler, puis que nous

travaillons à vôtre délivrance , 6c nous vous affeurons

que nous n'oublierons jamais les fervices que vous
nous rendrez en cette occafion, & nous promettons

de donner des marques particulières de nôtre faveur à
tous ceux qui veulent bien la mériter de nous & de la

Nation. Nous fommes fineerement Vôtre Ami bien

affedlionné.

GUILLAUME HENRI, Prince d'Orange.

/ Tar ordre ex^és de Son Altejfe.

C. HUYGENï.

De noftre Cour de Dtere» ,

le 2^ Sepemb. 1688.

jiux Officiers (fr Soldats de l'Armée Angloifi,

Meffieurs, mes Amis,

"^rOus avons fait connoître avec tant de fincerité &
*-^ de bonne foy dans nôtre Déclaration quelle eiî

nôtre intention touchant cette Expédition prelènte , que
nous n'avons rien à y ajouter, aufïï fommes nous as-

feurez qu'en cela vous ne pouvez rien fouhaiter davan-
tage de nous. Nous venons donc pour conferver vô-
tre Religion , pour rétablir & pour afermir vos Liber-

tez & vos Proprietez : mais comme nous ne pouvons
pas feuls exécuter ces chofes , nous n'avons jamais dou-
té que tous les Proteftans ôc les bons Anglois, ne vien-

nent ôc ne concourent avec noug dans le delïèin de
mettre ces Nations à couvert du Papifme ôc hors de
l'Efclavage. Vous devez être tous convaincus que vous
eftes les inftrumens dont bn fe fert pour réduire la Na-
tion à la Servitude ôc pour ruiner la Religion Protes-

tante. Jugez ce que vous avez à attendre quand cela

fera exécuté, par la caffation que l'on a faite en Irlande

de tous les Proteftans Anglois , tant Officiers que Sol-

datsi ôc par le traniport que l'on a fait en Angleter-

re des Soldats Irlandois pour remplir vos places, il y
en a des exemples fi recens qu'il n'eft pas beibin de vous
les remettre en mémoire. Vous favez auffi comment
on en a ufé à l'égard de quelques Officiers , vos Com-
pagnons , pour s'être montrez fermes dans la Religion

Proteftante ôc pour les Loix d'Angleterre. Vous ne
pouvez donc pas vous flater d'être mieux traitez, fi

vous ne contribuez à les tirer de l'extrémité où ils font

réduits ; car vous favez qu'ils ne tiennent point leur pa-

role. Cela étant, nous efperons que vous ne vous lais-

ferez pas feduire par un faux éclat de gloire , mais que
vous confidérerez avant toutes chofes, ce que vous de-

vez à Dieu vôtre fouverain Seigneur, à vôtre Patrie,

à vous mêm.es, à vôtre Pofterité, qui font autant de
motifs, que des gens d'honneur comme vous doivent

préférer à toute autre confideration ôc engagement quel

qu'il puiffe être. Nous croyons donc que vous préfé-

rerez à cela l'honneur que l'on vous ofre prefentement

de contribuer à la confervation des Libertez de vôtre

Païs ôc à l'afermiffement de vôtre Religion. On fê

fouviendra toujours des fervices que vous rendrez

en cette occafion , ôc nous promettons de répan-

dre des marques fingulieres de nôtre faveur fur cha-

cun en particulier, qui feront proportionées au méri-

te de la conduite que vous tiendrez : car nous fe-

rons une grande diftindtion entre ceux qui viendront

affcz-tôt pour joindre leurs Armes aux nôtres, ôc ils

nous



DU DROIT DES GENS.
Anno nous trouveront pour eux bien afFeaionné & alTeuré
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GUILLAUME HENRI, Prince d'Orange.

"Par l'exfrès commandement de Son Alteffe.

C. H U Y G E N s.

Trière faite, pour cette Expediiiofié

kleu Tout-puiffant, Seignftir des Armées, l'ayde

F & le refuge de tous ceux qui fe confient en toy :

Nous te fuplions tres-humblemcnt de bénir & de

donner un heureux fuccez. à cette entreprife , pour

la gloire de ton Nom , & pour l'avantage de ton

Peuple. Que nos péchez n'allument point ta colère

au point de refuièr au Pri?ice ton Serviteur, ta iainie

benediaion , mais couvre le de ta grâce comme d'un

bouclier. Dirige le dans tous fes Confeils , accompa-

gne le toujours & l'affifte dans toutes fes Aâions, afin

qu'il reiiffiffe dans ce grand deffein. Qu'il employé

tout le Pouvoir que tu luy as confié à l'honneur de ton

grand Nom, à l'afermiflement., à l'avancement de ta

vraye Religion , & pour la Paix & la félicité de ces

Peuples. Bénis cette Flotte, donne d'heureux fucccT. à

cette Armée. Fay nous la grâce, ô Dieu Pcre de Mi-

fericorde, que chacun de nous en particulier le con-

vertiffè à toy de tout fon cœur. Qu'il fe repente avec

fincerité de toutes fes fautes paflees, & s'engage follem-

nellement envers toy , comme nous failbns maintenant

tous enfemble de mieux vivre à l'avenir, de faire tous

nos efforts , pour rendre nôtre conduite conforme au

nom de Chrétien Reformé , & que nôtre zèle réponde

à nôtre fainte Religion , & que (es principes foienr la

règle de nôtre vie. Exauce nous , ô Saint des Saints

,

fay camper tes Anges à l'entour de nous, car nous

mettons toute nôtre confiance en ta protection &c

en ton fecours , que nous te fupplions bien hum-
blement de nous accorder pour l'amour de Jefus-

Chrift , nôtre unique Sauveur & Rédempteur , A-
men.

La même Déclaration plus étendue, & fortifie'e d'an

fins grand nombre de motifs , cattfes (^ raifons.

Du même jour 10. OUobre 1688. Avec Vne
Add ition par laquelle le Prince pretefle de

nouveau , que fin dejfein ne tend qu'à rétablir &
rafermir les Loix gr Libériez, de la Nation An-
'^gloifi, çy- nullement à conquérir le Royaume, Don-

ne'e a la Haye le 2^. OBobre 1688.

C'Eft une chofe certaine & manifefte, dont tous
les hommes conviennent, que la Paix publique

& le bonheur d'un Etat ou Royaume , ne peut

être confervé quand les Loix , les Libertés & les Coii'-

tumes , qui y font établies par une PuiCfance légitime

,

font ouvertement violées & anéanties : Sur tout quand
on prend à tâche de changer la Religion , & d'en in-

troduire une autre qui eft condamnée par les Loix.

Cela eftant, ceux qui font immédiatement les plus in-

terefifez en cette affaire, font indifpenfablement obligez

de prendre garde que les Loix , les Libertés & les

Coutumes , & fur tout la Religion & le Culte de Dieu
qui eft eftabli, foient maintenus & confervez. Ils

doivent auflî prendre un foin effècSif que les Sujets de
ces Païs ou Roiaumes, ne foient pas dépouillez de
leur Religion & de leurs Droits Civils. Cette précau-
tion eft d'autant plus neceffaire, que la grandeur & la

feureté des Roys, des Familles Royales & de tous ceux
qui font en Autorité jauiïi-bien que le bonheur de leurs

Peuples & de leurs Sujets , dépend d'une manière toute
particulière de l'exaéte obfervacion & du maintien de
leurs Loix , de leurs Libertez & de leurs Coutumes.

Suivant donc ce principe, nous n'avons pu difPcrcr

plus longtemps à déclarer que nous voyons à nôtre grand
regret, que les Confeillers, qui ont à prefent le princi-

pal crédit auprès du Roy, fe font rendus maîtres de la

Religion, des Loix & des Libériez de ces Royaumes,
fie ont afTuietti tout ce qui regarde la Conidcnce,
TOM. Vn. Part. IL

les Libertez & les proprietez à un Gouvernement Ar- Anno
bitraire; & cela non feulement par des voyes cachées f^/^OQ
& indireâes, mais par des façons de faire publiques ik

'

à vifage découvert.

Ces mauvais Confeillers pour avancer cette affaire,

& la colorer d'abord de quelques prétextes plaufiblcsj

ont inventé & attribué au Roy an Pouvoir Difpeiifatif^

en vertu duquel ils prétendent qu'il a Droit dejujen.
are les Loix éf d'e?i dtfpejijer , quoi que faites par i'au-

torité d'un Roy & d'un Parlement pour Ja lurcté &
le bonheur des Sujets. Par ce moyen ils ont rendu
ces Loix ians effet & fans force, quoi qu'il n'y ait rien

de plus certain , que comme ces Loix ne peuvent être
faites que du confcntement mutuel du Roi & du Par-
lement, parce que les Loix faites de la forte, & lur
tout celles qui elfabliffent ie repos public, le bien de
la Nation, & la vie & la liberté de chaque Sujet en
particulier , ne peuvent être révoquées ni fufpenduës que
parla même autorité d'un Roy & d'un Parlement joints

enfemble.

Encore qu'un Roy puiffc faire grâce à un particulier

du châtiment qu'il a mente, & à quoi il a été con-
damné , & même dans le cas de Haute Trahifoji ou £un
autre crime \ on ne peut pourtant avec aucune apnaren-
ce de raifon, conclure delà, que le Roy a le Pouvoir
de fufpendre abfolument l'exécution des Loix fintes

contre la Haute Trahifon & les autres crhnes Si ce
n'eft qu'on veuille foutenir qu'il eft revêtu d'un Pou-
voir Defpotique & Arbitraire > & que la vie, les liber-

tez, l'honneur & les biens de fes Sujets denendent en-
tièrement de fa bonne volonté & de l'on bon plaifir, &
qu'ils lui font tout à fait aflujetis, ce qui s'enfuit ne-
ccffairement fi le Roi a le Pouvoir de fufpendre Pexe-
cution des Loix , ou d'en difpetifer.

Ces dangereux Confeillers pour donner quelque cou-
leur à cette eftrange & exécrable Maxime , ont fçîi tel-

lement conduire cette affaire qu'ils ont enfin porté dos
Juges à déclarer que ce Pouvoir Difpenfatif eft un Droit
de la Couromie; comme s'il étoit au Pouvoir de douze
Juges de facrifier au Roy les Loix , les Droits & les Li-
bertez de toute une Nation , pour en dilpofer à fa fan-
taifie, félon fon bon plaifir, & cela direôtement contre
les Loix faites pour la fiircté des Sujets. Pour obte-
nir cette Déclaration , ces pernicieux Confeillers a-
voient preflenti auparavant les opinions des Juges, fai-

fant en forte que ceux d'entre eux qui ne pouvoienC
en bonne conlcience, concourir à une fi injufte dé-
claration , ont été dépofez & d'autres eifablis en leurs
places. Par ces fortes de changemens faits dans les

Cours de Juftice , ils ont enfin obtenu cette Décla-
ration : Mais ils ont introduit pour cela à des Char-
ges de fi grande importance ceux qui font profcs-
lion publique de la Religion Papifte, quoi qu'ils foient
abfolument exclus de toutes cts l'orres de Charges pat*

les Loix.

Il cil auffi confiant & manifefte que lofs que Sa Ma'-^

jefte vint à la Couronne qu'elle fut reçue & reconnue
de tous les Sujets d'Angleterre, d'Eco/c, cf- d'Irtaiide

.

pour leur Roy, fans faire la moindre oppofition, quoi
qu'il fit en ce temps-là proleflion publique de la Reli-
gion Papille. De fon cofté il promit & jura folemncJ-
lement à fon Couronnement

^ qu'il mâinriendioit fes
Sujets en la pleine jouïffancc de leurs Loix & de
leurs Libertez; & particulièrement qu'il conferveroit
L'Eglifc Anglicane telle qu'elle eft eftablie par les Loix. H
eft certain qu'en divers & différents rcmps, p!ufieuf.=;

Loix ont été faites , pour la conibrvation des Droits &
des Libertez de la Religion Proteftante: Et entre mi-
tre fureté il fut arrêté là , que généralement tous ceux
qui feroient élevez à quelque Dignité Eccleliaftique, ou
qui feroient faits Membres d'une Univcrfité ; même
ceux qui feroient eftablis en quelque Chîrgc Civile ou
Militaire, feroient chacun obligez de déclarer qu'il n'cR
point Papifte, mais qu'il eft de^la Religion Pro;eftr,nte.

confirmant cet aveu par les Sttmens' d'Allercaiite, dé
Supremacie éf du Teft. Malgré ces precauTioiis , ces
pernicieux Confeillers ont cffeélivcmcnt aboli & annui-
Ic toutes les Loix qui ont relation aux Charges Ecclc-
fiaftiques & Civiles.

Pour ce qui concerne les DigniteZ & les Charges
Ecclefiaftiques, ils ont non feulement Ians la moindre
apparence de Droit, mais encore contre les F^oix le«

plus exprelTcs, érigé un Tribunal compofé d'un cer-
tain nombre de perfonnes , à qui ils ont confié la con.*
noiffance & la direction des affaires Eccleiiaftiaues

, &
ils ont compris dans ce nombre un des Miniftrts d'E-
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AnNO tatde SaMajefté, quifaifoit des lors profefTion de la i

VqS Religion Papifte, & qui avoic déclaré en la proteflant,

^"^°*
qu'illa tenoic depuis long-temps pour la feule véritable i
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Par tout cela on peut voir le déplorable état ou la

Relio-ion Proteftante eft réduite , puifque les affaires

de TEp-life Anglicane font à prefent entre les mains

des peribnnes, qui ont accepté une Commiffion qui

eft direftement contre la Loy, puis qu'un de leurs

principaux Membres a abjuré la Religion Proteftante,

& a déclaré qu'il étoit Papifte, & par confequent qu'il

eft devenu incapable d'exercer aucune Charge publique.

Ces Commiflaires ont jufqu'ici donné de telles Preuves

de leur foumiGGon aux inftruâions qui leur font don-

nées , qu'il n'y a pas lieu de douter qu'ils ne continuent

à avancer tous les deffeins qui conviendront le mieux à

leur parti.
, ,,,

Ces pernicieux Confeillers ont foin que l'on n'ele-

ve à la Dignité Ecclefiaftique, que àes perfonnes peu

Zélées pou? la Religion Proteftante , & qui cachent

. cette indifférence fous le prétexte fpecieux de modération.

Les mêmes Commiflaires ont fufpendu l'Evêque de

Londres , Amplement parce qu'il refufoit d'obéir à un

ordre de fufpcndre un digne Miniftre fans l'avoir cité

devant lui pour défendre fa caufe, voulant qu'il fut

condamné fans aucune formalité de juftice.

Ils ont depofé un Prefident du Collège de la Made-

laine, qui avoit été eleu par les Membres de ce Collè-

ge , & ont enfuite dépoté tous les Membres fans les

attirer dans aucune Cour, qui eut pu prendre une jufte

connoiffance du fait , & même fans avoir obtenu au-

cune Sentence de Juge competant contre eux. Toute

la raifon qu'on donna de leur demiffion , fut , qu'ils a-

voient refufé d'élire pour Prefident, une perfonne qui

leur étoit recommandée par les pratiques de ces per-

nicieux Confeillers , fans conlîderer que ces Membres

font en Droit, fans contredit, d'élire en toute liberté.

Ils les ont cependant dépouillez, de leurs poCfeffions

contre l'ordre des Loix & contre les prévoyances ex-

preffes de Magna Charta, qui porte que perfijzne ne

perdra fa vk ni [es biens qtien vertu des Loix du Pais.

Voila comme ces dangereux Confeillers ont mis à

prefent entièrement ce Collège entre les mains des

Papiftes quoy que déclarés incapables de remplir au-

cune de ces Places, tant par les Loix du Pais , que

par les Statuts du Collège, comme on ]'a déjà dit.

Ces Commiflaires ont aufîi cité devant eux tous les

Chanceliers 6c les Archidiacres d'Angleterre, & ont

exigé d'eux les noms des Ecclefiaftiques qui ont publié

la Déclaration du Roi touchant la Liberté de confcien-

ce. Ils leur ont auflî demandé les noms de ceux qui

n'ont pas lu cette Déclaration , fans confiderer que cette

leâure n'étoit pas ordonnée au Clergé par leurs Evêques

qui eft leur forme ordinaire.,

L'invalidité de ce Tribunal & l'incompétence de ces

Commiflaires Ecclefiaftiques font évidentes, & il pa-

roit fi clairement qu'ils ne tendent qu'à la ruine de la

'Religion Froteflante , que l'honorable Père en Dieu

Guillaume Archevêque de Cantorbery ,, Primat & Mé-
tropolitain de toute l'Angleterre , confiderant que cet-

te Aflèmblée n'avoit été faite qu'à deflein d'opprimer

les perfonnes qui excelloient en vertu, en Doàrine &
en piété, refufa d'y prendre feance & d'agir de concert

avec eux.

Quoy qu'il y ait plufieurs Loix tres-exprefles faites

contre toutes fortes d'Eglifes & de Chapelles pour l'ex-

ercice de la Religion Papifte, aufli bien que contre

toutes fortes de Cloiftres & de Convents , & de tres-

particulieres contre l'Ordre des Jefmtes. Ces méchants

Confeillers ont néanmoins fait obtenir le Pouvoir de

bâtir diverfes Eglifes & Chapelles pour l'exercice de

la Religion Papifte. Ils ont auffi fait en forte que l'on

a édifié plufieurs Cloiftres & Monafteres, qui font

tous érigés au mépris des Loix. Ils ne fe font pas con-

tentés d'avoir fait en divers endroits plufieurs Colle-

tés de Jefuitcs pour corrompre la jeunefle. Ils ont

même élevé un" perfonne de cette Société à la

Dignité de Confeiller du Confeil privé & de Miniftre

d'Etat. Ce qui fait voir bien clairement, qu'ils ne font

retenus par aucune forte de règles ni de Loix & qu'ils

n'ont pour but que d'aflujettir l'honneur & les biens

des Sujets , & la Religion établie , à un Pouvoir Des-

potique , & à un Gouvernement Arbitraire. En quoy

ils font bien fervis & fccOurus par les Commiflaires

Ecclefiaftiques.

Ils on: aufli employé la même méthode à l'égard des

affaires Civiles, car ils ont tant fait qu'on a ordonné de h^^-K^(

faire preflèntir ïoî^j les Lords-Lieutenants, hs Députez-

Lieutena7!s , les Shérifs, les Juges de Faix, & gênera- ^6ûo.

lement tous ceux qui exercent quelque Cliarge publi-

que, pour fçavoir, s'ils voudroient concourir avec le

Roi à l'abolition du Tef ^ des Loix Pénales. Tous
ceux dont la confcience repugnoit de s'accom^moder à

ce deflein ont été depofés , & on en a mis d'autres en

leur place que l'on a crû de meilleure volonté & plus

penchants à leur but , qui tend à l'abolition des Loix

qui font faites avec tan: de prévoyance & de prudence

pour la fureté de la Religion Proteftante. ils ont mô-
me introduit des Papiftes de profefîîon dans plufieurs

de ces Charges, encore que les Loix les en ayent dé-

clarez incapables, & difpenfé les Sujets de déférer à

leurs Ordonnances.

Ils ont de plus faifi les Privilèges & Chartres de la

pliipart des 'Villes qui ont droit d'élire des MembKS
pour le Parlement, & ont tant fait que ces Titres leur

ont été apportés par les Magiftrats , qui en les livrant,

ont abandonné tous leurs Droits & leurs Privilèges à

la diicretion & au bon plaifir de ces pernicieux Con-
feillers , qui ont fait de nouveaux Magiftrats dans ces

Villes, en qui ils pulTent prendre une entière confian-

ce; établifl'ant des Magiftrats Papiftes en plufieurs en-

droits , quoi que les Loix les en déclarent incapa-

bles.

Encore qu'aucune Naiion ne puiflè fubfifter fané

l'exercice d'une bonne Juftice & dcfintereffée , puis-

que la Vie, la Liberté, l'Honneur, & les Biens des

hommes en dépendent: Ces pernfcieus Confeillers

néanmoins ont tout affujetti à un Pouvoir Arbitraire &
Defpotique. Dans les affaires de la plus grande ira»

porfance, ils ont commencé par découvrir, les fenti-

meris dés Juges , & par depofer ceux qui ne s'accor-

doient pas à leurs intentions , en mettant d'autres en
leur place, dont ils étoient plus aflèurés, fans avoir

aucun égard à leur capacité, ils n'ont pas même craint

d'introduire des l'apiftes manifeftes dans les Tribunaux,

quoi qu'ils en fufTent exclus par les Loix , & que per^

fonne n'eft obligé de déférer à une Sentence rendue

par de tels Juges. Ils ont porté cela fi loin , qu'ils

ont démis les Juges qui faifoient voir dans l'adminis-

tration de la Juftice , qu'ils étoient dirigez par leur

confcience & non par les inftrudions d'autruy. En
quoy il paroit qu'ils font tous leurs efforts pour fe

rendre entièrement maîtres de la Vie, de l'Honneur

& des Biens des Sujets de quelque état ou condition

qu'il puiffe être : Et cela, fans avoir aucun égard à

l'équité des caufes ni à la confcience des Juges, vou-
lant qu'ils foient afTujetis en toutes chofès à leur vo-

lonté & à leur bon plaifir. Ils prétendent par là in-
""

timider le refte des Juges qui font en Charge , &
ceux qu'ils trouveront à propos de mettre à la pla-

ce de ceux qu'ils depofent , & leur faire voir ce
qu'ils ont à attendre, lorfqu'ils feront la moindre cho-
fe contre leur bon plaifir , & que les fautes de cet-

te nature ne font Jamais pardonnées à qui que ce ,

foit.

Il y a eu beaucoup de fang répandu en divers en-

droits de ce Royaume, par des Juges gouvernez par

ces pernicieux Confeillers , & cela contre toutes les rè-

gles & les formalitez des Loix, & fans vouloir per-

mettre aux accufez de fè défendre.

lis ont auffi réduit toutes les caufes de la Juftice Ci-
vile dans un état fort chancelant , remettant l'adminis-

tration de la Juftice entre les mains des Papiftes, car

quelque jufte que puiflè eftre leur Sentence, de ce

fait , que les Loix du Païs excluent les Papiftes de tous

les Tribunaux, & qu'ils les en ont déclaré incapables;

perfonne n'eft tenu d'acquiefcer à leur decifion. Tou-
tes les Sentences qu'ils rendent font d'elles mêmes nul-

les & fans force , de forte que toutes les perfonnes ti-

rées en caufe devant ces juges Papiftes, ne doivent re-

garder leur prétendue Sentence, que comme un Juge-
ment rendu par un fimple particulier fans caradiere ni

autorité. Les Sujets font donc fort à plaindre , qui

font obligez de répondre devant de tels Juges, qui en
toute affaire ne fuivent point d'autre règle que celle

qui leur eft prefcrite par ces pernicieux Confeillers.

Comme ils leur ont fait avoir ces Charges Se qu'ils les

en peuvent ôter quand l'envie leur en prend, ils ne
peuvent jamais être tenus pour Juges légitimes. Tou-
tes leurs Sentences par la difpofition du Droit, ne font

d'aucune force ni efficace.

Ils en on: ufé de même à l'égard de toutes les Char-
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Anno §^^ Militaires. Car les Loix ne ie contentent pas

^OQ d'exclure les Papiftes de ces fortes de Charges , elles

1000. ftipulenc particulièrement, qu'ils feront delarmez. Cc-
pendanc au mépris des Loix, ils ne font pas feulement

armez , mais on les a encore élevez aux plus grands

Employs de la Guerre , tant de Terre que de Mer :

les Èftrangers auQî-bien que les Naturels du Païs, &
les Irlandois comme les Anglois. Par ces voyes ils

fé font rendus maîtres des affaires de l'Egiife , du Gou-
vernement de la Nation , & de l'Adminiltration de

la Juftice; ils les ont alfujettis à un Pouvoir Ûefpo-
liqiie & Arbitraire , afin d'être en état de fe maintenir

& d'exécuter leurs damnables deflèins avec le fecours

de l'Armée, & de mettre enfin la Nation à l'efclavage.

Les funeftes effets du bouleverfement de la Religion,

des Loix & des Libériez établies en Angleterre paroî-

tront encore plus clairement fi nous conlîderons ce

qui s'eft fait en Irlande. Car là , tout le Gouverne-

menc eft entre les mains des Papiftes, & les Sujets de

la Religion y vivent dans une crainte continuelle de ce

que l'on doit attendre de la Juftice du Pouvoir arbi-
traire qui y eft introduit. C'eft ce qui oblige une
grande partie à abandonner leurs Biens, & à ibrtir de

ce Royaume, fe fouvenant du cruel maflàcre qui fe fit

en cette Ifle.en 164.1.

Ces mauvais Confeillers ont auffi porté le Roy à dé-

clarer en Ecoffe qu'il eft revêtu du Pouvoir Ahfolu^ &
que les oujets font tenus de lui obeïr fans referve en

toute chofe. Sur cela il s'eft effedivement attribué

un Pouvoir Arbitraire , fur la Religion auffi bien que

fur les Loix de ce Royaume-là, d'où l'on peut conjec-

turer ce que l'on doit attendre en Angleterre du mo-
ment qu'ils auront fait tous leurs préparatifs.

Cette longue & infupportable oppreffion, & le mé-
pris manifefte des Loix, joint aux funeftes fuites qu'el-

le aura infailliblement , ont donné une foire & jufte

apprehenfion à tous les Sujets, & leur ont fait penfer,

pour les éviter , à de légitimes moyens , tels qu'ils font

permis à toutes Nations. Mais tout cela a été fans

effet, & ces pernicieux Confeillers ont tâché de faire

craindre à tout le monde de perdre la Vie , les Libér-

iez, les Honneurs & les Biens, ii on pretendoit s'op-

pofer à ces oppreffions par des Requeltes , des Re-
montrances ou autres moyens permis par les Loix.

C'eft de la forte qu'ils ont traité l'Archevêque de
Caatorberi, Se d'autres Evêques, pour avoir prefenté

au Roi une Requefte fort foumife & tres-refpedtueufe.

Car cet Archevêque & les Evêques n'excedoient pas

le nombre permis par les Loix , & ils expofbient en

peu de mots les raifons qui les empêchoient d'obéir à

l'ordre qui leur avoit été envoyé, & qui avoit été fug-

seré par ces pernicieux Confeillers. Par cet Ordre il

leur étoit commandé d'ordonner à leurs Pafteurs , de
lire dans leurs Eglifes la Déclaration pour la Liberté de

Confdeiice, ils ont cependant été mis en prifon , &
enfuite tirez en Juftice , comme s'ils étoient coupables

d'un ctitne énorme. Ils n'ont pas feulement été obli-

gez de repondre à cette procédure , mais encore de
comparoître devant des Papiftes de profeffion , qui

n'avoient point fait le Serment du Tefi , &; qui par

confequent avoient intereft à les condamner; & pour
les Juges qui avoient opiné en faveur des Evêques , ils

furent depofez.

De quelque façon que l'on colore la chofe , & quel-

que étendu que foit le Pouvoir d'un Roy , & qui exer-

ce le plus abfolument le Pouvoir Defpotique & Arbi-

traire, iln'ajamtis imputé à crime à fes Sujets d'être

venus avec toute forte de foiîmiffion & de refpedl , &
en petit nombre, lui remontrer qu'il leur eft impoflS-

ble d'obeïr à fes commandements.
Ces mêmes Confeillers ont aulTi traité en criminel

un Pair du Royaume, pour avoir feulement dit, que
les Sujets ne font pas obligez d'obeïr aux Ordres d'un

Juge de Paix Papille, quoi qu'ils fâchent bien eue les

Papiftes étant exclus par les Loix de toutes fortes de
Charges , perfonne n'eft obligé de déférer à leurs juge-

mens. Puifque ce font ces Loix qui alTurent au Peu-
ple la Vie, la Liberté, l'Honneur & les Biens, en les

empêchant d'être foûmis à la Jurifdiition Arbitraire

des Papiftes , qui font entrez contre les Loix dans les

Charges Militaires & de Judicature.

Sur cela Nous & la Princeife nôtre chère & bien-

aiméc Epoufe , avons tâché avec bien du refped de
faire voir au Roy, la jufte & profonde douleur que ces

procédures nous caufent , . & même pour fatisfaire au

defir que Sa Majefté a fait connoître, nous avons de-

ToM. VIL Part. IL

claré tant de bouche, que par écrit à fon Envoyé, A^Hn
quelle etoit notre penfée, à l'égard de l'aboluion 'du //o o
Tefl & des Loix Pe72ales; & cela d'une manière qu'il

'
°-

y avoit lieu d'efperer que par le tempérament que
nous avions propofé , la Paix de ces Royaumes, &
une heureufe Union entre les Sujets de toutes fortes
d'opinions pourroit être affermie. Mais ces pernicieux
Corifeillers ont donné une interprétation fi contraire
à nôtre bonne intention , qu'ils fe font efforcez d'é-
loigner le Roi de plus en plus de nous , comhie ii

nous avions en vûë de troubler la Tranquilité & le
bonheur du Royaume.

L'unique remède & le plus efScace à tous ces maux,
feroit la Convocation d'un Parleme7it , pour défendre la
Nation des méchantes pratiques de ces pernicieux
Confeillers

; mais la convocation d'un tel Parlemenc
ne fe doit point attendre , car ils auroient un jufte
fujet de craindre qu'on ne leur fit rendre compte des
infradions manifeftes des Loix , des confpirations &
des conjurations comie la Religion Proteftanie , &
contre la Vie & les Libertez des Sujets. C'eft pour-
quoi ils ont tâché fous le fpecieux prétexte de Liberté
de Confcience, de femer premièrement la divifion parmi
ceux de la Religion, c'eft-à-dire, entre l'Egiife An-
glicane & tous les divers Proteftans, dont le véritable

& commun intereft eft de fe preferver de la tyrannie
des Papiftes , afin que s'ils fe trouvoient par cet artifi-

ce engagez dans des difputes réciproques , ils puflènt
cependant prendre leur temps pour exécuter leurs
Projets, tant pour ce qui regarde l'éledion des Mem-
bres du Parlement, que pour agir enfuite dans le Par-
lement même. Car ils voyent bien que fi tous les

Proteftans viennent à être en bonne Intelligence les
uns avec les autres , & qu'ils agilTent de concert à
maintenir leur Religion , qu'il ne fera pas poffible à ces
pernicieux Confeillers , d'exécuter leurs mauvais des-
feins.

Ils ont aufiTi requis dans toutes les Provinces d'An-
gleterre,& de tous ceux qui font en quelque Charge
ou Confideration , de déclarer par avance qu'ils con-
fentiront à l'Abolition du Tefl éf des Loix Pénales , &
qu'ils ne donneront leufs fuffVages dans l'éledion des
Membres du Parlement, qu'à ceux qui feront dans ces
mêmes fentimens. Ceux qui ne voulurent point fe
déclarer par avance , furent demis de leurs Charges,
& on en mit d'autres en leur place, dont une partie
étoit Papifte, qui promirent tout ce que l'on voulût,
contre, les Chartres & les Privilèges des Bourgs &
des Villes , qui ont Droit d'élire des Membres pour
le Parlement. Ils ont obtenu pour cela tous les Re-
glemens qu'ils ont jugé être propres & ncceCTaires ,

pour s'affurer des Membres qui doivent être élus par
ces Corporations ou Societez. Par ce moyen ils ont
crii pouvoir éviter le châtiment qu'ils méritent, quoi
qu'il foit évident que tous Acles faits par des Magis-
trats Papiftes, ne font de nulle valeur. Si un Parle-
ment n'eft donc pas légitime, dont les Eledions &
les Certificats d'Eledion font faits par des Shérifs &
des Maires de Ville Papiftes, il n'eft pas poffible d'a-
voir un Parlement légitime , tant que l'Autorité & te

Gouvernement feront en de telles mains. Suivant
donc les Conftitutions du Gouvernement d'Anoleterre

& toutes les vieilles Coutumes , toute élection du
Parlement fe doit faire dans une pleine liberté , lins

aucune contrainte & fans qu'il foit permis de requé-
rir ceux qui ont Droit d'élire, pour les porter à dire
ceux qu'on leur recommande , ceux mêmes qui font
hbrement élus , doivent opiner en toute liberté fur

toutes les matières qui leur font propofées; ayant tou-
jours devant les yeux le bien commun de la Nation

.

& fuivant en toutes affaires les mouvemens de leur

Confcience.

Dans l'état prefenb des chofes le Peuple d'Angleter-
re ne doit pas s'attendre au remède d'un Parlemertt
libre, ni légitimement convoqué ni é!û, mais il peut
voir convoquer un Parlement , où les fr-;udes & les

violences feront les Ele6):ions,& qui ne fera comporé
que de Perfonnes dont ces pernicieux Confeillers fe-

ront affèurez , & où toutes choies leront tfuitées firi-

vant leurs Ordres & leurs Intérêts, fans avoir aucun
égard au bien & au bonheur de la Nation. Cela fe

confirme, par ce que ces mêmes Perfonnes ont tâché
de gagner les Membres du dernier Parlement , pour
les faire confentir à la Revocation du Tejl <ér des Loix
Pénales, &c ont tant fait que le Parlement fut calTé,

voyant que par promefles ni par menaces, ils ne poï-
C c 2 voient)
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AnNO voient porter les Membres à exécuter leurs mauvais

deffeins.

.

Mais pour couronner leur conduite, il y a de gran-

des & fortes prefomptions qui nous portent à ctoire

que ces mauvais Confeillers, pour avancer leurs per-

nicieux deiTeins, & pour avoir le temps de les exécu-

ter, tant pour encourager leurs complices-, que pour

décourager tous les bons Sujets , ont publié que la

Reine étoit accouchée d'un Fils. Et comme durant

cette prétendue groffeflè de la Reyne , auffi-bien que

dans les Circonftances de cette NailTance , & dans les

manières dont cela a été conduit , il paroit tant de

juftes & vifibles fondemens de foupçon , que non feu-

lement nous , mais tous les bons Sujets de ces Royau-

mes, foupçonnons que le prétendu trime de Galles

n'a pas été mis au monde par la Reyne. Et il y en

avoit becaucoup qui doutoient hautement de la gros-

feire de la Reine auffi-bien que de la Naiflànce de

l'Enfant j & cependant l'on n'a fait aucune chofe pour

les contenter & pour mettre fin à leurs doutes.

Or comme la Princeflè nôtre chère & bien-aimée

Epoufe & nous pareillement , avons un très-grand in-

térêt en cette affaire , & le Droit, à ce que chacun

fait, à la SuccelTion de la Couronne, & de plus que

les Anglois en l'année 1672. lors que les Etats Géné-

raux des Proviwes-Vmes furent attaquez par une tres-

injufte Guerre, firent tous leurs efforts pour la finir,

s'oppofant à ceux qui avoient alors le crédit à leur

Cour, fe mettant au hazard de perdre la faveur du

Prince & leurs Charges , & qu'outre cela la Nation

Angloife a toujours témoigné une finguliere affedtion

tant pour la PrincefTe, nôtre bien-aimée Epoufe , que

pour Nous même. Nous n'avons donc pu nous em-

pêcher dans une afïàire fi importante de prendre leurs

intérêts, & de contribuer de tout nôtre pouvoir, à

maintenir tant la Religion Proteflante, que les Loix

& les Libertés de ces Royaumes, & pour afTurer à

leurs Sujets la jouïfTance de leurs légitimes Droits.

Pour exécuter cela , Nous avons été fort inftamment

priez par un grand nombre de Seigneurs tant Ecclefias-

tiques que Séculiers, &c par beaucoup de Nobles & au-

tres Sujets de toutes conditions.

Sur cela nous avons trouvé bon de pafler en An-
gleterre, & de prendre avec la Benediûion de Dieu

des forces fuffifantes , pour nous défendre de la vio-

lence de ces pernicieux Confeillers ; & defirant que

nôtre Intention foit bien entendue, nous avons à cet-

te fin , fait dreflèr cette Déclaration , où de la même
maniera que nous avons rendu un compte véritable

des raifbns qui nous portent à cette entreprife , nous

avons jugé à propos de faire connoître , que cette

Expédition n'efi à aucune fin, que pour avoir le plu-

tôt que faire fe pourra un libre & légitime Parle-

ment afTemblé. Que toutes les nouvelles Chartres

par lefquelles les Eleftions des Membres du Parle-

ment font bornées contre l'ancienne Coutume, foient

tenues pour nulles & d'aucune valeur. Qiie tous les

Magiftrats depofez înjuftement & contre les Loix

rentreront dans leurs Charges. Que tous les Bourgs

d'Angleterre fe mettront en poffefTion de leurs an-

ciennes Prefcriptions & Chartres. Que l'ancienne Char-

tre de la très-grande & très- célèbre Ville de Londres

demeurera dans toute fa force. Que les Lettres Cir-

culaires pour l'Eledion des Membres du Parlement

feront adreflées aux Officiers , à qui il apartient de les

recevoir félon les Loix & Coutumes. Qu'il ne fera

permis à perfonne d'élire ou d'être élu pour un Mem-
bre du Parlement, qu'il n'ait les qualitez requifês par

les Loix. Que les Membres du Parlement étant ainfi

légitimement élus , s'aflèmbleront & prendront leur

Séance en toute liberté. Que les deux Chambres
pourront enfemble travailler à la préparation des Loix

qu'elles jugeront utiles & necefifaires. Qu'après une

pleine & libre agitation , tant pour l'établifTement

que pour l'exécution , touchant le Teft & telles autres

Loix, qui font neceffaires pour le maintien & la fu-

reté de la Religion Proteftante , ils pourront faire tou-

tes les Loix capables de faire une bonne Union, tant

entre l'Eglife Anglicane &-)es divers Proteftans, que

pour la defence & le repos de tous ceux , qui veu-

lent vivre paifiblement en bons Sujets fous le Gou-
vernement , fans foufFrir la moindre perlécution au

fujet de leur créance , les Papifles même n'en étant

pas exceptez. Que les deux Chambres pourront auffi

pourvoir à toutes les autres affaires qu'elles jugeront à

propos pour la Paix , l'Honneur & le falut de la Na-

tion, afin qu'elle ne puiffe plus être jamais en danger AnNO
à l'avenir de retomber fous un Gouvernement Arbi. -./CgR
traire.

Nous voulons auffi raporter à ce Parlement la re-

cherche de la NaifTance du prétendu Frince de Galles,

& tout ce qui -a relation à cela , & au Droit de la

Succeffion. Pour ce qui eft de nous en particulier.

Nous voulons en toutes chofes aider à avancer la Paix

& le Bien commun de la Nation , par les moyens
qu'un libre & légitime Parlement aura déterminé,
puifque toute nôtre entreprife ne tend qu'à la confer-

vation de la Religion Proteftante : à mettre toutes for-

tes de perfonnes à couvert de la perfccution au fujet

de leur Confcience, & à affermir toute la Nation dans ' •

la libre jouuTance de tous fes Droits & Libertez fous

un jufte & légitime Gouvernement.
Voilà la fin que nous nous fommes propofee , en

prenant les Armes en cette occafion : pour y parvenir

nous tiendrons les Forces qui font fous nôtre com-
maadement, dans la Difcipline Militaire la plus fevere.

Nous aurons un foin particulier que les Peuples des

Provinces par où il nous faudra marcher, ne fouffi-ent

aucune incommodité de leur part j & auŒ-tôt que
l'état de la Nation le permettra , Nous promet-
tons de renvoyer toutes ces Troupes Etrangères que
nous avons amenées avec nous. Nous eiperons donc
que tout le monde jugera favorablement de nous , &
que l'on aprouvera nôtre procédé; mais pour le fuc-

cès de cette eiitreprife, nous' nous en repofons fur la

Benediaion de Dieu , en qui nous mettons nôtre en-
tière & unique confiance.

Enfin nous invitons & requérons toutes Perlbnnes
quelle qu'elle puifîè être, les Pairs du Roiaume, tant

EcclefiaftiqUes que Séculiers, tous Lords-Lieutenants,

Députez-Lieutenants, tous Nobles, Bourgeois,& Per-
fonnes des Communes, de toutes Conditions, de nous
venir aider dans l'exécution de nos Deflèins , contre
tous ceux qui voudront s'y oppôfêr , afin que nous
puiffions par ce moyen prévenir tous les malheurs qui
arriveront infailliblement, fi la Nation demeure fous-

le Pouvoir Arbitraire & dans l'Efclavage ; mais afin

que toute la violence & tous les defordres qui ont
bouleverfé toute la Conflitution du Gouvertiemenc
d'Angleterre , puiflènt être reftablies dans uù î'arle-

ment libre & légitime; nous fommes d'avis qu'auffi-

tolt que l'Angleterre fera mifè en repos , que l'on ait

à convoquer un Parlement en Ecojfe, pour l'établifTe-

ment des anciennes Confiitutions de ce Royaume-là.
& pour les Affaires de la Religion, en telle forte que
le Peuple y puiflè vivre heureux ôe en repos , après

avoir mis fin à toutes les injuftes violences que l'on y
exerce depuis une longue fiiite d'années. Nous tâche-

rons auffi de mettre le Royaume d'Irlande en tel état

que la Loy touchant la pofïèffion des Biens nommée
Setlement, y fera religieufement obfèrvée , & que les

Intérêts des Proteftans & de tous les Sujets de la

grande Bretagne fbient mis en feureté. Nous tâche-

rons enfin par tous les moyens poffibles de pourvoir

à de tels Reglemens dans les trois Royaumes que tous

les Sujets puiflènt vivre enfemble en une heureufê

Union & bonne Correfpondance: & que la Religion

Proteflante , la Paix , l'Honneur & la félicité de ces

Nations, foient folidement établis fur des Fondemens
éternels. Donné fous nôtre Seing Sx. fous le Seau de

nos armes , à la Cour à la Haye le 10. Oaobre
1688.

Guillaume Henri Prince d'Orange,

Vlus-has,

Par exprès commandement de Son Alteflè.'

C. HUYGENî.

Addition de Son Altère à la précédente Déclaration.

APrès avoir fait dreffer & imprimer nôtre Déclara-

tion, nous avons entendu que les Extirpateurs

de la Religion & les Infrafleurs des Loix de cti

Royaumes , fur ce qu'ils ont ouï dire de nos prépa-

ratifs <



DU DROIT DES GENS. 205

A _ ratitSj pour iecourir le Peuple contre eus, ont com-ANNO
j^gnj.^ Je retrafter une partie de leur Pouvoir Arbi-

1(>88. traire & Defpotique qu'ils s'étoient attribué, & qu'ils

ont révoqué quelques-uns de leurs injuftes Arrêts &
Déclarations. Que le Sentiment de leur crime & le

peu d'aflurance qu'ils prennent en leurs forces , les ont

porté à prefenter à la Ville de Londres une apparence

de foulagement > par la fufpenfion de leurs oppreffions

violentes, efperant par là mettre le Peuple en repos

,

& le détourner de la demande d'un reftablillement

affcuré de leur Religion & de leurs Loix, par le fe-

cours de nos Armes. Qu'ils ont auffi fait courir le

bruit, que nous nous propofons d'envahir cet Etat, &
de réduire la Nation à la Servitude , fur quoi nous

avons jugé à propos d'ajoiiter ce peu de mots à nôtre

précédente Déclaration.

Nous fommes perfuadez que perfonne ne peut avoir

des penfées aflèz defavantageufes de nous pour s'ima-

giner que nous ayons aucune autre veuë dans cette

entreprife , que d'afièrmir la Religion , les Libertez &
les Proprietez. des Sujets, fur des fondemens fi folides

& fi inébranlables, que la Nation ne puiflè jamais plus

à l'avenir être en danger de retomber dans les mêmes
malheurs où elle eft. Et comme les forces que nous

avons amenées avec nous font entièrement diipropor-

tionnées aux noirs Dcffeins qu'on nous impute de

voiiloir conquérir la Nation, fi nous eftions capables

d'une telle penfée, il fufiroit de répondre, pour nous

purger de cette calomnie , que le grand nombre de

Pcrfonnes de la Principale Nobleflè , qui font tous de

Qualité & de Condition eminente ne le fouffriroient

pas, car leur intégrité & leur zèle pour la Religion

& pour le Gouvernement d'At^leterre, font fort con-

nus, auflj-bien que la fidélité inébranlable de leur part,

pour la Couronne. & dont une Partie nous accom-
pagne dans cette Expédition ,& l'autre nous a fort fo-

ficité de l'entreprendre. Car il n'eft pas vrayfemblable

que ceux qui nous ont folicitez,ni que ceux qui font

venus pour nous aider , vouluflènt entrer dans une fi

criminelle entreprife, & remporter pour fruit de leur

conquefte , la perte de leurs propres & légitimes ti-

tres, qui concernent leurs Honneurs , leurs Biens & Ann-q
leurs Intérêts. „_
Nous fommes auffi fort afleurez que tout le mon-

^^®®'

de voit le peu de fondement que l'on doit faire fur

les PromeCTes & les engagemens que l'on donne à
prefent, fi on confidere qu'avant cela , on a eu fort

peu d'yard aux Promeffes les plus folemnelles. Aufli
le prétendu redreffement que l'on offre aujourd'huy
prouve manifertement toutes les infrailions du Gou-
vernement que nous avons touchées , & découvre les

défauts qui s'y rencontrent. Car ils n'accordent rien

qu'ils ne puilTènc révoquer quand il leur plaira , puis

qu'ils fe refervent leurs prétextes & leurs pretenGons,
pour les faire revivre en leur entier par le moyen dii

Pouvoir Arbitraire & Defpotique , fans en faire jusqu'a-

lors le moindre fembknt. Ce qui a été la fourcé

de toutes leurs oppreffions , & du renverfement entier

du Gouvernement. Il elt auffi très-certain qu'aucun

expédient, ni fatistàûion ne peut être offert que dans

un Parlement, par une Déclaration authentique, tou-

chant les Droits des Sujets qui ont été violez,& non
par de prétendus Aftes de Grâce , à quoi ils fe re-

duifent dans l'extrême neceffité de leurs affaires. Nous
avons donc crû qu'il écoit neceiîaire de déclarer , que
nous voulons nous raporter de toutes chofes à une

Aflèmblée libre de la Nation, dans un Parlement légi-

time. Donné fous nôtre Seing, & fous le Seau de nos

Armes , à la Cour , à la Haye le 24. d'Oâobrè

Guillaume Henry Prince D'ÛRANoiEi

Et plus-bas

,

Par l'exprès commandement de Son Alteflè.

C. HUYGENS.

Les Pro- Refilttie va» de StAten Generael «fer V E R e E n i G-

viNCES- DE Nederlanden, behelfende de Reden ,

Unies deivelke Haer genoodAoakt htbben , om den Prinz,

ET -van Oranien Wi llem Hendryk met
Orange. Schepen en Krwsvolk in z,jn Pajjagie tia Engelandt

t'aljifteeren. Deu^S. OSiaher 16SS.

IS
naer voorgaende Deliberatie goedgcvonden ende

verflaen, dat aen aile de Miniïters van den Staet

buyten" 's Lants kenniflè fal werden gegeven van

de Rcdenen , die haer Hoog Mc^ende hebben bewoo-

gen , om Syne Hoogheydt , in Perfoon naer Engelandt

over gaende , met Schepen ende Militie te affifteren

,

met l?ftende ordre, om haer aen de Hovcn daer de

fèlve reûderen, daer van te bedienen fulcks ende daer

't behoort; ende dat vervolgens de voorfe. Minifters

fal werden aengefchreven, dat het al de wereldt kenne-

lijck is, dat de Engelfche Natie, zedert een geruymen

tijdt heeft gemurmureert ende geklaght , dat den Ko-
ningh , ongetwijffèlt door den quaden raedt ende in-

duûie van fyne Minifters, empiteerde op haer Fonda-

mentele Wetten.ende arbeyde, om door het verbree-

cken van de . felve , ende door het invoeren van de

Roomfche Catholijcque Religie,hare Vryheydt te on-

derdrucken , ende de Proteltantfche Religie te ruine-

ren, ende ailes te brengen onder eene arbitraire Re-
geringe : Dat als die verkeerde ende onrechmatige

conduite raeer ende meer wiert aengefet, ende het ge-

vaer van die gevreefde Onheylen grooter wierdt , ende

daer door foodanige diffidentie ende averfie tegèn den

Koningh was verweckt . dat niet anders als een géné-

rale defordre ende confufie in dat Rijck was te wach-

ten^ Syne Hoogheydt den Heere Prince van Orange,

op de menigvuldige reprefentatien , ende het gereïte-

reert ende ernftigh aenfoeck , het welck aen Syne

Hoogheydt door verfcheyden Lords, ende andere Per-

foonen

Refolutîon des Etats Généraux des P r o v i n c e s- Les PkÔ'
Un I E s, portant les Raifons, qui les ont obli- vinces-

gées de fécourir de Vaiiïeaux & de Troupes Unies

Guillaume Henri Prince d'Orange ,
^"^

paflant en Angleterre en Perfonne. Du jg.O^*^*'^»

Oflobre, i688. [Feuille Volante imprimée.]

A Près une préalable Délibération a été trouvé

bon (fr jugé à propos , tjn'il fera notifié k

tous les Âfmijires de l'Eflat qui font hors du

Pais les Raifins qui ont porté L. H. P, d'afflfler Son

Altcjfe de Vaijfcaux& de Troupes, dans le dejfein qu'el-

le a de pajfer en Angleterre, avec Ordre çp- Man-
dement de fe fervir desdittes raifins dans les Cours

ou ils réfident , ainjt qu'il aparticnt ; Et qu'en confe-

quence on écrira auxdits Aîiniflres , qu'il eft notoire

à tout le monde que la Nation Angloife s'
eft

piamtt

depuis long-tems, que le Rojy pouffé fans doute par

le mauvais Confeildr' par l'JnduElion de fis Aiiniftres,

empietoit fur leurs Loix fondamentales , or travaillait

par l'infraElien d'icelles Qr l'introduBion de l.t Reli-

gion Catholique de fupprimer leurs Libertez^ , ruiner

la Religion Proteftanie , cr de réduire toutes chofis

fous un Gouvernement Arbitraire : Que fi celle inique

conduite . venoit à être pouffée plus avant ,& le dan-

ger des malheurs qui en font h craindre a s'augmen-

ter , cela infpireroit une telle déffi.tnce er averfieri

contre le Roy , qu'on aurait a en attendre un defor-

dre & une confufion générale dans le Royaume. C'eft

pourquoy fur la reprefentation fouvenicfois faite , (^

les prières réitérées cr prcffantes adrejfées à Son Al-

tejfe , par divers Lords cr autres Pirfonnes de gran-

Cc î df
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A MMO foonen van veel confideratie in dac Koninghnjck ,

is

oo aedaeii, ende mede uyc inlicht , dat haer Konuighlijcke

lôSb. liooaheydt ende fyne Hoogheydt lelfs in den Welftant

van dat Rijck, foo hoogh zijn geintereffeerc, ende met

v-'el konden aenfien, dat door twiften ende oneemghe-

den , die psricul liepen , van hoe het mochte gaen , van

de-Kroon te werden gefecladeert , derhalven was ver-

plicht, omvoor des felft Welftant te vigileren, ende

for^e te dragen , ende gedachten hadden opgenomen

,

van aen de Natie, met foo veel recht, ende op foo

goede gronden , over de Regeringe haer befwarende,

de behulplàme handt te bieden, ende in aile 't geene

Syne Hooghevdt mogelijck foude lijn, haer te affifte-

ren , om dat Syne Hoogheydc was geperfuadeert , dat

het welvaren van den Staet,over de welke aen de felve

de forge oock is toevertrouwt , ten hooghften daer

aen was gelegen , dat het welgemelte Koningrijck moch-

te blyven in rufte, ende het miftrouwen tuffchen den

Koningh ende Natie werden wegh-genomen . Dat Syne

Hoogheydtwetende,datom in foo een importanten en-

de lofFeUjcken faken te reufferen.ende door de qualijk-

geintentioneerden daer inné niet te werden belet of

verhindert. noodigh was in Perfoon in dat Rijck over

te gaen, met het gevolge van eenig Krijgs-macht , aen

haer Hoog Mogende kenniflè van fyne genegentheydt

heeft gegeven . ende haer Hoogh Mogende affiftentie

verfochc : Dat haer Hoogh Mogende naer ailes rype-

hjck te hebben overwooghen, ende geconfidereert dat

de Koningen van Vrankrijck ende van Groot-Britan-

nien met malkander ftonden in een feer goede intelli-

gentie ende vrundfchap, foo als meermalen aen haer

Hoog Mogende is verfeeckert , en in een naeuwe en

particulière Alliàntie, ende dat haer Hoog.Mog. gein-

formeert en gewaerfchouwt zijnde , dat by hare Maje-

fteyten de concert wierdt toegeleght ende gearbeydt

,

om den Staet te ontfetten van haere Geallierden , en

dat den Koning van Vranckrijck in veele voorvallen

oock heeft getoont, aen defen Staet feer ongenegen

te zijn , ende derhalven te vreefen ftonde , dat indien

den Koningh van Groot Britannien in fijn Rijck

mochte komen te bereycken fyn oogmerck, ende te

verkrygen de abfolute macht over fijn Volck, beyde

die Koningen te famen uyt interefTe van Staet, ende

uyt haet, ende yver tegens de Proteftantfche Religie,

defen Staet fouden ttachten over hoop te werpen , en

waer het mogelijck , uyt te delgen ; hebben gerefol-

veert, Syne Hoogheydt over het ondernemen van die

voorgeroerde deffeynea te pryfen, ende aen defelv»,

tôt fijn affiftentie ecnige Schepen ende Militie , als

Auxiliair, toe te ftaen ; dat dienvolgende Syne Hoog-

heydt aen haer Hoogh Mogende heeft verklaert gere-

folveert te zijn, om onder Godes genade en gunfte

naer Engelandt over te gaen , niet met eenigh het

minfte inficht ofte intentie om dat Rijck te invade-

ren ofte 't onder te brengen , of om den Koniagh

van den Throon te ftooten , veel min om figh daer

van Meefter te maken , of de wetdge fucceffie te in-

verteren ofte te benadeelen , oock niet om de Room-

fche Catholijcquen te verjagen, ofte die te vervolgen.

înaer eeniglijck ende alleen om de Natie te hulpe te

komen, tôt het herfteilen van de verbroockene Wet-

ten en Privilegien , als oock tôt behoudeniflè van hare

Religie ende Vryheydt ; ende tôt dien eynde te bevor-

deren ende te weegh te brengen , dat een vry ende

wettigh Parlement magh werden beroepcn , op de ma-

nière ende van Perfoonen , by , ende naer de Wette

en forme van die Regeringe geregulecrt ende gequa-

lificeert; ende dat by het felve over ailes magh wer-

den gçdelibereert en vaftgeftelt, het geene fal werden

geoordeelt noodigh te wefen, om aen de Lords, aen

de Clergé, aen den Adel, ende aen het Volck te doen

hebben verfeeckeringe , dat hare Rechten , Wetten

,

ende Privilegien niet meer fuUen werden gevioleerc

noch verbroocken : Dat haer Hoogh Mogende hopen

ende vertrouwen , dat onder Godes-zegen , de ruft en-

de cenigheydt in dat Rijck fal werden gereftablifleert,

ende het felve daer door gebracht in ftate, om oock

krachtigh te konnen concurreren tôt het gemeene

Wel-welèn van de Chriftenheydt . ende tôt de herftel-

linge en handthavinge van de Vrede, ende Tranquil-

liteyt in Europa: Ende fal Extrad van defe haer Ho.

Mogende Refolutie door den Agent Rofebom werden

gefteld in handen van de alhier aenwefende uytheem-

fche Minifters , toc der felver naerichtinge , ende haer

daer

de ConfidcratioH de ce Royaume , eu égard à l'intérêt Anno
ijue Son Altejfe Royale & luy cm a la projperité 1688.
d'icelui Royaume , ^ qu'ils ne pouvaient permettre

que par ces dijferens (jr de/unions, ils courujfent ris-

que d'être exclus de la Couronne , ledit Seigneur

Prince, d'Orange étant obligé de veiller au maintien

d'icelk , il avait refolu avec raifin de fecourir la

Nation, à l'égard de ce Gouvernement, qui lui efi

Jt onéreux, & de l'ajfifter en tout ce qui* lui ferait

pojjible , d'autant plus que Son Altère était perfuadce

que la projperité de cet Etat qui luy efi auffï con-

fié avoit un grand Intérêt que le jujdit Royaume de-

meurât fans Troubles , ^ que la meffiance d'entre

le Roy c^r la Nation vinjfent à cejfer. Oue Son

Altejfe fcachant que pour réujfir dans une fi impor-

tante c^- louable affaire, ô' pour n'y point trouver

d'obflacle de la part des mal-intentionnez, il était ne-

cejfaire qu'il pajfât dans ce Royaume , accompagné

de quelques forces , il avoit fait connaître fin affec-

tion à L. H. P. en avoit demandé leur Afiflance;

Que L. H. P. après avoir meurement délibéré la-

dejfus,df conjtderé,que les Rais de Transe ^ de la

Grand Bretagne , étaient l'un ,& l'autre en très bonne

Intelligence ^ Amitié , comme on en a ajfuré plufieurt

fois L. H. P. & qu'ily avait entr'eux une Alliance

très étroite ^ particulière , qu'aujjl L. H. P. étaient

informées ^ averties que L. M. travaillaient de con-

cert a priver cet Etat de fes Alliez^, ^ même que le

Roy de France lui avoit témoigne en plufîeurs rencon-

tres fan peu d'affeElion , ^ qu'ainjt il était a craindre

que [t le Roy de la Grande Bretagne venait à parvenir

à fin but i dr à obtenir un Pouvoir abfolu fur fin
Peuple , les deux Rois unis enfemhle , par Intérêt d'E-

tat ,& en haine de la Religion Proteflante ne tachajfent

de hauleverfer cet Etat , & de le détruire s'il était

pojfible ; Ils ont refolu de huer Son Altejfe de fa» des-

fein ^ de lui accorder pour afîjlance quelques Vais-

faux é" Troupes, en qualité d!Auxiliaires ; Qu'en

canfeqmnce Son Altejfe déclara a L. 11. P. qu'elle

ejî refilue ,fous la grâce (§ faveur de Dieu de pajfer

en Angleterre, non dans la moindre veue ou intention

di!envahir ce Royaume , ou de le défiler , ou de détrôner

le Roy , ni bien moins de s'en rendre le maître, ou de

faire préjudice à la SucceJJîon légitime, non plus de

chajfer les Catholiques Romains, ou de les perjecuteri

mais feulement (jr uniquement de fecourir la Nation,

de rétablir les Laix é" Privilèges qui ont été en-

frains, enfemble de conferver leur Religion ^ Li-

berté ; Et à cette fin de tacher & faire en forte.,

qu'un Parlement libre ^ légitime fait convoqué, de

la manière & de Perfonnes réglées ^ qualifiées , fé-

lon les Laix & forme du Gouvernement , ^ qu'ily
fait délibéré& arrêté ce qui fera jugé necejfaire pour

la fureté des Lords , du Clergé, dé la Noblejfe ^ dti

Peuple , (^ afin que leurs Droits, Loix (^ Privilèges

ne fiaient plus violez, ni enfrains. Que L. H. Pm

efièrent & ajfurtnt que fous la BenediSlion de Die»,

le Repos (^ l'ZJnion feront rétablis dans ce Royaume,

(•r qu'il fera remis par là en état de concourir

efficacement au Bien gênerai de la Chrétienté, (^ a»-

retabliffement ^ maintien de la Paix ^ Tranquilité

de l'Europe ; Et fera un extrait de cette Refolutidn

de L. H. P. mis par l'Agent Rofinboom es mains dej

Miniftres Etrangers , refidms icy , four leur Inftruc-

tion.
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AnNO ^^^^ ^^" te^bediencn daer ende foo liet behoort. Was

1688. g^P^"^^?^^"''

J. V. Haersolte."

Onder ^otidt,

Accordeert met het voorfz. Regifter.

Geteechent,

H. Fagel.

t'ion , c^r fosir s'en fervir comme II apartîent. Etait "NNO
paraphé, 1688.

J. V. HaERSOLTEj

Et fins-bas etoit écrit ,

S'accorde avec le fufdit Regiflre

,

Signé ,

H. Fagelî

xcrx.

17. OGt, -articles^ Condition! auxquelles An s e l me F r a n-
^ COIS EleEleur Cr Archevêque de Adajence re-

met la Ville fjr Citadelle de Maycnce <i« Mar-
quis de Bouflers General de VArmée du- RoiTres-

Chrêtien. Fait au Camp devant Mayence le ij.

d'OElobre 1688. Avec la Ratification
de Sa A^ajeflé donnée à Fontainebleau le 21.

d'OElobre 1688. [Feuille volante imprimée en

Hollande en 1688. in 4. en François &en Hol-

landois.]

p
kRemierement. Que la Garnifon du Roy, &

celuy qui commandera dans la Ville & la Ci-

tadelle de Mayence , recevra l'Ordre & le

mot de Sadite A. E. & en fon abfence de fon Statt-

halter,qui fera toujours du Grand Chapitre au dit Ma-
yence , & luy rendra le mefmc refpeà que fes Trou-

pes propres, fans toutefois que la Garnilon, ny celuy

qui la commandera , luy preftera le ferment de fidé-

lité.

II. Secondement. Que les Gens de Guerre de Son

A. E. de Mayence en fortiront avec toute Liberté,

Armes, Bagage, & Honneur, & feront cfcortés là,ou

il plaira à Sadite A. E. mais au delà du Rhin.

III. Troiûemement. Que les Commiffaires da Roy
entreront dant l'Arfenal à Mayence , & s'en mettront

en poflèflion par Inventaire de toute l'Artillerie & Mu-
nition,& lors que la Garnifon de Sa Majefté quittera

ladite Place, ils rendront toute l'Artillerie, & payèrent

ce qui fe trouvera eftre confumé de ladite munition,

IV. Quatrièmement. Que les Troupes du Roy, qui

entreront dans la Ville & la Citadelle auront la fub-

fiftance & entretenement du Roy , tant qu'ils y feront,

fins que les Bourgeois, Juifs, & autres Sujets de S. A.

E. feront tenus d'y fournir quoy que ce ibit , qu'en

leur payant, y compris les Réfugiés en la Ville, & leurs

effets.

V. Cinquièmement. Que le Commerce fera libre

par Terre & par Eau 3 paCTage & repaflâge des Ba-

teaux & Bateliers, Cours des Poftes, & les Corres-

pondences neceflàires à l'entretenement & continua-

tion dudit Commerce à tous les Habitans de fa Ville

& autres Sujets , avec liberté de pouvoir fortir &
entrer avec tout ce qui leur appartient fans aucun

empêchement , & qu'ils feront pourveus des Paffeports

neceffaires. .

VI. Sixièmement. Que les Contributions, Tailles,

êc Gabelles, Péages, Impofbs,& toutes les autres Ren-
tes & Revenus de l'Archevêché, & de fon Clergé, tant

du premier, que du fecondaire, & Religieux & Re-
ligieufes, comme auffi de toute la Nobleffe , Minis-

tres, Officiers, & tous autres Sujets de Son A. E. leur

demeureront comme du paffé.

VII. Septièmement. Que Son A. E. demeurera en
pleine & libre fonûion de fa Régence, tant pour ce
qui eft de l'Eccleliaftique, que Politique, comme cy-

devant.

VIII. Huitièmement. Que Son A. E. aura pleine

Liberté de .s'en aller & revenir, quand il luy pbira.

IX. Neufiememcnt. Le Grand Chapitre de IVLycnce

fera laiflé dans les Honneurs, Fondions, Prérogatives

& Privilèges, qui luy appartiennent, comme aulTi le

Clergé fecondaire, & toute la Nobleffe & Miniftres,

& Officiers , & autres Serviteurs de Son A. E. avec
Liberté de pouvoir avec Femmes & Enfans, & toute
leur Famille, comme auffi avec leurs effets, & tout

ce qui leur appartient, aller & revenir, quand il leur

plaira, & mefme,que Son A. E. & le Grand Cha-
pitre puifle donner à leurs Officiers, Serviteurs, Su-
jets, & autres, qui leur appartiendront des Paffeports,
qu'ils auront à faire, qui feront rcfpedtés & valables à
l'égard de la Généralité.

X. Dixiemement. Que les Troupes du Roy con-
ferveront les Etats & Biens de l'Archevêché, & ceux
du Grand Chapitre, & de la Noble'Je, aufli bien en
particulier qu'en gênerai , du Clergé fecondaire, & des
Religieux & Religieufes , tant en deçà qu'au delà du
Rhin, & généralement tous, & qu'ils en tireront leurs

Revenus & Rentes fans aucune diminution ou Im-
poft, comme du paffé.

XI. Onzièmement. Que les Maifons de tout le Cler-
gé, Religieux & Religieufes, de toute la Nobleffe, Mi-
niftres, & autres Officiers de Son A. £. & du Grand
Chapitre , comme auffi celles de l'Univerfité feront
exemptes de tous les Logements, qui fe feront dans la

Ville (Se Citadelle des Troupes du Roy , & que la

Bourgeoifie f fera épargnée autant qu'il fera poffible.
Et que la Repartition & Diftribution des Billets &
Logements fe fera conjointement avec les Officiers dé
la Ville à ce députés.

XII. Douzièmement. Qu'en cas que Son A. E. vou-
dra faire quelque voyage hors de la Ville , fa Refidencc
fera & demeurera libre de tout logement, & fon Statt-

haker & autres Officiers , qui pendant ion abiênce y lo-
geront, feront favorifés & traittés honorablement pour
ià confervation.

Moyennant les Articles cy-deffus mentionnés & ar-
reftés les Clefs & Portes de la Ville & Citadelle fe-
ront mifes entre les mains de Sa Majefté Tres-Chrê-
tienne , de laquelle fon Excell. Mr. le Marquis dé
Boufflers procurera la Ratification dans un mois de
temps , ayant pour cet effet engngé la Parole , lequel
accorde les mefmes Conditions & Articles cv-delfus
au Grand Chapitre, au regard de )a Ville & Château
de Bingen, pour y mettre de la Garnifon Françoifci
excepté, que le Commandant d'icelle ne fera pas'obli-

gé de demander le Mot du Baillif , qui y fera de la

part du Grand Chapitre, lequel d'ailleurs recevra les

mefmes Honneurs & traittemens mentionnes es Arti-
cles fufdits, desquels on a fait expédier le double fioné

de part & d'autre. Fait à Mayence le dix-feptieme
du Mois d'Oâobrc mille fix cents quatrevingt& huit.

Soufcritte

Par Son Alteffe Eledoralc & fon grand Ch;ipit!-é

de Mayence.

(L.S.) Anselmus Franciscus.

(L.S.)
Cspitull

(L.S.) Boufflers.

E.vifi-
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Ratification du Roi Tres-Chrêtien.

LE Roy ayant veu & leu exaûement les Articles

de l'Accord arrefté en Ion nom par le Sr. Mar-

quis de Boufflers l'un de fes Lieutenants Généraux

en fes Armées , Commandant fes Troupes devant

Mavence. & Monlieur l'Archevêque de Mayence,&

Eledeur du S. Empire le 17. du prefent Mois d'Oc-

tobre , desquels Articles Copie eft cy-deflus tranfcnp-

te, & ayant tous les Points contenus en iceux agréa-

bles. Sa Majefté les a approuvé, ratifié, & confirmé,

approuve, ratifie, & confirme par la prelente, & pro-

met en foy & Parole de Roy de les entretenir &
carder , & faire entretenir & garder, fans y contre-

venir, ny permettre, que de fa part il y foit contre-

venu direâement , ny indiredtement en aucune ma-

nière, fous quelque prétexte, & pour quelque caufe

& occafion, que ce puiffe être. En témoin de quoy

Sa Mâielîé a hgné la prefente de fa mam , a icelle

fait appofer le Seel de fon fecret, & contre- figne par

l'un de fes ConleiUers d'Etat , & de fes commande-

ments. A Fontainebleau le 21., d'Oûcbre 1688.

LOUIS
(L.S.)

Tell 1ER.

,, r^o TeflamentSfirO^OC^^SÛlfHc^CttSurcf)^
^'

Icncf)t JpcrgOSé Chnftiani ^u eai^ctt^

ai)?ctfc(ntrg/ în mU)tm xxnuï mUxn

Primogenitiu- 9?CC^t UnUX mm l)m*

tcrlalTencn iJicr vDcrrn^crrn <5è»l)nen

oaober 1688. s^(it 3l)ro ^«i)|crîic^m

EOîajClîtlt LeopoldiI. Confirmation

fccfagtcn Xcflautcntë. ^icn Un %
Tanuar. 1 689. [Londorpii A£fa

Tublica Part. XIV. Libr. XV. Cap.

XXIII. num. IX. pag. 665.]

C'eft- à-dire,

Tefiament de Christian Duc de Saxe-Mer-

febourg , par lequel entr'autres Difio/îtions , la

Droit d'^iwjfe eft introduit entre /es quatre Fils.

Tait a Merîbourg /e 24. OBobre 1688, Avec

La Confirmation de l'Empereur L e o-

p o L D jur ce Tefiament. A Vienne le 7. Jan-

'vier i68p.

ijcvèûg 5« (gncîifen/ SûlicI)/ gîcue imb SSetg/

Poftulirtev Adminiftrator bcé ©tiffté SDlec-

D fdnivg K. Une cineé 'Zi)cHé bit «iclm Ijm'Iiî

ém 2Bi>Il)tl)ateu ©ôttcë / beë & mé nicbt inir m
©eiftiid'cn / fonbern and) in leiblidjen ©incjen/ an rt(fer=

l)anb Qiamtè'inbfoAmb lt\û\d)cn ©hicf'ë = ©ciben / mil^

biiîlid) unb rcitl)lid) i'a'licl;cn/ imb benn nnbern îljciié

bel' 0iid)ftyîeif unb gUîdmsfcic menfdilidjen Uhaiêf fo

moU 2)cïnnbcnms nUen; nHltlid>'n ©inge cnnncw/ unb

tflbcneben buvd) ©ottlidjc ©nnben $Kcâiet = imb Scrlci;-

kmfl bnï)in gctrad^tct/ iDic luiv nad;fî fovgfaltiser 2i«=

forgung unfevct buïd) Ê^nfli 58lut unb îobt erbfeteii

iinb fû tkucï erausrbcncn ©celen/unb n>cgcn unfet l)infer=

blcibcnber f)ci'élicbllen @emnl)lin tmb .Sinber/ wie iud)C

ftîcniqci; uuferct ianbe unb icuten / unb iviié une bic gvunb^

I&fe ©utidfcit ©ôtteé mcl^r gcgcbcn l)atjmc fold;c 2îei'^

crbiumg unb Difpofition !)interl(ifl"cn modjfcn / luobutd;

benfciben/ fù
nifl biird; menfd)li*e 2)i>vttd,itiâfcit gcfd.ic:.

()en t'rtn/ diip U\ti profpiciret/ ailii inâutet £)»:bnun3

eïfjfiltcn/ unb wnë brtïnn cfnxi ï;inb«Iid) feçn fônfe/ m Anno
gdten nod) vot unfcrm tDbtlid)en Sjtntt-iit / ircldiec les 1688.
biglid; in bcr Xjrtiib ©ûitcé ficl)et/ rtue bem SBege <5e=

rnumet ïverbcn méd)fe; (go iftuné jmar uncmfrtffen / bafj

2Sit flttbetêit im 3'aliï i^7?- nadj bnmnï^ligan §u)knbe
eiii Teftament imb Ic^tcn SBilkn flufgcrtd}tet; ©ienieil

flkï nnd; bet gett mrtnd)i'ïkç 2)stmiberungen nncb@£)t=

teê QBiûen |M;"jugefi:(i3en; Ttlë I)abcn wit^ 6ci; bnmn!)!!^

ger Difpofition nidjt ûUerbingé bctxiitcn f'énnen / fonbern

fe^nb mê ei;l)eblid)en lU'fariien beipogen rooïbcn / anQitcQ^

Uê Teftament bui'cf) iïurcflidjc Qlbfoïbcvnnib %bû)mm$
bté Originals uub Concepts, frafft biefee ju calîïveii/

unfern leéten SBiUen bcp ïioUfommcnem gufcm SJerfîanî

be/ nad) reiffcï Ubcriegung bicfcé )»id)tigeii OBcccfé/ unb
(Jvivegung bes gegenirâttigcn ftatus publici éc privati

ijicnnit miffjuïiditen unb ju befd'Iieffcn / unb iwat
grjîmé/ unb uot rtltcn Singen befcl)len SBiï Unfew

©eelc in btc gefreue Sjnnb ©.-Otteé / fcupen unb glaubett

«cpiglid) / bnfî buvd) baè ti)mi £tiofe>@eIb 3gfu
SSjdpi ©i)tt bcm I)immlifd)en Sîtittet dnc uotlige «Ses

j<il)hing aUn (gd^ulb »oï btefcibe gefdjef)cn / unb fïe butd)

bni SBlut unfctë affctliebften .Qcçlrtubeé «on oflen ©un»
bcn gctciniget / unb mit befll-n l'oUf'ommeneneï ©eïc^ti'â»

ïeit bcgabetunb gefdjmilifct/ nlfo btefdbc baUï) btfj an dm
feli(j (Enbc/ unuciTi'icfet mége unb wnbc er|alten/ unb
ma) bcrfelbcn inber I)jmmlifd)en @Ion/55ïeub unb 52err='

li*fdt/ btfs juï nKgemcinen "JCuferjW^ung bec 'îob£en/ in

bcm ©dioofs '2£btrtl)â nuffgeljokn mtbtn/ (tud) fo batyt

nad) eifoigtcï SBicbetycrembaï^runâ mit bem vnUkten
kibi bcï unauéf)jred;Iid;en ©edigîunb $jet2lid)fdf«n/ bie

@ÙiZ fdnen 2Cuf5eïiveI)ltm berdtet i)at/ in affe gwiâ*
ïeif/ nnt atlcn gngcin unb Sjdligen @£)tteé gcniejfen.

55en abgcfceltcn 4eib abet befeî^Ien œir bec grben/ bauon
cr genommen tjî/ unb woUen/ bafj « mit geï»ôljnlid)eit

giir)llid;en Ceremonien unb idd)en5Condua, jebod; of)»

ne iibennaffig ©e^rông/ ju fetner £iJu{)ej1att atl^ieï/ beç

unfcrer©d)lofs=^ird)e/ in boé bafelbjî angeti^tete ?8tscaba

nifs gebvrtd;t roerbe. ,

Snjcptené. Unb jtveifeïn wit Ijietnadjjï voté anbett

ma)t I eé werben unfete gcliebten ©oI;nc unb 'îôdjteï al»

Ictfeifé / bie gcit il^reé kUnè / il;ren lieben @£)tt tteu»

M) eoï QUigcn^nbcn/ unb benfelben bifj nn il)ï feelige^

gnbe eïjven/ lieben/ unb jiîcdxen/ dfo/ baf; fie nid;t

attdn bn)b^î rea^rcn Êl^rifîlidjen auf ©ûtteé SJBoït <il»

Idn gegtûnbeten iel;re bcr ungeônbccten ^ugfpuvgtfdjen

Confeffion, unb beccr baïauf fundirten Librorumfym-
bolicorum be|]ânbt(î verljamn / fonbetn aud; x^t wa^tti
gljrilKenf&um butd; ©ottfeligfeit / unb einen é]&tit1=gtîïfl»

lid)en tugenbf)afcen'2BrtnbeI/ in ;j)ei-^lid)eï Ttnbadjt gegcti

©ûtt/ fidfTîgeï 58etrad)f=unb Qtnl^ocung feineé attein

feeligmad)enbcn '2Bot£é/ ôftemn njiîcbigeu ®tbtai\6.) bt$

Sjod'èdligcn "^Cbenbinaètë/ .gel^otfamjTeï ftnblid;et SSejcu*

âung gegen if^re I;od>unb f^etêg/Iiebte '^tnw 2Ttuttet; /fd;ul=

bigcc 2)a-el)run3 beé (lï)\\u'^wpr\ yix ©adjfen/ aie Ca-
pitis familise, mie aud; fâmmtlid;er l^o&ec "inuecœanbten/

guten Intelligenz mit benen Sjercen grb « 25erbrt5betten /

unb infûnb£tl)ei£ uufcré fteunblid) gdicbten 2)etteré/55ei;m

S^créog aiforit^ SBilfylmé ju ©ad)fen=giaumbur,g / Ijeïê*

Iid;ct unnad^Iâffigei; iiebe / unb ungefàcbtcn $8ïiSbCïsunî>

©djtpejlcrlidien 'îteue gcgeneinnnbei;- felbjîen/ unb bnnn
in Derntînjftiger woî)ïbebad)tfamen S3efd)eiben:^£it alïeé iî;e

^I)un unb kffen bergefialt an !îag legen/ bamit alïeg

unb jebeë juforberfl bem pdîjien ©ôtt un ^unmel ju ioè
unb ^ïeifj / aud) mminigîid) ju gutein Exempel , vmb
iljiicn fclbjî 5U einem un)1eïblid)en 97ad;ïul)m auëfdjlagen

unb gebeçiyn moge. Tttfctmaffen xon |îe fanunt unb fon*
bitte Datterlid) unb evnfilid) ïjierju ctmal^net/ unb nid)£

atlein ©=Dtteé ©nab unb SSepjianb J)erélid) angemuns

fd)ct/ fûnbci'n audj in l'efîet 3uiiet|ld)£/ bafj fïe biefer

Unferet «âttertidien 2)ennal)nung woljl unb bel^awfi^

nad)fommcn werben/ atten Dattetlidjen ©cgen mifgetï;dlet

I;nbcn ii-offcn.

S^rtd^bcm uun bie ginfe^ung ber grben baé SjaupfflucÉ

imb bie @runb=@mik ejneë jeben 'ïcftnmentë i^ 1 fo evin=

ncvn 2Bir Une f;ierbei; juforbci'|1/ wie burd; btè Suïd;»
Ï£ud;Cigflen 5ùr|len/ ^erzn 3o!)ann ©eorgen bcé èïjîni/

'

Sjei-^ogg JU ©ncbfen/ 3:ilid)/glei>c unb 58er3 / beé ^dl,
sxom. 3îeid;ë gré'a'^ûi'fd)a[rn unb gljur^Jiitfiien / ianb»

©tafen in 'îljiiriiîgen / ajiavggrafcn ju Sîeiffen/ aui}

£)bev.-unb S'îiebci'îiaufjnia / 58urggrafcn ju Sllagbeburg /

©i-afen ju ber WUtd unb Sîayeuëberg / Sjenn ju Sfîauen»

tlein/ ic. Unfcré in ©£)tt rul^enbcn I;od;gec^ttcn S^evzn

2)nitcrë ©iwbcn/ auffgend^tcten U'éten SBiffen / unb
bavauf eifoigte freimb^brubcrl. .^aupt^unb grbt^dlung/

2Bii' jmn gigent(;um unb SScfîê/ aud^ refpedivè Admi-
niftrationunfeïeï gtblttube/ unb besJ ©ti(fté SWeifebucg

se»



DU DROIT DES GENS. io^

A'MNo grfommm/ tmb tvné beël)albeit in «iifetfctjiebcncii ^jiiic^

i68S *''" wrorbiKf/ paciicirct imb iKrglid)6ii u'Orbcn/ infûii=

bcvl^eic (iticl;/ rvelctna- geflalt iveitcre '^l;ciliiii3 bcr iunbc

in l'orbeftigtcr iiflttcrlid;.ei: DiCpofition aiisbtiicflid) wx=
bottcii/ unb unterfnset/ gejîrtUt eé bnnii ffar uiib nm
^ngc ifî/ ircldici: im\Jii\ mt\cïc iànbcv bcc^yiMt nid;t ju»

reidjeii / bafj ciu jebwebcr uiifcnr frcimbl. (ji'lf*t£ii via

(5ol;iie/ ciiie etgene JKcgievuna / obct mici) mu- eiiKii Jurtî-

lidjoii ©tiirtf/ nu ©iencrn/ï^aimvccu uiibnnbcret9tOt!)=

jKiibigfcit fi\l)xc]i/ roeiifijei- imfcra '^-urjU. 5p<iii|ci5 Digm-
int/ Reipctt, sjobcit unb Splendor, jumul ba (jinfilnf*

tig/ une ju iKrmufl)cn/ aUafdté uioljr ^ur|H. gvbcu a-
jcugec iBÛvbeu/ in i!)rnn 5Bffen hu& Inregriràt Dcrblei*

beu/ obcï eé mit benfelben bcp fûldicn l'icîfàttigsn '^cr=

rciifïunb gerglicbcrungcu tmfevcc ianta/ uno a)icll)cit bec

in innb unb petite fuccedirenben ^Jcvren/ dW iwburd;/

fileid; finer 2rbleituu<; groffec ©rinjf=rcid)Ci; 5lû|]e in flei=

lie. iierfld;>tlid;c S3(ïcî)e/ nid)£ ntfein uorueljmc nltc Sjmifcr/

«lu i!)rem 9^nmeu/ Réputation unb ^riîtften ntiijenfd;eiu-

lid) gcfd;>viid;et / unb Ijctunter foimnen / fonbern oud;

iiinb unb initc/ fo icol;! ju foldter '(Jîitfil. Sjaufet fclb)!/

«lié (lud; bes (ittgemcmcn 25efcni5 ©cfiabcn unb 9lncl;tl)cil

jerttîttet unb gctremiet/ biinl) bic ua'berb[td)e AlTorniung

gurfîL '2(nfcl)eni3 âmièlidieu ci'fd;6p)fct/ unb iné ^ct^r

hcïbm gepùi'éct ivtrbcn/ in bie iniige unméglicfi ivikbc

S3e|knb I;aben fônnen; (inbcrer unjcblbaren |)nnbgrciff=

Iid)en Ungelegenl^eiten/ bie fbicljei; ^evfprtltung eincé Ijoljen

S^nufeé gemeiniglid; ju folgen ppeget/ ju âcfd)n)ci3en / um
n)ckl}eï roittcn nid)t nUcin Ijeut ju '-întjc fa\l iin gnnçcn

£Xômifd)en 3?eid) 'ieutfdw Nation baé Svec^it bec &p
©cbuct eingefuljrcc/ fonbecn <iud) felbigeiS m bcncn voeu
gen unbencflid>'n ^'tten / non benen mci|îen ii!)r = niteii

5;eucfd)en ebcn fo ivo&l beob(it()tet/ unb nori; immec in

fludtvnvtigea (£fjti|îl. ^6nigceid;cn unb ianben im^i'iuici)

geljnlten/ unb l'or eine/ bem naciicUdvn JXed't nid't ju

luiebec Inufenbe / fonbecn «ielme^c beu luijccflidjen ^^ci;^

fnti bec vecnûnjftigeu Sélcfer/ ja cine nunmcf^c buCd^ge»

Ijenbe JXcguI bec Obiervanz in benen J-urftentijumern l'oc

fui) !)(ibenbe/ gnné bittige/ ced)tinntTige unb I;od;finuéIi'

cl;e •Ttntîalt evfennet / unb bncbei; biefeé gnc md)t aûiy\C'

l^en wicb / bnfj bei; berfelben / gIeid)iDie bei; atfen seitïid;en

Siingen/ beuocnb benen ianbi5=3îegiecungen / (le feijen be=

fd;nffen/ une fie immec moUcn/ )ld) I)icc unb biic eiii=unb

((inbece unuoUfommenljeiten unb ©ebcedien/ Jejmt)eilen

fînben (nffen / benen jcbad)/ fo uiel môglid)/ nocgebduet /

cbec biefelbe jum jrenigtîen geminbect roecben fonnen ; "iUà

fepnb auê fo(d)en ftîcbcingenben tapfecn iti'fncl)cn ^ic
nid)t unbiUig bewogen ivocben / bas JXecl;t bec gcfi - ©e^
l)uct/ ivie foldjeé unfecé in @ôtt cul)enben Sjcc.n 9i)at=

texé/ (2:[)uc='tJiic|l 3oI)ann ©eocgené beé (Vv(iené @nci=
bcn/ uecmittellî ®eco von bec ÎKom. ^nifecl, SDlnjetlnt

tnifecm ndecgnnbigt^en Sjecni/ confirmirten legten '^iU
îmè/ in Gradu Nepotum tt)oI;Ibebm()tig eingefiîl)cet/unb

berne ju Jolge / bep benen Siit|îl. Sjnufecn @(id)fén<

SBeiffcnfeld unb Sftaumburg jeitfjero beobadjtet ivocben /

in unfecm Jûrfîl. Sjaufe gleid)fiiliJ ju propagiren unb vejî

m IleCen/ in )veld)cm 2)ocI)nben benn îJBicUng ju uiifecn

iiad)gebol)ruen fceuublidj^gelicbten ©bl^nen / geivifj unb
gnnbig vccfe()cn/ eé rcecben ©iefelbe ju $Sef6cbecung bcà

2Bol)lt1(inbeé unb Splendoré unfcvé JuCplid^n ijnnfcé/
m biefe unfece Difpolîtion fid; widig ergeben/ unb bccfcU

ben in attcii ^uncten unb Clauiuln becge|]alt unvec=

tûdt mit ©ol)nlid)em ©ef^ocfam niid^juleben >vijfen/

iamit ce bem 'ji;ffecl)ôd)|len gefàCIig / unfecec Sjecé^gelieb^

un <Semn|)[in ectireulid)/ 3[)nen felbtl ciîljmlid); aud)

ianb unb ieucen jum 'îcol^ unb '2(u|fnel;mcn gcbeplid; fei;n

môge.

âîic fjoffen nucf) ju ®ùit bem •JfamiW^tigeit / ec werbe

îu biefem 2Bercf/ juinalen ce nid)t ju u'cltlidjec ^omp
«nb $)cndjf / fonbecn ju bejlo mel)cec betidnbigen gclmU
tung unfecec von feinet 'Mamad;t une unb benen Unfeci=.

gen veclte[;enen ifinbe / unb bec bncinnen befînblitf)cn cci=

lien ivnl)cen Sfvcligion in Sicdjen unb i5d,iulen y fo n'oI)[

<iud) SjnnbOnbung bec lieben Jurtiz., mib gebei)lid)en ^Jo
gimcnté «ngefel^en itl/ feint g6ttlid)e ©nnbe unb ©eegen
l'ecleur^en / mb bnflclbebucd; jtcnftfcineé |]ncefeii Kxmà/
jeineljcunb inel;c befbcbecn/ foctptivin^en unb bepiittigen ;

fegen bemnad; im gînmcn beé "^Htecbôdifîen/ ju tnifecnl

cinigen/ ivntjcen unb Univerial grbcn unb 9i(id;folgcc

iim JXegiment/ fo ivo()l in benen gcb^iiinben/ nts juc
Capacitiît bec Adminiftration be(3 (gtiffte ij)!erfeburg/ in

.^Cdtft (F. (E. Som.-Siipitulé nlfo fd)on cventualiter (Xi

foigtec perpccuirlidu'ii Pollulation l)ievinit eiii uii|ecn ge^

liebten nlte|îen ©ol)n/ S-Jcr^og iri)vi|liiin/ i-jer^ogcn ju

<5iid,if.'n/ K. unb bcffm '(^uiill. S)îniuilid,)e Defccndenrcn

unb ieibeij=iel)n--(£rben / nufm ?Cbrtiingi;;3'(iU iibec betTen

ToM. Vil. Part. II.

unb ôerfelbcn/ unfecn 5ivci;ten gelietrcn ©d^i!/ S^ecjn Annô
liitâup-n/ Sjec^ogen ju Êndjfen/ zc unb beifcn nbtt.im» t/;8S
inenbe giicitl. sDinnnl. Poiteriiac/ iwd) bejjcn unb bcc^

^"'''*'

felben "abgnng «bec unfecn britten geliebten ©obn/ jQcr2i:

$>!)i[ivpen/ i3ecêogen ju (gnd-fen/ 2C. unb nnd) befjen/
ivie and) femec 5iîc|ll. iDiminl. De(cendenten 'Xtgoi'g ;

unfecn geliebten via-bten (éoljn/ joerïn ijeincirben/ r.er=
êcgen JU ê(id;fen/ je. f.imt fenien tUîânnlidjen Deicen-
denten/ bergepalt unb nlfo/ ônfs unfer geliebtec nltcjîec

©D&n/ obec ivie becfelbe nad) 'ilct bec (?rfî;@ebi!C£ von
unfecec Pofl:en:nt in bec Succeflîon folgen >mrb/ bec
cingig cejiecenbe iunbeéyjuclî feijn fepn/ unb bfll)cco aUi
unfece knbe/ fiimt berne/ fo vocmnls bncju gtljôctg/ unb
von neuem bacju gebrndjt/ unb acquimct morbenip / niî

''

ianb unb imm/ bie 2Bic jefto b.iben unb beiiêen/ obec
fUnfftîg^ bucd; @£)tte3 èegeii eclnngcn/ unb iibcrfom=
men mDd;ten/ mit nUcn Uns3 jutleljenben innbeg^Jmff.
S?ecilid;fdten unb Régalien/ wie bie gînmen l)aben/ nud)
ie|)eng=unb iinbecen/ in folchn unfecn v<nnben an 2Biit±
l;um unb fonfi lltl) begebenben QCn--iiud) 9vuef--unb S^eimi
fàUcn/ '2Biebecî(iuff='>])fcii!bfd;a|ffen/ mb insiiefiinit nOeii

unb jeben Intraden/ (gûtetn unb S'îulibncfeiten/ beroeg»

unb unbemeglidien M)n imb gjrbe/ iud}ti5 bnvon nuëge^
fd;(offen/ iiiigleicben vevbleibet il;m lUid) unfece Relidenz,
famCflden bafelb]}/ unb lUif nnbecn unfern ijcnifecn/

©djloflTecn unb Qjccn'cccfcn bctinblid;ec 2)octiitl) iin Mo-
bilien unb Moveiitien/ infonbecI)cit aucl) bie SBnncfd^nft^
@efiï;meibe unb Pretiola, @olb--iinb êilbcc = (Se|^l;in /

^Ieibec--giccratl)/ 9iiijÎ!-imb 3n3f'3'-'"â/ Reitamen/ 'diif^

feiifîeljenbe <èd)ulben / nffecknb 'ïn^unb gufpTiîcbe/ fume
benen ?Cnwnc£ungen unb écb = 'J-âUen/ iveld'e entwebec
von unfecm gl^ucnmb 'J-ticfil. xjaufe/ obec von bec 311=.

licbifd'en Succe:i:on lîbec ftat obec kng îomnien/ unb
ivta-ctlicl) ectdngec luecben inôd;teil. ®nl)ingegen tciîgt

(lucl) bec Êcj1gebel;cne alà einigec vcgiecenbec Sjecz/ aile

Oncia bec ^nnb unb Ênmmer/ nn'e bie 97<iinen Ijiibeii

môgen/ geilnlt 2Bic iinne bitnn Ijiebei; infonbcc()eit unb
Vfllteclid) auferleget/ unb eingebunben I)iîben ivoCen/ aile

unfece S'jnnbluiîgen / ectijeilce Privil< gia . Expcftanricn
unb 53egnrtbigungen / unb uuîè 2Bic fonti vci'fdjciebeii

unb vecbcieflFec / cebliri; unb 5-ur|]lid; ju ecflîacn/ jii

î;atten / unb binviebec nid;té fucjuneljmen.

4. 23iecbtcné/_ bnmit nbcc gleidnvol)! unfecn lîtrigeii

nnd^geboljicnen (5oI;iien / bennnntlid; Sjcr(;og 'iugup/î'jccj

^og ''PI;ilipp/ unb S^ectog Sjcincid)o 4bb. ibb. ibb. îmb
Seco (lUecfeitB 5ilc)ïï. 9}nd;fonimen einigec/ nad) Pro-
portion^inifecec iiinbe unb Jucfil, (ginhînfftcii einejecidis

tetec Jiîcfil. Unted>îlc unb ûeputar geceidjet ivevben mô^'
ge/ ivoHen 2Bic jebivebem ©ecfelben/ ju eincm ]dl)xM;in
Appannagio, per titulum honorabilcm Inliitutionis

,

fect)é tcuifenb ©ulben vecnuit(;t unb befd^icben/ and) inifét

beceitelleé 2)ecmôgen ju eincc funfffigen Hypothec I)iec=

mit vccfc{)cieben unb conltimirt j^nben/ ivèld;e ©uinina
il)cec jebeni/ unb bejlëii nndjfolgenben a)îniinlid;en (?c=

ben/ in (ibfceigenbec Linie^ in bie ©tiïmme/ von unfecm
nltejkn ©ot^ne/ aU cegiecenben S'^eczn / univeigeciid) cnt=

ricinet ivecben folï. 2iîic ivoden nud:/ >vie uiib àuf unie

gjîiiffe fold; IJeputat nbjullntten/ unb uuiâ il^nen voc eine

2BoI)nung einjucnumcn/ in einem CodiciU (ibfonbeclid;c

2)ocfe(nnig tl;uii.

'(Jiînftené/ foffen mit biefem loco Legitimre, honora-
bih Inltitutionis titulo gcocbneiçiî Dcpurat unfece geltebte

liîngece (gôljnic \id) ntlec ©niges begniîgen Inipn/ iiub

bflbci) bebenct'en / bnfj in Ttnfeljung obecm'bnten v.ittcdi;

cIku 'îetkmenfë/ aud) £l)uc-unb glicfil. 5jiiupt = 2)ecg=

Uid)ê/ unb nnbecec iingefiil;cten tcijftigeii ucfiebcn/ \t}

iid) anbcxè nid)t fiîge/ unb bem nltetien Xjecin eine gro|7e

i(i|I/ bie iXegiccuiig }u fu!)cen/ unb biicju ge!)ôtige 'î^ics

nec unb 5jo|f|lrttt ju ecljnUen/ fnnu nnbecin fd).vcl)cen .

2)ecl(ige dufm j^dlfe liège/ U'ef!l),ilben lie il;nie beiin ivci=

ux nicludjumutljen/ fonbecn |Tcb vielmetic einec i^ufcn Mé-
nage befteifftgen/ unb bie Qiuegnbe luid; biefec £inr,ii(,'nA

reguliren foilen.

^
gum ©editlen/ ivi'e nun vocbennnnte unf<:tc goliebte

jiîngece ©6l)ne/unb S>eco nUecfeits ,5nr|ilube ^fiicbFomj

men ficfv une fd;on tcu'e!)net/ juvci|id:flidi mit il^reni

jrtl)clid;en Depuiat u'ecben vecgniigen liiiftn/ unb iJ)cen'i

tiltettoi i>'r!n SBnibec/ unb 'beitén Siiul'l-ommcii/ ijliî,

.

regiecenbem innbeûïj-ùtfien / ntle fdnilbuie iicbe/ (?l)i'c

Unb Rclped enueifen/ nlfo vecfeben QBir Une nud) jii

unfece nlieflen (5ol;neo / i^ixt^H (Ibci|!uint5 iiebben/

unb beifen âi'.Kbfonimen veiiiglldw ic'e Rierbe;i iln-ei:

Sjeccen SScubcc/ unb '©cvo i)i\uWomnKn «i'etîei;/ bifj,

fnlfij unb fonfleii / iind,' bem bcv iiii|Vni ^vucfil. i;iui|evit

rool)lI)ecgebCiUbtcn ;^cennb = bctîbcrlulen û'iectriuuii unb
^iiBoMivôUen / môgliri'ft beob.ubtcn / nuiffen èie bnr»

i)d fil



CORPS DIPLOMATIQUE
Anno
1688.

ZlO

5« Ijiermit mi:mU txtxM) u«î> vhmxM) «mftl)ncf wa»

bcn. ,

gmn ekbenbcn/ foKtc (îcl)é <it>eï burct) âCttlidjc Scr:-

tcn jùngtvn S^crvcn e&bm'n/ ciiuï oî)UC gjinnnlidje ici=

ï)Cé=Êrbni (ibaicngc/fiillcf bcifcn Députât juiat Jure Suc-

ceflîonis cinêia nni) (illciiic bcm veflicïcubeii Sjcnn fliiïjcim/

er foa (ibci- iiic(^tj5 bciloiveuicîa vfrbunben fcpn / bcncn bc»}=

î)cn ùbi'ictcn/ ébcr tl)vcii SDlnmilidien Deicendenten / fe-

dundunritirpes, jcbcin JUici) tnufciib ©lilbeii }ll 2)«bcf=

fcnuia cbkfdu'iebeiKé uncerl)nU£! jàt)vlid>'ii jti veid)en.

®rt (Uid) mit iiod) ciiicm ©erofdben bet(jldd)en "Jtaibaung

buvd) flottl. ©d^icfimg cvâeljcn foUte/ i|l bcé nod; ubt\=

gen/obn- feiiicï a)^îimlid,>cn Defcendemcn Appannagmm

<ibcniinl mit 5wep taw^mb Oûlbeii 511 etl)of)cn. Itbcrbjfj

pu jobcm jûnaci'ii Sj^nii/ ju 7Cnfd)<iffmi3 n5tI)iS£ï ^Mo-

bilicii/ (lié «Settcn/ îcppidH'n/ idiieiu Ijél^cni = ^ud)eiu

©cvrttl)c/mib aiibeni jwei; taiifeiib ©ûlbcu aité bec Ser^

ïaffcnfri-iifft scôcbcii/ imbbn/ u)cldieij @i)tt in fôiwbcn

vcïl)nttn ifottc/ bis 3t)ncn jtiï Refidcnz obcr 2BbIj'

nimg/ jcbe* ûl)ne 0111130 ssofl^mniTisfdt/ blof; jiu' Ha-

bitation unb ©ebrrtiid;/ cingcrmimtc S^wfcï eber ®d)lof=

for / bm'd) ^VK3 obot S3ïiinb ruinirct wwben / fotjcn

foId)e rou bom rcgioronben S^mn roiober orbiniet / Os

îiev il)ncii onborc
'

(inâOTOiofcn / fonfton «ber im jcboiu /

fliif fome 0130110 ^ofien/ i» brtiilidjcm SCçfcn cï|)(iUeij

?porboii.

gînd-il biofcm/ iiiib bieivoil '2fd)tcirà unforé vicrbtcné

iinb jiînsjlon ©oljiioé S^erêos J2oii)ïtd;£i ibb. nod; m ^fi^

ftd; md>t vovmn!)kt/[o fotten 31?»)<^ «"f îi^" S'^tt^ î>'» fol'

ée 2)eïmrt!)liin3 wt ©utbejinben bod ïC3icvonbon x^onil

cïtol3«/ flitiJ bov 5-urtllid;en JXcntf>£ammor brop taufoitb

(Sulbon bnvîu 3onid)ct ïDOïbcn.

gînintcné/ nnubc @,Dtt luid; fciiicm tinotfoïfé!id;en

imb inkcrlid^on/ nUoin wcifoij 3utem 3Cat|) unb SBiUen/

imfevn uUojlcii (èoI)n / 5-301103 gljtilliflii/ o{)iie aKUmtli»

dje ioibcé = Êvbon l'on biofor SBolt rtbfoïborn/ fofoll bû

gnnfe Sctorbmms / wM)( obon ouf bonfelben / a\ê pri-

mogcnitiim geriditct/ûllffbenmibcm/SjotêDS Auguftum,

iiiibmif mit bicfom jld; bosoboiibon sloidjmâffïsfn girtr/

52evé03 q)l)iIijJï'on/ imb cnblid) S'^n^M S^oinvtdjdi / wie

cbon bon4t)ïot/ ^icïiuit juiobovljoljlot fopn/ imb imx mit

bor Sjor<iué3(ibc bov jwoi) fdiifonb ©ulbeii/ aw biç (in»

ïioni Sjcïitn SSïiibov oboï ©oro 9î<idifommcii / otif fcio

«wfTe/ wie im iiOïï)ov3ol)oiibeu fiobonboii '-pmicf vevfeton if?.

3tim jfijfnbfu/ 9î<id)bcm wiï diid) fovsfnltig bçbddjt

feçn/ «jioimforolievlviolfioliebtofle @omu!)Iiii/ &if ®iird>

Ioiubti3lIe giiv|îin / grrtU £l;nlliiiiia y J^oiêDgin jit

<£rtd)fen/ 3^^itd)/ €t<i'e uiib SB0V3/ sobor^tne Sjorépâin

iu ©d)lofîivi8;$3oltl!oin/ idnbsvnftn in 'îl^utinâon/ WlarQ'

âtfllînjit g)~<etttin/ nud) €>bov=unb 9îieber=iatif5tii6 / ©e»

fiîtflotc ©vnfïn 511 S-jonnobora/ ©riifïn 511 bov mata imb

SvawnsSborg / 5vau ju Sai'onfiein / jc. bor3e|]rtlt aiif

tcn Joli imfové tobtlidicu 52intnttë / Doifoïsot jt'Oïbon

«1630/ bnfs 3loid)ivic I)odi3obrtd't£ 3&v« iicbien une tu

iinform 5uvlllid;eu g()ofianbe adc unâofâvbte iiobe imb

îrcue 511 iinfonn I;6d;fîen 230:311113011 joboïjoit imb iinuei;»

rucft cnviefcn/ nlfo biefclbc atid; wnfoic irol^lsomoçntc

©e3en=Aftèaion imb iiobo/ nid;t aMn boi) unfmn io.

fcon 3onoflon / fonborn <iiid) mid; nnsttegtom tobtIicf;çn

S^intrift foi-noï jti omijfînbon «nb ju flonicjfon/ niid; brt=

bnxd) 31)1- Sutjllid) 'JCiiéfommon imb Unfcrijnit oljiw

CB'îniuiol unb «Scfd.iiDoIjriins ï;nbeu i)i,o3on ; ©0 l)ahc\\ wh
31)ro"^icbbcn/niciit iiHoin in oinoï abfanbci'lid)on 2)ctfdji-ci=

bim3/ ein '2Êittl)mu / boffcn fie fld^nnd; tmfoïcm tébtlid;cn

Sjimutt \n scbraiidicn/ uoi'fdjajfet/ fonborn Dorotbnon

(lud) I;icmit/ bnfj .bcr nlfoj^o rogicronbe Sjotr/ botfolbon

lied) ï)icnïbct jn!)vIid;on awé bit SKentI)=g;(immoï baé je»

iii3o/ waè tin Codicill cnt{)iiltcny folgon Iflfjon fodo; «nb

^cUon ivir ^l)Xt\\ iiobbon Icbislid; nnljoini/ ob <îo baflllbe

bejieljon/ obot in bor Svofibonê bot; bom regioitnbfii ijoïm

Dcrbloibon n'otrcn,

gilflftcné/ unfovoji'rtu'îoditet/ ^rcin eibi;ffon gjîds

ïion / iiormflI)Uc 5>-v^o3in j« QSm'ttcmborg / oit^ m
©dilcfîcn/ jut £)clf5=^ornliabt bctrcffoiiio/ iwd;bcm bic=

folbc bcveité mit gnr)llid'ci' 'ÎCuëilniums uon im^ «erfoijon/

fo triigon U'iï ju borfolbon i>aà 2i«ttorlid)o25crtrrttion/ fit

iwrbc fid) bavnn begnt'igcn Irtffon / nnb l'cruicgo il;xet /

o!)no bom golcipoton Sîi-'vjictt mib Renuntiarion U'citcr

nid:fë l'on bom ro3iovonbou Sjotjn pratendircn/ jobod)

woricn U'iï Sljrcn iiobbon nAcb^ "Jtnnnîiifdjimg @ottlid)on

(àogoné iiiib ©cbci;I)on£*/ 511m |ïcimblid>'n "îCnboncfcn /

Ijiomit fûnjf fnufonb ©iilbon/ ané ftounb = 2)(tttoviidicr

Affediion legiïot mib bofdjciben I)nbon/ ivcldie iinfor Suc-

cefTbr. fo brtlb oë moglid;/ miel) imfcnu focl. "îUitîcvbcn/

flbfiU^ïon imb «ïlcgon folf.

glum gïcoljfton/ unb n<id)bom roit une oïinnotn/ bofî Anno
nid)t flUoin boi; imforn "îtoiubteni I)in unb TOiobct |ïd; fd;on j^cgg
l'Or Iniigfion incorpori/to nonaina, fonborn nud) (inbore

meliorationes an bcmo3lid;cn imb unb^iD£3lid;cn ©utcrn/

fiimmt bonon Inventarion/
fû

ivûl)l Mobilion/ ipio iiud)

bot; unforoï 3vont^=£aimncr / unb fonfion / nad) ^Cbiilâung

rtHor unb jobor Paffiv-(£id;ulbon / oini3or / jufovbcr|l burd)

@£ittoé ©nabe unb ©ogon/ unb bmin wrinittolj] or»

bontIid)orS3(iuti)(iIfun3orlan3tor2)orrat()/ «in 5Saiufd)rtf£/

©ilbonvorcï/ ©etr(ii;bi3/ unb (inberé/ fo luol m nmn
conftituirton Obligationou bofïnben; fo l^abon tvir m^
bifjfnaé ju a5orï)iStun8 ador ^rrung unb SOUfsvovpnnbc/

for3fâlfi3o 2scrfd)(i|fun3 tj)un iDollon ; unb foUon bomnttd)

iiidjt (lUetn bie I)iob«»)Oï bonon "JCemptetn incorporirte

?(mpté=Capitalia , iinmaflon fio bcroité in bonon 9îcdjnun=:

3011/ unb confequenter bonon Ttnfdjlflgon begriffen/ tcii

<iud; ik ju jobnjcbein ^Cmto unb jornjorcfon 3ol)ôri3c In-

ventarion / fo t»oï)l JU jobiDobom Sjaufc deflinine Mobi-
lia , babot; unb tnfonberijoit baè sofaminte ©ilbor / Supf»

for / sScttmorcE imb bov3loid;on/ ju gul^rung bcr S'iûfl)al'

tmg nôfj)igc ©inge / fonborn aud; bic noucn conftituirtcn

nomina, famt bcr ^nnrfdKifft unb «ûrl)<inbenon gcfatns

(on Sorrat^ (in ©ctrflçbig/ 2Boin unb bcrslcidjon/ (iiic^

3ii3b8otig bop unfercr Refidené unb ju ©obrilugcf/

fflint bcr ©tuttere») / unb «Ifo bom resicronbon Sjonn /

}H gitl^rung fcinoé §iîr)]lid;on ©tonte/ unb bor Sogic^

rung/ je^o unb htnfftig/ tvie boroité in vor^crgeî)enb«in

ivoi)lbobnd)tig «ororbnct/ (iticin Dorbleiben.

©roçîc^enbcné / unb 3lcid)n>io reir Dl)ne «ergcblidieti

3îul)m/ burd; bic ©nabo ©ûttoé une in unform icbet}

jobcrjoit befliflen / bcr groffon ©lîte unb ©nnbc bcfj

Sjod))1on/ untcr anborn Ijonlidjcn «nb viol %ol)ltI)(itcn/

(lud) uor bon bcfdjccrtcn roidjcn ©cgen / unfor crf antlidx^

©cinûtfjc/ burdi Êrl)cbîunb Scrboflerung ^ird)on «ni>

©d)ulcn/ in I)orélid)or Submiffion Dor bot: l)o!)on unbcî

greifflidjon £0i(i|cjlàt barsiiOcUon ; Wfo tuotlon nnr fol?

A)cà nud) bcp unferm 'îobte nid)t gmiélid) untorlaflcn/

unb vororbncn btofetnnad) ijicmit bom ©ottoé=(£fljlcn «tt»

I;i£r JU gnerfeburg/ wtU)t<c jccgen fo violon caducitâfm

um cin grcfjoé <in foinon Capitalion unb bn()crriil)ronûon

(Einfitnfften/ bep vorigom Sricgé^SBofcn unb SornjulÎHitg

bor ©t«ibt / <iud; untorfd)tobIid;on / fo ivoI)l bifjl^cro / aie

bcp^ bdina^Iigom ©tanbe »or303(itt3cncn «orbcrblidjeti

5Srflnbe/ gefommcn/ (ilfo bflfj bto joêigcn ©nnn^men/
b)e orbontlid;cn Ttuégnbcn iiid;t crrcid;cu / jtvct) tnH»

fonb ^I;nkr ju cincm Capital, ivoldjcg an gcvtJiffo ùttt
fluéjulci!)cn / unb von bcncn jn!)rIid)on Penfionon ju

fupplircn.

giim vicrjc^enbcn y bogabc ftd)é <ti;d;/ bail bie Kcgie*

rung unforor l^intorlnffonon imbt ^
ar\ «nforé flltcjien

©o^né ©Dl^n/ bor nid;t miînbig tvârc/ gclfliigçt; ^fo foll

unfor nncjîfolgcnbcr (tnbcr am UUn ver()mibeBer âltt^et

©o()n/ obor boé uniniînbigon fllfctlor 2)cttcr/ nobfl bti

untmtnbigon grtiu SHuttor bic 2)ormunbfd)(iflftôî2îcrs

ivrtltimg ttbcr \id) no^utcn/ unb bie ianbcé = àCcgiorunâ

durante tutcla fûljrcn/ bcé umntînbigon bc^lcé bcûbat^»

ton/ unb if;m unb bom ianbc ri5!)mlid) unb ivot;l ftîrflcs

Ijon / ivcl^icé 3lctd;ffltlé bcp «nfcrcr anbmx jiSngorn ©ôti»
ne Defcendemcn fllfo ju oblervircn/ wic <é foidjcn fafl|

bic ÎK(d)U/ unb baé Jus agnationis mit fid) btingcn /
wobci; jviti jusietd) uororbnct rjrtbcn ivoKcn/ bnfj unfére

2fî(td;fommcn mit boin S3opratI;en fîd; wof;! fiirfc^cn / «n&
o^nc boé Kcgiorcnbcn S^orjii Statf)/ lld; nidjt vcrmâ^Iet»

iiod) lîbcrcpkn/ tnfonbcrf;cit auf red}tft(irtffone ©oftc^s

fiird)tige/ unb cinc fold)e ^crfoîm/ bie fctncr frcmbben

Sveligion jugotl^dn/ fc^en/ auâ,)/ fovicl tmmcr môgti^w
bcp bcm ^Jitrjilidien ©tdnbc verblotbcn/ obcr bod' <i4»

jvcitcr nidît/ de in bon @râtiid;cn ©tanb/ ecreini»

gen.

gtim funff3o{)o«bcn / woacn wir (lud)/ nué Ijeréti^ct

2BoI;lmcinung / biofc grinncr^unb Scrinol^nung nod)

Ijinju t^un/ bnfj jcberjoit/ tmmaffôn wir «né/ uâctip

©Ôtt bnrbiivd; bifj dato tvoI)I bofîitbcn / bic Collegia in

iI)rom Vigore mcglid'l^=unb ntton Skiffcé cibnlteu/ mit

qualificirtcn Subjedis , tvobep nid)t nttoine <iuf bie Eru-
dition unb ©'fiil)run3/ fonbcron «ud; j«3lcid)/ unb »ot«

ncmltd) niif baê gl^riilontèum unb ©cnuîtb / bafj «^

gottéf^rd;ti3/ roblidy somoinmî^ig/ bcmttt()i3/ frioblicb/

unb iné gcmoin gïjr^unb 'îtigonbliobonb fop /. ju foI;cn/

bcfc^ct/ unb bnrgcgon untiid)fi3o/ jumnljl abor bcr Svcti»

gion niogon vorbadjtige / lîppigo / tiîcfifdic / oigcnniSéise /

I)od)mutI)ige unb snncffudjtigc iouto / bnvon golaflcn/aud)

an3cro3(c Collegia in il>voit ïipid)tm(\ftl3cn SBorridjtimgm

nid)t bcointrndjti3ct nod; verl)inboi;t / fonbcron violinebr

luofel 3cI)ôvot / gofdjiî^ot unb gcl)anbI;(ibot / «nb vornoOm»
lid; biefeé gciirtu beobrtd;tct wcrbe / b«fj j-cbcé haçi fcincn

2)et.



DU DROIT DES GENS. II i

Anno 25crric()(un(îen prsecife vctbtciOe / fdneë bm anbam/nod)

1 68 8 ^"ï ivenigcc cinéde ^eifofjncn / bciienfelbai guiâriff tl)un/

fcine semularion 5ivifd)cii / oijct bcy iljueii ciitllelic/fonbcn'ii

tK fo ivol^l iinfcr llcl) fclbfi in nufriittigan a>cWi'nin.'ii

imb 25ftiiel)meii/ rtl6 (icgeiicinnnbct in guter Coireipon-

deng bcfuînbig iiub uiiDcn'uctt iDcvbknbcn/ «nb eiiicé bcm

«inbcrcn in fdnca Adtiombus bk S^cmb flu|fvitl)tijj unb

tcbliâ) bictije / roorju bnnn fonbcrlicl) «Dnn6tl>n / baf^

xoibn Adulatoribus nocl) Caluraniantcu frepcr Ji^fi'"*

l'apnttct / obcr cin gcfnl)ttit(jet ed)dn eincé 2iiû!)laof(U=

lené brti'rtn gegcbcn / foiibcren dCIcntljalben l)ôd)tic5 ijcifj'

faUcn iiiib inni,(îlid)ei: î'Jnfs iribei- berjjlcicl'en v'eiite iiiib

JSqcigungen cviDiejcn / infonberljcit nbcï fcin 3intl) obcr

iinbercr '^ma mit Ungnabcn (ingcfc(;cn/ inelvucnigcr bcs

lïriîft unb rtbgefcOcifct rcerbc / cr fep biiii vorl>'ro mit

fcincc Sflctl)biivft gcl)ôtct/ imb bcmmid; fd^ulbig unb

fîrnffnjûtbig bcfunbcii ivorbcn ;

Unb bkfié i|î nun dlfo unfet kêtec 2Biffe/ beniuir ntict) iin=

facm/ @£»tt gcbe .' (S^ligen ^intvitt niië biefcr 2BeIf in nllfn

feincn g)unctcn unb ÊlnuCulcu (Irncflid) bcobactitct tviifcn

wottcn/ rcorjuroir bnnunfcit Ji5r|llici;e 5!inbci: famtmib fon=

bitêj nocljnwlji^ butd) bns oon @£)tt uns gcgcbcnc i'àttcrlid;c

?Kcd)t/unb ibnen nnbcfo&knen finblidjcn (9cl)orf(nn/ and)

inxd) beu ©egen unb 'tJUid) / rceld^en baà viabtc (gcbott

<jeI)oifnmen ^inbcreu uetljeiffit / unb bencn llnijeljDrfnnu'n

<inbroi;ct / iiuf bai aQetfeftelïc uerbinbcn unb bcfdjiigen /

iinb ba rtud) biefe unfcre SBeroi-bnung nidjt nid cin 5101-;

lid) Cîejinmcnt bcllcl)eti jblte/ fo n'ottcn ivir/ bnfj ce nié

du Codicill unb Difpolùio inxr liberos gclte / unb feincn

Effeâ fo v'oil\Q aU ein îejînment l)nbcn unb bcynltcn

inôge. 28ir cvfud)cn bntncbtn bie iXomifclje ^npfetlidv

f)JÎ(ije)lnt / luifcrcn aUct^nnbigjIcn SjctJn/ l)ici-mic nUctun^

tci'tl)âniâ|i/(iîc tuoltcn/ in ^civegunij/ btîfj wn bci; 'J(uif=

ïid;tun3 biefcé unferé k^tcn SCiUcn und; bcm Fundament

bcê (£l)ur=5iir|llid;cn i)dttctlid;cn 'îcfwmcnts / unb bcé

(£l)ui'=unb 5urt11td;cn 5rcunb--brubci1id)en S3<itipt=3cc=

gleid'é/fo 31)rc Snt)fcrlid)e yjlnjcfiiît nUevgnnbigtl confir-

mivet / unb une bnrnuf nun jum jifcptcnmnl bclicl)cn/

<iud) unfcten nltctTcn (£oI)n / unb fernetc Succeflbres be>

ïdl;cn U'ccbcn/ l'crljnn'en / um fo Dicl bcjlo mcl;t/ bie %U
IcrI)odjfie unb nind^tijiflc Execution bicfcé unfcré kétcn

2Bi(fcnë/ni(in unb jpic ce notifie] /^ nuf tW; ju ncljmcn /

luib ju bcffcu 2>oa|1vcctun3 nnd)btucnid>unb julnnglid'c

2)crorbnung ju fl)un / fid) (iHcrgnâbigiî gcfaUcn Inffcn/

inâlddjcn erfudjen \m auA) beu £)urd)K'ud)ti<ît]cn (r|)ur=

guifen JU ©ndjfcn/Sjcnu ^o\)ann ©corgcn bcnQrittcn/

inib ©diicï licbben 9î<id,ifolgcrc nn bec &)m / cbcncï

inaffen/unb in gldcljcm QCbfcljen/bnfj wir nid^té miborsî/

<ife i»né wk nnd) ûngcjogencn ©cùnben/unb nnd) unfcrcr

Viïttcrlid'cn gt^cijî 'Jûrpiid^cu 26ol)Imcpnun3 tl)unlid) er»

<id)tct/ unb ju unfcre! S^an^cè Relpedt unb '^(uffndjmcn /

flud; bec 4rtnbe SBoIjlfnrtl) bicnet/ rerorbnct/ nnd) Seco
ïjoI)cm SJermégcn ûbec bicfcm 'îepnmcnt/ nuf unfecec gc=

licbtcn (Sôl;nc ijcjiemcnbe Inftanz,bucd,Hîcl)enbéunb nlfent,

I;alben ju immccn)iî()rcnbcn ^eiten ju Iwiten / unb nictit

juge(]atten/ bnfj bcmfelbcn'ubec furé obcc Inng / bucd;

«intgerlei; 2\>cgc juicibcc gclebet ipccbc.

Qetfen ju wa\)xn Uvfunb ynud) fietcc uni'erbïihlilidicr

Sjnltung/ !)nben >vic bicfeé aUeë/wk i>oc|îcl)et/ nlfo gcs

fc^et tmb uerorbnet / unb mit unfeccc ciijen!;ânbigcn Un»
tcrfdicitft unb nnijnnsjenbem J-ùv1llid;en flcinen 3n|(egel

bcfcnftisct / unb pld^ci/ n>ic bie/ be^inlbccgeljnltcne/

tmb nusigeflleltc Regiftracur bcjeuciet/ geriditlid) inlinui-

ïct unb l)intecle(jet. ©o 3efcbel)cn ju Sijfîccfebura/ bcn
vice unb jUMiiÇiflllcn Zag beg Sîonntfi Oitobns , jm
ciii tflufcnb fed;6 l)mibect ad;c unb ndjljigfien 3nl)ce,

(£l)n|iian Sj. g. ©n4)feit.

^dofCtUcf) ' aUC^nàbiÇ^^C Confirmation

torfîcl)cnbcn Xclïamcnté.

J^^33î, ^(?^?'t'i© l'on &ùm ©nnbcn/etivc&lter
-^V 3\ômifd;ec Snvfec / ju <iUen geitcn SOîd^cer beiî

ÏKeid)iS/ in ©crninnicn/ jii S^unâcrn/ a3oI)cim/ 'i)nlmn=.

tien/ groaticn unb gclnuonicn/ ic. Soiiig/ grf;=i3crftog

in £)c|tocdd)/^i3ccljo3 ju Surgimb / ju SBrnbnnb /
'

ju
etepcc/ JU Sncnten/ju gcain/ ju iu;emburg/ ju '2Gnc=
tcnbccg/ £)bcc=unb aiicbecîed'lcllcn / giicft jii (S-,diun)=

ben/SJÎncggrnff beë S'^dligen iXômifd-en 9;dd;g/5u «Siir^

gflu/ JU aiînbren/ ôbcr = imb 92ieber4flu|l(v' @cfùv|1etec

@vaf5u Sjdbfpurg/ju 'îijcûl/ 2C. s^efennen DtT''"tlid)

mit biefem 'Sïiefe/unb tliun fimb naermnnnialidKn/bnfj
Une bec Sjodigeboljvnc (v:()cijlian / Sjecloii ju eiubfen /

ToM. vu. Part IL

^ûM)/(£ïm unb ^iUi/ poftulirtec Adminiftraror bcé A^r^fO
etifftô vJîcrfeburj/ imib^Ocnf in OiI^uringen

/ £tJînc(;= 1688.
(Sraf ju a}feit]ên/nud; 4:)bcc=unb 91iebcc=inu|ia / unfet
Iicber û!)eim unb giïïfi/ mirteli'î eincé (gct;ceibcns/ uns
fcrcin dato ben 5. Nov. mutt' nbgclcgtcn fed'jeïjcn l;un=
bm aét unb ndj^içîfîen 3nl)re6 in Untectljnnifif.it ju
i'ecncl;men gcben / waS acfmlten geine iiebbc iind; nun*
mcf)i-o siivucf âelegtcm brep unb flcbensigilcn 3nl)re 3I)=
né nntcïê i JU aîecmepbung (ilîcc ctmn nnd; t6b£lid;eiit

%W\\)in untcc ©cro fiimflid>'n .Sinbcren / grben unb
Succeflbrcn bcfnijrcîibcn CSlifperi-nnbniîtiTcn cine »ntter=
lidjc Difpoiition , ivie eé mit ®eio I;intecln(rcncn ian^
bcn/taitcn/ unb Sïecmogcn 3cf)nlfen njerbcn folTc/ nnd)
(geinec iicbbcn be|]eiu a3ifïï'n unb 2BiKen / infonberI;cit

aW bec Sûccfiiffung meplnnb Soljnnn ©eocgcné bc!5 gr^
fen/ iT[)ur.;Jiîrricné ju end)fen / ®eco Snttcré ^icbbe

nu|f(îcrid;teten 'Scpnmentë / bnrnuf gctrofenen Sjnupt*
2)crglcid;é/ wnb bit mn \\né ectijdlten Contirmation

,

niîd) erfeljjfcn SBclel^iiungcii geinàfj / nom 24. Odob.
1688. '^a\)izi, oiiffijcfeéct/ l'crlïegclt/ v.nb «jerid^tlidj bei;*

gdejjet l)(ibc. '^Uennnfïën felbiçjc nnd; bec \.ini m bc*
cjlnubter ;form bepgebrnd't'n Copia, cûli SBort ju2BocC/
JDie I;ecnné gefcbciebcu 1lel;ct/ unb nlfo Inutct:

3in 9ïal;nien ter \)(.\\\gin S'2ûd;3clobten ©repdniâfcif /
K. 2c. iDie i)ac|Ic[;et.

Unb Une bnrnuf gingnitijé gcmelbfc @c. ijùb. gcr;or<

fnmlid; nngeruffeu unb gcbeitcn/ tibcr fotl;n!'e Scro fnt*
tecl:d;e Diipoluion unfercn ,<ïrti;ferlid;en Conicnc mit)

Confirmation mitjutbdlcn/nud; fo bmi/umn |îeer6||net/

unb.eé bie g^tljburfft erforbercn n>irb / in l;6d;|]eu iinps

ferlid;en 0naben bnrubec 511 l;nl£en/ 4uib bie i-xecution

JU :ibernei;men.

^'èk 2i5ir nun nidif crmnngeit ^nben / baè 2Bcref
jiiforbcrj] f iiier îBid/tigfeit nnd) / burd) Sîtebcrfijung

einigec ui;frcr t)icr;u nbfonberlid) deputiitcn ©ejjeimcn»
unb Seid;S=X3o)f=iKâtl;cn/ in rciffe (grwegiing unb Dé-
libération jiei;en ju Intfen / unb bcminid; fo ii)o!;l awi
bcrcn crl)eblid;,en / Unô^bcpgebrad)îen/ nié and) nnbereii

unfcï .Siàyfeclid; @emutl;e bnrju bemcgeiiben Urfndjcii

unb Motiven/nud; in "Jfnfei^ung bcr/ «on igdncr i\ib.

2îocfn^cen/ unb 3f)ro felb|î/ Une /unb bcm f}Cdd;/iini)

unfcrem loblidjcn grÇ'SJnufe ûejlerreicl) / \n Diele 'SE.cge

geldtleteu treuen unb etfprief(Iid;en S)ien|îen/ u'orinneit

(Sic JU continuiren bcë untcctl;iinig|]cn grbietcnô i|î/

-nud; n)o!)l tl;un f nn / mng unb foll / \n norgcmdbtcc
©dner iiebben beinritl;ige jicmlid;e sgifte / init" iL'ol)[be5

bnc()fem ÎDUitl) / jeitlid;em iXntf) unb rec(;ttm QBiiTi'n/

gnnbiglid) gcnnUigct / nnb nid;t nUcin in obeinwrieibte

®ero iuittcrlid;c Oirporition , uiifcren gnnbigiîen Inpfer»
iid)crt Conlèns ertl)dlet/ unb biefeibe confîrmiret/ fons

bercn and) bnnîbcr bie 2)e|'i()nl[iing bec Execution tSoer

Uns gciiommen I;al)en. Conhrmirai / rarificircn unb
bej^nttigen biefeibe nlfo [nermit anii Dvéïnifdyc ^^npferli*

d;er MAd)i âiotlfommenljeit/ iDilfentlid; in ^rntft ^k^ni

Sèriefeé / \\>aè SBic bnrnn x^nn JXcd;ts=unb S3iaid;fei£

iDcgcn Jit conhrmiren unb ju befintiigen I;nbcn / foUeit

unb moiicn/ unb meynen/ feiicn unb u'Oflen/ ba\\ obgc*

fdiricbene (gr. ibb, miiterlidie Difpofîtionj in nden i!)ren

SBorten/ ©nufulen/ "JCrticnlen/îSîeynî^nnljnltîunb î8c=

grcitfnngen /tint / i>etl/ unb uni'erLirud>lid> uofisogen iver*

be. 'JiUermnlTen 2Bir niid; ju bein î^lnbi 1 wwn fotiinne

Dilpoiition créfnct unrb / l'on trngcniîen nUi:rl;ôd)|icii

,<^rt);feriid;en 'Jtmts ivegen baxan fei;n/ unb bnrob uefniji

lui; I)nlten ivoUen/nuf ba\\ bieflbe nllcg il;refi 3nni;nlf3

e\-equiiet unb volI|îrectet u'crben foUe/jebod; Wwii bem
Sjeiliijen DCeit^^c/ wab fon)!' mânniglid; nii feincn iXed;rcii

unb ©ered;tigfeiten obnc trtbnbcii unb gînclitljeil / unb
gebieten bnrnuf nUen unb jebeu (5:l)ur=5ur|îe'n / ^JurfTen /
(3cil'=unb 2Celtlid;en/ Priclaten/ (Srnfen/ ,Jrei)en/ i'jcr^

ren/ iXitteren / Â'nedrten/ innb52)oigten / i^iiivtleuten/

2Jil5tl)Uinai / 2)oigtcn / (.ppcgeren / 2)enrefcren/ Tlmptleu»

ten / i(inb=3vid;teren / édnilfljdffen / 5Snrgermei|iercn/

3\id)teren/ ÎXntI)cn/58urgcccn/ ©emeinben uno foii|î nfleii

nnbcrcn / unfercn unb bc6 ?veiti;é Untertl)nnen u^^ ©e»
treuen /mniS 2B>îtben / <5tnnbcé ober îBefenei biefcnn/

crnft=unb r>e|liglid) mit biefem 58rief / unb u'otlen/ bnfj

(gie obinfcrirte iinttcrlicl;e lîilpolkion , unb biefe unfcre

bnriibcr crt[;cilte ,<?m;fcrlid;c Confirnaation bei; ^lîrbcii

unb 5:riîfftcu bkiben/ bie bnrbci; Intcreitirte/ bcrcr grs

bcn unb Sînd'fommcn / bnrnn nitbt nnferi'ten/ Innbereii

oberbetruben/ fonbercn Sic bercrfelbcn gcnibiglub impcr-

turbiret/nu^cn unb genietTen Inffën/ bnruMbcr nubt tl;uu/

(jnnbeleii/ erfennen ober fiîrnd;nien / notb bng jemnnb nn=

beren ju tl)un gcpntten/ nls lieb einem i]! unfèr unb bcé

9ieitl;£> fd'iucljrc ungiuibe unb (gtrnife / unb bnrjti cine

^'an von cin I;unbcrt ^\«id lotl;igcu ©olbcé ju ucrmei;»

Dd a beii/



ziz CORPS DIPLOMATIQUE
Anno 6en / bie cin jcbet / fo offt « fïewntlid) ^tn-wtebet:m f

r/-fi« une bftlb iiuwfcK «âi;feïUd)e Êammct/ unb ben «nbereii

^^^^-
halben ^ficil / inel)t3sb(id)ter ©ï.ibb. betm gtben unb

91nd>fommcn / obet bcnjeniâcn/ fo f)icnukb£r betcDbiâet

ïoûtbt/ tiunad^Infjiâ ju bcjnbkn / pevfattca fcçn lotlen.

gjîit Ufiïfunb bicfeé SBnefcë / bcftegclt mit iinfetcm Sm>
(ttliém nwUmmbm 3nftc3ct / bci- gebcii t|î in unfeï ©tabt

^2Bien,'bcn j.ZaÇi monatôimmA) &u\\i unfaë liebeii

S3Snu unb <g£ltgmad)cré gnabenvadjei- ©eburt un 16S9.

uiifeïet 3îeicl;e / M Somifdjen im ji. b€é S-Junsanfcl^eu

im 34. «nb bc5 586&mifcl;m im 33. Sa^ve,

Vt. Çcopuîb ^i(t)eatt/ ®r<»ff

Ad Mandatum Sacrœ Cxfarese

Majeftatis propriutn.

CI.

La
France
ET LES
Provin-
ces-U-
nies. A'

1(5 ^ov. Déclaration de Guerre ^^ Louis XIV. Roy de

France contre les Ho l la n dois, dn 16.

TQovmhre 1688. [Frédéric Léonard.
Tom. VI.]

Près tout ce que Sa Majeftéa fait pour donner

la Paix à l'Europe , les Places importantes

^ _ qu'Elle a reftituées pour parvenir au Traité

conclu à Nimegue en l'année 1678. & les foins que

depuis Elle a apportez., non-feulement pour l'établis-

femcntdek Trêve, mais auffi pour la faire conver-

tir en une Paix perpétuelle i Sa Majefté avoir heu

d'efperer que les Etats Généraux des Provinces-Unies

des Pais -Bas, qui avoient témoigné tant d'emprelXe-

ment pour la conclufion de cette Trêve, n'en au-

roient pas moins pour la maintenir. Cependant Sa

Majefté a eu plufieurs avis depuis quelques mois , que

lefdits Etats fe laiflànt emporter aux defirs de ceux qui

n'ont d'autre intention, que de voir recommencer la

Guerre dans l'Europe, faifoient des levées & arme-

ments extraordinaires , & prenoient des engagemens

avec des Princes de l'Empire, pour traverfer par toutes

voyes, l'établifTement du Cardinal de Furftemberg

,

dans l'Eleftorat de Cologne ; Et Sa iVIajefté fe trou-

vant obligée de foûtenir les interefts de ce Cardinal, à

l'éleâion duquel on declaroit^pofitivement que l'on

ne s'oppofoit contre toutes fortes de formes, que par-

ce qu'on le croyoit attaché aux intereflrs de Sa Ma-

jefté , Elle fit exhorter lefdits Etats Généraux par le

Comte d'Avaux fon Ambaffadeur, de ne point em-

ployer les forces extraordinaires qu'ils mettoient fur

pied, à rien qui puft troubler le repos de l'Europe,

& leur fit déclarer en termes exprès, qu'Elle regar-

deroit ce qu'ils entreprendroient contre le Cardinal

de Furftemberg, comme lî c'eftoit contre fes propres

Etats. Sa Majefté a efté depuis informée qu'ils n'ont

pas laiffé de commencer à exécuter leur Projet, &
ont fait affembler une Armée fous le Commandement

du Prince de Waldeck , laquelle eft aduellement

jointe aux forces des Princes qui fe font liguez con-

tre les interefts du Cardinal de Furftemberg, ce que

ne voulant pas diffimuler plus long-tems. Sa Ma-

jefté a refolu de déclarer la Guerre, comme Elle fait

par la prefente, aufdits Eftats Généraux des Provin-

ces-Unies des Pais- Bas, tant par Mer que par Terre;

Ordonne & -enjoint pour cet effet Sa Majefté, à tous

fes :
Sujets, Vaffaux, & Serviteurs, de courre fus aux

HoUandois & leur a défendu & deffênd tres-expreflè-

ment, d'avoir cy-après avec eux aucune communica-

tion, commerce ny intelligence , à peine de la vie; Et

à cette fin Sa Majefté a dès à prefent révoqué toutes

PermiDTions, Paffeports, Sauvegardes, & Saufconduits

qui pourroient avoir efté accordez, par Elle ou par fes

Lieucenans Généraux, & autres fes Officiers, contrai-

res à la prefente, & les a déclarez, & déclare nuls &
de nul effet & valeur; défendant à qui que ce foit

d'y avoir aucun égard. Mande & ordonne Sa Ma-

jefté à Monfieur l'Admirai, aux Marefchaux de Fran- AnnO
ce. Gouverneurs & Lieutenants Généraux pour Sa j^g«
Majefté en fes Provinces & Armées , Marefchaux de

Camps , Colonels , Meftres de Camp , Capitaines

,

Chefs & Conduéteurs de fes gens de Guerre, tant

de cheval que de pied, François & Etrangers, & tous

autres fes Officiers qu'il appartiendra, que le contenu

en la prefente , ils fadent exécuter chacun à fon égard,

dans l'étendue de leurs Pouvoirs & Jurisdiûion; Car
telle eft la volonté de Sa Majefté, laquelle veut& en-

tend, que la prefente foit publiée & affichée en tou-

tes les Villes, tant Maritimes, qu'autres, & en tous

Ports , Havres & autres lieux de fon Royaume, &
Terres de fon obéiffance que befoin fera, à ce qu'au-

cun n'en prétende caufe d'ignorance. Fait à Verfajl-

les le vingt iixiéme Novembre mil fix cens quatre-

vingt-huit.

LOUIS:

Etphs-haSf

Le Tellier.

CIL

DéeUration des Seigneurs Spirituels u. Dec,
& Temporels des futiles de Londres & a^
Weflminfler & Lieux Circonvoijins , ajfemblez, '«terre.
Guildhal , le rr. Décembre 1688. [Feuille vo-

lante imprimée.]

Ous ne doutons pas que tout le Monde ne
croye, que dans les grandes & dangereufes

Conjontlures préfentes. Nous ne nous inté-

reffions de tout noftre cœur & avec zèle, pour la Re-
ligion Proteftante, les Loix du Pays, & les Libertés

6c Propriétés des Sujets. Et nous efperons avec Jus-

tice , que le Roy ayant fait expédier fa Proclama-

tion & les Lettres Circulaires , pour un Parlement Li-

bre ; Nous aurions pu demeurer en affurance dans

l'attente de cette Affemblée : Mais Sa Majefté s'eftant

abfencée (comme nous appréhendons,) dans le deffein

de fortir du Royaume , par les Confeils pernicieux de
Perfonnes mal-intentionnées pour notre Nation & Re-
ligion , nous ne pouvons , fans manquer à notre de-

voir, demeurer dans le filence , fous ces calamités,

où le Confeil Papiftique , qui a prévalu depuis fi

long-tems, a plongé ces Royaumes. C'eft-pourquoy,

Nous délibérons unanimement de Nous joindre à

fon Alteffe le Prince d'Orange , lequel par une fi gran-

de affeâion qu'il a pour ces Royaumes, une dépenfe

fi grande , & tant de périls où il a expofé fa propre Per-

fonne , a entrepris par les foins de procurer un Parle-

ment libre , & de nous délivrer des dangers éminents
de la Papauté &: de l'Efclavage, avec le moins fleffii-

fion du iâng Chreftien qu'il a efté poiTible.

Et nous déclarons par ces Préfentes , que Nous
affifterons de tout notre pouvoir fon Altefte, pour
obtenir en toute diligence un tel Parlement , par le-

quel nos Loix j nos Libertés & Propriétés , lêronc

affûréesj en particulier l'Eglife Anglicane , avec une
liberté convenable aux Non-conformiftes Proteftans,

& en général la Religion Proteftante & fes interefts

maintenus & avancés, à la gloire de Dieu, au bon-
heur du Gouvernement eftably dans ces Royaumes

,

& à l'avantage des Princes & Eftats de la Chrétienté

qui y ont intereft.

Cependant, Nous tâcherons autant qu'il Nous fera

poffible, de conferver la Paix, & la Tranquilité de
ces deux grandes & populeufes Villes de Londres &
Weftminfter, & Lieux adjacents, en prenant foin de
défarmer tous les Papiftes, & de s'afTurer de tous les

Jéfuites & Preftres Romains , qui s'y trouveront.

Et s'il fe trouve encore quelqu'autre chofe à faire,

pour l'avancement des généreufes intentions de fon

Alteffe pour le bien public , Nous ferons prêts de le

faire, fuivant les occafions qui s'en préfenteront.

W. Cant. Tho. Ebor,
DoRSET. MuLGRAVE.
Carlisle. Craven.
Burlington. Sussex.

Pëmbroke.
Thanet.
AlLESBURY.'
Bericeley.

Ro-



DU DROIT DES GENS.
Anno Rochester; Newport.

,n Q P. Winchester. W. Asaph.
I6b5. Tho. Roffen

*M
Weymouth.
Fran. Ely.

Tho. Petriburg. P.Wharton.
NoRTHandGREY.CHANDOS. MoNTAGUE.
T. Jermyn- Vauggan Carbery.Culpeper.
Crewe. Osolston.

SUr ce que Sa Majeftc s'eft abfentée fecrêtement ce

matin. Nous les Seigneurs Spirituels & Tempo-
rels , dont les Noms font fouffignés , aflemblez à

Guildhal à Londres pétant convenus & ayant fignéune

Déclaration . intitulée. Déclaration des Seigneurs Spirituels

ér Temporels, desVilles de Londres& Wejlmunjier^ lieux

Circoavoifins , ajfemblez à Guildhal. Le n. Decemb.

1688. Requérons le Très-Honorable le Comte de

Pembroke, le Tres-Honorable le Seigneur Vicomte

de Weymouth, le Très - Révérend Père en Dieu, le

Seigneur Evêque d'Ely , & le Très - Honorable le Sei-

gneur Culpeper, de fe rendre inceflàmment près de fon

AltefTe le Prince d'Orange, avec ladite Déclaration, &
en même temps, faire connoiftre à fon AlteiTe , ce que

Nous avons fait d'abondant à cette Aflemblée. Datte à

Guildhal le 11. Decemb. i(588.

NOus les Pairs de ce Royaume , cftans aflemblez

avec quelques Seigneurs du Confeil Privé , vous

ordonnons & requérons par ces Préfentes, d'impri-

mer & publier inceffamment la Déclaration qu'on vous

envoyé cy-jointe. A la Chambre du Confeil à White-

hal le 12. de Décembre 1688.

To. Edward Jones Printer

at the Savoy.

Tho Ebor.
Carlisle.
Nottingham.
NoRTH and Grey.
Osolston.
Kent.
Susses.

Th. Petriburg.
T. Jermin.

Halifax.
AlLESi-URY.
P. Winchester:
Chandos
Angleset.
Berkeley.
Th. Roffen.
Crewe.

Anno
1688,

cm.

Confirmation ^m/cré Leopoldi Û6ct* i^8p
baé Anno 1688. bcn 24. Oaobre non 7 Tanv

a)îcrrc0urg gCmaétC Teftamcnt. (9f-
6fiî QîBicn bcn / Januam i68p.

C'eft-à-dire

,

Confirmation de l'Empereur Leopold ftir le

Teflament fait en 1688. le 24. d'QUobre, par
Christian Duc de Saxe-Aicrje'ootirg. Don^
née à Fter.ne le 7, Janvier 1689.

* Foyei.-la cy- devant fias le 14, Octobre ii$8S.

S). Mars

Les
Pro-
vinces

Unies
ET LA
France.

CIV.

Déclarâtie van Oorlogh, mitsgaders Placaet va» de

Hooqh Mogende Heeren Staten Generael der

Vereenxghde Nederlanden, hou-

dende Ferhodt tegens de Ingefetenen der felver Lan-

den , en raecke»de de Navigatie en Commercie

•van Ncutralen op de Havenen van pranckryct^

Als mede de Waaren van Contrabande en Affeu-

rantien van Schepen en Goederen de S/tbje^en van

den Coningh van Franckryckjoebehoorende. [Feuil-

le Volante imprimée.]

DE Staten General des Vereenighde Nederlan-

den. Allen den geenen die defen fullen fien

ofte hooren lefen, Saluyt; Doen te weten:

Dat Wy in den jare fefthien honderdt twee en feven-

tigh , Attende in cen volkomen Rufte en Vreede

,

met zoodanigen finceren vertrouwen op de Traâraten

van Vreede, Vrundtfchap ende AUiantie, die tufTchen

den Koningh van Vranckryck ende defen Staet inter-

cedeerden, dat wy ons felven vonden gedeftitueerc

van aile het geene tôt onfe defenfie konde dienen ,

cm zoo een machtigh Koningh te konnen refifteren ,

indien defelve ons met een Oorlogh foude willen aen-

taften, dewyle wy niet hebben konnen vermoeden dat

den Koningh van Vranckryck de voorfz. Tradtaten

fonder eenige rechtverdige reden daer toe te hebben

,

foude hebben willen verbreecken.echter tegen allever-

wachtingc door den Koningh van Vranckryck met een

feer hevigen Oorlog onvoorûens (ijn aengetaft ghewor-

den, zoo verre, dat door des felft Macht, afkomen-
de op een weerlofen Staet, in weynigh tydt onfen Staet

by na het onderfte boven wierde gefmeten , ende wel

licht t'eenemael t'onder-gebracht foude zyn geweeft,

ten ware wy onfe oogen Uaende op de redenen die den

Koningh van Vranckryck voorgaf , hem tôt den voorfz.

Oorlogh te hebben bewogen; namentlyck, alleen de
vermccrderinge van des feifs eere ende glorie , ons had-

den laten voorftaen, dat Godt de Heere, om Zoo on-
rechtvaerdige redenen , onfe ondergangh niet en foude

gedogen, dat wy daer door waren acngemoedigt om
ineendefperaten toeftant van faecken, onder het hoog-

wys beftier van lîjne Hoogheyt den Heere Prince van

Oranien, de moet niet verlooren te geven, ende aile

CIV.

Déclaration de Guerre & Placard de leurs Hautes 9. Mars.
PuifTances des Provinces-Unies, con-L^s
tenant une Defenfe à tous les Habitans de ccsPro-
Pais, & concernant la Navigation & le Com-viNCES-
merce des PuifTances Neutres aux Ports de Fran- '^nies

ce, auflî bien que les Marchandifes de Contre- p'^ ^^
bande , les Aflurances des VaifTeaux & des Denrées

^^^^^^2-

appartenantes aux Sujets du Roi de France.

LEs Etats Généraux des Provinces -Vnies des

Pais-Bas , A tous ceux qui ces prcfimes ver-
ront OH entendront lire

, falut , Sçavoir fai'

fions -^
Oh en l'année mil fitx cens fioixante & douze

y

étant en pkine Paix & dans une entière tranquilité,

^ que nous repofians fiùr les Traittés de Paix, ami-
tié & Alliance , qui étoient entre la France çfr cet

Etat, nous nous trouvions defiituez, de tout ce qui
fouvoit fiervir à notre deffence cr a refiiftcr a un fi
psiijfant Roi , s'il venoit à nous attaquer par une Guer-
re, d'autant plus qu'il ne pouvoit pas nous entrer dam
l'efiprit que le Roy de France eût voulu enfreindre les-

ditsTraittés j^nonobfiant toute attente nous fumes atta-

quer inopinément par ledit Roy de France par une
Guerre fi

violente ; que fies grandes forces reduifiirent

cet Etat à deux doigts de fia ruine ,
©• l'auroient a-

vec facilité entièrement fournis, fi ouvrant les yeux

fur les raifions que le Roy de France difioit l'avoir porté

klafiufdite Guerre, fiavoir pour la fieule augmentation

de fion honneur Q- fin gloire, nous ne nous fuffiom

perfiiadez, que le Seigneur Dieu ne permettrait pas nô-

tre ruine pour des motifs fi injufles , Or^e nous étant

par Va excitez, dans l'état defifiperé de nos affaires à
reprendre courage , feus la grande ce" fi<*gc conduitte de

fion Alt
efie

le Seigneur Prince d'Orange Q- à nous ex-

Dd
5 fc^
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AWNO estremiteyten uyt te ftaen, om de ware Gereforraeerde

^Q Religie, de Vryheydt, ende hec lieve Vaderlandt, te-

1005). „ens°foo onrechtvaerdigh geweldt te befchermen; dat

God de Heer fyne genade over de Staec uytftortende

,

eyndelijck nae veel onnofel Bloedt was vergoten, en-

de onfe Ino-e7.etenen veele wrede en ongehoorde Ac-

tien van de'^Franfchen hadden uytgeftaen, gelieft heeft

defen Stact weder aen den anderen te verheelen . ende

den voorft.. Oorlogh door een Tradtaec van Vreede

,

Commercien, Navigatie ende Marine , in den Jare

1678. met de Koningh van Vranckryck toc Nymegen

opgerecht, te doen eyndigen. Dat wy van onfe zyde

de voorfz,. Traftaten niet alleen exaflelijck en religieu-

felyck, gelyck het oock alfoo betaemde, hebben wil-

len naekomen , ende fulcks aenftondts hebben afge-

fteldt aile foodanige belaftingen op de Franfche Wa-
ren , Manufaduren ende Gewaffen , ende meer andere

befwaringen als den Koningh van Vranckryck konde

pretenderen, door ons by forme van retorfie opge-

ftelc te zyn , tegens de exorbitante belaftinge die den

'Koningh van Vranckryck op de Navigatie en Com-
mercie van defen Staet eerft hadde gelieven te hefFen

,

om de felve t'eenemale te bederven ende te ruineren i

dat wy oock aile occafien hebben vermydt ende veele

verongelykinge gediffimuleert , ende om niet wederom

in onmin met den Koningh van Vranckryck te ve.r-

vallen, 'aile onfe aftien foodanigh hebben gereguleert,

dat aen den Koningh van Vranckryck egeen rechtvaer-

dige redenen van mifnoegen gegeven mochten worden,

daer ter contrarie aen de andere 7.yde den Koningh van

"Vranckryck by publycq Edid: mede wel heeft gerevo-

ceert de exorbitante belaftinge op de Navigatie ende

Commercien van defen Staec geleyc, ende het felvige

Edid wel in eenige poinûen ende op eenige plaeclm

heeft laten executeren, maer't felve op andere Plaetlen

buyten executie is gebleven ; dat den Koningh van

Vranckryck daer en boven van tydt tôt tydt onfe Na-

vigatie ende Commercie foo binnen als buyten Europa,

in aile manieren heeft ghetrachc te troubleren; hec ne-

men van Schepen en Goederen gefavorifeerc , ende voor

foo veel in hem is geweeft , direâ: ende indiredelyck

de voorfe. Navigatie ende Commercie t'ecnemael ghe-

focht te bederven , felfs onfe Schepen van Oorlog niet

lacende ongemolefteerc , maer de felve mec gewelt heeft

gedwongen haer te laten viiiteren, ende oock vyand-

r lyck in voile Vrede heeft aengetaft ende bevochcen
;

gelyck oock den Koning van Vranckryck eyndelyck

aendelngezetenen van defen Staet ,door nieuwe belaf-

ringen en vexatien hec débit van hare Manufa£turen

ende het provenu van hare ViiTcheryen in Vrankryck

wederom heeft belec, ende aen de felve foodanige on-

gehoorde en ongeoorlofde belemmeringe , op frivole

pretexcen toegebracht , dat hec niec mogelyck was daer

mede eenige Négocie op Vranckryck te dryven :, ende

voorts veele en verfcheyde Contraventien tegens de

voorfz. Tradatenbedreven, die den Staec omgevoeghs

willen heeft gediffimuleert, dat hoe menighmael daer

V tegens recires verfochc is geweeft , die inftantien c'elc-

kens met grooc mefpris zyn afgewefen :, ende door het

verweygeren van de eere, die altyds de Mraifters van

defen Staet in Vranckryck hadden genoten, het refped

van den Staet in kleynachtinge heeft foeclcen te bren-

gen^ dat den Koningh van Vranckryck de fchricke-

lykeperfecutie, tegens die van de Gereformeerde Reli-

gie, in fyne Rycke hebbende ondernomen, de Inge-

Zetenen van defen Staet. die haer alleen in fijn Ryck
tôt het doen van de Commercie ter nedcr hadden ghe-

fteldtj onder defelve perfccutie mede heeft begrepen,

de Vrouwen van de Mannen gefcheyden^ de Kinders

van haer Ouders , jae niet ontfien de Coniuls van defen

Staet op een ongehoorde ende wreede manière te

handelen, ende aen aile defelve, tegens aller Volckeren

Rechc, ende den expreffenTexcvan de Traftacen ,haer

vercreck ce weygeren , ende mec aile rigeur van gevanc-

keniflè ende anders cfFedivelyck te beletten : Dat Wy
al kort naer hec maecken van de Vrede vermerckende

de ongenegencheydt van den Koning van Vranckryck

tegens defen Scaec , door de bewegingen by den fel-

ven Koning ontrent onfe Frontieren ondernomen ,

genootfaekt zyn geweeft een feer koftelycke Militie

aen ce houden , ende fware Efquipagien cer Zee te

doen, uyt vreefe van op nieuws te fuHen overvallen

wor-

pofir à tome extrémité , pour deffendre la véritable Anno
Religion Reformée, la. Liberté & chère Patrie contre 1680.
une violenceft injufte ; Dien rependant fa bene.UBion

fur l'Etat, après beaucoup d'effufîon de fang innocent
.^

(ff cjue nos habit ans eurent ejfuyé beaucoup d'c.Siions

inouïes & cruelles de la part des François ,
/'/ lui a

plu de rétablir entièrement cet Etat Qr de faire ccffer

la fufdite Guerre , par un Traité de Paix , de Com-
merce , de Navigation er de Marine

, fait à Nime~
gue avec la France en lannée 1(^78. Oue de notre

'

côté nous avons non feulement voulu exécuter exalie-

ment Qr religieufement , c-r comme il convient , lefditi

Traittez, , en forte quauffitot nous ôtames toutes ^
telles impojîtions fur les Marchandifes , Manufaïlures

& autres du crû de France, 0- autres charges que le

Roy de France pouvait prétendre avoir été mifes par
nous par forme de retorjïon à caufe des in?pofitions ex-

horbitantes qu'il avait plû au Roy de France de met^

tre lui même le premier fur la Navigation & Com-
merce de cet Etat pour les perdre ç^ ruiner entière-

ment. Que nous avons dijfimulé fur beaucoup de torts

qui nous ont été faits (jr que pour éviter toutes les

occafions de tomber dam Vinimitié du Roy de France ,

nous avons tellement compaffé toutes nos aBions qu'il

ne fut donné au Roy de France aucun jufe fujet de

mécontentement ; .Au lieu qu'au contraire le Roy de

France de fin côté a bien révoqué par Edit public les

impoptions exhorbitantes par lui mifes fur la Naviga-
tion& le Commerce de cet Etat ^ l'a bien fait exécu-

ter en quelques endroits ^ en quelques points , mais en

d'autres lieux l'a laifféfans exécution ,• Oue de plus le

Roy de France a de tems en tems taché en toute manière

de troubler nôtre Navigation ©- Commerce tant dedans \
que dehors de l'Europe, favorifé l'enlèvement des F'aif^

féaux & Aiarchandifis , dr s'efl efforcé tant qu'il a pâ
dircElement & indireciement de ruiner entièrement les-

dittes Navigation ^' Commerce , bien loin même de per^

mettre que nos Fatjfeaux de Guerre demeurafentfans être

moleftezj , les a contraints par violence de fe laijfer vi~

Jtter ^ les a, qui plus ejl , attaqué (^ combattu hos-

tilement en pleine Paix. Commefemblablement le Roy

de France à enfin empêche aux habitans de cet Etat ,

par de nouvelles charges ^ vexations, le débit en

France de leurs Manufacîures & du provenu de leur

pêche , er leur a aporte tant d'obfiacles non permis

^ inouïs , fur des prétextes frivoles qu'il ne leur é-

toit plus poffible de continuer davantage leur Négoce

en France, & a en outre commis plufieurs autres

Contraventions contre lendits Traittez^ que l'Etat a bien

voulu dijfimuler par bienféance; Que le redrejfement

en ayant été demandé plufieurs fois on a rejette avec

mépris a chaque fois les infiances qui ont été fait-

tes la dejfus , {^r par le refus de l'honneur dont les Jldi-

niflres de cet Etat ont toujours joui en France, on

a taché de rendre set Etat méprifable. Que le Roy

de France ayant entrepris une horrible perfecution

dans (on Royaume contre ceux de la Religion Refor-

mée , il a envelopé dans laditte perficution les habi-

tans de cet Etat qui ne s'étaient établis dans fin-

Royaume que pour y exercer le Commerce , ayant fi-
paré les femmes de leurs maris , les enfans de leurs

Pères & Mères, jufques la quon a eu fi peu d'égard

que de traitter les Confiais de cet Etat d'une ma-
nière cruelle & inouye, leur refufant à tous, contre

le Droit des Gens (*• les termes exprés des Traittésy

de pouvoir fe retirer , les en empêchant par les rigueurs

de l'emprifinnement (^ autres traittemens ; Oue pett

après même que la Paix fut faitte , remarquant la

mauvaife intention du Roy de France contre cet E-
tat , par les mouvements qu'ilfaifoit faire à fis Trou-

pes fur nos frontières, nous fumes necefjîtez, dy en

tenir qui nous coûtaient beaucoup, ^ d'équiper une

Flotte qui nous était fort à charge, dans la crainte

d'être attaquez, de nouveau, far le moyen dequoy le
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AnNO worden , daer door den Koning van Vranckryck

T <^ 8 O oogenfchynlyk getracht heeft de Financie van dcn Staec
^' foodanig te verfwackerij dat de felve in hare Com-

mercie, Navigatie, Manufaâuren, Villchcreyen ende

Financie zynde gheruineert , foo veel lichter over-

meefteert fonde konncn werden: Dat -den Koningh
van Vranckryk fomtyts wel mec ibete woorden ende

folemnele verièeckeringen , oock door aenbiedinghe

van Alliancien , Ons heeft foecken in flaep te wiegcn

,

ende te diverceren , om onfe geruftheydt ende fecuriteyt

van andere kanten te bevorderen , maer foo haeft ende

foo menighmael als Wy in a!!e eenvoudigheydt hebben
willen vigileren , om door defenfive Aliiantien , tôt

niemandrs ofFeofie ftreckende, de Nimmeeghfche Vre- ,

*
de te verfeeckeren , den Koningh van Vranckryck Cch
daer tegens heeft geoppofeert, niet tegenftaende fiilcks

te mogen doen by het twintigfte Articul van hct Trac-

taet van Vrede wel expreflélyck was bedongen , ende
felfs den Staet daer over met eenen nieuwen Oorlogh

heeft gedreyght: Dat eyndêlyck den Koningh van

Vranckryck , contrarie de Articulen van de voorfz.

Tradacen, tôt mutuele fecuriteyt van Wçderzydts In-

gezetenen ter neder geileldt» in voile Vrede heeft ge-

daen faiferen > ende in arrefl nemen de Schepen j Perfoo-

nen, Goederen ende Efféden van onfe goede Ingeze-

tenen , welcke op de folemnelle publycque trouwe van

de Traâaten, haer onder deffelfs gebied tôt dryvinge

harer Commercie hebben bevonden , en voorts mede
alorome in volkome Vrede heeft doen aentaften , vero-

veren ende opbrengen de Schepen ende Goederen van

deOnderdanendefer Landen^ende de Relaxatie van aile

de felve niet alleen heeft afghewefen , maer de Schippers

ende Matfoofe mishandelt , gedreyght , geperft om haer

Geloofte verfaecken, in de GevanckenifTe gefmeten,

ende de felve als noch daer ishoudende, voorts de Sche-

pen verkocht, ailes niet tegenftaende by het vyfthiende

Articul vao het Traûaet van Vrede , ende het acht en

dertigfte van Navigatie , Commercie ende Marine geac-

cordeert is; dat felfs by opkomenden Oorlog, fes ende

negen maenden refpeâive, aen wedenydts Onderda-

nen gelaten foude werden, om hare Perfoonen, Goe-
deren epde Efièâen te tranlporteren, oock aldaer te

verkopen, fonder daer in verhindert te worden, noch-
te dat men binnen de voorfchreven tydt der felver

Perfoonen ofte Goederen met eenighe Arreften foude

mogen belemmereri : Dat ten laetften daer op ghevoigt

is , dat den Koning van Vranckryck heeft konnen goedt-

vinden, door des felfs Trouppes verfcheyde Dorpen
onder het Gebiedc van den Staet te doen uytplunderen

ende verbranden , voor dat de publicatie van Declara-

tie van Oorlogh was gefchiet, ofte ten fchoonften op
den felvigen dagh als die tôt Parys was gepubliceert

,

ende hier in t'minfte niet en was bekent, dat defen

Staet in Oorlog met Vranckryck was vervallen, ende

voorts den Oorlog te verklaren tegens defen Staet , by

Àjn Declaratie gegeven tôt Verfsilles den fes en twin-

tjgften Npvember voorleden , fonder eenige andere re-

den voor te wenden , als dat Wy eenige cxtraordi-

naris Wervingen ende toeruftingen fouden hebben
gedaen , het vïelck Wy uyt ontwyfFelbaer ende we-
lentlyck Recht van aile Souveraine Staten 2,yn vermo-
gcns te doen , ende waer yaa Wy aen niemant fchul-

dig zyn eenige reeckenfchap te gevcn , ende waer

loe Wy tôt defen alleen gekomen zyn, niet om den

Koningh van Vranckryck eenighfints te beledigcn ,

maer uyt een nootfaeckelycke voorfichtigheydt , om
dat Wy al te wel van de deflèinen van den Koningh

van Vranckryck tegens defen Staet waren gheinfor-

meert : Dat Wy ons weder buyten aile defenfie fouden

bevinden , als de deflèinen van den Koningh van Vranck-

ryck tegens defen Staet foude uytbarften, gelyck die

door de voorfchreve Declaratie van Oorlog openbaer

2.yn geworden, hebbende Wy oock den Koning van
Vranckryck op des felfs argwaen ende! dreygementcn
verfekert , dat defen Staet haer met de Eleftie van een

Churfurft ende Biflchop van Keulen niet foude bemoe-
yen ; gelyck oock in der daedt noyt fal konnen aenîje-

wefen worden , fulcks gefchiedt te zyn , al fchoon Wy
daer over seen reden of reeckenfchap aen den Koning
van Vranckryckhaddentegeven: Maer hebbenWy wil-

len toonen , hoe verreWy aile occafien fochten te ver-

myde , die de publycke rufte foude konnen verftooren.

SOO IST , dat Wy allen ende een yegelycken , voor-

namentlyk onfe goede Onderdanen ende Ingefctenen

wel hebben willen onderrechccn van de vooriz. quade

deflèynen ende machinatien door den Koningh van
"^' ' Vrancfc-

Roj de France a apparemment tellement voulu affoi- Anno
blir les Finances de cet Etat, e^tte fis Commerce, 1689.
Navigation

, MauufaUurcs , Pèche & Finance étant
minez, il fut d'autant plus facilement s'en rendre
maure; Que le Roy de France a tâché ejuclftefois

,

far des parelles douces c^r des ajftrrances filemnelles,

& même par des offres d'Alliance de notts endormir

& nous amttfir, afin d:augmenter d'ailleurs nôtre
tranquilité, ^ nôtre fiecurité. Car atiffi-tôt cr tou-
tes les fois /ju'en toute fimplicité nous avons voul»
veiller , par Alliances deffencives , ne tendantes k of-
fencer perfonne , à afurer la Paix de Nimegue , le

Roy de France s'y efi oppofié, cjmy que par l'Article

vingtième dudit Traitté de Paix il était expre(ferrent

Jlipulé qu'ot le pourrait faire, & même, il a fur ce-

la menacé l'Etat d'une nouvelle Guerre ; Qu'enfin
le Roy de Franci, a contre les Articles des jujdtts

Traitiez, inferez, pour la fureté mutuelle des habitans

de l'un (^ de l'autre Pats fait faifir (^ arrêter en

pleine Paix des Vaiffeaux , Perfonnes, Qr Marchan-
difes de nos bons Sujets , qui fur la foy publique c?
folemnelle des Traitiez, fe fint trouvés dans les Etats
de fin obéijfance pour y pouffer leur Commerce , ©-
de plus a partout fait attaquer prendre cjr emmener
les Faijfeaux (fr Marchandifès de ces Pais & n'/i pas

feulement refufé qu'ils fujfent relâcher. , mais en a,

mal-traittéles Batteliers C7' Matelots, ^ les a mena-
cez. ^ follicitez. à renoncer a leur foy , les ayant fait

mettre en prifin, ou ils fiont encore détenus, ^ deplus

fait vendre les FaijfeauXi le tout contre l'Article quin-

z.iéme du Traitté de Paix ,^ Article trente huitième

du Traitté de Commerce , Navigation CT Marine ,

par lequel il efi ftipulé que Guerre arrivant il ferait

accordéfix gr neuf mois refpeElivement aux Sufits de

part (2r d'autre , pour le tranjport de leurs perfonnes >

biens ^ éffeBs, même pour les y vendre fans en être

empêchez^ > fans qu'on put dans ledit tems faire arrêt

de leur perfonnes oh Marchandifès ; Qu'enfin il s'efi

enfuivi que le Roy de Franse, a, de fin bon plaifir

,

fait piller & brûler par fis troupes plufieurs villages

fiituez, fous l'obeijjance de l'Etat , avant la Publica-

tion er Déclaration de la Guerre , ou du moins le ttk-

me jour qu'elle fut publiée a Paris, Qr lors qu'on n'a-

voit encore icy la moindre connoijfance que cet Etat

fut en rupture avec la France, (^ a en outre fait

déclarer la Guerre contre cet Etat par fa Déclara-

tion donnée à f^erfailles le Hin^t fixiéme Novevjbre

dernier , fans en donner d'autre raifin finon que nous

avions fait quelques levées & équipement extraordi-

naires , ce que par le Droit incontefiable cr cjfcnciel

de tous les Souverains , nous femmes en Pouvoir de

faire, & dont nous ne forâmes obligez, de rendre

compte en aucune manière a perjaiine ; à quoy nous en

fommes venus non pour faire tort a la France, mu:s

feulement par une précaution necejfaire , parce que

nous n'étions que trop bie» informez, des deffeins de la

France , ^ que nous aurions été hors de tout état de

deffence lors que fis dépeins feraient venus à éclatter,

comme en effcéi ils éclattcrent par diverfis Déclarations

publiques de Guerre ; ayant même aJJ'uré le Roy de

France fur fis fioupçons c?" menaces, que cet Etat ne

voulait en nulle manière fe mêler de i'Eleélion d'un

EleBeur & Evêque de Cologne y comme aiiffi en ef-

fell il ne feauroit être prouvé qu'il s'en fit jamais

mêlé, quoy que nous ne fuffions nullement tenus de

rendre k cet égard aucun compte au Roy de France i

ne l'ayant auffi fait que pour montrer comment nous

évitons toutes les occafions qui peuvent troubler le

repos public. C'cfi pourquoy nous avons bitn voulu

inflrtiire un chacun er fur tout nos bons SiiUts_ CT

Habitans des fufdits mauvais dcJJ'eins & machina-^

lions qiK ledit Roy de France a de tcms en ums effec-
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A Vranckryck rejens defcn S:aet van tydt tôt tydc m het

-'^^N^
werck oefteld:, vooits de felve oock vermanen, aen-

1685). dachtelyck te overdencken het Tracement dat de feJve

foo in het ftuck van haer Religie , Liberteyt als in haer

Perfoonen ende goederen "te verwachten fouden heb-

ben , datle , voor foo veel de ware Gereformeerde Reli-

gie aengaet, willen gedencken aen de wreede perfecu-

tien in het ftuck van Religie tegens Gjn eyghen Onder-

iiaatn ondernomen; datfe hare oogen willen flaen op

de ontrouwe waer mede de Steden ende Plaetfen , die

haer meynden op goede ende favorable conditie over-

geven te hebben, werden gehandek, en op de ver-

woeftinge van heele Landtfchappen , die de felve we-

der werden genootfaeckt te verlaten ; die van de

Roomfche Religie haere Mede-Geloofs-genooten alfoo

weynigh als de andere fparende , of eenig favorabel-

der tradement als aen andere latende toekomen, en-

de fulcks dat de felve op het vertrouwen van onfe

rechcveerdit^e faecke, ende in verwachtinge van den

zeghen van Godt Aimachtigh , daer over met een

voïkomen liefde ende ecndrachtigheydt ende met aile

hare macht ende middelen het verlies van hare Religie

ende Vryheydt, ende het verderf van hare Perfoonen

ende Goederen willen helpen afvs^eeren, gelyck Wy
tôt befcherminge van dit ailes, ende tôt de reparatie

van de verongelyckingen ende fchaden door onlë On^-

derdanen foo onrechcveerdigh geleden , ghenootfaeckt

werden de Wapenen mede op te vatten , ende den

Oorlogh teghen den Koningh van Vrankryck te dç-

clareren, foo als Wy doen by defen: Laftende en be-

velende aile dhfe Onderdanen , Bevel-hebberen, Offi-

cieren ende Soldaten . ende wie het verder fonde aen-

gaen, de Landen, Luyden, Ingezetenen , Onderdanen

van den Koning van Vranckryck , alomme ioo te

Water als te Lande , vyandtlyck te vervolgen ende

aen te taften: Ende nademael Wy ten voorfz,, eynde,

ende wel voornamentlyck, om foo veel in Ons is, ai-

le verdere afbreuck van die fyde voor te komen, ver-

obligeert ende gehouden zyn , naer ons vermogen,

ende foo verre het buyten verongelyckinghe van onfe

Geallieerden, Vrunden ende Neutralen, naer het Volc-

keren Recht gefchieden kan, hoogft-gemelte Koningh

te benemen ende te verhinderen de commoditeyten en

bçhoeften , daer mede de felve den Staet defer Landen,

ende de goede Ingezetenen van dien verder af-breuck

foude konnen doen. SOOIST, datWy goed gevon-

den ende noodigh geacht hebben aile de geenen die

onfe gehoorfaemheyt z,ynonder ftaende, teordonneren,

ende wel fcherpelyck teverbieden, oock in het vrun-

delyck te adverteren ende te waerfchouwen aile an-

dere Natien, met defen Staet in Verbondt, Vrundt-

fchap ofce Neutraliteyt ftaende , gelyck Wy ordon-

neren, verbieden ende waerfchouwen refpeâive by

defen.

l. Eerftelyck : Dat van nu voortaen niemand van

de Ingezetenen defer Landen , hem fal hebben te ver-

vorderen uyt defe Landen, of oock uyt eenige an^

dere Landen, Koningrycken, Plaetfen ofte Steden ,

diredtelyck ofce indireûelyck te vèrvoeren na eenige

Havenen , Eylanden of Plaetfen van Vranckryck , of

andere onder de gehoorfaemheydt van den meer-

hoogh - gedachten Koning van Vranckryck , eenige

Munitie van Oorfoge, Vivres, ofte eenige Materia-

len, dienende tôt uytruftinge van Schepen, hoe diè

genaemt, van wat forte, qualiteyt, conditie. of nature

die oock foude mogen zyn, geene van de felve uyt-

gefondert . of eenige andere Waren by Placate van
den Lande verboden , of eenige Correfpondentie ende
gemeenfchap houden met de Inwoonderen van Vranck-

ryck voornoemt, of haer Onderhoorige, door Bricven

of anderfints, ftreckende tôt nadeel van defen Staet, in

eeniger manieren : Dat oock niemandt ter werelt.al-

hoe-wel een Vreemdelingh , ende geen Ingezeten defer

Landen zynde , hem 't geene voorfz. is uyt defe Lart-

den fal hebben te onderwinden , op pœne van daer o-
ver als Vyanden van den Staet fonder eenige conniven-

tie gcftraefi te worden.

IL Ende nademael wy na de plicht van aile wetti-

ge Overigheden, als fchuldigh zynde hare goede In-

gezetenen ende Onderdanen met aile mogelycke mid-

delen voor geweldt ende overlaft te behoeden, ende

te befcherraen, nict en konnen, oock volgens het

gemeyne Recht ende pradycque van aile Volckeren,

niet p;ehoude zyn te gedogen, dat den hoogftgedach-

ten Koning of fyne Subjeden van yemant ter werelt

werden gefuppediceert eenige Waren van Contraban-

de:

luezj contre cet Etat, ^ les avertir en im'etne tems de

bien confiderer attentivement le traittement qu'ils au- ANNO
roient a en Attendre, tant à l'égard de leur Religion loop.

£7" Liberté (jue de leurs perfinnes & biens ; Que pour

ce qui regarde la vraje Religion reformée , ils penfent

k la perfecution cruelle qu'il a entrepris contre Jes pro-

pres Sujets ; Qu'ils j-ettent les jeux fur l'infidélité avec

laquelle Jont traittées les P'illes (fr Places qui croyaient

s'être renduesfous de bonnes Cf favorables conditions,

^ au ravage des Provinces entières qu'ils ont été ohli~

gé eux mêmes d'abandonner, n'épargnantpas ^lus ceux

qui dans la Religion Romaine profejfent avec eux uns «

fnême foy que les autres , ^ s'ils ont à en attendre utt

plus favorable traittement. Et qu'en fe confiant fur

la juftice de nôtre caufe , ^ dans l'attente de la be~

nediEiion de Dieu , ils ajent de toutes leurs forces (fr

par tout moyen k aider a prévenir la perte de leur Re-

ligion ^ Liberté, & la ruine de leurs perfonnes ^
de leurs biens j ainfi que de notre part pour la dejfence

de tout ce que deffus df pour la réparation des torts

(^ domlmages que nos Sujets ont fi injuflement fouf-

fert mus jommes obligez, de prendre les armes , ^ de

déclarer la Guerre au Roy de^ France , commandant a

tous nos Sujets, Commandans, Officiers, ^ Soldats

& k tous d^ un chacun k qui il peut apartenir ds

pourfuivre (^ attaquer par tout hojîilement les Païsy

Peuples, Habitans & Sujets du Roy de France, tant

par l'erré que par Mer, Et comme k cette fufditte

fin (fr pour autant qu'en nous efi prévenir principale-

ment tout autre dommage , fommes obligez. ^ tenus

félon notre pouvoir & autant qu'il fè pourra fans faire

tort k nos Alliez. , Amis ^ Neutres, ^ félon le Droit

des Gens , d'oter & empêcher a la France les commo-

ditez, fjr chofes ntcejfaires par le moyen defquelles el-

le pourrait continuer k aporter du dommage k l'Etat

de ces Pais ^ aux bons Habitans d'iceux ; Nous a-

vons trouvé bon ^ expédient d'ordonner k tous ceux

qui font fous nôtre obeiffance ^ de leur deffendre ex-

prejfément , comme aujjï d'avertir toutes les autres Na-
tions , qui font en Alliance , Amitié ^ Neutralitéa-

vec cet Etat, comme nous ordonnons, deffendons (^

avertirons rejpeUivement ^ar ces prefentes.

/. Premièrement ; Que des maintenant ^ cy-aprei

aucun des Habitans de ces Pats n'ait k entreprendre

de tranjporter hors de ces Pais, ou même hors de

quelques autre Pats , Royaumes , Places ou failles di-

reElemcHt ou indireEiement aucune munition de guer-

re , vivres ou quelque chofe fervant a l'équipement des

f^aijfeaux , de quelque nom , forte ,
qualité, condition

ou nature que ce puijfe être , rien excepté, ou quelques

autres Marchandifes deffenduës par les Placards du

Pais, pour les mener dans quelques Havres, IleSy

failles, ou Places de France ou autres de l'obeiffance du

fufdit Roy de France , ou d'entretenir aucune Corres-

pondance ni communication avec les Habitans dudit

Royaume de France , ou dépendance ,par Lettres ou au-

trement , tendant au préjudice de cet Etat , en quelque

manière que ce fait ; Ou'aufji perfonne du monde ,

quoy qu'étranger & non habitant de ces Pats n'ait à
s'ingérer de faire ce que dit efl cj-dejfus

, fur peine d'ê-

tre puni -fans aucune diffimulation comme ennemi de

cet Etat,

//. Et comme félon le devoir de bons Souverains lé-

gitimes , qui font tous obligez, de garentir ^ deffendre

par tous les moyens pofftbles leurs bons Hahitans ^
Sujets de violence Qf d'opprefjîon , Nous ne pouvons

^ même félon le Droit commun ^ la pratique dt

tous les Peuples , ne fommes obligez, de fouffrir que

perfonne du monde fournijfe audit Roy de France ou

kfis Sujets aucune Marchandife de contrebande , Nous

avons
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Anno '^^- S°° willen wy by defen allen onfe Geallieerde,

-•o Vrunden ende Neutralen, endc generalyck aile Volc-
I o 05?. j,gren en Natien geadverreerc , ende wel ernlligh ver-

foechc ende vermaendt hebben , haer niec te willen

vervorderen , geduyrende den jegenvvoordjgen Oorlogh

tufTchen defen Staec en den hooghgedachcen Koning

van Vianckryck opgerefen, te voeren of te tranfpor-

teren uyc eenige Landen , Kooinghryckenj Plaetièn

ofte Steden direâelyck noth indireaelyck na eenige

Flavenen, Steden of Piaetfen van Vranckryck of an-

deren onder 't Gcbiedt van den meer-hooghgcmelten

Koning ftaendc, eenige Waren van Contrabande, al-

foo Wy gement z,yn voor goeden Prinfe, ende ver-

beur: te houden de voorfz. Waarcn van Contrabande

die contrarie defe Onfe Advertentie ende Ordonnantie

bevonden fullcn werden geladen te zyn , om derwaerts

gevoert te worden ; wel verftaende dat ten aenfien

van Vrunden en Neutralen, alleen voor Waaren van

Contrabande fullen werden gerekent aile Vuyrwerc-

ken , ende 'c geene daer toe behoort; aïs allerhande

Canon, foo groot aïs kleyn, Mufqueten, Pillolen,

ende der felver Loopen, Bufîèn, Mortieren, Petaer-

den, Bomben, Granaden, Sauzyfen > Peck-kranflen

,

AfFuyten, Forquetten, Bandeliers, KruyCj Lont, S'al-

peter, Kogelsj foo wel Yzere als Loode, Degens,

Lancen, Piecken , Hellebaerden , gcwapende Dors-

vlegels. Stormhoeden, Cafquetten, Curafïèn, Schil-

den, Pa'erden, Zalen, Holfters, Piftool-loopen . Ra-

pier - heughfels , ende aile andere Toeruftingen ten

gebruycke van den Oorlogh gefacfocneerc en gc-

maeckt.

III. Ende otnme 't gunt voorfz. is des te beter

met fekerheyt te beletten, ende infonderheyt te voor-

fien dat fulcx uyt defe Provincien Onder valfche pre-

texten niet en kome te gelchiedenj en fal niemandt

voortaen hier te Lande mogen laden of doen fche-

pen eenige van de voorfz,. Waren, omme na eenige

Landen , Steden of Piaetfen van de Geallieerden,

Vrunden of Neutralen van defen Staet getranfporteer:

of vervoerc te worden. fonder daer toe alvooren te

hebben bekomen fpeciael confent vande Raden ter

Admiraliteyt in welckers Diftridt foodanige ladinge of

infchepinge gefchieden fal: Ende boven betalinge van
's Landcs-gerechtigheden , te fullen hebben geftelt

fuflSfante cautie voor tweemael de waerde van de uyc

te voeren Goederen , dat die op geen andere als op
der voorfe. Vrunden Rycken , Havenen , Steden en

Piaetfen , ende geenfints direiStelyck of indiredclyck

op eenige Piaetfen van Vranckryck of anderen , on-
der hec Gebiedt van den hooghgemelten Koningh
2.ynde, fullen werden gevoert, ende geloft, ende dat

binnen feeckeren tydt in hec daer toe te verlenen

Pafpoort na de gelegentheyc ende diftantie van de
Piaetfen te expreffereti , behoorlyck ende den Rech-
ten ghenoegh zynde , by over te leveren Certificatien

of andere genoeghfame bewyfen fullen doen blycken,

dat aile de voorfz. Waren in 'c geheel ter plaetfe

daer op die verklaert en aengegeven zyn,vervoert te

fullen worden, geloft ende aen Land opgcflagen ful-

len -wefen , ofte dat by ghebreecke van dien , ende
den voorfz. geexpreflèerden tydt overftreecken zyn-

de, de Cautionaris voor de voorfz. dubbelde waerde
van de onuytgegevene Waaren, fulcks als die ten ty-

de van de te ftellen cautie getauxeert ende ghewaer-
deert fullen zyn , aenftonds ge-executeert te worden.

IV. Ordonneren voorts allen onfen Ingefetenea en
Onderdanen , adverterende en vermanen allen onfen

Geallieerden , Vrunden of Neutralen, ende gencralijck

aile VoJckeren en Natien. willende varen naer eenige

Rijcken, Landen, Steden of Piaetfen van defen Sciet,

Ooft, Weft of Nordwaerts gelegen. of die van daer

herwacrts aen fouden willen komen, te kiefen, en te

houden de ruytne Zee, alfoo Wy verftaen ende ver-

klaren by de(èn , dat aile Schepen die op de Kuften
van Vranckrijck of andere Landen . Bylanden en
Piaetfen onder 't Gebiedt van de hooghftgemelten
Koning van Vranckrijck zijnde . ende voornament-
lijck binnen de Baecken en ondiepten langs de felve

gelegen , gcvondcn fullcn worden , en die alfoo niet

buyten fufpitie fullen zijn van tegens defe onfe Ordon-
nantie en Advertentie yet voor te hebben, foo wan-
neer die in 't geheel of ten deele met eenige van de
voorfz. Waaren van Contrabande geladen fullcn zijn

,

by de Capiteynen en andere Officieren van Oorlogh

,

oock Commiffie-vaerders defer Landen aengehaclc en

ToM. VII. Part. IL op-

avons bien voulu damer avis a tous nos Alliez,, A- Anno
mis & Neutres (^ généralement k tous Peuples j^ Na- léSo'
tions , ^ les prier inflamment de ne point entrepren-

dre, pendant tout le tems de la prefeme Guerre d'en-
tre cet Etat é- Ifdit Roy de France, de tranfforter
d'aueuns Pais , Royaumes , Places , ou failles aucune
Marchandife de contrebande pour les conduire dans
aucuns des Havres , Filles ^ Places de France , ou
autres étant de l'cbetjfance dud.it Roi, étant dam
l'intention de reptMr pour bonne prife ^ confifauées

les fufdites A-larchandifes de contrebande
, qui contre

nôtre Avertijftment Qr OrdonnanceJe trouveront char-
gées pour y être conduites , Bien entendu qu'a l'égard
des Amis ^ Neutres feront feulement compris dans les

Marchandifes de contrebande , tous feux d'artifice eh-

ce qui en dépend, comme tome forte de Canon, tant

grands que petits , MoufcjHets , Pifiolets ^ leur affofti-

ment, Ar^uebufes , Mortiers , Pétards y Bombes , Gre-
nades, Saucices, Affûts, Fourchettes, Bandoulières,

Poudre, Mèche, Salpêtre, Boulets , Balles de fer oudç
plomb, Epées, Lances, Piques, Hallebardes

,

Marions, Cafques , Cuiraces , Boucliers, Chevaux t

Selles , Hatiffecous , Carabines , Port-epées ^ tout au,'-^

îre équipage & infiruments façonnés Q- faits pour

l'ufage de la Guerre.

III. Et pour tant mieux © avec diamant plus

de fureté empêcher ce que dejfus , çfr part:cpdicrernent

pourvoir a ce que ce tranfport hors de ces Provinces

ne fe fajfe fins de faux prétextes, perfonne ne pour-

ra dorénavant charger (^ embarquer dans ces Paï's

aucune des fufdites ALirchandifes pour être tranfpor-

tées é' conduites en quelque Pais, f'''illes , ou Places

des Alliez., Amis ou Etats Neutres avec cet Etat y

fans au préallable en avoir obtenu un confentementfhg-
cial des Confeils de l'Amirauté dans le difiriB de la-

quelle tel embarquement fe fera. Et qu'outre le paye-

ment des Droits du Pais , on n'ait donné fufflfante

caution pour deux fois la valeur des Mirchandifes
à tranfporter , qu'elles ne feront conduites ni déchar-

gées en aucuns autres Royaumes, Havres, Villes &
Places qu'en celles des fujdits Amis , cr en aucune ma-
nière, direElement ou indireElement en nulles Places

de France ou autres de l'obeïjfance du fufdit Roi i

Et que l'on fera paraître par les Certificats qui feront

fournis ou autres preuves fufffantes que toutes lefdit-

tes Marchandifes auront été déchargées au Paj's, au-
quel on aura déclaré qu'an les voulait conduire , ©-

ce dans certain tems qui fera exprimé dans les Paffe-

ports qui feront accordez, à cet effeEi fclon la fitua-

iion ^ difiance des Places; Et que faute de ce ©•

ledit tems paffé la caution pour le double de la va-
leur de la Marchandife déclarée, fera exécutée pour
ce à qaoy elle aura été taxée & efiimée, au tems de
ladite preflation de caution.

IV. Ordonnons en outre à tous nos H^bitans ©
Sujets, avertijfant aujjî é' exhortant tous nos Al-
liez., Amis 0- Neutres & généralement tous Peuples (p-

Natims qui voudront aller en quelques Royaumes;
Pais, failles , & Places de cet Etat ,fcituées a l'Efl

,

l'OileJl ou Nord, ou ceux qui de là voudraient venir

icj , de tenir la pleine Aier , entcnd.int (y- déclarant

par ces prefentes que tous les Vaiffeaux qui feront

trouvés fur les Cotes de France ou autres Pats , JlfS

(y- Places étant fous la Dornination du fufdit Rui de

France, & principalement dans les B.nes ^ Go'pheS

le long dudit Royaume, 2/' ^'" ne Jeront point hori

de foupçon d'avoir quelque dejfein contraire à cette

nôtre Ordonnance & Avcrtijjemcnt , mais feront

chargez, en tout ou en partie dcjditcs A/archandifés

de contrebande , feront emmenez, par les Capitaines

on autrei Officiers de Guerre , ou Armateurs de ces

E e Paii
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A Tr. opt'efonden fullen Worden, om daer over by de Ra-
ANÎsO

j^^.jgr Admiraliteyt te worden ghefententieert , m
1689. iMniere als in hcc tweede Articul hier vooren ftaet

o^-expreffeerc , ten ware nochtans de felve Schepen

aldaer gedreven en geraeckt mogten 2,îjn door ftorm

of andere Iwaren noodt, en dat het felve by d'opghe-

melte Raden ter Admiraliteyt uyi de circumftanticn

in dier voegen opgenomea eiide geoordelt fal konnen

woi'den.

V. Ende om wyders te beter aile bedrogh , het

welck teghens defe Ordonnantie ende Advertentie

voorgenomen foude mbgen worden, voor te komen

ea re verhoeden : Belaften ende bevelen wy mits de-

fen aile Schippexs ende Koopluydcn , IngeMtenen de-

fer Lsnden zynde, ofte hunne Schepen en Goederen

uyc defe Landen uytvoerende : Adverteren ende ver-

maiien voorts aile andcren , van wat Natie die oock

2,yn, of van waer die komen fullen ^egeen Goederen,

Waarcn, ofte Koopmanfchappen in hare Schepen te

laderî of te doen laden.defelve te vervoeren , of doen

vervoeren. anders dan mec eenderhande Zee-Brieven,

behoorlijcke Pafporten , volkomen Certe-partyen

,

Cognofcementen rVracbt , Advijs ende Convoy-Brie-

ven, ofte diergelijcke andere Befcheyden , als na de

Wetten en Placaten van de Plaecfen daer de Goede-

ren, Waren, ende Koopmanfchappen ihgeladen fullen

Zyn , tôt derfelvcr inladinghe ende vervoeringe werden

gerequireert , alfoo wy voor verbeurt fullen houden

,

ende van nu af aen voor goeden prinfe verklaren aile

de Schepen , mitfgaders de ingheladen Goederen,

Waren en Koopmanfchappen , daer van dat meer als

een Zte-Brief , Certe-parthje , dubbelde Vracht-Brie-

ven, Cognofcementen , ofte andere Befcheyden gevon-

den fullen worden , mitfgaders oock aile de Schepen

en Goederen , die met de voorverhaelde gerequireerde

Befcheyden nief na behoren vcrfien fuUert wefcn.

VI. Teti-«ynde-oock aile de OfBcieren ende Bevel-

hebberen van Schepen van Oorloge , foo van den

Staet, als van Particùlieren op onfe beftellinge uytge-

ruft, verfeeckcrt mogen z.yn, dat de Schepen die fy in

Zee fullen komen te rencontreren , op geene dervoorfz^

Havenen, Steden, ende Plaetfen van Vranckrijck, ofte

anderen onder het Gebiedt, van den hooghft-ghemelten

Koning van Vranckrijck fbaende, met eenige van de

voorli,. W'aren van Contrabande mogen hebben ghe-

munt, foo fullen de voornoemde Capiteynen in Zee

aile Schepen, daer op eenige fufpicie fal vallen, mo-

gen aendoen , ende de (êlve afvorderen hare Zec-Brie-

ven , Paffeporten , Certe-Parthyen en Cognofcemen-

ten , tôt Wijck waer het Schip foude mogen t'huys

behooren, waer, ende op wat plaetfe de ladinge zy

getchiet , waer in des felfs ladinghe beftaet , ende op

wat plaetfe de ontladinghe fal hebban te gefchieden

,

welcke aen haer vertoont zynde , ende bevonden

wefende dat de voorlz. Schepen mec geene van de

voorà. Waren van Contrabande na eenige Havenen

ofte Plaetfen , onder het Gebiedt van den hooghft-

ghemelten Koning van Vranckrijck zynde , hebbea

gemunt, fullen fy de felve vry en onverhindert latea

paflcren ; maer foo het contrarie van dien by de felve

Befcheyden , ofte anderfints mochce werden bevonden,

foo fullen fy de- foodanige Schepen , met haer ingela-

dene Goederen , in goede verfeeckeringhe hebben

op te brengen , ende onder hare bewaringe te nea-

vaerdcn aile de Befcheyden , die in defelve Schepen

bevonden , ende aen haer vertoont fullen zyn ; oock

het geene den Schipper ende het vorder Scheeps-

Volck . foo ten reguarde van haer voorhebbende Rey-

fe, als oock aengaende de gelegentheyt van het SchSp

en Ladinghe, te dier tijdt fullen hebben verklaerdt, in

de befte forme by gefchrifce doen ftellen , ende by den

Schipper doen onderteeckenen , omme nevens de

voorfchreeve gevonden Befcheyden met het Schip en-

de des felfs Ladinghe , aen de Raden ter Admiraliteyt

,

daer den Veroveraer uytgevaren fal zyn , opgefondea

en overgelevert te werden.

VIE. Vorders is mede ons meyninge, dat oock aile

de peynen hier vooren geftatueert,efFe£t fortercn ende

ghe-executeerc worden fullen tegens onfe Ingefetenen,

Overtreders, het zy Koopluyden, Schippers ofte an-

dere , wie de felve oock Ibuden mogen wefen , met
confifcatie van de Schepen ende van de ingeladen

Goe-

Païs , ^ feront envoyez, pour être jifgez. ^ JèKten- ANNO
tiez. par les Cofifeils de l'v^mirâuté , en la manière 1689.
tju'il efl exprimé far le deuxième Article cy'dejfus,

à moins que tejUits Fai^eaux n'y eujfent été poujfez,

par la tempête ou autre danger éminent , ce qui fera

coiifîderé & jugé par ledit Conjêil de l'Amirautéfé-
lon les Circonfiances.

F". Et pour d'autant mieux prévenir & fe garen-

tir de toutes tromperies qu'on pourrait entreprendre

contre cette Ordonnofîce (^ Avertijjemeiit ,• Nous
chargeons ^ ordonnons à tous Batteliers & Aîar-

~, chands étant Habitans de ces Pais, eu qui partiront

de ces Pats avec leurs Vaijfeattx ^ Marchandifes ;

Avertiffons & exhortons en otitre tous autres de

quelque Nation qu'ils foient , ou de quelque Endroit

qu'ils viennent ,de ne charger ou faire charger dans

leurs Faijfeaux aucuns EffeEls , Denrées ou Marchan-
difes , de les trahjporter ott faire tranfporter qu'avec

des Lettres de Mer uniformes, Pajfeports convenables.

Certificats , Lettres de Connoijfements , Voiture , Avis

dr Convoy ^ autres Titres femblables
, qui confor-

mément aux Loix & Placards des Lieux, où lefdi-

tes EffeSts , Denrées (^ Marchandifes auront été char-

gées , font requis peur Pembarquement ^ Tranjport

d'icelles, atArement nous tiendrons pour confifqués ^
déclarons dés-k-prefent comme pour lors de bonne pri-

fi, tous les Faijfeaux avec les EffeSls, Denrées ^
Marchandifes y chargées qui feront tromiez. Avoir

plus d'une Lettre de Mer, doubles Lettres de toitu-

re. Certificats, Connoijpmens ou autres Titres, enjem-

ble tous les Faiffeaux ^ Marchandifes qui ne feront

pas convenablement pourvues des Titres requis ^ cy
dejfus mentionnez,.

FL Et afin que tous les Officiers ^ Commandant
des Faijfeaux de Guerre tant de l'Etat que des par-

ticuliers équiper par nôtre Ordre , puijfent être cer-

tains fi les Faijffaux qu'ils rencontreront en Mer
peurroient avoir dejfein d'aller en quelques-uns defditi

Havres, Filles & Places de France ou autres de la

Domination du fufdit Roy, lefdits Capitaines pour-

ront arrêter en Mer tous les Faijfeaux fur lefquels il

y aura quelque fèufçon > ,^ leur demander leurs

Lettres de Mers, Pajfeports, ^ autres ABes prou-

vans de quel Pats Jèroient le/dits P^aijfeaux ou ^ en

quel Lieu la charge fi fait , en quoy elle cor^ftei ce

qui lui ayant été montré , (^ ayant trouvé que les

Jùfdits Faijfeaux n'étaient point defiinez, avec aucunt

Marchandifi de Contrebande pour aucun Havre 0»

Place de la Domination dudit Roy- de France , ils

les laijferont pajfer fans aucun empêchement ; Mais

fi le contraire de ce fe trouve par les Pièces oh au-r

trement, ils pourront emmener tels Faijfeaux en furetç

avec les Marchandifis y chargées, ^ tenirfous leur

garde toutes les Pièces , ou Titres , qu'ils auront trouvé

dans le Faiffeau é" ^ui leur auront été montrez,
; ^

feront mettre par écrit en la meilleure forme , ce qui

le Patron (^ autres Gens de l'Equipage auront décla-

ré dans ce tems-lk tant à l'égard du dejfein de leur

voyage que des circonfiances du Faijfeau ^ de la

Cargaifon , ^ le feront figner par le Maître du
Faijfeau, pour conjointement avec lefdits Documens

^ le Faijfeau & les chofis y chargées être envoyez,

^ mis en la puijfance du Confeil de l'Amirauté ^

d'où celui qui aurafait la prife fera parti.

FH. En outre nôtre fentiment efl, que tomes les

peines ordonnées cy-dejfus jortiront leur efièél & feront

exécutées contre nos Habitans , JnfraBeurs, fait Mar-
chands , Batteliers , ou autres , quels qu'ils puijfent

être , par Confifcatien des Faijfeaux ^ des Marchan-

difes



DU DROIT DES GENS. 2.I5>

AnNO Goederen '> ofce een gedeelte van dien, in voegen

^Q hier vooren verhaelc, ofte anderCnts , foo de ielve

lOûC). _^.g^ voorhanden fuUen zyn, mec pecuniele boeten ,

ter concurrentie van de waerde van dien , elcks in

hun reo-uard in gevalle t'haerder aenkomfte in defe

Landen , of oock anderfints de gelegentheyt daer toe

geboren zynde, fal vernomen en bevvefen werden,

dat fy defe onfe Advertentie ende Ordonnantie in

eenige Poindlen fuUen hebben gecontravcnieert, even

ghelijck of fy op 't feyc bevonden , ende by de

voorfz. Schepen van Oorloge daer over uytter Zee

opgebracht, ofte anderfints hier te Lande by andere

's Lands-OflScieren achterhaek endç betrapt waren ge-

Worden.
VIII. Ende ten eynde door de executie van defe

onfe Ordonnantie ende Advertentie , geene rechtveer-

dige redenen van klachten mogen werden gegeven

aen eenige Koningen^ Repiiblijcquen, Princenj Po-

tentaten ofte Steden , met defen Staet in Alliantie

ofte Verbondt ftaende , foo belaften ende bevelen wy
wel expreffelijck by defen aile onfe Hoofden ende

andere OiBcieren ter Zee , foo over Schepen van

Oorloghe van den Staet, als over Schepen hy Parti-

culieren op onfer beftellinghe ten Oorloge uytgeruft,

gefteldt , haer puncT:uelijck te reguleeren naer de Ver-

bonden ende Tradïaten by ong defen-aengaende met

andere Koningen, Republijcquen , Princen, Potenta-

len, ende Steden albereydts gemaeckt ofte noch te

maecken; ordonneren ten felven e^nde onfe Raden

ter Admiraliteyt aile Capiteynen van Oorloge , uyt

hare refpedive Diftriûen uytvarende, daer van par-

ticulierlijck te adverteren ende te inftrueren als naer

behooren.

IX. Ende fal de Judicature over de tranfgreffie de-

ièr onfer Ordonnantie toekomen de Raden ter Admi-
raliLeyt in welckers Diftridte de contraventien fullen

werden ontdeckt , of wel de Capiteynen die de ach-

terhalinge in Zee fullen komen te doen , uytgevaren

fullen zyn.

X. Doch by foo verre de voornoemde Tranfgres-

îèurs niet op het feyt bevonden , rnaer namaels daer

over gheaccufeert mochten werden, fal alsdan de ken-

niflè daer af toekomen de Raden van de Admirali-

teyt , ofte ordinaris Rechters voor den welcken de

felve eerft in Recht betrocken fullen werden : Ende
ten eynde aile de Officieren,midtlgaders allen anderen

die den welftandt van defen Staet ter herten fouden

mogen gaen , ende Vyanden van de foodanige contra-

ventien z.yn, des te vlytiger fouden moghen letten,

dat defe Ordonnantie oock alomme ende by een yeder

punduelijck werde geobferveert, ende de Contraven-

teurs nae den innehouden defer, andere ten exemple
geftraft : Soo fullen aile de penningen die by confifca-

tic als anderfints, uyt defe onfe Ordonnantie komen
te refulteren , geappliceert werden , foo als gewoon-
lijck aile peynen , mulâen , ende confifcatien by Pla-

caten van de refpeûive Provintien defer Vereenighde
Nederlanden geappliceert ende verdeylt werden ; te ,

weten een derdepart ten proffijte van den Aenhaelder

ofte Aenbrenger, het zy de felve in Eedt ende Be-
dieninghe van het Landt foude mogen zyn of niet

,

een derde-part ten proffijte van den Officier die de
calange en executie fal hebben ghedaen , ende het res-

terende derde-part ten proffijte van de gemeene fake.

XI. Maer belangende de Schepen en Goederen die

by eenige Schepen van Oorloge van defen Staet, of

van eenige particulière Commifiie ofte Retorhe Vaer-

ders in Zee achterhaelt, ende van daer ter laecke van
contraventien tegens defe onfe Ordonnantie ende

Advertentie begaen, opgebracht, ende vervolgens door
de gemelte Raden ter Admiraliteyt verbeurc , ende

van goeden prinfe verklaert fullen werden , daer van
fal de verdeylinge gelchieden , volgens die Inftruûie

.

Placaten ende Ordonnantien daer van hier bevoorens

gheiuaeckt ofte noch te maken.

XII. Ten eynde oock aile Schepen eçde Goederen
die ter oorfaecke van de contraventien teghens defe

onfe Ordonnantie ende Advertentie begaen , fullen

werden achterhaeldc , aengehouden , ende hier te Lande
opjihebracht, aen handen van de ghenielde Raden bc-

hoorlijck overgelsvert mogen werden j foo laftcn Wy
by defen wel expreflelijckjdat de Aaenhaelders van de-

felve fich preciié fullen hebben te reguleren , oock aile

die

ToM. VII. Part. IL

dlfes cjui j feront chargées., oa une fcmk d'icelles , AnNO
en la manière mentionnée cy-àeffus ou autrer/tent a la kJSq
concurrence de la valeur d'icelles , chacun à fin égard^

au cas fjuà leur arrivée dans ces Fais , oh autre-

ment félon l'occapon qui en naîtra , il fait prottvé

qu'ils ajent contrevenu en quelque Point à ce nre-

fent Averti^ement ^ Ordonnance . ^ ce tout de mè^
me que s'ils avaient été trouvés fur le fait 0- qu'ils

ctijfent été emmenez, de la Mn par Icjaiis Faifeaux
de Guerre , om amrimint furpris q- f.ifs icy au Païs

par d'autres Officiers.

Vin. Et afin que par l'exécution de nôtre prrefente

Ordonnance & Avertiffement , // ne fit donné aucun

jufte fujet de plainte a aucuns Rois , Republiques

,

Princes, Potentats ou Filles étant en Alliance avec

cet Etat , nous mandons CS" ordonnons bien exprejfé-

ment par ces prefentes a tous Commandans ©- Off-
ciers de Marine établis tant fur les Faifiaux de

Guerre de cet Etat que fur des Faijfcaux équipez,

par des particuliers par nôtre Ordre , de fe conformer

ponEiuellement aux Alliances (jr Traitez, déjà faits

e^ a faire far ce fujet avec d'autres Rois, Républi-

ques, Princes , Potentats cr Filles, ordonnans aux
mêmes fins k nos Conjeils de fAmirauté d'en avertir

^ inflruire particulièrement
, gr comme il apartient

,

tous les Capitaines des Faijfeaux de Guerre qui font

voile de leurs Dijlriéls refpetlfs.

IX. Et ce fera, etu Confeil de l'Amirauté dans le

DiflriEi duquel la Contravention aura été découverte,

OH duquel les Capitaines qui les auront atteinte en

Mer feront partis
, que le jugement de l'infraUiori

de cette Ordonnance appartiendra.

X. Mais en cas que le/dits contrevenais ne foient

pas trouvez^ fur le fait, mais qu'ils foient accujez.

dans la fuite, alors la connoijfance en apartiendra a»
Cenfeil de l'Amirauté ou aux Juges ordinaires par-
devant lefquels ils feront d'abord tirez, en caufe. Et
afin que tous les Officiers , enfemble tous autres qui
peuvent avoir à cœur la profperité de cet Etat, &
qui font ennemis de telles contraventions , puijfeni

aporter d'autant plus de foin que cette Ordonnance

foit tant plus ponUtiellemcnt obfervée partout G' par
un chacun ; (^ que les contrevenant , fuivant le con-

tenu des prefentes foient punis pour fervir d'exer/tplt

aux Autres ; tous les deniers qui par confijcation on

autrement refulteront de cette nôtre Ordonnance fe-
ront appliquez, comme les peines, amandes qt confis-

cations font appliquées & partagées faivant les Pla-

cards des Provinces-Vnies rejpetlives des Pats-Bas ;

feavoir un tiers au profit de celui qui les aura faifis

& emmenez,
, foit qu'il foit feus ferment , cr «« fer-

vice du Païs ou non; un tiers au projfit de l' Offi-

cier qui aura fait l'exécution , dr l'autre tiers rejlanc

au profit de la Republique.

XI. Mais a l'égard des Faiffeaux eJ- Marchan-
dijes qui par quelques Faiffeaux de Guerre de cet

Etat ou par quelques Armateurs particuliers auront

été atrapez. en Mer Qr en auront été emmenez, pour

ralfon de contravention à cette nôtre Ordonnance or

Avertiffement Qr auront en confequence été conffquez,

Cr déclarez, de bonne prifc par les fufdits Conjeils de

l'Amirauté, le partage en fera fait fuivant l'injlruc-

tion, les Placards cr Ordonnances déjà faites on k

faire.

XII. Afin que tous les Faiffeaux & Marchahdi-

fes qui pour raifon de cette Contravention à cette

notre Ordonnance er Avertiffement auront été atra-

pez, , faijis er menez, en ce Pats , foient comme il

apartient livrez, es mains des jufdits Confeils , nous

enjoignons bien expreffement p.ir ces prefentes , que

ceux qw les auront arrêtez, ajent a je régler , cr

f.jffenc enjortc que tous ceux qu'il apartiendra fe
Ee i ri^
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AnNO die het felve aengaen moAte, doen reguleren, naer

^o„ onfen Placate ®p den eerftcn December iefthien-hon-

^^°^'
derc veertio-h cegens 'i onordentdijck plonderen ende

veroveren 'van foodanige Schepen geëmancert , met

waerfchouwinge, dat de pœnen by hen voorfchreve

Placaet gheftacucert, fevecrlijck fallen werden gheexe- ,

cuteer: tegens aile die contrarie het voorfz,. jets gheat-

lenteerc luUen hebben.

XIII- Ende ten eynde aen de eene zyde iiiach wer-

"den voorghekomen , dat de fchade die by confifcatie

van de voorfchreve Schepen en Goederen op de Con-

traventeurs van defe onie Ordonnantie moet vallen,

niet door middel van Affurantie en kome te redun-

deren, tôt fchade van eenige andere Ingezetenen defer

Provincien , en dat aen de andere 2.yde de facukeyt

van de Franfche Navigatie ende Commercie , foo

veel doenlijck, werde befnoeyt, SOO IST, dat Wy
wel cxpreHelijck ordonneren by defcn, niet alleen dat

"

fi'îh niemandt van de Inghezerenen voornoemt en lai

hebben te bevorderen eenighe Goederen ofte Schepen,

de Subjeâen van den hooghft-ghemelten Koningh van

Vranckrijck toebehoorende , nochte oock eenige Sche-

pen ende Goederen, gaende ofte bevracht naer eenighe

Havenen,Steden ofte Plaetfen van Vranckrijck , ci-ce

anderen onder 't gebiedt van den hoogftgemelten Ko-

ningh flaende , ofte oock van de felve Havenen , Ste-

den''ofte Plaetfen komende, te veraffeureren , dircfae-

lijck ofte indiredelijck, felver. ofte door yemandt an-

ders hier te Lande , of daer buyten , op wat manière

het felve oock foude mogen gefchieden, nemaer oock

het geven ende ontfangen van Renverfalen, om^daer

door defen onfen Placate iilufoir te m*cken , 't zy

mede direadijck ofte indireaelijck , onder wat prextext

fulcks oock foude mogen gefchieden, op pœne dat

verbeurt fal zijn ende werden foodanige Somme , als

by de ACTeuradeurs fal wefen verfekert, ende dat het

felve foo wel ten reguarde van 't doen van de Affeu-

lantie als van het geven van Renverfalen plaetfe heb-

ben ende efFedt forceren fal^ t'appliceren ende te exe-

cuteren als vooren. Ende fuUen de Officieren die

daerinne bevonden fullen worden nalatigh gheweeft

te 2ijn, daer over arbitralijck werden ghecorrigeert,

oock met privatie van haere Bedieningen , ofte an-

ders, foo als nae ghelegentheydt bevonden fal werden

te behooren.

Ende ten eynde niemandt hier van eenige ignoran-

tie naemaels kome te pretenderen , Ontbieden ende

verfoecken Wy de Heeren Staten , Gecommitteerde

Raden , ende Gedeputeerde Staten vande refpedlive

Proviricien , ende allen anderen Jufticieren ende Of-

ficieren van de felve , dat fy defe onfe Ordonnantie

van flonden aen alomme doen verkondigen, publice-

ren ende affigeren in aile Plaetfen daer fulcx noodigh

wefen fahende men gewoon is foodanige publicatie en-

de affixie te doen. Latten ende bevelen voorts de Raden

ter Admiraliteyt, de Advocaten-Fifcaels , midtfgaders

Admiraels, Vice-Admiralen , Capiteynen , Officieren

en Bevelhebberen, als mede de CommifTariflen ende

Commifen ter Recherche , foo in de Zee-gaten als

elders , defe onfe Ordonnantie te achtervolgen ende

doen achtervolgen, procederende , ende doende pro-

cederen tegens de Contraventeurs van dicn , fonder

ooghluykinge, faveur, diffimulatie ofte verdragh , want

Wy fulcx alfoo ten dienfte van den Lande hebben

bevonden noodigh te zijn. Aldus gedaen ende gear-

refteert ter Vergadetinge van de Hooh-gemelte Heeren

Staten Generael, in den Hage op den negenden Maert

1689- Was geparapheert , 70/3^» B^f^f/- , vt. Onder-

ftondt. Ter Ordonnantie van de felve.

Geteechént,

H. Fagel:'

Zijnde op 't fpatium gedruçkt het Cachet derfelver

Heeren Staten in rooden Waffche.

récent conformément a nos Placards émaner le pre- Anno
mier Décembre mil fix cens (juarante contre le Pil- xôSo.
lage defordonné de tels F'aijleaux , avec jiverttffe-

ment cjne les peines jlatuées par le Jufdit Placard ,

feront feverement exécutées contre tons ceux qui au-

ront attenté quelque chofe contre la fufdite dejfcnce.

XIII. Et afin que d'un coté on puijfe prévenir

,

que le dommage qui par la Confifcation des frfdits

Vaijfeaux ^ Marchandifes doit tomber fur les con-

trevenans à cette nôtre Ordonnance ne vienne pas a

retomber au dommage de quelque autre Habitant

de ces Provinces, ^ que d'un autre côté la Liberté

de la Navigation & du Commerce de France, foit

autant troublée qu'il eji pojfible ; N'eus ordonnons

bien exprejfément par ces prefentes , non feulement

qu aucun des Habitans fufdits n'entreprenne d'ajfurer

aucunes A4archandifès ou Vaiffeaux appartenans a des

Sujets du fnfdit Roy de France , ni non plus aucuns

p^aijfeaux ou Marchandifes allant ou frétez, pour

quelques Havres, Villes ou Places de France , ou

autres de la Domination du fufdit Roy , ou même
qui viendront des fufdits Havres , Villes ou Places

direElement ou indireUement par eux-mêmes ou par

d'autres Perfonnes, de ce Pais ou de dehors , de

quelque manière que ce puijfe être, ni même donner

ou recevoir des Reverfales pour rendre notre frefent

Placard iilufoire, auffi direBement oit indireÙement

de quelque manière que ce puiffe être , fur peine de

Confifcation de la Somme pour laquelle l'Â^urance .

aura été faite, ^ que le même effeB fortira, tant

à l'égard de l'^ffurance qui fera faite que de la Re-

verfale à donner , applicable (^ à exécuter comme

dejfus. Et les Officiers , qui en ce Point auront été

trouvez^ faillir en feront corrigez, arbitrairement , mê^
me par Demiffion de leurs Charges , ou autrement fé-
lon que les Circonfiances l'exigeront.

Et afin que cy-apres perfonne n'en prétende cauft

d'ignorance , mandons ^ requérons les Seigneurs Etat9y

Confeillers Députez. ^ les Etats Députez, de chaqus

Province 1^ tous Officiers de jHflice,& autres, qu'ils

faffent auffitofl publier ^ afficher cette nôtre Ordon-

nance , dans tous les Lieux oh befiinfera ,& ou on a

coutume de faire telle publication & attache. Man-.

dons & chargeons en outre , aux Confeils de l'ami-

rauté. Avocats Fifcaux , enfemble , les Amiraux y

Vice-Amiraux , Capitaines , Officiers & Commandant

j

enfemble aux Commiffaires ^ Commis des recherches

tant dans les Ports de Mers, qu'ailleurs d'obferver

^ faire obferver cette nôtre Ordonnance , procédant

Or faifant procéder contre les contrevenants a icelles

fans connivence
,
faveur , ni diffimulation oufuportSt

car nous l'avons ainfî jugé être du fervice du Pais.

Ainjtfait & arrêté en l'AJfemblée des fufdits Seigneurs

Etats Généraux à la Haye le neuvième Mars 16^9.

Etait paraphé Jein Becker vt, Çr plus bas était écrit

par Ordonnance d'iceux.

Signé,

H. Fa G EL.

Et e'toit imprimé fur l'efpace le Cachet defdits

Seigneurs Etats en cire rouge.

CV.

10. Msxï.Traité entre /'Eleûeur de BRANDEBOUR'cd-
le Marquis de Castanaga Goftverneur Gé'

néral du Pais-B^s Efpagnol pour quelques Troupes;

Avec la Ratification du Marquis de

Castanaga. Du lo. Mars 162,9. [Tiré

des Archives de l'Ambaflâde d'Efpagne àla Haye.]

DON



DU DROIT DES GENS.
AnNO T%^^ Fran. Ant07ito de Agurto , Marques de Gas-

/Q JL^ tanaga,Gouv. Cap. General de los Payfes Baxos
1605). ^^ S.Magefiad-,&c. ¥or quanta entre Don Ma?juel

Coloma , Cavalière de la Orden de Santiago , de los Conje-

jos Heal de Cafiilla, y Ordenes de S. Mag. y fif Er^hia-

do Ex. a los Eflades Générales de las Prov/îicias-U?!!-

das , y Mo-rifieur de Dieji del Conf"" priz-ado del Ser'^'.

S. EleSior de Brandeburg y fu Emhiado Ex. ad bos Efia-

dos Générales , fe fa comhenido fobre la hifanteria y Dra-

gones conque et Dho, S. Eklîar qiiiere reforzar la Guar-

nizion de la Villa de Gueldres el ajtifie del ténor que fe

figue en la mifma lengea Francejfa enque fe ha Secho.

^ Comme on a jugé neceiïàire pour les Intérêts com-
muns dans les Conjondures prefentes , & fpecialement

en cette vue , que les Troupes de MefEeurs les Etats

Généraux qui (ont du côté de Santen , & Clevcs >

puiflènr être employées pour groffir le Corps de l'Ar-

mée defdits Etats en Brabant , que le Sant quartier

de Gueldres, & fpecialement la Ville de ce nom foie

bien pourviae de Troupes, tant pour couvrir ces Pla-

ces, que pour empêcher les courfes que les Ennemis

pourroient faire (comme ils ont fait déjà) parce Pais

aux Terres de Sa Sérénité Electorale de Brandebourg

& de MeflGeurs les Etats Généraux, & que fon Ex-

cellence Monfieur le Marquis de Caftanaga , ne fe

trouve pas en état d'y envoyer de iss Troupes, pour

n'en dégarnir les Places qui font les plus expofées du

côté de la France j Sa Sérénité Eledorale fufdite a

confenti , & confent de mettre de fes Troupes dans

ladite Ville de Gueldres fous les Conditions fuivantes,

dont on eft convenu entre Monheur Don Emanuel
Coloma Chevalier de l'Ordre de S. Jacques des Con-
faux de Caftille , & Ordres Militaires de Sa Majeflé

Catholique & fon Envoyé Extraordinaire aux États

Généraux des Provinces-Unies de la part de Sa Ma-
jefté Catholique , & Monfieur de Dieft du Confeil

Privé , & Envoyé Extraordinaire auxdits Etats de la

part de Sa Sérénité Eleilorale de Brandebourg, fous

l'Aprobation de leurs Maîtres, & fpecialement de Sa-

dite Excellence Monfieur le Marquis de Caflanaga à

caufe du tems qui fe perdroit en attendant les Ratifica-

tions d'Efpagne.

I. Sa Majefté Catholique , & de fa part Monfieur

le Marquis de Caftanaga , fera recevoir dans la Ville

de Gueldres cinq cens Fantaffins & trois cens Dra-
gons, avec leurs Officiers fous le Commandement de
Monfieur le Baron de Loo de WiflTen Colonel de

Sadice Sérénité Eledtorale.

II. Toutes ces Troupes n'auront rien à prétendre

pour leur fubfiftance , ni de la Ville, ni du Pais de
Gueldres, que feulement le Logement , c'eft à dire

le toit,& les Services ou utenciles , qu'on leur fournira.

III. Lefdites Troupes feront payées , & entretenues,

comme ci-devant de Sa Sérénité Eleâorale.

IV. Sa Sérénité Eleâorale pourra augmenter ces

Troupes félon la Raifon de Guerre, mais toujours fur

le même pied, fans charger les Habitants de Sa Ma-
jefté Catholique , ainfi comme il eft dit dans le deu-

xième Article ci-deffus.

V. Mais comme Sa Majefté Catholique n'eft pas

encore en Guerre déclarée contre la France , il eft

convenu que pendant ce tems les Troupes de Sa Sé-

rénité Eleâorale qui fe trouveront dans Gueldres, ne

feront aucune courfe fur les François , ni fur leurs

PoflèCGons , tandis qu'ils n'entrent pas eux dans les

Terres de la Domination de Sa Majefté Catholique,

car alors on en ufera contre eux , comme contre des

Ennemis de Sadite Majefté' Catholique , & de fon or-

dre même.
VI. Et fi la Raifon de Guerre requeroit que Sa Sé-

rénité Eleftorale , ou fon Général en voudroit tirer

quelques Troupes pour couvrir le Pais de Cleves,en

ce cas de befoin on y renvoyera d'autres Troupes,
qui n'auront eu aucun démêlé avec les François,

VIL Mais quand la Guerre fera déclarée entre les

fufdites Couronnes, ion Excellence Monfieur le Mar-
quis de Caftanaga fe pourra fervir de ces Troupes
dans le Sant Pais de Gueldres, comme les Généraux
de part & d'autre le trouveront à propos.

VIII. Lefdites Troupes en forciront dès que la

Guerre fera finie , ou quand Sa Majefté Catholique

voudra dégarnir elle-même defes Troupes, & en don-
nera préalablement avis convenable. Ain fi arrêté fous

l'Approbation ci-deffus. Fait à la Haye le 20. du mois

de Mars de lôSj.

D. Man. Coloma. Jud. Guil. de Diest.

En euya covformidad apruebo , y ratlfico en el Heal AnNO
Jiombre de S. Magepad,y for mi parte el inferto ajtife, , ^o
y eferco que le obfervare , y cuvTplire fincera , y in-viola- ^^°S>^
hlemenie , fegnv Ju forma , y ténor, como f yo propioJe
buviejfe tratado , ajuftado , y conchiydo , fm Sacer fn ni
con/entir en jzinguna manera que fe faga-cofa en contra-
rio direBa , ni indireBamente a que obligo toda la atitho-

'

ridad que tengo de S. Magefiad. En fee delo quaifir?nè
la frefente de mi-vjano , fellada con ni SeUo,y refreen-
dada del Infraefcrito Secretario de Eftado, y guerre de
S. Mageftad en eftos Efiados. Brufilas , a 20. des Marco
1689. Eftava firmado EL MARQUES DE CAS-
TANAGA

; y mas abaxo: D. Fernand Perez de
Olmedo: con el fello en oblea roxa.

CVL

Déclaration de Guerre de Louis XFV. Roi «/fiï.Avrill
France contre les Espagnols du- 15. Avril i

i(S8c). [Frêder. Léonard. Tom. VI.] France
ET l'Es-

E defir fincere que le Roi a eu de maintenir ^'^'^^^•

la Trêve conclue en l'année 1684 a porté Sa
Majefté à diffimuler la conduite qu'ont tenue

les Miniftres d'Efpagne dans toutes les Cours des
Princes de l'Europe, où ils ne ie font appliquez qu'à
les exciter à prendre les Armes'contre la Francej Et
Sa Majefté n'a pas ignoré la part qu'ils ont eue dans
la Négociation de la Ligue d'Ausbourg ; Elle a aulîi

efté informée de celle qu'a eu le Gouverneur des
Pais-Bas Efpagnols , dans Fentreprife que le Prince
d'Orange a faite contre l'Angleterre; mais ne pouvant
croire que la conduite qu'il a tenue à cet égard , lui

eût été prefcrite par le Roi fon Maître, qui par tant

de raifons de Religion, de San», & de léurcté pour
tous les Rois , eftoit obligé de s oppofer à une pareille

ufurpation , Sa Majefté auroit efperé de pouvoir porter
Sa Majefté Catholique à s'unir avec Elle pour le ré-

tabliffement du Roi légitime en Angleterre , & la con-
fervation de la Religion Catholique contre l'Uniori
des Princes Proteftans . & au moins à garder une
Neutralité exade , fi l'état des affaires d'Efpagne ne
permettoit pas au Roi Catholique de prendre de pa-
reils engagemens. Sa Majefté lui a fait faire pour cet
effet différentes Propofitions depuis le mois, de No-
vembre dernier , lefquelles ont été bien reçues , tandis

que le fuccez de l'entreprife du Prince "d'Orange à
paru douteux ; mais ces favorables Difpofitions ont
difparu dès que l'on a fçeu à Madrid le Roy d'An-
gleterre forti de fon Royaume ,& l'on n'y a plus par-
lé que de Guerre contre la France. Sa Majefté a
appris en même temps que l'AmbalTadeur d'Efpagne
en Angleterre voyoit journellement le Prince d'OranT
ge, & le foUicitoit de fjire que les Anglois declarasr

lent la Guerre à la France , que le Gouverneur des
Païs-Bas Efpagnols levoit des Troupes avec empres-
fement; qu'il promettoit aux Etats Généraux de les

joindre aux leurs au commencement de la Campao-ne,
& les follicitoic auiTi bien que le Prince d'Orano-c, à
faire paffer des Troupes en Flandres pour le mectre
en état de faire la Guerre à la France. Tous ces avis
ayant fait juger à Sa Majefté qu'il eftoit de fa pruden-
ce de fçavoir à quoi s'en tenir , Elle a donné ordre
au Marquis de Rebenac, AmbafTadeur à Madrid, de
demander une réponfe pofitive aux Miniftres du Roi
Catholique , lui offi-ant la continuation de la Trêve

,

pourvii qu'il voulût s'obliger en gardant une Neutralité
exadte, de ne fecourir direéteraent ni indireftement les

Ennemis de Sa Majefté;; mais les mauvais Confcils
ayant prévalu. Sa Majefté a efté informée que la re-

folucion avoir efté prilc de favorifer l'Ulurpateur d'An-
gleterre, & de fe joindre aux Princes Proteftans. Sa
Majefté a appris aufiTij prcfque en même temps, que
les Agents du Prince d'Orange ont touché des Som-
mes confidcrables à Cadix , & à Madrid , que les

Troupes de Hollande & de Brandebourg (ont entrées

dans les principales Places des Eipagiiols en Flandres

,

& que le Gouverneur des Païs-Bas pour le Roi Ca-
tholique faifoit foUiciter les Etats Généraux de faire

avancer leur Armée fous Bruxelles. Tous ces avis

joints à la réponfe que le Marquis de Rebenac a re-

çue à Madrid, ne laiffant à Sa M.ijefté aucun lieu de
douter que l'intention du Roi Catholique ne loic de
fe joindre à fes Ennemis Sa Majefté a crû ne devoir

E e
3 pas
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AnNO pas perdre de temps à prévenir Tes mauvais defTeins,

../•Qo àc z refob de lui déclarer la Guerre, tant par Mer
^' que par Terre, comme Elle fait par la prefente. Or-

dpnne & enjoint pour cet effet , Sa Majefté , à tous

fes Sujets , Vaffaux & Serviteurs de courre fus aux

Efpagnols, & leur a défendu & défend tres-expreffe-

ment, d'avoir cy-après avec eux aucune Communica-

tion, Commerce, ni Intelligence, à peine de la vie;

& à cette fin. Sa Majeiîé a dès-à-prefent révoqué &
révoque toutes Permiffions, Paflêports, Sauvegardes,

& Saufconduits . qui pourroient avoir efté accordez,

par Elle, ou par fes Lieutenants Généraux, & autres

fes Officiers contraires à la prefente, & les a déclaré

& déclare nuls , & de nul effet & valeur ; défend à

qui que ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & or-

donne Sa Majefté à Monfieur l'Amiral , aux Maré-

chaux de France. Gouverneurs & Lieutenants Géné-

raux pour Sa Majefté en fes Provinces & Armées

,

Maréchaux de Camp, Colonels, Meftres de Camp,

Capitaines , Chefs & Conduâeurs de fes Gens de

Guerre , tant de cheval que de pied , François &c

Eftrangers, £c tous autres fes Officiers qu'il appartien-

dra, que le contenu en la prefente, ils falîent exécu-

ter chacun à fon égard dans l'étendue de leurs Pou-

voirs & Jurifdidtions; Car telle eft la volonté de Sa

Majefté, laquelle veut & entend, que la prefente foit

publiée & affichée en toutes les Villes , tant Mariti-

mes qu'autres; & en tous fes Ports, Havres & autres

Lieux de fon Royaume, & Terres de fon obéiûance

que befoin fera , à ce qu'aucun n'en prétende caufe

d'ignorance. Fait à Verfailles le quinzième Avril mil

fix cens quatre-vingt-neuf,

Sipié,

LOUIS;

Flus-Bas,

Le Tellier.

CVII.

io.Avr]Ï.Trahé entre Guillaume IH. & Marie
>A

'

Roi & Reifie d'A»gleterre,é' l" Etats Généraux

GLETER.- </« Provinces-Unies des Païs-Bas ton.

RE ET chant l'Armement far Mer,dfiz^.A:vril,i62p.

tEs Pro- [Manufcrit.]

VINCES-

Unies. E Roi & la Reine de la Grande Bretagne ayant

été requis depuis plus de deux mois par Mes-

_
fieurs les Etats Généraux des Provinces- Unies

des Pays-Bas, d'exécuter inceflTamment le Traité du 3.

Mars 1671, fait entre le feu Roi Charles fécondée

les Seigneurs Etats Généraux , parce que le cas efl:

arrivé , que le Roi Tres-Chrêtien leur a déclaré la

Guerre, Içurfdites Majeftez voulant témoigner publi-

quement leur fincerité & l'affeûion qu'elles ont tou-

jours eu , & auront toujours pour lefdits Seigneurs

Etats Généraux , ont non feulement trouvé jufte d'e-

xécuter ledit Traité fuivant fa teneur, mais aufli pour

leur donner de plus grandes marques de leur cordiale

Amitié, ôc pour parvenir d'autant plùtofl: à une bonne

Paix , elles ont jugé à propos d'augmenter d'un plus

grand nombre de Vaiffeaux , le fecours flripulé par le-

dit Traité , pour cet effet & pour mieux convenir de

quelle manière on doit agir fur Mer,leurfdites Majeftez.

& lefdits Seigneurs Etats Généraux ont nommé des

Commiffaires , fçavoir , de la part de leurs Majeftez,

Daniel Comte de Nottingham , l'un des premiers Se-

crétaires d'Etat, & des Commandemens de leurs Ma-
jeftez, & de leur Confeil privé, Jean Comte de Car-

bery en Irlande,& Baron Vanghan en Angleterre, un

des Commifl'aires de l'Amirauté , Arthur Herbert

Efcuyer, premier Commiflaire de l'Amirauté, & du

Confeil privé de leurs Maj. & Eduart RuCfel, Ecuyer

Threforier des Flottes de leurs Majeftés , & de leur

Confeil privé : Et de la part defdits Seigneurs Etats

Généraux, Meffieurs Nicolas Witfen, Bourguemaiftre,

Confeiller & Threforier de la Ville d'Amfterdam ,

Guillaume de NafTau , Baron de Cortgene, Seigneur

d'Odyck, Seyfl:, Drybergen & Blickenburgh premier

& repiefentant la NoblefTe au Confeil & l'AlTem-

blée des Etats de Zeelande; & Everhard de Weede, Anno
Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés, Seigneur 1698.
fondataire d'Oudewater, Prefident de l'AfTemblée des

Etats de la Province d'Utrecht , & Députez à l'As-

femblée des Etats Généraux ; lefquels Commiffaires &
Députez après plufieurs Conférences ont arrêté , pro-

mis & accordé au nom de leurs Maj. & defdits Sei-

gneurs Etats Généraux refpeâivement les Articles fui-

vants.

I. Que leurs Majeftez mettront en Mer cinquante

gros Vaiflèaux de Guerre, à fçavoir un du fécond rang,

dix-fept du troifiéme & trente-deux du quatrième rang,

avec quinze Fregattes, & huiû Brûlots, lefquels Vais-

feaux , Fregattes & Brûlots auront enfemble pour

Equipage dix-lépt mille cent cinquante-cinq Hommes
effeaifs.

II. Que les Seigneurs Etats Généraux mettront en

Mer de leur côté trente gros Vaiflèaux de Guerre , à

fçavoir iiuia qui feront montez de feptante à quatre-

vingt Canons , fept qui feront montez de foixante à

feptante, & quinze de cinquante à foixante Canons;
outre lefquels lefdits Seigneurs Etats Généraux fourni-

ront auffi neuf Fregattes & quatre Brûlots , lefquels

Vaiffeaux, Fregattes 6c Brûlots, auront enfemble pour '

équipage dix mille cinq cents feptante & deux Hom-
mes effedrifs.

III. Que la Flotte de leurs Majeftez & celle defdits

Seigneurs Etats Généraux fe mettront à la Mer , &
fe joindront enfemble en tel Lieu qui fera nommé
par le Roi de la Grand Bretagne, le plutôt que faire

fe pourra.

IV. Que les deux Flottes de leurs Majeftez &
defdits Seigneurs Etats Généraux fe diviferont en trois

Efcadres , dont la première fera compolée de cinquan-

te gros Vaiflèaux, fix Fregattes & huit Biulots , &
fera employée dans la Mer Méditerranée; la féconde

fera compofee de trente gros Vaiflèaux , huiâ: Fre-

gattes & quatre Brûlots ,& fera employée dans la Mer
d'Yrlande,& dans la Manche, à moins qu'il ne foie

autrement réglé par le confentement des deux Parties;

& la troifiéme de dix Fregattes lefquelles feront em-
ployées depuis le pas de Calais & Douvres, jufques à

Yarmout fur la Côte d'Angleterre , & l'Ile de Wal-
chere fur la Côte de Zelande & les deux dernières

Efcadres fe donneront mutuellement de l'affiftance

toutes les fois que l'occafion le pourra requérir.

V. Chacune defdites Efcadres fera compofee en par-

tie des Vaiflèaux de leurs Majeftez, & en partie de ceux

defdits Seigneurs Etats Généraux, en telle proportion

qui puifîè repondre au nombre des Vaiffeaux en chaque

Flotte.

VI. La première Efcadre fera fournie en abondance

de toute forte de Provifions tant de vivres que de

Guerre & navales pour un an entier; & le refte de

ce que chaque Navire ne fera pas capable de porter

,

fera rais dans Porto Mahon en l'Ile de Minorca, ou
dans Porto Perrara en celle d'Elbe, ou en tel autre

lieu que l'Admirai avec le Confeil de Guerre trouvera

le plus à propos: & le Roi d'Efpagne & le Grand Duc
de Tofcane , & la Republique de Gènes , feront requis

de la part de leurs Majeftez , & de celles des Etats Gé-
néraux de vouloir recevoir favorablement dans leurs

Ports les Vaiflèaux de ladite Efcadre , & leur faire tou-

te forte de bon accueil. Et les deux autres Efcadres

feront aufïi pourvfiës de vivres& autres necefîîtez pour

un an entier ou le temps qu'on jugera convenable pour
en tirer le plus de fervice.

VII. Ha été accordé que chacune defdites Efcadres,

fera commandée pendant cette Guerre par l'Amiral ou
par l'Officier commandant en chef TEfcadre de leurs

Majeftez, & qui s'obfervera aufft par les Detachemens

de chaque Efcadre.

VIII. Les Confeils de Guerre feront compofez de
tous les Officiers , qui porteront le pavillon de part

& d'autre, & en nombre égal , mais toutes les fois

que les fuffrages feront partagez également , on y join-

dra tous les Capitaines des Vaiffeaux, de l'une & de

l'autre Flotte ou Efcadre; dans tous lefquels Confeils

de Guerre, l'Amiral ou le Commandant en chef de

la Flotte ou de TEfcadre Angioife, fera Prefident;

& fera affis avec les Hauts Officiers & Capitaines de

leurs Majeftez chacun félon fon rang à la droite de la

Table.

Et l'Amiral ou le Commandant en Chef de la Flot-

te ou de l'Efcadre des Etats Généraux , fera affis avec

les Hauts Officiers & Capitaines defdits Etats Généraux
de
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Atmmo de l'autfe côté de la table vis à vis de ceux de leurs

jo Majeftez; & toutes les affaires de quelque nature

^^o9-
qu'elles foient, dont il fera queftion dans les fufdits

Confeils de Guerre, ou qui y feront propofées leront

déterminées à la pluralité des fuffirages & tout ce qui

fera ainfi ordonné ou refolu fera exécuté ponauelle-

ment , & fans aucun delay en la manière qui fera

prefcrite.

IX. Lorfqu'il y aura une affaire ou procez. qui ne re-

gardera que les Officiers, Soldats, Matelots, & autres

gens qui feront au lervice de leuVs Majeftez, ladite af-

faire ou procès fera toujours vuidé ou déterminé dans

un Confeil de Guerre , qui fêta compofé feulement des

Officiers de leurs Majeftez, & pareillement lorfqu'il y

aura une affiire ou procès qui ne regardera que les Of-

ficiers , Soldats ou Matelots, ou autres gen^ qui feront

au fervice deldits Seigneurs Etats Généraux , ladite af-

faire ou procès fera toujours vuidé ou déterminé dans

un Confeil de Guerre qui fera compofé des Officiers

de/dits Seigneurs Etats Généraux.

X. Mais fi l'affaire ou Pfocez, regarde les Officiers

.

Soldats, Matelots ou autres Gens, de quelque qualité

ou rang qu'ils foiencqui feront au fervice de leurs Mâ-

jeftez & defdits Seigneurs Etats Généraux, ou qui fe-

ront aucunement intereffez l'un contre l'autre, dans ce

cas-là, un Confeil de Guerre compofé des Officiers

des deux Flottes en la forme prefcrite dans l'Art. 8.

prendra connoiffance de toute l'affaire , afin feulement

de juger & déterminer quelle partie , ou quelle perfon-

ne aura été coupable, ou devra être punie ou châtiée,

lequel jugement aiant été donné, le Confeil de Guerre

compofé des Officiers de leurs Majeftez fi le criminel

fe trouve à leur fervice , le fera châtier ou punir félon

les Loix, Coiitumes & Inftrudtions , établies ou ob-

fervées en de femblables cas dans celle defdices deux

Flottes, à qui le criminel appartiendra.

XI. Toutes les prjfes feront partagées, entre leurs

Majeflez & lefdits Seigneurs Etats Généraux à propor-

tion du nombre des Vaiiïèaux dans chaque Flotte
i
ç'eft-

à-dire que de huiâ parties égales leurs Majeftez en au-

ront cinq , & lefdits Seigneurs Etats Geueraux en au-

ront trois parties, ce qui s'oblervera toujours quand
même lefdites prifes auront efté faites par. les Vaiflèaux

de leurs Majèfiez fans l'affiftence de ceux defdits Sei-

gneurs Etats Généraux, ou par les Vaiflèaux defdits

Seigneurs Etats Generau.x fans l'affiftence de ceux de
leurs Majeftez.

XII. En cas dés prifes faites par des Vaiffeaux de
Guerre , elles feront jugées par la Cour de l'Amirau-

té à laquelle fera fujet le Vaiffeau qui aura fait la pri-

fè, foit Anglois ou Hollandois , & le provenu fera

partagé fuivant le contenu du précèdent Article:,, fans

que la portidn qui fera délivrée à l'Amirauté qui n'en

fera point le jugem.ent foit chargée des Droits véritables

pour les Officiers de part & d'autre, mais feulement

des depenfes neceffaircs.

XIII. Et fi les prifes fe font par des Vaiflèaux, de
part & d'autre, joints enfemble, elles feront jugées par

la Cour de l'Amirauté de laquelle dépendront les Vais-

féaux les plus forts en nombre de Canon qui ont fait la

prife.

XIV. Que leurs Majeftez ordonneront que dans

toutes les InftruéMons aux Capitaines de leurs Vaiffeaux

de Guerre deftinez, ou qui fetont deftinez pour con-
voyer les Vaiflèaux Marchands par tout, & auffi qui

iront de temps en temps aux Indes Occidentales, il foit

inféré un Article, leur enjoignant très- expreffément de
protéger contre les infultes ou attaques de qui que ce
ibit les Vaiffeaux Marchands appartenans aux Sujets des-

dits Etats Généraux, qui fuivront la mêmfi route que
lesdits Vaiffeaux de Guerre , & deûreronc de fe mettre
fous leur proteûion.

Et qu'il y fera inféré un autre Article enjoignant

auffi tres-expreffément aufdits Capitaines, en cas que les

Plantations , Colonies ou autres Etats quelconques , que
lefdits Seigneurs Etats Généraux poffedent à prefent.

ou qu'ils poffederont à l'avenir dans les Indes Occi-
dentales , ayent befoin de fecours pour fe défendre
contre les attaques ou infultes de leurs Ennemis >qu'auffi

toft qu'ils en feront requis, ils donneront toute aide

& arfillence pour la defenfe defdites Plantations , Co-
lonies ou autres Etats contre toutes les attaques ou in-

fultes fufdites , autant que l'eftat des Plantations , Colo-
nies ou autres Eftats de leurs Majeftez le pourra per-

mettre, & lefdits Seigneurs Eftats Généraux ordonne-
ront auffi que dans toutes les Inftrudtions aux Capitai-

nes de leurs Vaiffeaux deftinez ou qui feront deftinez AnNO
pour convoyer les Vaiffeaux Marchands par tout, & ./'QA
auffi qui iront de temps en tenaps aux Indes Occiden-

^"^>''

taies, il foit inferé de femblables Articles, & tres-ex-

preffément à l'égard de la proreâion que lefdits Capitai-

nes donneront aux Vaiffeaux Marchands appartenant à
des Sujets de leurs Majeftez, qu'à l'égard de l'aide &
affiftance qu'ils donneront pour la defenfe des Planta-

tions, Colonies ou autres Eftats, que leurs Majeftez

poffedent à prefent, ou qu'elles poffederont à l'avenir

dans les Indes Occidentales, le tout dans la manière Se
forme cy-deffus prefcrite.

XV. Le prefent Traité fera ratifié par leurs Maje-
ftez, & lefdits Seigneurs Etats Généraux ,& les Ratifica-

tions feront échangées dans l'efpace de tix femaines, fi

ce n'eft qu'un Traitté d'une Alliance offenfive & defen-

five entre leurs Majeftez & lefdits Seigneurs Etats Gé-
néraux foit conclu & figné avant l'expiration de ce ter-

me, auquel cas ce prefent Traité y fera compris & con-

firmé; cependant lefdits Commiffaires & Députez font

convenus qu'on ne laiffera pas de faire exécuter de part

& d'autre , tous & chacun des Articles de ce Traité

ponduellemént& de bonne foi de même que fi 1 es Ra-
tifications étoient déjà échangées. Fait à Whitehi ce

vingt-neuvième jour d'Avril, 1685.

^ Ûé fign^i

NoTTlNGHAM.
Carbery,
R U S S E L ,

N. WlTSEN.
W. DE NASSAUi
De Weede.

cviir.

Stîrglicfxn ®urd?(. ^Dcitog Sitbrcc^t

au ®(ïcî)lcit-'So6ur3 cmcr/ \m^ ^ct]cn

\èi\m\)\\\\l 5ûrffin eufannm ^AS^^
actf)m/gcb0t)rnct: ©rà|tn ^cmpinécTy/
anbcm t^cto / worinncn untcranbcrn
I)oc^6eragtcc 5ûifin U'è %\X[t 9?cu=^

fïabt famt î)Cm incorponrtcn ^(ufïciv

%m SDionc^robcn imb Uwx ©erid)tc

(5onnc5tT(î mit fliïcnbcrcnPertinenticn

nc6|ï bcm Jure Patronatus bafclblf juiît

2Bittt)um& (5it| alîignirct ^Diten. (Eo^

burgbcn i- Mai \6%c,. ?SK\i crmclb»

ter ^ocf)'5ûrfï(if^cn Siircf?î. Jbcmn
J&crrcn ©c^nUern HxixUï ct(un'(tcn

Confens. t>cn f- Juli 1693. [Lon-
D o R p 1 1 A£ia fublica , Part. XIV.
Libr. XV. pag. 6^1.]

C'eft-à-dirc

,

Contrat de Mariage entre Albert Duc de S,ixe--

Cobourg , er E L I s A B E T ri S u s a n n e «/e

Comtejfe de Ksmpimkjf fin Epoufi d\'.ittre part;

par Ifi^Hel e»tr'attires chofes , ;/ lui aljî^nc pour

Douaire le BaiUiage de Neuftadt , avec le Br.illiage

incorporé du Adonafiere de Monchredcn, o~ ''«

J(trifdi?iion de Sonneberg , avec toutes hws Ap-

partenances , Droits de Patronage cire. yJ CoLourg

le ï.de Adai 1689. Avec Le Consente-
ment des Serenijjime Princes fis Frcrcs. Dh
5. Juillet. 1159 5.

' 2)î £fîmncn bct Jjcilùjai / Sjorlnicictfoii nui iiii.-

l«tl)ciltcii ©rciifiilti^fcit / tS^ùttccDcëaiiiitove/

©01)1115 uiib ijcilijjcn ©citiez. 2)oii c5i>tt<5

CV^ ©nabcn/ SiJir %Vix<i;ii S^céos ju ertrt^ic»/

3iilid;/

I. Maii



az4 CORPS DIPLOMATI CIV E

Anno Sûlict)/ £Ici)e imb SBcrg/ (tôt. tit.) mï Une itub Itufe*

ï^^^-
bctha/ veïmâl)lîe S^etèOiSiii ju ©fléfcii/ ^nlid)^ glese

luib ^m/ K. âcbDljïne ©rafin ^cmpinéfi; von iatl)iin|iê

imb 'Xitenbofcn / bctcniKU imb tl^mi tunb oifenjUci) mit

bicfcm Sï'ief/ bafs nad) rûrf)cv3«fcl)icetcm / ûnbaûmm

iinb inbïdnffiâera lôcbnte 5U©-0tt/ ou* rctiîlicl) ôcpflû=

ûcncr untcrrebima/ uub refpettivè sscpvati) unfereï I)ûl;eii

^Ciu'ccronnîiten / 5anft()fn Une dne gl^ntiltdîe gI)cUd)e

Samflhding uub Siaiu\tl)éAibnbt bcrgcfirtlt itÉïâliedjen

imb befd)loflen worbciiy bafj 2Btt/ Sjcïêoâ "ïtbred^t ju

©adfen/ an cinem/ unb 2Biï èufmma glifabttl;a/ â^'

5ûlu-ne ©ïvlfin Sempinéf»; «on <èA)W\p. unb '2(Ifail)ûnen/

îc. <im flnbetn Z\)dl/ einanbcc ju Ijciligen Stjc unbe!)e.

lidjem ©emnfcl nnd) CI)ïi!^lid«>-* ùxbmm &nben / nel)meu

linb f^nltcii/ unb bei;bctfatë ciiwnbcï bie ^eit \\\\\aè 4e=>

ï)<:në/ nttc cl)ciid;e'î«iicy M'^ u"ï> ©ufeé/ reie ©ottcs»

fôi'cbtiâcn/ 0)niîlid)cu iinb 5uïiihd;cn£t)egc.ttcn wol nn=

fle!;et/ crjeignumb cnrcifen futten uub woacn/ iinb âUid;

jDie QBir baé sBeçlnâet beteité bcii 24. Sîm; Anno i6S<5.

iMd) norawrtnâener 9riefterUd;en Copulation, ujib &o

ro'o\y.xmm C^emonien/ €ljnpd) vailmmi -«Ifo m)l>

len 2Biv ce wegoii bcé sjcuvatï^g.Quts / ©egenlflâe / 2Bu.

tluimé/ î8tDt(]en = ®rtbe/ luib nnbctu menfd)lidjen galfe

I)cilb«i rtbgcïebec/ iinb bcfd;loiTemi; folgenbcn aftafli â«=

Ijaltcn f^rtben. , ^,.. , ,, , 1

1. ©ûtten unb «jotrm ^Bir / ©ufanna &\fahitl)ai 1

«cbo[)ïne ©ïnfîn ^empinéf»;/ von ©d)it>i|îé unb "^llKn^

Ilûfen/ anfa-é ber^nuib l)od;sjdiebfcu S^crzu &maW/
Siam 7mià)à jii ©n*fin 3^Uid)/ (£Uue unb Setg

iiebben/ mauftiji fnufenb 3^cid)étl)(ilcï/ jebenju mn unb

îwanm «utcn 93!dfjnifd)en @rûfd;en scrcd^net/ an auteï

danababter âcobcr SUHié«/ 5^" S^em'atî)é=@ute ctnbnn»

ficii/ l'crânû^enunbbÉîa^len/ unb ©evofelben jn ftepern

©cbrnud; ubageben ; 3ngleid)era Une intt fold)em ©es

fd)mucf/ ^kibcni/ jîkinobicn/ ©Ibergefd^in / unb icx=

akid)inmmn/ia% 2Biï bamit gt\i-jlllid;cm ©tanbege^

jndfj/ uub su ©ï. ibb, @>:faUcn unb g^ren ii3oI;l bejleijm

mogen. Sjingcgen ^abea

2. '2Bir S^criiog 7Clbi'cd)£ ju @ad)fen JC. ben erfïen 'îag

iwd) l'oUbradjCcm eljelidicn «Seplagei:/ Unfercï freunbhd)

«ftiéteu &mal)lm/ ^mmi ©ufannen (glifabetï)en/ uct»

iiiâl)l£en Sjcrêogin ju @nd)fai zc. @ebûl)tneï ©cnftii

^cmpinéf»; k. iùbben abgetebet/ unb uerfptorijcnct maf.

feu eine fonbctba^ïe 25etfd;rcibang / beren datum fel)£(

bcn 2j. SRfli; 1688. aiif iwn) faufeub sxcid)ëtl)alci:

S3aupt=@elb/ sut a)iorg«T ©abe / nebcn emem gurtllis

ti)en anfebnlid;cu ^Iduob ober Prœfeni: uberïcid)en laffmj

weldje ©umma/ auf unfenu in ©ûtteé Sjanben 1Ief)en=

Èen tobflid)en Jtbgang/ jâl;rlid; mit ômibett 3?cid)ét()dcr/

jcben 5U 24, gutcm SRcifjnifd^eu ©tofdjai gcre(i)nety nbet

taê 2Bittî)umb l'ei'jinfet roevben foU / unb mcgen 36te

iicbbm mit btt gncrgcn=®abe / unb ben bayon faUenbeu

Sinfen/ aie 31)tem eigenen @utl)e f!)un unb [affen/ wie

SJÎOïgengnbé - K«t;t unb ©cnjolju^cit ijl; Sfladj Sbrcm

fecligen Sjintritt abcï/ bec iii bem SlJirien beé '2(amai^ti>

gcu |ïcl;ec/ roeferu (te mit une S^er^og "îtlbiredjfen ju

efld)fen/ î'ciuc ieibcg.-grbcn / nod) ber CSTiorgcngabe lal^'

Ut etnige bcfonbete 2)ei'ûrbnung / Teftament unb Dispo-

iition, fo in ^\)im freçen QBittm Up^tt/ r^interlaffen

TOiSrbe; foUen gebadjte 2000. ÎXtI)It. auf Une ober Un=

feïc gvben îommen unb faUcn; l)âtte abrt 3ï)rc iicbben

fotd)e Sjjîovgengabe jcmanbeu »erfd;affet/ fo fott unferrt

Sjerftogë QCIbtedjfé grben unb gîatl^eommçn / biefelbige

2000. %l)aUï obiget SBàl^rung abjulôfen/ ju Uafmn 0=

bet Sl^vem guten ©cfatteu vcrbeî)al£en fei;n; ©abei; bann

fevner/ unb jum

?. Qtbgetebet unb uerfpi'oditn ivorben/ bafj SCitS^er:'

éog 7tlbred)t 3()rer iicbben bei; Unfern iebjeiten jum }ài)ï^

lidjen Sjanb = ©clbe / unfete gegen bicfelbe trageubç iiebe

unb geneigten 'ÎCiUen bejîo mel)! ju etroeifeu/ jài)ïlid)

viet fjmibevt 9\eid;étî)rtleï / unb aifo jebeé Quartal 100.

•iiiaUï/ unb jroar / bafj tvenn nad) bem «Seijfagec eiii

Quartal wflotTen/ bec %nfan^ bamit ju mad^en/ reid^eu

laffen rocllen/ mit wûdjtn xjanb = ©elbern 3!)ve iiebben

fiSc fîd) unb ju il;ïem felbfl eigeuen ©ebvaud^ fdjafteii unb

ivalten mogen / wk S^i'O gefatten TOicb ; bod; fott fold)

^anb=@elb auf bem Jatt/ ba 31)ve iiebben berce 2Bitt=

Ijumbé.-ginhinpn ju geniefTcn unb jugebcaudjen anfan>

gen werben/ afferbingei fa^ea uub auffl)oren/ unb f;iuge=

gen bie ariotgengabé=2)eï5infung anfa()en/ ^'2Bic S-jer^og

lilbïiA)î }u ©ad)fen foaen unb wotten ï;terubei: nod) jimi

4. unfever uettrauten ©ema(;Iin / -^xaïKn ©ufannen

(Elifabcfljcn / S?, ju ©. ibbeii ibreé im jugebrad^teii

S3£ucatl)£i ©uf£! bec 20000. Zl)\v. I)rtlbec / glcic(iei' ge;.

fïalt unb ebenmâffig mit 20000. c^Ijli-, aIfo vevleibbin»

getî/ bafs fotd;eé S3eHï<itï)é:.@u£ unb. 2Bieb«ïIage/nemIid; Anno
in einet ©umma Diei^ig. taufenb 'î^Ir auf bas Sjaus/ x68o
Imt unb ©tabt Siïujîabt an bec ^^eiben/ fnmt mcor- '^'

porirtem gIojîer='Q(m.fe 3)îoncbroben/ unb ©criditeSons

ueberg gefd)lagen / «ewiefen imb »etfid)cvt/ unb 3f;t

ibben biefelbigen mit beven Pertinentien unb '^ngc^otwu

geu/ aie baé S'jcrrfdjafftlidje Sjau^/ ©fabi unb Qtmt

gjcujîabt / jvie nic^t wcniger baé incorporirte ©etidjfc

«nb ©tabt ©onnenbetg/ unb Clojier»'2Cmt Stoudirôben

mit ben ©otferu / Sentl)en unb ©cfâHen / aud; ieiiieu /

^ôfen/ aJln^Ien/ Qtecfem/ 2Bi«fen/ Jelbern/ @,(Vten/

gîiebav^ngten/ 2Baff£tn/ 'î;eid)en / gifc^emjeu / ©lîtern/

g^entbm/ geï^euben/ §infen/ ©iilten/S^ôjfeceçen/Sîus

^ungen unb ©efdaen/ QUcfern/ ^ofen/ Sien|ien/ «uc^

mit ©e,tid;t/ SKecfct/ «nb atlen 53crrli(^ > unb ©etecT^

tigîeiten / in SSiJvgerlid)en unb ^eialidjeu ©a4)en / ©es
bût / Sevbot / Sufj / SBïiîd;en / unb anbecm / irnê

m\^m mag/ in SBaffeni / ÏÏBeçben/ ?èû{^m/ gel»

bem/ SBergen/ "î^àlern/ n)ie baé geneiinct werbenmag/
^

affcé nad) 3'"'!)"'' ""^'•' bffi^ubern Spécification , ju

iï^rem '2Bitt!)um affigniret unb vecorbuet f«);n foQen/

berge|klt/ bafj ^\)K ikhbmj wcnn fie/ nad) bem unis

Ien@£)ttcé sum2Biltbenî©tnnbcgeratl)anDÛrbe/aus fol=

dieu 'îtemtevn unb bereu Pertinemien jâl)rlid)en mt tau»

féub 8^eid)s5t^lr. '2Bi4umë=obcc a)torgen^©abe/ -^bnu»

êung unb ©nfommen/ obet deduftis deducendis, an*

nod) bejînblid)cn roa&ren ubetfdizjffe/ mà^ cinem bidigs

màffigen Q(nfd)lage/ foa l){iUn/ ij(bcn unb geuieffen fon^

nen / ba abec ubcc «tleé 2)ennut()cn fold;e / ober fo mt
jâl)rlid) ginfommen ober "Kbnu^ungen ané benaf^mteii

•Jlmtc nid)t erljobeu «jerben fontcn/ fo fott foldîer £!)}angel

in anbete SBcgc/ unb auë anbern "jfemtetn/ infonb£r=

i)eit aber juuorbcrft ani bem ^mt unb Êlofier ©onnefclb

crftattet recrbcn- SBie 2Bir bann 3&te liebben I^ievmit

unb Sïrtfft biefeê barauf «erjîdjern ; ^aê aber

j. Sic ianbcé^'5ûr|llid)e S^ol^c ôbrigïett/ unb berjeU

Un anl)angenbc l)oI)e Regahen/ alip Jus Epifcopale,

Sitd)en='unb ianbeé = ûrbnungeit'^ Appellation, %el/
4el)ufd)aftenunb'2(ngefàac/ ianbfaffungcn/ golge/ Wit-

terJ®ienj1e/ 3îeid)é5(Ere!)f5=unb îanb ©teuren/ ©eleit/

SKihi^-@erecl)tigfeit/aud^ i£i'b=53ulbigung unb ûejfuung/

«nb waé jur 4anbeé ? 5iir|U. Superiorirdt / t)on Kedjt;^»

unb @emoI)nj^eit iKgenme:^rgc{)ôtig/flnlang«/fold)eé aïs

Ué fott in biefcm SKitt{)ura nid't begriffen/ fonbern exi-

miret/ unb unfcrn gdvlll. gtbén unb Sfiaci'fommen re-

ferviret unb t'orbcl^alfen fei;n.

6.. ®ie fficfiatlung bcr Sird)en»unb ©d)uU©ieneï in

bencn ju bem 2BittI;unt ge^étigcn £>r£en anlangenb/ fo j
jBûI;l iaâjus Patronams, fo fern ^l'ïlif- S^cnfd;aft foU M
(i)ci juficl&cty (jebod; ben Superintendcnten fluégenom*

*

men/ rocldjcr von beiu regierenben 'Sixfim fetbfî bejîefict

«jirb) fotl 3ï)«ii«b&'n fiînfftig au<$ jujle&en/ unb «er=>

gônnet fcçn/ bod)/ bafi ©ic ti5d;£ige/ unb'ber roa&reit

mngeânbeïten '2(ugfpurgifd)en ConfeflSon jugetï)ane ^pcr»

foneii prœfentire. 3'" lî^i'is^n foK alfcé baéjcnige/ xoaê

unfcré giSrfllidjen ^aufeé Confiftorial-^ird;cnnuib ian<

be£i=£)rbnung «ermag/ aud; wmoge »orbel)altener Epis-

copalifclien 9Cet^te unb ûber = SSottmàfjigfeit / bifjfalfâ

xoiïb «erorbnet roerbcn/ barbep bcobadjtet/ unb fonfîeii

bep SQcrorbnung ber Inveftitur,î)e8 2i>ittl)mnéS3camï»teH

mit batjw gejogen reerben; 3"3l^iii}^" f'>^"i î"'"

7. 3î)rcr ibben affe je^ige uub fiInflFtige SSeampten/

5orjî'Unb anbere SSebiente tu bemelbtcm "îCmtc unb ©tabt
9]eu|Iabt/ &abt^ unb ©erid)te ©cnneberg/ÊlolîersSer*

waltung 3)^6nd)rDben/ oud) affe Untertf;anen geloben unb
ftlnro^ren/ bafi (ie ^fim iiebbcn nad) uuferem tobtlidjcit

^'intritt/ fo bann/ aie il)rcr nâdilten Sjecîfdjafft/ in geic

junljrcnbcn 2BiftI;«mé / mit fold)em "Jlmt uub ©tabt
gîeujîabt/ unb barju gef)origcn £)ôr|fern/ jjcrmercfern/

Jjéfen/ @erid)fen/ 3Ccd)ten/ ©ienfîen/ ©lîtern/ unbals
len anbern ©ered)figfeiten unb Sfîu^ungen / mie «orgea

iad)i/ jcbod) auflêrhnlb obfpecificirtec^anbeé=ObrigîeiÊ

unb Régalien/ gemâcfig/ md) ttm/ l)oIb unb (gef;orfam

fei;n fotlen / affei? mel)rercn 3untjaltë I)ienïber aufgertd;te»

ten ^itt^umés'itiifd)lagé = 2)erfd)reibung unb ©e^eifjs

S3ricfeé; rvie bann l)in)»ieberum and} 3!)rer iiebben bit

Untcrt()an£n bei) il)ren alten mj)f)lî)ergebrad)feu 5^ed)teu/

§rep=unb ©ertiDl)nI)eiten lajfen/ uub |Te banibcr uid)t bc»

fd)ii)cl;ren foCcn: Uufere S^erfjog •JClbredjté ju ©ad)fen/ 2C.

grben unb £»îad)fommen follcn jum
8. "Mud) mel)t (wdjgebadrte uufere frcunblid;e liebe (?lje=

gema()tin/ reanu 31)re iiebben jum '2Eittbcn-@fanb unb
s8e(lè if)rcé '2BittI)iimé gerat{)cn follte/ bepfoldwm H)Ymi

SBittIjum uub bct7clben^3"0ôrungen/ gcgcn mânuiglid)

fiir aUc gusunb "îtnfprûd) inn^unb autfcc SSed;tené wr^

trettcn/ «nb wie anbere ianbunb i<m/ aU ce bie «Sil^

ligfcit/
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AwKrr. K3f«it'«foï&f>-'f / "^'^^' mânnigliclxn bcfdjinneii iiiib vcx^

looc). 9. gtliclie giiip" i"ii> S*2u|ungcn / obct cinbere (gfilcfc/

fo ju bein 2Bitt!)um âelién'â/ (wk 2Bir jebi^ri) iu(l}C utr^

iniitI;cinioclj iienncpiieii/ vcvfcgct/ ober fan)] mit l-'endo-

meii imb nnbeni ^^iirben befc()ivef)n:£ nniveii / fotîen cnvc!)ii=

te 2Bitt[;uiïié ; Otîtcr / folécï uiib (itter (inbevcr bavmif

{)af|ftcnbci'S8tîr&en/ mu Uiié Sjcilog "Jtlbrecbteii / unb uoit

iinfcrn (Bthm uiib 9iiicl)fommen / eiitfrej;et/ obcr inné

bifsfnlTé nbgcî^ct/ <iu6 aiibcni/ uiib bcm m lublldium

iHTfd'ricbcnen *2(mte (goimeiifelb nfei^et u'crbcii / biifj iè

ob(icbiicI)te @mnm bet jn^i1icl;cn 4000, 'Zl)h. ghe^igclb /

unb l'orgcbiKbten 100. SCf&lv. îKûi-3<n=@nb=2iiif>:n etrci*

d;eii fofie ; g» fo(î lUid; 511m

10. Sjod/tmclbter iinfercr ^ct^ = gclicbten ®einnl)[in

iiebbeu / wann ©ic obbcnîljrte imfcve 2BittIjiimé=©uter

nad) tmfercm t6bt(id;en Qtbânng bcjii'Ijen mitb/ fû ukl l'on

<iUerI;niib 9îot(;buvfft/ oudj nu ^-tiîdjten/ JiSttcïiing tmb

toâleidieii / aie bk Sîiîêimgen ciiies ânu^cn 3<i!)r^ "i'^'

fMgeii/ in bcm QCmt gelnflen iDcrbcn/ obcr ba fo inel/nlé

<iuf ein gaiié Siîlji'ju 3t;t£>: ibbeu S'^off mib Uuted^nltimg

gemififnm wàn/ iiidit l'orljanbcn / foldjcé nlfofort iinri)

bmîl)rtcm Cfobeé^'JntT/ iinb vox ^\)xct ^icbbcu ©njiige

, auê nnbern 'JRmtcni o[)nfel)Ibnt erfcgct ipei'bcn/ aiif bnfj

3f)«r ibb, ©ei'o ^ilt!)umé=S'3ûtfl)aItung bnmit iiid;t (il^

leine wol nnfnngen/ fonbeni mid; i\)X Tiuétommen auf
tin 3(il)ï bn; Sjnnben Ijrtbcn môgcit/ ntten rtiibcni lîbvigen

2)on-atI) (iber nn niiffvîc)d!i5ttctem @etvet;bc/ imbfûiifien/

foU «nfevn Succefforcn/ fiîr (îd) <ibtnl;ten jti Infjcii/vor'

bef^rtlfcn fcpn; ©nju foff aiid)

11. ®rt6 5>nié jii mel;rbcfrtgtem gîeujïnbt/ rocil eé <in

©ebiîubt'ii tmb @emnd)eni / bcrgcjînit / bnfj ciiie Juvltin

Ut) iî)tcm 2Bittib=@t(iiibe bofiuif U'Ol niol)iKn/ tmb ciucn

gittrlllidjcii '2Bittimië EftatftîljKii foimey nidif bcfd;rttfeii/

flifû, Doit Une S^ix^ûQ 1iihxtd)Un / tmb tmfern gvbcn inib

£lî(id)fommen gcniu) bcqueme ©ebâiibe ctbniten/ tmb btcrs

nâd)(i mit nDtl)btlr fftigem Sjauë = 3vatl) nud) dlfo bc|leiïec

wcrbenv brtfj 3I)« ibb. baxan tinrent êtnnbe tmb i^off»

©tatt ma) fcinen SOîdngel ^itben / bod; foQ / uermôge d=>

mê Invenrarii, fold'ct ^aué=3vfltl) evl;nltcn/iinb bcrmal^

einfl TOiebcf nlfo gediffen ivctben/ dé et im ginjiige be»

fimbcn tmb gefci'nffct iporbcn; 3">n

12. ®né 58mi=2Befen belangenb/ foU ottctne baê gca

tingc jlicfmetrcf in ©ngebâuben von bec gtîrlîlid^cn

grau 2Bittib crfjaltcn/ bie S^niipt^unb @ninb=@cbmibc
«ibcr/ ba fïe einmal/ o[)ne é^rfelben obcc ber 31>"3^n

3cnt)(iI;rlofiing cingef^en / fotten itnfere Succeflbres iviebec

ju repariren pftidjfig feçn / (lUcé iind) mel)tci-em 3ii"!)iilt

bet rtbfonberltd)aiié5u)îet[enIjabenbcn2Bittî)umé'25etfd;ïeiî

bnng; gëfott fliid) jiim

!? 3!)t«ï ibb. bep SScjléung il)teë 5BittIr.nnë fo riel

Sjoléung/ (lié ©ie Dor il)re Sjoflf-ljnltung jiim SBratien/

SStcnncn/ «Snd-en/ QBnfdxn/ SBfliien/ atid) jtt -JafTen/

@efd)imn/ tmb mibercr 53(iitfeg=gtotl;btirfft bcbnrf/«)il=

Itg imb o!)ne gntgclb/ an bcqtiemcn Ortcn gercid;ct tmb
gegcbcn mcrbeny bod;/bnfj(Sicé/ ïvnnn ce in bem '2Bitt=

5um (ingcroicfen wirb / biiïd) ibtc '^rol^iibnre untcrtljnnen

ju iijircm 26itt[)umë = (St6 »ctfd;affen InfTc; @cfd)fll)e a^

h(x m Jnil imucniKiblicfjèr 9îotl)burtft bit TCntvciftmg

jucitciv fo folï ce bmâ) tmfcre Sjccgog Ttlbrcdité Succes-

fores flii bic ÎBittljiundîQrnnée gelicjfert/ tmb von ban»

nen burdi ®cro SBittOtimé^Jro^nbnre Untcïtfjanen obgc»

fjolet recrben ; Jcrnet fodeii jttni

14. ^\)x(x iicbbenrtn fatt bcx ^oI;en ^aqb/ (mikn
fïe fidj b(é niebi'igcn QBeçbtvcïcfé btivd; bie ^^t'âfii fclb|l

bebienen mng) in ®ero giîi-|1Iid;e ^itdie/ jâl)flid) s>volf

^irfcbe obet ©tiicf 2BiIb/ vicï tmb sivnn^ig 9vel)c/ obcï

i\\ (jnnanglung betfclbcn/ fiîï jtrci; Se()c ein 'îl)icj/bann

î>vôltf Sncljcn obei- (5d)iucine/ ein icglidieé/ wann ce ju

feincï ^c^it (1111 I>«P<:n i|]/tmb ju reekbcr ce ucrlangct wixb/

ù\)\K .3ngei:=3îed)t tmb ^often / in bei: S'jaut / bucd; tmfc;

re 3ngctei;=^cbienten gcfdiaflfct ivctbcn/ tmb fol ce bct

iicffcftmg tmb '^i\\iû)X l)nlbeï nlfo gcl^nlten U'crbcn/

n)ie uotljcc >t)cgen bess Sjolficé difponirct i|l ; llbev biefcé

juin

I^ 2Boircn tmb fotren 2Bit/ obcc unfcrc grbcn tmb
£fînd)fûminen / bie Scrotbnung tl)mi / bnfj ce 3î)i^"^

iiebben an "JCujfmflrtung bcé in bcm "Jtmptê-SBcjircf idoI;^

nenbcn obei: bennd)battcn ©djrifftfiîlTigcn Olbclé/ ba fie

geit 3f)ffé '28itt()mnbë bcffen bcbtîïffig/ nid)C «mcingcln

fotr; pmn
16. 2)on foldwm 3t)rcm 'îBittIjumb/ té fcç vox=obct

mi) SSefièuiig beffclbcn/ foUen ^i)xc iiebben nidité nn
onberc tjetfluffcrn/ vetvfnnben obet vcttvcnben / nod) and)

onbcrn ôflfnen/ obcr in i£d)inn / ©erenlt mib ginutig ge«

tien/ o!)ne SBiffen/ 'îBilfen unb gïlrtubmiâ unfe( unfrun»
. ToM. VU. Part. IL

fercc grben tmb Succefforcn/ fonbcrn nffcé benfrtmmcn in A^r^r^
gutei: ^Pjlcgc bdtcii; Samit mm nocb jum

^NNo
17. i-cr funiîtigcn J-nffe nbcr gcii>i|Te gjerorbnima ^^of}.

fei;n luogc/ fo ifi fcntci- abgcrebet tmb Dcrglid'cn/ h.i gsic
ijer^og •aibrectjf Uiifecct frcimblid; gelicbteu (êcmahlm/
^rméclTin eufnnncn glifibetl/n fbbtHd'ca Tibaavq /

weld)cé m bcm '^irrcii ©Ottcé (îcljct/ crl'cbcn luiirben/
tmb feine von tm© bccberfcits crjciigtc ;?rbcii mljimbeii
mrirai; fo foîfcn nlsbnnu bie îU'nnÇig taufcnb Ihakt
52ctifnt[)S=@tit!) / fmnmt 5ck'ibcvn/ jllcinobien/ ©ilbci:*
(3tfd)m/ unb waé ^\)xc iiebben ine!)r cingcbrndit/ aud)
waô fie erfiiufft/ i'etcl)it obct angc|]ûvben mm /mas baS
fo;!! môd,ite/ bod; niif ein rid'tigeé Inventarium , unb mat
bie înge tmfcfë kbcnê ju niiaoïi tmb ju gcbtoudxn/ mncit
gcraffen bleiben/ nuf unfcni tobtlicben î^intntt nbcr auf
iinferer ^erê'geliebten @cm(il)Iin iicbbcn (Exben/ xok bit
aud) vel ex Teftamento. vel ab Inteftaio fei;n/ pro
rata jnriicffaUen. 3m Jnir nbcr jum

18. 2Bir Sjerèog "itlbredit / nod) bcm SBilIen @ùttcê/
Vûx e(;cgcniclbtci- tmfcrci; g^er^emn^lin mit îobt (ib=.

giengen/ tmb tobcé^gtbcn mitîcinnnber Ijàitcn unb vcc»
ïicf]cn/^bie ncd) untcc 3I)rcn miînbigcn ^atrcn obct:
ininbcfjnl)fig iviîvcn/ fo foltat biefdbe/ n)ie im JiîrjUictjeiï

S^auft ©iidifcn [jerbnicbt/ obcr fonfi burct; emc vâttcrlidje
Dilpofition bctlnnbig verorbiict lucrbcn in6d;te/ bevor»
intînbet/ tmb oI)ne 'Bgang bcé SBittfjumé untef(>il(eii

unb erjogen mexbcn/ tmfcre (?t;c=@cm(î&lin nbcr/ alg
SBittib/ iHj i[;rcé2Bittt;umbégebriiiid;cn/ benfelben be=
lic\)cn/ unb il;rcn gitrlllidjen ©taiib tmb Itnterljnlt/ fy
Irtng tleitjreu 2Gittib=(àtanbnid)t ucrânberfobcc verrucfet/
biivon {labcn/ unb uerbicibcn unb folgen nffer notI;biSctf=

tigcr S^aufixatl)/ mk oben nUbereit bcxid)tct/ bnrju 3t)re
Slciber/ ^leinobien unb @efd)mucf/ ju i()rem ieibc gc^
I)OTig/ (tud) 3I)c Oclb tmb ©ilbcr/ aud) alie bemcg^unb
unbeivcglidje ©itiec / bie jlc erjeuget/ fiîr iM; gcbrncbt/
i[;r gegcben/ gcfd)encfct/ obcr nud; i[;r (inge|]orben wài
rcn/ iiHié beffcn i|t/ nid;fé fluébcfd;iebcn ; ^m Jatt fte a»
bct juin

19. 3f)rcm ^iftib ='(Sfrtnb m'nitbetn/ unb fïd; tvie.

betum nnbctircit verl>'iir(itl;en ratirbe/ afébcm fort bo^
2Bitt[)mnb/ unb waS bcfjl^iilbcn vcrovbnct/ (iiiflFl^ércii

tmb ucrléfcbcn/ unb foffcn unfcre gvbcn unb 'Ulad)tonu
inen/ meljrgcbiicbte tmfcre gl)e=@cmii!)lin mit ben 20000.
^^aletn S^etitatl^-cgiitf) / unb aoooo. CJir^ntctn 2Biebcr«
Iiigcn (ibicgcn. Sa aber unfcre grben bie aoooo. 'î(;nlct:

Sliiebcrlage nicbt banr erlegen/ fonbern licbcc uctpenlioni-

rcn tvûlten/ foH benfelben folcbcé mit taiifcnb Z\)aUx jà[)x»

M)/ fo lange ^Ijre iiebben im iebcn finb/ ju t[)iin frep
flctjen/ unb (gie bercn o&ne il)tcn ©cbaben unb ^^ofîen/

fluf bcmelbfcm 'JCmpte / obcr gen)iffcn ©tîtern / obcr in am
bcre '2ûege/ bainit |le bcgnilgct fci;c/ verlTcbert unb lier*

forget ipcvbcn / bergctlalt bafj pe bie S^icifinig folcbec

faiifcnb ^'îljalet il)x icbcnlang Ijabcn/ unb bicfcllie/ nad)
il)ïcm tobtlidien QCbfaU/ an mcl)rbcriîl)rte tmfcre icibeé»

grben/ mit viclgcnanntcr ttnfcrct @cmal)lin crjcugct/

obct aud}/ nad) Scrofclbcn'3£b|krbcn/ forbcté an unfcrt
grbcit unb Succeflbres fommcn unb fiiHcn. Qiriîge fief;

flbcr jum
20. 3u/ baf5 3f;re iiebben mit^ 3^rem anbern (Eté.

©cinal;!/ aud; el;clicl;e ^inbcc gcivonne/ bie nacb i[;roii

•îobte am icben ipàren/ fo foU baë angercgte ijcnratljâ»

@utl; bcr 20000. 'îljakr unb waë |le fon|îen mcht vct»

licifc/ auf if;rc^inbcr erllcr unb anbcrcr gl;e 5iigkid;faU
len. ©a fie abct jmn

21 . Wlit Uns ijcréog Qdbred'ten fciiic ^^inber crjctigcte/

fîd; aud; anbcnveit md}t vcri)curatl)cte/ unb aifo bcn beat

ïïiittl;um il;r icbcnhing bkibcn nmrbe/ fo foiïe nad»'il;rcni

tébtlid;cn <Qintcitt/ unfern Succefloren / ijcr^ogcn \u

©acbfen te. angcrcgtcr OBittljum fammt bc|j;n 3ngc[;or»

unb 9hi6ungcn uiicDcruin 5uriîcfe gcl;cn / (jingcgen biiiï ju»

gcbracbfe Sjciu'atl; = @utf; / unb luai? [Te an ^k'Ibern /

^(cinobien / iiub (èilbet^Qcfdnrr I;âtte/ obcr il;r fo^ti

angefaltcn unîrc/ tmb |le tmi'crfdiatft vcrlkiTc/ 3(;rcii

grben 5ufiel;cn unb bleiben/ tvie bercité §. 17. ermcjs

bct.

• unb bnmit 2Btr ©ufanna (?Iifabctf;a / uerni.îMre i-jcr»

êogin JU gadfcn te. (teboI;rne ©râfîn j^emvMUffi; von
(àcbivilïï; unb '^dtentofen h. fammt tmfcrn lîrbcn bcp

bcriil;rtcr SScgcbnniî bcé SvtîcffaKs? bcr bcriilinen êl'C=@elî

bcr/ um fo vidmcbr vcr|ld^crt fcim/ fo baben 3i\ir S^ct*

Êog 7(lbrccbt/ vor uni/ ur.fcrc grbcn imb î)îa*fommcn/

trafft bicfcb uigefagct unb vcni'iUigct/ baf; 3"bre iicbbcu

obet 'i)ero gïbcn / oiftcrn'ebiitci; îiJitt(;iimi3='ilmbt /(*tàb»

te/@erid't/ tmb Xlofict î^tnivtô'aîtcnvaltung/ fo vici

bavon nétbig/ fo kingc inncn gclaffcn bk'iben foUe/ bift

tiefelbe tvegcn fotl;aucr (£!)e=@clbet an Capiul uub Jins
t'f fen/
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1685).

An NO («1/ ilj« 3nnéUd)c ^Scfricbigim^ criniigct î)ntai/ iiwflcn

fûW-cé iuicl) bcï SSenmteii 23"'pfttd;tun3 mit eiiweïkibet

wcrbcn fûU ; Simûhiï unb bn jum

22. 2Lsir yjcrtoti Qtlbvedit fetl^ulbeu mndxii obct wt-

la\Jm wûïbiw) bic^oUen vo.iuafcrn mUljlto (£rbeu/ol)ne

itnfeïeenwl)!!!! 5»tl)uii/ flbgepnttet/ rote nud; Ijiivancbcs

«nu b!c jcnigcii fed^iilben/ fo 3f)ro iicbben iii iiifl()i'enbcin

if;rcii 2Biiilnim/ iinb iind) SBesKl^miâ bcffelben mfld;eten/

tmb iiiulj '|ld; imbqaljlct lieifeii/ von il)reu (grben unb

grbncljmm (ibâctrAgcn nnb bejdlilft tr^crbcn.

©cffeii 511 niiiï)«ï til)ïfi!nb imb mcljvev ©ciDifsleit fcpnb

bicf« i-jeuvatlîe^'Ifavcbe/ju'Di) Lx-cmplargleidjcs 3nnljalfé

mfcïti(]ct / nnb nid;i «UciiicyonUiiJj/ ^(Wâ mibredjfen

ju giid;fen u. nnb Une ©ufanncn glifiib«tl)en / gcboljv^

îKï ©râjîn '^empinëcfi; / von (èdnpifié unb ?tltenl)ofen

ciijciiljniibiâ iint£vfd)ïkb«n / unb mit unfetn Snnfiegeln

fcefrrtfftigct/ fonbcrn <iudi «on iinfa S^nim "itlbïwttë

gciten / unfcrc frciinMid) gclicbte Sjemtt ©ebnîbcce/

Sjcrèoge.sii igfld;fen !C. tôt tic jttv Unterfdjrifft obcr <i\u

bcnx'crttacr gcnusfnmer @mcf)ml)nltiiiiâ ; non itnfa- ©u=>

fflniieii glifabct goboljnKf ©rnliîn^cmvinécfi; /l'on ©dimù

fiti itnb 2Utcnl)0fcn îc. làctten nbeï / tinfa- ljDd)gc£l)rtei:

^cvr Settit itnb 2)atta/ S^err (gigiénumb et)ri|]oï)I) /

SBifttDffju inpbfid}/ bcé S3ctltgen 5Kmnifd;en 3îdd)gguttl

nnb ©riif wn S'jctberllctn / b(il)in cvftid)t luorben/ bnfs

fie biefe SJenr(itI;ë=Pa6ta cigenbâiibig imterjeidjnef / unb

31)re ''5iu')lli(l;e ^nftcgcl l)icrant£u voïbtuctcn Iiiffeil/ fi)

gefd'el;eii nnb'gcben/ &bmi juï gljrenburg ben (ifen

C8ionflté;':î:n3 îB^ûi; Auno 1689.

(L.S) QClbvcdit/ S?. 3. @.
(L.S.) feufamw glif.ibetl)^/ Jj. 3. ©.
(L.S.) eiûiiuinb eijviiiùpl)/ ffiifd;Dff jufflptad;/

Confens bcttr fl^îîtprîî«:^fn 5ûrfî(. ^crrcn

@c?;nibcrc t50r ftc^ imo im 0îaîuen

3ÎÎ @aïl)fcn / fituT V)orfîcl)cnî>c ^^cbc^

.^^©nnrtd) Ut ©urdiletid^figffe ^lîïjî/unfer freunblid;

<^^ geliebtct SBntbci; unb ©evatter/ ijetr QClbred't/

S^etijog jn t^athUn/ Siilid)/ Stoe imb SScrs/aud) gn»
geni uiib â^e11vi)rtlcn 2C. lln^ fnmiJtlidie (gebrubere/

ebcnfntis Sjcirijoae ju g.fld;fni/ ^ÛM)/ glci'e nnè SSerg/

ma) gngevn nnb S^eti^ljalcn 2C. frcunbltd; erfudiet / ûba
rovnntîeljenbe gljc^SBerebung / nnfern fci:unblid>bri3berlis

tt'cn Coniens, fo tnol)! fui' unàj aU tljeilë im X)ber»

Sormnnbfd-nflftlid'cn 'Slamn unfereï nnmunbiûen '3i(U

tevn nnb 4''|î'-'3--ë:Dl)nc 5U ©otijn/ ju at\)c\len/ nnb \m
binn &. Itebb. bnrinncn jn iDiUfiil)ven / fein 5£ebcnc3

fen gefnnbcn ; lilê gebcn nnb ertï)eilen 3Bif frdfft bicfcé

jïieffcntltd; unb n'ot;lbebinttlid,i nnfern Confens unb £in=

iDiÛignng nbeï betiSljïte gljcbei'obunâ / SBittfjumé = nnb

SJjD2aensnbé=2)eifd>tetbun3/ in fb roctt bic in fûld;eï Set?

fd-rdbung entljnlfcne Çntfe / obet fonfï iaê Sved)t nné nnb

iinfere Succeflores vctbinbet/ IinbcnUnë aud) ju u!)rfnnb

unb S^cfrflfi'ftgnng beffcn eigen^ânbt'â nnferfdiricben / unb

Unfcie gûrfllidie ^nllegel (tnffbïucfcn I(i|Ten;(go3efd;eI;en

bcn 5tcn Juli Anno 1693.

(L.S.)

©flf; -!Bir nné mit obigctn conformiren /

l)nben QBiv fbld;cs mit eigencï Jjanb

unb (giegel ridjtig unterfdjrieben,

(L.S.) ffievuliarb/ Jj. 3, @.

(L.S.) etjciflian/ Sj. 3. @.
(L.S.) Sobann gvnjH/ S?. §. @,

(L.S.) gnipy ^. g. @.

CIX.

5 . Mai. BeclaratioM de Guerre , faite par Do» Francis-

EsPAGNE ^° Antonio de Agurto, Marquis de

ET LA Gastanaga, Chevalier de l'Ordre d'Aiema-
France. ra^ Liemcnant GoHVsrnmr & Capitaine Général

de.< Pap-Bas, é'c pour le Roi d'EsPacNE, AnnO
contre /<î France. A Bruxelles fc 5, Aîai 16S9.
1685). [Feuille volante imprimée.]

A Près toutes les Paix , Traitez& Trêves fi re-

ligieufernent obfervées de la part -du Roi nô-

tre Sire> & fi légèrement enfraintes, fi vo-

lontairement rompues j & fi témérairement violées par

la France par une infinité d'Aâes , qu'il feroit fuperflu

de rapporter , étans fiirabondamment connus à toute

l'Europe, & que dans fon ambition elle la dévore tou-

te entière; Sa Majefté aprèj tant de modération i en

veuë de la confervatiofi de la tranquillité univcrfeUe , fe

trouve , pour comble de tant d'attentats > accueillie

d'une injufte Déclaration de Guerre par Sa Majefté

Tres-Chrêtienne du 15. d'Avril, dénuée de toutes for-

tes de prétextes, deftituée de toutes raifons & foûtieas

de Juftice,& même injurieufe à la pieté de Sa Majelté.

s'eftbrçant de faire pafler pour un fcandale les Allian-

ces qu'elle pourroic avoir avec les Princes & Etats [et

Voifins, qui ne pourroient tendre qu'à la glorieufë fin

& la feureté du repos de la Chrétienté, & à la grandeur

réciproque de fes Eftats, pendant que les Armes de

France defolent inhumainement & avec des cruautez &
des barbaries inouïes tous les Eftats de l'Empire, fans

aucun égard aux Loix de Religion, de la Guerre, &
au Droit Sacré des Capitulations, & que les Miniftres

emploient toutes les rufes de la Negotiation & tous au-

tres moyens pour troubler l'Harmonie de la Chrêtienté>

Se attirer toutes les forces Ottomanes à la deftrudtioa

de la Hongrie, & traverfer au même temps la con»
clufion de la Paix entre Sa Majefté Impériale , fes Haut»
Alliez, & la Porte Ottomane; Et comme Sa MajefbÊ

fe trouve attaquée fi injuftement , Voulans nous fervir

& employer utilement tous les moyens que nous avons,

pour fa gloire, & pour la grandeur de fes Etats, & pat

le principe naturel d'une jufte deSence, que nous efpe-

rons que Dieu bénira par là juftice, & fécondera les

bonnes & faintes intentions de Sa Majefté, comine
c'eftluiqui connoit celles de tous les Rois, ainfi nous or-

donnons & commandons à tous Généraux, Gouver-
neurs, Commandans , Chefs 6e autres Officiers Militai-

res & Soldats, tant de pied que de cheval, de quelque

Nation qu'ils foient, & à tous autres Officiers, & Su- -

jets de Sa Majefté, de s'oppofer de toutes leurs forces

&t pouvoirs aux Sujets de France, leur courre fus, &
faire contre eux tous adtes d'Hoftilité, tant par Mer
que par Terre, comme contre Ennemis , Aggreflëurs,

& Infradleurs des Traitez : Ordonnons à tous Vaflàux

&c Sujets de Sa Majefté, qui fe trouvent en quelque

lieu de la Domination de la France, de s'en retiret

dans quinze jours de la Publication de cette Ordon»
nance, & de ne tenir aucune correfpondence, com-
munication , ou commerce avec les Sujets de la Fran-

ce fins noftre permiffion exprefîejà peine de la vie, fé-

lon les difpofitions des Loix , & Placarts.

Déclarons en oultre tous les Biens, Meubles & Im-
meubles, Rentes, Revenus, Droits, Aétions, Crédits,

& Effets appartenants auît Sujets de la France en ce
Païs, confifquez au profit de Sa Majefté; Et ordou'^

nons à tous François Naturels, & Sujets indifférem-

ment de la France , qui font en ces Pays, d'en fortir

avec leurs Femmes, Enlâns, & Familles dans huit

jours de la Publication de la prefente Ordonnance, à

peine d'eftre faits Prifonniers de Guerre, & tenus de

bonne prife; & s'il arrivoit que quelques Vaflkux de Sa

Majefté vinffent à retirer, ou cacher chez eux ou ail-

leurs quelques Sujets de la France, ils forferont l'A*-

mende de millePataconspour la première fois,de deux

mille pour la féconde, & pour la troifiéme fois la con-

fifcation de leurs Biens, & autre peine arbitraire félon

l'exigence du cas; lefdites Amendes applicables pour la

moitié au profit du Dénonciateur , & pour l'autre à ce-

lui de l'Officier exploiteur. Et afin que la prefente Or-

donnance foit connue d'un chacun j Nous ordonnons

qu'elle foit publiée & affichée au pluftoft en la forme

& manière , & es lieux ordinaires , & accoutumez.

Fait à iBruxelles le 3. May mil fix cenf quatre vingt-

neuf.

Eftoit paraphé

B L N, vt;
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1685». EL MARQUIS DE GASTANAGA.

Plus bas eftoit écrit,

Tar Ordonnance de Son Excellence

L. A. De Claris.

Et eftoit cachette du Cachet fecret de Sa Majefté

,

en Hoftie vermeille fur une Eftoille de papien

Cï.

Mai.AIlian^ jW^Ctt 3t)rO %bX)'\iX\\é)iXiWi^^

jcfîflt LeopoldI. cincé/ unb 3l)t'o

(5:^urfûrfHtc^c ;Surcf)teud)t %\\ S5ai)crn

Maximilian Emanuel rtn=

bercn îî)ciié/ in pimao ber untcr gc--

wifTcn Condkionibus3l)ro ^di)fcrîicl)cn

a)îa)c!îdt t5on St)u»:=:^at)crcn fourni-

itnbcn 8000. a)iflnn / 2Bim bcn 4.
Mai 1685). 9)î(t 6cDbcrlcitl)igcv Ra-
tiiîcation , fub dato ^JClî bctî f- Mai
168p. [ Tiré de la Regiftratufe d'Eftat

de la Chancelerie de la Cour de Sa

Majefté Impériale, Fafc. 23. j

C'eft-à-dire.

tMliance defenjîve entre Sa Mnjeflé Impériale L E o-

POLD çr Sa Sérénité EkEiorale Maximi-
LiEN Emanuel Duc de Bavière , far la-

quelle l'EleEleur s'oblige fins certaines Conditions

à fournir 8000. Hommes k Sadite Majeflé Im-

périale. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les

Ratifications de l'une & de l'autre

fart. A Vienne le 5. Mai 1689.

»3r icopolb «on Ootteé ©iwbcn griDÔ&ltct
- i)vi>mifd)eï ^npfec / ju aUeii gdtcii îOleljcer

hiè jXcicl)d / m ©ennanien / jn Sjuii<;nven /

^ot;nmb / 0nlmnticn / (?tortticu uiib'iScldî

«onieit it. §.D\\\gi (?i|=S3efÈog ju ûet^ctrcid) / :Qeï^og 311

SSiirâiinb/ ©tepr / Sanibtcit / Stnin unb SBûrttenbcrij /

©vrttf JU cj:i)toil imb @6tè ; imb vric dJùixiiiiilinn

©nniiucl Bull fcclTdben ©iinbcii / in £>beï=unb S^iober-

$8m;eïn/ «iicljbcï £)bctn=''Pfnlè Sjaêos/ ^PfnKjiirrttf bei;

SîljetiU beé S^eiligcu JXèinifclKn SKdd)ei grêtnitffaë unb
gl)urfiu-|l/ innbgtnff JU ieu*tcnbec(; k. Urfunben unb
fcefenncn in ^rntft biffeé l'or Une unb unfciY grben.

SDcmnnd) <2Bi>: &a\)\n ieopolb/ unb 2Bir SOÎnximiliflu

{Emnnucl/ gl^urfur)!/ in «Seljcrèigunçî boû Sjciligen îKc=

mifdxn iXeid^e/ unb beffcn getïeuen èitanben fdjumi'cn

S'iotIjjInnbciJ / eine uni'cvbrudtlid)e piuibnué burd} unferc

bci)b£tfeité l)icvju depucirte bci>o(Inind)ti3fo Mmiftros a\\\-

ïidjten/ unb fd;licffcu InHèu/foIacnbcn 3"'><'fë-

3in 0îal)mcn Der un5citf)ci(tcn ©rcytal-
tigfclt/ Stincn.

QU iiiiffcn/ bnfj^nuf I;cut dato 5«)ifd;cn 3t'i'^>-" ^h^»'
ltd)cn gjînjejlnt eincv / unb lèeiucc (i;iHiviïtv|ilid)cn

©urd)(aid)t ju S3(ii;cïn anbeitn tl)cil»5 ûbci- povfdncbcnc

buïd; beebeicfcité I)ict5u deputirte Sjcvïcn Miniftios gclxiir

tcne Conferen^en cinc unucvbnul}ltd)e SûiibnuE! unb
Fœdus â«(iifftct / unb anjfgctiditct ft:>;c / auf fotgcnbc

Conditiones , er|llid>cn liitt'^c niiin ci3 unrcrànbcrlid) m
(itfcn unb jeben bcp bcnen jit>ifd;en 31)va SiU;fa-lidieti

ajînjcftrtt unb 3l)veï gl)utfur(1lidjcn S)utd}leu*t Occa-
lione ba- junfdifn 31)tû / uiib 'S^cro "^xcmiw (c5cmiil)liini

gi'8()cr^ûginn Maria- Anconix Sm-d'lciidjt lU'IlitfKi-" i>''>

rnti) nufijevtditctc Ê()C:2)cr5i<d)t=Mnb Alliv,ii;=Pa6t(n l'Oin

II. Ttpnl i68j. cui vot aUcmnl)! bcïucnbcn.

ToM. VII. Part. II.

II. (golïen becbfrfdté ©efnnbfe unb Miniftri a.UK £)v* ANîtd
fïjeu foivol)! (tuf bem (innod) UJn&renben Svctcté^'^ma m -,«80
KegenfiJurg / m anberémo/ in=unb rtufTer iXcid)g/!u

^°°"-

bcitcn/ unb bcpben l)oI)cn Sjmifer bcjTen/ fomol;! in voti-
ïcn / (îlé negotnven fid; unccveinanbev iDol)U'crfKl)cn/imf
einanber «em-inilid) communiciven / i\t Vota, fo met
immti; niéglidj/su conformircn.

111- unb biimit bicfê iBilnbnué bejto frafffigci' feijc/
Detfprcdicn bepbe aaetl^ôdjfuunb I)ôd)lle ctljcile / b.115 feinte
l'on bcpbcn cinige Sûnbnué / Allian^ o&er Tractât nnt
einer/obci- \m\)x anba-cn Potentien/bie'femTraftat uinncs
bciv JU uindieii/ foffc befiigt foj;u/ fo bcm niibcvcn '.Jiljcit

dnjâcr mnffcn dircftè obeï indiredè niid)t[jciltg mit»
fd;nblid;/ obev dnige SOÎifsvcïfimibnuë jroifditn bcpbeii
U(id) fïd; 5iil;cn/ obec nu gifittung be||ëlben/ fo in be=.

ndigljenmb SDerjidrtéîPaacn/ober and; in bicfem Fœ-
dere uei'fpi-oclien/l)inbevIid) fepn fonte/ ivic fie bnn nudV
jrnn cinig Fœdus fiSnftig ju mfld;en / bflriiujf ju in)£s

b«i|] «or ban ©d)Iuf5 mit eiurtn&ci- iKi-triiulid; com-
municiren^iDûtten. ®ie biïûtè I)nbcnbc Fœdera mibclnn=>

flenb/ ctflnl)i'en fîdj bepbc 'îf^dle I)ieinit / bcifj biiruntec

fdncé vor^nnben/fo bicfcni juuneba licfe/ unb bn eincé

DOi'f;nnben waui foId)e£( fo irdt ce biefcm diredtè obei?

indiredè juivieber interpretiret ird'bcn fonte / I;icnnit

(lufije^oben / unb bemfclben in gerieie & fpecie nufjî
bi'uiilid; renuncirt fepn foife.

IV. grbiet[;en 3tre e^utjna-fîlic^ie ©uvd)rcitd)t fo Idii^

(iegcnirnctigcr Srieij nHein (jCjjcn Jrnricfrddv unb be|7eii

Adhxrentcn it)(if)rei / ndit tnufcut SOinnii ju 3\ofs uni)

Sufs/ ncmblid) jiïcp q:r;ctl ju Jufi / xmh m -^ijcil ju
SCofj dgcner gcmorbeiier ivoljlgeilbter CSknfd>nft"f aili

%x\)ï complet iné ^jclb ju t^ellon / iiefelbc mît beneii

.Srie3ij:©tucfen / dud) n6tl)igen ^ptDi>i(ïnt / fv-lunlrion , unb
nlfer 9îotIjburfft ju Bcifet)en / unb bnvmtt ju beé genidnert

geinbé 7(bbrud; / unb beé Itcbcn Snttcrlcinbtë bejlcn ju
operircn/ roo/ unb wie eé 3^1'^ j^âpferlid;e ajlnjctlnt unb
tit ^^riegësRaifon erfotbcrcn u'Cïbent

gu biefcm Corpo ber Sooo •ii^laiin / uioflen 3&rc ^np»
ferlidje g)îaje|làt dnen vicrten C^Ijeit beffcn /fo fie noni^rec

.3)î<innfd)nft iné Sîdd) jum 23elbt deftinirct/ fimt h(^

$8<ii;tifd)cn Êviipfcé Quanto an îDknf^ntft t^oilcii Infi

fen/nud) nué eigeiien / obet (inbeten Sîolcfcten fo met nod>
bnbep fugen / bnfj iè jebeémnl^lé bep 'a^nfang ber Cam-
pagne 20000, a)î(iiin ju 3vofj unb Jufj conftitujrcn foile/

unb njoûen 3ite ,^npferlid)e COÎnjellnt betou)innfd;(ifc

mit ^roDinnt/ Munition, unb anbevcr 9"îotl;buïfft/ (iud>

9vc<jimcnté;©tucfen Dctfcljcn liifllii.

VI. ubcr biefeë Corpo Joilen 3^)" Slmrfurfilide

©uïd)Ieud)t untcr 3f)rcr ^npfetlid^cn ^iSînjctlnc Ober';

Direâion , nttctn Bilé Commando flîl)ïCn / unb mit

bcr ^âpf«rltd;cn Sjnubt^Armada , nield'e 31)ro Surd':>

leud;t ber Sjctfjog «on iottI)rtiigcn commanducii mirb/
nidjt conjungirt nierbcn/ fonbcrcn ivan blefc/obcr jcne^

bep ercigncnbcm iJîotIjfalI unumbgmiglid; Bcr(inrcfcf mer?

htw mût7c/ fotd;eé burdi Detachemt-nten jcbeémciljlg ge^

fd;cl)cu/unb bicfcibe fllëbnn bcm Commando bcfcn/. ju

nîeld)cm jle ffoflcn / fo lange nud) mit untergcbcii fcpii

foUen / nié laiig |le biibcp fA)i\\ blciben.

VII. "SC-nn einige ^clàgctung ju fûljvcn/ iroftcn 3I)re

.Sm;fcrlid)e JCRnjciîiU bic biirnn nccbfigclcijcnc i^rmibe

Dcrmogcn/biU'ju iai nétljigc grébcrc ©cfdnlfj Ijcrjulcpljcni

VUi. 2S3iie biu'* (Sottcé igcogcn von bcm (^dnb er»

oberf ivivb/ fo jcmiil)lcn ju bcnen 5cl)en Scid;fi=(2;vepfen

gcl)ort I)(it / foUe bcmjcmgcn rcltituirt ifcrbcn/ bcm cgi

i'or!)in gel)ôrig gcivcfcn i unin nber etii'nsj butdi hk\<:^

3lircr (yi;in'fur|1Iid;cn 'SJurdUcud't untcrgcbcne Corpo
l'on bcm '^ctnb occupivt fo!(cnicvben/fo nubt ju bcnen

pcl;cn 9îcid;ë;£repfen gcbôrig geu'cfcn/ foldeip foltc jnii»

fd^cn 3Iu'cr ,<?in.)fcrlidu'n g}tii)cfiiît unb 3l)i'er (I!nirfur|Î3

lid'cn Suvd;lciidit ex- xquo jiir i;cltfte l'crbleibcii / bi^

foUbcé bep erfolgenben Jricbcii entivcbcré flufjgettiufcbt/

obet bcljnuptet unrb.

IX. Scrfvrccben 3&w .^t^Vfcrltck SD^njefiat loco Sub-

fidiorum niiff fiïnff 3n;)r lang /' ce crfolgc inuniitcltl

gvi''b/ obcr nid.!t/3iibelidi 400000. unb jUMr von b.ilb

511 Iniiben 3fl'.'i'cn jct)C£(mii()ls looooo. J'-I. 9Cf>'iiMfd; nu

3brc gl^uvfiîrtllid'c ©uvcblcndit bnl)r unb vid'tig J>i!)Icii

311 lilffcn / unb foUc ber Terminus fblutionis à quo

l'om cv|lcn "JCvril biefcsJ 3iil)vé liiuifcn / bn ahn Hx I

Arnculo quarto bemelte ^<^ncg iibcr ,-• '^A\)xm u'âlireu

tl>îtc/ u'Orrcn fie/ un* bcicii 23cvfitctfini3 nnein nuff

2CCOGO, ;Ç1. 3iil)rltd; vcrbunbcn fcmi.

X. Sjingegcn rcrfpred;en 3l)re (ii)nrri!r|ÎItdie ®urd)s

reud't îdnc ÎBinter^obcr R£traichirungé=£j,uni(ticr/ obéir

nnbcrc Contributiones, |le Ijnbcn 0'Ml;ni.'n / itiie fie ivoU

Uni im iXcid; ju fotbcren/ nocb (injuiuf)iiKn/ fonbevciî

Ft a «iii?



iz8 CORPS DIPLOMATIQUE
AMTMn mê fie rtifo direaè, oW indireftè iitê funffti3 genicf»

/o fcn môéten/ 3I)ro »on obsebndjten Subûdien defalcitm

tbia etadîten/ nfbeii ©cto inib bcé (2;ïei;fj=2>olc?cren et,

ni«e S!)îannfd;rtp in &â)mbm 511 «tdcâen / foldjen gattë

itioacn "^ére saçfalidie SOlfljellnt dûï «nbeteii ^l'et

ffl)ufftalllict;en Surd)leitcl)f Snaimfd;rttft bam gebrnud^en/

unb tali cafu suscbni / unb cooperitcn/ bats m\^ bcm

eraBft/ bûd) of;ne QCbgaiig beffen/ Wftë betfdbe S.a))f(ï^

ma ma}4k mm 5" ï*-'**"' f^«'"=" ^^^^^^ î" 31)«ï

ernirfût|ïïid;cu S)tird)ltud)t mm Subfiftenê cintges ag-

giuto âcgeben wetbe / n)eId)e!S folgcnbé »on obbcmelbteii

Subûdkn nidjt ju defalcircn.

XI. ©ûltcu nb« ûuaïticï in Hoftico non bei- ^\)ttï

ei)Uïfuv|llid}en ®ui'd)kud)t Commando untcrgebcnen

SftrtnnfdMft seno^meit unb btl^diiçtet ireïben / l;(iben fte

biefelbe pro rata ii)m eicjeHet ««îannfd^nffe untcr J^m
Smiferlid)en Slajept Obct-Direaion ju semeflen.

(gd)ltefjlid)en/brté Hofticum , fo «ici bie £iit<t«Kï nn»

Irtnaet/ fotte uttjlanben roetbcn juxta faftum ober ftatum

PoiTcfllonis conclufae Pacis Neomagenfis. Ju W&tîunb

btlTcn fepnb l)umUï jiuep gleid^lautenbe Exempkna rnif,

(imditct/ unb von bcnen ^ierju deputirun SnPFhcM"

iinb gbuïfur|1lid)ai Sjcnen snàbiâflc JXafljm mu Sjanb^

f*tifft unb ^ettfdwfft gefcvtiât/ benebcnë bic (laevpn»

ligné unb ânrtbiâlle Ratification (iirobrtlben beçsubnnaen

»ctfptod)cn wûtbcn. ©o gcfd;el)en 2Bicu ben 4- SKonaté

' ^ng SDlnçim 1689- 3nl;r.

îÇetbinnnb Suïlï icoi)oIb SDitr^ehn SBoIffmb.Ovrtf

«on ®im-id> . ©wf î« ^O' »on Urfin unb

fdn. iiig^câS- Dvofmbetg.

(L.S.) (L.S.) (L.S.)

t>on(5ti'attinann.

(L.S.)

von gepbetr.

(L.S.)

(L.S.)

SJlrtïjc von C8Ï<ii;ï.

(L.S.)

•Xlê Ijrtben 2Biï ^apfct J<oi)olb / «nb mit mapmu
lian gmanuel gtjutl^rfl objld)enben Sa-gleid) unb «Sunbo

niîé in aUtn il)tcn Pundten/ Claufukn unb ganéen ?Bc=>

gtief uoMommentlid; approbittunb ratificlrt /vetfpredicn

flud) ^icmit bc»; unfevcm Snpferlid)fn unb (ï;î>uïfûrrtlid)m

®on/ bafj ®iï beufelben ntîetbingé geleben unb nod';

. fouunen ïvoflen. gu beffen mel)rcr Setlattigung ^nben

5Kiï bicfe Ratification cpgenl^dnbig unta'fd)ïicbeii / unb

unfa ^apferlid) flu* (£I)Uïftîvflid; Secret-3n|1egcl fluff,

bnirten laffen, Adlum il^unfel•e^; ^apfetlidien îKtfibm^-

©tabf 2Bienn bcn 5. momtê 5ag «Sîap im 1689.

(L.S.)

(L.S.)

CXL

7. Mai.Neutralitd[té>Traaat ^Wifdm hmx Slfîcr^

c^rtfiiic^jTcn tonig in granifrcîc^

Louis XIV. cimé I \mh mtx So&'

Uct)en (îi)bgcnoffd)aft anbercn S:î)cii^/

wuburcl) jtd) ki)be 2:^cU obiïgiren/

dé nemlic^ SrancercicI) û^cr Me (5i)î>''

aenofrtfc6c Sanbc fctncé tt^cgc^ ^u paflî-

rm;ttc Si)bgeno)Tcn abciV^cmc frcm=^

fommcn 511 (a|]cn. 25aabcn im ^r^

aau ben 7. 9Km). 1685). [Londor-
pii Afta publica Part.XîV. Lib.XV.

fub Cap. XI. Num. VI. pag. :? 3 6. d'où

l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve

auflî dans (5uj:opdi|cî)c (©taatê'€an* Anno
^fJCl) Tom. I. pag. 69 f.] 1689.

C'eft-à-dircj

Traite de Neutralité entre Louis XIV. Roï

Trh- Chrétien de France d'une part , ^ le Louable

Corps Helveticîue d'autre part , contenant

qite de la part de la Fr/tnce il ne fera pris au-

cun Pajfage par la Suiffè ; (^ <^ne les Louabki

Cantons ne l'accorderont aujjï à nulle autre Puis-

fance étrangère. Fait à Bade en Argaww le y.

Mai 1689.

QCd)bemc in gci^altcncï ^dg^gnéting ju SBdrtben

beu 24. Martii unb (> April leét^in Jtvifdjet»

rr^.;)» 2»'-'^;'^ .Knpfetlidjc gjîrtjepât unb .^omgli^e 3)î(i«

^^i-^ jejînt butdj bcco Sjeïîcn Miniftros nn dncm /

unb bit &o\.. 15. unb jugavrtnbten £)ïtl;en b«ï^ bcta

felben Jjenen (f{)ïen=@«fanbte an bcm anbetcn ^^cil
'

gcnnffe Tradatcn unb ^ïticul bcfd)Ioflcn ; von ©citeti

bec .knpfcïlicljcn SDÎajefiae nbci- bie oI)ufcI)!bntIid) cïtvoï»

tcte Ratification ouégebliebcn / I)(iben bcp fold;er bcï

©fldxn Setvanbnufj 3b>-'b (£>'C(lïen6 Michael Ameloc,
Marquis de Guornay 31)tO .Sôuiglidjen «ÎRûjeftdt Srtt^

in ii;rcn Sfit^en /Maiftre des Requelles ordinaires bero

Soniglid)cn ^rtufcé / unb otboiftidjcc AmbafiTadeur i»

iôbl. gpbgenofsfdirtfft y mi eincin; fo ban bcï &a\. ij,

unb jugouanbtcn Qxikjiw Sjetzcn (JI)cen=@cfanbtcn / ait

bcm anbcïcn '5:(;eil (Id; uadjfolgcnbct maflën miccinanbct

(gïcid)>«oI auff bet konigl, SWfljeilot ju ;5t(incfi'eic^ / unb
wol)lbcfrtgtcn iobl. Oïtl)cn unb ju^cwiiubte grtnbig|i=uu5

giinbigc Ratification) bebingt unb vctglidjcn/ wie feïgts

I. SBofccn bie .^npfcïlidie g)trtje|i;nt in biefem fd)eiiicn=

bcn SKonat^ Majo unb baraujf folgenbcm Junio bea

burdj i^rcrt Miniftrum unCecfd)riebçiKn Traâat ratifici-

rcu niDd)te / bafj eé fo bnnn bep bemfelben Tradac feis

ncu vottigcn SSetianb unb 25cïblcibcn / bucljfnblitfjcm ^n^
\qM nad) I)aben fott.

II. Jfllïé flbet; foidjc Ratification inner bemelbttï §e{£

ntd)t einfolgen iviicbe/ bemdbtci: Tradat fïaflîlofj jvcï»

bcn/ gcfoûen unb aujfge^oben fcpn foff.

ni. <gi wrfîcÇei'en / veïfpccdicn unb vci'^jjlidjfcn bxi

Soniglidjc Mccd^ripii^tlc S)^a;c)1ôt / ju SBcjcugung i&«c
ivrtl)i'eii SBegiei'b ju bcm (Epbgcnofjifd)en 3vHl)tlanb/ mit
il^rcii "JCvmccn unb ^ricgé^SoIcf âbcr bie (gpbgenofftfdje

imb fcineë wcgé ju paflîren/ viclrocnigct |^d) ju poUi-
rcn/ rtucl) fcine 2)olcfcï in b&i ^^'icftljal/ alfo b\t gan^e

iccab\A)a^t jrt'ifdjcn bcm 3CI;ein unb bcn £pbgcnef|iifd;cit

ianbeii gelegen/ einfrcttcn ju laffeii/ingteidjem bie @cab£
Svl^cinfelben unb iauffenbuvg biejcn .^lieg I)tnbutd) ntcl){

JU bclegen ober cinjunc^men,

Sjtngegeii i^abeu abcc bic S^encn (£[)Kns@cfaiïbfe in

gucen '^ircuen unb aCfet ?(uflfi-id;figEeit jugefngt unb «cï?

fvrodien / bafj '^Xya. Sjcrjen
^
uub ûbeven aud; biefeit

^l'ieg ^inbutd) fcine .^i'iegéî2)oltfei7 wcm btetmmcï ju*
Imnbig fepn m6d)fcn / in il;« iawb unb .SSottmdftïgfcit

îommcn / (ïd; batinnen poftiren / obcï barjîbci- paffircit

Iflffca/ fonbercn atfen ben jcnigcn/ jvcldie fid) beffen lîber

oSii giStlid) imb vcrgeblid) «ngcireiibete g)iittel unterfan*

gen nnh'bcn / mit alîcm ©en'alt u'ibcr^îdjcn / foId;e aie
$5<inbe abnmb \vxM trcibcn foaen.

5. Scmnnd) aud) bcvcité ctlid;c momû) \i.x cine

Ttnjnl)! gpbgcnoftîfdjc 2)!nnnfd)ni]Ft ju 'Mg^ imb bo«
ï)evum obcvl)alb SBafcl gcïcgcu / um bie ^nfj <ma \\%

ven»al;i-en / unb I^od.igcmclbte 3!)ro (?>-cciren| bcr ^en
gvanéofjfdjc Tfmbnfyhbeut von bcncn iobfidicn unb i\v-

geïvflnbteu £)Wt;cn ucttaugt / bafj ju bebeutcr £ï)îanna

fd)aff£ nod; 750. gjiann \\\ gteidiem gnb an bai £5c£
vericget wcrbcn/ fo bereité n)iafal)i'ct unb voUjogcn/ t|î

von bcn Iôblirf)cn Ottijcn iveiferé notfnvenbig ccnd;te£

woi'ben/ bafj fofd'c sDfanfdinfft/ fo fid; bifjmal)! aUbot»
tcn in 15:00. m.&\\ llarct' beftnbct / mit anbevcr cinec

%\\\()\)\ von 1500. SDîan alfobalb nad) ^auëgenicdifeltcn

bepbcrfeifigen Ratificationen von ben léblidxn ôctljen

vetfîâi'cet ivctben follcn / mit gRidiem «Scfcr)! bie ^âfj
A\Xbai >vie oben vcrmelbt ifl/ ivibor mnnniglid;/ iver bec

mi) fcpn moéte/ jn bcfdncmen unb gcfvctiref p [;alten.

3n bcm rtîiébciicflid^'n Sccftanb / b<K\\ î)bg(.bo.&)U 750.
m^wi unb bnn nud; bie jei5.tgcmclb<e ijoo. giian/ b\i

ba!)in fommen fottcn / von 3!)co ivonigtid^en S)l(ijc|]flt

nuff bcn %\\\i von f 3îtl)lc. in fpccie monafl)Itd) fiimpt

bcncn geivo!)nteu Gratificationen/ ncmlic()/ bafj aûircg

9- iScan



DU DROIT DES GENS. 2,2.5»

A^TNO 9- 3)lrtit fût lo. paffiït urtb kid)U iDCïben/ and) bm
/•o feolb / wnn fte »om S^iiufs nuéîieljen/ fcincn ZnfunQ
^^°9 ndjmcii / «nû eiii U^bct îOîonntlj.-èolb \?ovsjq'cl'otT"i

wcïbeii fûCl / iinb ju bcmclbtcr 750. î)Jînii^ ^pvouiaiiti^

niiig in bic ©tabt Snfd^ ubcï bie 700, ©nef / roeldje

01)110 bnS niiS ben granûélîfctjcii iniiben biil;iii fommciiy.

ivocl)cntlicli nocb aoo. (èncl: ^uid)î lUi» bem li'lfitfj gcâni

gcbiiljrcubcv ?8qrtI)Iunii gcfo^et ; unb ba bie im&evcn

lyoo. vJùum ami) brtl)in werlegc fei;n luerben/ bafj folclje

2)ôlcfcr biu'uor il)ï iiotl)iveiibig ?êvûh imb S'ial^i'ung !)rt=

teii mbgi'ii niiff gleicl^e g<bul)renbc SBcjaljIuiig.

6. 3lH'0 ^bini>litl)e aHnjejîàt mitb fur ben Eftat- Ma-
jor bct 750, ïiTianj fo bato in iljrem Èolb fci;n / 200.

grancfen mcnatljlict; bejnblen Inffm/ ba abct fclbige btfj

(luffbte 5000, i)Jfan iwftnnf t wii'b fepn iwrbcn/ fte lîti;

iincl) ©t'ilalt unb Sevmehnnig bet "^njo!)! bit @ebul)r

genwfs fi^Wj^^" '^^'"^^ '>'"^'-''^
f'''^'

'^"^'^" "''fï"^"-

7. & fDttcn aiid) bie (Vpbaenofjifclx S^élcfcr/ jle fcpen

jvcnig obecyiel an bit ^{njiil;!/ von nicmnnb aie iljten

eigenen ûfficireten Commando dependiten/ unb wn
biefen cljrlid) unb in îreu gemuj^ert mcrbcn.

S, Unb im 5"^ î>''-' ©efn^r fid) ulfo wnncfjrfe / bafi

biefe SJÎannfdifltft ben g)nf3 ju bofcMnncn nidjt gnuijfani

jUflïe / roctben bie Sjcrrcn gpbgcnojilen foldjc Sorfe^ung

tl)un/ wk lie fd)On [)icb£uoï reiolviït Ijnbcn.

9. 31)''o .Sôniglidje ii)îrtjc|în£ t\)M |îd) erflârcn/ bdjj

fcei; atlcn (gtidtinnben unb jïiebcné=(5dUùtTen / bie^ felbi=

ge iné tiSnfftig eingcl^en unb nwd^en mwl)tcn;bic Iob(id)e

£)ït unb obgebfldite jugcwanbte in fDld;e jit fd;Iicf}I'n

inib mit JU bcijrciflfcn/^nut «nb 3"!)'ilt bc& ilaun ïSudji

llnbeng ber mit (goincr a)f(ijc|làt I)abcnben ISunbniifj,

10. (gepnb ^l)to (2.):uUcn^ unb^ bie SjerK'n gljten»

©efflubten einig wotben/ bctfj bie S^^iiglidjc Ratificarioa

biefeé Tradatë / inâ[eid;cm ber I»blid;en £)i't()en unb
juçîewrtnbten Ratificationen bifj nnff ben 20. di:o ju

©oIotl)iitn gegencinnnbet auégeiperi'felt merben fott.

^u Krfunb beifen I>iben gebfld;te 31)te SA'ceUené 5?en

Michael Amdot ^tinbiiffabeuf vûn iJtnnctretd; biefcn

Tradtat burd) S^cnn Pilec Secrétaire feinet Ambaffade

gemad)! untcrfdjteiben / unb gleidjer get^lten f)aben

î)ie Sjetzen (?()ten=@efanbfen ( nuffei- bcncn l'om loblid^en

Ott Don '^ûtd) I bie a lebig ad référendum genommen)
Mté) Sjnuptmnnn 31^611" £<îtl (5d)inblctn Secrétaire

bec nttgemeinen 'Xag-^'^a^xma, / unb bec @cn|ffd)ntïï

SSnaben/ foId)cn nud; untecfdjreiben (dffen. S3efd;el)en iit

î>ec ©tabt fflrtrtben im gccjau ben 7. aiidi; 1689,

cxii.

12. y\.i\.Tœdui deftnftvHm & ojfenjîvum , (Magnum Fœ-

l'Empe- àus pofrea diftftm) inter Leopoldum Ro-

RtUR ET manorum Imperatorem (^ Dominos Ordines F o E-

Les Pro- deratarum Be\.gii Provincia-
viNcEs RU M Générales, initum ; (juo perpendent es péri

-

Unies. ^^// communis , pir navijjimam Invafionem Giûli-

cam Reipublicit Chriftiana impendentis maffnitudi-

nem , ac lubricam Gdlortim in obfervundis Trac-
tâtibus fidem , de ejficacioribus mediis fimul tkm

,, reducenda cjuam confervAndm. Pacis convcniunt ;

W fifeqtte invicem obftringunt , ad Bellttm Terra
'.' A4ariqHe contra Regem Gallia conjunflis viribiis

gerendum , donec Fax Wcflphalica csr Pjrenaa

vindicata fit. ytHMin ^ienmt die ii.Maji 1589.
Cum Articulo Separato de Sacces-

fione Hifpanica, in Atigu^ijjîmam Dontum Atis-

triacam contra Gallos unitis Armis ,Jl opus fue-
rit , vindicanda. ABttm eolem Loco qt die 12.

Adaji 1689. [ Copie tire'e des Archives de
l'AmbafTade d'Efpagne à la Haye, du tems du
Roi Charles H.]

NOtutn teftatumque ficquod tametfi Fcedus il-

lud quod paucis abhinc annis Sacram Ca:-
fareatn Majeftatem inter & Celfos ac Pne-

potentcs Dominos Ordines Générales Fœderati Belgii
Hagae-Comitum

, in mutuam Dcfenfionem (ancitum
cft , in fuo adhucdum vigore pcrmaneat^ nihilominiis
tara Sacra Cœfarea ÎVlajeibs qtiim diûi Domini Or-
dines Générales, perpendentes communis periculi poft
noviffimam Invaiionem GaUicam Reipublic» Chris-

tianœ iropcnderitis magnitudinem , ac lubricatn Gallo- AnH^
rum in obfervandis Traftatibus fidem, neceflanumju- , /'firt
dicaverint prxdiai Fœderis Leges veteremque coa-

' -^^"'

JLinclionem arftioribus firmioribusque vinculis r<,bora-
re,& de efficacioribus fimul tam reducendœ quàm
confervandtE Pacis & Securitaîis publier mediis ra-
tionesinire, eaque propter per utrinque ad id confti-
tutos Plenipocentiarios à parte quidem Sacrte Csefarese
Majeftatis per ejusdem Conlîliarios Status intimes Do-
minum Leopoldum Gulielmum Comitem in Koning,
fecSacri Romani Imperii Procanccllarium

, aurei Vel-
leris Equitem ; & Dominum 1 heodorum Alihetutn'
Henricum Xomitem à Straatman , Cancellarium Auli-
cum: & à parte Celforum ac Prsepotentum Domi-
norum Ordinum Generalium per Dominum Jacobura
Hop,Civitatis Amftelodamenlis Confiliarium &. Syndi-
cum nec non in Confeffii eorundem Dominorum Or-
dinum Generalium , nomine Hollandiae & Welttriliié
Deputatum, commutatis hinc inde Plenipotentiarutn
Tabulis, conventum fit tenore fequenti.

I. Sit maneatque fempcr inter Sacram Cœfaream
IVIajeftatem & Dominos Ordines Générales Fœderatî
Beigii conftans , perpétua & inviolabilis Amicitia &
Çorrefpondentia , teneaturque alter alterius commoda
fedulô promoverc , damna verô & incommoda pro
pofi^e avertere.

II. Et cùm Rex Gallix tàm Sacram Cœrareain
Majeftatem quàm Dominos Ordines Générales Uniti '

Belgii absque alla légitima caufa feu prastextu, gravis-
fimojuxtà ac iniquiffimo Bello nuperrimè adortus fit,
fit eo durante inter Partes contrahentcs non tantum
defenfivum fed & ofFenfivum Fcedus, vi cujus amb^
omnibus viribus contra praediclum Galiix Regem
Terra Marique ejusdemqUe Fœderatos , qui quidetn
ad exhortationes eum in finem interponendas lefe ab
eodem fejungere noluerin-, hoftiliter agant,de Opera-
tionibus Bellicis in communis Hoflis perniciem , fivë
conjundim fivè feparatim utiliùs inftituendis Confilia
identidem communicent.

III. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam
Bello recédera , aut cum illa illiusve Adhœrentibns
ullam Conventionem aut Tractatum de Pace vel Ar-
miftitio fub quocumque demùm prjetextu feorfim
inftituere, nifi volente & concurrente altéra Parte.

IV. Nullatenùs verô Pax ineatur , priusquàm Pas
Weftphalica, Ofnabrugenfis & Monafterienlis , nec
non Pyrenjea communibus viribus , juvante Deo, vin-
dicetur,& omnia juxta earundem tenorem-in Eccle-
fiafticis & Politicis in priflinum Itatum reftituta fine.

V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis auc
Armiftitii Traâatibus, communicabuntur hinc indé
boni fide ea qu» agentur, nec una Pars fine alterius
confenfu & fatisfadione quidquam concludet.

VI. Poftquàm prcefens Bellum communi confenfu
finitum, & Pas conclufa fuerit, maneat inter Sacram
Cxfaream Majeftatem & ejusdem Hœredes & Suc-
ceffores , nec non Dominos Ordines Générales Fœde-
rati Belgii contra f^piùs memoratam Coronam Gal-
Ifîe, 6c eJLisdem Adhacrentes Fcedus perpetuum defen-
fivum, vi cujus Partes contrahentcs omnem operam
dabunt, ut Pax ineunda conftanter perpetuoque durer.

VII. Qiiôd fi verô contingeret, ut Corona Galliœ
iterum unam alteramve Partem contrahentem aut
utramque contra eandem Pacem impereret, quocum-
que id tempore fiât, tenebuntur hx (ibi vicilïim eo-
dem quo nunc modo. Terra Marique, omnibus vi-
ribus fideliter affiftere , & quamcumque Hoftilitarem
& Violentiam propulfarc , neque eo defifterc donec
omnia in priftinum ftatum , juxta prcedidtx Pacis nor-
mam redintegrata fint , & Parti lasfae fatisfadum fue-
rit.

VIII. Porrô tàm Sacra Caefarea Majeftas omnia Jura
Dominorum Ordinum Generalium, quàm hi viciffim

Jura Sacrfc Cœfarece Majeftatis contra Coronam Gal-
lix & ejusdem Adhasrentcs omni tempore, omnibus-
quc Mediis & Viribus tueantur & défendant , neque
etiam fibi invicem in iis ullum prxjudicium afl'crant.

IX. Si qus inter ipfos Contrahentcs ratione quorun-
dem limitaneorum Bonorum controverfias lînt, aut in

futurum exoriancur , ex per amicabilcm CommilTio-
nem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros, omni
via taâi penitùs exclulà, amicabilitcr difcutiantur com-
ponanturque, neque in iis intcreà temporis quicquatn
innovetur.

X. Ad prcefcntis Fcederis Societatem invitentur et
parte Sacrse Csefarex Majcftaais Corona Hifpaniae , &
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à Dominis Ordinibus Generalibus Fcederati Bdgii Co- >

rona Anglte , & admirtantur ad illud pariter omnes

mriusque Partis Fcederati, quibus eidem accedere vi-

fum fuerif includitur etiam huic Fcederi Seremflimus

Lotharingise Dux , conferentquç Confœderati omnem

operam , confilia & vires . uc & ipfe in fuos avitos

Ducatus, Ditiones, Status, & Jura plenariè reftitua-

XI. Rati-habebitur hoc Fœdus ab utraque Parte in-

tra fpatium quatuor Septimanarum , vel citiùs fi fieri

pOteft. .; .„. , .

In quorum omnium Certitudinem ac majus tidti

& Sinceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta

defuoer confeûa, & à Contrahentium Plempotemia-

riis fubfcripta , fignataque reciprocè commutata lu:u.

Aaum Viennx 12. Maji 1689.

(L.S.) Leopoldus Guillelmus Cornes in

Konigfeg.

(L.S.) T. A. Henr. Comcs de Straat-

MAN.

(L.S.)J. Hop.

Articulas Separatus.

» T>Ofl:quam ex parte Galli» in variis Locis & Au'

X lis palàm divulgatum eft , quod non obftante

Uenunciatione folemniffima , Succeffionem in Monar-

chiam Hifpanicam , cafu quo Rex Catholicus fine proie

légitima è vivis decederet, pro Delphine indcfinenter

prsétendat Vi & Armis afferendam , nec obfcurè etiam

collimet , ut prïediftus Delphinus in Regem Romano-

rum evehatur : Domini Status Générales Fœderati Bel-

gii mature confiderantes quantam Status publici coUi-

fionem & quantum prœjudicium publicx rei & T.ran-

quillitati tàm una quàm altéra Praetenfio afferre^ poffit

,

promittunt hisce feparatis Articulis, non minus ac fi

Fcederi principali verbo tenus inferti effent , valituris
;

Primo, cafu quo modernus Hifpaniarum Rex è vita

decederet, non reliais legitimis defcendentibus , (quem

cafum Deus clementcr avertere velit ) fe Casfaream 7

Majeftatem ejulVe Hxredes ad Succeffionem ejufdem

Domini légitime competentem in Monarchiam His-

panicam, & cjus Régna, Provincias, Ditiones & Jura

earundem adipifcendam & aflerendam , quin etiam pos-

feffionem contra Gallos ejusque Adhasrentes qui fe huic

Succeffioni diredè vel indireâè opponere vellent, om-
nibus viribus adjutaturos , & in contrarium attentan-

tium vim vi repulfuros.

Deinde etiam apud Dominos Principes Eledores

împerii, Fœderatos fuos omnia ftudia & officia colla-

ruros, ut quantô citiùs Sereniflîmus Hungari» Rex Jo-

fephus, Sacrse Regix Majeftatis Primogenitus in Re-

gem Romanorum eligatur,& fi ex parte Gallise hsec

Eledio minis aut armis impediretur , fe pro eadem

tuenda 6c avertenda omnibus pariter viribus Sacrse Cas-

fare» Majeftati opem laiuros.

Invitabitur ad horum etiam Articulorum Societatem

Corona Anglije. Adtum Viennae 12. Maji 1689.

T. A. Henricus Cornes de
Straatman.

J. Hop.

jamais être en fureté , qu'en prévenant les malheurs ANNO

17

Angle-
terre,
ET LA
France.

CXI IL

}i/[i],Declaraiio» de Guerre, de Guillaume III.

^ de Marie, Roi qt Reine de la Grand'

le Roi des François, du 17.

[Mercure Historiq.
51^0Tom. IV. pag.

GUILLAUME ROL

COmme il a plu à Dieu de fe fervir de nous

pour être les heureux inftrumens de la déli-

vrance de ces Nations des grands & émi-

nents dangers auiquels elles étoient expofées ; & de

nous placer fur le Thrône de ces Royaumes , nous

nous croyons obligez, de faire nôtre pofliblc , pour

procurer le bien de nos Peuples , qui ne fauroient

dont ils font menacés par les Ennemis de dehors.

Lorfque nous confiderons le grand nombre d'in-

juftes moiens dont le Roi des François s'eil fervi

depuis quelques années , pour fatisfaire fon ambition j,

,

qu'il n'a pas feulement envahi les Etats de l'Empe-

reur &c de l'Empire à préfcnt en Amitié avec nous,

défolant des Provinces entières. & ruinant leurs Ha-
bitans par fcs Armées j mais qu'il a déclaré la Guerre

à nos Alliez, fans y être provoqué, violant manifefte-

ment par là, les Traitez, confirmez, par la Garantie de
la Couronne d'Angleterre ; nous ne faurions moins

faire que de nous joindre à nos Alliez , pour nous

oppolér aux deCTeins du Roi des François, que noiis-

regardons comme le Perturbateur de la Paix &c l'en-

nemi commun de la Chrétienté.

Mais outre les engagemens dans lefquels nous fem-
mes entrez, par les Traitez faits avec nos Alliez, qui

juftifient luffilamment nôtre prife d'Armes en ce temps-

ci, puifqu'ils nous ont requis de le faire; les Injuftices

qui nous ont été faites & à nos Sujets par le Roi
des François, fans aucune Réparation, font telles &
en fi grand notnbre , que bien que depuis quelques

années, on ri'en ait pris aucune connoiffance , pour
des raifons connues de tout le Monde , nous ne vou-
lons pas pourtant les laiffer paffer , fans faire publi-

quement connoître le jufte reffentiment que nous avons

de ces outrages.

Il n'y a pas fort long-temps que les François pre»

noient des Permiflîons du Gouverneur Anglois de
Terre-neuve , pour pêcher dans les Mers de cette cô-
te, & qu'ils païoient un Tribut pour cette PcrmiflSotl,

comme une Reconnoiffançe du Droit que la feule

Couronne d'Angleterre a fur cette Ifle. Et néanmoins ,

les François ont depuis peu fi fort empiété fur nôtre

dite Ifle, & fur le Commerce & la pêche de nos Su-

jets, que leurs adlions ont reffemblé plutôt à une in-

vafion d'Ennemis, qu'à des Procédures d'Amis , qui

ne jouïffent de l'avantage de ce Négoce que par Per-

miffion.

Mais que le Roi des François ait envahi nos Mes
Caribes, qu'il fe foit emparé par force de nos Terres

dans la Province du Nouvel Yorc & de la Baye de
Hudfon , qu'il fe foit rendu Maître de nos Forts ,

qu'il ait brûlé les MaifOns de nos Sujets , & enrichi

fon Peuple du Pillage de leurs Biens & de leurs

Marchandifes , qu'il ait retenu quelques-uns de nos Su-

jets dans des cachots , qu'il en ait fait mafTacrer d'au-

tres, & expoler le refte en Mer fur un petit VaiflèaUj

fans nourriture & fans les autres chofes neceffaires à
la vie; ce font des adions indignes d'Ennemis qui n'ont:

pas renoncé à l'Humanité. Néanmoins il étoit fi

éloigné de fe déclarer tel, qu'en même temps, il fai-

foit négotier ici en Angleterre par fes Miniftres , un
Traitté de Neutralité & df bonne Correfpondance en
Amérique.

Le procédé de ce Roi contre nos Sujets en Eu-
rope , eft fi notoire , qu'il n'eft point néceflaire de
nous étendre là-deffus. Les Commiffions qu'il a don-
nées aux Armateurs François pour fe faifir des Navi-
res des Anglois , la deffenfe qu'il a faite d'aporter ,

dans fon Royaume , la plupart des Manufaftures &
des Denrées d'Angleterre , & les Droits exhorbitans

qu'il a impofez fur les autres , nonobftant le grand

avantage que lui & la Nation Françoifc tirent de
leur Négoce avec cette Ile , font des marques éviden-

tes du deffein qu'il avoit de ruiner le Commerce, &
par confequcnt la Navigation des Anglois , d'où dé-

pendent en grande partie le bien èc la feureté de cette

Nation.

Le Droit du Pavillon attaché à la Couronne d'An-
gleterre, a été difputé par fes Ordres; ce qui viole la

Souveraineté que nous avons fur les Mers Britanniques,

que nos Predecefifeurs ont de tout temps maintenue,

& que nous avons auffi refolu de maintenir pour

l'Honneur de nôtre Couronne, & de ta Nation An-
gloifc.

Mais ce qui nous touche plus fenfiblement , c'eft

la manière fi indigne d'un Chrétien dont il a perfecuté

plufieurs de nos Sujets Proteftans en France, pour le

fait de la Religion , contre le Droit des Gens & les

Traitez exprès ; les contraignant par des cruautez auffi

étranges qu'extraordinaires , à abjurer leur Religion ,

emprifonnant des Maîtres & des Matelots de nos

Vaiflleaux Marchands , en faifant condamner d'autres

aux Galères j fous prétexte qu'il y avoit dans leurs Na-
vires
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AnNO vires quelques-uns de fes malheureux Sujets Proteftans,

T ^8 o "-"^ '^^ ^^^^^ Effets. Enfin chacun fait que pour com-
*

ble d'outrages , il s'eft efforcé , depuis quelques années,

k par fes inftigations & fes Promefïes de Secours , de

renverfcr le Gouvernement d'Angleterre : que préfence-

ment.il fait tout fon pofSble pour ruiner nos bons &
fidèles Sujets de nôtre Royaume d'Irlande , par des

voyes ouvertes de violence, & par l'invaGon aduelle

de ce Royaume.
Etant donc obligea de prendre les Armes ,& efpe-

rant que Dieu favorifera nos juftes entreprifes , nous

avons trouvé à propos de déclarer , & déclarons par la

préfente j la Guerre au Roi des François, & que nous

la lui ferons vigoureufement par Mer & par Terre,

conjointement avec nos Alliez, , puifqu'il l'a fi injafte-

menc commencée ; étant affurez. que nos Sujets con-

courront de bon cœur avec nous , & nous aideront

de même à foutenir une fi bonne caufe. Mandons
& ordonnons p.ir la préfenne Déclaration , au Général

de nos Armées, à nos Coramiflàirej pour exécuter la

Charge de Grand Amiral > aux Gouverneurs de nos

Provinces, dcnos Forts & Gatiifons, & à tous au- Anno
très nos OfBciers & Soldats tant par Mer que par \^q
Terre, de commencer & d'exercer tous Ailles d'Hos- ^^"9-
tilité contre le Roi des François, fes Vaffaux & fes

Sujets , ôc de s'oppoiêr à leurs entreprifes. Voulons
encore que tous nos Sujets prennent connoilTance ds
la prefente Déclaration , & leur défendons exprefie-

ment d'avoir ou d'entretenir ci-après aucune Corres-
pondence ou Communication avec le Roi des Fran-
çois ou avec fes Sujets. Et comme il y a dans nos
Royaumes plufieurs Sujets du Roi des François, Nous
déclarons & donnons nôtre Parole Royale , que tous
ceux de la Nation Françoife qui fe comporteront

,

comme ils doivent, envers nous, & qui n'auront au-
cune Correfpondence avec nos Ennemis , feront en
fureté pour leurs Perfonnes & pour leurs Biens , &
exempts de toute moleftation & de tout trouble, de
quelque forte qu'il foit. Donné en nôtre Cour à

Hampton-Court, le 17. Mai 1685. & de nôtre Règne
le premier.

H ex IV.

mb 3.t)i*iJ 'poéfmfiiém :Surct)tcuc^t

t)on .|^otfîcm=@c^Ufioig ùbcr bu p)U
fd)en St)ncn îûng 0tfci)iyc0tcn Difte-

rentim/ itîoburc^ J^ocI)îîgcï»ac{)tc ^6^
«igUc^c S)?ûicfîftt un bcn S)urc()teucÇ^

tigen ^cr^ogen reffimirt unb ceditt

î)fté (But (Somê;®abc / ingtcic^cn /

nc&fî SScgcbim^ b(t ^Dpotçccf xmb
Sinfpruc&é auf baè 5(m6t Xtittaxt I

3l)t*o Jbcc()fùrfïUc^m :î)ut*cf)icuc^t fot^

d)C0 ttjicbet: cinraumt/wic nic^t wc=^

niga* bic 3»f«I Se^mecn uni) 5{cm6*

ter Xrcmbébûttd unb ©tcitt^orfl /
mit bcrJbot)cn Médiation ^crfprcéctt/

3l)ro ^ènigUc^en |>ot)cit ^rin^ ®c^
orgcné / 3î)t*o a)?aicfMt ^crm SSnt^
bcré/Confens WC^Clî bîCfCC (C^tCrCtt l\\

V)ct:fcijaffcn. %\xm^ bm 20. junii

1689. [ Manufcrit , d'où l'on a tiré

cette Pièce, qui fe trouve aulïï dans

L u N I G XCUtrct)Cé 9îCtC^é > Archiv.

Part. Spec. Contin. II. $(btt)C((- IV.

S(5fci^ II- 10. pag. 223. aufïï en Alle-

mand 6c en François : & dans Rela-
tionis Hiflor. Francofurt. Continuât,

vernalis anni i68p. pag. 68.]

Unb tmb ju TOilfen f«i; I;icmit jebcïmmtnigltdjcn/

TDiië iiwjfai bic jwifdjcii 3f)ro .gônigliclK gjirta

jcjlât JU ®£nnemrtrc£ ^îonï^acn/ k. ûiib beé

^crin Q«6o3ciid ju ©cl'kfjwiâ^^joljlein JurR»
Iid;e 0iiïd)leiid)t «me jeit()Cïo fi* eufl)aItt:iK friîraere Dif-

ferenticn/ buïd; fotgfâltiâe Sîoïinittclung ^l^ro ^âpfers

lidyn SSlrtjejlât / aud) bcï Jjcrîii (r{;ut|iafen ju ©nd^fen

unb SBtnnbcnburg 5)urd;l£iiciit ®iu'd)(nK!)t (iu|f folgenbe

^t betlâubiâ ucralid;cn unb bajâclogct reotben.

I. (goH cine générale Amneftie unb eroige Scrâeffctts

5«it «ttcô bcéjenigen feçn unb flcibcn / f» big^a-o von
tepben îl;dlen/aud) betcn Miniftris , ilntctil;nnen uiib

'2tnâcI>5iMiîcu uoïâcnouiincn ob« (itf*cl;en [ci)n mug / unb
l)al)cto nicmnub betfclbcn/ bcçbcrfcité / mit cinigci; SBcrs

«ntnjoïtunâ / cutgelt obet (ëd)abm b£él)(ilticn bclnbcn wcc)

tsav-, brt I)ingcgcn cin« eroige unjctttjnnlicbc 5tcuiibfd>tfft

wnb Seteinigung jwifdKn 3^'^'> .^éuiglidic iBîajc|l(U ju

®cnn«maï(J 2îoni'C3<n/ îc S5a-o gcbcn unb Succcs-

fotcii

CXIV.

Traité d'Accommodçment & de Tranfac-
tion entre Sa Majefté le Roi de Daî?-
NEMARCK & fon Altefïè Serenifli^

me le Duc de Holstei n-S l e s-

w I G fur leurs anciens Différents
, par

lequel Sadite Majefté reftitue & cède à
Sadite Altefîè Ser. la Terre de Gotîes-
Gabe ^ & dégage de toute Hypothè-
que le Bailliage de Trtttau comme aulïï

ceux de Steinhorjly Tretnes-Buttel, &
VJJle de Fehmeren , refèrvé feulement

la Satisfadtion & le Confentement du
Sereniffime Prince George fon Frère.

A Altena le 20. Juin i6S^.

A Tous fait notoire comme quot les Différent

difficiles furvenus depuis cjHel^ue tems entre

Sa A-'hjejlé le Roi de Danemarc , Nonvegtie,

drc. & Son ylltejfe Sérémffime le Duc de Slefwicl^-

Holfleirtt ont été pleinement accommodez. , (y otez, ,

moyennant l'intervention de Sa Alajefié Impériale ,

(^ de leurs Altères Ele[iorales de Saxe CT de Bran-

debourg , de la manière (jui fuit.

I. Il y aura Amniflie générale cjr oubli perpétuel

de tout ce cjui i'ejt pajfé de part & d'autre , cr en-

tre leurs Adinifires, Sujets Qr Dépendons, de fortt

que perfonne n'en fera plus rcfponf.ble ni inquiété en

aucune manière: & qu'au contraire une Amitié réci-

proque & Vnien parfaite fait rétablie CT affermie éti-

re SAdite Majefté Rojale (ir Sadite AlteJJ'e Sércnis-

fime.
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forcn in Ut ÎS^cgkxm I «"& Sis" 3"i"Pitî)^ "^mé,-^

/jNNO
jjuj{,t j„ (gdjUfjivig-J^oljlcin/ imb ®cvd ÇJia*folâeren/

1689. hiemit luicbenimb erncuctt unb fejl Çiefteaet feçii.

11; Reltituiren 3!)Vû .^6niaUd)e,9Jirtje|ifit 511 ®ciine=

wmél SlonDcgcn/, 2C. bcé Sîetni SjctïîOjjeu ®ui'ci)lcucl)£

tu ntle bcïO inube imb @iîtl)ccy in Ipecie baé @ut&

@0.tte^-®ii6£ / il)te Souverainitât / Régalien/ Jura Col-

ledarum, Fœderutn, S^Piniâm 5" b^''^" ""î» S" ''«'

ftÇcn/ imb fonfien/ in fumma, in fltlc bie Jura, Spod)»

\)i\mM Svd)tcn unb @crccl}tigfcitai / raie fie biefdbe uoc

KMb nncl; bcni ^>eftp!)rtlifd)en unb gîovbifci'cu ^ricbcn/

I)ié ju Anno 1675. geljabt unb bcfcjlfcn/ nud) ivrtiJ 31)=

ro 5ûc|llid)c Suïd)ïcud;t nad) bem Fontaincb!au!fcl)en

gticben îufommai tmi / rocld;e gncbcné=@d;IutTc bnu

Çiemit nDd)mnI)lcn confirmiret iperbcn. ^3mglcid)cn £)e=

ïo Scbience unb ?Cn2e(;oi:i3e tu il)V£ ©utcï unb Capi-

talia.

III. %\é (lud; %t ^i3d)fuï|i(id)c ®U(d)IeHd)t in,&cïO

Poftulatis unfcr nnberen defiderirct / bafj 3I;rD §.i,\\\%<^

lid'c £Snflie|int bie Inful 5el)mcten/ fcun^Jt ben Ttemptc»

rcii (gtcin^orfl / 'îïcmsbuttel unb "îrittow/ uon bcr

baïnufljnfftenbsn SJpvofcif unb (£d)uIb='5orbeïunâ h-

beriren/ unb Sbro i5urftliri)cn ©urd;Ieud;t abfque uiïo

onere relHtuntn m6d)tcn. (go nîDtten 3f)t ^Dniâltd)c

SJÎrtjcflât îu ineïjrei; ^csniguns beto ouffridjfiâcn 5«unb^

fdjirikcrlidien AfFedion une (3£W0âenI)dt ge^en beé

S^erzn foeVtogen ®urd)lcud)t ftc^ bcr Sjvpotccf unb QCn=

fmidië/ fb fte oujfbnë ^Cmyt 'î;ïittûiv{jâben/bcâebcn/

unb foldjcé 3()c ^iîrtilid^c ®utd;leud)t juâleid; mit bew

iinbeïcn ianbcn wicbcc einrmuncn. QBflé nbcr bie refpec-

tivè Inful unb QCemptev/ gei?mcïcn / QrïcniétJUtteUinb

©teinboï(1 nnbelnnsct/vrcil fclbige nidjf in 3I;ro ^onig-

lidie SDînjejiflt / fonbeten in bcro Sjcnn SSnibcrn/ ^nn^

©eorgen ju ©cnncuwvce / ^onigIid;e S^od^^eit Sjnnben

fepnb/ l)iic bie f)6ci>|le unb I;ol)e Médiation . ju bclio

beffetei; gcfî^licaung unb bejpSSc^nltung Ui Kiif^cfian^

bcë in SJorben / unb bicfem gîicbct:=(5ad)(tfd)en £r<it)f5 /

lucïan bem Publico fo «iel gelegen/auf lld; genommen/

bie COiittel su.ycifd^rtfen unb bel) ju bvingen / ©eme

Sôniglidjc 5-3ûd)r)cif / jccgen bcï barnuf I;rtbenben ^fnnb^

Summe , o^ne 3l)ro ^kiglid)cn SOînietint juttjun unb

97rtdjfljeil/ \\\ contcntiïcn unb \\\ befdebigen / nud) çod)-

fcefngter ^r^ïo ^Dniglid;en S^od.iÇeit Confens ju l'crfdjaf»

fen/ bnmit gcmelte Inful unb -îtemptcir fofljrtnei; @c|irtlt

m ©eine ^lîrpidje ®urd;Icud)t ebcnfnlé frcp unb oljne

cntgeit/ «ud; ©c^ulb^unb ^frtnb^fcep rettituiïet tvcïben

inogen.

IV. ®(il)ingcgcn renunciren Sl^ïO S-Jod^fiîvfïlidje

®urd}Icud)£ flUen^^nninb §ufpnid)cn / fo fie M)i m\^
ne nuff 3t)ro <S6niglid)e gn(i)e)]n£ ( uinb roillen bicfelbe

bcro ianber cinige jcittdng inncn gcl)nbt / befe|]cn unb

genojfcn ) raadien fônten obcr inod;ten ;
fonbcren Inflcn

flu* bcfjmegea bie jenige Proceffe , fo ©ie m. ^(x\)\n=

Itd)én 3îeidié = i?offïSXaI)£ roieber Ui giir(lltd)e Sjaué

^lon erf;oben/ fd)i«inben unb fntten.

V. ©o»icl bie Unionen/ Pafta Familise , unb AW-

berc bié \\\ Anno 1675. (iufgeric()tete 2)îrtragc / «;ie

(lud) bie (Communion (ingeljec/blcibef ce bci; bem bif; "bo.-^

\\\\ iiblidjenSjcvfommcn/unb bem bud;1i(iblidicn ginixilt

bcé SScppljàiifdxn / i)îûrbifd!cn unb Fon:ainibkuifd)en

griebené. Ttud) blcibcn affe rticfjlànbige eflminerJntra-

\,z\\ unb Contributioncn Soniglidier tociten atlcrbingé

lUiexigiret.

VI. ©ie lîbi'igc Gravamina œcïbcn ad amicabiiem

compoiicioncm.in gntfleljung bcr ©iitc/ ad Viam Juris

vcnuicfoiT / unb foll fcin -ll^cil ivieber obigcé oMi via

faûi etmaë unternel)men.

VII. ®ie Ratificationes tîbcc bicfen 2îcr<ilcid) / foffen

inncrftnib 14. Oingen à date bec Unfcrfd}rifft alisier in

•«Itoim nuftgen)ed)fclt / nud) nlfobnlb bnvnitf / unb lang^

feng innci^iilb 8. 'îngen barund;/ bie Reftitudon ol)n»

\i\)\U%t «Jiîvcflid; bewercfliclliget werbcn.

3u niat^ïcr u&rfnnb beflén/ fepnb jwet) gteicf;laufenbe

Exemplaria nufigcferti^ct / unfcrfd)rieben unb be(îegelt/

(A\6.) bepben 'î()eilen bc!)mibigt TObVben. ©efcliel/n ju %\-

(oiM/ ben 20. 3'iiiii 1^89.

L O M AT I QU E

Jîmet ô" ««"'^ l^^f"^ Héritiers & Sttccejfeurs k perpe- f^^-^(\

//, Sa Majeflé le Roi de Banemarc Norwegue ,

tj-c. reftitue au SéréniJJime Dhc de Slejîvick^ Hol-

flein tous les Pays (^ Biens , & Jpecialemeat la Terre

de Gottes-Gabe, avec la Souveraineté, les Régales^

ç$- les Droits de faire des ColleUes (fr des alliances,

de bâtir & de fojfeder des Fortercjfes, (^ générale'

ment tous les autres Droits , Prééminences , ^ Préro-

gatives autant (j- de la manière , que Sadite Altejfe

Sérénifjime en étoit en pojfejjïofi devattt & après les

Traitez^ de îVeftphalie & au Nord , ju/qu'à tan

1 57 5 . avec tout ce qui pourrait encore appartenir a

Son uûltejfe en vertu du Traité de Fontainebleau , (^

à cette fin on confirme de nouveau tous ces Trai-

tez,. Sa Majeflé refiitue pareillemeut aux Afimflres

(fr Sujets de So» ^Itejfe tous leurs Biens & tous

leurs CapitauXi

III. Comme le Sérénifiîme Duc infifle aujjî par

fes demandes à ce qu'il plaife a Sa Majeflé Royale

de décharger ITfle de Fehmeren ^ les Bailliages de

Steinhorfl, Tremesbuttel f^ Trittau de l'Hypothèque

(fr Pretenjïon y attachées, ^ de les lui rendre ainjt

fans aucune charge. Sa Majeflé, pour montrer fin

ajfeElion fincere ^ une Amitié de Beau-frere envers

le Séréniffime Duc , veut bien quitter l'Hypothéqui

^ les Prêtenflons qu'Elle a fur le Bailliage de Trit-

tau,^ rendre ce Bien conjointement avec les attires

Pays à Sadite Altejfe: Mais pour ce qui efl de l'Ifle

de Fehmeren (-r des Bailliages de Tremesbttttel (^

Steinhorfl , comme ces Biens ne fint pas dans les

mains du Roi , mais dans celles de fin Frère So»

Altejfe Royale le Prince George de Danemarc , les

Séréniiflmes Médiateurs voulant affermir d'autant

plus k Repos du Nord dy de ce Cercle de la Bajfè-

Saxe , ou le Public a tant d'intérêt, fi fint chargez,

de procurer ou fournir les moyens , fans que cela coû-

tât rien à Sa Majeflé Danoife , pour contenter So»

^Itejje Royale ledit Prince de Danemarc , comme

aujfl d'obtenir le confintement de ce dernier ' Prince ,

afin que ladite If.e ^ lefdits Bailliages puijfent pa-

reillement être reflituez, au, Sérénifltme Duc de Sles-

7mckzHolflein en propriété , & comme déchargez, de

toute Prétenpon é' Hypothèque,

ly. En échange de quoi Son Alteffe Sérénifflmé re-

nonce non feulement a toute Prétenflon & Demande,
qu'Elle pourrait former contre Sa Aiajefle Danoife

,

fur ce que celle-ci etoit depuis quelque tems en pos-

fiflion (^ jouijfance des Pays de Son Altejfe ; mais

Elle defîfle aujfl des pourfuites du Procès qu'Elle

avait intenté devant le Confeil Impérial Aulique con-

tre la Sérénijfime Maifon d£ Holflein-Plàen,

V. Touchant les 'Unions , PaBes de Famille , f^

autres Conventions faites jufqu'a l'an iSy^. comnte

anfjl touchant la Communauté , on fi tiendra à la

coutume y pratiquée, (^ à la lettre des Traitez, de

Weflphalie , du Nord, ^ de Fontainebleau : (^ de U
part de Sa Majeflé Danoife on n'exigera jamais les

Rentes de la Chambre de Finances ^ les Contribu-

tions , dont an lui puijfe être en arrière dans lefdits Pays.

l^J. Quant aux autres Griefs , on en traitera a
l'amiable , ou par voye de Juflice ordinaire , en cas

qu'on n'en pût convenir par compofition , (^ on s'abs-

tiendra de part (^ d'autre de toute Contravention de

ceci , ^ de la voye de fait.

yII. On échangera les Ratijkattons de ce Traité

ici k Altena en 14. jours a compter de là date de

la flgnature, & immédiatement après , ou en huit

jours au plus tard , on fera effeElivement (^ imman-

cablement la fufdite Reflitution.

En foi de quoi ont été dreffez, deux Exemplaires de

la même teneur de ce Traité, qui ont étéfignez, , munis

des Seaux , & donnez, aux deffX Pwties. Fait A

Altena le zo. dt Juin i68p.



DU DROIT DES GENS. ^3

Anno Revers tmb>Qcrft'(Çcnmg Don bm Cf)ur^

j 68p. fûnïï. @d(f)fird)cn unî) ^^ranbcnburgi--

fdm Sibgcfanbtm an bcè ^crëog \)en

^olfîcîn ©ottorif ©iirc^t bct) €)C^lîer=

fung 5cê S((tonaifcf)cn 5i^û'î»frt^ ««é^c-

fertigr / bc§ 3nnf)alfô / ba§ bic ^^fan^-
- 3nr«i unb SCcmbtcr Scf)mem/2:rcnî6f

-

6iîttd unb @tcinî)orfî 3t)î*<> ^urd)!.
totaliterfcUcn reftituirt tucrbcn. Ako-

na î)en 7°. Junii 1689. [Lu n i g XcUt'

fCÎ)Cé9\dc^é'Archiv. Part. Spec. Con-
tinuât. II. vicrtci* ÎIHW* §(bra^. x.
num. CI. pag. 2 2 f.]

Cefl:- à-dire 3

Revers donne' far les Miniflyes EkElorattx deS> kx^
Cr de Brandebourg, au Serenijfime Duc

de HoLSTEiN GoTTORP, portant que les

Bailliages engagés de Fehmeren , Trembbbuttel

,

6" Sceinhorft, liti doivent eftre pleinement rej}itnés.

Aliéna le \l. "Juin 1689.

OU )»i)f«t/ fcemiiiicf; Oci; «orgel^nbtan ©djiiifs ^kp
^^^, (jec Irtiigicieriger îrnctaten }ivifd>'ii Sero 511 '^(lii:=

/^ ncmatcE unb 9'îoruiegen Soniglidjen SOîtijetiât mh

®urcl;l. ce wegcn <iefiid)£cr uneî)et;(Einiinimiiii(j bci' \)iu

bciiov uctfdn'icbcncn >pfcinbî3"f'il iini5 ?(embt« 'Jemerii /

'îvemë'buttcl «nb (ét<;tii[)or|1 / an ©eiten ber ^^ôiutil.

®(inifcl)cn Miniftrorum folcl;e Difficuitciteii gegcbcii/ biifj

fie mi SRiinâel bebiSi-fftigci' Inftruâiion ben îractnt ju

fignircn (iiiïîejîimbeii / bie 5ûr(llid;e 53o[f|îcinifd)e (i5ot5

tOïffifd;c Miniltii (iber non bci* total Reftitution nid)t

(ib|]d>'ii/ nod) ben projedHrtm gîcct'fi nnbcré unterjddinen

îTOflen/ flis brtfî if;tcé gnâbigtîm jjen-n 3urd;Icud)C nitd)

wcijcn oOjebnd)tei' 3>iful uno'2(emtcr uodig itevildjett/ bdfj

JU facilitirimg biefeé èodj^importamen SBercfé/ Sîiimcné

tinfctcï gndbigfien S^mmi bet (s;!)utfui:|]en ju gad^feu
ttnb SSninbenbiiïg (£l)uvfiirfîlid)e 0ui'd}lei:d)t®uvd;lnid)f

bcmbenft tîbïigai ju biefcn 'iractaten bei'oUmnd^tigten Mi-
niftris ubor une (jenûmmen unb ua-fprodjen / tu fûld;e'2B«='

ge iè ju rid^tcn unb ju uet)d;(iffai/ bnfj 31)rû gutpiid)en

®urdjlcud)C ban Sjeïren S^evliogcu ju S3b[I|l«m = (âoitûi')f/

cbgebiidue Snf'd v.wh TCcmtcr Jcinmccn / 5.remsbûttd unb

©teinf}ortl/ nnd) bcm SSctlinif ber Executiong=^'-'it mit

unb ncbcn bero (inbetn innbcn îuâlcid) oI;ne cinige S8c=

fdniH'vbe unb Ênt3c(b/ (St{)ulb;unb ^fnnbfrcç / totaliter

reftituirt unb cinga-àuniet njetbcn fûUen / matfen Ijod^gc;

bnd)te 21)ve^(5;()urftu't]I.Surd;I.®urd;I, ncbl^ 2^"^^ ^.a^^

ft'i.'I- SDÎnjctlàt rtud) bero ju @vof;=5Sritannicn Sôniglidicn

SOÎdjefliît unb bie S';)Dd)m63enbe Sjcrren ©cneval ©tciiuen

î)ci' 2)a'cini3ten Sîicberlnnben bnb«; ju I)Dd;1lgeb<id)teï 3I>
ro '(Çi»'tîl. ©ucd)l. l'étliâen Reftitution nnd^bnkflKt) con-

curnrcn/ unb julmiglidje SCRittc!/ fclbigc wia-cHid; unb

bergctliilc/ bdfs bcs^ jjcrren S^ierijûiion ©uvd;!. juni \>h\-

lig=ruï;igen S3e|ïïi u- ©emif; ber befngtcn 3"f"'" ""&

q)fnnb=7Cembtei' / >vrtnn nud) vjlcid; bcë ^X'inljcnd Confens

intra terminum nid)t crfûlgen foltc/ gcUmgen/ unb j^'Ibi;

ge cbt'nfalë propria aucoricate iiliîbiuui crgrdjft'u mégcn/

jiiv Sjnnb ueènien/ mi.) bouon nidu eljenbcr/ bifj fokbeô

luiSrcflid) bcfti;nffet/ unb/ bafan foldyé intra terminum
nid;c ju îl^crcf gcrid^tet ivei-bcn tonte/ bcô S^cvrcn xj^r^

^ogcn ®urd)[eud;t niegen fot!)nn«i SBevjnge indemniiircc

TOovbcn/ defiltiren nod) nliliifftnwcrben/ mie bnnn 3!)'''>

(Ebiirfiîif I. 0iitd)I. ®iird;(. mit obbennnnten Puillmces

enblicb vox biefc 5orbccunij|k[;cir/unb bcd Çn'in^en ©cor^
gen §3oI)dt jui'a'gniîgcn uber tld; nd)inen/ bninit fokkrgc=

jlnlt bie vm beg ijcrven ipcvÈogen ©urdil. on 31)»'^ §.b'

Jiigltdie sDîajefîàe unb beé iptin^en ©eovgeufS/ J2ol)dt_gc5

gcbeneObligationes nnd) bcv ^"Ijlungcxtradirctunbgnnè»

lid) cadnct unb nnfgcl^oben fcijn unb blcibcn mijgcn.

Signât. Altona itw io. [10] Junii 1689.

Revers (So bcr JbOCf)m03Cnbcn General

Staatcn Miniiicr bel) bcn S^^ifc^f" bcr

^ron-îDdnncuiarcf / iinb bcnt Sùv!Ï(.
ToM. VII. Part. II.

S;>Cai^ ^^mm ©OttOrff fub codem da- Anno
to & loco gc)c!)(oiicnen Traftatcn an Me 1689
5îirîî(iC^C ©OttOrffîfc^C Mmiftros I)it^

auégegcben / bcfj (aiité / ba§ bie

JPfanb-SnfîU unb S(e!nbter 5f|)ntern/
îrembëbutteî imb @teinl)oilî 35rô
®m\f)L bcm .^crgog jn ^^oltlein^-iSot-

torff totaliter reftituiret Wcrbcn foKen
Altona tim

f,.
Junii 1689. [Copie

communiquée par un Miniftre de Dan-
nemark.]

C'eft- à-dire»

Revers donné aux Miniflres de H o l s T E i n
G T T o R p , far le Miniftre de L. H. P. les

Seigneurs Etats Généraux des Provinces-
Unies des Pais-Pas , portant que les Bailliages

de Fehmeren , Trembsbuttel , ©- Sreinhorll: doi^

vent être entièrement reflituéi au Sereniljimi Du*
de Holftein Gottorp. Altona le \t Juin 1 62,^.

/^tt ^iffcn. !£)cmn(id; bei; l'oi'gefjnbten ©d'Iuf; r;ie*

ftegcr Iiinguittrigen Tradaten / sirifdien
'

bero \xi

Sennemnrct'-SfîonDcgcn etc. .Sonigl. îDîajcfdit unb
beé Si. Sjei'éogcn wn X?oa|îcin=©ottort7'Juct]Iid>cii

®iivddeud;t eg ipegen gefud;tcr iDiebereinrnuinang hit l)ic;

bfuor yerfdH'tebenen *Pf(inbt=Inful unb 'Jtcinbtei; / iJeljmern /
^ifembgîbiîttcl unbt i5fein(;or|1/ cm feiten bec 5:pniglid)eii

Snnifd;en Miniftrorum, fold;e diffîcultàt gogeben / bflfs

tîe nufs mnngd bcbnrîftigct Inrtruction bon Iractat ju
figniren niigcftanbcn/ bie '5ijr|ïï. ^oa|]dn = @ottoiffîfdx
Miniftri (ibcr von bec totalen Reftitution nidic nbjTcijcn /

nod)ben projeftirten Recefs nnberé un£ecjeid;nen wolîcn/ •

«Ifs &"fj St»''-'^ ©nnbigjîen S^ecccn Qucd;!. nud; obgcbnd;=

tcc [nailuubcQCembtcc Dolfig veclulît'ct ; bflfj ju .^ciiirinmg

btefeë \)ù&) importanten n)crcfeé/ naf)men£i 3!)rec .^ônigl.

SDtojetlât 5U ©rofs^Bj-itannien mht îjodiniogenbeit hct

^S^. General-iJtaaten bec 2)ereinigten Sîtcbcrlnnbcn / nca

bcnjl ubvigen ju biefeu Tradaten bc^oHniiubtigten Mi-
niftris, itbcc inid; gcnoinmcu unbt l'cvfpcodien / m foldv
rcege ce ju tidjm xmb ju iKcfd'nffcn . bnfj 3f)r. Su'rjt'f,

®iicd)lcud)t bcm Sjccéogcn ju i3olticin=@otf orff obgcbiid;te

Inful unbTtemfct/ gdjmern/ '.£ceinb!3=biîttet unb (5tcin=

^oc|]/ nad) bcm wclnnif bec Executions^^dt / mit unbc
nebcn beco nnbeccn innben / sugloicii / ofjnc ciin'ge beco bCï

fd^tt'Q'be imbt entgdt / fd>n(bt=unb vfanbt^freii / totaliter

reftituiret unb eingecaumct uierbeu foUen: ma'fsen Sjod^j];

geb. 3bv. S^niglidx sOînjepâc unb aud) ernidte'i^a'îu

General-Staaten / ncbft ^Im jiâifccl. 3)î<tjcllnt uiibllpeibc

fteccen Commediatores lîbncfl. (il)ur)i. Siirél. ©uc*I.
,

bïibei; JU S-^ôd^llgcbiKbtcc 3l;c. 5iiv)î[. Siivd;i. l'onigcii

Reftitution nacbbntcflid; concurriren tnibt juliiiiglîde

mittcl/ fdbige toilcctlid; tinb bcvûgc|liilf /bnfj beo S> "i^cc»

éogen ®ucd)[. ju l'oUigen vul^igcn bc(ie uiib gcnuf;? Vc bc»

fngten Inful ttnb *pfiinbt;'Jlcinbtcc/ iiHtn aud) gicicb bc^
iprinÇeu Georgen ju Sennemarcf «odil^eitcn Confens in-

tra terminum iiidît ccfclgcn folte/ gclnngen/ unbt fdbige

ebcnfiilë propria au'.horit.ue (ilsbiin ergrciffcn môgen/jm;
banb nd;uicn/ nnc^ biU'on nid;t cbcnbcv'/ bis fokk-é
jDiîrcflicl) befcKiffct/ unb biifcni foK'be^ intra terminum
uidic JU ivccct'e gcviditet iverbc tonte/ bcê îjcnn SjcvÇogeii

®ucd}I. ivegen fotlnincn ucvjug indemni(i;a ivovbc'ii/ de-
liibircn nod; iiblit)fcu U'ecbcn : 2Bte ban 3!)r. 5î6iuglid'e

SD^njeiliU unbt 31)re .<Qod:m. neb|T obgen.inten Puiilùiccii

enblid» t'oc biefe focbcning l]d;cn / uni> bcé •prinfjen Geor-
ge n Sjod^I)dt JU vcrgnitgcn itbcr t^d' uel)men/ bnmit folcbcc

gc|]alt/ bie uon hc6 SJ. Sjerfjogcn Suv*l. an 3()re aiîii'

jc|irti" unb bcïS *pvinêcn Geoigen j^od'I)dt gegdK'no Obli-

gationes urtd) bcr 5rtl)(ung c\-tradircf unb gJmi.'lid) cairu-ct

unbt nii|fgcl)iiben foi;n unb blcibcn mogcn. Altona bcn
\i.

Junii. 1685.

O. V. Heëmskerck.

Afle par lequel Son A-icjfe Royale le Prince Geor-
ge DE Dannemarck, cède (jr tranipurte

an Seremjftmc Duc de Holstein Got-
G g T o R p



^54 CORPS DIPLOMATI QlU E

4 roKP, l'IJle de Fehmern, é" /" Bailliages de

To Trembsbuttel & Steinhorft. Faite k Hampton-

*^^^-
court le 9. Juillet i6%9- [Copie Manufcme,

communiquée par un Miniftre de Dannemarck.]
_

SO N Alteffe Royale Monfeigneur le Prince Geor-

ge de Dannemarc a eu communication du con-

tenu du III. Article du Traité d'Altena, par le-

ouel la Médiation fe charge de fournir les moyens pour

contenter Son Alteffe Royale de lafomme capitale pour

laquelle Tlfle de Fehmern & les deux Bailliages de

Tremsbuttel & Steinhorft ont 'été mifes en hypothè-

que , au rembourfement de laquelle fomme Sa Majelte

le Roi de Dannemarc ne doit pas être obligé de con-

tribuer aucune chofe, la Médiation promettant de pro-

curer le confentement de Son Alteffe Royale, afin que

ladite Me avec lefdits deux Bailliages foient reftitues de

ladite manière à Son Alteffe Mr. le Duc de Holilein

Gottorp, dégagés de toute prétention, dette ou Hy-

pothèque, que Son Alteffe Royale y pourroit^avoir.

Son Alteffe Royale fortement perfuadee qu il elt de

la dernière importance au public dans la prefente Con-

ionaure , que par l'entière Execution du Traite d Al-

tena la Paix foit affermie dans le Nord, aprouve tout

ce qui a été ftipulé dans ledit troifieme Article, pour

ce qui la regarde, & quoi qu'elle avoit eu raifon de ne

fe défaire pas de fes Hypothèques, avant que la Média-

tion lui ait fait avoir la fatisfaÛion promife, fi eft-ce

que pour faciliter une affaire de fi grande conféquence,

elle fe repofe entièrement fur la parole de la Médiation,

& à la requifition de Sa Majefté le Roi d'Angleterre .

elle a confenti, comme en vertu de ces prefentes elle

confent que Monfieur le Duc de Holftein Gottorp

r'entre d'abord dans la poffeffion de l'ifle de Fehmern

& des deux Bailliages de Tremsbuttel & de Steinhorft,

qu'elle lui rend libre de toute forte d'engagement de

dette, ou d'hypothèque, l'acquitant des trois-cens mille

écus pour lefquels lefdites Terres font engagées. En foi

de quoi Son Alteffe Royale a bien voulu figner ceci de

fa main & de fon Sceau. Fait à Hamptoncourt le 9.

Juillet 1685».

George.
(L.S.)

^ftrc fm)fcrac6ctt aOîajcfîat Leopoldi

Guarantie ubci* bcn V)Drt)crgclKnbm

§iit0nai|lf)cn Tradat. Stugfpurs bcn

24. Oaober 1689. [Lunig ÎCUt-

fli)Cé 9\CtC^é=Archiv. Part. Spec. Cont.

II. 23icrtcr SCbtlKillmô X. 5{6fa^ pag.

226. num. CIV.]

C'eft-à-dire,

Garantie de iEmptretrr L^opo -lu fur le Trai-

té d'Altem. Donnée k Ausbourg le 16. 05l«-

bre 1689.

»3t Leopold son @£>tteé ©ndbm/ iîm\)\ux
"

9îômifd;« ^àçfet/ jit «tten geitfen 2«ef;i'ei:

beé eKcicl)ô &c. &c. beteuneii mit biefem

«Sticffitnb tl^un funb (laermâuntalidjcn ; ©eiiis

nncl) n?tr/ fo wdI)I «ué «acncï ^«pfcvl. ©oïâfalt/ aU

fluf âcbiîï^rcnbcé mfudjen gl^urfûrilen / Jûrllen tmb

©tâi'bc bcé 3îcid)ë uns «on %if(in3 I)ei7 mit unçi'miibs

tcnt iT-Ieifii aiiactcgcn feçn laflën / b'imit bic im einigen

«Artkcn junfdjoi bcra (Tit.) Sonig in ©cnncmntcf / iinb

bemfTit.) htïiin 5u53oafiein=@ottoïffcntf[nnbene fdjtpc*

ïc gnifsbeUiâfeiten in ha ©iite m^Wn tmb bepgeleât

wetbcn môcl)ten/ ju bem gnbc autl) une/ rtuf bdteben

bo^cicbndjtcn «onigë in ©cnnematce / iiub beé ^n^ùm
m S>a|lcin.©ûttDvff ibb. 4bb. mit 3u5iel)im3 bet bepben

€l)ut=^iîï(lm îu (5ad)fcnunb SBrnnbenbutâ ibb. ibb bec

Medianon «ntcïjogen / «nb eé enblicl)/ burd) mW
©iiabeunb SScçflunb/ nud) frâfffige gnuruvceung/ nid)t

itaein icétgcb(id)t« beçbct (Eljiti'furllcn ihb. m. fonbccn

«ud; «nbcteï beé rtH^ancinen 3vulj<panb<;ë liebcnben ^oni»

ml 5i5rfïenimbPotentien/bnf;in3£bï(td;(/bafjjnjtfd;en A.t**T/j
bcpbcr "îl^cilen geyoIImâd)ttgtcn Miniftris, imtrein 20.

(30) Jun. nfd;|ll)in jit Altona, «in g^wiffa 'îrflctrtt ttct^ 10 op.
glidjai/ gcfdiloffen/ «ntcrfcï)rieben / unb nrtd)gel)enbé uoii

bepbcrfcitë Principakn ratificirt IDOïben. Unb vrit lUlrt

umb ubctncl^mung bet Guarantie , ju \\\i)iîtïix SSefclliiâung

fotijnncn SîergUi^'ë / unb b«ï brtïob dependircnben iniict»

lid)en iXuIje unb ©idiet^eit/ belnnget rootben/ awà) une
erinneru/ TOeld)etgejTfllt mt vmè «oc @d;Iieffuiig bec

îcflcfrtten gegen bepbe ^I;eile «netbictl^ig gemnd)t/ biifj

tt)ic bemnnd; bic Prseftirung fotI;rtnec Guarantie liber ie^ts

gemelbten 'îcnctrttûbecnûunnen/ lîbecneljmen mid) biefelb«

l)iemit <iIfo unb bcrgejlnlt/ bnfj roic obbenS{)rfen Sers
gleict) / in «tten fcinen $)uncten / glrtufutn / 3nl;nlt / SReins

unb SSegreifungen/ frâffciglid; guarantiren / unb I)(mbl)rt«

bcn/ unb barroibec nid)té gefd^cl^en Inflên/ fonbecn ia «on

cinem obec nnbevn / wibec ^ecmutl^en / brtcgcgcn / obec

gegen bicjcnige/ tt)cld)e benfelben befotbecn gef;olffen/ beéa

tt)fgcn ubec futç obec lang/ ttwai «ocgenommcn roetbeit

nJoItcAwiï (ilébrtnnbcm Parti Isef^, gegen bein ubectretet/

unbTurbatoremnad)brucfIid)unbmitSliid)t affiftirenunb

bcpfpringen / nucl; fontlen nid)té unterlnfTen woffen / \va&

SU be)Tnnbigec S3ei;bel)(iltung fof|)(mcn Sctgiddjé/ unb
beé brtbtird; in Sîorben ftabilirten ÏHuI^eftnnbé/ gebeçeit

fnn; bec ungeçroeiffelten guDccftdjt/ bcifj mtd; bie tîbrtge/

fo bei; biefen'Tradiaten/ iwtû) il;ce Setmittelung unb Of-
ficia concurrict/ unb brtbc); intereffirt fet)n/ nuf fûld)C«

un»ecf)offenben ^ntt ein gldd^mnfsigeë prseftiren/ iinb .

une bflruntec bie IjûlfIid)e Jj.mb biefi)en wctben. itcîimb

befl'en/ «on une eigenl^nnbig unterfdn'icbenen/ u. mit Un*

fecm S(ii;r^cl. Secret=3îitï«g«l befcucften Srieffé: ©0
gcfd;cl)en ju 'îCugfiJUcg/ itw 26. Odobre 1689.

LEOPOLD.

Vt. Sebaftian Wunibaldt (gcbsTruchfes

,

©vajf ju 3dl.

Ad Mandatum Sacrœ Csefarea

Majeftatis.

C. F Consbruck.

cxv.

(Jrncurtc SiKian^ ^iff^cnS^ro ^at)((x^ mm:
iid)m SDîajcfîdt ^copolb i. unî> bm

hmâ) ^\)Vù ^aï)Md)m a)îajcf!àt 6c^

inclbtm Srdi)§ in 3W Proteaion

Unî> spécial Guarantie ncîjlttcn «nb WU
bcr aiim «nMltigcn ®cwa(t ju fctjii^m

t^crfprcc^cn / ter (itài)^ Ijingcgcrt dm
gcwtlTc ^m^^ Xmippm unb ©cîb su
fburntrcn ftd; obiigirct. 2Bien bcn s.
Junii. 1 6Sp. [Londorpii y4â}a

TuMka Part. XIV. Libr. XV. fub Cap.

VII. num. V. pag. 312. d'où l'on a tiré

cette Pièce , qui fe trouve aufli dans

le Theatrum Europe. Tom. XIII. pag.

670.]

C'eft-à-dire,

Alliance renouvellée entre Leopold I. Empc
reur des Romains , ^ le Louable Cercle de
Franconie, par laquelle Sa Majeflé Impé-

riale reçoit ledit Cercle en fa ProteSlion ^ fpe-

ciale Garantie, prometant de le défendre contre

toute injufle violence. En échange decjuoi le Cer-

cle s'oblige à lui fournir un certain nombre de

Troupes Auxiliaires , avec un certain Subjide e»

argent. A Vienne le 5. Juillet i6i$.
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; TCd^beme Ht ihhl ^ïâncfif. Svnpfî / bei; ge^ens

Wiirtigcin 9îocf)jîflnb unb Jranêôf. tl)ei[ë frieb=

l)r:icl;igei: 28etfe flbgebnmâcnen ûtfaemcînm

<iaeïunfctt!)nniâ1î nngcfiidjet / bic el^ebfffcn mit berofdbcit

ju inxniburg unb "Knârpiirâ rtuffgevicbfcte sBûnbnuffe aiif

mviffc mafp/ «"d; nuff bie je^ige gefa[)rlid)en Conjunc-

turcii JU exteridireii/ mit bcm fl[recuncei'tl>iiiig|Ien &^ic-

tï)cn/ in eiiK anfcl;iilitl;e 7£rmatiir \U) 511 ft'é"i/ ""b fd»

bige (infj eigeiicii a)littdii juimtef^oltcu/ ivniui mnu ba^i

gegeii ron (idcn '2Binter^£iU(ittietcn/ SSelegung unb rcci=

teni Prseftationcn/ bcfreçet fcçii irûrbc/ bie gnmpagiK

iinter bi'ï Snpfal. ©enerdlitnt Obcr=' Commando unb

^nfiS^rung tciba- ben declarirten Jeinb operiten ju Inffen.

SBormifF JWflC 3f)« ^n9f"I'd)« aJînjeflnt fo fd;nfft=(ilé

iniinbtlitt;/ and) bmé) bcro gel^eimbbe Mimltros, mit

mA)mm naergnâbiglï bejeiigec I^nbcu/ bafi fotijane %U
ïiniift^Stneuïuuâ unb auff geâentpattige geft()rcinbe geitcn

tinb 'inuffcc einridifcnbe «Sunbnûfj 3()V0 atterbing nngc»

iitfjm fopc ; gin grofî S3«benrfen nbet attein in berne/ bnfj

bmd) bcn Iangn)Ul)vigen bctirittcncn fcIuKren 'îj^rcten^

Sïi($/ bie @elb=>31ittet erfcl)6ptfe£/ unb nun ;u &d)ufi=

unb JKettiing beë Sjeiligen 3vomifcl)en îRcidjé nbcrmn{)len

uncrfd)nnnâlid;c gtotfe ^b|ien eiforbert TOÛtb«n/ nud) in

^nfcljung beë dxa^feê gegcn ben 9$f)cin n<it)e gelegenet

Situation tmb bcr Ungcwif5l)cit beé ^riegeë^^auffë/ etne

aanè i'eifd)a'tc S3efvet)ung (fo geneigt erbiefig mon flucl)

fc>;/ eë oI;ne bie mifferlle 9îotI) fcinciJ iDcgeë gefdu'îjen

foae/) uonSnpfeïl. 2Binter5Û.iMrticrcn ju yeïfvred^en ;

'^nnnent)evD 3I)re ^m;fcrlid)e SfRajetlât nUcrgnâbigfi uec=.

Inngeten/ brtfj prfïcn unb ©dinbe beiJ ^^râncfif. £icni>

fcë iï;re nuf bcn Seinen nCIbm'it I;(ibenbe gdf)! iXegimen=

ter/ angebûttcnct mnfpn unter^nlten/ «nb jur ^ni;|crl.

•Jinnee 11û|îcn/ lîbet bifj (ibet lUid' jebcë 3(i|i; mit einec

crgiebigen brtiiren ©elb^Summa / it)ncn felbjlen unb bcm

gcfambten 2)attcrlanb jum be|]en/|ld) angtcifcn/ unb felbe

<iuf gcrcitTe gid^l in bie.Sâyfetl. @enctnl.lriegé=(S;Dmmif:.

fiuiiit=(£nfrcn cinfd)tcfen/ obec adcn uni'crljofFten JnUé /

ici) erfolgcnber ginlogirung ^^(ii)fci1id)cr Sôlcferunb bcrcn

9îrttural = 2)crptîeâung/ bie •^bm^minig ftcttcn modjtcn;

"Ulê i^ cnb(id)cn bcr (5d;lufî sroifdjcn bonen I)icrju S)epu»

tii-ten 5nt)fccl.®e!)cimen ÎXntfjen un dnem/ unb benn bcé

iôbl. 'Jrmufifd'cn &à\ftê un bcm ^^ttçfcrl. xjojf accorditj

fen '3£bgcfanbtcn nnbei'n "îiljcilë/ auff ii<id)roIgcnbe SCeife

wtabvebct unb belicbet morbcn :

I. g^c^men St^ïo Sm;fcvlidx SOfîrtjcfiât ben ^tâncfi^

fdien Srâpfs famt unb fbnbcré mit ntlen incorporirten

gûrfîen unb ©tmibcn/ ianbcn unb ieuten / bci; biefcm

jjcfnl)tlid)cn Svcidiéîlgtnnbe foirol ancbei; (îutTcvlid)/ aie

innerlid)cn ©cwalt / ubcrjug unb SScttnngnufs / «ud) alk
jt)icbcrted)tlid)e ^umufbung/ wk bic Sf}nl)nKn r)nbcnmo=

gtn/ in £)cro ^npfcrlidjc 3)^rtc()tîi5d)ué/ Protedion unb
Particular Garantie, unb moUm fcincé nicgcë gcbulten

nod) nadifcljcn/ bdfj jcmnnb ce fci>> Jrcunb obct Jcinb/
van ^m;fci'I. obcï mtbctn 'îrouppcn/ untci- maé (gdicin

unb Sorumnb (à nud) fcpn mbâju/ cnucl)ntcm grmjfe
bai (i[Icrgcring|]c tricbcc ©cbùfjc flbfotbctc/obcï mitS^in»
tcpûuaïticrcn / (gtitt^iiigctn/ (Stiinb=.ÛU(itticrcn / un>
ii6tl)igcn irregulittcn 9urd) = ^ijgcn / (gtrciffcrcpcny un^

juliîfsigen 2)etgcrcflltigungen / [d bec 58i[ligfcit/ bcnen

g\ci*é =. Coni^titutioncn unb biefcm Cîiractat ju micbcE

laulfen fl;âtc/ S3efd)ivci'lid)fcit unb $8c[ii|]igung verurfn=

d)c/ unb niotrcn 3I)i'c Sâpfcrlicfîc gjîrtje|liu bic iitlcrgnns

î)ig|lc 2)cri)rbnung crgcl;en laffcn/ bnfj bicfct ZnKtat unb
garantirtcv^ îtKirtnê ; i5d)tnf5 uni'cilângt an bie ubvige

£fvcid)ë=(£râi)fe unb gcfamtc armittc £I)ur=unb Jûrflcn jur

i)îaci)rid)t funb gemrtd;t iwerbc.

2, Scrfîdjcren ^I^re ^(îçfcrlid'e CSinJefiiit an £)cro

îirtdigcfcfjtcé ©enctnl ^^ticgg -, (rûmmifforiiit bie gcmcffcnc

£)rbre crgc^cn jii lafftn/ bicfcn Recefs in alicn feinen 7CV»

ficulcn unb glnufulcn ju [)(iltcn / unb ben lobl. (Etnpfj

]&icïn)icbcc nidit ju bcfdmicrcn / nocb ju bclcibigcn.

?. iaffcn 3I)rc Sâ!)fcrlid)c SD^rtjcfîât |Td) (iud> pro con-
ditione ipeciali gcfflUcn/ uinnn 'Jiîrllcn unb (gtnnbe l'on

<iufj(nnbifd)en Jcinbcn obcr cin^cimifdicn Statibushoftiliter

(ingcfoditcii n-crbcn mU(n/ ifym gicidfiitrg/ ucbm be=

ncn brei; evmifS'iXcgimcntcni/ unb fooieU-^mifcvli^cn
SSoIcfcr/ n'd l)icr ju nôd)io,/ mit <ibfonbcv(i*ct: gusic;
I)nng bcr bceben gBurÊburgifd)cn «Xcgimentcr/ ntten unc=
brigcn ©civalt bnmit nbijnitcn ju bclffcn/ ncbcn bcr Ge-
neial-unb Sppcial-Proteftion jum nnd;brucff(imcn $80;»
fianb JU crfd'cincn.

4. Si i>bct unmnbganglidi einc roicbrigc ,<?ricgé-58e=

f*a|fenr;cit nUcm bofcn TCnfdxin ju cntgc!)cn crforbcrn fùU
te/ bcn 3vt;cm jurucf unb l)cn5bcr ju vnftltcn/ fo i|1 nl=

IcnfiiK iicrnbrcbct wotbtn/ bnfj nuf foldjcu gatt Don bc;

ToM. VII. Part II.

ncn .gnpfcriict'cu JUcgimcntcrcn/ tljcilé ju Juf; unb f^eilé Anno
JU q)ferb/ bûd) nid;t meljr in bcn Jrmufifdicn (Srm/j ^o
vcrkgetrccrben fotlen aïê 6. ÎKegimenter/ boci) fcld;e mcljr

^^°9-

SU «etflnrcfen um biflcit Kljcin ubctnjtntcrn ju Inffen/
U'irb fld) bcr grmicfifdjc £rm;f5 nid;t entgcgcn fci;n Inf^

fcn/ nod; cincm unb nnbcrm ÎKcgimcnt baà '^ad) inib
'

•^ad) I ofjne "Jtbjug beé uerroiaigten Quanti I;cr5uge»

ben.

j. ©leicl)n)ic tjingegcn Sûrfïcn unb ©tnnbc bcé ^rmic*
'i\\d)in §.xax)\eé bic nUcrgnnfcigfic Sn!)forlid;e SScnvitrigunâ
bcr "Jdlinné^grncucrung unb bcren Exteniion , nud) fiîi:

bné gnnêc iXctd) trngcnbe ^oI)c 2)otfûrgc unb <^d)\x% mit
nïleruntcrtl;nnigf1cm §^nncf crfcnncn ; "JClfo verfprcd)cn fie

^icrmit forbcrltd^fJen y ntte ©ero 5, S^cgimcntcr in bem
bifjljcrigcn Completen ©tnnb nod) ferncr ju ctljnlten/

unb in ntten Jelb^gdgcu untcr 3&re ^ni)ferlid;cu ma^
jefînt 2(rmee mit ngiren ju Inffen/ nud) biefclbc/ ncbfï

bcr obFjnbcnbcn .Srnçfs = q)flid)t / mit "Jfbfdiworung bcâ
Juraments nn 3I)re ^nçfcrlitk ainjeflnt unb Scro @c=
ncrniitnt Difpeniation nnweifcn unb untcrgcbcn/ bod) bnfj

fîc nud; in nUen bencn ^^npfcrlidjcn SBoIcf'crcn jngcl)cnbcn

2)or£l;eiIcn unb Emolumenten gicid) confiderirct u'crben/

awd) bcm grnpfs nttcjeif cigcnt(;mnlid) vcrbleibcn / unb bt^

ncn 45britlcn bie Jurisdiaion tîbcr bie 23ôlci'cr gcbtjftrcn

foir.

6. S^ingcgcn «crbinbct fid; bcr drni/?/ jvcilcn 3f}r«

Sni;fcrlKl)e gjînfcfînt «crwiaigct/ fik bie ?. SCegimenrci;

nUc i5clb--3i5gc baè eonunifs.Svob nufj ®ero ^proi-iant*

Ttmbt unb a)]ngn5in l'crnbfoigcn \\\ Ingcn/ in reclitmnfjig»

Sulnngticlicr ûunntitnt nn ^orn obcr i9îcl)l jcitïidjcn ju
erfc^en / ^nud; nuff crforbcrtcn Jna jebeémal)! ergicbiege

ûunntitrtt beffcn ju anticipircn,

7. _^55n£ mnn bcbungen/ bnfj bie j. Scgimcnferjebels
mal ubcr SBintcr / bnfcrnc |le nicl)t mit einigcm 2)ovrl)eiI

in hoftico iierblêibcn Eonnen/ jurucf in ben Svnyi's à"
ifjrcn ©tnnben unb nngcl)6ïigen nnbcrn ûrtcn uerlegctunb
einlogiret rcerben fottcn.

8. 2BciIcn nbcr nud) bcfnnbt/ mit rené fdjroercn unb
jwcçfrtdien 5ricgé,-^o|l!eii S^ro Smjfcrlidie SDMjefint bec
3cit beinben/ fo erfinrct fïd; bcr &a\'}\\l 3[)ro .Sni)fcrli=i

d)cn SCRnjcflnt unb bem gcmeincn 9\eictiS=ÎBcfcn ju ©ien»
fîcn/ mit eineii Sorfdnifjnuff j-^nl/r nnd) cm nnber mit
507060. fl. jnt)rlid) an S'jnnben 311 gcljen/ unb bnnr cnt^
Jtieber an bie ^nt)fcrlid)cn .^ricgd^enffn nbjujTntten/ 0»
bcr/ ba ce bic unumgnnglid;e g^otlj )c nid)t nnbcrô Iciben

roolte/gcgcn mibeie 97nturnl = ?(ufîjnf;lun3 unb Sofieit
flbjurcdjncn.

9. 3ebDd) nbcr nnbcrfî nid;t/ nié tn gcwiffcn '^a\)U
Jnftcn juerlcgen; bn()cro fie crbietl)ig fci)ub/ bnmit bc:i

JCnfnng \\\ mndjcn/ bcp gingnng fnntftigcn COÎonntl)^
gîoDcmbr. mit loocoo.

fT. ju gnbc fiîiiftigcn ^cnnct^
mit aooooo. fl. micberum ju (?nbe gjfînrtii mit 1 00000.
unb enblid)en mit bom iXcfï bcr 2)crroi[figung bcp bem
Jtupvud) bcr m\\\% nufs bcncn ,-ùunrtiorcn bep[;nlten/
Wûbep nutt) niifîbriîcflid) jum gcthifi foinmcnifl/

10. Sinfs bie fdnfffiqc ncrnbfnifcnbc .ôrbonnnn^eii
mit ntten einiifnlen unb QCrticulcn nuff bns^genniicfK bcob>
nd)(ct / unb bercn 3nf)ntt/ foincl nié von SBort ju
SSortcn/ frnfft gegcnmnrtigcn îrncinté/ nié cine unuer^
brûd;Iid;e nbgercbte Condition biefcm Recefs cimictrnncit

fepn foire, unb foff

11. ©cin uni'ernnbcrtid)cë Serbleibcii fjnben/ bnfj bit
grripfj uber bicfe jo7o6'o.

fï.
iiid)t iin gcringftcn nngc:.

griffen nod) bcfdjireret mcrben folle; l{nd) vôn ^lïnfcrî
lid)cn ûunrticreii \n ?rnfe[)ung bcr nngcbeutctcn ©clb»
gabcn/ gnné unb gnr befrcpcc fépii: ?cnff bem gntt a*
bcr ciner iiott;menbigcn ginqiinrtiviing ctlidjcr "^npa
ferlic(icn Solcfcc / i|l nbgcljnnbclt ivorbcn/ bnft biefcU
be '

'

xa. gronrim grnpfj repartirez bod; nbcr fotdicr @c=.

fnit nufj cinnnbcr ucrlcget merben foûen / bnfj nuiflt bciJ

bloffcn i)bbnd;é/ v'ngeifntt/ :f3o(e unb iid't/fo a,\\i ce
bcr £liinrticré=ti)innn vor ficb fdbfl [;nt/ unb bcr a)îuf5=.
qiictircr monntlidi l'or bicfcé 20, ^trcuijcr / bcr Svcutcr ;o.
.^rcu^er sujnt)Icn I)nitc/ bai lîbriiîc nbcr uon bcm gcmci.
ncnigolbntcn/ nnd; fcinem SBclicben unb bnnrcir^pfcn»
ning crfniiffct ircrbcn fottc.

ij. A)bcr bn mnn ncrlnngen nnîrbc/ ba^\, ncbcn bcm
Obbnd; wn bcm £!.unrtici-s . g)]n„„ t^m ©olbntcn/ cg
fepe JU «ofj obcr ^ufj/ and'^ tnglid; 2. ^funb Sireb foU
len gcrcid;ct wcrbcn / fo ii'nrcn bnuon inonntijli* 45.
xrcu8cr/ nié l'or bai mit Sjoift/ iid't \mb v'ngcrfîntt
begicjtctc ûbbncb unb SBrob l'or cmcn t^ufigniigcr i.
fl. ?. .^rcu^cr/ l'or ben JXcuter i. fl. ij. ^reufîcr nb*
jujicljen.

14. ®nfcrn nbcr cinigc i^egimcnfcr in bem (Trônf! nuff
bem iawb ânr rtufjemrtiiber vcriegct uni) repartirct/ fo \)k^
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AnîTO te lUrtn wit in benen ^âçferl. &U<inm 8ckaut()Iict) Wï

'Tç iî)re g)îun!).^l)octionen ?.fl.fûï bic ^fnb-^^onwn auâ)

^^°9- 2». mnaûid) <ibii\xcà)nm.

U <Eê mitb àbn (inbep bebimâcnV mm amanimâ)

mmd)ê/ ûbci- miberc Uiifatte / bie Stctudicn/ baé

©cmrob imb glatte ^uttci- / fluffJ)ot;eit SBeïtl) fîet.

gen tl)dte/ batfelbiâc nncl; bem lanblnuffiâc» *?ïeif8 ««If

bem gjîflïcf rtnâcfdjlagcn roerben fott.

i(î. ©iimit (ibei; in cin^iuib mtbem etn m)tig,cè Rè-

glement juegen ber OCnjal;! bec g)îtmb:=xmb ^fttb-^^ût^

fioîicn / bet £)bcïrunb Sliebec^ûfficitei: SeiT^eâung bep

benen 5Xegtraenté=@tnben «ub Prima planen gefeêet/ unb

flffei;

17. SOîifjbrnucl) ver^ilfef breibe / fo fotfen fojeo^l bie

S3olje=alé gîiebere » £)fftcim webet wt ftd) nod) i^te ^necJ)-

te nocï) and) SB(ign3c=g)f(ïb son bein £5.itfl«icïé = 2Jlann

im gerinâlîen nicljté / aU bdé bloffe Ùbiai) pmendiren /

fonbeni foUen aMn wn i&tcm «ufs bec ^npfetlidjen

Sriegé.gflffa jii emiJfnngen f^nbenben -îrûctmnenf unb fot:>

tmxm îu leben fct)ulbi3 fepn ; roann abct ubci- folclje ùt'

bonnnnfi awaê ec^iceffet wetben folte/ fo i|l 'Xbjua an be^

ïo (ingefûf;«cn @elb^25en»taiâunâ 5imel)men.

18. S^nt bdé ©cnctnl Commiffariat fur bie ^rowir.nf;

imb "Jiftofrci-ie au* gRunition-SSebiente/ ^ned)t unb be^

ren SKunb^unb $>ferb=9ortionen unb Unterlxîlc / bie 0îot{)î

buvffc 5U uecfd)ajfen. , .

19. 3tï l'Oï S"t angefel^en wocben /
ju^manmâlicl;cé

gîad)rtcl;t bie ved)tnwfît3e Keâimenfé ©fâbe unb Pri-

ma Planen/ «pfctb » ^ûvtionen in einc :£abea einjuoer*

leiben / aujTet mld)tt Spécification bel) benen Repar-

tirunsen gai nirfrté an Sofî unb gûtterung oI;ne baace

sSejal)lung gcfolget nod) gcfanben wcrben fotfe-

20. ®rt abcc bec kibige gatt etnec unyecmeibentlid;en

ginquncticung fid; eceigncn wtîrbe / reoUen 3î)re Sfl»>

feclidje g)îaje|!Ô£ <iaecgnâbig|1 wcûcbnen/ ixifi von bec

©enecaliCiic ein fûldjeé jeitlid; nngefiinbiget / unb doc

bem n)iici.flid;en ginjug von bem ©encrai gommipciat

mit beé &à\)fi ©eputicîen/ wegen ginlogic^unb Repar-

ticung/ bie unumjlofjtid^e -^bcebe genommen/ unb aUi§

duff baê genauefie bei; benen gal;l-gri|ien ûbgejogen wn^
ben folle.

21. Sacbei) eé benn fein 2)ecbleiben l^aben / unb
~ t»ebec giîcpen nod; (gtmibe obec bero Seanuen unb Uns

fectl)anen in einige parcicular cttactaten/ 'Xccorb unb

23evgleid) einjulaffen/ nid)£ uecfiattet jperben folte.

22. @ott in attem gute Difciplin geijalten/ unb affe

Exceffen/ itnoïbnungen/ aud; Sergeivalfigungen bec itn=

(ecfl)nnen/ nad; bem fd;(u;|fe1îen .^tiegé=ÎKed;t abgefîcafet

iccïben.

2?. ©offeinjcber fontoljl S3od;»atë D'îieberec .^ciegë»

ûffïcicc unb fmntlidje Soldatefca ju Svofs unb gufj / bie

fceue Difpofidon , in Repartie 5(£intl)dl=unb Serroedîfes

lung bec ûnarficren benen ^û^fien unb ©tmiben / benen

bie (ëtâbfc/ ^im(jt^'$Udm unb ®ocffec 5uget)oren/iibec=

laffen/ unb if)nen barinnen feineë rocgcé Docgreiffen/foni

becn bie ûuactiece / wie fofdx bec ©tanb anwcifet / bc^

jief^en/ fid;mi£ berne/ maê iiecglid)enec maflen affigniret

«?irb / l'ergniîgen / unb f eine nieitere Exadiones DorncI;=

inen/ n)icbrigen jalïé bemjenigcn/ fo fîd) betreten Iflffen/

an fcinec ©âge ess abgejogen reecben fotte.

24. =Bicb atfen ôffîcicecn untecfaget/ bafi ju benen

Sveccouten imb Sffiecbungen î'cine rotîrcflid^e S'ja ufjgefeffene

unb Uncert(;anen gcjogen / luib i>a ein=obec anberec feintées

gangen unb wgeTOaltiget ivocben/ fotte (?r/ auff àegel)=>

tcn / fo balb ofene ^ntgelt gcfolget roccben.

2j. «Sebingen (id) giîrjîen unb ©tmibe tvegen bec in

ben gcm;f5 ^gefdiobenen S)tarfd; = unb Sîemacfdien/ fo fie

obne ced)tmnffîge SBejaljIung unmogltd; [àngec ectvagen

fonnen/ bafj gleid)njie ^[jro Sâi;ferlid;e dRajefiât in

®ero (grb = Sbnigceidien xmb ^anben bergleid)en ©ucd)^
jugé'^cpcn m benen SeriDittigungenabjujiefeengclîatten/

ûifo aud) fiîctecl)in von primo ftînftigen Novembris nn/

bie im gcnpfe baranff gefecnbe fef^c nal)ml)nff£e Confump-
tionen foId)ec gejïalten gleid^falé ju decourtiren/ wte in

benen ifl;cenbucgifd;en unb anberen îcactaten fecrfoms

men ijï/ ju meïjcec itijcfunb JC. n. 28ien ben 5. Julii

CXVI.Aoiit.

l'An-
GLETERE j"^^;^^' ^>j^i(i^^ ^ d'Jlliatice entre G u i l-

Provin- laume III. Roi de la Grande Bretagne^

CES U- Adejjieuri les Ejiats Généraux des P r o v i n-
NIES.

ces-Unies , du mois d^Aok , KÎ^p.

M

^-^q
[Manufcrit.]

^^g^^

IL
y aura à l'avenir entre le Roi de la Grande

Bretagne & fes SuccelTeurs Rois de la Grande Bre-

tagne& leurs Royaumes d'une part,& les Seigneurs

Etats Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas d'au-

tre. & leurs Etats, Terres, & Sujets réciproquement
;pne fmcere, ferme, & perpétuelle Amitié, & bonne
correfpondance, tant par Mer que par Terre, en tout

& par tout , tant dehors que dedans l'Europe.

Et pour mieux aflurer cette Amitié & bonne cor-

refpondance & ôter toutes les difficultés, qui pour-

roienc naître entre les deux Parties , fous quelque pré-

texte que ce foit, il eft arrêté & convenu entre le-

dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne ; & les-

dits Seigneurs Etats Généraux, que tous les Traités

de Paix, d'Amitié, d'Alliance, Confédération, Com-
merce, & de Marine, cideffous nommez & mention-
nés feront approuvés & confirmez de part & d'autre, à
fçavoir le Traité de Paix & de Confédération, conclu
à Breda le ~ Juillet 161Î7.

Le Traité de Navigation & de Commerce conclu
en même tems & lieu.

Le Traité de Paix & d'Amitié conclu à Weft-
Munfter le i-^

Février yG-jI

Le Traité de Marine conclu à Londres le lo. d'Oc-
tobre 1679. avec une Déclaration expliquant plufieurs

Articles, dudit Traité de Marine du 17. Février i66|
conclu à la Haye le || Décembre 11^75.

Article pour prévenir ou compofer les Difputes qui
pourroient arriver entre les Compagnies des Indes O-
rientales d'Angleterre & de Hollande, conclu à Lon-
dres le I5 Mars 167!
La Ligue défenlive conclue à Londres le 3. jour de

Mars iiSyl-

Le Traité de Concert pour les Flottes d'Angleterre

& d'Hollande conclu le 29. d'Avril 1689.
Le Traité pour défendre le Comiaerce avec la

France conclu le îî d'Aouft 1689.

Comme lefdits Traités, & tous & chacuns les Arti-

cles d'iceux font effedivement approuvez & confirmez
par ce préfent Traité & demeureront en leur première
force & vigueur, comme s'ils y étoient inferez de mot
à mot. entant qu'ils ne contredifent ni dérogent les

uns aux autres , ou au prefent Traité ; de telle manière
que les points & matières ftipulées par un Traité plus

nouveau feront accomplies dans le tems dont il lêra

convenu, fans avoir égard à un Traité plus ancien. De
plus il y aura entre SaMajeflé & fes SuccefTeurs, & les

Seigneurs Etats Généraux, leurs Sujets & Inhabitans
réciproquement , une Alliance étroite & fidèle Confé-
dération . pour fe maintenir & conferver mutuellement
l'un & l'autre , en la tranquillité. Paix . Amitié &
Neutralité par Mer & par Terre, & en la poCTeffion

de tous les Droits, Franchifes, & Libertez , dont ils

jouïflènt, ou ont Droit de jouir, ou qu'ils leur feront
aquis, ou qu'ils s'aquerront par des Traités de Paix,
d'Amitié, & de Neutralité, qui ont été faits ci-devant,

ou qui feront faits ci-aprés conjointement & de con-
cert avec d'autres Rois, Republiques, & Villes, le tout
pourtant dans l'étendue de l'Europe feulement , & ainiî,

ils promettent & s'obligent de garantir réciproquement
non feulement tous les Traitez que Sa Majefté ou fes

Prédéceffeurs & lefdits Seigneurs Etats Généraux, ont
déjà fait avec d'autres Rois, Republiques, Princes &
Etats , lefquels feront exhibez de part & d'autre avant
l'échange de Ratification, mais aufli tous ceux qu'ils

pourront faire ci-aprés de confentement& de commua
concert, & de fe défendre. s'aflSfter. & conferver mu-
tuellement dans la polTeffion des Terres, Villes, &
Places, qui appartiennent préfentement & appartien-
dront ci -après tant à Sa Majefté & fes Succeflèurs
les Rois de la Grande Bretagne qu'aufdits Seigneurs
Etats Généraux, lefdits Traitez, en quelque endroit
que les Terres, Villes & Places foient fituées , qu'en
cas que en tout ce que delTus Sa Majeflé & lesdits

Etats Généraux , viennent à être troublez ou atta-

quez par quelque hoftilité ou Guerre ouverte, par qui
ou fous quelque prétexte que ce puiflè être, auquel
cas on fe gouvernera de part & d'autre félon ce qui
eft ci-defTus ftipulé dans les Traitez fufdits conclus le

3. Mars 167I.
Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre-

tagne & lefdits Seigneurs Etats font préfentement en
Guerre
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Guerre contre le Roi T.C & que lefdits Seigneurs Roi

de la Grande Bretagne, & Etats Généraux, fe trou-

vent dans une obligation réciproque de s'entr'aider &
défendre, de maintenir& deconferver réciproquement

leurs Païs & Sujets dans leurs poireffions, immunitez

& Libertés, de Navigation & de Commerce, & au-

tres Droits quelconques, tant par Mer que par Terre,

envers & contre tous Rois , Princes & Etats , & par-

ticulièrement contre ledit Roi , & afin de pouvoir mieux

parvenir à une Paix jufte & railbnnable, qui pourroit

établir le repos & la tranquillité de l'Europe, il eft con-

venu entre lefdits Seigneurs Roi de la Grande Bre-

tagne, & lefdits Seigneurs Etats, qu'il ne pourra être fait

par aucun defdits Alliez, aucune fufpenfion d'Armes,

Trêve , ou Paix avec ledit Roi T. C. ni avec un autre

Roi, Prince, & Etat, par lequel l'un ou l'autre defdits

Alliez feroic troublé ou attaqué > que conjointement ou

d'un commun confentement.

Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre-

tagne & lefdits Seigneurs Etats Généraux font déjà en-

trez dans un Traité de concert, pour faire agir leurs

forces pendant cette année , contre ledit Roi T. C. il

efl: arrêté & accordé, qu'ils conviendront au- plutôt

d'autres Articles & flipulations , pour le dénombre-
ment,& l'emploi de leurs Troupes & Vaiffeaux de guer-

re de telle manière qu'il fera trouvé le plus à propos

pour agir, avec d'autant plus de fuccés, contre l'En-

nemi commun.
De plus il eft convenu entre ledit Seigneur Roi &

lefdits Etats , que fi après que la Paix aura été faite avec

le Roi T. G. conjoinûement & d'un commun con-

fentement, comme il eft ftipulé ci-deffus, & que par

après l'une ou l'autre Partie vienne à être attaquée de-

rechef par le Roi T. C. le cas échéant , le Traité d'Al-

liance & de Garantie, conclu à Weftmunfter le 3. de
Mars de l'an 167^ entre l'Angleterre & lefdits Seigneurs

Etats, qui eft aulfi approuvé & confirmé par le pré-

fent Traité, fubiiftera alors en toute fon étendue &
fera exécuté dans tous fes Points. & Articles; comme
fi même ou femblable Traité avoit été fait de nouveau
ou depuis la conclufion de la Paix, avec ledit Roi T.
Ç. avec cette variation feulement, que la Guerre arri-

vant au cas mentionné dans l'Article de ce Traité , au-

cun defdits Alliez, ne pourra faire aucune fufpenfion

d'armes avec ledit Roi T. C. ni autre attaquant, que
.conjoindement ou d'un commun confentement. En
ce prefènt Traité feront compris tous les Rois, Prin-
ces & Etats , qui voudront y entrer avant l'échange

de Ratification, ou fix mois après du confentement
commun defdits Roi & Etats.

Le prefent Traité fera approuvé & fera ratifié par

ledit Seigneur Roi & lefdits Seigneurs Etats Généraux

,

& les Lettres de Ratification feront délivrées de l'un &c
l'autre côté en bonne & deiie forme , dans le terme de
fix femaines ou plutoft, s'il fe peut. En foi de quoi
nous Ambaflàdeurs, &c. en vertu de nos Pouvoirs res-

peâifs avons ligné les préfentes & appofé le cachet de
nos Armes, à Withal au mois d'Aouft 1680.

CXVII.

1 5.Août. Traité d'alliance entre Guillaume III. Roi de

l'An-
^'^ Grand Bretagne ^ Chrétien V. Roi de

GLETER- Bannemarc. du 15. Aonfl 16 851. (Manufcrit.)

ET Da-
NEMARC. (l) TL fera notoire à un chacun que le Roi de Da-

I nemarc & le Roi de la Grand-Bretagne Guil-
-- laume III. font convenus & ont accordé par

l'intervention de leurs Miniftres de faire une Allian-

ce ferme & ftable pour leur fureté mutuelle , &
pour cet eflFet en ont paflé préalablement les Articles

iuivans.

I. Le Roi de Danemarc & de Norvégue promet
au Roi de la Grand - Bretagne de lui donner 7000.
hommes de fes vieilles Troupes aguerries, armes & ba-
gages pourvues de toutes chofes neceffaires pour
combatre, favoir 6000. hotrunes de pié & 1000. Che-
vaux , y compris leurs Généraux & Officiers & de
les fiiire conduire en Angleterre, en Ecofle ou Irlande

à la volonté du Roi d'Angleterre, après la Ratification
du Traité, fous l'efcorte de fix Vaiflèaux de Guerre

(<) Ce n'eft ici apîtcmmcm qu'une Tuduttion,

montez les quatre premiers de 300. hommes chacun A^wn,& 40. pièces de Canon, les deux autres de 250. hom- ~;/-^"
mes & de 30. pièces de Canon, étans pourveus de vi- ^^^9>
vres & de munitions neceffaires, tant pour faire Je tra-
jet, que pour combattre.

II. Leidites Troupes avec '

leurs. Généraux & Of»
ficiers feront obligées, de prêter le ferment de fidé-
lité au Roi de la Grand - Bretagne pendant tout le

tems, qu'elles combatront fous fon Etendarc, & el-
les feront obligées d'être fous fes enfeignes tout autant
de tems qu'il {èra enveloppé dans la préiente Guerre

,

bien entendu cependant, que fi le Roi de Danemarc
avoir la Guerre chez lui , ou que quelque Prince ou E-
tat la lui déclarât, le Roi de la Grand - Bretagne fera
obligé de lui renvoyer lefdites Troupes à fa°réquifi-
tion, le plus promtement qu'il fe pourra, & ce dans
le terme de trois mois tout au plus, à fes propres dé-
pens , & de le fecourir lui - même tant par Mer que
par Terre.

ni. Qu'il fera permis au Roi de la Grand -Bretagne
de fe fervir de ces Troupes, comme des fiennes p°o-.
près, tant que la Guerre le requerra, & qu'il ne les fé-
parcra pas , fans une neceffité évidente.

IV. En fuite il a été convenu, que lefdites Troup-
pes obéiront au Commandement du Duc de Schom-
berg, ou à tel autre Général, que le Roi de la Grand-
Bretagne leur ordonnera d'obéir, auquel lefdites Trou-
pes fe joindront , & que les Généraux & Officiers de
Danemarc affifteront au Confeil de Guerre, toutes les
fois que quelque expédition le requerra, & donneront
leurs Avis comme les Officiers propres du Roi de la
Grand-Bretagne.

V. L'adminiftration de la Juftice fe fera parmi les

Trouppes du Roi de Danemarc de même qu'elle fe fait

dans fon Païs , félon les Articles de Guerre &: les Droits
de Danemarc, fous le Commandement pourtant du
Duc de Schomberg , ou tel autre qu'il plaira au
Roi de la Grand-Bretagne de donner au Confeil Gé-
néral.

VL Toutesfois, comme le tranfport de ces Trou-
pes ne fe pourra faire fans beaucoup de frais & de
dépens. Je Roi de la Grand-Bretagne promet au Roi
de Danemarc la fomme de 240. mille ecus, fi elles
font obligées de pafTer en Angleterre ou en Ecoffe,
mais fi le Roi de la Grand- Bretagne veut abfolumenc
que ce tranfport fe faffè en quelque Port d'Irlande il

donnera 350. mille écus, favoir la moitié de cette
fonjine, après la Ratification du préfent Traité, l'autre
moitié, lors que lefdites Troupes feront arrivées au Port
deftiné & que l'argent fera compté à Hambourg en
bonne & valable monnoye; pour l'effet de quoi on
baillera de bons & valables Répondants.

Nil. Enfuite le Roi de la Grand- Bretagne promet
aux Généraux, Officiers, & Soldats, qui feront en-
voyez par le Roi de Danemarc , pareils gages & payes,
qu'il donne à fes Généraux , Officiers , & Soldats , tout
autant de tems qu'ils feront dans fon fervice & qu'ils

feront en tout égaux aux Anglois, lors qu'ils comba-
tront dans fon Royaume, & en cas qu'ils foient obli-
gés de combatre ailleurs , ils fe contenteront de la paye
d'Allemagne ou de Hollande, leur paye commencera
le jour que lefdites Troupes arriveront au Port defti-
né, duquel tems le Roi de Danemarc ne fera point te-
nu de tout le dommage & de toute la diminution , qui
arrivera auxdites Troupes après leur arrivée audit Port;
& tous les frais tomberont fur le Roi de la Grand-
Bretagne de quelle nature qu'ils puifiTent être, pour
cet effet on prendra des Commiffaires de part £c d'au-
tre, comme on eft accoutumé en Angleterre , qui
les compteront devant & après, fans aucune diminu-
tion.

VIII. La Guerre étant finie, le Roi de Danemarc
voulant ravoir fes Troupes, le Roi de la Grand -Bre-
tagne fera tenu de les lui rendre dans trois mois tout
au plus , après en avoir reçu la lignification , & il

fera tenu de les lui renvoyer en pareil nombre qu'il

les aura prifes, & s'il n'y a pas lieu de les renvoyer ef-

fedivement, le Roi de la Grand - Bretagne fera obligé
de paier au Roi de Danemarc pour chaque Soldat 18.
efcus, & pour chaque Cavalier Co. ecus ; Pour ce
qui regarde le retour des Troupes en Danemarc les

deux Rois conviendront de cela cntr'eux, lors qu'ils

pafferont le Traité d'une ferme Alli.mce.

IX. Enfin leldits Rois, font convenus & accor-
dez entr'eux de cominencer leur étroite Alliance,
auffi-tôt à la Ratification dudit Traité , qui doit être

G g 3 faite
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AnNO faite dans un mois ou plutôt, & ils tâcheront par tou-

tKSo tes forces de moyens, & travailleront inceiTamment
looj. ^ ç^^^ interruption, de parvenir à leur but, & à leur

fin.

Aufquelles chofes ci-deffus mentionnées les Par-

ties ont donné créance par leur feings & leurs Seaux,

& ainfi l'ont juré & promis. Fait le ij. d'Aouft

ex VI II.

5î- Août. Traite ^ Convention entre Guillaume III.

Roi de la Grande Bretagne , & les Seigneurs

Efiats Généraux des Province s-U nies,
mur l'Vnion ^ le Concert de leurs Armes contre

la France , cr Principalement pour interdire toute

forte de Commerce ou Trafic avec les Sujets du

Roi T. C. non feulement de la part de l'Angleter-

re & des Provinces-Unies, mais aufft

de la part des Sujets des autres Rois , Princes ,

ou Efiats. A Wittehall le îî. d'Aouft 1689.

[Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la Chancele-

rie de la Cour de Sa Majefté Impériale. Fafc.

> 'Autant que le Roi Tres-Chrêtien a déclaré la

Guerre aux Eftats Généraux des Provinces-

Unies des Païs-bâs, & autres Alliez, du Roi

de la Grande Bretagne, & que le Roi de la Grande

Bretagne Tayant déclarée au Roi T. C il importe au-

dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne , & auxdits

Seigneurs Eftats Généraux , de faire le plus de dom-

mage qu'il fera poflible, à l'Ennemi commun, pour le

réduire à une Paix jufte & raifonnable ,& à des con-

ditions qui pourront rétablir le repos & la tranquilité

de la Chrétienté, & comme pour cela, il eft neces-

faire qu'on employé toutes fes forces & particulière-

ment qu'on faffe en forte , que tout Commerce &
Trafficq avec les Sujets dudit Roi T. C. foit efïedi-

vcment rompu & interdit , pour ôter audit Roi & à fes

Sujets , les moyens de fournir à une Guerre , qui

pourra autrement par fa durée eftre très nuifible , &
caufer une grande efFufion de fang Chreftien , & Sadite

Majefté de la Grande Bretagne & lefdits Seigneurs

Eftats Généraux ayant pour mieux y parvenir ordonné

à leurs Flottes de faire voile vers les Coftes de France,

& de bloquer tous les Ports, Havres & Rades dudit

Roi T. C.
I. Il eft conclu & arrefté entre Sadite Majefté de la

Grande Bretagne ,& lefdits Seigneurs Eftats Généraux,

qu'il ne fera pas permis aux Sujets dudit Roi , ni des-

dits Eftats avec leurs propres Vaifleaux , ni avec les

VaifTeaux d'aucun autre Royaume, Pais ou £ftat,de

trafiquer , ni de faire aucun Commerce avec les Sujets

du Roi T. C. en manière quelconque, ni ne pour-

ront emmener dans les Ports au Pai's dudit Seigneur

Roi , ou defdits Seigneurs Eftats , ni dans aucun autre

Pais, les Marchandifes & Denrées des Pais & Ter-

res de l'obeiffance du Roi T. C ni amener auxdits

Pais & Terres aucunes Marchandifes ou Denrées quel-

conques fur peine de Confifcation defdites Marchan-

difes & Denrées , & des VaifTeaux qui y feront em-
ployés.

II. Et comme plufieurs Rois, Princes & Eftats de

la Chrétienté font desja en Guerre contre le Roi T.

C & qu'ils ont desja défendu , ou défendront dans

peu , tout Commerce avec la France , il eft convenu

entre Sadite Majefté de la Grande Bretagne , & les-

dits Seigneurs Eftats Généraux , que fi pendant cette

Guerre , les Sujets d'aucun autre Roi, Prince ou

Eftat, entreprendront de trafiquer, ou de faire aucun

Commerce avec les Sujets du Roi T. C. ou fi leurs

VaifTeaux & Bâtiments iéront rencontrés, faifant voile

vers les Ports, Havres, ou Rades, de l'obéiflance du-

dit Roi T. C.fous un foupçon apparent de vouloir

trafiquer avec les Sujets dudit Roi, comme cy-defTus,

& fi les VaifTeaux appartenants aux Sujets d'aucun au-

tre Roi, Prince, ou Eftat, feront trouvés en quelque

Endroit que ce foit , chargés des Marchandifes ou
Denrées pour la France, ou pour les Sujets du Roi
Tres-Chrêtien , ils feront pris 6c faifis par les Capitaines

des Vaifleaux de Guerre, Armateurs, ou autres Sujets Anno
dudit Seigneur Roi de la Grand Bretagne & deldits 1689.
Seigneurs Eftats, & feront réputés de bonne prife par

les Juges competans.

III. Il eft conclu& arrefté que ledit Seigneur Roi de
la Grand Bretagne & lefdits Seigneurs Eftats notifie-

ront au pluftoft ce Traité & Accord à tous les Rois,

Princes & Eftats de l'Europe , qui ne font pas en
Guerre contre la France, & que lefdits Rois, Princes

& Eftats foient en même tems informés, que fi leurs

Vaifleaux , ou Bâtiments de leurs Sujets , fortis en
'

Mer avant cette Notification , feront trouvés faifànc

voile vers les Ports, Havres, ou Rades de l'obeiflànca

du Roi T. C. ils feront obligés par les Vaifleaux du-
dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne & defdits

Seigneurs Eftats de rebroufl[èr chemin incefîamment,

& que fi les Vaifleaux ou Bâtiments defdits Rois ,

Princes ou Eftats, ou de leurs Sujets feront rencontrés,

faifant voile defdits Ports , chargés des Marchandifes

ou Denrées de France, lefdits Vaifleaux & Bâtiments
feront obligés de s'en retourner auxdits Ports , & d'y

laifler lefdites Marchandifes & Denrées , à peine de
Confifcation , & qu'en cas que les Vaifleaux ou Bâti-

ments defdits Rois, Princes, & Eftats, ou de leurs

Sujets, fortis en iVJer après ladite Notification, feront

trouvés faifant voile vers les Ports, Havres, ou Rades
de l'obéiflance du Roi T. C. ou des Ports dudit Roi,
ils feront faifis ôc confifqués avec leurs Marchandifes

& Denrées comme de bonne prife , & quant aux

Princes & Alliez., qui font desja en Guerre contre la

France, il eft auffi arrefté & convenu que Notifica-

tion leur fera donnée au pluftoft de ce que defîiis,&

qu'ils foyent en même tems priés de vouloir concou-
rir à des moyens fi neceflaires à l'Intcreft commun
& de donner & faire exécuter des Ordres qui tendene

à la même fin.

Ce prefent Traité fera ratifié par Sa Majefté & Ics-

dits Seigneurs Eftats Généraux , & les Ratifications fe-

ront échangées, dans l'efpace de fix femaines , fi ce
n'eft qu'un Traité d'une Alliance oflènfive & defenfive

entre Sa Majefté & lefdits Seigneurs Eftats Généraux
foit conclu & figné avant l'expiration de ce terme >

auquel cas, ce prefènt Traité y fera compris & con-
firmé. Cependant il eft arrefté , & convenu qu'on ne
kiflcra pas de faire exécuter de part & d'autre, tous

& chacun les Articles de ce Traité, ponâuellement

& de bonne foi, de même que fi les Ratifications

étoient desja échangées. Fait à Wittehal le \\. jour

d'Août 1689.

Eoit fîgné,

(L.S.)Carmarthen p. (L.S.) A Schimmelpen-
NiNG van der Oye.

(L.S.) Halifax C. P. S.

(L.S.) Shrewsbury.

(L.S.) NoTTINGHAM-

(L.S.) T. Warton.

(L.S.) N. WlTZEN.
(L.S.) W. DE Nassau.

(L.S.) Arnaut van
CiTTERï.

(L.S ) E. DE Weede.

(i) Article Jèpare'.

IL a été convenu de part & d'autre que Notification

fera donnée au plutôt de ce qui eft contenu dans

ce Traité , non feulement aux Miniftres des Roys

,

Princes, & Etats interefles qui fe trouveront auprès de

Sa Majefté & defdits Seigneurs Etats Généraux, mais

aufli à ceux qui font aux Cours Etrangères auprès des

Roys , Princes, & Etats refpedivement ; & de plus, il

a été arrêté qu'en cas que l une ou l'autre Partie vint

à être incommodée ou troublée à caufe de l'Execution

du prefent Traité ou d'aucun Article d'icelui , Sa Ma-
jefté Britannique , & les Hauts & Puiflànts Seigneurs

Etats promettent & s'obligent de fc garantir l'une l'au-

tre à cet égard.

( I ) Cet Article ne ic trouve pas dans la Copie qu'on tient de Is

Chanceleiie de la Cour de Sa Majefté Impériale. [Du m.]

ex IX.
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Anno

24. Sept.

CXIX.

Traite de Paix pour cent ans entre Louis XIV.
Empereur de France , Roi de Navarre , & l^

, Tacha , Dey , Divan ©- Milice de la Ville cr

Roiaume D'A L g e ft. Fait a Alger le 24. Sep-

tembre 1689. [FREDERIC Léonard.
Tom. V.]

L'An mil fix cens quatre-vingt-neuf j & le dix-

neuviéme jour du mois de Septembre •, du

Règne de Tres-Chrêtien , Tres-Puiflànt &
Tres-Invincible Prince Louis XIV. du nom par

]a grâce de Dieu Empereur de France & Roi de

Navarre. Le Sieur Guillaume Marcel Commiflàire

des Armées Navales envoyé par Monfeigneur le Mar-

quis de Seignelai Secrétaire d'Etat & des Comman-
demens de Sa Majefté Impériale > en confequence

des Lettres écrites par le Tresliluftre & Très-Magni-

fique Seigneur, Huflèin Pacha, Dey, Divan, & Milice

de la Ville & Roiaume d'Alger à M. Girardin de Vau-

vré, Confeiller du Roi en les Confeils > Intendant

General de la Marine de Levant , par lefquelles ils

auroient témoigné qu'il leur feroit plaifir de s'entremet-

tre pour le rétabliflèment de l'ancienne Amitié , &
bonne Correfpondance qui étoit autrefois entre les Su-

jets de Sa Majefté Impériale & le Gouvernement de

ladite Ville & Royaume d'Alger , fe feroit prefenté

dans ladite Ville , où après avoir rendu fa Lettre de

créance , & avoir conféré plufieurs fois avec le fufd.

Pacha Dey , il auroit efté refolu de part & d'autre de

rétablir, & même de conferver & maintenir à l'avenir

une bonne Paix , & pour cet effet feroient convenus
des Articles qui fuivent.

Premièrement; Les Capitulations faites & accordées

entre l'Empereur de France & le Grand Seigneur ou
leurs Predeceflèurs, ou celles qui feront accordées de

nouveau par l'Ambafladeur de France, envoyé exprès

à la Porte pour la Paix & Repos de leurs Etats,

feront exaâement & fincerement gardées & obfervées,

fans que de part & d'autre il y foit contrevenu, direc-

tement ou indireflement. S

II. Toutes courfes & aiftes d'Hoftilité tant par Mer
que par Terre cefferont à l'avenir entre les Vaillèaux

& les Sujets de l'Empereur de France , & les Arma-
teurs particuliers de la Ville & Royaume d'Alger.

III. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de
France & les Tres-Illuftres Pacha , Dey , Divan &
Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger, & leurs

Sujets,& ils pourront réciproquement faire leur Com-
merce dans les deux Royaumes, & naviger en toute

fureté , fans en pouvoir eftre empêchez pour quelque
caufe & fous quelque préteste que ce foit.

iV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a efté conve-
nu d'un libre rachapt de part ^ d'autre pour tous
les Efclavcs fans diftindion au prix qui fera réglé par
le Pacha , & le Conful de l'Empereur de France ,

exceptant néanmoins ledit Pacha, les deux équipages
de Mamet Oia , & Amet Seguiere dont il pourra re-

tirer la Milice ; fçavoir les Turcs à cent cinquante
écus pour chacun, & les Maures cent, ayant promis
ledit Pacha de donner un pareil nombre d'Efclaves
François au même prix.

V. Ledit Pacha, Dey, Divan , Se Milice d'Alger
feront crier publiquement trois jours après la publica-
tion du préfent Traité, que tous les Patrons qui au-
ront des Efclaves François dans la Ville ou à la Cam-
pagne , les laiftent venir librement & en toute dili-

gence en la Maifon du Conful pour prendre leurs
noms feulement.

_VI, Les Bàtimens François arreftez dans le Port
d'Alger contre la bonne foi, feront rendus avec tous
leurs Agrez, Canons, Armes, Munitions, Marchan-
difes. Effets & Equipages ou la jufte valeur , fuivant
la Liquidation qui en fera faite par le Sieur Merca-
dier, Conful de la Nation Françoifc, moiennant quoi
1 Empereur de France confentira à la Rcftitution du
VaifTeau le Soleil , & des deux Caravelles , le Pero-
quet & le Dragon prifes par les VaifTeaux de Sa jVla-
jefté avec leurs Agrez , Canons , Effets & Equipages.

VII. Les Vaifléaux armez en Guerre à Alger", &
dans les autres Ports du Royaume rencontrant en
Mer les VaifTeaux & Bàtimens navigans fous l'Eten-
darc de France, & PafTeports de l'Amiral, conformes

1685.

à la copie qui fera tranfcrite â la fin du prefent Ar- Anno
ticle , les laiflèront en toute liberté continuer leur

Voyage fans les arrêrer, ni donner aucun empêche-
ment , ains leur donneront tout le fecours & aflis-

tance dont ils pourront avoir befoin, obfervant d'en-

voyer feulement deux Perfonnes dans la Chalouppe,
outre le nombre des Matelots necefTaire pour la con-
duire , & de donner Ordre qu'il n'en entre aucun
autre , que lefdites deux Perfonnes dans lefdirs Vais-

feaux , fans la Permiffion expreffe du Commandant >

& réciproquement les VaifTeaux François en uferonc

à l'égard des Vaiflèaux appartenans aux Armateurs
particuliers de ladite Ville & Royaume d'Alger qui fe-

ront Porteurs de Certificats du Conful François établi

dans ladite Ville , defquels Certificats fuit ci-après la

Copie.

Pajfeport dont les Vaijfeaux François feront Vortsurs.

LOuis Alexandre de Bourbon , Comte de Touloufè,

Amiral de France. A tous ceux qui ces prefen-

tes Lettres verront. Salut ; fçavoir faifons que nous

avons donné Congé & PaCTeport à M*
de nommé du port de
de s'en aller à chargé de & armé de
après que Vifitation de aura .efté bien & deuë-

ment faite, en témoin dequoi nous avons fait mettre

nôtre Sein & le Scel de nos armes à ces prelèntes ,&
icelles fait contrefigner par le Secrétaire General de la

Marine, a Paris le mil fix cent quatre.vingt-

Signé

,

L. AL. DE Bourbon Comte de Toulouse
Amiral de France ;

Et phs-has t

Par Monfeigneur
Et fcellé.

DE VaLINCOURT,

Certificat du Sr. Conful de la Nation Françoife

à yilger.

NOUS Conful de la Nation Françoifc

à Alger, certifions à tous qu'il appartiendra que
le nommé commandé par du porc

de ou environ , eftanc à prelênt au Port Se

Havre de eft armé de appartenant aux

Sujets du Royaume d'Alger : En témoin dequoi

nous avons figné le prefent Certificat & appofé le

Scel de nos armes. Fait à Alger le jour de
mil fix cent quatre-vingt. Signé, Conful.

VIII. Les VaifTeaux de Guerre & Marchands tant

de France que d'Alger feront receus réciproquement
dans les Ports & Rades des deux Royaumes , & il

leur fera donné toute forte de fecours pour les Na-
vires, & les Equipages en cas de befoin, comme aulïïi

il leur fera fourni des Vivres & Agrez , & générale-
ment toutes autres chofcs neceffaires en les payant aux
prix ordinaires & accoutumez dans les Lieux où ils

auront relâché.

IX. S'il arrivoit que quelque VaifTeau Marchand
François étant à la Rade d'Alger, ou à quelqu'un des
autres Ports de ce Royaume , fut attaqué par des
VaifTeaux de Guerre ennemis fous le Canon des For-
tere(Tes,il fera défendu & protégé par lefdits Vaiffèaux,
&: le Commandant obligera lefdits VaifTeaux Ennemis
de donner un temps fuffifant pour fortir, & s'éloigner
defdits Ports & Rades, pendant lequel feront retenus
lefdits VailTeaux Ennemis , fans qu'il leur foit permis
de les pourfuivre , & la même chofe s'exécutera de
la

_

part de l'Empereur de France, à condition toutes
fois que les VaifTeaux armez en Guerre à Alger , &
dans les autres Ports du Royaume , ne pourront faire

des prifes dans l'étendue de dix lieues des côtes de
France.

X. Il a efté confênti de la part de l'Empereur de
France qu'en cas que dans le nombre des Turcs qui
feront acheptez dans la fuite pour fervir fur Ces Galè-
res , il s'en trouve quelqu'un du corps de la Milice
d'Alger: Il leur fera libre après en avoir juflifié par-de-
vant le Conful de France , dont ils rapporteront le
Certificat . de fe rachepter au prix dont ils convien-

dront
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AxTxT^ dront avec l'Intendant defdites Galères, & les Ordres

^^^^
neceffaires pour leur Liberté feront donnex auffi-tot

1685». nue le paiement en aura efté fait entre les mains du

Ti-eforier General defdites Galères.
. , ,,^

XI. Tous les François pris par les Ennemis de 1 tm-

pereur de France qui feront conduits à Alger & autres

Ports dudit Royaume feront mis auffi-tôt en Liberté,

fans pouvoir eftre retenus Efclaves , même en cas que

les Vaiffeaux de Tripoli, Tunis & autres qui pourront

eftre en Guerre avec l'Empereur de France , miCTent

à Terre des Efclaves François , lefdits Pacha , Dey ,

Divan & Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger ,

donneront dès-à-prefent Ordre à tous leurs Gouver-

neurs de retenir lefdits Efclaves , & de travailler à les

faire rachepter par le Conful François au meilleur prix

qu'il fe pourra, & pareille chofe fe pratiquera en Fran-

ce, à l'égard des Habitans dudit Roiaume d'Alger.

XII. Et à l'égard des François qui ont efté pris avant

& depuis ledit Traité de 1681. jufques à la Rupture, a

efté convenu qu'ils feront tous racheptez, , en paiant

trois cent livres pour la rançon d'un chacun, quelques

Sommes qui aient efté paiées par leurs Patrons.

XIII. Les Eftrangers Paffagers trouvez fur les Vais-

feaux François , ni pareillement les François pris fur

des Vaiffeaux Eftrangers, ne pourront eftre faits Efcla-

ves ni retenus fous quelque prétexte que ce puiCTe eftre,

quand même les Vaiffeaux fur lefquels ils auront efte

pris Te feroient défendus, à moins qu'ils ne fe trouvent

aûuellement engagez, en Qualité de Matelots ou de Sol-

dats fardes Vailleaux ennemis, &; qu'ils foient pris les

Armes à la main.
, . r i

XIV. Si quelque Vaiffeau François fe perdoit jur les

côtes de la dépendance du Royaume d'Alger, foit qu'il

foit pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par le mau-

vais temps, il fera fecouru de tout ce dont il aura be-

foin pour eftre remis en Mer , & pour recouvrer les

Marchandifes de l'on chargement en paiant les journées

de ceux qui auront efté employez, , fans qu'on puiffe

exio-er aucun Droit ni Tribut pou^4es Marchandifes

qui^ feront mifes à Terre, à moins "qu'elles ne foient

vendues dans les Ports dudit Royaume.

XV. Tous les Marchands François qui aborderont

aux Ports ou Côtes du Roiaume d'Alger , pourront

mettre à Terre toutes leurs Marchandifes, vendre &
achcpter librement fans payer autre chofe que ce qu'ont

accoutumé de payer les Habitans dudit Royaume,

& il en fera uié de la même manière dans les Ports

de la Domination de France , & en cas que lefdits

Marchands ne miffent leurs Marchandifes à Terre que

par entrepôt , ils pourront les rembarquer fans paier au-

cuns Droits.

XVI. Les Bâcha, Dey , Divan & Milice d'Alger,

ne permettront fous quelque prétexte que ce foit à au-

cuns Corfaircs de Barbarie , avec lefquels l'Empereur

de France pourra eftre en Guerre , d'armer dans les

Ports de la Domination d'Alger, ny d'y amener, ni

vendre les prifes qu'ils auroient faites fur lefdits Fran-

çois , comme auffi ils feront défenfes à tous leurs Su-

jets , d'armer fous commiffion d'aucun Prince ennemi

de la Couronne de France.

XVII. Les François ne pourront eftre contraints

pour quelque prétexte que ce puiffe eftre , à charger

fur leurs Vaiffeaux aucune chofe contre leur volonté,

ni faire aucun Volage , où ils n'auront pas deffeiu

d'aller.

XVI'I. Pourra ledit Empereur de France continuer

l'établiQément d'un Conful à Alger pour affifter les

Marchands François dans tous leurs befoins, & pour-

ra ledit Conful exercer en liberté dans fa Maifon la

Religion Chrétienne , tant pour lui que pour tous les

Chrétiens qui y voudront aliifter, comme auffi pour-

ront les Turcs de ladite Ville & Roiaume d'Alger,

qui viendront en France , faire dans leurs Mailons

l'Exercice de leur Religion , & aura ledit Conful la

prééminence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir

& Jurisdidtion dans les diffcrens qui pourront naître

entre les François, fans que les Juges de ladite Ville

d'Alger en puillènt prendre aucune connoiffance.

XIX. Si un François vouloir fe faire Turc , il n'y

pourra eftre reçu qu'au préalable il n'ait perlifté trois

fois vingt-quatre heures dans cette refolution , pen-

dant lequel temps il fera mis en dépôt entre les mains

du Conful.

XX. Il fera permis audit Conful de choifir fon

Dro»man , & ion Courtier, Se d'aller librement à

bord'^des Vaiffeaux qui feront en Rade toutes fois &

quantes qu'il lui plaira, Se auffi de choifir une maifon AjjnO
où il jugera à propos en paiant , & d'avoir deux Ja- ,„

niffaires à là porte qu'il pourra changer quand il vou- I^op.

dra.

XXI. S'il arrive quelque différend entre un Fran-

çois & un Turc, ou Maure, ils ne pourront eftre ju-

gez, par les Juges ordinaires , mais bien par le Confeil

defdits Pacha, Dey, Divan, ou par le Commandant
dans les Ports où les différends arriveront.

XXII. Ne fera ledit Conful tenu de paier aucune

dette pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé

par écrit, & feront les effets des François qui mour-
ront audit Païs , remis es mains dudit Conful pour

en difpofer au profit des François, ou autres aufquels

ils appartiendront, & la même chofe fera obfervée i,

l'égard des Turcs dudit Roiaume d'Alger, qui vien-

dront s'établir en France.

XXIII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous

Droits pour les Provifions , Vivres 6c Marchandifes

neceffaires à fa Maifon.

XXIV. Tout François qui aura frappé un Turc
ou Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait ap-

peller ledit Conful pour défendre la caufe dudit Fran-

çois , ôc en cas que ledit- François fe fauve , ne pourra

ledit Conful en eftre refponfable.

XXV. Le Père de la Miffion qui fait la fonâion
de Vicaire Apoftolique à Alger , pourra avec fon Con~
frère affifter les Efclaves qui font dans ledit Roiaume,
même dans les Baignes des Pacha 6c Dey , 6c feront

les Miffionaires de quelque Nation qu'ils puiffent eftre

regardez comme Sujets de l'Empereur de France, qui

les prend en fa proteâion , 6c en cette qualité ne
pourront en aucune manière eftre inquiétez , mais

maintenus 6c fecourus par le Conful comme Fran-

çois.

XXVI. S'il arrive quelque Contravention au prefent

Traité , il ne fera fait aucun aéte d'Hoftilité qu'après

un déni formel de Juftice,& pour faciliter l'établiffe-

ment du Commerce 5 6c le rendre ferme 6c ftable,

les Tres-Illuftres , Pacha , Dey, Divan &c Milice d'Al-

ger envoleront quand ils l'eftimeront à propos une
Perfonne de Qualité d'entr'eux refîder à Marfeille pour

entendre fur les Lieux les^ plaintes qui pourroient arri-

ver fur les Concfaventions au prefent Traité , auquel

il fera fait en ladite Ville toute forte de bon traite-

ment.

XXVIf. Si quelque Corfaire de France ou dudit

Roiaume d'Alger fait tort aux Vaiffeaux François, ou
des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, il

en fera puni, 6c tous les Armateurs refponfables.

XXVIII. Si les Vaiffeaux d'Alger qui font prefen-

tement en Mer avoient pris quelques Bâtimens Fran-

çois paffé le i.^. jour du mois d'Odtobre prochain , ils

leront rendus auffi-tôt qu'ils feront arrivez en ladite

Ville , avec toutes les Marchandifes , effets , argent

comptant , ôc rôles des équipages , 6c il en fera ufé de
même fi les Bâtimens François avoient pris quelques

Bâtimens de ladite Ville d'Alger.

XXIX. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de Guerre
de l'Empereur de France viendra mouiller devant la

Rade d'Alger auffi-tôt' que le Conful en aura averti le

Gouverneur , ledit Gouveurneur fera falaé à propor-

tion de la marque de Commandement qu'il portera

par les Châteaux 6c Forts de la Ville ; ôc d'un plus

grand nombre de coups de canon que ceux de Tou-

tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup,
bien entendu que la même chofe fe praiiquera dans

la rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer.
XXX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre

le Sieur Marcel pour l'Empereur de France , 6c les

Pacha, Dey, Divan ôc Milice de la Ville &c Roiau-

me d'Alger venoit à efl-re rompu, (ce qu'à Dieu ne
plaife) tous les Marchands François qui feront dans

l'étendue dudit Roiaume pourront Ce retirer avec tous

leurs effets, par tout où bon leur femblera,fans qu'ils

puiffent eftre arrêtez pendant le temps de trois

mois.

XXXI. Les Articles ci-deffus feront ratifiez 8c con-

firmez par l'Empereur de France, ôc les Pacha, Dey,

Divan Se Milice de la Ville ôc Royaume d'Alger

pour eftre obfervez par leurs Sujets pendant le temps

de cent ans , 6c afin que perfonne n'en prétende cauje

d'ignorance, feront publiez ôc affichez par tout où be-

foin fera.

Fait ôc arrefté avec ledit Sieur Marcel pour ledit

Empereur de France d'une part ; 6c lefdits Pacha,

Dey,
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* ' Dey > Divan,& Milice de la Ville & Royaume d'Alger

de l'aucrc , le 24. jour du mois de Septembre 1689.
1605).

cxx.

10. "Dec. -^ccejjîo G u I L T E L M 1 m. Régis AÎAgna Britâit-

aU ad Fœdus magnum inter Leopo ldum
Citfarera t çr Donfinos Ordincs Foederati
Belgii Générales 12. Maji 1689. imttim.

iJatum in Palatio Regio de Hamptoncourt {i) 20.

Decembris lôSp. [Copie manufcrite. J

GUiLLiELMUs Terdus Dei gratia Magnœ Bri-

[ânniœ > Francix , & Hiberniss Rex , Fidei Defen-

for , omnibus & lingulis ad quos prscfences LiterîE per-

venerinc , Saiutem- Quandoquidem Traâatus quidam

Amicitix & arâioris Fœderis inter Sereniffimum.Po-

tentiffimum:, & Inviftiffimum frincipem & Dominum
D. Leopoldum . Divinâ Clementia favente Eleâum Ro-
manorum Imperatorem femper Auguftum, ac Germa-
nie , Hungariîe , Bohemice , Dalmaiije , Croatise , Scla-

voniïe &c. Regem , Archiducem Auftrias , Ducem
Burgundix. StyriXjCarinthis, Carniote, & Wurtem-
bergXj Ccmitem Tyrolis ; Et Cçlfos ac Prœpotentes

Dominos Ordines Générales Foederati Belgii Provincia-

rum initus & conclufus fit Viennœ 12. Maji proximè

prseceriii per Leopoldum Guillielmum Ccmitem in

Kônigfeg Sacri Romani Imperii Pro-Cancellavium, Au-
rei Velleris Equitem, & Thcod. Althetum Henricum
Comitem à Straatmaa» Cancellarium Aulicum , ^ux,

CsefareiE Majeftatis Plenipotentiarios » & Confiliarios

Status intimos à parte S\xs Csefareae Majeftatis ,&: per

Jacobura Hop Civitatis Amftelodamenfis Confiliarium,

& Syndicum , nec non in ConfelTu Dominoram Ordi-

num Generalium nomine HoUandise & Weftfrifise

Deputatum à parte Dominorum Ordinum Generalium^

cujus Traâatus ténor fequitur.

Fiat infertiol

Quumque Domini Ordines Générales per Legatos

flios Extraordinarios virtutc Art. X. Nos in praedifti

Fœderis Societatem invitaverunt j Nos quibus nihil

magis cordi eft quàm eas omnes Rationes amplefti

quae ncceflaris, maximeque utiles fintjtàm reducendas

quàm confervandaî Paci, & Securitati publicae: , eô

etiam lubentiùs eidem accedimus, qu6 Teftimonium
hoc prxbeamus finceri noftri affedtus & Amicitiae

ergâ Suam Csefaream Majeftatem diclosque Ordines

Générales : Sciatis , quod nos perleûo maturèque con-

fiderato prsedido Tradtatu eumdem laudavimus , ap-

probavimus, gratum, acceptum, ratumque habuimus.

Sicut per PrseTêntes pro nobis , Haeredibus , &c Succes-

foribus noftris laudamus , approbamus , gratum , accep-

tum, ratumque habemus unà cum omnibus & fingu-

lis ejusdem Articulis , fpondentes & in verbo Régis

promittentes , Nos praedidlum Traftatum lândtè £<. in-

violabiliter obfervaturos, & adimpleturos , nec eidem
in ullo Articule contriventuros , aut quantum in no-
bis erit contraveniri paffuros , provifo femper quod Sua
Caefarea Majeftas & Ordines Générales prsed. Nos in

cundem Traftatum admittant, & Inilrumcnta necefTa-

ria optimâ forma refpeâivè confedla nobis exhibeant

tradantque. In cujus rei majorem fidem & Teftimo-
nium hasce Litteras manu noftra fignatas MagnoAngliœ
Sigillo communiri fecimus. Quse dabantur in Palatio

poftro de Hamptoncourt, Die 20. Decemb, 1685.

Dominorum Ordinum Uniti Belgii Genera-

lium Literie , quibus Acceffionem Régis Magna
Britunniis grattim ç^ ratam habcnt. yiEîum in

eorum Confetti, die zo.Decembris 1685J. [Copie

manufcrite & fûre.J

(i) Cette Date cil affucément conompiie. On ne peut la concilier

aTCc celle de l'acceptation de leurs Hautes-Puill'anccs , qui fuit , ni

avec celle de Sa Majefté Impetiale. A cela près la Copie eft bonne.

Je ne faurois dire prccifcment d'où elle m'clt venue, mais fi je ne
me trompe c'en des Archives de l'Arabiflàdc d'Eljjagnc à la Haye.

ToM. VII. Part.il

I

RDI NES Générales Unitàrum Belgii Provin-ANN.»
_ ciarum omnibus & fingulis quorum intcreft aut

quomodolibet interelTe poterit, Saiutem. Notum tcfta- ^<^°9-
tumque facimus. Quandoquidem inter Sacram Suam
Cxfaream JVIajeftatem & Nos, Viennœ die 12. menlis
Maji hujus anni, Tradatus ardioris Amicitise ôc Fœ-
deris per Plenipotentiarios & Deputatos ab utraque
Parte rite conftirutos, initus, conclufus & lignatus lit,
modo & tenore fequentibus.

Fiat ififertio.

Cumque Sereniflimo & Potcntiffimo Principi aC Do-
mino Domino Guillielmo tertio Dei gracia Maurice
Britanniœ, Francise, & Hybernias Régi, Fidei Defen*
fori &c. per Legatos noftros Extraordinarios virtute
Arc. X. in Societatem di6li Tradfatus invitato, vifum
fuerit, eidem TraÛatui accedere,eundemque acccffione
fua corroborare, atque fe & Hseredes, & Succeffores
fuos ad obfcrvantiam didi Tradtatus & fingulorum
ejus Articulorura obftringere, & proptcrea à parte Re-
giœ Su',s Majeftatis Inlïrumentum débita forma con-
fedlum fit, ea condirione, quôd tara Sacra Sua Cxfarea
Majeftas quàm nos altè memorati Regiam Suam Ma-
jeftatem in ditftum Traâatum admittant, atque itidem
Inftrumcnta ad eam rem necelTaria conficiant , & ex-
t:radant. Nos icaque declarare voluimus, ûcuc decla-
r-amus per Prsefences, Nos accelTionem altè memora-
ti Regix Suse Majeftatis in Societaxem didli Traûatus
arûioris Amicitix & Fœderis, gratam , acceptam &
ratam habere, fpondentes, & promittentes, nos dic-
tum Tradatum per omnes Se fingulos ejus Articulos
fandtè & inviolabiliter obfervaturos & adimpleturos ,

nec iisdem Articulis eorumvc cuipiam contraventuros
aut contravenire pafluros , atque ad omnia & fingula
quas in diûo Tradtatu ejusque Articulis contenta funt,
religiolè prxftanda hisce nos altè memorati Remise Suœ;
Majeftati omni meliori modo obligamus , & obftrin^'i-
mus. In quorum fidem hoc Inftrumentum majori
noftro Sigillo muniri & per Confeflus noftri Praîû-
dem fignari curavimus , u: & per Graphiarium noftrutn
fubfcribi juifimus. Aûum in Confeflu noftro die 20.
Decemb. 1689.

L E o p o L D I Romanorum Imperatoris Liter£, cjui-

bus AcceJJîonem Régis A'iagnx. Britannia laudat cj-

Admittit. Datum j^ugujh P^indelicorum Die 21,
Decembris 16%^. [Copie manufcrite & fùre.î

LEopoLDUS Divinâ favente Clementia eledlus
Romanorum Imperator femper Auguftus , ac

Germaniœ, Hungarige, Bohemia:, Dalmatix, Croatie,
Sclavoniaî Rex, Archidux Auftrice , Dux Burgundix,
Brabantiœ, Styri-je, Carinthix ,Carniola:, &c. Marchio
Moravise , JDux Luxemb. ac Superioris & Inferioris

Silefix, Wirtembergaî & Teckx, Princeps Suevi;^.
Cornes Habfpurgi , Tirolis . Fcrretis, Kyburgi, & Go-
ritise , Landgravius Alfatix , Marchio Sacri Romani
Imperii, Burgoviœ,ac Superioris & Inferioris Lufatix,
Dominus Marchiae Sclavonicx, Portûs Naonis,& Sa-
linarum.

Notum teftatumque facimus omnibus & finoulis

quorum intereft , aut quomodolibet intereiïe potcft :

Quod cum Chariflimi Amici & Fœderati noftri Ordi-
nes Générales Unitarum Belgii Provinciarum, vi Arr.
X. ardtioris Fœderis nos inter, & illos in Urbc no-
ftra Vienna: die 12. Maji nuperi per Députâtes ad id

utrinquc Miniftros Plenipotentiarios conclu fi, & poft-

modum ab utraque parte ratihabiti Sereniffimum Prin-

cipem Dominum Wilhelmum tertiam MagncE Britan-

nix, Francix & Hyberniœ Regem, ad eju^ Fœderis
Societatem invitarint , & prxdidlus Sercnilîimtis Rex
eidem fe accedere, illudque ratum,& gratum habere,

& kk ad ejusdem inviolabilem obicrvationem obligari

velle declararit, confedo, & exhibito defupcr Inltru-

mento quod eft fequentis tcnoris.

Fiat infertio Fœderis.

Nos prxmemoratam invitationem Sercnilfimi Ré-
gis AnglicE, Francix & Hibernix à Fœderatis Ordini-

bus Generalibus fadam approbavcrimus.& Promitlio-
H h nem.
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Amtmo nem , quà nobis fe praefata fua Serenitas ad prsefta-

tioaem omnium in eo Fœdere contentorum obli^at

,

accepLaveiimus,eandernque reciproce ad ejus Fœdens

Socieiatem admifetiraus , queraadmodum hisce appro-

bamus, acceptamus , & admittimus , & fape mem.

fuam Seren. hujus Fœderis participera fecimus. Ad-

ftrinfentes nos reciproce verbo noftro Imperiali , Rc-

2io,''& Archiducali erga eamdcm ad plrssftanda ea om-

nia qux in dido Fœderis Traûatu contenta funt , ac

fi cum eadem fua Serenitate ab initio traûata fuilTent.

In cujus rei fidcm & majus robur hoc Inftrumen-

tum manu noftra fubfcriptum Sigilli noftri
_
Caefarei

appcnfione muniri juffimus. Qiiod dabatur m noftra

& Sacri Imperii Civitate Augiiftx Vindelicorum die

23. Decemb. 1689. Reg. noftrorum. Rom. 32. Hun-

gariïs 35. Bohemici 34.

Signatum trat.

LEOPOLDUS.

AnNO
168^.

vt. Leopoldus Guilielmus
Cornes in Konigseg.

Aâ Mandatum Sacra Cafarea
Majefiatis profrium.

Casparus Florkntius
consbrugh.

cxxr.

^f,- TniEîaet tstffchen Georg Wilhelm Hartog

^
-van Brmfivjk- Lmeburg en- de Heeren Staten

r'rjanv. Gcnerad ^c^-Vereenicde Provintien.
LesPro- Gefiotentot Zdl de» ij. Ja», 16^0. [Manu-

VINCES-. fcrit,]

Unies
ET

Bruns-
wig. ]

A'
Lfoo Sijne Furtelijcke Doorlughtigheydt

Heer Georg Wiliielm. Hertogh tôt Brous-

_«. .jm^ wijck en Lutœbourg door den Vryheer van

Heekeren Extraordinaris Envoyé van de Hoog-Moo-

gende Heeren Staeten Generael der Vereenighde Nee-

derlanden is aengefoght worden.om desfelfs Troupen

die in gevolg de Conventie van den ^. Augufti 16S8.

in dienft van den Staet geftaen hebben, daer m te

laten continueeren , foo heefc Syne Hoog-Furftehjcke

Doorlughtigheydt geneegen zijnde Haer Hoog-Mo-

eende hier in te believen, gerefolveert, defelve Trou-

pes tôt den laeften dagh van de Maent vaii Apnl

1691. in dienft van den Staet te laeten verblyven,

ten wraere der générale Vreede eerder moghte worden

getroffen, in welcke gevalle het Haere Hoog-Mogen-

de fal vry ftaen,de felveTroupes oock eerder weder-

om te rugge te konnen fenden, mits dac fijne Furfte-

lijcke Doorlughtigheydt twee Maenden van te vooren

daer van worden gewaerfchout om de noodige Or-

dres te ftellen, toi weeder aenneeminge van defelve,

foo hem fukks moghte gelieven.

IL Defe voorgemelde Troupes beftaen uyt een Ke-

eiment Paerden van 4. Compagnien , die elck met

tien Ruyters door Sijne Vorftelijckc Doorlughtigheydt

fyn verf^erckt geworden , om teegens de Ruytene

van den Staadt egaelen dienft te konnen doen , wel-

eke by Haer Hoog-Moogende als d'andere Troupes

fuUen betaelt werden, het Régiment Dragonders van

4. Compagnien blyfc als van den beginne geweeft is,

de vier Bataillons te voet elck van vyf Compagnien

zijn te fwâck om teegens de Regimenten van den

Staat dienft te doen.

Waerorome Sijne Vorftelijcke Doorlughtigheydt figh

referveert de Vryheydt in plaetie van defe vier Ba-

taillons van vyf Compagnien drye te geeven.elck van

feeven Compagnien 5 onder die Conditien noghtans,dat

men fal behouden , ten naefte by het felve antal van

Manfchap foo die tegenwoordigh is , en dat het tait-

tum in de foldie oock niet . ofte weyoigh fal differee-

ren en hooger loopen als het nu betaald word , en

dat ondertuflchen de Batailbns foo lang zy op den

teegenwoordigcn voet fijn , nae proportie van hare

force en fterckte . foo int reguard van de Officieren

als Manfchap dienft fuUen doen tegens de Regimenten

van den Staat.

III. En dewyle daer over de betaelinge van eenige

Hoofden ende andere Officieren difputen zyn geweeft,

foo neemen Haere Hoog-Mogende aen.de felve hoo-

ex X r.

Traité entre George Guillaume Duc
j ^go

de Brunswic-Lunebourg & les Seigneurs Eftats

Généraux des Provinces-Unies des""J^"^*

Païs-bas , pour la Continuation du fervice des Les Pro-

Troupes de fon Alteffe Sereniffime en Hollan- vinces-

de, jufqu'au dernier jour d'Avril 169 1. Fait Unies

à Zell le h- Janvier 1600. _ ^''^
,^ ' Bruns.:

COmme le Prwce SeremJJme le Se^nenr George

Guillaume Duc de Brunfivick^ ^ de Lukc-
hourg a été requis par le Baron de Heekeren

Envoyé Extraordinaire de Leurs Hautes Puijfances hi
Seigneurs Etats Généraux des Provinces-'Ùnies des

Pats-bas , pour laijfer continuer aufirvice de FEtat

les Troupes qui y ont été en conséquence de la Con-

vention du n- Aoufi 1688. ledit Prince Sereni^inK

ayant du penchant à complaire en ce a Leurs Hauttt

Puiffances 4 refilu de laijfer demeurer lefdites Troupet

au fervice de l'Etat jufques au dernier jour du mois

d'Avril i6çi. à moins que la Paix générale ne vînt

à fe conclure plutôt , auquel cas , il fera libre a L,

H. P. de pouvoir renvoyer lejdites Troupes ^ même
plutôt,pourvu que ledit Prince Serenijfime en fait aver-

ti deux mois auparavant ^pour mettre les Ordres nt'

cejfaires à les reprendreJi cela lui agrée.

IL Les Troupesfufmentionnées conjiflent en un Ré-

giment de Cavalerie de quatre Compagnies , qui ont

été renforcées chacune de dix Cavaliers par ledit Prince

Serenijfme , pour pouvoir faire le même fervice que

la Cavalerie de l'Etat , lefquelles feront payées par

leurs Hautes Puiffames comme les autres Troupes , le

Régiment de Dragons de quatre Compagnies demeure

comme il a été du commencement ; les quatre Batail-

lons d'Infanterie chacun de cinq Compagnies font trop

foibles pour faire le fervice avec les Regimens de l'E-

tat.

C'efl pourquoy ledit Prince Sereniffime fc refèrve lu

liberté , au lieu de ces quatre Bataillons de cinq

Compagnies , d'en donner trois chacun de fept Compa-

gnies i fous cette condition neantmoins, qu'on les entre-

tiendra tout au moins au même nombre d'homme»

qu'ils font a prefent , é" ?«« /« total de la folde ne

différera point ou peu & ne montera guère plus

haut que ce qu'on paye prefentement , ©- que cependant

les Bataillons tant qu'ils jèront fur le pied d'à pre-

fent feront le fervice avec les Regimens de l'Etat à

proportion de leurs forces , tant au regard des Offi-

ciers que des Hommes.

III. Et comme il y a eu difpute fur le payement

de quelques principaux Officiers (jy autres, leurs Hau-

tes Puipinces fe chargent de payer lefdits grands Régi-

ment
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AnNO S^ R^iments en over-OfEcieren tôt Vendrigh en Cor-

^ neth toe te betaelen . ingevalle daer oock foodanige
Io<)0. Qgjcieren worden gevonden en by den Sràat onder

de Milicie, en by eenige van de Regimentcn, die in

den voorleeden Jaere by Haere Hoog - Mogende van
-- eenige andere Princen zyn overgenoomen j ten waere

het haere Hoog-Moogende moghte aengenamer zyn,

om hec tajitum, dat cegcnwoordigh macndelyck voor

de mindere OfBcieren word gegceven , met vyf a

fes hondert Rixdaeidcrs te verhoogen , waer toe

fijn Vorftelycke Doorlughtigheydt Commiffaris fal

geaiithorifeert Zyn , om fuicks in den Hacgh af te

doen.

IV. Voorts fullen deefe Troupes van fijne Vorfte-

lycke Doorlughtigheydt ioo Officieren als Gemeinen
Soldaten llilcken Ordinaris als Extraordinaris Traâa-
ment genieten en betaek worden als de eygene Militie

van den Staat , blyvende gerepartiecrt op de Comptoi-
rcn van de Provintie van Holknd daer defeive tôt nogh
toe opgellaen hebben.

V. En fuIIen deefe Troupes in 't Veit zynde niet in

verfcheyde Leegers ofte Campementen worden gefepa-

reert, maer foo veel doenlyck te famen gehouden ende
fonder permiffie van fîjne Vorftelycke Doorlughtigh.

onder geen vremden Commande gegeven en altydt de-

feive ordres en difcipline onderworpen wefen , als die

eygene Milicie van den Staat in de Garnifoenen, ful-

lende dclèlve aen de naeburige Plaetzen :. en foo nae by
den anderen worden geleght , foo veel eenighflnts

s'Lants dienft fal konnen lyden.

VI. Ingevallen het foude komen voor te vallen in

eene occafie ofte rencontre van Oorlogh de voorfz.

Trouppes een merckelyck verlies quamen te doen,
foo fullen aen de felve Recruyt - gelden worden gege-

ven op die felve manière als aen andere Trouppes van
den Staet fal gcfchieden, en fullen de felve Trouppes
in 't loflèn van gevangcns getraftcert worden, als de
Militie van den Staat.

VII. En fullen aile Defêrteurs waer de felve onder
't Gebiedt en Jurifdidtion van de Vereenighde-Needer-

landen , ofte by der felver Armées oock worden aen-
getroffen aen de Offieieren van de Regimenten van
ïijne Voorftelyckc Doorlughtigheydt weederom wor-
den uyrgeleevert en ter handt geftelt buyten koften
en als fuicks tuflchen der Geallicerden Trouppes in 'c

gebruyck is.

VIII. Indien het moghte koomen te gebeuren,

dat tegens het Doorlughtige Huys Brunfwick- Lu-
nebourgh ytwes feytelycks wierde ondernomen ofte

dat daer in de Neder-Saxifchen Creytz eenige Oor-
logsbeweeginge mochten voorvallen, waer door de-

fes Doorluchtighften Huyfes Landen met een évident

peryckel mochten worden gedreygt, foo fal het fijne

Vorftelycke Doorlughtigheydt vry ftaen , de gemelde
Trouppes weederom te herroepen , en fuicks felfs oock
voor den boven-gedaghten tydt van den lacften April

1691.
IX. Doch ingevalle haere Hoogh Mogende moch-

ten verlanghen om defe fyne Vorftelycke Doorluchtig-

heyts Troupen langer als den voorfchreven Termin
van April 1691. in hacren Dienft te laten continueren,

foo verklaert fyne Vorftelycke Doorluchtigheyt , niet

cngenegen te weefen , buyten eenige nieuwen befweer,

om den Staet daer in gevalligh te fyn , en op de voet

van defe Conventie: als daerom tydelyck fal worden
aengefoght, en als fuicks cenighfints de convenientic

van fyne Officiers en van den tydt fal toelaten.

X. Wanneer de gemelte Troupes weederom te rug-

ge naer Huys marcheren , en uyt den Dienft van
den Staat fullen worden geremitteert, foo fal men de
felve voor hcen af betaelen van aile haer Befoldingen

,

Ordinaris en Extraordinaris Tradtemcnten , Waagen-
Gelderen^ en voorts al 't geen men moghte aen haar

fchuldigh zyn , tôt dat fy des Staets Frontieren quit-

teeren , en daar en boven aen de felve by haeren Af-
marfch noch geven een maendt Soidye, om daer mec-
de in de Landen van fyne Vorftelycke Doorluchtigheyt

te konnen retourneren.

XI. En fal dit Tradtaet fyn effedl forteren van die

tydt aen, dat het voorgaende van den -"j. Augufti gc-

expireert is , en de Ratificatie van defe Conventie , foo

ToM. VIL Part. IL ras

Mens & Officiers de furplus , jufiues aux Cornettes Anno
& Enfeignes, au cas qu'il s'y trouve de tels Officiers l6^0.
& entre k Milice de l'Etat â' parmi quelques nus
des Régiments qui L. H. P. reçurent l'année demie'.
re de quelques autres Princes. ^ moins que L. H.
P. w trouvaient plus a propos d'augmenter le taïuum
donné prefenttment par mois pour les moindres Offi-
ciers, de cinq à JiX cens Rifdales , fuf quoy le PrinCe
Sereniffiime autorifcra fo» Commijfaire , pour régler
cela a la Haye.

ir. En outre ces Trouppes dtldit Prince Serenijfimi

tant Officiers que Jimples Soldats jouiront des Gages
tant ordinaires qu'extraordinaires , ^ feront payezj

comme les propres Troupes de l'Etat demeurant re^

partis fur les Comptoirs de la Province de Hollan-

de , comme elles l'ont étéjufques a prefent.

V. Et lefdites Troupes étant en Campagne , ne

feront pas (eparées en diverfes Armées eu Campe^
mens , mais feront autant qu'il fera polfible tenues

en un corps ^ (fr ne pajferont point fous le comman'
dément étranger fans la permiffion dudit Prince Se-

reniffiime , & feront toiijours foumifes au même or-

dre ôr difcipline que les propres Troupes de l'Etat,

& feront mifes en Garnifin dans les Places les plus

voifincs & auffi près les unes des autres que le fervict

de l'Etat pourra le permettre.

VI. Au cas qu'il arrivât que dans qttelque oc-
,

ca/ïon OH rencontre de Guerre , lefdites Troupes vins-

fent à faire une perte con/tderable , // fera donné
aux recrues le même argent

, (jr de la r/iême ma-
nière que cela fe fera, à l'égard des Troupes de l'E-

tat, (fr lefdites Troupes quant au relâchement det

Prifonniers , feront traittées comme celles de l'E-

tat.

VII. Et les Defêrteurs , quand même ils feroient

pris dans les Pais de l'oheijfance dr JuridiEiion

des Provinces -Vnies des Pats- Bas , ou dans leurs

Armées , feront rendus aux Officiers des Regimens

dudit Sereniffiime Prince, ^ remis entre leurs maint

fans frais , & de la même manière qu'il en efi ufé a
cet égard parmi les Troupes des Alliez^.

VIII. S'il arrivoit qu'il fut entrepris (jr attenté

quelque chofi par voje de fait contre la Serenijfime

Maifon de Bronfwickj- Lunebourg, ou qu'il furvir.t

quelque mouvement de Guerre dans le Cercle de la Bajji

Saxe, par où les Païs de la ditte Sereniffime Alai-

fon feroient menacée d'un péril évident, ilfera en la li-

berté dudit Prince Sereniffime de rapeller lefdites Trou-

pes , & même avant le tems cj-dejfus du dernier A-
vril 1 65 r

.

IX. Mais en cas que leurs Hautes Puiffiancet

dc/îrajfent de retenir le/dites Troupes dudit Prince

Sereniffime plus long-tems à leur fervice que jufques an

terme fufdit d^Avril i6pi. ledit Prince Sereniffiimt

déclare qu'il eft dijpofé à complaire à l'Etat en cela ,

k moins qu'il n'arrivât quelque chofe de nouveau , (^

ce fur le pied de cette Convention (^ en étant requis à

tems, & que la chofe foit convenable au tems (^ /»

fes Officiers.

X. Quand lefdites Troupes retourneront c'i 'z- elles ,

^feront congédiées dujervice de l'Et.tt ,cu Uur pajera

auparavant toute lafolde, Gages ordinaires cir extraordi-

naires , argent de Chariots ,
Q- eifn tout ce qui pour-

ra leur être encore dû jufques au moment qu elles quit-

teront les frontières de l'Etat , (y leur fera oicore don-

né outre ce un mois au tems de Icttr départ ,
pour pou-

voir par ce moyen retourner dans les Pais duUit Prin-

ce Sereniffime.

XI. Et finira ce Traittéfin effieB du tems que le

précèdent du 18. Aoufl 1688. eft expiré. Et feront

Us Katif.calions de cette Convention échangées icy À

H h 1 '2eU
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A TJMf» "S doenlyck hier tôt Cell ofte in den Haagh worden

, nytgewiflek, en.is voorts de felve Convenue en ait

1"5>°- naerder Accord door wederfeyts daer toe Gevolmach-

tighde ondergefchreven ende befecgelt- Aftum Zelle

Jf Januarii 1690-

Zell OH a là H^e, le plutôt qu'il Je pourra , (^ la- A.NNO
dite Convention ^ plus exprès Accord a étéfignè & . /Tqq

fcellé par les Pknipotentaires rejpetîifs. Fait à Zell

/f 15. Janvier 16510.

CXXII.

France Raifons cjui ont obligé le Roy de France Louis
ET XIV, i« envoyer une Armée en Savoy.e, pu-

Satoye. bliées en 1690. [Frédéric Léonard.
Tom. IV.]

L n'y a perfonnc à prefent qui puiffe douter des

mauvais deflèins que Monfieur le Duc de Savoye

.jiv. a formez, depuis quelque temps avec les Ennemis

de la France, tant pour exciter des troubles dans le

Dauphiné, que pour ofter au Roy les moyens de fe-

courir les Places que Sa Majefté poffcde en Italie,

& qui font feules capables d'empêcher que la Maifon

d'Auftriche ne s'empare de toute cette grande partie

de l'Europe, qui a toujours fait le principal objet de

fon ambition.

Cependant comme il a paru quelques Ecrits, même

fous le nom du Duc de Savoye, qui tendent à faire

croire qu'il n'a pris la refolution d'embraffer le parti

des Ennemis de la France , que parce qu'il y a elle for-

cé par l'entrée dans fes Etats des Troupes de Sa Ma-

jefté, commandées par le Sieur de Catinat; il eft bon

de faire connoîcre à ceux qui s'intereflènt le plus à la

confervation du repos de l'Italie , le peu de folidité du

prétexte que ce Prince a pris pour le troubler, & le

peu de fincetité qu'il y a eu dans toute la conduite qu'il

a tenue avec Sa Majefté. Mais pour ne pas repaflèr

fur tous les fujets de mécontentemens qu'il lui a don-

nez depuis long -temps, & qu'EUe a bien voulu diflî-

muler, dans l'efperance qu'EUe a toujours eue qu'il fc-

roit de plus ferieufes reflexions fur toutes les raifons qui

le dévoient obliger à préférer l'amitié de Sa Majefté aux

vaines efperances dont les Ennemis de fa Couronne le

pouvoient flatter, il fuffira de rapporter ici les derniè-

res preuves que ce Prince a données de fes mauvaifes

intentions depuis les mois de Septembre & 0£tobre

dernier jufqu à prefent.

C'eft en effet au commencement defdits mois, que

Sa Majefté fut avertie que le Prince d'Orange rece-

voir fouvent des Lettres du Duc de Savoie, & qu'il fe

traitoit quelque chofe entre ces Princes contre les ia-

terefts de la France. On vit auffi dans le même temps

des effets de cette bonne intelligence ; Car Sa Majefté

ayant fait marcher des Troupes à Pignerol, pour faire

attaquer les Séditieux qui s'étoient établis dans la Vallée

de S. Martin, les Officiers du Roy commencèrent à

s'appercevoir que ceux de Monfieur de Savoie ména-

geoient les Rebelles, vulgairement appeliez Barbetz,

& trouvoient des difficultez à tout ce qu'on leur pro-

pofoit pour les attaquer.

Sa Majefté fçut quelque temps après, que le Duc
de Savoye avoir promis au Comte de Fuenfalida d'em-

pêcher que ces Barbetz ne fuflcnt détruits : Et vers le

commencement du mois de Janvier, Elle fur informée

qu'en Angleterre & en Hollande , on prejettoit de faire

vers le mois d'Aouft prochain, uneDiverfion confide-

rable du cofté de la Breffe & du Dauphiné : Que l'on

comptoir pour cela que les Troupes du Milanois , cel-

les du Duc de Savoye, tout ce que l'on pourroic ra-

maffer de Barbetz du cofté de Wirtemberg , & de

François fortis de France pour la Religion , entreroit

en Dauphiné: & que l'on efliieroit de faire foûleverles

Nouveaux Convertis, parle moien des Miniftres que

l'on envoieroit en France.

Les notions confufes que le Roi avoir de ce Pro-

jet, ont efté éclaircies & confirmées depuis par les

dépofitions de plulicurs Miniftres & Predicans qui

onc efté pris en Languedoc: & Sa Majefté a appris

enfuite que le Marquis de Parelle faifoit paffer aux

Barbetz des Gens qui les venoient trouver du côté

du Lac de Genève , & qu'après qu'ils avoient parlé au

Duc de Savoye , on les faifoit retourner d'où ils étoienc

venus avec de grandes précautions. Enfin Sa Ma-
jefté receut des avis certains du Traité que le Duc de
Savoye faifoit par le moyen de l'Abbé Grimani, avec
l'Empereur , qui pour mettre en exécution ce qu'il a-

voit projette pour l'attaque du Dauphiné, lui promet-
toit en faveur de fes Ambaffadeurs le même traitement

que ceux des Teftes Couronnées reçoivent à la Cour
de l'Empereur, moiennant une fomme confiderablc»

que Sa Majefté Impériale devoir employer à fortifier de
Troupes Allemandes celles qui dévoient attaquer le

Dauphiné, & toutes enfcmble avec celles d'Efpagne &
de Savoye , dévoient après la conquefte du Dauphiné
aftûrée , eftre employées à remetre Genève fous l'obeis-

fance du Duc de Savoye.

Tous ces Projets & Traitez eftans parfaitement con-
nus à Sa Majefté, Elle a eftiméde fa prudence de pré-

venir les maux que la mauvaife foi du Duc de Savoye
vouloit caufer à fon Royaume. C'eft dans cette veuë,
qu'EUe a fait entrer une Armée en Piedmont, fous

le commandement du Sieur de Catinat, lequel a eu
ordre de faire fçavoir au Duc de Savoye , que Sa
Majefté qui eftoit informée des engagemens qu'il a-
voit pris avec fes Ennemis, ne pouvoir s'empêcher
de s'en rellèntir s'il ne lui envoyoit toutes fes Trou-
pes , & ne lui remettoit des Places qui puflcnt afTu-

rer Sa Majefté qu'il n entreprendroit plus rien contre
{ts interefts en faveur de fes Ennemis; & pour ce-
la ledit Sieur de Catinat demanda Verrue & la Cita-
delle de Turin, dans lefquelles le Roi tiendroit Gar-
nifon Françoife > qui ne feroit point à charge au
Duc de Savoye , & qui demeureroit jufqu'à la Paix gé-
nérale.

Après cette Déclaration de la part de Sa Majefté*
Monfieur le Duc de Savoye écrivit au Roi une Let-
tre le vingtième du mois de Mai , par laquelle eflàiant

de juftifier à Sa Majefté fes bonnes intentions , il pro-
met pofitivement au Roy de remettre la Citadelle de
Turin & Verrue; mais il fupplie Sa Majefté que ce
foit par un Traité, & en même temps il lui déman-
de en grâce de fe contenter d'une autre Place que la

Citadelle de Turin, à caufe qu'il faifoit là refidencc
dans la Ville.

Sa Majefté ayant trouvé bon d'envoyer un Pouvoir
audit Sieur de Catinat de recevoir ces Places, & d'en
promettre la reftitution à la Paix générale, & que le
Pape & la Republique de Venife fufTent Garands de la

parole de Sa Majefté; le Duc de Savoye a jugé à pro-
pos de manquer à la fienne, & de préférer l'exécution
de fes premiers Projets, au repos que celle de fa paro-
le auroit procuré à fes Etats.

Enfin ce Prince ayant témoigné d'autant plus d'éloi-

gnement à fatisfaire aux juftes demandes de Sa Ma-
jefté , qu'il étoit déjà fi forcement lié avec fes Enne-
mis, qu'il ne fe croyoit plus en pouvoir de s'en déu-
cher. Elle eft perfuadée que tous les Princes & Etats
qui n'ont point encore pris de parti, approuveront la
refolution qu'EUe a prife de fortifier confiderablemenc
l'Armée qu'EUe a prefentement en Piedmont, pour ô-
ter à ce Prince les raoiens d'exécuter fes defTeins. Ec
néanmoins pour faire voir qu'elle a toujours déliré &
qu'EUe defire encore fincerement le maintien du repos
de l'Italie , Elle déclare qu'EUe fera revenir fon Armée
commandée par ledit Sieur de Catinat, foit que le Duc
de Savoye remette à Sa Majefté la garde de la Citadel-
le de Turin & de la Place de Verrue , foit que ce Prin-
ce ayant trop de répugnance à faire entrer des Troupes
Françoifes dans la Citadelle de Turin, aime mieux don-
ner à Sa Majefté pour alTurance de fa bonne foy Ver-
rue , Carmagnolle & Suze dans le Piémont , avec
Montmclian dans la Savoye, pour lui eftre rendus après
la Paix , & fur la Garantie du Pape & de la Republi-
que de Venife. Mais ce qui ne doit laifiTer aux Princes
& Etats d'Italie , aucun lieu de douter de la fincerité

des intentions de Sa Majefté pour le maintien de leur

repos , & leur faire voir qu'EUe ne veut faire agir fes

Armes
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AnNO Armes en Eiémont. que pour empêcher que le Duc de

, Savoye ne facilite aux Ennemis de la France les moiens
jopo.

(l'attaquer fes Provinces, Elle veut bien encore décla-

rer que fi le Duc de Savoye aime mieux confier à la

Republique de Venife pendant le cours de cette Guer-

re , la Citadelle de Turin 6c la Place de Verrue , Sa
Majefté prend une fi grande confiance aux bonnes in-

tentions de la Republique, & à la Sageffê & Prudence

avec laquelle elle s'eft toujours employée pour détour-

ner tout ce qui poiivoit exciter quelques troubles en I-

talie; que fi elle veat bien, à la requifition de Monfieur

le Duc de Savoye , mettre dans leidites Places des Gar-

nirons fuffifantes pour en pouvoir eftre bien aflurée.

Elle retirera pareillement fes Troupes ^ fous deux con-

ditions, dont la première eft, que fi ce Prince, au

préjudice de la parole qu'il fera obligé de donner, ve-

noit à joindre iès Troupes à celles des Ennemis de la

France , ou à leur donner paffage dans fes Païs & E-
tats, la Republique fera tenue de remettre en ce cas au

Pouvoir du Roi , lefdices Places de Verrue & Cita-

delle de Turin, pour eftre gardées par les Troupes
de Sa Majefté jufqu'à la conclufion de la Paix. Et la

féconde, que l'Empereur & le Roi Catholique s'obli-

geront de ne rien entreprendre en Italie, ni contre

les Places qui font au Pouvoir de Sa Majefbé ,
' ni

contre aucun Prince ou Etat qui voudra conferver la

Neutralité : & que le Pape , la Republique de Venife

& le Grand Duc , fc rendront Garands de cette Con-
vention.

Sa Majefté s'aflèure que fi ces offres ne font point

acceptées, au moins Elle aura fait voir à tous les Prin-

ces d'Italie, qui défirent le maintien de leur repos,

qu'il n'a pas tenu à Elle qu'ils n'ayent détourné de leur

voifinage les malheurs de la Guerre , & qu'ils n'en doi-

vent imputer le blâme qu'au deflèin qu'ont les Efpagnols

d'y engager tous les Etats de l'Europe.

CXXIII.

i<j.janv.ScîP5iâcr Recefs 3\t)if(Çctt 3î)ro (ÏOitr^

furlïï. '^md)ku<i)t $u @acl)fcn mî>
S5ranbcn6urg / \mc aiic6 Mn gc^

fambtcn |)oc() ^ S«tf(icf)m -^auffc

^mîinfc^weig^8mc6urg in punfto

^CiPSi^bm i6. Januar. 1690. [Lunig
Xmtfcl)(è 9îcicI)é''Archiv. Part. Spé-

cial. S(btl)cil. I. ^hfai^. II. pag. 23 f.

d'où l'on a tiré cette Pièce , qui fe

trouve aufli dans le Theatrum Euro-

^aum Tom. XIII. pag. 1185».]

C'eft-à-dire.

Rech de Leipfich conclu entre les SereniJJimes Elec-

teurs de Saxe & de Brandebourg &
toute la Serenijfime Maifin de Brunswic-
LuNEBOURG, touchant l'améliorâti»n de la

Monnoje. A Leiffich le \6. Janvier 1 6^0.

•%U winen/ £)b moblki; bcm iin \)tiliQ(n Koinifcficit

yA sxdclx fnfl fo âàiiélid^ «tifaUeueii/ imb je Iniigec

^j je mel;t ju vbUi^n ^ippeiccp auélrtujfeiibcn CDÎun^.

*^ 2Befen/ inaii nuit gcrnume ^a^x Ijec y «nb von

3eitcn JU goitoi / fo Wû\)ï <iuf bem nod) iViï&reiibcn

ïKtiA)ê=Zaâ I rtl^ «"cf; ¥1^ v.n'b Jvicbeï âel)(itfenen Stdfs»

«nb 3)îiîiii=Probationé='5âçîCU / (lucl; anbern particular-

Conventcu / bd^in dn forâfaltiacë Ttbfef^eu âctrnacn /

xok bicfcm fd)âblid)en Uiuvcfen bcïmnf)ldné mit Oîad^bnicf

gcfîcuei'C / b« ntlgjinciiK l'ibeï innb iinb ieut jjcljeiibe

imfnglidie ©djabc tibgownbet / tmb I^iiuDicbcr gutcé @clb

iin 3vdd) eingcfilljtct wctbcn mocie ; ©nfj bcn nod) ju

foldien ï)ciIfimKn unb gemcinnûfiigcn gTOccf/nUet iXeid)é=

wnb gteifj = ©d^ti'flc ungcnditet/ bifjl^cro ni*t ju gclnnî

gcn geiKfen/ foiibcrn vielmcl)t bnd l)odifdinblid;c ubd \ié)

vm taa, ju îrtg bcrgcilrtlt uergvotîei't/ bdfj/ brt nad)

SetOïbnunâ ber 9vetd)é'Conftitutioncn/ bic CKarcf im
iu 9, ^baleï 2, ©rofdjen unb nud; bem l'ou ciniâcn

3iibï I)ero uon du «nb onbcrn ©tmiben / nus fôiîb'i^
d'cni SSetrug @cn'innfiîd;tiiict imu/ fcie maxd 511 15.
14. ij. 20. iinb nicljr Q:l)„l£i- (inéijcminiect/ unb fold'é
(ëortcn/ ob fie glei* 20. ^o. btfs4o. ':j;t>ilcr rro Cento
nu @ct)nlt genn^.er/ g(cid:roo!)l von rcrfdiebencn I)oI;cii

etnnbeii beg iXcidé im i^'nnbcl unb Siinnbel oeiMiUVt/
imbnuebcren^anben in ben ûbewmb 9îicbcr=g'ndMtt"deii
erci)fj rjmiflîg l)innn gebrungen / bnljcro bcnn nia,iC oînic
lUfiui)e JU beforgen/ bnf;/ iunnn nid)t in àdtcn 'nnnod)
^nnb nngeleget / unb mit nllem gm)] m\\i 9-}nd;brmf
JU (gnde get^nn mcrbc/ miin enblidi gm in bie <ïippcreii
flcrntijen / unb I;ernnd) bnS 2ycnf ju redreffii en/ um ib
VKlfd)n)mrfuacnbtirffte/ folies IxilfameiS 2Bmf obec
nnf ben ©d'hifj bcren bci; bem iXeid;S ^ Convent nuDod)
vorgeijenben Deliberationen bepo Inntîor ju diffcrircn be-
bencflid) gemefen/ mib bann foId;eg Qtté aiiti m (gcitcii

Sbrer ei)urfur|ïï. Sncdl. \\\ (*(Kl;fen unb «Srnnbcnburg /
(iiid; bcm gefcimten ijod'tîirtilidjen S-^au^c SSrnnnfdjiceig*
inncburg jum forgfâttigiten jn ©nniîtl) gejogcn / eine nber*
nwl;lige gufmnmcnfuntft in bcr (grnbt itipjig bdicber/
unb (lOerfeKé 5Knt()e tmb Miniftri <iuf bcn 10. jcétKinf»
fcnben STfonnfé Januarii jufnmmen gcfdnctt roorbcn/ fo i|î

bnrnuf bie (gndje in bem 9îni)men î>ii ^ôd'ltcn/ v.aé)
hmc inde (iuëgen)ed;felten Solinmditen / in fïcifjige Déli-
bération gcjogen/ vnb folgenbe ?(brebe unb (érrtiufs,/ je*
bod; bifj juï Ratification ùM^iiti !)ol;er 5?erven i^nndpa-
len/ getïOjTen n'ovben.

9îim I)âtte mon ivo&I nfferfeifé ntd'té liekré fefxn unb
munbfdxn mogen / nie! nlfoîort ju cincr ilusmunfiung
nfld^ bcr olten 3vdd;é = £ivbnung/ ober bodi iDenigfieng
m&! bcm 3innifd;cn Jnfj/ ju fd^rcitcn/ unb fol du-ij a\â
eme burcfigct)enbe Intérim^ = îXid;tfdinur (itler fd;lflgfnbcrt

©ortcn einjufuf^ten / unb jinn Efted- jn bringcn ; 2CdI
flbei- uor bcr S^nnb foidyë iitobiiigsi nidjt praticable.
inbem î>aê gute @elb in Ijin unb ivicbcr iierfîecften sjcrfcii
eingcivetljfdt unb verfdimol^en / bns (gilbct buvd) bu' g.ic
îu gei-ingl)nltige (Sortcn i\\ (jbîjern SBertl; bejnljlt / unb
bnburd; bnflelbe geit^ero nngejltegcn / unb no* tnglid)
(infîeiget/ mA) feinc 2îernngerung ju Ijoffcn/'fo lnng«
aut foldx verbotI)cne 5Bdfe coutinuiret/ unb l'ovbci'ûbv*
fe fd;Ied)te ©orten tibernlf in Cours nid;t ntid) bem Va-
lore intrinfeco, fonbcrn nnd' bcm externojudicirct/ lin&
a 2. pro Cento gcgcn gute ©ciber (fo jebod) in EfFedtu
20. bifj 30.^ pro Cento bcffiT) confideriret/ ixnii bnburd;
bie $peifcmiînficn nue fomentiret irerben/ ui>b bdnnbii;
fo getîniten ©iKfjcn umnoglid) gefnHen/ uon eincm ex-
tremo fo fort jum nnbern jti fonuncn ; (£0 Ijnt mnn ju
evitiiung grôffern Unl)cil5/unb ncd;tîfûnffiigei- 2)crbe|];T3
«nb reftificirung beë îDitînêu'cfcné ben 3Beg dniger mnf»
fen in bdt^nen/ n)ie ivo&l oI;ne iiUen "îlbbnid) u.'ib pr*-
judiz bccct bifjfndé ergangencu 9;eid;é--nnb Sreyfj^g-fHufa

fe/ b<ig necttle unb befle CDÎittd 5» fci;n ernditet/ ficb ci»

neé geiviffen interims-rcmedii ju bcbicnciii (èold'cmniîd)

tfï.

1. W-it^dtà bdiebt «nb fcfï ge(îctfet iporbcn / biifj eine

jcbf iDînrcf \. |. unb ^ (gtiîcfcn nuf 12. 'îl)!r. awi^t^
juiîn^et/ unb awè vielen er&cblid;en Urfnd)cn hi^i nccl;)ï.

îiînfftigen SOiidjdelié bnmit continuirct/ imnaitd|l nbcf
von fdnen bctct I)oI)cn S'^cvrcn Correfpondircnben mcitcc

I^crunter gegnngcn a'crben foll/ bn mnn benn um fclbige

geit micbcv jufnmmcn ju fonimcn/ unb cinen verI)offenb..'it

nnt)crn unb bej]crn SDUîn^gufj fc]] ju (IcUen/ bie '^incbc

genommen.
2. 2Bnë ik in «ffer Sjcrren Compacifcenten innbeii

paffirenbe g)i jinè = ©ortcn bctrifl^t/ fo i{i nbgcrcbct woxt
bcn/ bafî nebjl benen Sbttï = (srmb(ifd^en un"'b Srnnbcn.
burgifd)cn/ aud' '(JûrlU- S3rrtunfdn«eig=iiiuebuvgifd;cn iiU

teny bie jum nienig|]cn md) nncb ermdtcm 'j^nfj nnfge»

^Jrngtèn nencn (gorten / fo ivol;! in gemcinev 2)erfil;e

rung/ nié awA) nbfonbcriid; in aM\ gTicdfd^unb iinbe»

rcn 2>a\)\m\gi\\ I eé fci; in^obcv nutTirlsnlb CBtdVJciren/
im glddien ^rcifj reciproce (ingenonunen nnb luiegege»

ben / I)ingcgcn atte onbere / ntifil'rbnlb benen orbcntli»

d;en ûbcr-unb 97icbcr = ©ikbllfd-cn (ïrerfj = {Sîiînçfn /

nuf bcncn S)îebcn=obcr Sjertcn ; gjîunHon niiogc|cl;lii»

gène nltc «nb ncue • ©otfcn von mcnmnbcn nu'bcr un»

genommen nod; <uiggegcben jvevben follen ; SSeilen n»

ber

5. (2;f;e «nb bevor ein fuificientcd furropatum von

bcncn l)ol)cn Sjerren Compacifcenicn nngcfd'iitft/ foldciï

2)crbot (injc^o nicbt glcidi prafticabel, nibemi'erfcl'iebca

ne betenfrttlg refpeâ-ive devalvationcs, nud' 2)e»'bDf=E-

didla «ben biirum von fcinem Etîeii: acsvcfcn/ bnfj fdii

Mb 5 iiu



x^C CORPS DIPLOMATIQ.UE
Anno 8«I''"3t'*'^ furrogatum «ot^eto angefd^dffft/ b(imicnl)«i>

bie 3eringl)alciâî ju fouminma i»'^ Sjanbelé md) bit

I6c)0.
SBdjfcU-gnltlung tmmet in Cours prsevalirct /^ unb l)ec:.

gcgcn bii irenige gute ©otten beiun S^tâmûn^m nur

pro pabulo gcbienet; Q>o roerben (iHcrfeifé r;ûl)« Sjettm

Compacifct'irai mit bcv belkbten TCuÉimunéunâ nid)t fou»

inigfi-i;n/ tinb bné fuTogatum niifcl-nffen/ (iiid; bntbcp

fllfûfovt i^rcn betaif'itté ergaiigencii 2ia'bot=£ciidlis mit

dmfl nficlifcÊcn/ & wûiiin aud;

4. "JCHafeité ()ol)e j^eri'm Compacircemcn tu if)«n

fnubeii brtg 511 il)V£m S3cl;iiff paffirenbe (gilbeic mit fdnem

goU/ Accife iinb bev3leid)en Imporuionen/ftc i)abm Sfîa^

iiKit / \vk tu ivoUcn / bekgen / fonbcni aiif aUc SBcifê

bie ÏÏBol^lfciIIjcit beé ©ilbêré l;elffcn faciliiireii/ wifc hu
forbevn / 'Saiiiit mm

,

J, ©icfer beï l)Ol)ai correfpondirciibcn £butfnt|îlid)«l

imb Jiîiftl. Sjmifct/ bci; gcVmrâctiâeii jernitteten aRûiiês

^ullfliib (T5I;taibe (mfrid}tiije Intention/ nud) bct; benen

(inbeven ©tânben bicfa bc>}bet ûbezsmtb 9îi;ber5@ad>

Itfdieii gteyflTe / «ne gute 97ad)fi>Icie l)aUn môg« ; @o ij!

nôtl)iâ befunbeit wotben/ reeil bie £ri>n ©d)n)£ben bifs^

jia'O iu biefct materia pro publico giitc Intention gis

fiil)«c/ bi£fclb« jit invitircn/ brtfj fie biefem lébl. Sot»

I)nben bcptrctcn/ auf 3f)tt ©tttinifdie (£r«çë ^ gftùn^'

©tàbte gl£id)miifjige Ordre fietlen / aud) bnnibêr/ bevo

tm giicbeï=©fld)tHd)cit Sreifj mitful)renbcn Êreifj.aiié»

fdircib^'JCmt nad)/ mit Sjanb ant)(iltai/ inib ftmct aUt

SSeforbcnmg barju cïwcifen môgni/ miijTai bnnn lUid;

mit (5ad)fcn'@ot!)a batuber 511 glcid;em (jnbe f£>i;beïltd;e

Communication gepllogeu roetbcn foUc.

6. ®nf5 aiid; biejenigen &ànb( im ^iber^imb 97icb«s

(ëad)tlfd;en Êrcpfî / fo bifstjcïo wiber bie ESeid;é=iinb grcifs»

<5d;lû)le nuflet benen Êceifj^iOîiailjgfâbten gemunêct /

abftiniren m6gen ; ©0 t|l ju fold'em (£nbe gefd)loflen wor»

î»en/ jtifûtbeïll nn a\ii unb jeglidjc ©tmibe bepbet greif!.

fe gewiflé ©d;ïeiben flbgcljen ju Inlfen / unb \i)nm nidjt

(ittein biefen untet me|)tl)C>d>fl3ebod;ten correfpondirenbcit

er^urfurjll, unb Jiirpl. S-^mifet getroffenen (gdjlufj / fon»

iietn aud; bie genommene unuernnberlid^e Reiolution ju

intimiren; bafj fie ntd)t rtllein a dato iion ntlen unb je»

îjen "Xu^miînêungen nuf if;ren 5pccfen>g)]iiné=(5fàbfen db»

•(iel)en / unb ba ein obet bcr (inbere mit bem gjiunê'Regal

t»ered)ttgtct ©fanb ju 9Se()ujf feinet ianb unb ieutc cinige

quantitàt ©elbtï (inémiîu^en Iai]en roolte/ betfelbe brté

barju ben6tl)igfe ©Ibei; auf due bcï orbentIid;en gteifs»

ajlûné'@tnbte fdjicten / unb bafelbfl gegen gïlegung bcë

S§{iînÇer4oI;në bie "^Cuémunéung vei-langen/ fonbetn (luct

îu fold)em gnbe bie bei; fotdjen Sjetfen'îDiiSnêen «erl;an»

tenc ©tocf unb gifen/ îufamt benen aiî(lungen felb|î/

deftruiren unb aufljeben / obet bicfelben ju bec éteifj»

g(iiiuê=©tflbt einfcnben foH/ mit ber (ingeljengten auêt

brûcflid)en Commination/ bafi nuf «erfpûrenben Jrtff/

5a ben JXîidig=unb Êveifj^SdjUîffen / unb biefer bifjfaffé

gettoffenen 'ïtbtebc ju juieber gel^anbclt wecben fotte / fo

fort DÏ)ne atleé ïi7ad)fcl)en mit ba Execution »erffl()rcn

roerben foUe; %U bann ^rajft bicfeé atle f;oI;e ijerren

Compacifcenten fîd) l'erbinbcn/ bafj fie jîtaclé ol^ne meir

lereé 91ad)fel)en fi>id)e Execution auf Detfpittenbe Re-
nitenz , unb paï jcbet in feinem Territorio allein / auffëï

bem Territorio «on benen auéfd^reibenbcn '(Jtirfen / auf et»

ïjeifdjcnbe 9îot&burfft aber gefaroter Sjanb l'oUfirecfen lafs

fen rootten / weldje Execution bann aud) roibct bie iks

fcanuwi beten'2Cnf)ang/ and) p)iûn^''S)U\^a unb "ïtBei-

Ut an bergleidjen 9îeben > SDÎûnée / extendiret/ itnb bie

2)erbïed)er nad) Sefinben an iiib / @uf unb ieben gejlraft

«jerben foCen/ mie bann aud;/ mann ei'n ober anbetn

bcïec I;a5Î)en ^etten Compacilcenten betgleidjen Cafus,

bnnîbet eine fold)e Execution ju uer^ângen/ hnib wets

ben fuite/ fie batûber ju obbefagttn gnbc unb fc^Ieuniget

SoQjIrecÉung fi>tï;nner Execution / jlcifsige unb vtxttaU'

Iid;e Communication jebcrjeit çflegen iWtlen.

7. ®amit rtud)^C9îunê = a)îei)teï imb 2Baïbeiné il)t

Officium beï @ebiîl)ï uettid)ten/ unb «on benenjenigen/

waâ bem 9?eid)ë ; (£«if5 = unb gegenrcartigen ©djlufj ge=

inâfjitî/ md)t abfeéen mogen; ©0 bat man bienlid) be=

funben / bafj at(e unb jebe 9;iini$:.a!]eijîet unb 2Barbciné

von aHetfeité l!)oI)et S^ecren Compacifcenten ^ierju df-pu-

tirtcn Commiflarien fpecialiter ueteçbet wetben foCen/

iergejîalt / ba einer ober ber anber fjd; unter)lel)en wiîrbe/

fcief^m atten ju «îiber ju leben/ bcrfelbe ipfi^faao uor in-

fam gel;alten / unb tiber baè mit umiad)Iâfjlid)er emp»
lid^er SSefirafitng angefefeen vuerben folle/ maffen aud) bie

^of)e S^crrcn correfpondirenbe (yl)urfiîrfteu unb 5"tfl.
Sjâufer/ aud) i&re^* 'îl)eilë bemfelben nid)t affcin nad^ju»

fommen/ unb teinen iSliînê'SIîeipeï nod) SBnrbein / ber

nic|;f folcîjer geflalt audf m fpecie auf biefeii je^igen

<gd)hif5 tn »iîïcfltd;c ^f[id)t genommen/ ju ber geringffen A.NNO
"^rbeit JU la\Jin/ fonbevn aud)/ bafj fûld;eé bep anbcren ,

©fanben/ fo mit (treifjîîDîiîn^îgtâbten verfcl)en/ gleid;^
I^po.

fade gefd;cl)e/ bariîber nad)brilc£Iid; ju ^alten/ fï* viv
pflidjten.

8. ®enen Ocneral-ÇJBarbctné foll il)re gebiîljrenbc Au-
toritast unb 2)lad)f gela|fen / unb fie/ menn bem entgcgen

ge|)anbelt njerben folte / babep gel;anb()abct / l)ingegen

biefelbe aud) ju SSeobadjtung i^rcS Officii ern)]lid; an»
gcijalfen/ unb bamit fie aud; lîber biefen ©djlnfj gebul;»

renbc ùbaà)t I;aben môgen/ tt;nen fo fort bai^ou Com-
munication getl)an / unb ba jle im grepfe etira / fo bie»

fem ©d;luf5 juiuiber / itmaé uerne|)men / unb iu érfat;»

rung bringen m6d;ten/ fo folfen fie baffelbe/ eéfeijaud;

uon mem eé TOoile / an bie (yreifj=auéfd;retbenbe5iir(îen/ ^

and) jebcé £)rieé l;oî;er ûbrigfeit anjujeigen gef;alteu

9. ôb and) n)oI;I in benen 3îeidjé=unb €veifî=@d)Ii!f3

fen JU • ato ©niîge uerfel;en / roie nad; mit benen @olb« ,

fdjmieben/ îratlj^gicbern/ ©ilber='2Crbeitcrn unb bcrgleis

d;en/ wdd)e gute S^eidjé = ©orten in ben 'îiegel irerfen
unb »erfd;m6l6en/ œie nid;t weniger mit benen jenigen/fo

t)erbotI;enen 2Bud;er mit (?innjed;feln unb Tinifûittun^

guter unb rid;ttger unb l;ingegen mit £infjjf;rung unb
2)ernjed;felung fd^Iimmer unb geringf;altig£r / aud; woI;l

gar »erru jfener ©orten freiben/ unb barburd; jur Confufioit

unb Unmefen gro)Teii "^Cnlafs gcben/ jui'crfal)ren ; @on)irî>
jmar eine jeglidje £)btigfcit in i!)rem ianbe and) biefem @ebre»
d;en ju fieuern / unb mit attem grn|lnnib ©d;ârffe ban!»
ber JU \)a\tm oI;nebem bebad;t fei;n ; & l;aben aber bie

fâmtlid)e !)o&e ijcrren Compacifcenten and) biêfaïê be*

liebt/ foId;eéjiid;t aflein bem bieferl;alben au^julaffénben
Edi(ft auëbrtîcflid; ju inferiren/ fonbern aud; baru'ber mit
attem (Ernp/ unb jtcar nad; 58e|înbung beé 2)erbr£d;ené/

mit bec Confifcation/ aud; ieib^mtb iebené=i@fraf jii

^alten/ unb bal;tn ju feben/ bafy wann anberiDerté

bergleid;en verbotener ltnférfd;(eiff gefd;el)en folte / bafj

and) berfelbige ju geI;origer Tfut^ung gejogen werbeit

môge / tt)eld;em alTeS baéjenige /- naé tint i)of)e î)bn$s
feit ber anbcrn irirb advertiren / ju gemeinfamei: 9îus
êen gebepen / aucÇ> bem anjeigenben Privato quar-
ta geiflffen / unb fein 92al)me «ccfdjœiegeii ïonien
pile.

10. S5eiln au^ J&iit unbwiebec um fd;miblid;en 2Bu»
*cc unb ©ewinn uon cinigen £Dliîné=g)£eitilern bie 3rtl)ca

gal;len Derruçfet / aud; root;! gar falfdje SBilbec auf bie

gjliinêe geprâget/ unb baburd; md;t attein jebermànniglid;

bucd; ein (;od;f!rafbareé Falfum ^intergangen / fonberen

flud; bie gerriîttung unb Confufion beê aJîuné-SBefentf

baburd; mit befôrbect mirb; @o if[ abgerebet œorben/

bafî / wenn bergteid;en einer (weldw eë entmeber yorf^ero

gctl;an/ ober aud; nod; tljun mod;te/) betreten njerben

folte/ berfclbe mit Confifcation feiner é^aab unb ©lîter/

aud; mol)l am iebcn/ anbecn jum '2tbfd;eu unb (£;;empd/

o&ne atreé 9iad;fel;ert unb ©nabe abgeprafet / jugleii^

bemjenigen Privato, roeidjer eincnfoId;en Falfarium funb
mad;en miirbe/ «on benen confifcirenben ©lîtern quarta

pars of)nfe^Ibar jugeioenbet/ unb fein g^a^UK auf SSegel;;

ïen gleid;fatté i)erfd;iuieâcn roerbcn/ aud; biefeé/ bamit esi

nid;t unbefannt fepn môge/ benen fiînftigen auéjulaffens

ben Ediden einverleibct roerben fott.

11. ®amit aud; bie ^nuflFîkutl)e unb anbece uon©iï»
I)cr=unb @olb4ieferung anf bie 92eben=unb S2ecfen=aJîtins

éen be)îo mel)r abgefd;recfet loerben mogeit; ©0 woïlenaU
lerfeitô I;oI;e Sjerreii Compacifcenten ^inftînjftig bie

;

Contraventores nid;t affein mit Dtfentlid;er infamie beles -l
gen/ fonbern aud; beë ianbeé senveifen/ an nebll baê ac-

"

trapirte ©liber conftfciren/ unb fold;eé benen abjufajfeita

ben Ediâis inferiren lalfen.

12. %egen ber ©d;eibe » gjîtin^e Oaf man fîd; aud)
jnégefambtvcrbunbcn/ bafj ein jeglid;ec bec Compacifci-
renben i)û))cn S^men fold; giel unb COÎaafj flinîtînflîiâ

^alten/ unb ge^érige 2)erorbnung in bec 'Zi)at pHen foU
le/ bainit^ bie benad;bartc ianbe bamit nid;t befd;tt)e^ret

tperben mogcn,

15. ubrigené ijî »ûn biefem ©d;luf5 nid;t aHcin bem
«Xeicèé î Convent ju ÏKegenfpiicg burd; eine ieglid;e @e»
fanbfd;afft part ju fl;un/ bafj fîc unter ftd; fo u)ol;I eine

vertraute Correfpondenz in biefec Materie ^î[;ren / al«i

aud; burd; atlecfeitë bienlid)e Oificia baé SKercf bei; an»
bcrn ©efanbten alba ju grgreifiing einer bêrmal;lencrn(l»

lidjen Refolution ju beforbern/ fonbern and) an 3i)re

,<?âi;ferlid;c SD^ajefint fclbllen »on benc I)o5en ^erreu

Principalen aUeruntettl)miig|le Communication ju t()un/

uJib biefelbe bec ©ebiîr erfiid)en / bafj 5od)|ïgebad;te 3(1»

tt Sflpferlid;e a)îrtje|îât bajjin ju bringen/ bamit (îe bc»



DU DROIT DES GENS.
/.NNO '^'^

^"^'f'
^'^'^•' W'I' bifjfaa^ flîf)reiib£il gutm intention

V flKevgnôbigtt bcptretni / imb ce ciiblid) md) bei; (iiibereit

105)0. i„ ij,ç
o(g(gj bcniuiI^Uii tictjtm môgen/ bnmit t>oc crjî b«

rcroustiifi^n'ibenben .Stpp«ïci; in6âlicl;|î âc|]ciicrt / innb imb
icut ailé bcm uetberblidien Uimiefen gcriffen / gnUâ @elb
!)iim)irà« beijâebrndjt / imb baé Svcicl; aiiô bct lîbleu

9îac|)rcbe unb blâme , bflïinncu eé b«i; bciicn Exteris

(iHjcit )}<()«t / bermfll>hi â(bïaâ)t / unb cnb(itl) bct 1111=

fàglidjc édjrtbe mû Sîrtd;bnicf «bijeivcnbet mtèin mô-

14' @b 5<i£ ttiftn md) an m iinb «inbci-e wofjl inten-

tionirtf wvmogenbç (Stfliibe (inbtreï (£«pfe/ nud; beiwii

»onu()m|îeu S^nnbels i ©tâbteii biird; particulier - Com-
munication 9ineî)ïict)t îu gc&en/ um bcp if;ncn nod; be(îo

uicljt cinen ^e\)ttiit. unb Conformitœc ju ucrnniaflén/

nud) wnë in dn «11b anbern fiît 'Jtntwotten erfulgec/ unb

fonfk'n in bief«i; materie paffiret/ unb ju wcitcrec ffiefoi-^

berung beé 2Bertf^ n&tl)i(5 fei;n m6d)te/ jebei'idc peifjiâe

Communicntion ju ppe^en.

1 7. JDîaffai benn nudj fétnet bie Qftrebe b(i[;iu gcnommen/
mit beï an^cffingencn unb jufeldjemlxilfamengivccE nnâc»
fe&encnCommunication/unb gufnmmenfiêinig ûf;n(iués£feét

ju continuiren / unb Hé gnn^e 2Betcf enblid; ouf red)ten

iXetd)émiifsisen gufj ^iniDicbec ju brin^en/ unb bamit
obigié rtUeé mit bt'fîo mcljtern promtitudine unb 2)«r'
lliiiibniifi dirigirct unb bcobnd;tcf wevixn môge ; go
îVBUcn aQafdté fjcije i^erren Compaciicemcn eintgen bc=
ro Miniftrorum gemcffencn SBefeljl unb Inftruftion «»
tl)cil«n/ îibet benen 2Jorf(iacnI;citen / modo & mediis
unfcï einonbcr jïeifjig unb uetfcaulid) ju correfpondircn/
unb mit gemdstn Concert bie îfîot^butfftungefôumtrttfct:

gnbg ;ii mfû^en. ®ejfen nUcé ju n)nl)r« uf)tfunb unb
geI)ongct 5ej]I)aItung ijl biefa- Recefs dbgefnflet/ »on nU
lei'fdfô jufnmmcn gefd^icftm «KntOen unb Miniftris , jebod;

JU Ratification bero flttetfeité (jo&cn Sjerïen Principakn/
aie mU)t binnen benen ned;f[en brepen 2Bod)ca hinc inde
per literas funb get^nn werbcn fott / untetfdjrteben mb
l'Ottsogen/ «nb jcglid)em 'îOeil eiu Exemplar juge(îeae£

JDcrben. @efd;el)en icipjfg ben ly. Jan. 1590,
2Bdhi bic ^od)|î. SStaunfd^roeigjiiîiicburgl. Sjeïrcn

Miniftri obbefdjriebenen Recefs bfltum ju untetfd;ïdben
difficultiren/ wdln fie von i^m- gnnbigflcn S^ertfdjnfft
rarione bcëbcliebten Intérims âliSnê'Sîufjeé ju 12. "îljlr.

md) 5UÏ ^dt nidjt gnungfnm inftruiret/ lîbrigcné nbec
in naen ^uncten mit (s:I)ur=@fld;fen unb £f)ut=SBrûnben-
buvg dnig fepn; %lê ï)àbm Dbgebnd)fc Jjodj^. J^emn Mi-
niftn biefen Recefs anf l'Otbebungene Ratification untet»
ft()ïtebert. (go gefi^eljw icipjig ben i6.Jan. 1590.

i47

fubroig <3(i^)<i'cb

grepljerï uon

^opmb. (L.S.)
®obo ^tepr^cïi: «on

^nip&rtufen.

(L.S.)

ex XIV.

mgli(^en SHajcfîdt Jofephi , ^ctinn
î)ic Strticulcn mtMtm/ wornac^ tjc-

tcn \Jcifprod)cn. Sdigfpur^ bcit 24.
Januarii 1 65)0. \ChrtJioph. 2^e gl ern
fVahl Capitulationes pag. 306'. d'où
l'on a tiré cette Pièce , qui fc trouve
aufll dans Londorpii ji£ta Tu-
blica Tom. XVII. pag. i. dans Vi-
T R I A R 1 1 Inftitîit. Juris Tublici in

Appcnd. pag. i. dans F r a n. F r i d.

Baron a b Andlern Corpus Confti-
tut. Impérial. Tom. I. pag. 15-. inter
Wahl Capitulationes , dans le Theatrum
Europ£. Tom. XIII. pag. 1 140. dans
Leges Fundamentales Sac. Rom. Im-
perii pag. 6f^. dans H e i s s Hiftoire
de l'Empire Tom. V. pag. 27 c. en
François, & dans Lu ni g XcutfclKé

EKCîCÎ)é:^Archiv. Part. General, paçr Anno

Ceft-à-dire,

CApitulation Impériale ^^ Joseph Roi des Ro.
mains

, contenant les articles, filon lef^ue/s il
promet de gouverner l'Empire. A Ambottra U
24. Janvier i6$o.

»3r Jofeph, uon ©ôtteë ©miben/ imàUttt
3vom..Sonig/îunaen ^eiten a)îcl)rer bcfs iKn(l;e/

in ©ermunien/ ju Ung^tn/ Snlmatien / (£ioa:.

tien unb (ëdnuomen .Sénig/ (itç=J3er6og ju
£)efJeïreid) / Sjetéog ju S3uvgunb / ©teper / gomten / (£rniii.

unb SBùrtenberg/ @ïnf ju 5?(ibéburg/'îproI unb(yor(i/
u.^befenncn offentlid; mit biefem ^tkff/ unb tl;ini funb
mminiglid)/ aie 2Bii: anà ©djirfnng ©ûttee bcé ^tU.
mnd)figcn/ burd;bie/ aué bcwcgenbcn trifftigen Motiven
unb itrfndjen / «orgenommcne orbentlidîe "SBal;! / bec
S3od;niiîtbiS£n unb Sur^jlmidjtigen/ Qfn'fjelm iJ^ranéen/
îu gKapnS: So^nmi S-^ugo/ ju înet: 3ofe)j& (£lemeng/
JU goan: (£c6^SBird)0ffen : 9Jfrt;;imilîrtn ginnnuclen/ in
ûbetnmb 91ieber=SBrtpern/ aud; ber .-Obei-^ipralê S^^^^O'
gen/ ^fcilfigraffen bep îî&ein/ zc. OMjilipp Siiilljelmen/

Çifrtiçgrrtffen bep Sîl^dn/^erêogen tn'ssnpern; %k nid;C
wentget an fntt unb yon recgen beé m'erbui-éleudjtigtîeit
ÎKom. .Snpferé Leopoldi I. nié ^onigé in ?8bl)me\u Un»
ferégnabigen Sjerren Sntferé g«ajetiôt: bnnn ber aud;
®utd;Ieud)tigen 3or;ann ©eorgen/ beé Sritten/ jjerêo»
gen JU gndjfen/ 3ulidv efeuey unb SBerg/ SSnrggra»
Jen ju gRagbeburgK.unb^tieberidjenbeé ©ritten/SJtatg»
grrtlfen ju SSwnbcnburg / unb Surggraffen ju i^arnberg/
u. refpedivè affei! beé ijetf. £fî6m. Sidû)ê burd) ©erma»
nicn/ ©aCTien unb italien/ gré = g:anç(ern/ unb gré.
©dxncfen/ gré » îuidjfeffen / era--a)nirfd;ar[cn/ gr?:.
gommetern unb gtê^gclia^meifleni/ ilnferé gnâbigere
Sjerten 23nfteni/ lieben gieuen/ ûrjcimben unb gjjmfiît»
fien/ refpedivè 3^reï ajjrtjeflât unb ib. ib. beuûamâd)tt=
gen Sottfdjafften/ gtané Ulrid;/ ©ïnffen Kinsky voit
Snnié unb ^ettaro/ ijerren uff etjumnê ob bec geitlinns
Sîicûln/gblen g)annec unb Jrepîjerîn uon ©eréborf/ ju
SBatutr;/ 5?ennenëbocf/ Scettung/ S^nufiicalb / ^orcfei/
SBudjroalb/ .^cecfttJi^/unb SSeufeléborff; unb ©plue|lerii
Sacûb/ won ©ancfelmann/ ju ©;c unb 2BtJtben befj
acoimfdjen .Soniglidjen i)îa[;mcné unb ©civalfé erî)obcn/

erl^oljetunbgefe^tfepnb/ beren 2Btr Une ctud) &£itt ju
ioh/ bemSjdligen 9vômifd;en Sîeid; jugljren/ unb uni bec

gl;n(]enl)dt unb "îeutfdier Nation, md) geuicinen dlw
éené iwaen belaben. Safî 2Bir Une benmad; aué fcepem/
unb I)ierju gegebenen 2)nttetltd;en/ aud) gnâMgen 2BiI»
len/ mit Senfelben Unfern refpedivè gnnûigen Sjenit
2)atteni/ unb lieben 9îei)en/ Oljeimben mib gljurfiirlien/
DOC |ïd; «nbfâmtlid;e 5ûr)îen unb etmibe beéi^cil. >xôm.
Rdd)ë / ©ebing^unb facté r. 2Bei|j / biefcr na*foIgenben
•JCcticuIen uerciniget/ l'ctgiidjen/ angenommcn unb juge»

fagt ^nben : "Mtè iviffentlid; unb \\\ ^raffcbicfeg Sticp.

^DîCfC ^a^(=Capitulation ifî fn XLIX.
'Jfcficftin Derabfrtflct.

'^^K I. S(rt('ic(.

unî) <Pa6fîlic^e ^cidgeclt/ aie Dcifcl-

fcm Advocat, fdni^cn/ C^) iin îH6mi^

fd)cn Oîcic^ î)û' (Jinigfeit prtanècn/ unb
cl)nc S(nrcl)îimi bct* ^crfcncn Me (ôc-

rccl)ti^fcit l)anbl)a6cn; icbed) ba^ (?)
bic ^rotcfîircnbc ^I)m"rurfîcn/ fo t«c(

bicfcn unb XVIII. Wrticfcl iiiv.cmwdrti-

gci' Obligation tctriffc / bcu ^cni^
nid;t bamit «crtnnbcn/ noi^ fciOffcn

barcin iciKigcn / unb (4) bic gcbac^tc
Advocatie bciu Oîdi^ioivimb ^rophatî^
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Anno SviCbcn Jtl Prœjudiz, nm allegirct

I 3iim gtllen/ bafj 2Bic in ^eic fûlcî;er Uuftrci- ^ô:.

ni^^Iitl^c^ Sffiurben/ Zmht imb fXcâia'img / bic (j:()n|]cn»

bat imb ben ©tiibl 511 3vom. rtnd) ^pâb)llid)e SsciUâfcif /

imb gî)rifili*e Sird;en/ nié bctfclben Advocat, in giis

ti^m tveulicl;en ©diuê imb ©djirm !)attcn: barjit iniDii=

berîieit in bem !Qd!tgen DCeicI) 'jwbcn / Sieclif tmb ©1:13=

îcit pflanécii/ (iiijfncliten nnb verfiîgai fotlen tmb roollen/

bflmit lie il)xcn gebtil)rlid)Cii ©nng / ben 'JCvnien vcie bot

Svcii^cn/ ol)he Untev[cl>-ib b(t 'ï'erfoiîen/ ©tanb/ SBurs

bm imb iXeligion /atid) in (gad;en Unfcc iinb unfcr£* S3rtu=

fié eigcnoë Inrereffe betrefenb/ gcicinncn/ imb I;(iben/

rtiid; hiluaUcw/ imb bcvfelben ûrbiiungcn/ 5tci)I)dten unb

rtlten loblid)cn Sjn-fommen mub/ ucïvidjtet ircrbcn foffe:

©leidnDol fo vicl biefen/iuic tuid) ben nnd^folgenben iSten

%ïtiétl geganfnctiga' Obligation, and; foUen imb woUm
OBir bei; Unfetm Sjeil. '2^am zc. bdnnget/ I)aben l'wge»

inelbtcitnfevelicbe Ol)£imb bie jroct) g:i)urfurfî£n ju ©adj^

fcn itnb «Stanbenbui-g / lld) fliiébriicflid) flegen Une erf l(i=.

m/ iMd brt l'onbem ©tiif)l ^u JXom/ unb ^ab)lhd)ci:

^etligfcit m Si)îclbung g<fd)id)t/ bafj 3f)ro Jbb. ibb. uoï

fid; inib 3()i-e iXeligionéïSctn'rtnbtc / barm md)t roittigen/

nod) uns bamit wïbunbcn-brtben; nod; ci'|I gcbnd)te Ad-

vocatia, bem 3îcli<iion=unb Ç>rûï)[)iin=inid) 511 gjliînllei-;

«nb ûfsuflbnicf «ftgcridjteten Jncbcn ju Prœjudiz «ngc^

jogen imb gebïducln/ fonbtrn bcmfelbigen gteid)eï @d;u6

$i\)aUm unb gclcijîet rocvbcn foae : 2Bie SlMt 3I)nen ben
^^

jmeçen (£l)nrfiîrt1en bnnn nud) foldicé .^tnft bicfeé/ «ci'*

fpi-ed;c»/ imb Uné f)temi£ bdi-ju vevbinben.

:t)cr ^ènig (i) foa attc hcè d\cid)è Orb-

mmgm/ ^nï? Ccfonbcré bm su aKim^-

fîcr imb 0§na6mce (boc^ Mh' bcr

SronSrancérci(^ barinncn cntl)altcncn

23oitI)ciI/ MJcgcn bc^tm JpeU. S^îcic^

utûbtm ;^tncben=S5ruct)é/ aiîfgcnonv-

mcn) auf^cridjtcn attgcmcinen sKcicî)é^

Sricbenfc^Iit^/ «nb barinncn ^efîdîig^

tm g^cfigions^Sncben/ aie cin immct^

\\>àl)vmb ^anh gwifc^en ^anpt unb

(Slicbcrn / I)anbl)a6cn / (2) ba§ aît

Ç)rtî)en/ bat)Onbaé InftrumentumPa-

cis difponirct/ in Ecclefiafticis & Poli-

ticis , fub quocunque prsetextu , obCl'

img(c{d)cr g(u§Icgung befTcî&cn/ nocT)

iï)ibcr \>ic/ bcm d\âd)èMbfâ)Ki> An.

ifff. CtnbCrICi&tC Executions '4!?rb^

ttUng/ direftè nOC^ indireftè, gcîjam

bclî wcrbc/ ntc^t gcfîaftcn: ®ie£>rb-

nungcn 0) imb ©cfc^c fo Wl fcld)t

tm in crfîgcbac^tcm §u Stugfpurg

lyff. au%nc^tm^ciiî)é=Si6rc^icb unb

gncbcn=fd)lu§ niét suwibcr/crncucrn

unb confirmifcn/ (4) fcicfec utit bcr

SKeic^é^@tdnbc |)ùlffc/ in 6cgc&enbcn

gatî mk^Tmx: (s) tt)ibcr biefm Sric^

bmrd)Iuf in offcntUd)en ©ruce nicf)té

tommcnlaffcn/ fonbcrn fcwcl)I wiber

UC Authores a(é Complices cmfîlîd)

V)crfa{)rcn: (6) a\k banjegcn cin^c^-

tt)anbtC proteftationes unb contradiflrio-

ncn t)mt?crflcn / unt» (7) ttid)t v»c^

î)cna,cn/ tua^ in (itknnmn biT Pro-

ceffcn/ cenfir-imb confifcinmcî biT

^iîd)aV ber ^Ùécr^Commifrarius 5U

Sranttfurt/ bcni cincn Xtjcil mcl)t:/

aie bim aubcrn favonfitt.

LOMATIQUE
n. %it foffen imb ivoITen rtiid) bfe @jS(benc SBuff / mit A jjj^o

bcï in bem ju SJlûnfier unb ûfsnnbnîcf auffgend)teten nlli

gcmeinen Keidjë^gtiebenfclilufî (ber gleid)n)oW nié uiel ju ïopo.
25ûrtl)eil bcï (Tton grnnifreid) botinn entl)nlten/ wegeti

beé uiMi jeljt beftigtet gron/ wihtt bas Sjeil. JXém. ÎXeid;

Denîbten griebenbtud'é/ nunmel)i: jevfnuen/ unb ferner^

nid}t mel)r Bevbùnblid) ifl) nuff ben fld)ten Eleftoratum

£nfl;nltenet Exteniion, nad)3n|)(itt etfibenl^rten gdeben»

fdjiuffeé/ ben Ji'i'îben in SXeligion ^ unb ^vovI)anffid}en /

bm ianb^'^xkbm/ famt ber Sjnnbl^nbung bejyelben/ jui«

(luf bem 5u 'îCugfpurg im 3'4ï i)"^?- gcl)altenen 3veid)éa

tflg iUitfgeïid)tet/ (ingenommen / «ernbfdjiebet unb wtbefî

fei't/ (lud) in benen bavrtuff etfolgten jXeid;é='3[bfc(;iebeii

TOiebei'!)oIt unb confirmirt roorben / fonberlid; <ibec obge»

melbten £9îunjler=unb ûfjimbnScfifd;en gricbenfdiUifj unî>

9îiii;nbergifd;en Executions- Recefs, \vk rtuc(> infonbec^

I)eit nCfes'brté jenige/ ivrt^ibei; t'crigem Îlîeid;éta3 ju Se»

genfpuïg »errtbfd)iebct unb gefdjlojfen jDMben/ unb bep

uod; iDiU^tenbem unb funfftiâen 3îe)d;éf(igen fernec fïîc

giit bcfunben unb gefd^Ioffêrf ïDevben mbd)U/ glcid; mate
ce biefetr Capitulation wn 28ûrten ju SBortcn einyeilcibt/

fat/ fefi/ unb unyerbtiid)Iid) Ijfliteii / f;anbl)nben/ unb
baïroibet uiemanb kfdjTOeten / aud; md)C âefîatten/ b<if|

(in cinigen ùxtm / «on m\d)tn baê Inftrumentum pacis

difponiït/ in Ecclefiafticis & Politicis, fub quocunque
prœrextu , ûber ungleidjei; Ttuélegung beflelben/ bavgegen/

obec ivibet; bie im 3îeid;ëj'2(bfd)ieb An. i^jj, einwtleibte

Executions -£)tbnung/ direâè, vel indirâè ge^anbelt

wetbe / bef5g(eid;en folfen unb woHen ^ir Md) (inbere bei

S?. ?Kmn. KeicW ûtbnungen unb ©efeée/ fo niel bk in

bem obgemelbten «ngenommenen im i^^S- 3i')ï S" "^lug-

fpui'g (luffgeridjfet/ unb mel)r cïrceljntem 5ï'£benfd;lufj

nid)t juroibei; fci;nb / confirmiïen / erneurcn / unb
biefefbe mif 3vnfl) unb Confens Unjer / tmb beê ^eil.

Keid;é gl^urfTitjlen/ giltt^en unb «nbcter ©tnnben/'reie

brté beé 9îeid)é Oelegenjjctt ju leberjeit erfotbctn roirb/

bef]ern/ jumalen «ud; bie jenige/ f) ftd; gegen jeétuers

melbten 5ïiebcnfd)[ufj / unb bnrinn bejînttigten Keligioné»

Jrieben/ aie cin immetTOn[)tenbeij Snnb jmifdjen ^mipt
unb ©liebern/ imfer jld) fclbtien ju fd;rciben/ ober etwaâ
in ofentlid^en ®rucf l)etai\ê ju geben / (aie babiitd) nue'

^(ufïuïjc/ 3n)ie£ïncl)t/ SSJiifjtcaiien / unb ^(incf imKeic(>

ongevtdjtet njitb) untetne^men reiîcbeji obec folfen/ ge»

btifjïcnb (ibjïMfea/ bie (Sdjrtfften unb "îibtnid caffircn/

unb gegen bk Authores foiuûl/ <llé Complices, tt)ic er^

gemelb/ mit &n^ vctfal)Kn/ «lud; oCe reibet: bengne»
ben:@d)Iuf5 eingemenbete Proteftationes & Contraditlio-

nes, jte f^flben 0îaf)men reiefie trotten / unb ïûî)m\ rool)(v

fîe njotten / n<id) befng eïjîgenanbfen Jïi^benfd^Inffeé / rer»

iDcrffen unb t>eniid)ten; dud) webeï Unfetm éîeidié^Qojfa

ïKatl)/ nod; bem 58iSd)eïîCommifrario ju Qïanêfmt am
2)Jm;n/ uerflaiten/ bafi jmct uflF beiJ Fiicalé ober eineé

«inberit "ZCngeben / in grfennung bit ProcefTen / unb biea

fer in cenfîr-unb confîfciïung ber $SiSd;et/ einjem 'îb^iï

mel>7 nié bcm anbei-n favoriiirc.

^(t iii. ^nmi
^iiî bcr ^ènig (i) atïe ©tdnbcim .pctt

£Homird)cn ?Htià)/hcp iï)rcn .^oîjcitm/

©ercc^tigfcitm 2c» fùrncmtic^ auc^ bic

^ûtiid)( S^uifurfîcn/ bct) i()rcm pri-

mogenitur-SKcc^t blCîBcn laffm / (2)
feincn bcr Seflîonem & Votum t)at/

baDcn fufpendircn / 0) bcncnfclècn

ll)rcRegalia, Privilégia &c. BcfMttigcn/

(4) Sic bor obcr im brcifigidljrigcrt

^ricg crtl)ciltc/ ^crnacè abcr im gric^^

bcnrd)Iur5 nic^t gut== gcî)cif|cnc / an-

nuUircn : (s) Uinm tcinc Untcrtl)a^

ncn \>on bcr ^^otîmdffigfcit/ ©tcucrrt

îc. t^cfrcçcn: (6) ®cncn ^anb^Stan^
ben / mit S(uéfd)îictTung bcé Çanbcë-
Jpm'cn/ bic Dirpofition ù6cr bic

<Stc«cr/ ncd) ba§ fie Conventcn an^

fîcKcn/ unbM bcë ^cî)tragô cmff^ta^

gcn/ nicljt gcfîartcn / (7) auc^ int 5att

btcfcibc obcr bic UntcrtDancn •6coni

iKcic^é-^of-^at^ obcr €ammc^©c^
riét
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xiâ)t È>cnvcgcn cttmé git fuc^cn/ ftcft

mvbm qdniîmlaffm/ (cldK fo Ictc^t

nic^t ant)Drcn/ fonbcrn à liminejudi-

cii 5ur féuIMgfn parition un it)V( ^an^

bcé-^crrm am^cifeu/ nnb (8) aile

fub & obreptitiè Difjfatté tTl)alrcnC Pri-

vilégia &:c. aiui) bc\)\n d\cid)è-^t>of'

diatb ober ^ammcv'@md)t crtl)ciltc

ProcefTus, Mandata &cc. t)Or lîUU UUb

m. unb îiim britten fctTcn «nb rooffeu 2Bir l'n rtffc

'îffîege bie Q:«utfc{)e Sfîntioii/ baé Sjeil. Svom. Svcit^/ imb
fcie g(;urfiittlen / nié beffeit forberfîc ©hcbcr/ unb beà

^eil. 3îom. 3îeic(}< ®ruub=(5mikn/ infonbcrijcit and) bie

ïodtlkljc gl)tir=53mtta / bci; tljtcm Primogenitur-iXfctjC/

xmb D\)nc ba\(dbe roibet bie ©cbiî^ï reftringiïcii ju la\Tm/

nad) ^n^aU bct ©ûlbeneu ^ShK/ foubcrlicl) bcé ij. '^{rj

ficiilé/ iDte (lud) ^«inbcre ^ûrflen / ^rnlnfcu / ©viifeii/

Sjerren/ «nb ©ttînbe/ fninbt bec olnmittelbareii fccncn

Ûiid)é::y.iitctft\)afft / bcp iljten Jjoljeiteii / âeijUninb whu
Iid;eiJ "îButbeij/ @ered)ttgfeitai / SyîitdjC uiib ©ewalt/
<iiid) fonlîcn ;eben lind; feiitcm ©tdnb unb SBefen / ucr^

bleibeii Ifllfen ; o[;ne Itnfeïn unb nirtiniiglidieé gintvng

mb 23crl)inbei:un3/ unb of)iie bec gl^urfutjîcn / gurjlen/

unb ©fnnben worï)ec3<;^enbe gtnrntl) = unb SSeiuilliaung /

îeinen £f;eid)é=(5f(inb/ bec Seffionem & Votum iit beii

SîeidiésCollcgiis ()crijebr(id)t l)at/ bnyon fufpendicen / obec

<iuéfd)Iieffen 5 barju be:i ©tânben fnmbt erttgebrtd)tec

!Keid)ë=£fvittecfdj(iffC il^ce Regalia, unb ûbcigfciten/ Jeep?
l^eiten/ Pmilegien/ $)f<inbfd)rtfFten unb ®ered)ti3feiten /

aud; ©ebcnud) unb gute @en)o()n^eiten / fo fie bifjl^ero

gel)abt ï)(iben / obcc in Ubung gemefeii fci;nb / ju 'Siaf-

fit unb 5H ianbe/ nuff gebu[)cenbeë 2(nfud)en/ ol^ne ei^

iiigc '2Beiâ>:cun3 / unb ^rujfentynlt/ in gutec bejînnbigec

5ocm/ confirmiten unb bejîrtttigen/ fie audj batbei; / aU
«nrnbltec Koinifdjec ^ônig Ijanbljaben / fd)ûêen unb fdn'cî

«len/ «nb nieiiwnben einig Privilcgium bnrwibec ertijeis

len ; unb ba einige Dor=ober bci; wocgercefenem bret;ffig=>

jnf^cigen ^cieg bnrroibec ert()cilt irocben wôcen / fo im
griebenfd)Iufj nid)t gut ge^ciffen/ obec approbirt rooc»

fccn/ biefêlbe gônêlid; cafficen unb annulllren/ aucti ()ieCî

mit caffirt unb annullirt Çflben ; unb fcinen ©ucftSrflen

tuib ©tnnb/ bie oI;nmitteIbnce Seid;é = 3vitterfd;nfft mit

tegriffen/ feine ianbfntfen/ i&me mit^obec oljnmittelbflc

untecroorffene Untert^flnen/ unb mit ianbé^gurfllidien

<iud; nnbecn ^flid^ten juget^nnc (Eingefejfene / unb jum
innb gel)6cige/ tten beccn ^ottUKÎffigfeit/ unb Jurisdic-

tion, rvk àuA) wegen irtnbé;;^«rfilid)£C ^ol)ec ûbrigfeit/

unb fonfïen rcd;tmnf]îg Ijecgcbcad;fen refpeâivè ©teiu
ïen / geljenben / unb (inbecn gcmeincn SBucben unb <od)uU
btgfeiten/ webec untec bcm prïetext;bec i(\)c\\^S^m^d)aîft/

iwd) einigem (inbecn ©d;ein eximii'eu unb befceçen / nod)

«inbecn fold)cé geflatten; nud) nid)t gut^ciffen/ nod; ju^

flcben/ bflfj bie ianb=êtnnbe btc Difpofition lîbec bie

ïanbjgfeucc / becen Smpfnng; '^(uégflb/unb 9;cd)nungé=

Recefficung/mit 2Cuéfd;iieffung bee innb-îjecren/ priva-

tive voc=unb an ftd) jie^en / obcc in becgieidien unb a\u

bcm ©rtdjcn/ o&ne bec innbé - 5iJ>^flen 2)oc>uiffen unb

SSeiviûtgung/ Conventen anflefien unb ^«Iten/ obcc mu
bec be^ jiîngfîen 9vcid)é>'J£bfd)iebé auébrdctlic^)e 2)ecorb:>

Mung/ fid; beé ^epfcagg / roomit jebeé £I)«rfiîrjlen /

giîcfïen/ unb (gtonbé ianbfnffen/ unb itntecfl)nneny ju

SBefeé = unb gc[)nltung bmn einem unb anbern iXcid)é=

<î(inb }«gel)6cigec ii3tljigecQ)ctIungen/ ^lâècn/ unb @at=>

nifonen/ n>ie and) ju Unfecg unb bté 5j. Seid)^ dawu
incc » &md)té Uiitet^dlt / an iianb jii ge^en fd^ulbig

fei;nb/ juc UngebiiOc entfdilûgen. %u^ ben 'JnU n«^ je^

«wnb uon ben innbîiScânben obec Uiuectljanen rcibec bie^

fetf obec (inbece obbectîbtte ©adjen bep Une obec Unfecm

ÎKtidjê-Siûf^îKati)/ obec ecflbemclbten g:flmmer=®ccid)t

ctmtià mijiibcingen / obec ju fudjen/ ftd; gclûflen laffin

wucbc/ roottcn 'îBic bdcan fepn/^unb bncnuff ^alcen/

biifj ein foId)ec nid)t Icid)flic() gel)6cf/ fonbecn à limine

judicii (ib=unb ju fd)ulbigec parition an fcinen imbi'
giîrflen unb Sjctcen gemiefcn iwtbe : @e|](iUeii 2Bic bnnu
«lud) iiUc unb jeDe bngegeii/ unb fonflcn contra jus ter-

tii , unb e[)e bcifelbige bdciîbec uecnommeu / l)iebeuoc fub-

& obreptitiè erI;altonc Privilégia , & Exeraptiones,

fnmbt rttten becfelben einufulen / Declarationcn / unb

S3ofl(îitig«ngen / wie nud) aiit barnuff «nb benen 9vcid,'£(j

©nÈ«"i!^ii jnn'ibcc nu unfecm Sâçferl.iXcirii^îSjof'iXntl)/

obec (£(immcc=@ccid)t/ niibct bie irtnbéfticflea uiibû*
ToM.VIl.PAaT.il.

bngfeiîùr/ o^m berofelben uocfiero fd>rifft[id;. I)egcr;rten Anv^
unb uernommencn 58cnd)t/ ertl>ilete Procciius. M«mia- , *

ta & Décréta priBvia iummaria cjufe coOTitione , l'cr ^^PO-
null unb nid;tig erFInrcn/ «nû bicjcibc calliven un5 mt*
Ijeben follen unb niottenv

X)iï IV. Sdtufci.

t)tu I fi) fcïn ce fiflj tcncn Ovculv-^ . Confti=.

tLitionninD ic'çcn ; 9î^fî^fcn gctini); bc^cigeii

iinD tJCïi^alfcn mit?/ t-tc *<3c(cî.viinng fcâ

OJfontfeïï-atâ mhdkwi (2) imglo!f!jcntes;in

^i)ni(î m (Sp^nicn/ î^af) lYn'. .^.Tijof^m

<incl} We ©tvtt't Trino obnc (^tugclb refti-

tuiïcf/ (3) tcc J^ccçcg Von ÇJ^aïuita / i>af?

it ftffj §infuco (lîlcé exercifii jurisdiftionis

&c. im CJÎotlffcïMdfi'fjcn enti^iitc/ ivùaf*

lidj (îjigeS^aUcn / iui'C> ("4.) iiKÏj.gctàrljtec

^icWîog ïion i4Dat»oï)en/ m i\'ncn"in J3Mi!ett

Çabcnbcn Vicariat3;(i5mf{jtigFcucnl^cfcl>!«;

Çcf n?ei:?e/ tteKfdvïtfcn / aH'Idjed (f) jcDcdj

rt!(eé (ïujf btc Condition, \<x\\i er jld? bcï

tien publicimn Inhibitoriis unb AvocatoA
fiis gem^f; kjcigcii a^iri)/ gc|teilct ijl

ÎV. ^iifoiibecfjcif- nt'ec fbffeit unb luotten 25ic bem
^ec^ogcn ju g«uopn/ buvd} bie g.\Tfon feineé ccd;tmnf3

ftgen @e>v(iltl)nbecn / bie/ in bem ju 5)îinificr unb Ofj'
niibciîct" nufgetid)ten Inltrumemo Pacis §. Caslar. Mdj.
&c. frep unb unbcbingt/ ncbcn nnbern iicvf).n'od:cnc 5Bei

Icl)nung beé aiontfcccÀté / nujf bie '(Jovm unb 2i:ci|'j/

mi fie l'on TOeplmib 3vom. ^m;. îD]rtje|i(k Ferdmando li.

Viârori Amadeo, ecfljcilt ivorben/ fo balb SfBic ndd)
(ingetceitenec Unfecec ^ni;f. fXegicrung / r^ienan gobii!)reiib

crfud)t «nb flvigclnngt ivevben/ bcncn iXcicbé^Conititu-

tioncn unb 4e!)cn=iXcd}fcn gemnfj / jumal)! o!;ne Tlnfinig

ctnigcc imgen)ôf)nlid,iec gênerai- obcc Ipecial-relervatori Tat-

vatori-obec bergleidjcii Clauful , fnint lîbcigen iittcn/ U'iiS

in gebnditcm Inftrumeuto Pacis, unb bcmc bcirum con-
firmirten Tradatu Cherafcenlî , fcem S^nnfî ièai'oçit

mef)rccs ju guten l'ccocbnet Mb jugcfiigt uiorben/ crfoUicii

Inffen/ unb il)mc bnrju buvd) Unfcr ^m;f %\\\fi execu-
tive t)ecl)clffen/ awd) tercn feince untec ciiiigcm ièc^ein/

Urfad; obec Jucmrtnb/ fonberlid; «lid; bie sàelclniung bc£5

aJîonffctCiUé lucgen bec i)on bcm .''iônigin'^riinctrcid; bciu

Sjcr^ogcn ju aîîantua fd;uibigcc unb nod) nid't bcjôljkcc

494000. gvonen > U'on'on bec §. ut auteni oamium &ic.

duponirt/ unb bai Sjiiui's ©(U'OVii ndcrbingo biivon be*

frept/ im gecingiîcn mfd)icbcn obcc a«jf!)iiltcii; bcnebcii^

Itnfcce ^lîpfei-lidje Auchontnt bcp bem 5;Ô!iig in SJifpn»

nten fcnfftiglicf; (inraenbcn/ bufj bcrfclbe tcm ij.n.ogciî

Don ©m'opa bie ©tnbt 'îrino uni'ci'jûglid;/ gniiçiid) unb
of)ne (Jiitgclb rrftituircn fl)ue; bcm ijeréogen l'on àjùu;»

tua ûbcc l'on S.h.\)\. SOîndit unb ©eunilte u'cgcn/alisbiilS

ecnfîltdi bcfel)len / aud) 3'.""^ ^m^* gcl)6vigc iy'.ittclniuccf»

lid) bal;in nnljattcn/ in ciiicm l'orgcfci^tcn furÇea percinp-

torifd)en tertnin, |]d) aileô Exercirii juri=;di6tionis bas

fclbfî unb an anbcccn in bcm SJîontf'crrat gclegencii/ «nb
bem ^a\\\\ ©ai'opa biiccb bie 3Ccichfi=unb m-!ievge,5angciii;

gcicbené^yjanblungen sucrfcnnten brthcn / jn cntfri>la,ijcn/

banut bec S'Jecçog van (gaiiopa fcincc i()mc in bcmfclbuvii

jufîânbigcr jurisdiftion gcbiil)rcnb mib ciitjiiilid) gcinc|fcii

môgc; mie '2Bic bann nid)t n'cnigeré barob fcpn/ «nb

bucd) 'JCuéfcttigung cvn)llid)cc Poenal-Mandîtcu rcifiigcii

ivoQcn/ bafj mebcc (?c bec Sj'.'c^og l'on iSîaittJia inib fcii

ne 92ad)fommcn/ noc(' a«d) jcuuuib anbccec fia \\d)ro-

bcc l'on 31)r'-'"tmcgcn fiuTcrbui bcnijcnjgcii / mni? ircgcit

Ui ailonTfctratg / fiic bai \')m% êai'opa/ i:i bem ôif»
tcré angcjogcneu Jriebcnfdiltifi/ unb bicfec itnfcrcc Capu-

tulation begciffcM/ aiiff cmigcricp ÎBciO unb iV'g/ int

gcvingficn ctmaë \\.\ conmvcniicn/nni) iii >Vl^l.l• ju l)iino»

Icn/ fid) imtci'|Tc!)eni ©o tlîsni ÎÛir aiicb basicnige/ma*

bai (il)tictl. Cnliegium untec dato bcm 4. 3!"'. i" lmig|T

wcnvirfjcncm i6j3. 3"!'^ "i" 31*'"^/ '^''i''^" 'imullivîmib

?(n|f!)cbung bcfj bcm jjanfj fcai'opa \\\ 9i.u('tl)cll / im=

fecfangciicn .Sâpf. imb i\cid'e=Vic!iri:ité unb GcntralatS

in Sf'il''^" / gc|'d,H'>cbcn / liicrmit affcrbuigé ciuiuittigcn unb

bc|lflttiâeu/ bergcfialt/ biif3 9Bic ob bc|];'lbcu îîcgi-.'if

li fcii.à^



i5 CORPS I V

AxTMo fcfii^d) l)aUc«/ Uttb bic ^aiiom m\ ^am)a ht\) i

!^
Hl)«ï "i :j)t'»li^" !)abmî)cit Vicariaië=(ScïccJ)ti3Îcit uiiî)

165)0. ^rivilegieii gcbiiljïenb fd)ùtîcn unb l)nnbl)al>en TOûtten /
|

ttield)eS cittcS jebocb «uf bte Condition gc|kLlct wiïb / mm\ \

fui) ba- S^cvfiog «on vSnDopcn bcneii i^on 3i)ïCï ^àçfcvU 1

atajcfint/ l'on 'MA)é ivcgm publ.ci'.ceit Inhibitoriis unb 1

Avocaconis gcmflfs bcjeigeii unb wcïl)alteu VBitb.

!^Cr tonig (0 fOtt bic pr.^tendirtC Pr^-

ceden^ aiî^ldubifa^Ci: Poten^m @C^

faKbi-Ciî/ fiir bctt (2:i)urfïii1îi(c^c!î (Se--

fanhun/ M limps »5^)t Qcflattcn:

icbûd) (2} wann,aufldttbi|ti)^gctrentcr

^onigc H% ^^mfâ)afm t)orl)an&crt /

îMefc icîtcn »orgcî)m / bicfc abcr wor

aiim anhiun au§wditigcn «Kcpu^ii-'

aiicinmb Siirfîm in Q^afoî)!)/ jmm
foigcn mk\cn: (^) am m4)t gugeècn/

hé 3'^^t'C ^^Ûttwafftcn K'I) pubhcis

Conventibus mît iH\Vd)VtCt ®mvU/
lu ^pfcrb obcr p Sut aufâifî)cn /

nod) gcîtatten/ ba^ fâtc fl'd) î)eimUd)

obcr offctttlic^ in bk s)îcid)é=@<iï&cn

incngcn: (4) ba§ î)cncn Sl)mfùrfîcn

3i)rc Pr^grogativa Cl1)aftCn/ Uttb (f)

6CS) al(m9li1c[)é''Solenmtdtett/baf bc-

nctt ©ralTw îtnb ^cnm/ bic itîi EHcic^

Seflionetn & Votum I)ûBcn/ i50r aKClt

anbcrcn/ imb stt^aiV gîcid) m^ bcm
gùr|îcit-@tanb/ bic Prœcedeng gclaP

^ fcnwcrbc/ bic 25crlcî)ungt!)um

V. £»îrt*bemrtleii fîd) rtittl) eine Beitlrtiig jiigefïrtgcn /

bafS rtufjlmibifcfcct '•potcnwteu / 5ur)1en / $XepuMiqu«i

©efanbte/mib j>rai: biefe uiifcc bem 5ÎJat)mm unb^Sot-

jurtiib / aU wàmx bie Sîei3ii6Iiqiien vûï gcfronte S'^miptciv

iinb alfo bcn SCiîrbeii gleicl) jii nct)teii / <in bencn ^rtp=

; fa[ict)en unb ^éniglicben S^éfen unb Ênv^tlen / bie Pr^-

cedeng uoï bcn (5;f)ui-fuïjïlid;en ©tfnnbtïn pratendiren

«joUen ; ©o fotf^n imb iDoiïtn SBir inë fnnfftig foldjc^

meita- ni*t ge|^atten ; nmrc eé abcr @nd) / bafj nebeii

bcn (2;t)utfuv|ÎUcI)cn ©cfnnbfen / bct vcd)t titulirtcpimb gc
îrontcr rcgterenbci: rtufilnnbifdjct Swiigcn / ^^cniglidjen

SBittibcn / ûbct (pu^Jiflcn (benen bie Sîcgierung/ fo 6alb

(gic 3()f (5cbiît)venbcé "JUtcr cttcidjct / ju fnljren 5utîcl)ct/

unb tnunittcl|l in bcï Tutel ober Curatel begïtffcn fcpnb)

SBûttfdwfftcï jugîcid) vorl^nnben wnrcn / fo môgcn unb

foUcn 'jnniv ©icfcibe ben S|)"rf'Ji^î^'''ClX>' ®^f«»î>f«n/®'c»

fe rtbct (itten anbcrcn (lufs^orfiâcr £i\cvubliq«cn ©cfnnbî

tcn / unb rtud) bencn Çiîtpen in ^etfoljn oljne Untctfc^'ctb

«ovgcl)cn ; waê anà) banvicbct i)icbeyûï per Décréta,

unb rtbfûnbcrlid) 16^6, obct fûn|l vctgenommcn / obci:

l'ctûi'bnct/ focbcvfî (îbscllciïct unb fr.ifftlofs f^P f'^^ej

2Bic 2Bit b«nn nurf) ju Scl'IjUtung rttletljrtnb Simul-

trtCen / unb ber barflufj cntjlcl;cnbet gcfât^tlid^er ';:&iitts

ïungen/ ntd)t gcjïatteu wotlcn/ bafj nufjldnbtfdjcr ^6ni=

gen unb Sîepubliquen S3ottfd)rtftcn / rocbcï an Unfcïcin

^off nod) bci; îl\eid)éîDeputations-Collegial obcïi anbcrcn

publicis Conventibus, mit bcn)et)vccr Guarde ju ^fctb

cbcr su 5uf5 / rtiiff ber ©aflen unb ©traffen auffsicfjen

«nb crfd;cmcn môgcn / Diclrocnigcr julaflTcn/bafj fid; cini=

gi frcmbbc «Sottfdjafftcu ^cimlid) cbcr ôffeutlid)/ m bit

Svcid)éfadxn / fû
ii)re Principales iiid)t migcben / fonbcrn

l'or Êljurfurtlen unb ©tànbe atfein gc{)5ri(i/ einmifd;cn.

liud) foKen unb wottcn 2Bir im ûbrigen bie 2)ûrfc[;ung

tl)un / bnfs bencn Sî^urfurrtcn fclb)!/ 3I)rc i>on "îtltcré

I)cr(iebrad)fe / unb fonjl gcbûl^renbc 2Burbe u)ib Prseroga-

tiucn er^altcn / unb banuibcr wn frembbcr SCci^cnfcn /

unb SXevubliqnen @^fanbttn / ober niibcren nn ïlnfcrem

Sâpfcrlic^Kn unb .^ônigltdicn !Qof/obcr \vo ce fîd) fonfl

bcgebcn fonte/ nid)té n(id)tl)eiligcé/ ober ncucvlictcsi uoc
genominen cbcr gejîattct wctbe. (go fotlcn aud) bep S,ip,

fcrlidicn ober^énigltd)eu Êrônungen/unb anbcrcn éîeid;é=

Solennitnten/ben immédiat- iXcidié-'Orafen unbSjcrin/

bie im Svcid) Seffionem &: Votum l)rtben/ voï rtubcreu

L O M A T I au E

(lufjsunb inïmibifcl)en ©rafen unb S-^crzcn / ro'it mi) AnMO
Sni;fcrlid)en Êammcr^Sjcnen unb 9CatI)en / unb jwar

gleid) nad) bem gurficn=@tanb / in bcjfen 3îcicl)é--9Cafî) 105)0.

(gic erpgebrtd)îcé Votum & Seffionem ^crgebrad)t / bcfjs

i wegen iî)nca auct) biffig/ JUie bcp ben Coniultationibus,

' oneribub , unb §Bcfd)n'crlid)fcitcu / alfo aud) fold)en Adi-
bus foknnibus , nedjjï benen ^ni^ftcn ^bie ©telle gebiS&ret/

bic Prsecedenê gelaffen / unb cbenmâffïg / auj]ct folcbet

Sîdd)éîFefl:ivitàtcn / am ^âpfei'lidjcn îjof mit bcnjcni=

gen/ fo nid)t in wiircflidjen iâpfcriidjeu S)ien|Ien begrif*

fen/obferviï£ rectbcn.

®cr VI. nvtmu

miti 0) ber ^onig gcrc^cî)cn laffcn/baf

bic (£i)îîrfùr!îcn in ^^vm ^(ngclcgcn^

bcitctt/ )c 5ît St^^îffî^ iîîèâ<^'» pfammcn
fommcn / (i) bcrgfci^cn Congrefs

nid)t i?ci1)inbcrcn / fcnbercn gndbig

miffncî)mcn: (^) ber ®)|îi'fùrfîcn gc^

mcin^itnb 9îl)cittirc^c ^crcinigiin^
confirmircn ! (4) attcn anbcrcn diûM^
mh (ïraif;(5tdnbcrt bic Collégiale

Sufammcnfimlft gfcic&falîë ni^t V)cr^

\t3cî)rcn / îinb (s) 3l)rc \)or bicfcin

untcr ^t)ncn gcmac^tc Uniones unb
auffgcriétctc Sr&;23cr&ritbcrunâcn
approbircn.

Vr. 2Bic laflen ntjclj ju/ bafj bie ftcbcn 0ntfkftn
je jH 3'^'f^" / ««tmog ber ©itlbcnen SSutt unb Obfer-

van2,,nad) @ctegcnf)ei£ unb 3")^""^ beé Sjeiligcn 3vcid>g/

JU ^^ut Sfîotl)bur|ff /aud) fo fie ÏJefd^njcrlidjeè Oblicgen

Ijaben/ jufammen fommen mogcn/ baffclbc ju bebencfeit

unb JU bcrnfl)fd;lagcn/bflë 2Bir auc^ nidjt Dcr|iinbercu /

nod) irren/ unb beroljinlben ïeine itngenab/ober SBiber»

willen gcgen 3I)nen fmnbtiid) / ober fonberIic|i fd^opifeit

unb empfangen / fonbcren Une in berne unb anberen bcn;

©lîtbenen S3u(t gemâfj / gnâbiglid; unb unyernjcifilic^

I)alten foffcn unb ivoUen. ©c|Ial£ 2Bir bann ûucïj bec

gf^uïfiSrfien gcmeinejunb fonberbare £fî[;einifd)e 25erein /

nié wcldje beebc ol^ne baê mit ©cnel)m^altung unb Ap-
probation ber Borigcn Sâpfcr rûljmlicl; auffgeridjfet / fo*

ivoljl in biefenx / aie anbcrcn barinnen tcgriflfenen ^unc*
fen / unb waê barûbcr nod; weiteré bit i^mtn ^î)ut=>

fur|ien «dcrfcité unfereinanbcr gut befinben unb «ergici*

d)cn môdjten / aud; Unferé 'î^cité / approbircn tmb con-
firmircn tl)un ; fûtt aud; benen anberen ?Knd)ê^mb
£rai;f5'©tânben unyermcl)ït fepn / fo eé bie 9îot5 un»
3-&K InterefTe erforbcrt J circulariter unb collegialiter /

Dljingel;inber£ mânnigltd;eé / jufamracn ju îommcn/ tmb
S»cro 'Mngclegcnïjciten ju beobad)ten : '2Bie <2Biï bann
flud) bie nor biefem unter 3I;ncn / benen 3îetc{)éîConfti-

tutionibus gcmafj gemad)t« Uniones , gleidjcr gcflalt /

jufDrbertlï abcr bie untcr bcn £l)urfurflen / ^ijrflen unb
©tànbcn aujfgcnd)te (£rbî2)erbriîberungen jjiemit con-
firmircn unb approbiten.

Scr vir. mim.
60l( CObcr^onig alïc gcl)d|îîgc-S5ùnb^

mtiTc Mb (Jinpèrungcn/bcr Untcrcn
tt?ibcr bic O&crcn ahmïï'^n/Ci) bencn
(Stdnbcn / ba^ @ic 3î)rc Sanbcëfûrft^

Ud)c Jura it)jbcr bic lîntcrt^ancn ma-
nutenircn/ tmb mit ber acna^barten
(Srdnbe Affiftenz, fcid)e pn@el)or*
fam l>ringen jiUatTcn : imb lUrigcné

0) baf bic t)or (Bcric^t fd)tt)c6cnbe

&mm^kitm rc^Ieimigfï cntr4)icbert

\t5crbcn mègen / terfc^alfem

VlI.^ÇJBtr fûtlen unb tBotten aud; affe unjicmlid)e l&nf*

fige §8unbniîffcn / Serjlriceungen / unb gufamment^urt
b<ï irtnbfaffen/unfcrt&«nen/gcmeincn 2)olcf^/ unb an.

fcc«r/



D U D R O I T DES GENS.
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K'i'cs / wàê ©tflitbé ûbcï SBurben btc fci)ii/ i-ngteidjeit

16c)o. bit (L"m))i3n!n3 inib ^3l'i!)fn!Î)t/uiiî> uiiiJc&ûl)rHc(i< tonrnlt/

fo ^cjjeii c«ii (£l)ui'(TÎi"r.e!i / 'Jik'lkn iinb anûcrcn/ (bie

f!iimittelO(il)re St;idi£i5Î'vUterfd;a|fi: mitbegnfen ) uorgeiiom'

mai/ imb bic l)iiitiîi)i-i) fltfcl)c!)i;!i môAten/ûupebtit/nbî

fd}ajfen/ mib mit ^Ijvct bit (£I)iirfiîrjIeii/ '^urflen iinb

flnbern- cgtâiibe ûùiîl) uiib ïjuftf baraii ffou/ Ddfj fob
tlîcé / njie eS fid) ijebuin'Ct imb biffiiî ift/ tu fiîntfft^e

geit iKi'bottai liiib Dovïoinmen / îciiK£i iregë ober bnrju/

biicct) gtf!)ahiiiiî iinjritifjcr *proccjf(ii / Cûmmi|'(miKii/

IXefcriîîtcii y a^uiibaccn itnb uborctliiiij] / 'Jdilnfj cjcâcbcii

tuetbe; fyhitT'U biiun niid; C!)iiifiiriïeii / Jiktltii unb
(gtfliibeii jugdntT^u unb oi'lniibt ft'i;» folï / jïcl) md)
SBcrorbnuuii ba Seicl;é;Conllitutionni be\) ^\)tia Jerge^

bi-rtd;t«i! unb ])abenbin ^ûx\}M)ax Juribus , nub mit
Aflîftenz bit beiwd'biiviïu, (5t«nbe n'ibct ^\)xc untêrs

riirtiKii ju manuceniïcn/uiib fu jum (5d;oi'fiîm ju brilla-

gcii ; brt (liix bie (gtreittlfâfcifen vor bciu i?vid;tcr mit

CKfcbt bcfangen irâreii/foUai |otd;e nup fcljkimigf? aufja

gefifljct unb <nffd;iebeii ivcrbcii.

^ci* viir. m-tmi

<50lt CO î>Cl' ^Onig ^(C Proteaiones

au^waitigcT ^ctcntatcn Ù6cr mediat-

i&îàht mh ^ani>'fvf)atfrcn abf^affcn /

obcr wcnigfîcfîé tn bic •oct)ramfcn it^'

vct criîcrcn Conceiiîoncn redudrcn /

Mniî (2) bcêdibmifdm d\cui)è fdmt^

U^C *èiànbC 6C1) Qikiâ)Ct Adminiftra-

tion ï)Cl* Juftiz in Religion-îiîtb Pro-

phan-@ac()cn/ tutb bcé ^J<n(i)ê alïcini'

gcm @clntç/nacl) aKcn 9\cicî)ë>Orb^

inmrtterl)aîtcrt/î)ic (?) bawibcr ci^

ne 3fit t)crû tomUtc a)îi§6ràuct)e nnb
m§ hcv angcmafîm ^^rabanbi|cl)m

©iubcncn 93u(f/ t)cr(|cml)vtc Evoca-

tions-Procefle mtlfgct)D6cn / (4) bCt

gcîx'n im (Elfaf vjcrcimgtcn iKcict)é^

©tdbtC immedietdt/ bCHT 9\Cict) Cin^

ii5crîdlut WciCu'n/unb (y) bicmediat-

5'î!i1îcntl)unîcr «nb Sanbe wn aii^^

tvdrtigcn ^odfcrcit/ mit ^imiuattiC'

nmqm xmb anbcrcn ^ricgé^Ungcîc-

gcnî)cjîcn/ nlcî)t fct'ncr 0e|ct)wcrct wa'-

bm mcgcm

VIII. Qflé nuci) in 23crnnl(iffitii(j b«m Obn '2B«!)i<tnb

Ibcnen vovgeiucfencn ÎXômifd)en ^ônigeii unb Sm;feren/

cdidjen nufjWflVtigcn / voii bcè Sjeiligm Sieid)^ Junsdic-

tion exitnirten Surfien unb ï'ûfcntdten iibet iramediat-

itnb mediar-gtnbte unb ©tanbe uoc 'JlUeré âegebcnen/

cbcc l'on 3f)ncn fdbtl ermorbcncn unb ongenoinmencn /

cbcr fûnficn ufurpirccn @d}ué=unb (gdnnr.=iBrii:|f / in:>

î)cmc fie )]d) bcrcn lewcilcnaud) wiebet ii)tc cigcne ianbés

£)bi'igfeit in Civil-«nb Juttiz-tgcidien / b(é ^eiligeit

Sîeidj^^gnéungenjuJDiba/bîbienet/ nid)t gcringc 2B«tc>
ïungc «iib Jsrjîérungcn gcmeincn ^rtnbéîjriebené «itlînns

hcn I bntb'tirci) bnna beé Sjdligen JXeidié Jurisdidtion ,

AuthoritÂt unb S'3oî)cit mcrct'lid) gefd)niâi:(iec / bicfdbt

rtudj mit '(?nt}iel)ung rtnfel)nIid)Cï ©liebcr/gnr interver-

tirct ivotben : QCté foffen unb ivoden 2Biï 5« "Jtbrcen»

î>ung cboerfianbenci- gcfiîbrliclict unb gcmeincï Tranquil-

litnt b(é S?ciligcn SvomifdKn S\cid;ë fri^nblid^er ^^t;

glicbcviuig unb S)]iPrtnb / bevglcidien Proteiftion unb
Gdnrmbmff uber mittclbii^te ©tnbtc unb innbfd)rtffrcn/

bon ©emâttcn unb ^potcntrttcn / fo itnfcmn unb btè $i<\^
ligen Sveid}é ^nmng unb Juiisdiiîlion une gcmclb/ nid)t

imtcrniorjfai / nid't nUcin nid^t cïtl)cilcn/ ned; foldjc ju

fud;cn/unb (in,umd)mcn gc|î(itten / nod) «udi bie fo uoii

voi'igen iXoniifécn Jviïi)foren in etwan nnbenvertcnbtr

(gndien unb ^'''t*''"/ ©tnnb unb Conlideration , ci:t()ei=

Icc/ unb yen mediat-gtanbcn nufgcnoinmen n'orben /

bwd) Refcripta, obcr anbotc QBdf; confirmiren / fons

bci'fn i'iclnu'l)ï bnrob unb barnu fci)n/b(imit uermittclë

linfereï Inrerpoiuion. obcr burcj) mibcte «laubtt SJJÎittcl

ToM. VII, Part., IL

tst

tnib 2Beg/obèrmeI)nfe »on éoïigeu S«ffé«rt cBInuté gcge^ -ANNè
bene ob«i; angenommene Procéél:ion , ouffgefîînbet luib 1653©.
flbgetljan / obei- ivenigjî tn bie (gd^rnnifeii iixet erpen
,Sni;ferIid)en obec Soniglid;cn Conceffioncn / jvo bit
DorI)nnben/ oljnc einigc fcrnere bercn Exteniion unb %\\h^
betjnnng rcducirt; nlfo mùnnii^lid; fortljin in itnfereni/
\mb baé Sjcitigen ÎXeid;ë nttdnigen ©(^nifj unb 2>ert[;rt»

bigunggek{|ën/unb S!)urfûrt1cn / 3iîi-|lcn unb ©tnnben/
bca sjeiligen S\eid;é / fflmbt ber o!)nmittelb.iI)ren «Xcicbés
EKittet|"d)nfft / unb flïlcvfeité iingel)oi-igen ltntcrtl;anen /
oI)ne Imploration in^tinb rtnfîniàftigen QCnfxmg^ «nb
Affiften(i/ bci; gtdd^em ôdiufi unb Adminiitranon ber
Juftis in iXeligionninb *^'VopI)(in--giKlien / ben ÎXdcbé»
©ii^ninb (£ammci-:.(âetidHi5=.€!rbnungai / gramper=imb
£tf3niîbri5rf-tfdxn ;Jdebenfd)luf5/ imb bnviiuf gegnînbeteii
Executions Edidlis , arâiori modo exequendi , unb
Shirnbergifdien Executions-Recefs, luie awh netbtl novii
gem ESdcl;.a;'2(bfd;ieb gcmnf5 / erfxilten/ bic I)ienribcr eine

'^àt I)Ci'0 yecilibte ?8îifjbrnud)/b(t jum oifteren bie 3îcd)£»

fertigung iicn ifjren ocbenttidjcn iXid^teten btè WnH nb»
\mb nrtd) Sjoiïnnb / SBrabnnb unb nnbere nufslrtnbifd^e

9>o(entrtten gejogen tcccben / unb bie unter benfelben mè
bet «ngemnlien î8tabnnbifd)cn@iilbeneni8un/ ju untei-s

fd;icblid)er (ï;r)uïfurj"icii/ Jurften/ unb'igtânben/ meccf»
Iid)en 91nd)tf)cil f)evïu!)veubc Evocations- Proccflengân^»
lid; ûuifgel^ebc/ iDic (c;!d) baé Anno 1594. bel) bnmal>
ligeni sxcicbétng vctglidîcnes @utnd)ten uotrenjogen / unb
bcnen burd; gebfld)fe «Btnbanbifdjc^utt giavnten &m»
ben/ (îuff erforbei'fen gfotljfdd /bnrd; bas lus rerorlionis,

frnfffige Spiîiffc gcleiflet iverbc/ fo bann bie jel^en uetdn»
te «Keidië^gtrtbte im glfnfs / ^vn)ft Inilrumenti Pacis
tintei- bem Sjeiligen 9î6mifd)en JXcid) / glcici) u-ie nnbere
immediat-gitânbe dnwïleibt bletbcn. Unb nadibemnint^leit

flUd) Bcrfdjiebene immédiat- ^lïtttenttumcn /@d(ftî(âra|f»
tmb Sjenfdjaifiten / o!)ne einigee Sîcdjt unb SBcfiîgniîfs /
bxM) mifjTOntcige Solcecr/ nod) immerljin mit ginqnnrï
firungen/ unb anbeten .^negé4tngetcgenl)citen / l^ôdijl

befdr.T)eI)tt roctben/ unb brt()evo bcé fo tl;cuec ctmorbcncii

Jncbenfdjluffeé/ in niditë genieffen mcgen/i.neUncl)i; bein
£ïdd) entîogcn unb g(eid)fnm ju tuediat-gtmibcn ge>
inad)t ivctben wotten : %U veifpïeécn '^it nidit aMû
butd) cifedge Ititerp^ofition bie 'Xb|1cUung ju bcfôrbcten /
fonberen nuc^ ucrmôg ber Svcid'é^Couftitutionen bci; be*
nen ued;|l angefeffenen errtDf8=©tnnben bic 2)oïfcf)un3

JU tf;un/ bnfj ctnlelbten oI)nmitte[biiI)«n &i^u®xa^»
unb ^enfdjrtjftcrt frâfftiglid) aiialirt/ unb (îe bei; il)rec

îii(îel)enbec Immedietdc per omnia goinffen iDcrben/bei>
iceldiem ntTen '2Biï (Jljutfiîrjîcn/ Jurften unb ©tmibe/
tmglddien bie freçe 3\cid,'é--9Cittctfd;(ifft/ fimbt bcren ni»
Icrfeité ^nb / ieuti; unb Untettf>inen/ nnd) 2)enn6geit
fd/i^cn/ manutenircn imb IxinMjnben/ unb bdnviebeï iiî

fdnerlep ^i\i befdjiwl^tcn i,it]eu woUen.

!^cr IX. 5(rficfcf.

:î)cf ^cnig (0 folt mit mt^wdrtigc»
^Dtcntatcn unb 9\cpub(iqum/ einigc
Confœderation , Protcftion, Médiation,

ttnb Garantie, fub quoeunque pixtex-
tu vei colore, benen mediat-Unteitl)a*
nen rtuff5ur(cf)tcn r\\d)t tjcrfîatten/ nnb
(2} bflé bamibeir Dorgenommene /
uîit bel* im toDrI)crgeîxnben 8, Sdtiifet-

ermclbter Reftriaion al>fîeaen / auc^
\t)iCbcr bk te^anlic^e Contraventoresi

crnlîlicf) »eifal)t:vn.

IX. Unb ivciten <iud) in ba îf;nt neifpiiret irorben/

bnfî bie rtin^iurtrtige (Scr.'aif jub \\\ iXcid^iS^èiuboi! / unb
fonbcrlict) bie / fo jivifécn Î!ù-idé=v5tiînben unb il)i-eu

Untertl^nnen obfd}ivcbcn / untet bcm Prœtcxr ber .sjiinfeci

S3tînbnu|]cii unb anbeten benUeia-on 2Jonviinbt/ cin^ii

Inifcbcn / jufdmmen ju foinmcn / unb bcro '2tn>v-'lcgciil)di

ten JU beobiid)ten / jumiilcii bie vor bicfcwi unrcr tlnicii

nutfgeriditetc Unipncs gkid'cr gctînit 511 conhrmireii
unb JU approbiren/ IT* unterftel)cn/ bai Inftrumentum
Pacis (ibct nCfcin g;i)urfiifrien unb ët.î:ibcn Confœde-
rarioncs unb âîcrbunbniîifen / uioruiuot infonbcrr)cit bie

bcgrifcn / nicld'c 5U bcs ÎKoid'ô bt|icn unb ricnieincir

^inibiSjDcfenlion, nud^ mobv bcquemer 23crtid>tung bec

ertiifi'Safiiirungdi auffgtrid;trt jvericn/ einjugel;en txi

A' i Iriubt/



151 CORPS
Anno inubt / mb htm\ Itntcït&anen bcrâlcid}cn md)t mUl
x6oo fonbeten betofelbcn I)imibcï ctl;<iltenc Pr'vilegia imb In-

Idn buïcl) •Jtbmnï)nunâé'©d}ï«ben f^W^m wcu mié»

febenbem 2)onieI)ineii biim(n I unb mdjt gemmai

m bel- (SûlbaKU SuE bcm gviebenfd}Iufj «nb beiien

Keictîé^CGnftitutioiien juiDKbcï / einige Mediat-UnteïtDn»

nen mit nug>rârti!îm q)otentafen unb Republiquen/

obct (inbetwârtigcn $Xeiclié=©tanben / obct bcro ianb=

©tnnbcii unb un(«tl)finen dnia< Confoederation ,
fto-

teftion , Médiation , unb Guarantie fub quocunquo

praetextuvel colore, dngdxn Db« fluffvid)fen mogen /

imbTOflé brtïivibcï l'orgcnommen/ i>l)ni)crjujiUc^ / J'biJt»).

jnif b(( im «orgeljcnben 8. Qttticttï «amelbta Reftnc-

tion, ai^tmn/ fonbctcn nud; gcgen bie bcI)nv7lid)C Con-

traventores. tnfoiib«I)ciC abcï bu jemgc/TOeld)e ftd) wie*

ieï il)ïe i(inbé.-£)briâtêit (in fcembbe ©ewalt l;^"rt«'W

tmb bei-oftlben S^tilff / indigenat unb (Sd)UÔ wmdM)
bmhxtni <inn(l)nwn/3ebtflud)cn/ bnvbei; ju btt^el)en \idi

imutfamn/ mi folA)m imstemHdxn ^anblungcn au|î

vcrgeknbc gvinnetunâ ntd)t renuncuten / verinug bcï

gv<d)ti:n unb sxddié=Conftitutionen evnllltd) «evfrt!)rcn /

imb flufF ben 9îi)tl;burjftéfrttt bi« eteignaibc ïl)nclid)ï

ïdttn unb Invafionej, buïd) gebonâe (5eâ«ti""»"^ »><»

s&icî)ésConftitutionibus 5<inflfi/<ibîe!)ï«n,

îDei' Eonig 0) f^i^ «^^"^^ ^"^^^ ^I)wrfïir*

^Wûr miîl ctncr CoUegiai-^îifammm-

timfft/ mit frcmebcn mationen fcine

S3ùnî>nû^ in m diàm ^anbelm

mrtc^m;î»o(^ &a§(2) U)me iwn/ci'^

ncr fcibfî cipcn iîan&c/ nac^ 5"¥!^
tcè Inftrumenti Pacis, imb ttUbcfCÇa*

Hgt bc0 9îcid)é/ bcrglctï^m p félicf-

fm/tiiï^tweniger (?) aucî) ftnbcrcn

<5tànbm/fo wcî)l untcrM/ ^ifé mit

mt^wârtigm / mif erfî Mc^ricbcm
. ^Bcifc / 8» ii)m Defenfion uitb @icî)cr=

t)citauf5imct)tm/ unt^mommm m--

X- =a5ir ioiltn unb woffen rtu4> fiît Itn^ f.'tbjl / dfô

ttt»âl)Itcï ÎXomifd;et Sônig/ in bed SCdd^é'Sjtoblen îdne

2)crbûnbinSfi obtr (ginigung nut fcenibben Sfititiontu

mé fonfen im 3Ccid) mrtdjcn/ ÏÏBtï Ijaben brtnn juBOt»

kro beï€&uïfû()len/ 5"r|^<n ""î» ®*«"^' ?8tmUm"â

hienii ctlanget : ®a rtbcr publica falus & utilicas eine

Biebïcre SBefdjUimi^unâ ttfoïbeïtc/ ta fotten unb tooUcn

5Biï bann bet fuben gljurfûr|îen famtUd)c (gintwaiâung

tu admm 3eit unb gnûl)Ifatt/ unb ^mt nuff «net

Collegral-3ufnmmenfunfft / unb nid)t burd; abfonbctIid)e

grflàïunâcn / bifj mn ju dna- gemeincn Seid;£i=2)«ri:

fammlung fommen ïnn/ xoU fonflen in «ttcn anbc«n btè

SCeidïé @id)«beit concernitenben ©ad)en/ aifo mid; tu

biefêï «Inngcn. SJBmm ®i>: «ud; iné fanfftig Unfcrci;

timtn innben ^(ilbeï/Sûnbniifs mad;en jvflïbeu/ foJoUe

fûld;eé nnbereï gelîatt nic|)t gcfd;eljcn / nié unbefdjnbigt

bcé JXdd)é/ unb nod; Sn^alt beé Inftrumenti Pacis: ©o
»id ûbet bit ©fnnbc ixi 3vdd)« ingcmdn bddnst/ foa

Jwncnfdben nUm unb jebcn baé S«d)t bec SSdnbniîfj un.

t« fid)/ unb mit aufsTOattigcn ju il^tet: Defenfion , Con-

fervation, (gid)ct^eit unb 2Bol)lfaI)i:t ju mad)«n/ berge»

fiait ften bldben/ bnfi fold)e SBiJnbmîfj nid)t roibeï ben

«gictenben 9vômifd)«u ^npfev/ nod; wibei ben nCIgemcu

ncn innbftieben unb SDiûn11enfd;en 5ïiebenfd;[uf5 fei;e /

«nb hah bicfeé attcé naà) Imit bcjfdben/ unb oIjuwï*

U^tUé ©)bé bffd)ef)enyït)ûrmit dn jebec ©fmib bem

Komifdjcn S.àm unb bcm Sjdligcn SXetd)/ wnvnnbt i|î/

tufs rtud) bic m\ ftembben '$>otentafen bege!)ïenbe Sjiilff/

fllfo «nb nid)t anbeïft begel)ït wctbe/ nod; grtljan fepe/

bann bnfs bobHï^ bem 3îei(* fein 0ef(il;ï jureadjfen

jné^e.

D I P L O M A TI Q,U E

S^r XI. S(rti(fcU

(i) ©ott bc»: :^ènîg jcb\i?cbcrem ÎHâd)^'

@tanb su bcm îcni(5cn / \mè il)ine

ol)nc 3îec()t mît Garnit aèQcbnmgcn
worbcn/ mîc^ (2) voa€ bcmfcikn nac^

bcm SDîi1nîîcr=unb O^nabrùctifc^cn

5i1cbcn îc. annod) \?orcnt^aîtcn wirb/
ot)nc Untctrfc&cib bcv ïHcHim/ bcr^

t)cîtfcn/imb 03 ol)nc cinigc 25cil)!n^

bcmng bat)ci) l)anbl)a^cn unb rd)ùècn.

XI. 2C(ié rtud' bie gdf î;eïo dncm g^mfiîclîen/^m-»
jîen / ^vàlaun i ©rafen / S^evzen unb nnbereii / obei' bero

2)otcItmn imb 2îotfal)ren / @djilid}-obet SCdtlidjen

©fanbé / o^ne Sîcd)t gen'altiglid) genommen obci; abge*

btungen / ober ^n^nlt Ué befdjiotïëncn aHiînllei'^nnb

Ofjnabnîcfifdjen 'jjriebcné / Exccutions-Edia arflioris

modi exequendiî unb Sfîiiïnbergifdxn Executions-Re- -

cefs JU reftituiren / l'iîtfftnnbig ii^/ unb «nnod; Doreiu&al*

ten tt>irb / foîfen imb wiUm '2Biï bev ^Mûftàt mi.) /

iebecmànniglid) ju bem ©dnigen o^ne Unterfd'cib bec

Sveligicn «erljelfcn; avÀ) ici jenig/ fo ^iv* felb)ïen XKt=

niog jeijt gebrtd;ten gtiebenfd;lu(Tei3/unb bnrrtujf ju ^Ihn^
berg unb fonften (luffgetiditeï Ediilorum , unb ardion's

modi exequendi ju reftituiren fd)u!big/einem jebiuebern/

fo bfllb unb oî)ne einigc 2)enceigei-ung «oUfomment^
jïd) reftituiren ; teç fûldjern rtud)/ fo uiel cr Sedit lyatt

fd)déen unb fdnrmen/ o^ne <iBe SDet^iinbetung/ %\x^\)aU

obeï 2îetf«umnufj.

2)e»: XII. girticfel.

(5cU (I) ter 5lMnig o^tic TBiffcn fâmt/tc^cc

€5Mrfi5tjîe« »om 9îcic^ nïcfjtâ t5ecdu|]fej:en/

(2) mû bet ©tante Oîaf& taâ ta'oon g?;

fptjimene tp/ctcr Çcïju ttittgen / Htib tie (Iï?

gân^iiag bet ^îeic^é^^tapfc kfdrbmn;

f:^} ircgen bet tm %mk ^ni^nbi^ninb

tn 3wlta «ecauffei-ren ie§eît / ©rfunbigimg

cin^t'cl^eii: (4) allée mit J^â(f unb ^txf^

flanb bec Siîetc^ê;(5tdtît)« luocitttiti an Ht
J)mt> ne^men: (f) t>m 9vïf«c(ic^n ^os
Çannùeiv^rben ^u Uwn im-mt au^ith^lb

ï»eé Oletx^^ cnt^^ogenen ©ûfeten mtUt toei-^

Çeiffen/ unb n?o ec (6) feJbfïen tm 9^ejc^

etnwâ ,'u|îànt>îgeé tnnen P'rtc / luill et eâ

<m|f bet (Sfjiitfùtfî^u ÎSetîanâ^" <^«« ^«»-'

jug ttJieïtet "ju|îci{en.

XII. Jubemc unb infonberI)cif foffen unb Wûffcn SBic

liera ^t\\\«,»i 3îomifd}cn 3îdd) unb beffcn ^ugeljorungen

nid;t flUein cl)ne SSiffcn / 2Bitten unb gulnffen benielbfeie

g(>ucfûïpen / fnmtlid; nid)té |Jtngcben/vetfd^reiben/ «et»

Vfâuben / yeife^en / nod; in nnbere 2Beg wi'dulfeïcn obcc

befd)roci'en ; fonberen une «up I;&d)fîe bearbeiten / unb

(lUen môglid)fïen gl"fî ""î> 2ï"fl ftîrvrenben/ bné jenia

ge / fo bnr»on tommcn/ aie recfaaene 5ur|ïenf[)um/

Qevzfd^afftcn unb anbete / mû) confifcirtc unb oijncon-

fifcirte mcïdflidjc @iîteï/bie jum'îîjeil in anbcïcv ftcmb*

ben gîationen S2nnben ungebuljïlicfcer SBeifs genmclifen /

jum fèrbetliditîen œieberum barju ju bringcn / jujuciga

nen/ unb taûiX} biciben ju laffen / nid)t wcniger bi«

(?rgnnèung unb Reâificatiori bev gcfamtcn jcljen Sîeidîéa

Êrnifen unb Matricul ju befôïbcrcn ; 2)ornemlid) audi /

bierodlen votfommen / bafj etlid)e anfd)nlid)e bem 3vdd)

ange^ôrige Sjenfd^afftcn unb ieljcn in '^taiiax unb fonjleij

Dcrduffert woi'ben fepn foffen/ eigentluk 3înc[)fotfd)un3

betentivegen anjul^eflen / \m ce nut fold)en Alienarioneti

bovanbt/unb bic cingcl^oltc 53etid;t \m £t)uttiiv)1Iid;eii

gjîapné'fdi^n (Eanélep/ umb fold)eé ju beï ubrigen (j;i;ur«

fiîtlicn SfiiffcnfdjrtP ju btingcn/ inncï 3al;ri3fdtl/ narf^

Unfetcï angctrcttcnen i^ôniglidicn Svcgicrung anjured)nen/

oI)nféhlbntlid) einînfd)icfen / and; in bicfcm unb obiijem

flKen mit SXatl) /ï^iîlff unb 5Scptîanb bet (Icbcn (rï)utfut«

fien allein/ obct nad; ©degcnijdt bet ©ad;en/ aud; an»

bcteï

AîJNO
i6c)ô.



DU DRÔÎT î) È S GENS.
AîîNO &ci'« 5tiv|1en àiiib ©tânbcii / jén^dt m bie Sjdnb jii

1690. iKl)incn/ 'mi burd; Une tinb (gk l'or catbfam/ niiêlid;

imb âiit aiig<f':l>'U «"î» l'etgUcbcti feyii :iiu'b. 2Beilen

<iiid) bcm ÎXitt«rli4icn 3'''^'ini"''>^'£>'^î>'-'i! <n--im& auffct'

ï)nli) bcà fK£id)é/infoiibaI)eit be!) ben fjkbawtâcn ndjt^

ji^=jrt!;rigeii Sîicbcvlânbifdicn ^^vieg^ii/ ganMÎ)tii'fi^fd)iilb

flii)c!;;!liéc (iiuttr entscgen imb Oifj^cri) uorentljaîten

worben / fo wolfeu 'îBit fûldje Reftitution burd) gutlidjc

SDÎiftcl ju btf&vbfceti uug oiyticgen fcçn (alTeii ; Unb ob

^ir felbil obet bic uiifcre ctmaé / fb bcm i^eiligcii 3{omi=

fd;en 3C«id) jttfuiiibia/ niib nid;t yetliei)en/ nod; mit ei=

jiem tcdinnâfildcii '-titiil befominen rcare obec ipurbe/

£inl>kcii /bai foUen imb luottcii 28if bci; Unfcteii fd)ulbii

â«i unb gctl)ancii q)ttiétcn/ bemfelbcn Kcid) oI;n 2îevî

îiiçi/ niiff S^ï fc« £I)utfûït]cu aeilnneny iviebcr 511 Ijan-

itin rocnbcn.

îDet XIII. ^(trjcfcf.

ÎDet ildm'g (i) trid mû bmm kmcî^mm
©etraltcn ftieMti^ leben / ùttô obne ter

9?eîc(Jê^<Stdn^c Q3ett3i((igutig femeri ^weg
<uifaî)cii / mai eintg .^'ricgêttoicf iné EHeicfj

fu^ren la^(nt(z) k>m tin fwnbtcé ^tk^êi-

iooîcf tu oï^cï ^urcf5â OCetcfj / ce geçdce jnemc

ce trode / glcic^ fc^on trolte gcfuçret t»ci;

kn/foic^eé mû (ï-tnfî céfdjaffcn / imt) (Se*

tt>alr mû ©ewalt «etftctkn : l'eboflj t>ap (5)
Iran et «on teé 9\eif^ô roegen / ofcec î>ag

9îeic^ tefnegctwiiïDe/c»: fic^ batgcgcn aUet

J^àl^atvmoH o[w Stnlcgmig neuec/noc^

Renovintng ^ërfalktict 9[}e|1uiigcn / fee&ie;

tien mègc j mit» (4) o|iie ^-iniriHigung

fàmtlkïia 9îcic[5é«(©f4n^ë fcïnen g-ïtcbcn

fcljlûiren/tiifoiibet^ctr akt kt} t»e^en (îrfolg

batan fcï)U / tap ^u Confolation &ec bç;

tnuftcn icfânbc / allcé vont 5"^mï> occu-

pirte obet gcdntetfc/nac^ bcé ^cic^é Fun-
damental-@cfe^cn n?icbcmm m bm alrw

(5(anb reftituiter mtt>t.

XIII. 2Biï foHen tinb wcBen aud) Une tctrju tn

geit bemelbtcï Unfcrer {Kcgiccung gegen beu K'nad)b(ittcn

inib (inpolfcnben Ê6vi|llid)cn ©eivnlten ftieblid; [>iltcn/

îein ©ejànrf/ 2)c()b«/nod) Jïticâ/ùuunb fluflëtljnlb b(i

Svcid;£i/ «on bcpben ivegen/ untet fdnctlei; àonunnbt/

iDic bcr <iud) fcpe / o(;ne bcr Ê^urfiirt^en / Jiîrllen^ imb

<5tmib«n/ obet jum ivcni^pcn bei- fmmlidKn £f)Uïfutt]en

SBonutflen/ 3vntl) unb ginroidigung/anfanacnûber uor-

nel)mcn/ nod) o^ne j«èt 8ebad)ten Confens.eintgeé Srtcâd*

volcf iiié SXeid; fûljïen obeï fu()ren kjfeu. ®a aud; von

ciiTcm obcr mcbt ét^nben bcé ïKeidjg) obet «ud) fcembî

beii ÎKcgcnten betslcidjcn «orâenommen / unb ein frcmb»

beé Simpmltt in obct burd) bu^ SCeid) / iï«me fie nud;

gdjéreii / unfcr waê @d;dn unb 23oi'mnnb ce irniucr fcpn

wôd)te/ gcfiî()tct roilrbc/ balf^lbc nJoUcn 2Bit mit gtntl

iibfdjdffcn/ ©crcalt mit Oouiilt Ijintevtrcibcn / unb bcn

bcicybiâten ©tmibcn Unfcrc ^(i>)fcrlid)c S^ûlfF / S>inb*

bictnmb 3Jcitimgé=a)îittcl ffâlftiglid; reiebccfaf^tcn / unb

jind) 3n!)alf bct 9veid;é=@rtç=unb Executions-ûrbnung

jicbci;en Inffcn : 2^0 ÎBiv 'ibcr von beé JKcid^S wcgen/

cbct'bné SJciliâc SRcid; nngegriffcn unb befïicgt ipûi'bcn/

nltibcnu méiicn 2i3iv Uns attcc jjiUff âçbtaudjen : jcbod;

(oUcn unb wûKcn 2yit locber in >vâl)rcnbcni foldjcn

^ticg / nod) niid) fontlcn in bct Cf)iicfiitpcn / gûrticn

tmb (gtânbcu ianbcn unb ©ebict / feine 2)«rmngcn von

iiCHcm anlcgcn obcc baucu / nod) rtud} jctfntlenc obci- altc

ivicbcnim cnicuctcn/ uicl iticnigcr iiubcun fold)cô gcftiit;

fcn cbfï juliiiTcn/ aud) feincn igwnb mit ginquartij

mmij wicbcr bic 3\cid'ë;Conftitutiones , bdcgcn i 3Biï

foKcn unb ivoUcn aud) tciiun Jrtcbon / o&nc (fftuifutttcn/

g^ui'llcn imb ètâubcn gutbaun;; unb (Eiuwidigunâ fd'li'f^

fcn / unb tnfonbcvl)cit bci; bcffcn gi'folg / cïn|llid) bntnn

fcyn / bamit bai5 rom Jcinb im Svcid; occupntc / obct
*

jn Eccleiiafticis & Politicis gcànbcrtc/ ju iit bctnîbtcn

©ti'mbcn unb bcvcu Untcttl)ancu Confolation , in bcn al-

tcii / bcncn ?^cidié;Fundamental-(Scfclicu unb J-ïicbCUj

({('liitTcu licmâlTcn iàt«nb/ reftituirct jvcvbc,

>J5

jbeï xîv. ^mà
^t ^ontg (i) mil bk ÎRiki^s-BtânU niâ^i

felbljlm mtQiïvciUUyn / mcb foidjcë awimx
jju (^un mf^iîi^à , foniDefn (2} im gcflf

iintï fûL-^unc^iucubeu ^oi;?eruiig/ ,'u ^iti
pfung alkt OuicSjo'iUnmrie/ Me (5ac^ ,»u

gcbri&dicfjem Dîec^( foiV.mm / mt (3)
man Uc &ânk bcffett itb\>iï)i^ fcpn / lî^nen

fcîne (Bmdk ant^m {ai]en»

"

XIV. 2Btt foffen unb woacn cm6) btc &)mfût^m f
îurften unb g)tfllafcn / ©raffcn / Sjcrzen unb nnbert
(Strinbe bcé 3îcid)5 / ingleidjen bk immiitclbalji-c Kcid'é*
îXittcrfd;affc/ nid}t fdbjl «crgcttHittigcn / foId)cé aud; nid;t

fdjatfcii/ nod) nnbcrcn ju {l;un ucrl;dngcn ; fonbcrcn re»
2Bir obcr jcmnnb onbtré/ ju i^ncii aUcn/ obci- cincm in*
fonbcr^dc ju fprcd)cn obet ciuigc Joïbcrimg vorjuneinneii
I)attcii/ bic^lbc follcn 2Bit fflmbt unb fonbevd/'2(ii|li'it!)r/

gtuietradit unb anberc nm^at iin ^ciligcn Civcid; ju ucts
Ijiîtcny obct Jricb unb ginigfdt ju ^nltcn/ vût bie oc»
bentlidjc @cïid)tc/nad,) 'Jftifjiveifung bcr îCcidié^'iCbfdncbe;

(ï:nmmcr=@cnd)t^--(E);ccution£i^£)tbnung/ unb ju mûn\]tt
unb £)f5nabdce nu|fçicrid)rcn gncbcn.ôdjiufs / niid) jii

gîutnbcrg barauff cr|i)Igtcn gbtctcn / ju 2)etl)ôcninb gci

bijl)rtid;en 9îcd)tcn tMcn/ unb fommcn laiTcn/ unb mit
nid)ten ge|?atten / bofj @ie in beneu obcr «nbcrcii (ga*
d)cn/ in roné ©djcin unb untcr waê 9îal)mi ce gcf(l;c*

!)cn mDd)tc/ bnrinn (îe otbcntlid; tcd)t Icyocii môgcn u'nB

bcflcn uitrbictig fepnb / mit Sîmib / dUl)m/ iSranb /
$)fanbungcn/ 25cl)ben/ ^cicgcn/ ncucrlicbcn Exartioneit

unb 'Mnlngen/'Obcr anbctct ©cfîalt bcfcfjnbtgt/ (inâcgïif*

fîu / «bccfattcn ob« befd;rodjrt wetben,

^it ^dnig (l) fott oÇne bet «Sfaiibe ^wiUic
gung te^ Dveic^é ^SdlcFei: mkt au(]ef

tem iKcic^ fû^cett ; (i) luegen u&etiMuffs

teK fïem^ber Witbm^m / tamU ftc| fas

^wfi «icljt gaï (Jti S^famifc^aft encMdlfcy

auff tem DCeicfjêMg gwe '^otiifyin^ thiin/

(3) bii^ in eriaubfen g-dKcn bie Dieu-(jé*

étante mû C!)îufîerplâçen / JDutcbfudc /

(Jmqurtttierung te. mfy teft^treiet ircctën /

iDeïfûgcn (ajTcn, nïcijt mmt>e»: (4) M^ fc;

mrtnî) im Dlcû^ vot antete / aie foletjeâ

feltjîen unî> tcffen î?5untégene(]en / aiet&e /

ober flcJj tt'erbenla|[e/t)ei;biet^en;(5') iriKt

tici'eMige/fD ter) einem in Comitiis Imperii

declarirfcn okt tt>i|]cnt(ic^en OveicI}é;^ei«*

ïx unb befjen ^elflreïé;J>Iffern/.Kmg§î

tienfîe anne^men / mû «Uet (ccIjoïITc »ets

fabren : jeboc^ (6) bencn Oîeidjav^ngcî

fcffcnen/ bie Çi(k fpn|îen ter) Siuptrdrûgen /

ttîcn ié nicfy n.nbet baê Oîeirfj obet be|]crt

(ôtdnbeangefe^en/ in ^tiegebienfic ju tes

geten gciviKcf / iiwitbottm,

XV. 2Bir âctcbcn mib mfprcthn dud; / wantt fn^

fûnjftige nuff uorgcI;nbtcn aCatl) mit bcn ilcbcu ;£l)ur*

furpcn / unb bcrcn barauf gcfolgtcr S3cu>iUigimg unb
Coiifens, bic 9îot()bucft ctforbcrcn iDiicbc / bafj 2&iii

JU bcé 9îcid;é»Deteufion , dnigc Sticgcvilrtcc ivcrbcii

foltcn/ bicfdbe oljnc g()uïfut|kii/ ,5"Ui|~kii unb (gtânbe

23otnnffcn unb SBcmilligung / auf]ctl)alb bc^ jXcid'û uid:t

fi'iljrcn/ fonbcrcn ju bcifclbcn Dcfcniion unb ÎScttimy ba
bctrâiigtcn (*.tânbcn gcbtaud'cu unb anircnbcn ^u laffcn i

brtinit bann oud) bac iXômifd'c iîCcid'/ nié mcldcé bcp

uûciâcn jvvicgcn nu a'îannfd)n)ft mcrctlid» nbgcnpmmcn /

nicl)t iiod) lucitcrs burd) bie frembbe 2iicvbiingcii embloft

unb ôb gcmad^t u'crbc/ foftc bnrwibcr nuff bcm ÎScubô»

îag nUc gutc 2)crfdnuig gcfd)ct)cn / unb «JoUcii Jtjit

Uns bic 2)oUiic^un3 fold!" misfattenben flagcmaiieri

li 3 9{d4)<^

16^0,
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Set XVIL ZniM.Anno ?Xcit|)éfcI)Iutt« mit (£tnO (iii3fl«3«i f«;« lrtfl«n- 'Sa Ma)

^ tjoii une/ ûbct (inbcrcn ciiitiji'ij 2)c>M im a^cidv obcr in

*"^ Unfcïcm cigenen ianb/ 511 auijlti lOiid^cr / Une imb bem

ÎXdti> ivol)l5uget^rtni;r/ jumal)l';ii mit iîiié alhiiten ^])otena

tatcii ©icnilen (jeiDorbên / uioUen 'iSu' btc yierfiiginig

t&uii / bnfs bie (£l)urfui:|îen/ ;|m-(R-ii imD '^tàiibe beg

3?eiri>é fambt aVUn bclfen TCngcljDdgcn/ bn; cobcinclbter

2Betbim3/mit 2)eïfnmmhin3 / Surc(fnl;ï/ i2\-^'-aïtk=

ïiiiiâen/ éîiifîi-'ï'Ç^l'îê'-'" obit fon|]cii iii emiâe nu. ai; i'Bciî

ivibev bie £^dd)i3=vJonfl:itutiones , [nitrumeniuin Pacis,

iiiib <ibfouba1if(; ben Kcidié^'ZtbfcHob de Anno 1570.

nid)t bcftl)tî)c()rf / ober banuiber vm Une obcv niibctcn

jwrfn^veu ivcrbeu u. '2Biï woffen I^ingcijcn aud) ouff

beacbciibe Jna / nDeé &np ii£rbietl>'n / iinb m fcine

2Ë«ifi fieflatim / bflfj im Sjciltgen 3fimifd)<;!i Kdd; je=

Mwnb Vûï ein anbêreii/ roec bct aud) fcpe/ nié baé 25rtt;

tetlanb iinb bcffen jeberjeitlid^e S3imbé=®eni)|Teii werbe /

ebec (td) ïverben laffci unb ba dnec obev rtuborei; ^kriii

jnifsl^anblen/ unb bei; einem in Comitiis Impcrii decla-

rirtm / obec fonfl iDiffentlidjen «Xddjé-Jeinb ; obcï beffen

SSunbé'Oenoffcn/unb Sjeffféré.-Sjelfei'en / Itiegé^^ienli

(inne&mcn œtjcbe / ivoflcn QBiï iDtbec benfelben aie beé

3Ceid)é-5cinb mie Confifciruncj aUtt fciner S^aab unb

<dM)n I (titd) fontlen nnd; "jmieitung b£E Execution^*

tmb anbaet sXcidjsS^ôrbnimâ / aud) gemciuet JKcd)fen mit

«aer ©d;âïfe 'Dcrfal;ven / beï^ctlalten / bnfj felbiger md:;

<in feinen grb=tmb ie^ufd)ajftcn / Ttumartunâen unb

aed)fai/nud) î-iadb unb ©iiterat/ QCemptaen unb Dig-

nifâten/ obeic aud)/ ba man il)ii etbappet / an ieib unb

ieben/ bic abn)cfenbe Ungcl)orfame abct in iï)rer SSilbnifj

flbgcfirafft/ il)nen unb i^ren Defcendenten il)vc ©tamm=
unb fonjlen eti)altenc sa^appeu fernec ju fiîl)ven/nidic ge=

ftattet / nod) wmga fte vor totitft=unb aîittctmnfilg je»

inaï)Ié in<I)ï gel^altcn / fonbcren ingcmein nder (£l;ïen

«nfnl)i3 evflârt ivevbcn fottcn. gg fott jebod) nud) fd:»

jicm 3îdd;éî(£;tanb ober gingefeflencnDetbottai fci;n/ (id;

bct) Ttufjwâïtigtn in ^vicgé^Sicnildi jubegcben inib ein=

julaffcn/ i>a ii nid)t wibei: baë iXeid)/ obeï einen ©ftinb

èelfelben/ an^efel^en.

îDet XVI. 2tttiffd.

^ï ^ém 0) fott t>eê Olctc^é^0(ânî)C mû

ntV^f tcfcfjiDcren ; (2) fcic (©(cuccen k. ôi

^ugd<ïffenen 5'âlten/nac^ ^lupœeifung tcé

SUîuttjïm'fc^en gmtenfrtjIufTcâ unb an&ecfi

tii'f^t / anfeçen ; o§ne bec ilèutfùïfîcn Con-
fens , fcittett Ovcic^êî^rtg auf]c»: bcm

9\cic^ <iu^fffj>;ei6en / (4) tic toetn?i(îtgfe

(gfeucïti ,^u fcinem atibccen S:«b / alâ trots

gu fie gen?iUigef/ ann)ctiî>en; (y) -Rùman;

fccn fetnen S(nt§ctï tamn wernngercn/ obec

naf^Iaflen : trcntget (6) bafj em Dîetffjé;

©Mnb tton SiuptrâKigen ta»pn eximiïff

tt)C»:ti<:/i)ei:(î<ï«en,

XVI. ®efj9{dd)en foBen unb woUcit iJBtE btc g^uï»

fdrflen / unb anbeve \>tè S3ciligeii 3{ômifd)en 9vcid)é»

©tônbc/ mit bcn S^dd^étâgen/ ganélcç^Oelb / Sfiadjtd»

fcn/ "JCnffkgcn unb (gtcurcn/ unnot^biStfftiglid) nid)t bc»

labcn/ nod) bcfc|)n)creu/ aud) in jugelaffénen notI;buvffti»

gcn unyer5ÛgIid)cn gattcn bic (Steuet^OtuIflagcn anbcfjl

nid)t / (àé nad) Qtufsireifunâ bctu^ïten gïiebcnfd)tuffeé

«nfc^cn nod) aufjfdjtdbcn ; tmb fonbctlid; fdncn SKcidjé»

Q:ag auffcï!)alb bcé acid)é ^cuffdjcr 97ation / aud) e&e

iinb bcDor 2Biï barju umb bct lîebcn g^uifucfUcn Con-
fens unb Scrmiffigunâ/butd) fonbcrbace @d)iifung/an5

âcr)nltcn / unb une mit benfelben fomo^I ber geit cXi

«îRafelfatt jjetglidjen/ ober ©c uon felbtîen/beg 3îeid)£i

•^Cnliegen^eit ^cXotx Une barum untei'tl)âniafl anadanget

iinb erinnert/ Dorncï)men obec aufjfdjïciben ; aud; Wwn
bem Sveic^ unb beffëlbcn (Stmiben cingemiKigte ©teucr

unb Sjiîfffen ju feinem anberen gnb / aie barju fie ge»

iDiffigct irorben / unb ,
anberen 3Ceid)ë5irt1îen anracnben /

nod) jemanb fcinen gebiîl^renben TCntl)eil an bcn bereilTig^

ten 3veid)g-$3iîl|fen/ anberen sum Sfiocljtt^dl / nad)lafreii

cbcï iiertingeren/weniger geffatten/brtfj ciu Keidjéîgtanb

wn 'ÎCufjwàrtigen exiraitt mxU.

^oK (I) bcï ^duî'g t>ie (Séante imb ^(wèc

<slîafet(é lîntcrtiancn/ ^u rec^rlic^'-obei: gtu;

iîf^cn .2!agkî]îunge»i aitffei:!);^IÎ> H^ Duic^â

tticîjt eiforbefu; (2} bî'efelbe «nb eïneu fc=

ben ^fonberâ 6ej7 fcinei- Immedietdr / %m}*
^iillt^iXiX Jure Auftregarum &c. t'Ieidv'n

l<î)|cji; (3) atte bîf;î>cr bai-gegcn befcfje^ene

ContraVentiones &e. auffl^çten: (4} JDie

£D?tpkflucl^e beé OîotfwelIifcfj^^Bemgiii:;

ïîfcfjîuitb anberec -Canb^^^crïcljfe 1)1 @rfjniàî

kn a&|tett«îi b/c ©fdnbc bac^jcgcn (5-3 6ei)

iXircn baïiiiibcc ctlangten Exemptions-Pri-

vilegien fcfjâçen uub ff^irnien; ba|? (6)
in ficnen / bic <lanbcê'5'âïfïîff&C ^èn^fcif
tetccffenbetl ©ar^cn / ad nudam Inftan-

tiam Subditorum , Mandata cum & fi*

ne claufula , fûnlfttg^în me^r / \W)m bk
intereflîrten ^tàitt «ei-nommeu / mïpkt
ftjcïben/ nïc^t verfïarreti; unb (7} im m:
ttigm ^all btc lai\HS'^^mpi(bs -Obcig-

hitcn ba'gfcîftjcn Mandatis parition j'u

ICif?c« fCineë '^cgcé fcljulbig fcptt foKcn.

XVII. -jcud) foffen uiib «Jotfen QiBtï bic gjuifdrfîcn /

gttrfîen/ g)ràloten/ ©rafen/ S'jerzcn unb anbere ©tnnbe
be£i 3vdd)é / ingleidiem bie ol)nmitteIbave ÎXdd)é=3vitter»

fd;afft unb beren aCesfdtë Untcttl)anen im £Kdd) mit

red)tlidjen ober gutlid'en 'îaglcillungen / aufferl)alb îeuta

fd)er gfiation / imb fon ifeven orbentlid)en Sid)teren nid)t

bcingen / crforberen unb Borbefd)ciben / fonbeten fïe aHe

unb jebc uornemlid; im SfCdd; / lauf ber ©lîlbcncn SSutt/

tt)ie aud) b(ê Sjdligen ascidé unb £ammer=@erid)té»

Orbnung / unb anbetc ©efe^ yetmôgen / beworab aud;

jeben be»; fdner Immedietnt/ Privilegiis de non appel-

lando & evocando, Eleiîionis fort , bm Jure jinfirega^

rum , bei; ber crjleren Inftan§ unb bercn orbentlid)cn Dl;n»

mittelbal)ren £(Cid)teren / mit 7(uffl)cb'Unb 2îernid)tunâ

rtffcr beren bifjtjcro bnrgegen / untcr waé ©djein unb
2)Drivan5 eé feçn moge/ befd)cl)cner Contraventionen /

ergangenen Refcripten / Inhibitorien unb S3efeld)en / blei^

bcn / unb fcinen mit Commiffiohen / Mandatcn unî>

anberen 2)erorbnungeii banvibcr befdjmcren / nod) aucÇ

burd) bcn JXeid)é = $'3off»3?atI) mb Sammer = @cvid)t/

ober fonjîen aujf fcincviep '2Bcif5 eingrciffen / in fiecie

flber bc9 grtcnnung ber Commiffionen / bic Sîerorbnung

biè Inltrumenti Pacis Articule 5. §. in Conventibus

Deputatorutn 51. genau beobad)ten Irtflen. %\è a\\6)

»on (£I)urfurf[en / ^•'^l^'^" vnb ©tanbcn fc()on \>m laii*

gem l^cro / f0)vol)l ïuieber baé .^âi)fcrlid)e JjofsQeridjt 511

Kcf[;n)dl/ aie bai Seingartifd)c unb anbere ianb=@e3

ïid;t in @d))vaben a((erl;anb greffe s!8cfd)ivcrunâen yor»

fommcn / auf unterfd)ieblid)en (jiebci-'origen Kdclié=Con-

ventcn flngebrrtd)t unb gcflagt/ baI;cro aud) im '(Çriebeus

fd)[ufj beren Abolition l)alber atlbcreit Seranlaffung ge«

fd)c{)en ; ©0 œoKcn 2Bir immittelé / bifs fo[rf)en bit

©tânbe ?Scfd)wcrbcn roûrcElid) <iué bcm^ ©riinb abgcs

I)ol)fen / unb l'on ber Abolition erjîbcnîf)rter Sjofîunî>

ianb>@erid)ten aujf bem gcgenwâttigen 9îdd!é;5;rtg ciii

genjiffeé ftatuitet wctbc/ obnfeI)tbarlid) baran fei)n/baf5

bie eine geit î)cro wieber bie altc ÎJofjunb ianb=@erid)té*

ôrbniuig extendirte ®[;e|)affté=3a(I abgct!)an / unb bii

bnrbep fid) bcfïnblictjc ExcelTus unb Abufus, ju \vM)it

grhinbigung 2Bir o^nintereffirte 35dd)ë«©tiinb cl)ifi

depiitircn/unb folcfjeé an bic gï)ur=SJÎa>;n8ifdK ganélei;/

umb bafj «on bannen benen iibvigen bcg Sjeiltgen 9\è»

mifcÇien 3îeid)é gt)urfiîr|len/5tîr|îen unb ©tnnbcn bnuoit

9îad;nd)t gcgeben werben niogc/ notificiren «JoKcn/ for»

berlid))taufgcl)cbt; fonbcrlic^^ aber (yf)ia'fiîr(]cn / Jtîrjto

unb (gjtânbc bei; il)ren barmibcr erlangten Exemptions-

Privilegieij/ o!)ncrnd)t fold)C caffitt ju fcp Dovgeu'cnbec

juerben mDd)tc/ l)anbgcl)abt ivcrben/ unb ncd;fî berne jca

bem gravirten frei)fiel)en fotT/ vm mc[)retroc!)nten S^ofa

tmb îrtnb=®erid)fen / cntivebcr ad Aulam Caelàream,

obcr an baû .Sâi)fcrlid)e unb biè 3veic(ié (Eammcr>®c»

rid)f/ol)nc einigc Unfere SBiberreb / ober ^inberung jt!

appeiliïcn. 3" rttl« SCes nbcr reoCcn 28iï ber £l)ura

fiUfeiî
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^ I)ei'gcbr(it()fc Exemption «on vorbetuI)rteii 3ii)tl)it)ci[ifc()en

lopo.
„„î, rtnbcrcn @en'cl)ttrt / bei; it)teit ^raflfiEeu erl)rtlten/im5

(le bflnuibiT ntcï)t turbiiien noc() bcfdjnjeitn laffi-'ii; Itiib

Sieiceileii oxxA) l'otfommeii / bafj in '^o,i)i\\ \)i\}it innbë»

giîï|I(tcI)Ov Obrtafcit tinb Régalien / <x\i in Ipecie Juris

ColieûarLim :, Sequcte, ttnb bcr(jldd)en / ju ueVfd)tebcnen

\\\a\i\\ ad nudam Inftantiam Subditorum, djc tuib be;

Vûc g&iirfiii'tlm / 5-nrfïen iirtb ©f^nbe bdïubcr gebiîl^î

hnb gclyoï't / Mandata cum & fine daufula çrtf^eilt

rootbeii. QCIë uioftai SBir wifiSgen / ^ bdfj in foIc()en

^(îaeii boni Icétercn ÎKeid)^='2(bf4ni'b âemâfj bic interefïîr-

fe (II)Uïfûr|iten/'^i3ï|ï«n :inb ©dînbc/ vorl)in ucïnonimcn

nwbni/ bfi; beffcn Sjintevbldbung abcï if^iicn yer|lattct

«nb jiiçjelnflcn fei;n feltc / foictjcn Mandatis feine Parition

ju ktjïcn.

©cr XVIII. Strti-m

6clf (0 Uk ^ônig (^ct)m <pabfî tl1n

fcefîcê 23ennôâm rtmt5cnî)Ctt / bamit

Don bcmfcIDcn WiDcr bic Conœrdata
Principum ntcfet fcmcrê gcl)anî)dt: (2)

®OÎ)!n^(2:apitCl0 kfonbcrC Privilégiai

Statuta «nb ®cwof)nî)citcn gcl)a(tm /

«nb bawibei: nic^té vjcrgcnontmcn :

0) bic ^x^AXdSi aSifc^offc im 9^cid) /

aiîfbic ton il)fcn Untcrtl)ancn cr^o=.

tcnc 0agcn/un«crI)Drter (5acf)c mit
Monitoriis j Interdi£tis, Comminationi-

bus ObCC Declarationibus Cenfurarum,

nid)t û6crci;(ct noc^ ècfc^wcrct : (4)
S5iC ad Nuntios Apoftolicds ûbCt Qflt

ad Curiam Romanam 3iCl)Ctt WOKCUbC
Caufe Civiles, ba§ fOlC^Cé ttiC^t gcff^C^

t)c / cmfîlicf) \jcr6ottcn: (f) bic Caufe
feculares ab Ecclelîafticis fCC^rtiC^ dis-

tinguirct / unb bic barimtct v^orfom*

mcnbc 5Wcijfdf)afftc5dttc/ bui*^ aùt^

ticl)c ^anblungcit cricbi^ct wcrbcn
,

mogctt/jcbcct) (6) alïcé waé in bicfcm

Stiticut bcariffen / bcncn S(ugrpui\>
fcljcn ConiFeflîoné-'^crwanbtcn / bic

s)îcformiitcn mit cingclcf)(o)Tcn / ol)nc

s)îflct)tt)ci( unb (5ct)abcn»

:^VIII. Qtucf; fûtfen itnb roûHen 2Bii: bet) Itnfercin

iy.\%i\\ 23nttet bem 58np|î unb ©tul)l 5« Kom/llnfct
betleé Scvmôgen nniccnben / bnfj »on bemjclbcn tuibct

bic Concordata Principum , tmb bie jroifd;en bcï Sirs

tf)cn / ^nb|]Iicl;c Sjdligfcit obcï bcm (gtu|l ju Sîom/
tmb bi'ï 'îeutfclxn Sîiition rtuffgetjcl^tctc Sctttâ^e / ivie

iiud) dncé jcbcn (Er^îunb Sifdjoffen / obec'ba ®oI;m=
Ênpitiilcn rtbfonbcrhclje Privilégia unb rccljtmâftïg f;cvge=

bcrtc^ite Statuta unb @cmbl)nl;citen / butd; oI)nformlid)e

Gratien/ Refcriptcii/ Provifioncn/ Annaten/ bCï ©tifft

SJlannigfâUigung/ unb (Erljôljunç) b« Officim im Sôa
niifcIicnS^otf/ nud) Refervationcn / Difpenfationcn / unb
nbfonbcrlid; Relîgnationen / bnnn bavauff untcnicl;mcnbc

Collation, rt[{ foId)ec Pr.iebenden / Prœlaturcu/ Digni-
tâtcu tmb Officiai (ivclctie fonflcn per obitum ad cu-
riam Romanam ntel)t devolvirct ivcïbcn / fonbetcn jcbct=

idt / ofjncfrtditct in iudd)cni g)îûnat tic nud; Icbig unb
vacircnb luetbcn / bcnen (Ér^-unb ssifdjofat / nud) Capi-
tulcii unb nnbcïcn CoUatovcn l)dmbfa(lcn ) U'ie ivcnigct

nicljt per Coadjutorias Prœlaturarum Eled>ivarum &
Trxhendarnm ,Judicatur fiper (la/u vahilitat'n , obci' in

«nbete 3Bc<i / ju •JTfabrnd) bcr (gtiffté=@cifilidifctt unb
(inbcrd U'icbcv gcgcbcnc 'Jrcpl^cit unb cvlnnatc ÎXed>tcn /

bnvju JU 9î(ld)tl)dl beë |uris Patronatus,Ullb bcv 4d>'n=

SjctJcn in fcinc '^^û\\ m[)t gel^anbolt ; no* nud) bic

gré'unb S3if*offc im 3\cid; / lunn nifobcr biofdbc l'oii

bcncn il)ncn untcracbcncn ©dtl-obcr îBcItlidica ctuinn

Scflngt mcïbcn foltey oI)nc votl^erige anujjfnmc Informa-
tion ùbct bcï «ërtdjcn SPalauff unb 58«:|'d;n|fcn\)dt /

(iVCldje bnmtt ïeine fub-& obreptîo contra a3:i veri- Annû
tatem ^\(i% fïnben moc(>tfn / in parcibus dnsuî^okn ) nud; r^oft
oljnnngeljôrceï ÎBecnntiiiovtiina bcs SBcflngtcn/ icun juj -^

'

mnijlcn berfelbe Authoritate paftorali ju 2)ctbct7ei'un3

unt) 23ei-mel)tung beë Oottesbienjlë / nud) ju Conierva-
tion unb meljtctent '2(u|fncl)men bec ^'^irclven / roibcr bie

ungçïjovfnmc unb ûbck ijnufjkltti- vevfnijren I;nttc/ mit
Monitoriis, Interdiâis, unb Comminaciunibas cha De-
clarationibus cenfurarum lîbcrdk't/ obct bcj'd;u'cl)vt uieri

bcn môd)ten/ fonbercn rcoKcn fDld)cs ntted mit bcr iEl;uïà

f^rfen/ 'Jûrlien/ imb niibercn ©tnnbcn SvntI) h'nfcigjî,

nbwenbcn unb l'orfommcn/ nud) bnrob unb bnrnn fcpn?
bnfj iiit iiorgcmdbfc Concordata Principum , Unb nu tfa

gertd)£cte Sîcrtvnge/ nud) Privilégia, Statuta unb 'Jrci;l)ciî

ten 3e[)nlten/gel)anbl)nbct/ ^nl^ bcncnfdbcn noiliijlid) ges

Icbct unb nnd)gcfommcn ; jcbod) wai voc Si;fd)U'cl)runi

%in bnrinn gefnnbcn / bnfj bicfcibc / iKrmog befjbnlbcn gcs

^nbtei- Sjnnblimg ju ^iKifpurâ in bcm ijgo. 3nl)r/bci)

gcf)n[£enem SXdtl)6=^n5j nlgefdjntft / imb !)infurtcï bcr*

3kit()cii/ oI)ne iBcTOiHignng bev (i;l)ui'tâ1r|1cn nid)t jugelnfi

|en rcerbe: @ldd)er ge|înlt wcllcn îCiï/ wnnn iê fîd) eti

ivnn begcbc / bnfj bic Caufe civiles \)o\\ il)Vi;m orbentli*

d)en @cïi4i£ im Sjeiligcn W\i.i nb^unb nutjl't bnffclbé

ad Nuncios Apoftolicos , tilib ivobl <int ad Curiam
Romanam gcjofjcn Jviivben/foId)Cë nbfd;n|fcn/»crnic('tcn/

unb ernlîlid) uerbieten/ nud) Unfcvei; ^iiDfcrlid'cn Filca-

Icn/-fon)ol)[ bei; Unfcren Sni)fcvlid'cn 3îeid)£(n^otf=3\nt5

nié ènmmer=@ei-id)t nnbcfel)l«:n / ancbct bicjcnige / fi}

iDOl^I ^nrt^cpcn/nlë Advocaten/Procuratorcn unb No^
taricn/bie |]d) I)infd()rû bercjkidien nnmnflcnyunb bnrinn

einigci; geflnlt 3cbrnud)cn Injfen umrben / mit bcl)6rigei^

IMia^ I von ^"^fmbté voigm ju i'etfnl)i'cn / bnmit bic \\Uù
ftcttct / bemnnd)fî gcbtil)rcnb nn3cfo()en unb bc|]rnfftn)cr3

bcn niôgtcn : Unb iveilcn uotbcnîljrtct Civil-iërtd)cn \v\U

Icn/ îwifd)cn Unfercn unb bcé S\cid)ë I)ôcl!lTon ©ctiditcn/

f» bnn bencn '2(pojïDlifd)cn Nunciaturcn mcl)rmnl)li3c

(gtrcit unb 3i-"*^i'"3cn cntjlnnbcn / inbcme fo cin nié nni

beren Sixtéi bic nb bcï Officialcn ltrtl)cil bcfd;cl)enc Ap-
pellationes nngcnommcn/ Proceflus cïfnnt/ fdbigc au6i
bui'd) rtttci'i^rtnb fd)niTffc Mandata, ju groiTci-' 3fl-''i>"i5

Scfcl)tt)ecung bet ^nvfl)ci;cn ju bcr)nuptcn (îcfud)£ woti

iu\ I bnmit bnn^bicfcm yorïommen unb nûcr jurisdic-.

tions-Conflidt mod^c i'cr[)ùtc£ njcrbcn / fo moUcn SBit

bnrnn fcpn/bnfj bie Caufe Sœculares ab Ecclefiafticis

red)t[td) diitinguitt / niid) bie bni'unter Dûtfommcnbé

jujcifelljnfte 5n[(e / burd) (jiitlid)c mit bem ^pnb|][id>eii

©tui)l UDrncïjmcnbe S^nnblung unb QSergkid) crkbigt /

fort bcr @eifi=unb 2Bcltlid;cn Obrigfeit/ ciner jcbeniï)C

Sed)£ unb Judicatur oljngeftérf gclnffcn merben mogej

Sod) fo viel biefen "JCrficIel bcttifft / Itnfci'cn licbcii

4!)I)cimbcn unb £l)urtiirlien ju (gnd)fcn unb iSrnnbcn»

bnrg/ ma) 3I)tcn sicligioné=2>cru'nnbtcn/ Jûrilcn unb

©tnnbcn / imgkid;cn ber cl)iunittclbnl)rcn Svc!d)S:DCittcr=

fdjnfft / unb bcrcn nUerfdté untcrtbnncn / linb bcncii

3{ugi>urâifd)cn (ronfcf|îoné=2)cnt)nnbccii / bie C\cformti-te

mit eingefd)lo(lcn / wckl>e unta- (£ntl)0lifd'cn / @oi(]=obciî

QBdtlidjcn .Obrigfdt ivoljncn / ober innbfnffcn fcmibybcnt

JKcIigton^unb i])roï)I)nn=5viebcn / nnd) bcm ju SDIiniilcr

unb ûfjnnbrûcf nuffoicrid)Cctcn '(Jricbcnfd'Iiifj / \w'i> \v(\é

berne anf)nni!tâ / wic obgcmelbt / ol)nnbbtud)iij unb ol;ne

Confequena, £firtd)tf;eil unb ©d)nbeni

îî)cr XIX. ^nmi

6iitt CO bci*.^cnî(} bic ^ciu-ct^'Ôrb-^

niingcn l)a(tcn imb bic Commcrcia tc=

forbcrcn: (2) mit bcr 9\ci*é^^tdnbc
9\atl) / tscï 5vaufr^@cwcrbé^i'cut()

groiTc ©clcllfc^affrcn / bic bcss 3îcicf)g

CJimi^obncrcn / mit il)rcn ^aarcn/
bicl ©c^abcn suçicfùgt / c\ar aWci<\û

fcn: nicmanbcn 0) cinivj PHvilcgiuni

iiff Monopolia crtl)ci(cn : luiE* tmtnn

(4)bCé 9\Cic()é Manufaaurcn/in iWV

bcrwaitigcn Çanbcn vcrOottcn unir=

bcn/ fxi) bctTcn Sibîïclfuini aniiclcv^crt

|ci)n (ailcn/ cbcr aiut bclKlbcn Çan^

bcé Manufa6hircn i\\^ 9\fic& 511 ^ixXy

rciT/\)cr(Mctl)cm



1$6 CORPS DîPLOMATiaUE
A vTMn XIX. ÇJBiï forren tmb mUm aiiâf ubtt bt« Pol'«y-

^f^^ Orbmmâ«ny ivie bie f^çn/ unb fctnctë auff bm 3lad)é.

ïopo. 'î^aen aefdilotTen werbcn/ I>iUen/ unb bic Commerna

ÎKé iXcid)g nnd) S)jé3licl)f«t bcfotbcrcn ? ®cfj8tnd)eri

flud) bie srotT« ©«fcUfdwffKn ««& Sauff^aetuerbé^eutl)

unb anbm i fo bif5i)erD mit il)tem @elb regiert / tb«3

SBittené sc()nMbkt / unb mit 2C"d)erun3 uiib uinulalft»

geiii 2)i)i-fiiuff unb Monopoli<n l'td un3efd)icflid;Kit«n

im «Xcid)/ unb bcfen 3niDDl;ncren unb Untcttijnnen

'iiKvcfIid)en ©([inben/ g}nd)t()dl unb sgefaiTOcIjrunâ pf

gcfiîât / unb nod) tAglid) cinfûl)ren un& 3eba!)ïcn t|!un /

mit bit (£I)mfucfîen/ Siirflen/ unb cinbcret ©tanbeii

SvntI) / iniualTen rcie berne jubegcpen / ^iebe«Dr <iud) be=

fc(id)t unb vûvâenoramcn / «bcï nidjt »oD(lïeift tcorben/

gnc (!btl)un i feincé TOcgë fîmonben einige Privilégia nuff

Monopo!ia«tl)ciIen/|bnbmn/brt nud) bergMen et^aU

ten / biefclbc uielmeî)t / a\i bcn jXcid)é=€irtê'unb ûïb»

luuiâeiî juiDibet/ wtcberum abtljim unb nu(f|)cben; 2B(»n

flud) gefd)cben folcc/ bafj in einiget bcnad)baïten ianben /

bie im iXeid) randienbc Manufadurcn gutcï rtuffndjtigeï

28iMr«n / buïdj^obcï einjufutjten / nabottcn wurbe / weilen

fokbeé bcr iÇrepIjeie bec Commcrcien juivibeï/ fo xoiMx

58ir une beffeu ^(blleauiiâ ju befikbcven / angelegen fepn

-ïnlTen/imreibnâen <ibcr bie JiSrfeinmg t^un / ha^i flu*

feevfelbeii ianben Manufadturen unb ^amw mi ÎReto)

îu btinsen/ âleid;eï 3c|lalt ni4)C lugelnUtn feçn fotte.

^cr XX. $(rtitfcl.

euîî (1) bcr f.hm ^"»<^»^ 3"^^ ^"^^

ncuem gckn/ no^ cinlgcn «itcn/ wc^

î>cr crl)c^cn noc^ prorogircn / ol^ne

ctnî)cltigc <£(nwilïigung Dcr €^uvnu*=

lîcn ttnb 23crnct)mim8 bcr 6cnac^6ar^

tcn «Stanbc: C^; bicîcnigc/ fo bcrglci-

d)cn vcrîangcn / bif axi^ cinc Coiie-

giai-^crfammltmg sur ^ul)c wcifcn:

r:?) aile bic/ fo untcrm Pr^Etext bcr

Dîibcrlag obcr ©tajfcI-Ocrcc^tiatcit

M foW)cr (inmflffctt/nuilunbmc^tig

(recnncn/bcncn(4) t)icburc^ ^cfc^wcr-

tcn SDurfurfîcn / m fotDrtncr ^;Sc*

fc^wc^rungctt/ aie pt etc ^onncn/

fdbtîcn lUî cmf)cbcn / frci) getaffcn :

. icboc^ Cî) ba§ bcncn altcn goU^Oc-

rcd)tigfciîctt bcr étante btcfcô allcé

o^nnacî)tl>ci(ig fci)c/unb (6) aUc bic

fotbanc ^Uk nidjtigcr ^Bcifc / nac^

cigencnt ©cfadcn ansufîcltcn obcr 5«

crl)ol)cn ft«l)ttntcrfattgcn/ burc^ Man-

data fine claufula , Obcr anbcrc rCC^t-'

lic^c mm\ ixx bcrcn Sibfcijaffung «n^

gct)a(tcn wcrbcn.

XX. ÇJBit forren unb veorren rtud) tnfoltbftfjeit/ bierocil

Ht rim\à)t gîation / unb Uè S'jeilige Îiî6inifd)c mû) ju

îBrtfRï iinb'J" ^0"'' î"'" ï)6d)|îen mit forren befd;irert/

unn unb I)infiito (jebod) D^nbefd)âbiât beren DOt btefem yon

bcm mû)um\ X\)i\\ beë g^uvfiirfllidwn CoUegii bcivil»

\\mi unb «on unfcïcn 25orfaI)ïen ?î6mifd)en ^(içfecen/

abfonbcrtid) benen (ri)ucfûï(îen bcô Xeid;S ertl)citteï ^orr»

ConcefTionen / Prorogacionen unb Perpecuationen ) fei*

nen Sofl »bn ncuem geben/ nod) einige «Itc cïr)&I)en/obeï

prorogircn Irtlfen/rtud) «or UnSfelbflen feincn nuflTrid;'

tcn/ ert)ôr)eit obcr prorogircn / ié fepen ban biebcnnd;»

bnrte unb intercffirte ©tânb unb bcro erforbertcé mi)

in gcbûl)rcnbe Confideration jie&cnbcé @utad)tcn / »ots

bcro brtnibcr «ernommen/ unb l)crnnd)eï ottcr unb jcbes

mm eijurfurficn SCiffcn/ %iUcn/3uIaîTcn/ unb Col-

legia!-5Xati) mit ein^eaigemecfchifj/fllfo unb bcrgcflttlt/

in biefcm ©tucf ijorgangcn / i>a\i, îi\m €I).urfut(ien

SBiebcvteb obcr Diffïus bnrgegen / fonbcren affe unb jebe

©ero CoUcgialOtimmen eiiuui5t[)ig fepen / mofen 2Btc

bifîfnt(g bie Majora nidjt accendircn / oud; o&nc yorge;

Ijenbe unanimia, ju feincm ©tnnb bringen/ unb i>tn Sup-

plicicenbeii mit femem «S«i«î)v<u i,h,\%M) l)iiiiPf3 «nb

rtbwcifen; 2Bie aud) c\k bie ienige/ fo umb neue gérT/ Anno
e* fci;e gleid) ju "SSÎtiffct obcr icmby obcr bcr nlten gr» ,^50,3
l)oI>ung/ obcu rtUC^ foId)cr (?rl)ôï)ung Prorogation «n^ ^ '

Irtltcn werben/ eincr Collégial -2)etfammlung ju cnvar»

len/erinnercn/ unb ncben bcm Ê()uvfiîriilid)en Collegio

jeicémalë bal)in fc^cn foUcn unb a'onen / bnmit burd)

bie ertt)cilcnbe neue Jott unb Conceflîones nubere £I)ur»

furjTen / gdrflen unb (gtnnbc in i^ren yorijin Ijflbenbcn

3Di(=®inîunfften fcine 2)ergeïingerung / £fiad;tl)cir obcr

ÎSdjrtbcn ju Icpben I^nben- ©iewcil |îd)é flber jutrngt/

\>a^-), \WM bcr 9]rtl)m beé goUs bif^roeiren uid>t gebraud)t/

fonbcren untcr bcm aKifjbraud) unb Praetext einer Siics

beriflg imb ©t(itfel-©crcd)ttgfcit / obcr fon|îcii Don bcit

<inff=unb (ibfnl)rcia)en ©ctjiffen unb SBnnïen cben fo uici/

a\è xomn e* ein rcditer gorr roârc / crl)oben / awô) bec

^anblung unb ©d)ijfart burd; o!)ngcbi5l)rIid;c unb nbgc»

nDt!)igte 'Jtué^unb ©niabcn/ '2Cuéfd;;ffcn unb ^Cuéfd'zîtJ

ten beé ©ctraibé unb anbercr ©lîfcr/ mercflid;< groflé

S3efd)n)er î unb SDcrI)inberung «cïurfddjt unb jugcfugt

TOtrb; fo foUen arre unb yM bergletd;en / fomo^ untcc

rofl^ïcnbem .^rieg/ aU Bor bcmfclben/ «uf atteil @trô#
ntcn unb fd)iffbnren SBnffcren beé Keidje or^ne Hnter»

fdjcib neuerlid) nnm<iffcnbc / unb oI)ne orbcnt lic()e ^amU
tigung beé gijarfurlltidjcn Collegii , «rfo nuégebr(id)te

Conceflîones , ober fonflen ein ober «nbercn Qïtè »oc

fid) unternel^menbeUfurpationes, «ntcr xoaè ©c^cin unb
Sfîfll)men aud) bicfcibc erl)alten worben/ ober «igcneé ©c:*

ronlté unb SBirrcné burd)5ufiîl;ren gefud^t irerbcn môd)*

ten/ null unb nidjtig fepn / bcrglcid;cn anû) ww Une
nicmanbcn / «on waè SBiîrbcn ober ©tanb awA) ber /

obcr bicfcibc fepn / o^ne oblauté beé £f)urfiîr(îlii:(ien

Collegii Cdnfens unb ginipitrigung / ert^ciit iverben ;

aud) ctncm jcbiccbereu beé S^ciligen ^6)6 £f;lirfiirfren/

mclc^cr fïd) bnmit bcfd)roer£ bcftnbet / frep unb be»oe

jlc^cn/ fid; fold;cr Scfd^wcrung fo gut cr fnn/ felb)îcn

ju cntl;ebcn : ®od} forr bcn jcnigcn Privilegien/ weldx

g&urfiîrjîcn/ 5tSr|to unb ©fânbc bc* acid)é/ famt bet

ge^eptcn iXcid)ëjJXittcrfc()aft / «on wcplanb benen uor»

gewelinen îxômifd)en ^ônigen bber ^âpfctcn jur geit/ ba

ber £I)urftîrfien Confens per PaÔa & Capitulationes

nod) nid)t alfo cingcfiir)rct / obcr notljig gcroefen / re^t»

mnfttg erinngt/ûbcr fon|len rul)iglid; l)ergcbrad)t / f)ierburi^

nid^fé prasjudicirt Obcr benommcn / fonbcren »on Un*
rtujf gcbiî&reubcé ^(nfudjcn / «crmog unb Sraft beé pbge»

fcétcn 3. Art. confirmirt/ unb bie ©tônbc bàrbcp ol)ne

(Ftntrag mânniglid)cé geinffcn ; Qrrie «nred^tmàpigc gôrr/

©ta ffel unb Siieberlag abcr/obcr bcrfciben iOîifsbrnucî; /

ta. einige roâren/ gleid) bep 'Mntrcttung unfcricr Sàpfcr*
lidjcit iXegicrung carfirt unb <ibgetl;an y unb iné tli'mfftig

bcvfelbcn fcute me^r crtl)4ilt roerbcn / eé bcfd)c]^e banii

erfibcfrtgtcr maffen mit einmiîtr^igem Collegial-Katl^ unî>

SgcTOiriigung bcr tlcbcn g^urftîrtlcn ; TCuff bcn ^a\l auc^

emcr obcr mcl)r/ maS ©tanbé ober 5Befcnébcr ober bie

jcâren / einigen ncuen gorr/obcr cincé altcn grfîcigerung/

ober Prorogation in i!)ren g^ur=unb gur|lcnfr)unnncn/

@raf=unb ^crzfd;a(ffen unb ©ebicten ju ÎBajfer unb ju '

ianb/ im 'Jtuffîunb "^Tbfa&rcn «or (id; felbft/ au)7cr[;alb

Unferer Sorfaljren am 9Cômifd)en JSeid)/ unb beé &)\\t*

fiSrflIid)en Collegii sgemitrigung / angejlcrret unb auffge*

fe^t I;âtte/ ober tûnjftiglid) obne unferer mit Dbgcbad;tcn

einmtîfJ)igen arrer unb jcbcr ftcben (£fjurfur(îeii Collcgial-

Confens ertl^cilte $8egrtabigung / alfo anlïellen ober auff»

fc^en iDiIrben/ben ober biefelbe/ fo balb 2Bir hi^tw doc

une fclbjten in (£rfal;vung fommen/ ober nnbere îfnjcig

ba«on empfangen/ forren unb roorrcii 2Btr burcp Mandata
fine claufula, mit) «nbcre be^ôrige not^bûrfftigc ^té)Ut:

SBiittel / aud) fonflen i\\ aVL anbcrc mogUdje SBeg ba«oii

ab^altcn/ unb toaé alfo l'orgcnommen œorbcn/ gmiÉJic^

abtijun unb caffiren/ aud) nidjt gcfîatten / bafj î)infûri>

jemanb de fadlo cigeneé SDomeljmené neue géric anjîcl»

len/ jiîr ficî) biefelbe er^éijcn / ober fid; beren gebrauciien

unb annel^raen môge.

!t)cr xxr. s(rticfd

®cr ^ènig (i) foîï bcncn fêîtJOt oOnmit^

tcl6arcn aie mediat-@tdbrcn ùbcr t^a^

jcnîgc/ fo fie ti^^cr «nrcc^tmdfiïg f)cr^

0ic6racf)t/ auff auf-cinimb bur($gcl)cn=

bc frcmbbc QBaarcn cincn ncucn 3oU/
tmtcr ï'cm 97a^mcn ison Acds, Um-
Qdb/ S)îicbcria9/ unb anbcrc bcrgleî*

tÇctî
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An NO ém ^npc^cn sitlcgctt / nidjt gcfîattcn:

ÏÙ90. (2) ®cro Fifcai gc^cn bicfdbc m wcr^

tai)rcn anbcfcf)îcn / barncbcn G3 tc^

fd;wcr&cn/ fo gut fecfcnncn / fcMm
gît crIcMcjcn / bic Sî'<^i)î)cit laffcn/ ic--

î»ûé (4) ba§ bcn o!)naîittd&arcn îKcicf)é^

(5td»)tcn/auff biC Confumptiones il)m

SSùrgcrféalTfen / Cj)nc Dcr grcmbbcn
€)â)dbm/ îd)twaè S» félagm/ unbc-

nonwîm fcî)f,

XXr. '2([é. (iiict) l'idfiîlfiiî geftiigc mirb / bnfi nnttt^
'

fï)ieî)licfe of)nmitteIbni'e iXcic(i0;fou'c[)l / nié niibcre me-
-diat (gtrtbte iW; einc 3citI)ci-o ijaîié nciierlid) uiitcrnommcn/

unb nod; de fafto, and) biird) 'J(ri'c)1cn/ liub anbcre im

ijêiligcn iXoimfd;en SCeid; vevbotteiic ciiîcii=(ji;nj(ii[tige

9,\Bam}ê-^lml iiiita-tloI)cii / iintcr il)vcii 'î[)Dreii / obet

fonfien <inbcrer £)rteii iii unb l'or ben (gdïbtcn bie ein»

fluijîimb biird;âcl)enbe 2Kfl(i«ii/ (Setrmb/ 2B«n/ ©nié/
2)icl)e/ tinb nnbaS mie geroi|fcit •:'(ii)ffd)Ingcii / tiiitcE

6em S'înl^men Accis, umbsclb/ Sfiicbcrkg / ©fniibjunb

«Slnrcfvedit / ^forfeiiîSBi-ucfm-iinb 2i5cg=^(iiit7=SpiiufS'

£SeiifI;cn='$>fln1]cr:imb Cento .@clbercn/uiib nnbcrcii bn=
âletd)en 3mpo|len ju b£fd)Uiaen. (g'oId;£^ iitfcé nbet ia

bm Efted tiHb î(î(id)folgc fiir iiid;të aiibnê aie eiiicii

neucn goU/irt offtimilé mit l)ô^a m \)ûlun/uub bcncii

benndjbarten (£I)utfùr)1en/ jûrlkii unb ©tiinben/ bevcii

innben / icutijen xmb Untcnl)(incii / aud) bcm gemeinen

^au ffnnib Sjnnbclénwn ju in*c gcringcm (St^irtbcn unb

ltng£legen[)eit geveidjig/ aud) bct ^repljeit ber Commer-
ciorum , b£é SjnnbeW unb QBrtiibcIé ju 2Bn|îéï unb

ianbf gevûb unb fd)nutllr(îcfé jun)iber: (go ivoHen 2Bic

fo balb bci; 'JCnmttung Unfcreï S(ipf£rlid)eii «Xcgiecung

i)icnibcr gciviffc Information cinjieljcn t<if|l'n/ nud) n'ors

inncn fold)e unjuinfllge ^cfdjïnci-un^en unb CDiifjbrmid)

l)cfïc[;cn/ von bcnen bcmidjbnrtai £l)uvfùf|Tcn / ^^ûïtlm

tinb ©tànben 97(id)rid)Ccrforb£rcn/ unb biin bieplbe ol)-

lie 25£VjU3 nUcr ûi'tcn nbileden unb nujfîjeben / and)

gecjon bie Ubettretter (jebu[;venben &np einfeljeii f|)un :

3ing(eickn
'

Itnferem Sm;fei'lid)cn Fiical (jegcn biefelbe

<iu)f «Ot'âcmelb.te «on Une eingcjoâcnc Information , obcr

dujf eineé ober nnbereu tietunter bcfd)el)cne Denuncla-

tion mit obec o^ne beé Denuncianteu ^utt;iin/ fd)kus

jn'g(î JU vcrffl&rcn / nnbcfel)lcn ; unb fotle bnrncbeu einein

jeben (£I)ui')Hîr|]en / Juriîcn unb ©tnnb / tnglcid)em bet

frei)cn 9vcid)é=îXittcrft()<ifft cclnubt fepn / fîd) unb bie ©ci=>

\ jiigen foldjCf SSefd^werben / ivie bcp bcm 20. QCtttcul

<iDfd)on Dormelbet / felbjl fo gut er hwi/ ju etlcbigen unb

JU bcfrepen ; boc(i ben ol^nmittelbnrcn ÎXeidjé=©tflbten/

iiuff i|)re ûngef^èi'ige SBurgcrfd)rttffen ivegen bci- Con-
fumptionen/ ctwaé/ oI;ne SBcfU&nuig / ©dinben obec

i)înd)tl)eil bet grembbcn/ju fd)Irtgen/ol)nbenommen/flud)

cl)ne PrEEJudiz beffen/ fû jle uor ben ^ricgéî^n&ïcn tii

r£d;tmfl||l3ec ubung unb S^ctbïinaen âelvcfen.

®cr XXII. mm.
<5oIt CO ^ft' tônig tic ^Ijmfùtfcn/
^cro d\àti)( I (Bcfanbtc/ SScbicntcn

xmb Untcrtl)ancn 2f. (h^i> benm ©tdn^
î)cn / tt)c(c()cn auff i^origc ^clfc ncuc

3clt gcgcbcn/ obiT bie altcn crf)ot)ct

toorbm / t'ct) 3^rci^ l)ci*3ctn*acl)tcn

3ctt6cfrci)«ng fc^ùëcn : (2} baf fîd)

fcicfe ètànbc gcgcn.bic S:burfùi1îcn/

bllVC^ Cincn t)m3lid)cncrt Revers, bcr-

balbcn vcrbinbcn inoacn / anl)altcn:

G) tH't) jcbcm €rai^''auéfd)rcjbcnbcn

Jûrfïcn \»cgcn bcr 3èKc / wic wcit

}cbcr Prsetendcnt barj» 6crcd)ti(îct /

(ï-rtimbiaung cinjicî)cn / unb trcgcit

bcrcn SfBfcDaffunç} unb Reduaiôn,

mit bcm (Jbuifurfî[id)cn Coiiegio,

noc^ntablé communicirctt:C4) fcincm
ToM. VII. Part. II.

vmh ncuc SoIï^Sc^nabî^uttg fuppîid- Anî^q
fcnbcm/ Promotonales an bîC >i!l)Ul'' 1690.

fùrfîcn crtî)ciicn/ (y} fcinc ungcu^of)n-'

Ùd)C Exaftiones ç!^\\ cinigcm fd)itft'fli)^

rem otrol)m t5cr?îatrcn / unb (6)
uuMin cm xa ben î)îî)cm gclicnbcr '^wxi
fôcitcré ©c^iffrcjc^ gcmac^t it^crbcn

fonte unb tî?0{tc / bag rold)cé burc^
cincé obcr bcé anbcrcn arjgcfcgcncn

etanbcé barauf worgcnommcncn
\)crî)inbcrîic^cn S5au ik'wcî)rct \t?cr^

bc/ ni'4)t gcrd)c[)cn lfl|]cn.

XXir. ®efjg(cid)cn wotTen '2Bit (lud) bicjenigé ©tân*
be./ benen l'on Unferen 23oifnl)ren 3vômifd;en ^npferen /
mit Semittigung beé iXetdié (ï[)urfiîïrten mit bicfcc

SRnnf? unb 2)orbe[)nltun3/ cntweber ncue gott gcgebcn/
obec 'ii\i flfte cr[)bl)ct obcr prorogitt morben / biif^ fie

mcl)rgebnd)te gljuffiîtllen / beccn ©cfnnbte unb î\(ii(;e/

unb "ùixiw SBittibe \\\<i grben bei; iljrem gin^unb ^ibsug/
itie nud) iljre Untcrtljanen / ©icnct / gugeiunnbfe unb
flnbere (jefreijte g.\ifoIjncn / nud) bcrfclbcn xjaab unb ©lu
teiv mit fi)ld)en t'on neuem gccjebenen/ er[)Dl)ctcn obcv pro-
rogirtcn gôttcn nid)t ju bcfdjiDeljren / foiiberen an atlert

unb jeben fiinljen ^f^rcc Jiîrpentl^iimei' unb ^anbcn mit
i^reu 2B(iaren unb ©lîtevcn ^ûttf"!) bnrd^=paffiren / uer*

fahren unb tceiben laffén / ii* aud) fcn|îen bcr goll»

(Srf)Dl)ungen I^alber/ ijemffei; Dorgefd;vicbencï mafTen ner^

I)alten / unb banîbet Dermiitcté eineé fûnberba!)ren vers

3lid)eiien Revers gegen bie (ri)urfui-|îen fvàftiglid) ssm
binben fûtfen ; bie abcr foidje Revers nod; nid)t von JM;
Segeben/mif aHem gnijl/ aud; bei; Setlu|l hti conce-
dirten Privilegii,bal)in erinneren unb anl)alten / rtd) Ijietiii

ber @d)ulbigtei£ \\\ bcquemen / unb angctegtcn Revers
D&nc Imigeven

^
Serjug l)ei-auf5 \\\ geben / unb \,i\\ g^ur

*

fiîrtHen einjul^mibigen : S)enen aber/ fo fûnftig obbe-

fd)tiebener mafleii neue Jôtt/obec ber alten grlleigerung

ober Prorogation ett)altcn merben / luottcn 2Bir uoc S'jev»

aufjgebuiig fold^et; Revers unfere Sai)ferltc\!e Conceiiio-
nes feineé ivegé auëferttgen nod) ettl)cikn laffen : ©a»
mit man aud; lîbec i:k ^in unb roicber im SKeid; jn

gaffer unb ju fanb eingcf^I^tte neue géae/ obcv bcr al»

itw gcI;iJI;ung/neben anbeten Impoften unb '2(ufflagcn/

oby unb raie jcber Prétendent barju beved)tigct / bc|lD

mel)ï beflmibige Information unb 9îad;vid)t ()aben m6,io/

fo motfen 2Bir Wwé be|]en bcp jebcsS èrapfeé nu6fd)rcis

benben 'J-ur|îcn erfunbigen/ barubcr aucb eine Spécifica-

tion geben lajfen/ unb biirauff bct '3Cbfd)affung unb Re-
dudtion I;alber/ mit bcm £l)urfnrtllid)cn Coiiegio com-
municiven/ unb ha jemanb bci) \\\M umb neue goUd'C:.

gnâbig'Obei: (5tf;él)iuig ber alten unb vorerlangten '^éae/ •

fuppliciven unb aniangcii nnîrbe : fo foUen \\\\ù u'oUen

2Bir \\)\\\t cinige 2)ettrô|]img ober Proraotorial-gdTcia

ben an bie £[)urfïîr)len nid)t geben nod; auf5gc()cn laffen;

aud) ïpeber am ÎXI)ein / nod; fonjleii einigem fd)iffbii!)reii

©froI;m un .<QeiIigen Sômifd)en 3veid) feine arrairte

©dnf/ "Jtufslcîgcr/ Licenteii/ iiod; axiiixi ungeu>pf;nlid;e

Exadrioncn / ober ivaé fon|fen ju ©pen=unb 2icrl)inbe3

rung bcr Commercicn/i'ornel)inlid) abcr hiw i)vl)einifd)cii

unb anbcrcn £l)urfur|len bcé i'jeiligcn 9vômifd)en JXeidié/

JU ©d)aben unb ©d)mâl)Iernng il;rcr I)oI)en Régalien

gereid)ig/ vcrpattcn ober snltiir"'; ©erentiucgcn 2Bir bnu
awd) nid)f jugcben motten/ bafj mo ein^in ben iXDeiiii

gcl;enbec 'Jliifj meiteré ©djiffreid) genuubt mctben fonte

unb moite / folcbcé bur* cincé ober anbcrcn angelegcneii

©tanbiJ / barauff cigcnniî^ig Dorgenommenen Krl)inbcr>

lid;en iSiiu ucrniel^rct merbe/ fonberen e£i foUen fL^lcbe @e«
bau JU SBefôrbcrung beé gemcincn SBefens/ menigjî alfu

eingcricbtct merbcii / bafj bie ©d'iffe oI)ngc[)inbcrt au|f«

unb abfommcn fijnnen/ unb alfo bcr von ©oft l'crlicôe»

nen tTiittlid)en @c[egen!)cit imb Beneficiriing bcr 9îatut

fclbiien / ein ©tanb meniger nid't als bcr anbecc/ n<iCS)

S\ed)f unb ^BiUigfcit lld; gebraud;cn môge.

S?cr XXIIL Sdticfcr.

eott (O bcr ^h\\\^ nirf)t aCîa^tcn/ baÇ
bie (s:i)urtïullen / tv-ann oie tt?eqcîî

ncucr S^^ttc su redn(id)cn ^(nfpritctctt



2.58 CORPS DIPLOMATI Q^V E

AnNO acriCt^Ctt/ mit ordmanis Adionibus,

1690. an bcé sKcîc^é'^ammcr obcr anbcren

@cv1c&tm/ angcfîrcngt/ fonbcrn ba^

(2) fcli^c @trcit''^ntfd)cibîmgcn V5or

hiime attcin cdcbi^t / imb wo (V
Bcrglctc^ctt Procefs rtu gcbad)tctt ®c-

i'icl)tcn 6creitê anl)dttgig gcmaét/ \Jon

'
barwicber avodrt werben iw%mmv'
fd)ftffcn.

XXIIl Unb iïàre «ê (grtd) / bnfj in folc()en ^attoi

«citcï Sote unb '3fuff0ê Whni bnrbuïd) bec g;l)uvr"ï.=

«eu Sott mimât unb gcfd;mfll)lert ivevben inoditcn/ bie

«dctUi; bemnnd) ban fold^e goU^Reçal unb Pnvileg.a

' ' mnmx 5Xomifd)en Sâpfetcn unb Sonigen mit S8«vil^

liaiins bct ftebcn ei)m'fiSr1îen nnd; ^ufswcifung beë 20.

•Kït tm 3vctd) ertl)cilt unb gegebcn mcrbcn/ unb nlfo bit

Uïktt einfnKcnbe ©trcicgntfdieibuns vo£ uKinanb mi=

bcvé / (lié «né 3cl)cris / foden foldw ïcd)tlid)C -yiistouk

«or une rtufîâcfiîbrt unb erlebigt wevb^u/unb îcm gl;uv:=

.fuïft fd^uIb^3 fei)n/ fid) bcrentl)nlbm rocber mi Itnfcvem

unb bcV ôeiligm 3\«cl)é (rnmmcï.®cvid;t obcr (Wbci'cn

@cnd)ten mit ordinariis Adlionibus anjltenfîcn }U liifl'n;

«cffnlt 2Bir bmt I)icr«bcr bci; gebad)tcm ^£(imuict=®e=

rid'C ûcbukenbe grinna'unâ unb â^eifugung ju ft)un /

nid)t unteïlflfll-n ivoUcn/ntid) m bicjmiâc Procels,TOcl=

die au «mdbtcm <^âpfcrlid)en gammetiOetid^t jwifd^en

bcn «icï (s;l)urfuv1icn am SK&cin fampt obet fonbevhdj /

unb anbcten beé S^ciliâcn Keid;ë»©tânbcn obct ©tnbtm

su vonm 3eiten bereité paffivè obei* aftivè antangig

gemad)t/ barbon iDiebevumb abnmb an llufctcn Sapfct='

ltd;cii Ketd;é=S2Dfltatl) avociven tmb iicl)en.

i^cr XXIV. strticfc(.

®cr Slènig (0 wilf/ ba^ bic (SI)îîrfu^

fîcn mît groffen 3ol(=5rcmm3en / hmd)

Tïèrbcrungé^SSric^ unb m anbcrc

^cgùbcv baé ^crfiîmmcn/ fcrncré

Bcfc()Uicrct wcrbcn foKcn / ntcf)t mcî)r

qcrc^el)cn lalTcn / «nb bic su Pr;Ejudiz

(2) bcr €l)ttlfùtfen crti)Ci(tC Exemp-

tions-Privilegia WiCbcnmtb caffircn /

unb bcvgictdKn fcine \nd)t citl)ci(ctt.

XXIV. unb naébcm ctlid)e ^cit l&cro bie S^mfiîvlîeit

an ®tïû nn fdnffbnven g,tr6l;mai Ijabenben goUen mit

vickn unb groffcn goa^gveçunsm / ubcc tl)ïe ^m)ï)(it

unb S^crf•Dmmcn/offtermalë bunl) ^cfotberungé=s8nff/

aud) Exemptioné=SScfdd)/UUb JU Pra;judiz ba &m^
fiîïflcn 3oU=®CKd)ti3f citcn cttt^eilte Privilégia , unb ui

ûubere ®eg cïfud)t unb bcfdjwctt iuovben / m fotfeii

tmb woacn 2Bif aie uneïtvâalid) abjleaeu/ fuvfommcn/

unb jumaleu nid;t i>cvl).insm / UDd) julnflcn y fuctcvé mel)c

îHiibcn/nod) ju 9cfd;cI)en;aud)îcincExemptions-Privile-

Eia mcl)ï iïû)dkn / unb bie fo baïwibcr untei- \val)mu

km Sïiea otjne bcê Êl)urfi5v1Ilid;en Collegii sSeiviUiguna

tttl;dlt TODVbcn / caffitt / tobt unb ah fei;u.

®cr XXV. mmi
^ilt (I) ba*^cnig/bic ^on bcé 9îcic^é^

@tdnbcn imb bcr Diittcrfc^affl/iî?cç?en

ibnm cntjc^îcnen 5rci)l)citen/ Régalien

n\ anlïcltcnbc 9^cc^tfcrti(?ungcn mit

ibrcn ^ibcrwdrtigcn/ nid)t uvhktm/

noé bic Execution (2) bcr am ^dî)^

fcriid^cn (Sammcr - ©crient bc^wcgcn

crfantcnUrtt)c(/ ml)inbcrn.

XXV. £)b aud) dnigci' £^nïfm'|ï/5i'tff/ obec anbercu

©tanb/ bic fveix îKcid'é oI)nmittelbnl)ïc Sviitccfdinfft mit

euiâ«fcl;loJïén/ [rincï Régalien/ Immedietot / gccy&dten

unb Privileg^eu/ 3lcd)t unb ©cred^tiafdten I^albcr / bafj Anno
fie it)rae âefd;TOi'id)t / gcfdnnâlett/ genommen/ entîogen/ ^
befiimmcrt/obet bctnibet TOorbcny mit feinem ©cgent!)dl '^J'^'

unb 'SBicbermârtigeu ju gcbù!)i'lid;en Kediten |u fommcn/

unb iljn fûtfovbereu mht/ baffélbe/ roie aud; atte anbc»

xc l)ïbentlid^e fd)tvebcnbe îRcd^tëfertigunsen/ obec banîbet

am im;ferlid)cn £ammer=®eïid)t ertante Urtl)cil unb

berfelbcn Executiones foHen unb roûffon -3iiï nid}t »er=

I^iiibcten / abfotbcten / obcr Derbietcu/ fonbccen bet Juftié

iljïcn ftej;'^" jlvact'cn iauff laffen.

îDcr xxvi. miâil

S5cr ^ènig CO fi^^ bic 9?cic|é^6rdnbe/

Xûann il)rc ^43araKcn bic ^djm ex cri-

mine lœfe Majeftacis Obcr fonflCrt ex de-

lifto t^cwùrcfet / U^fatiè na# iî)rcm

^iiîcn fc^altcn / bic i\'t)cn §um kài)'

fcriicbcn Fifco nicfjt cinsicl)cn/ iinh (2}
ftc (î(cid)mdfîïg aiib mit bcncn Aiiodiai-

©ittcrcu / otmc cinigc ^inbcrung / aifo

gcbaî)rcn îatîcn.

XXVI. 'SBiï gereben «nb l'etfpïedjcn nud) / bnfj 2Biï

bie gl^utfiirtlen unb (gtanbe beé £fîdd;i5/ ingtdd'em bie

gefi-cçte 3?dd)ë=3itttetfd;afft mit il)ren angel^ongen ieljen /

bie fcpen gelegcii xvo (le motten / ivan berofclbcn Safatîeii

ûbev Untei'tl)anen/ ex crimine Ixfe Majeftatis, cbet fon»

jlen ex Deliéio bicfdbe KrtuiSrcft I)âtten/ obcï uod) »cïs

nn'.rcfen môd)tcn / nndi iïjtein '2Biffcii fdialtcn unb waU
un IrtfTén / fciiKé wegé aUx jum Sapferltd;eu Fii'co dn=

jid)cii / uod) i()nen uotige obeï anbeve 2)afnt(en auffbrin»

gcn; ®ie Allodial- ©tîtcv / ivdd;e ex crimine \xix Ma-
jeftatis , obei" foupen ex alio DeliSo vorgefeêtcï maffeii

uenDiîtcJt fcpn/ûbct ivcrben mcd^teii / benen mit beuju-

ribus Fifci beld^nten/ obcr bicfdbe fontlen burd) bc|]mN

bigcé S'jerbvingeu Ijabenbén g;!)urfui'fien / Jiîtjieii unb
©tnnben/ unfcr meldjer £)bngfdtlid)ei; sSottmârilgfdf ftê

gelegen/ nid)t cntjieljen/' fonbecen bie ^anbéîûbrigfeiten /

obeï Dominas Territorii , mit beten CoufifciïUUÇi â?»

jvât;ren laffen ipotten.

:X)ci' XXVII. 5îrticrc(.

®cr ^ènig(i}ti?itt Jcincn iHcid)é*@tanb

unb anbcrcn l5infiiro/ cf)nc 23cnî?ilîi=

<^m^ bcr 9?eici)é--(2:i)urf«i1îcn/ bicbc^

'i2Bcr«fé nic^tt^ciil)aftig/aud) imut^
\)hn xxnh é)nt lîifaè ûî bic Stc^t obcr

OhtxMi)t iûimn ïaiTcn/ fonbcrcn

(2} î)!erinncn nac^ Siu^wcifung bcê

sKcid)0=@a$ungcn / gcgcmt)dttig4mb

SUfÙnIftigCl' Conftitutioncit JC. t5ClfaI)=

rcn: aud) C?) 06 bic 2l)at fd)on gang
0tfcn6ai* n?di\V bcnnott) oîjnc ^Wi'
l)ung bcr ot)nintereffirtcn (y^urfùrfîcn/

5U bcr it>ùrcflichen Sîc^té-é'itidrung

nic^t fc^rcitcn.

XXVn. ^\x fotten unb woHeiî aud) futfommen/

imb feineé luegé gcilattcn/ bafs ()infiîto jemanb / I^obeii

unb niebcrn ©tanbé / Sf^uifurlt/ 5iîr|î/ ©tanb/obet

anbever/ c!)nc tcd)fmafftâe gnugfnmc Urfad)/ aixéi unge»

l)ôrt/unb oI)iK Sîom'itfen / Katl; unb SSemiKigung bcé

S^eiligeu aîcidjé (£î)nifiîï|ien/uidd;e (îd) beé SBctcfé nidjt

t!)dll;ajffig gemad'// in hk %A)t unb 'i^bet^TCd^t get()an/

gcbrad)f obeï ctflài't ; fonbercn in foidjem oi:bentltd;eï

Procefs geijatten unb voKjogen ivevbc /
'

une eé fîdj nnd;

'J(;uéit)eifung beé S'jciligen sfecidjé l'or aujtgcfeèteï ©aêun»
gen/unb bec im '~2a\)x ij^5. refonnirtcu gammer=@eî
ridjfëj.-Oïbnung / aud; bavauf etfolgter 3îcid,!6''2(bfjd)ieî

ben gebuf;i-ct / unb xcai bcfslialbcu bci; bem h'iniftigeii

3îeid)étag/ mie refervivt ivotbcii / Don (ï;l;ui'fiiv|ien/;Jùr=

j]en unb ©tânben de modo & ordine rontcr iierglid;cu

ivetben méd;te, '2B(ïi'c ié nbet ^ai;i l bafj bie 'îl>it
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AnNO <"' ("'f^ W^i't S""ê iiotori tmb offérànï/ bfï ^tiebBtCi

^ ci)ec fliicl; m fciiicm 2)ci'brctl)e!i bcl)ni'rlicl) «nb t&àtlid)

lo^o.
p^i^i<fxc/ obwolcii Ci^ biiiin nid)t cbcii cineë fouberbarcn

Proceifes voiinétljen/ fo »t>o[lcn ^Bit jcbod) aticl; iii bic=

fcin ^(itt mit gusieijunâ beé S3cilii]Cii 3\c;cf}é erilgemclb^

•
(Cl- nmflcn obmacereinrtefgt^iiïfuvtlcn/eljc unb bci'or'2Bit:

ju fcet wui'ctlid)cn "Jfd^té^gvflnnmâ fcl}rcitcii/ commu-
niciKii/unb û!)iK beven etfotgteii ÎXdt^ iinb rtuébnîcflidje

ginividiauiis/ brtiiiit nid;t u£i'fal)«ii.

î^er XXVIII. mmi

bcr etanbc unb anbcre ®cfaî(c / bic

in 6cfonbcrcr 'pcrfoncn^^anbe gcwad)^

fm /wicbcmm ^'um dlâd) pcl)mV unb

(2) baf bcrgIcid)Ctt ttjibcr £Hcc^t imb
attc ^iUiQHiî cntgoçîcnwcrbc/mcltgc''

fîattcn/WDfcrne G)cé nic^t mit rcc^t^

màffî(icr ^cttJiîHqung aKcr ftc^cn

XXVin. Unb iwdjbcm bdé Sjeiliâc 3vDmifcf)e 9vcicf;

frt|î I)od)ltd) iii TCbiieljmcn iinb Sîiinicrung gefoiiimcii / p
fotten unb ivottcn '2Bir ncbcn nnbctcn bte iXeid)é=(giCeuci:

ber ©tâbfe iinb nnbere ©efcîDai / fi) in fonbecec ^er»

foneu Sjmibc geiiiad)jcn unb rcrfdjvieben / reicbetuni juin

é.dd} jicljcn / iiud; cine âcwiffe Defignacion , in ireffcn

S'^nnbcn biefelbe feçn/ iinier fcdjé SOÎonnten ben nâd)licn

luîd) ivi'ivcflidKt '2Cntv£ttun3 unferci- Sm;falid)en gcegics

ïung lut a)?apnéifd)en gbuvliîvlllidjen gnn^lei; einfdjict'en/

«nb nidit geffittcn / bnfj foldjeé bem Sïeid; unb QoncU

nm 9hilicn iviber Scd;t unb aUc ^iUi^kit cntjogcn

iDcrbc ; c0 nxîte bnnn / biifj fûld;eé mit redjtinôftïgct Col-

légial- sScanKiâung <iUiï tlcbcuÊljutfurlîcn 3efd)cl)cn iviitc.

®cr XXIX. S(rticfcL

eoKCO î>cr ^bni^ a\U bcm 9îcid) f)cim-

faUcnbc €cl)cn/ o^nc ^cr (51)uifùrfîcn

230rwi!Tcn/ nii# wibcr kgcbcn/ fon^^

bcrn 0.) bcrg(cid)cn 511 Untcrî)a(tiing

î)cé d\âd)è itnb bcr ^dyfer cin^icbcn:

&ccf) 03 bcnctî ^a})/crlicj)cn @r&Idn^
bcrcn mb fonffcn jîtdnnigHif) an fânm
dïcdjtm imfd)àUid) ; imh (4) bic kt)

ma' anbcrcn afê bcé EKci':^é^San6lft)

mifgcfcrtiatc Çct)cn=a5ric|fimb Expec-

taïuicn/ iné fùn|ftigc i)or ungultig cr-

fcnncn tmb î)alrcn.

XXIX. SJBrtnn «lud; icf^en bcm ÏKetd) unb Une bep

^dt Unfcra JXcçjicning/burd; ':S:obfn[l obet 2)tnviîvcfung

erôpet/unb kbiàtid) l)dmf(iUcn n'abcn/fo ctivné mcrcf;"

lidKé crtvngcn / de iÇfirPentl)tjnKï / ©vfitîfd'nfft'-'"/

©tnbte unb bcvg[cid;cii / bie fottcn unb woUm ^.n c!)ne

2)oi-n)iflcu bcr fieben gf^urfuvften/ fa-nev ntcmnnb lt:i>

})cn/ nud) nicmnnbcn oinitje Expcdanz . obcc limvat=

tung barnuff gcben/fonberenju Untcvljnlttins bcé JXcid'é/

Uufcr unb Unfcrer nrt^foiumcnbcï ^Jî^ni;! unb SiipfciV

bcl)nltcn/ cinsicl^en unb incorporiren / bodi U'.ié i^on irc-

g«n Uiifcrcf grbliinbcn / unb fonfi mmniiiîlid^ m faucii

Svcdjten unb '^ri:i;I)eitcn unfdirtbliri; ; fo fi)(fcn oud; bic

ic^cnbticff unb lixpedantien nbet bcé S'jciliijcn iXémifdcn

Sfîeidi^ <inijel)6niîc icl)cn/ ivcldic bci; ciner nnbercn/ alà

Unfci-cï 9ioid)i3=èrtii6ln;/ unb 'oI;nc QJoncitTc" bcr .^cr=

rcn S:l)nifut|]cn / ine fûnfftig crtljcilt unb lUil'jgcfcttigt

njccben môgtcn/gmiS unâultig fcyn.

2)cv XXX. s(rticec(.

^(V ^cm'a CO (oH a\k beat 9\cicf) inn=

cbcr aiiilcrbalt bcfTd&en gclcgcnc/ m-'
ToM. VII. Part. II.

gcI)origc Çct)cn auffii^tig Mîm mb Ann©
renovittn/ (2) bic i'Ci)cn uub £'ci)cn= 16^0.

^cutl) wibct a\im «n^idigcn ornait
manutenircn: (?) bic |ci6fî angcî)cnb=

^cftnblicf)c/ 0l)int)cigcrItrf) cmpfangcn/
«nb iî)ibrigm fam (4) 5« bc^ îKcic^^

eid)cinmg/bcncn |)cncn s:i)urfûrfîm

SC6iîî)rcnbC Revers unb Pvecognition ju*
iMicn.

XXX. 3n fltrc iwâ TOOttenSBiï «né angclcâcn feçn'

Inffm/ nffe bcin 3Cômifd;cn Kcid) (ingcl^origc feljcn/ inna
unb (iu|ferf;alb beffciben gclcgcn / (lutfndtiiî ju I;alten/

unb bcrcnticegcn ju l'erftîgcn / bdfj fie jii bcgcbenbcit

Çnffen gebiil)cltd) cmpfiingen/ unb renovirt/ nud) tribec

ntten unbiUiçien ©cirait bic icîjcu tmb idjen-Jeutl) manu-
tenitt unb âcfjnnbljnbct iDerbcn; ®a nud) 2Bit bcren ci=

neé obcc mcl;i; une (ingcl)cnb bcfïnbcn/ fotten unb wûUtn
2Bic b(if5=cbcc bicfelbc oI)un)cigcrIid) cmpfnngcn Irtffcn/

ober/ îvann b(ié nid)t bcc|ucmlid; gcfclKljcn fonte/ bcftiue*

âcu^bcncn S3cv2cn (Sfjurfurikn/ ju (èid^cruna bcé Scid;«

âcbufjrenbc Revers unb Récognition julïelten.

^crxxxi. znmi
@oU (i) bci' ^ènig bic 3^)im I)cim*

gcfaUcnc/ obcrin^fànf^tig buvd) dvb^
]Mf(î mb fonfîcn3iifommcnbc®ûtcr/
\mld)( bcm dldd) mit Sicnjîfcarfcitcn/

Sinlagcn/ (^tcucrcn k, tjcmanbt/ba^
toon nidjt tcfrcycn/ (2) bicfcltc tci) il)*

rcn«Kcd^tMmb©crcd)tî9fcitcn \n ®cifï*

«nt» 2Bc(tlid)cn ©ingcn fcf)ùçcn unb
fc^irmcn: nid)t minbcr 0) wann btc

£>îCic!)ë = @tdnbC in Exemption -unb
@tc«cr^aucf) anbcrcn @acf)cn wibcr
baé |)a«§ DcfïciTciff) ctfôaë gu fn^

cî)cn t)abcn / bcncnfc{6cn unpar*
tl)ci)itl-l)=rcl)lc«nigc Juftiz, bcncn Zu§^
trdgcn gcmd^/ adminiftrircn laffen.

XXxr. %u^ ian Jntr nber ju fiuifftisci; î^cft / Ju'r*

jlcnt!)iïnm'/ ©wfFfd'nfffcn / Sjcnfdwfitcn / ?[tTw=nn&

iel)enfd)(iftcn / ^Pfnnbfduiftcn unb (inbcrc ©iSrci: bcnt

Sjeiltâcn 3\eid> mit ©ienpbarfdrcn / {Xcid;g.-^tnUtijcn/

fetcuer/ unb fonjkn i\Tvflid;tct / bcifcn Jurisdiétion mu
tcrtvi'irftï^ unb îugetî)rtn/ nnd) 'Jtbtk'i'bcn bcro 3nl;(ibcr/

Une butd) grbfd'flfftcn/ obcr in nnbci'c SC-cj iKiinfiitren

obcr nufnind)fcn'/ unb SBir bic ju unfctcn Sjmibcn be»

Ijrtltcn / obet mit SîorroitTen unb SPeanOiàunci bcr dlnir*

furtlen/ anbcrcn jufommcn lajfen^iDurbcn / cbcr bn Sfiii;

bcrgiddjcn altberctt in Uiifcrcn Sjmibcn Ijattcn / bari'Oii

foUc bcm Sjcilisjcn iXcid; fcinc Dvcdit unb ©cred^ciâtcitcn/

QOilasJcn/iëtcurcn/ unb anbcrc fd;ulbi;îc ^(îidjt / nn'e

bnrauif I)er<îcbrad)t/in bcm gvnifjybcmc JTc jui'or gc^ôrc

I;abcn/ I)inban(îcfo(îr attcr prxtendirtcn Exemption /(icictî

fict/abgcridtet unb crtlattct;and} folcbc ^<anb unb ©û*
ter bci; il)rcn Privilcgicu / Scd't unb ©crcd^tiijfcit / iii

©ci|l--obcr QBcItlid;cn igacbcn/ bcm Inltrumenro Pacis

gemnfj/ ijeliilTi'"/ <!efd)iitct unb .^cfclnrmct mcrbcn ; mb
bcmnact> [ïdi aud) untcrfdncblid'e ©tmibc bei5 DCeid,i^

ncd;|l biefcm Diclfnltig bcflagcn/ bafj/ ol)ngcadtet ba'cii

in boncn iXcicI'ij^ConHitutioncn cntljnltcncn Q)crfcl)uniîcn/

gic tl;cilé in Exempti()n-(ètcucrîunb 3(i:lai^vf''ri">-'ii /

(I)citsS in Jurisdiiftion unb anbcrcn / (jCijcn bnS i^anfj

i5c(îcrreid; Iiaboiben 3rruii(icn / bif^Ijcro ju fcincm vccbt»

Iid;cn "îdifstrag sclan<icn fcnncn ; ^ttë moffen QBit iUid)

bci; ?Cntrcttmuî Uiifcrcr ,<^ni'|'crlid'cn i^cjjicrunçt / Oieriii»

ncu bic uni'crÙingtc unu'ctltd.'c 2)ot|cbuii(i tljun / bamic

fomolil in Exemption unb crmclbtcni (*fciicru ;|Vn / bcme

im 2ii()r IJ48. bel) biimnt)13 <ioI)altcnim iXciduniu; mit

Coniens unb SJcnntfigun.j bcë &(} .vjdufciJ i>e|icrreid)

l'crglitbencm rcd.Mlicbcn JCiiétrag / Unfrrë <;,'wfcrltd'eil

g:ammcr=©criditg / (liiS nucb in anbcrcn ^ad'cn bcr £ame
mcr=©cri*té.-.Drbnunii/ mcgcn ^cr Ruinai in gcmctn/

œtirctlid; nad^gclcbc/ l'on bcnfclbcn bccbc îljdl âcgcncin»

Kt a anbeï



1

tSo CORPS DIPLOMATIQUE
Anno mibeï iit 3nn î)abmbm 3vecl)tcn unb PrjetenGonen

. mnmmcn / bnïnuff aui) eincm jcbcn fcJ)leuntâ« linî> ol)!)»

îo^°-
p(n:tI)Cï>tfcl)< Juftiz adminiftritt mtbe.

Set XXXII. StmVTcf.

^et ^ôntâ (I) fcKe tenen tm eOîûnêï^efcti

^ercE in ctn &e|îdti&iseé ^efett jUi (IcUcn/

ni« bec 3letc^ê;<6t«ntc 3iat6 fcinen Slei^

fijaten / n'w ï'^*" ^nî'^ (^} ^'^ ^" ^"°
1570. unï) 1603. «nb folgenbcn Oteic^S-

Stâgen ^elietfe Conformit«t in guee 4^^-

acfjtne^mcn/ (3) tmcf^Ui dmpOirec-

tores î>ic J^e(fen;CSJîôn^eti a^fc^affcn/ unt>

î)ie Contravenienten kfÎMffen / unî) / (4)
waé tioc^ famt ^nucâglic^é auff nodj wàb/-

reiibem DCcic^èwg/ gni S(&st)enîMmg folrfjej:

im geifâ§ttcti Uiiïîcljtigfetf fât gi« kfitti;

tenttjçtbm mécljrc / fif^ mïit mipfaUcn

(aflcti.

XXXII. uhb nrtd) bem tm Sîeid) viel Ç8«fct)»e^ï"n3

liiib màmû bit îOîtîné Ijrtlbeï bifj^eto 8/rocfen / unb

noA) fepb / ïDoaen 2Biï biefelbe }um foïbetltdjjlen mit

Svrtt^ ber g^utf^iften/SiîtjIen unb ©taiiben beé Sîeidjé/

îu»Dï foiiuiKiî/ imb in bcpnbiâe ûtbiiung unb 2Befen

-
t . jii fîeaen naen môâHd;iîen Sleifj fumenbcn/rtud) ju bem

V gnbe biejcnige SEftittcl/ fo m mi)ê'%bfâ)Kb de Anno
"~

1570 wi$en bct in jcbem Sïapfj anjulegenben bïcç à

l'ieï &aï)fi-^mM-&ai>tm : Item roegen bcr in Anno

1503. unb rtuff corigm/ aud; nadjfolgenben aceid^éî'îrt»

gen belicbten Conformitot/fomol)! im ganêen 3^omifd)£n

JXdd)/ nié ûucf) mit bcnen s8enad)bflïten / iné befonba

bcï babep benat (rïapfj.Direaoriis nufjetvflgenen %b'

fîrajfung bei- Contravenienten /unb brttaué reiultiïenben

i)od)iInotbi3cn Ttbfdiaffuncî ba S^ecfen = SSIldnêcn butd)

gbui'fûïlieu / gùrtien unb ©tmibe beé îXctd^é ingemein

bebnctit/ in âute £)bàd)t ne&mcn unb befoi'beten ^clfen/

(lud) ViiiwW^» "*^^t unteïkffen/ waé fetnec juctàâlidjcé/

lu Qtfaroenbuna foId)eï Irtnggeroal^ïtcn uncid^tigfeit / auff

sîo* wâ&i-enbem Seid^étag voï sut befunben weïben

inod;te.

^it XXXIII. ^nm,

(5ott (i) tcï S(ôm^ ofitie Confens bel* fte-

kr\ iShutfuclîe» m« OJîunç^-reç^eîren nie*

manb bepabigen; «Jibec bie fenigen (2) fo

folcfjeê Régal benen »ei;^e)te«en didik^-

Conftitutionen jugcgen mif^ge&wuc^t / obes:

ttti^bMuc^en lajfen / unb flc^ iï^Kec SDîûn^;

©etccfjtîgfeif alfo o^ne fernece (Srfantnup

tteïlujîtg gemarlj^/ (3) imgfeic^cn Ut 1 fo

câ mi£ 55ciBîIïigung nic^t ii\éiix\, / obeK

ionien tedjtmâfilg ^etgebMc^f/ geti^^tenb

tfe»:faton:(4) beKgleicljcn Regalia kp be«

tien mediat-éranbcn unb (©mbfen gan^;

itcfj caffuen / unb içnen niclje nicl)c ect^ei;

îen : aucfj (f) bcn mi«el&at:en ètâtiben

mit biefcm obec «nbccem 5o&en Privilegio

,

ofine (Sintuilligung beï C^wfûïjten / nic^t

tpiilf^t&tcn iaffcn»

XXXIII. ^it foaen unb tuotten <tud) \M\\%tti o!&ne

SJontiiffen unb nbfonbevlid)e einmiaigung unb Confens

bei: fiebcn g;()uvfiirj]en / niemanbë / roefj ©tanbeé ùbn

^cfeng bcv feije/ mit 9)îiinè=5tei;t)eiten unb i)Mné|ktten

bcgiibcn unb bcgiiflbiâen / fliid) mo "îBit betlnnbig befîn=

ben/ bat5 bie jeniâe (àtnnbe/ bcncn fold)eë Régal unb

Privilegium ycdiel)en / brtffelbe bem g)iiîné=Edia unb

«nbeten ju bcjTélbcn Sevbejfcïung erfolâten KeidjésCon-
^ ftitutioaen luâ^aeti mifîgebïaucljt / obeï but^ «nbcïe mifj»

krtud;cnï(iffcn/unb ftd) «Ifo i^tei; gïlimê = @e»ie#fiâEeit/ Anns
ol)ne fernete grfântnufj Dêrlujliât gemadjf/ i^nen/ wie t6oo
aud) ben jenigeu / fo foidjeé Régal mit itnfctet 2)oïfrt^ï

-^

ter £\ômifd)et ^âçfeten unb btt £I)uctiiïfieu ^Semiaigung

nid;t etljnlten/ ober fonfen red)màfftg unb bejlmibiâ \)iu

gebtad)t/ boflelbe nidjt otfein uetbieten / unb biird; biê

(Jraifî obec fonjTen wiebet fte gebiSljtenb »eïf<il;ren Iiiffen/

fonberen mA) cinen fold)en privirten ©ftinb / ol^ne Soï*
roiffen unb SBeiuittiâuna bet g[)Uïpîtften / nidjt refticai-

ïen: 5Bofem fîd) <ibeï betaleidjen bep médiat -©tnbteii
unb onbetcn / fo bem Sîeid) immédiate nid;t/ fonberen

gfjutfurjlen/ Jikllen/ «nb anbeten 3?eid;é=@tanben un=
tent)Oï(fen / betjebe/ nlébann foU b\xti) berofciben ianbé*

fiîtjîen unb Sjenen mibet (te/ reie (td;é âebu[)ret/uetf(il)s

ren/unb fold)e 2)liîné=@eted)£i3feit iljnen gmiilid) gelegc/

caffitt / unb fevneïé nid)t eitl^eilt werben ; maffen 2Bti;

bnn ûud; "btw mittelbaren ©tânben mit bergleid;en obet

rtnbeten Ijol^en Privilegien / t\\\i mitîÊinnjitligunâ bee

Cdutfitcjien / uielweniâec ju betfelbcn / obet bec ©tnnbeii

Privilegien SSeîjtnbecunâ obec Qtbbïud; / ntd;t wiafflf^ïen

wotfen.

Sec XXXIV. %x\\M.

îDec ^dnig'Ci) foH mc^c gefîa«en/ ba^ a«#

bece <ïlé 3vcic^S;Unrect[iane« Ux) benen

5Çâi)fedicfeen ^i)(î;^emteïen/tt)o beKgîcirfeen

in %en Xanben tJor^anben / gefeçf / obec

«on bem CScijmig "gemeine»; Real-^e^
fr^itsecben / an|fed3a(& bec Perfonal-^c;

fcepung/ eximiEet "tvecben; (2) £}?« ©(;-

net;<ïl;^cb;Dveif^é-spî)fi!îjeîfîeK bie ^ofîcn
mit <»Uec t)7i?t§buj:ff 5'u t)£ffe|cn/ unb bie

^cieflre gegen 6iîl!geé / unb in ojfencu

îDcucf angefc^Iageneâ' ^î>fîge!b cic^n'g ^'u

t>cfîe((en/ an^dren; (:5} 2)a|; baâ ©ene^
i:aI;4>&ec;9îeic^é;^ofï>'-2(m£ in feinem EfTe

dxMxiW ttîetbe/ »ecf«gen; (4} £)em ®c<»-

neml=^DÎeicîjê=^^ofïmeifîec iJcm ^'â'çfeth'c^etî

^ofl?S(mtf fem fecneccc (eingnff gcff^e^e/

«ecptcn.-iebocJj/ ba^ (f) ba^ ^apferhc^c

^off;îpo(î'S(mp( &C9 feiucr Anno kîî^.

etlangten Inveftimr in bcnen (^'cHanben/

gcinç unî>ecinn:dc^cigef gelaffen roecbe.

XXXIV. Unb bemnrtdj jriber bie tm Sjeiligen SUÔrats

fd)en ^exi) «erorbnete ^o)t nid)t geringe s8efd)rocrben ge»

ftî[;ret / felbe ciud; nnd) Ttnraeifung Inftrumenci Pacis,

nujf btw -Xcid^éfng aufjgefletit œotben : fo SDoffen 23ic
mit SBeobrtd)tung beffen feinei? icegé geftatten / bafj O^ur*
fiîr|ien / gtîtjlen tmb ©tànben in tl^ten ioi^xbtw unb @e»
bieten / wo bergicidjen .Snçfetlidje ^olï^Ofempter uorI>in»

ben unb I)4Î«ebr<id;t / foidje 'petfonen / ir-eldje teine ïXeid)éa

Untettl^rtncn jcpnb/ unb beiren Xnw mnn nid;t «erfîdjerj

i)]/ angefcçt / obcr biefelbe niifferljalb beï Perfonal-Ses

fcepung «on bem SSeptrtig o^ixmwix Real-^cfd;n)erbeii

eximiït unb bcftei;t werben : 9]id)t menigev luoKcn 2Bie
ben @enei:flI=grb=3îeid)é=^'>olImeifïei: bnï;in înilten / bafj
ce feine q)o(ïen mit (îKeï 9îoî;tbuïft u'oljl ijeife^e y bie

geti-eue unb ri4)tige ^Bvicffi^elteCung ^egen bittiâeé *po|ï»

gelb/fo in atten $>ofiI;âufeten ju jebcrmnné gutcr 'i\A^^-,

rid)t in offénem ©rutf befiânbig iriî5efd;[rtgen fepn foffc/

oI)nDerrceif5lid; bcfcvbcren / unb oifo \\\ feiner feïnereii

.^(ng unb ginfehen Uifad) gcben. 2Bic foCTen unb !t)oI=

Ien flber ju gdnStidjer QCutff^cbung betcn jiwfdjeii iîufereit

^ofi^Tfembfefeu Ijaffïenben DifFerenden / in (gcipcgun.g

bef5 »om (£i)urfiîrftlid)en Collegio in Anno \6^\. aiiff

bem 9îeid)étng 511 ?Ccgenfï?uvg / wegen bti 3veidié=g)oti»

"Kmbté cingegcbenen (3Hfrtd)ten / unb bei- in fclbigem

«Xeidiéî'Jtbfdjieb befdjeljcnec 2)etOïbnung bie bejainîige

Sîetfiigung f{)im/baf3 unfct @enei'nî=X)bi'i|I^9vetc^iijjq)û(ï»

îCmbt in feinem EfTe evIniUen / \x\\b ju bejicn ©djniâ*
lecung nidjté l'ovgenonunen / uetreiaiget obet n(id;geftf)en/

infonbet!)eit abec bei- bnvmif be[ef)nte ©eneïal'Seid'é»
^ofîmeijieï »«ieber «rie «on Unfcrem .^m;fci'lid)en ^of^
^oiI'Tdnbt / jenem bifj baf;ero im '^ixA) befd^eÇene/ obtc

nod) fetijer anmaflenbe gingviff/ unb 3ei!fd;lie|fung «b»
fonbetlidjer "Jdutéî^Pflqueicï ;!cl^anb^n6t / unb forool iit

«Sepfepn Unfecet ^m;fcdid)èn '^)erfoI)n unb .«(Jopatt/rtlé

^ivefen / berfelbige ba; mil^iâet ©nneI;in=sSe|Iea=unb .



D U DR OIT DES GENS. I6i

Anno Qfufjtfjdrung flHcï «iib jeber/ vtniutteljl bœ ÎKiid)ê-'^0:'

1690. fîai aiieommcnbcc imb abge[)ciibei; Stieff tmb q^aquetef/

gegcij erl^ebenbcë btUigeë 'poilgelb tjetnfTen/ itnb rené be*

me mib gcmelbtem i);eid)ë>'2[bfcl)ieb jiiroibct/ «uff ciiiiaeta

Ici; 2B«if8 ""b SCcg ergnngcn mb Der[iel;cii rootbcit / I)i<-

mit (itrcrbingé nufgefjobcn fci)n : Sjitigeâcn Unfcr ^âi;ferî

lid; gïblflnbîJjofs^olï^'Kmbt bei; fctner in Anno 1624.

cïlnngcei; Invellitur, tiub bcé @enei'n[»3îcid)é=^otlmdj

jîeré fluf bicfdbc «rt^etltc Revers tn ben grblanbeit

Ârtné unbeeintïrtd;ti2ec vctbkiben / unb bdbei; âefcl;iSét

«jevben fctt.

ÎDcï XXXV. 2(tticre(.

2)ci: ^dnt'g (i) fod fic^ fetneï Succefllon

otct i§ïbf(Ï2afft t>eê 9^ônitfc^en DCetcfjâ

annia|]en j Me ^^.(lUïfûïjîen (2) kt} ba
freçen 'îGrt5I cmcë îXomiTc^cn â^ôwgë y
«14 69 ^e^,,'eiren cmeâ Dtdmifdjen ^aç*

fecé / mù obec o!)tie beflett Confens , wots

juneftmcn / (ajTen; JDi'e Vicarios (5) kp t§;

rem gcfon^eïtc^t 9î<«§ / 5''-'fpÇf'f=""ï' ®^'
mï}nQhim / fo eë ^n ^dllen fomitif/

manuteniten / Ç4.) Jltffjr ^ugckti / b<ïp 3^ï(
Jura »on femanD 6e|î»:if£en mtbm/ itnî?

()~) al/eé / traâ M'pfallé triPer (5te getèan

ODef gefucfjf ii^cibcn tpïffte / vot null linî?

nîf^tig etfennen.

XXXV. unb infonberlyit foffeit unb iDoflen =ffîir Une
îcinet Succeffion obeï gi'bfd)afft beë 3Cémifd)eit 3Ccid;é

anmaffen/ imfenDtiib^n / nod) imtcrjiehen/ obcc bnrnacl;

trndjten/ bicfelbe iiuf Une felbfleii / itnfere (Erbeii unb
Oindifommen/ obeï «uf jemanb anbecê ju wenben; fon^

bcL'en bie gl)ui'futll[cn / 3l)re 9]ad)fûmmcn unb &b(n
juje^lidjcc geit bep i[)rcï ftepen 2i3nl;l eineé SXômifdjen

^éiiigé/ nrtd) SnljnU bet ©ûlbcneii S3ittl/ unb biefe[bc

jcbeénwl/ unb nuf ntlen gnfl/it)an ©e (â vot nôtlji^/

unb 3u (£rt;altung bet @timbî©efeêe/unb btefeï Capitu-

lation , obet font^cn bem Sjeiligen JKeid) notI)»enbi3 unb
niî|lid) bcfiiiben / ai\d) bep iebjciteij eincé Sômifdjen

^m;fevë/mit obec ofjne bejfen Coniens »or5uncI)men ; (lud;

bie Vicarios, niie von "JtUeré Ijeto mif jïe fominen/ unb
beili Inftruniento Pacis gcmâfs i|î/ bie ©lîlbene S3ufl/

dite îfCed;teii unb (inbctc (Scfe^/ obeï 5i^ei;I)eiten uermo;

gen / fo ce ju Jnffeit foinuien / bie gîotljburfff unb @ele=

3enl)eit eïfoïbern tviïb / bep il)ïem gefonbeïtein iKatl) in

®rtd;en/b<ié ^cilige îXeid) belmigenb/âerutjiglid; bleibcn/

unb grtnê unbebïdugt Infleni and) nidjt nadigeben/ bnfj

bie Vicariatcn / unb beïen Jura, fambt niné benfclbcu

on^âiigig/ «on jemanb difputnet obeï beflntten roeïbe ;

TOO flbeï Daïtvibcï uon jemanb ctrcaé gefudjt / âetl)mi/

obeï bie £!)urfur11en in berne gebrungen rcikben / bnà bod;

t'eineé ivegé feçn fod / baè allée foU niditig fei;n.

®cr XXXVI. §(rti(fcr.

^BiK (I) ta ^dnïg tic 9\dmifcfj;.^'dnigfic^c

^con fdctcflKfjfï ciupfangcn ; (2) $Dcn

i^trifcfjen (£i>«ti2)îi»)ni? unb ^ddn Anno
1657. tel' "(Sidnung ^al&ec cmc^fecen '^iSct-

glciré confirmicen; (:^) ©en ^rduuugS*

Aitum tiefeémal in bec ^uxH Stucjfpucg

cclebriiïu I(i|Tcn; unb (4) feine .^dnig-

Ucfy Dvejlben^ mt J^ojfi^altung / eê afot^

bere ban bcf >5"iî''"i:' cin anbccé / tcftiînbig

in iitcutfcfjianb fiaben unb ^alcen.

' XXXVI. 2Bir fodeii unb irotten (lud; bie 9vômifd)e

Sôniglidje gvcn férberlid-ft empfangeu / unb bep nliom

bemfelben biiÊi tl,niii/fo fiel) befjl)nlben gebi11)ïet;(iiid} uni£!

jœifdien bepbeii (£bm'fi5r1?eu ju Sinpn^uiib ^bUni trc=

gen ber unter ibiien ber (£rDnung l)albcr eiuilaiioencr ^c^
ïungcn bep leljtiran ^Bnbltng anno i6^y. gûtlid; bcp=

flele^t unb »)eïâlid;cu ivotben / ebenfntté confirmitt unb

befîflttiget l&nben ; Sûï bifjmal;! flbet beii gtônmigës Anno
Aftum in beï ©tnbt "Mugfpuïg 1 jinnal)len bie (gtdbt t /'nr^
Qfnd^en reegen je^igeï .Sviegëjeiten biuju beï geit o])nbi=

°

quem i\l/ celebrircn unb uerrid;teii liiflen ; and) uiifeïc
^oniglidje unb

. .^m;fcrlid;e £Kefibei)ê / JCnœefung unb
^ofljaltung im S^eiligen 3lomifd}en «Xeid) Cî:eutfd;ei 'Sla^
tion / ce foïbeïe bnnii bcï guflanb ju geiten ein anbeïé/
ntten ©liebccen/ ©tanben unb Untei-fljanen beffelben m
£»îu|en/ g&ï unb gutem/ bejlmibig ^abcn unb ^alten.-

ÎDet XXXVII. nxtm,

^it ^dnig Ci) fplf <»ifen î>encii feemVé auflFge*

w^(c«»i / obec mit dicit^ tçt 3leif^ê;@(«nbc

noclj auflFjuric^fcnben
"
9îeif^é ^ @(ii? = unb

4!)rbnunâen nir^té g'un?ibec aui^ge^en ; (2)
^ibcc foI% ©efe^e/ fe(&|îen »on nieman*

ben nicfjté etlangen / n^euiget: beHen/ au^
eignet ^etrcgnu^ gegeknen / ftc^ 6ebicnen/

(3) alkê I berne ^uîtJibec aufjge^enbe / fob(

unb a& fepn ; unb (4) im Sali bet îîor^

bec teff^we^cren ^act^cp/ be^5<ïl&en einen

tciejflic^en <5c^ein ecf|ei(en laffen.

XXXVir. 2Bir ttjotten unb foffen aud) in l\t\iï Unfe»
reï ^ufflâ beï 2BnI)U Capitulation beï ©u'ibenen SSutt/

bcï iXeid)é^ûïbnung / obeï wie biefeibe iné filnftig ge=

ônbett unb uerbefft'ït iueïbeii modjte / bem obangecegten

Jrieben in Sveligion^unb $>n>pl)an--(gndien / and) bem
iiinb^Srieben fnmbt beï Sjnnbljnbmig beflTelben/ wie nu^
beï in Anno 1555. nufgeïid)ten gdmmeï^Qeïidjté.-nebeii
beâ 2îeidjé=Executioné=£)rbnung / ou* mel)ï ermelbtem
£9îunpeï=imb £)f5nabïiicfifd;eu Sricbeiugdjlufj / unb be.
me ju Sîurnberg Anno 1650. nufgeïid)ten t-xecutions-

Recefs , dud; flnbeïen ©efeg unb ûrbinuigen fo je^o ges

«wd)C/ obeï funtftiglid; buïd)Un6/mit beï gl)ur|iïï|len/

gûrfen/ and) nnbeïen ©tiînben beg Keid;é / 3î(ît^ unb
5utl)uung m&d)fen aufgeïid;tet njeiben/jumibeï/fein Re-
icript , Mandat obcï Commillion aufjge^jen laffen/

obeï jii gefd;el;en gejîrttten/fn einige 2Bei)5 obeï 2Bcg :

beïgteidjen flud) fûï UniS felbl^en wibeï foId;e ©iilbene

SSntt «nb beé Xeidjé Jïep^eit/bcn Jrieben in Religion»

unb ^ïop^flUîgfldjen / rtud; aJrànfict=unb ûfjnflbïiScfia

fd;en '5'^'«benfd)Iuf5 unb ianb^gtieben / fambt ^Qanbjja»

bung beffelbeii uoti niemanb nid;té erlangen / nod; aud)/

ob une etnjaé beïgleid^en aufj eigeneï SSenjegnufj gegeoe'n

wâïe obeï roiiïbe/ nid;t gebraud;en/in feine 3>eifj; ûb
flbcï biefen unb anbeïcn i'orgemelbten"3fiticuIen inib>pnnc«

ten einigeé juiuiebeï eïlangt/ obeï aufjgeljen muïbe/ bai
atteé foU Sïalftlofs/fcbt unb ab fepn/ uunaffen Siiiï ci

\c%x and) a\i bann / unb bann als je^t l;iemit cah ven/

lôbten imbabt^un; unb jvo Siotl;/ ben befdnuepneii

^flïtl)epen beïijalben not[)buï|ftigc Ul)rfunb unb britjf»

lidien èd)ein ju geben/ unb iuiebcïfal)ren ju Inf|ên fciul*

big fepn fotten / Qtrgelijl unb @efel)rbe Ijieïinnen aufjge»

fd;ieben.

©et: XXXVIII. Sdticfd.

2)ec ^èm (i) fottc bcncn 3îcifljé;<Sfflnbe«

unb 3^i^Cn ©cfanbfen fcljfcunigc Audienz
unb Expédition ec£[ieilen; (2) 3rinen
3'&re Privilégia unb ^c^cn^QJcicffe / iiacfj

vorigem ténor unn)cigerfifl5 confirmircn;

(X) biefeibe Û6et t>k édition bec a\m\ Pac-
torum familix , mit exhibition ncacc /

nicfjt \>i\(i\xi>i\x.tx\: unb (4) in jricfjtigcn/

baé £Heir^ concemicenbcn ^jrkn / oftne

bec (l!6«"fuc|îen / (A% feinec innecjîcn 3td«

(§cn/ auffj naclj ©clegen^eif/ bec ^utfîeo

unb ©tânben ÎH^tb'^/ ni4f5 wocnebmen.

XXXVni. 2Bit iroH'-'n unb foDen nud) naenbeéSj,
Sveid'g (£I)urfiîï|1en/ unb Êt«nben/ fon'ol^l 31)ren «Boit.

fd)n)ften unb ®cf«nbtcn/ bie l'on ber gcfccpten iXeicl;éa

Svitterfctaffc mit begïijfen/ ;eber|eit fd;k«nige Audienz
KJc 3 iin&
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Anno «"^ Expédition ertl;eilen; beucnfclben / imb bcm »id)éî

%hill ll)ïe Confirmationes Privileg;iorum , nud) {el)en

.lôpo.
jjjjj, icl)eiibneff/ nnci) bem l'Otiiieit Ténor, tmrodgerlid)

unb rtUa contradiaion (flli? xûMji \m\ rcd)flii:l)en %\\è'-

fïng ju uenvdfeii) el)ii3i.'l;inbert / reiebcrful^ten / haU'Ç flud)

biejelbc tibeï Édicion ber tiltcn Pailorum familix, mit

exhibition iKiier/ cin obcv nnbeï Sjdufs concernitcnbcr/

unb «on bcm ielienfijiiiin fcine dépendent t)abenbct/ nid)£

bcfdjwereii / Diel iDcniga bic 3vcicl)ë = SSelcl^nungcn / iDe^jen

erlîgebndjtct Edition bet Paâorum familiK, bie fepn IKU

ob^r <ilt/ miffljalteii Infffiù SBitfotten unb moacii flud)

in roidjtiâm énd;en/ fo Uè SXcid; bctvefen/ tmb uoii

I;oI;empraejudiz, imb «eitcm Qtuéfel^eu fcpub / bfllb '3^1=

frtnâë bet (£l)urft'irfîen/ nléUnfa'Cï uiner)len Sflt!)e @c=

inncten i)Ctn£l)men / audi nad) ©elcgenljeit bec ©(id)en /

gùifen imb ©tmibcn SvAtlj^sScbencEené Une âétfliidj«n/

itnb o&ne biefelbe î;ietinn nid)té «cïnc&mcn.

®cr XXXIX. SdiicecL

Scï ^diiî(î (I) folt fcîtien ©ekmictt 9î<ïf^/

mtmùi Oleicfjâî-^ojf^unb tttegâîDvarBy

niù ^o&cn (gtatiteé'unî) anteren e&ïltcfjen

«pcïfoncn 2:cutfcfje(; Tmml Ut in Oîeicfeé

©ainingen tro§I etfarutn/ utib fememduéiî

oî^cc inidnî)ifrf}en '^mmauw imb (6tanb

beé SKacfjê / auffcc 3[^in mù ©icnjîpfïicfî;

tcn tfciwanbt/ kjicKcn; nicljc tt)eiiigÇK (2)

t>ii ^dt)fct(tc^enimb Dîeicfjg;^ofîS(empfei:/

c»t>cr foHJÎcn antcte auffet S^eiufc^Ianb /

mit thiw betgletcfîcn ^erfoncn kfeJjen : (3)

bicfc Slemptec J)c») %e« "îBûïbcti/ OvecJjtK.

tfeiktt unb i[wen nic^eé cnt^Mc^cn laffcn : (4)

îD^f; jtrifcfjen beiten t5om Dviaecfîanb / unD

tcnen ©tiifeii unb ^emn / inbenenS^at&g;

CoUegiis, fciH i^nbccet Unfecfcfjcib / ^lê

baé SlifCK bec angea-ertenert !3va£§gbîenjîe

ge^rtften weite/ lutfugen; (5-} ^n %e|îel*

luug beé 9îctctjg''Vice-^mi(?lai-é / unb an*

tint Dvcidjé^-Oi-^fî^mnjkç^^etfonen * bem

^§ui:futfeu «on CDîapng feineu (îmatiff

tftun ; (6) Stlteé bviïiiMbcr gefffjefienc o&nc

confequenz, unb taé i^wfm^tiit WC un;

guftig ftdUen; unb (7) euMtc^en feme m-.

bcce «lé o&nmit(elbaic obec mimMi ange;

fclfene Sg^eiufclje j-uc^cu / ©tafen unbj^ec*

ren/ tcpm 0îciffj^;-0i>f-3îat^ ,,'u Prsefi-

dentcn PbCi: Vice-Prœfidentcn anucfMUCn.

XXXIX. ^\i mUm rtud) fiSnffti'â/ ttei; -JCntrettung

Unfcï Sni;fctlid}en sxegietiuici/ Unfcrn ©ef)eimbben Sîatl)/

luie mid) Unfecu £fîcid)é=S3of.-imb «ncçi£i . Srttlv njonu

nemlid) SBir beë S^cif. 3îeid)é icegen in Irieg begnffcn/

initjtîrjlen/ ©tnfen/ «Qemn/ Dom Qtbet imb nnbetcn

cl)r(td)cn ieuten/ ycrmog Inftrumenti Pacis, unb nid)t

&M\\ awi Unfcni Untcrfaifcn/ Unta't()anen unb SBnfaf»

Icn/ fonbcrn indjrcntljeilg awi bencn/ fo im 9Ceid) 'îeuts

fd)ev 9î<ition (inbcrcc £irtcn gcboI)tcn unb cvjogen/ bn=

rinn nnd; ©tanbé = ©ebûl)ï angefcjîcn unb bcgûtcrt/ bit

3veid)é-©n(juiigen n)bi)l eïfnljtcn/ gutcé D'înmené unb

Sjcrfommcng / unb nicniiinbcn bann \\\\è 1 unb fonllcn

imm (5;i)ui'fiîi'tien/ g^ùi'llen obet ©tnnb hcè iXcid;d/ nod;

fluélânbifdjcn '^ûtentntcn mit iibfDnbctlidien 'S)icn|]vflid;=

fen wr^Danbt fci)nb : 3nglcid)em Unfete Sm;fei'l- unb bci^

3vcid)é %m)ftK .im Sjof/ unb bic Çffiir fon|kn in^^obcc

M\'^a\')a\h 'îcutfd)l(inbs ju bcgcbcn unb ^u bcfcljen (jnben /

(lie ha fepnb Pi oreûio Gt;rmani;ie , unb bcrglcid)cn / mit

îcincc (inbsvn 9îation/ bnnn géoIjiMicn îciitfd;en/ bic

3iid)t niebetn ^m\U nod) 2Bcf£né/ fonbcni naml;n(fte

«Pevfonen/ unb mel)centl)eilé Don Svdcté/Jiitjlen/ ®xa=

feny S-jcrren/ unb \m Ti.U\l obcr fonjlcn gutcn tapffctcn

S^'rEommené/ befe^en/ unb ucrfttcn ; nud' obgcmelbtc

^Ccmptcr bci; iljrcn &)tmi SBiïi'bcn/ ©efùrien/ Scd^t

unb @etcd)tigfciten bleibcn/ unb bcnfclben i!idif^'entge=

()c» obcï eiifjiebeu laffoiifobrtim vctfùgen/bdfî in Unfecm

Scidié3j3of5.^wgë='unb cinbetn 9îâtï)en dujf bcn SXtUeï* Anno
Sancfen/ jivifdien bencn «om SCiltetpanb /' rocld)e ju ^
(5d)ilb unb S^elm / SXittet^unb êtiffcmolTig gebo!)Kn /

l<^5>0'

unb benen ©rafen unb S^erren/ fo tn bencn aîeid;éîCol-
legiis fein Seffion ober (gtimm I>!tien / obcc ww fold^cn

Sjmifevn entfproffcn unb geboI)«n fepn/ in bcr Svnfljë»

Seffion , bem nltcn Sjerfommen gemnfj / fein untetfdxib
geljdlten/ fonbetn ein jebet nad) £>ïbnung beï angetrctte*

nen tSntijébienjien/ oljne einigen «on ©tdnbé wegen un»
ter benfelben fuc()cnben Siorjug / Detbieibe : ïï^oHen nud) iii

SBefteUninb 'Knfe^ungen Unfereï Keid>éîS3of=ean8Iep fo;.

mol mit beé Dîeidjé Vice-gcin^Ierë/ aie Ut Secretaricn/

ProtocoUiften / unb rttter «nbeven ju beï 9îcid)é = S2ûf5
gnnçlei; geljoriger ^erfonen/ Unferm lieben 9îewn bein

eijurfiirfîen ju SJJciçnê / aie &ii^^a\Mnn butd; Ger-
manien / in bet 3I)me attein bifjfattô 5U|îcl)enben DifpoQ-
lion , unteï wai SBovitianb eé fei)e / îeine gingrif obec

Serl)inbctnufj tfjun/ obet barinn einige giel obet '3lïaa%

geben. (go fott aud)/ wad I^iebeyor barwibcc worgangeit

fet;n mag/ ju feinet Confequen^ gejogen/ unb wann tn^

fiînftig etiDoë baïwibeï gctl;an ober rerorbnet roerben

snod;te / t>ot ungiîltig gel^alfen roetben ; wwh bctmit \)\\u

fiîro an Unferm .^onigl. obet .^m;ferl. Sjof/ bcé fXeid;^

©tânben I unb anberen jum Seid) gel)6tenbcn / unpar»
tl)ei)ifd; unb fd;Ieiinig 3(ed)t bejlomefjïerë roieberfafjven unb
adminiftrirt werben moge / fo rootten SBir bet; benantem

3vcid)é=Jjof=Dîat[) feinen jum Prjefidenten ober Vice-Prx-

fidenten be(ie[(en ober ycvorbnen/ ce fepe bann bcrfelbe ein

3:eutfdjeï 9vei*6?5t'irll/ ©taf obcc Sjecr/ in bemfelbeii

of^nmittelbar obec mittelbac gefefleit unb begtîtcct.

:t)cr XL. MxxvM.

fcçtc 9icîc^é^'|)ûf-9latl)é^Orbramg tcff

^altcn : (2) ùbcrbm ^on (2i)ur>£S}?ai)ng

vjcrorbnctcn 9^eicï)é^Vice-^flnëIar wnb
Vice - Prœfidenten / mit Xmtfd)m
etanbcé^unb bel' ??cia)é = (©a^im*
gen woî)l cifa^rnen ^^ctfoncn 6c(îeP

Icn: 0) Wflé f)i'iTinfa[ié im Inftm-

mento Facis ber OîcUi^îon l)aibcr Ht'-

fcl)m / in Obacbt ncbmm : (4) il)me

feinc 9îcic{5é ; |)of := ^att)é ^^ ^^Bcfolbung

ncî)tig rcic^m: (f) &cd ffincr Pr^ce-

den^ unb Refpeft erl)a{tcn: (63 ijon

Sôttcn/ @rcncm/ xvâh anbcrcn Q5e^

fc^wcrbcn lHllet)cn: nicl)t iwnigcr (7}
benfcltH'tt fowol/ aie bcr (©tdnbc A-
gentcn/ t)onbcr Sanbcéamb anbcrcr

^Crid)tCn Jurisdiaion \\\\\) Perfonal-

Oncribus eximircn/ îtnb (8) md) Ut
jcnigcn / m\d)t fid) attbcré=W0î)in 6c^

(icbcrt it)t>((cn/ frci)/ ft'cijcr/ imb 0î)nc

i^rttgcft/ fl(>5icî)cn (aficn.

XL. ÇJBiï vt'offen aud) bic neit au|fgcfc|fc unb «on Un^-

fecn 2îorfa[)rcn glocmiïrbigpon QCntcnctené approbirte

g{cidié=^of=SatI;£i;£)cbnung (eé fepe bann / bafj bcpni

Keid^étag ein anbecé «evovbnct ivecbe) fefî I^altcn Lifien /

unterbeffen abcc neben l'ocgcbadjtcm Prxfidcntcn/ suie

(lud; l'on (SI)uc=g)iapné anfe^cnbcm ^Xcid^é^ViceganêfeiV

unb Vice Prœfidentcn/ Unfecm Svcid)é;S3ofj$Xatï) / nad)

bcfag wcmelbtct DîeidjëîSjofîîXatps^^'rbnung unb grie»

bcnfd;Itir5/ «on 5ticpen/_@cafen/ Sserren/ «on Tfbcl/

unb anbcccn bec 9veid;é=fcaîîungen irDblerfaïjrnen gefdjicfs

ten ieuten / obbebeutcc mafjen nid;£ atfein aiié Unfccen Unfccs

fa|ift'n/fonberengr6|7ecn£!)eilénué benen/fo im ÎKcid) 'îeut='

fd)ec Station gobobven/ bacinnen nad) @tant»i = ©ebiî&i:

angefelTen unb begiStcct/ nnfeéen: 2Baé aud) I),ierinnfalïé

ber ÎXeligion f)albec in Inftrumento Pacis Artic. <) §. ac

proinde T4. i'ccfel)cn/ in Sba&)t ne[)men; 3"âf^"^)"" &'^

Dl)nyerInngtegc)Bi)fc2)£rorbnung tl>un/ bamit fomol au^

Unfecijojf^gammcc/ aie benen bep bem 9îetd) emgc[)en»

SDÎtttlen/ l'or aflcn anberen 7(uégaben/ ben nnxcflicbcij

tepeaten Prsefidenreu/Keid;^Vic8-Snn|t6i:n/ aW î«gïci4>

xovxtê*



DU DROIT DES GENS. xS^

AnNO *^i'frfï'fî'<» S<;cid;é = S^of'9vrttf)é'Vice-Prsefidenteii/ tinî)

niibcrca 3i;cid;t5=52of;iKatI;cn / il)» Svcicljé;^of=3îatI)S-

165)0. ^cjoibiiiig ricl)(ig :inb ol)iic •Jtbgaiisj kjnfelt ; llucl) uicgcii

5a- ÎXcid)a-53ofrfltl)É!=(5tcUe Prœcedenz tinb Relpe£t bciue

imdigelcbt iDccbc/ wa^ in |ûng|Icv SveicIjg^Sjofsa^ntljé;

£)rbmm3 bi;fjl)iilbcn ocïfc!)cn/ iinb bcvofclbai ètaiib gc'

iiiiîfj iji; mie jlo bdiiu niirii wcgeu bcv ^ôil/ gteuec / tmb
fliiberct «St-fd^iDcrbcii SefrcDiinij/ Un|h'ii,iinb beé iXcid)d

gflmmcr-Qcrid'tij Afleiîbm glcid; gclwlten a'cvbcii fottcn :

l\ni> [le fi)uiûl nli5 ber (gfaiibcii Agenicii t)ûii bcr iniib^iiiib

fliibetn ©ond>tcii imb SSMmbtm Jurisdiâioaj aiid) fû

VUl bk Oblîgnation, gpcn'UliiJ/ Inventiruiliî/ Edition

bcr îcjlamciitcn/ Scrforijiing bct .Siiibet/ iiub bcrglcickii

kti'ift/ u'ciuiict iiidit l'on (lUeii Peribnâl-Oneribus, aU
Ift-bingt) bcfm>'t fci)iî; (Uid) bie |eiiige/ fo |]d) diiberé u>i)=

I)iii bcgcbm inotlcii/ fcince lucgé (luifijchnltcn / fonbcrcii

frei;/ fid'tcr/ iinb Dl)iigcl)inbcrt/ mid) ol)iie ^tbjiîg uiibnni

bcrcii giitgclc/ Dbcï ^Drc-iitl;rtlt ii)rcc (gnut/ fort gc=

Iiilfl'ii/ iiiib il)iicn jit bcm t>;r.b nuif SB£ijel)reii geljprige

Ç)()fjl'.ïicff ct:l;dlt ivccbcn foilcii.

S)cr XLi. 5IrtittU

S>ï ^^ônig (i) fott tiîcfjf ttrtcgcgcn fepti/ taf}

Dufcfj Den S&utfuïjkn von COîapni? ^£l"

OlcK!jé;^>ff.0î(it5 vifitim/ (2) t[KÏ}t gc;

fiaffcn / ^a^ t>cm J^'dçfcïltcfjen (gc^ctmbî'cn

9^at!j;^CoIIegio tcmfeltu'n enîgcgciffcn :

(3) t^af? baë / ïva'S dmmU in contradic-

torio judicio cum débita caufaî cognitio-

ne, orDeiKlicfj tm OîcKfjé;:^o|f;9îa£& gc;

fdjioilctt ivoitcn / «on ncitein/ auffec ^e=

itctfci: Revifion , nicfjf mc§!; in cognition

(jc^pgcti/ (4)am S{à-^fnU^ammtt'^®Ci
tUhj AnUt^ui I an tcn 9\Ciffjî?*J^ï^f|F«Dv(if6

m\\i avocircc (f) ©nrt ^ OJ?aï)n(?' / nui

fret îKcicfjé;@rrtnbc ©affjcn / in ten ^^nti

S'ûvfîlifrjen o^Cl• (^efanircn Qîcicfj;? ; Oîac| ,nt

tnn^en/ fcin (5m5.'ï(t (^ctfian/ noffj (6)
S)' lien (à'n?;Cancellariat itnb Dîctfljê=:Di-

rearorio
, ^\i\ un^ SD?ciaf; gegcbcn ; trcnt*

gcL- (7) cinunb anM-et ^îct'cIJ3^'<5^^^n^/(Ht^

E»cin (•^cftciM)[>^cn 9?ad>/ absque prœvia
caiifa: cognitione , mit Decrecis h'fc^tîjcitf

n>eKï>e.

LXI. Qdid) fûHcii nnb tvûffen SCit fcincé twgé bnrgc»
gcn fcyii/ bnfj bec iKcidisS^JJojf^iXiUl) bur* bcit £ï)ia'fuf=.

lien ju SïfîrtviU;/ iwd) bcfug bcfj ;5vicbciifd)Iiif5 viiidrt

merbc ; mul) nidit gcfinttcn/ i)crl)miijcii / obcc jugcben/

biifs lliifci' gct)cimbbcé 9CatI)é = Collcgium fmnbtlid; obec
foiibcriid)/ bcr 3v:<i*g=®ad)cn/ U'cldjc «oï bcii Sdd^és
52ûtfriitl)gd)6mi/ tW,' nmiinf]e/ bdi'imi fid) cinmifdic/ o^
î)Cï (iiiff ciiiigcrlo; QBcié bem 9vcid>£!;:Qo^îK(itr; eiiigretf;

fe/ Dii'Iuiciiigcr mit ^efct^Icu obci- Decrctcn / lUDtbnrd;
l)ie im iXcid;é;ijoff.3vnt^ gefdiIotTeuc ©lukii nii|fgel)Dbcii/

obcr irritii'C iwrbcii/ bcfd)a'cl)i'c/ obcf irvc; wxxi lùtd) eiii;

iiiiil)! in afgcmclbtcm Uiifcnn 3vcid;^=S3o|f;9\(itr) / in ju-

dicio contradidorio cum débita caufae cop;nitione cr=

bciifltd'cv 2Bcife iibgc[;niibeU iinb gcfdiloflcn i|1 / biirbci;

foU a fm-bcv)î nttcrbiiig!? vcrblcibcn/ unb nirgcubtî (in=

i)iti j ce fcçc bnnn buvcb ben orbcntIid>'n 2Bcg ha \\\

offtscrmclbtcn Jricbcn-êd^Iiifî/ bclicbtcc Revilion (u'c(;

d?<: jcbcrjcic quoad nrocelTum nrtd) bcfng er|uîcbiKbtcu

JJviebcn-tfd'Iiifj /biivd) inipiirtl)ci)ifd;c iXcid;é-S3off=iX,ît[)c/

fo nid)t bci; 25Ci:fiiiTiing bec rorigcn Urtljcl/ nicdvcnigcc
Kefercntcii/ obcc Correfcrentcn gcivcfcn/ rtufjgcfcrcigct

irerbcnfoflj von noncm iii Cognition gejogen/ ncd) bcf=

fcn Execution gcl;inbcït; bic nm Siîiifcrlicl-cn (ï:iimnici'=

ea'icbt nbcr (inl>ingig gcmad;tc/ unb nod) in oI)nccLn-tcr>-

tcn iXccl-fcn fdwcbcnbc gndicn/ uou bnc cibnnib rtiiiui'

fcvn 3voidi3'53o)]vatl) nid't nbgcforbcrt / nod) vou xmi m^--
gcI)obcn/ iinb bagcgcn inhibivt/ obcr fon|lcn nuff (inbcvc

SSciÉ* rerciibirt/ iiiitl) Wnë biigcgcn uorgciiommcn/ iilt;

luill unb unfl'iî|7tig/i'om Sammcc=@cnc()t g<;l}(iIfon ; ,n;d)

cbgcniclbtcni Unfcrni licbcn 91fiien bcm £I)iirftiri]iu ;ii

9)ffl))n6/ cinc \\\ù) iinbecc (5ad,Ku bec flfigcnbcn Êttiiibcn

/

(mnnn fc('on bicfeibe unfcre ©crjeimc^unbKeidiérJ^offriîtlSe Annô
betcejfen) m hiw sr^urfiirOlidx'u obcr bie gefnmbte JXeidié;

Sîatbe/ irjrci; Qtvtt) ttub gigcnfdîrtfft nad) \\\ bringen/'ju
I^cjO.

proponircn unb juc dcliberacion jit (ktlen/ fcin ginlirtU
getfiiin / nod) fonjîcn in ©eco gré = Cancellanat , ôbcE
9vcid;é = Direaorio, "^mx unb ©{(infs gegeben / ouci) fciti

©tiinb bcé iXcid'é in iSiKhn / fo pnsviani caufe c'ogni-
tioncm ccfovbecn/ mit Sm;fa'I. Decretis, c^và bcm'ge>
r;eimen ïKntl; befd)»vcct/ nod; bicfelbe in judicio nn^ejogcn
>uccben fottci:.

S^cc XLII. %mM,

ScK .^dni'g (I) \i>\X ni tcâ Dîetfijâ (gc^riff;

fen unb J>nîMungcn fie 3rcut|cfj \m Ui
tmifchc (Spwflj gckauffjcn/ mffct (2)
bcnfilkn 1 n^o cinc AwHti in U&nnt} / \\\^

@ï ficlj ix\xéi ei^cf mHnw Ocbicncn / icî'ociî

(S) ï'cm Dvticljé'Jàotî-^îïth nnD ifaiiiineïs

©cïidjr/ ^ei: i^^cutfcfj uni> ^aKinifdjcn nn;

rtb^-itc^ig.

XLII. '3Sir morfcn «ud) in ©djrifften unb Sjnnbltm*
gen beé Svcid)!?/ tcinc nnbcve gungcn obcr èv»"'"'' gca

broudjcn liijlën / bana bic 5:cHtfd)e obcr idteimi'de Jun*
gen/ Cij iDnce bann an £)rti)en/ iui|prl)alb bcii tXeiclifj/

ba gcmeiniglid) ein nnberc ^^pradi m Ubung n'nfe/ iniî)

ime5ebriitid) fliînbc/ jebod) in flUe meg cin Unfcrm iXeid'é»

Î30)f=3v(it{) unb (£ammcrj@crid;t/ bcr ;£eutfd>'ii unb in»
tcinifc()cii ©prad; oljnnbbvudjig.

<^ix XLiii. S(rt(cfcr.

2)ct 5l'oni<5 (I) fo(( ^ie Expeditioncs l'tt

(Bnat>en;nnb anbcfcn ©aifjcn/ tnicfj tii

e«[ici(enbe Djplomata, ûbcc bic @wnbcâ
(5cbd6nrigcn/ aKcin in tcc Oveicfjéi^an^Icç

auéfcttigcn ; (2) bie nntetin il'ar)fcL(icfjcn

îîa&tnen imb ;2litul anbciwarnc} aufJijcfei'i

tigfc/ nulî unb nicIjrijUïfcnncn: (:5) bcnm
Impetranten ifoi: (îc6u(>mibec ^rtjc (iH'fc*

gnng/ baé prédicat itii Oîcidj nidjt gckn;

(43 bencn icnigcn «iteiv voï bie <iné bec

Ovcic^ïî::Canf?{ep \M\zè anbeten (^ain?lc9en

incirairet iDirb/ o^ne fccnctc Slbfobenmg

bet; Juriura, ben ecOTiKigten %m{i bcp

bcr \Xi bcnen Diplomatibus (^cfeijtcc Pœn

,

conferiren; feDodj bafi ()") (tl{es?/ nuiS

nomine Archiducali rtiiff bei'glcicfjcn l!Q>i\^

fe expedircc iintb/ gicirfjci: gcfîalf alfc» nn;

genoinmcn / unb (6) bicfe jnrifdjen bec

DvcicfjïSjunb 4^c|îctLcififjcn ^off ; S"anft(e9

tifjbcvo cbgefdjaielHe 3n'Uii<î nnt bcm (£hni:*

fucjîen tton £D?m)ni? a^ç^cti^tn ircïbe; (7}
bergicicfjen Digniniten unb prcTdicata nic:^

mrtuten / aH bcnen iwWmcridrfvfien / uub
'bit ben afteftifcnbcn è>wnb/ pro digni-

tate mtéfûi;ucn fônncn/ niutficiicn; (8)
feuicn »on bencn ncucdx^rH-tcn f bcm îS'i«i'|î-

Iicf,;;iuib (^aâffJic^en Collegio, ad Votuin
& Sellionem, 6eï»iu tia' ficlj nid>f mit

(çtanb^nidlfigcn 9\eif^cV(iMul>i'cu qualifi-

ciit/ unb ,ni eincï (©tanbei-^^nuilligcn ^i^tcnciv

an einen ^caMfycn vi'Mi?!^ ecHui-ct/ auifi>rins

gen; (9) bc|]cn Dignitât/ ,'U pra'judiz

eined W)m\ (ètanbCv- obec ?{(tcn J^-nifeé/

nnt !)L^hcïn Suwin obet ^Sapyen^'^rieffcn/.

nicfn begnaDigeu; uno ctiMidjcn (10) i\\

SuKlumg berce xmn ^'v^xx^^vx^iw nnb

@tiiin«



1^4 CORPS DIPLOMATIQUE
Anno
165)0. t>cin juri terriroriali nt cfjté nac^£^etlî(}C^

g-ùïjîlk^en jurisdiftion kfur)m la|]e«.

XLIlI. ^it fûttcn tinb wo{ki\ aitdj in fîctJlTtge O'baijt

iKbmen/ imb twfd>iifcn/ bafj nUc bie Expediciones , fo

in @nabciî = unb anbevcii ©ad^eii/ iiifi)nbei;f)cif aUt Di-

ploraata, tîbcc bcii 5ùi'tlen=®raffen=imb S3erten'(Strtnb /

<m* Nobilitationes , Palatinafcn linb ^h)pl. ÏÏ.atl)Ô=>

CLitul/ frtint .inb«u 3\cid)ë=grep!)cifai/ tiub Privilégiai/

xoddx 2Î31V iintcv bem 'îttut uiib 'i)îcil)imn cincë iXom.

"^611133 obet ^nyfeïë/ evtljcilcn werbcii/ bep fctner au*

beru/ nlë ba* iXcid^S ^ gmiêle»; / rok fold)eé «on TClteré

^erfommen/ (iiid) U»r«« imb beU .«Jcil. JSom. md)é

Siûl)dt 3emnf5 ijl/ gefdiel^eiu mk bann ^tnfft bicfcé rtUe

bii-jcnige Diplomata , fo faep mit nnbeven / nlsJ bet 'J.m)i=

danm) iintn Unfevm Sm;ferl. Zitul unb Slaljmeii/ gdt

nid!)renbeï Uiifctev ^m;ferl. îlîcgictung/ expedu-t wcrbcn/

fiKnnitnull unb niditig fcpn/ unb bit Impetranten/ cl)c

xinb f}cvM Çti <iufj beï iXcid}é=(5:anêlet)/ gegen gcbubrenbe

îrt^-grkguna confiimirt unb leginm.tt/ bflfiiv tm iXoicI)

lVi*t â<nd;fet/ nori^ 3î)n£n bnë Prœdicac ober Titul/ gç^

geben mabm foHe ; '2Bae «bct fùv @nnbcn=s8i-ie|f / ©tnnbé.

evbo^unsen/ unb anbcu Privilegicn ta Unfcta md)à=

gnn^lÉi; aufigcfatigct / unb l'on boïaufj «nbevcn (Inn^r

Uçen/ unbfonticn iDDl)in intimirt werben / biefelben fottcii

Iiionit fdmlbig unb gcbalten fcpn/ gcbiid)te mnmationes

md)t (lUcin ol;nc (iHon gntgelbt/ obet TCbforberung «inigei:

neiicr3:a]c=obcr gnnélepîiuvium , »Die bie girtl)men I^aben

mogcn/ flnjuncl)mcn/ fonbeven nud) bcnen Jmpecranten

bem crtf)(ilùncn ©tnnb «nb privilcgio gemafj/ bné i'er=

jriUigtc prédicat unb îitul in benen Expediiiombus D(J=>

felbfîen/ Dl^nmcigcrlid) ju geben/ unb Ut) ©fvajf barin

gefeêten Pœn . nidjt ju cntjicl)<;ii ; ®at)uigegen <iud;

biejcnige Diplomata, lueldjc "SBic M gv^^S^cr^og ju

£»epevrcid)/ Sïofft beteu beç Unferm; gv^^Sjnufa f;er»

gcbvrtdjten Privilegien / megen (ëtnubéï£rIio!)ung unb

fonfîeu'/ eïtt)£ikn iDccben / (bie ÇJBii' bod; nid)t nomine

Cœfareo, fonbercn Archiducali nuëfcttigen tdfftn milen)

in unferer Oveidïé grtnélep/ aitd^Jontlcn rtaentl)nlben tm

Svcid)/ uf becen yorgangene gebiil)tcnbe intimation, oI)=

ne êtntgen (gntgeit / (ingcnommen / unb etfennt njerbeii

fûtten. Unb njotten 2Biï/ inic bicfc unb lîbnge bif5f)eri=

ge 3mnigcn/ janfdien Bccben unferen gCcid^é^Hnb -De»

tîerreid;ifd)en S3off=ennêl">'"/ nbsetljnn unb ein8crid)tet

merbcnfoUen / une mit Itnfcrm liebcn Slcuen bcé g^uïfiîrfîen

}u gjhipnê ib. nod) iveitoté i'eï|îet)en unb Dcrglnd.icn.

©cfjgleidien wiUm QBiï bci; Unferet .^ônigLimb Sm;ferl.

SCegietung/ bci; Collation JJurjil. unb ©rntf[id;cn/ and)

(inbtm Dignitarfen unb Pr^dicatcii/ uonKljmïid; b(iï;in

fêljen / bamit nuff (itteii Snrt / bicfelbe n((ein bcneii

von Une ertijeilt tuerbcn / bie d i)or nnbeven TOo[)Imeri-

titt/ im iXcid; gefcffen/ unb bie COîittel I)flben/ im affec-

tirenben ©tnnb pro dignitate flusjuful)ten / nienwnb

nber von ben neu erljoljeten Jiîïtlen/ ©trtffen unb S^ctp

ïtni bcm Siktlli^on c;ollegio, eiS fci)e gleid) nuff felbi=

gcr/ Dber ber ©rajfen SBmicfen/ ad Seiîionem & Vo-

tum, niibeï Serofclben '2Bitt^n/ nufftnngen/ gie 5abcit

fid) bann barju mit Jûtll^-màffigen unb @rrtjflic|)en

Ketd)é = @iitl)etcn vûvI)evo genugfnm qualificirc/ unb ju

einer ®fanbg=mûtbivn ©tcuer/ in emen geivifiRn grnpfj

tingelaiTcn/ unb vevbunben / unb tîber foldieë allée neben

bem £l)urfiîr|llid;en / nud) baëjenigc Collegium obci:

?8and/ bnrin fie (tuflfgenommen ircrbca fotten/ uot^ero

gnugfnm gel^ort ivotben. SBotten aud) ju praejudiT, obet

<gd)mn!)kning eineé l)6l)eren ©tnnbé/ nlten Sjnufeé o*

beï @cfd)led)té/ bejfdben Dignitxt, ©taubé unb lîbli»

t{)en Titul^/ fcinen/ weï ber aud) fcçe/ mit neuen pras-

diciten/ I;o!)eni obet gleid)en Titul-obet <2Baweu;S3nefj

fcnbcgaben/ bamit nid)t î)icnmicn bie getingcrn ©tânbe

mit beu l)6i;evu parificitt roetben. ©otl aud) butd; eineë

obet anbcrcn untet (£l)utfiirficn unb (gtânbeu beé gîeid^ë

gcfeffencn unb begûtijicrten/ ju 1)61k'i: e)tanbé=gi-I)cbung/

bem Furi '
territorial i nid)t nad)tl)(ilig fcçn/ unb bie 3I)m

}uge(;Dnge/ unbinfold)en ianben gelcgcne Outrer/ einen

(lis ben anbeten 2Beg / imteï vovigei- ianbefuv|Ilid)ei:

j uri:>di(ftion DCtbleibcii.

$Dcï XLIV. Siïd'cfcl.

^OTBicçjJuribus m'O Z<i):cn/ tie ^n m

mc\}ié moderiten / iretiiget: ti<Jc^I<ï|Teti : C^} Anno
bie ^dpfeclic^e Q5cgnaMgurgé;;DipIoma- kj^o.
ta , irrttin fie be9 kc S)\etf{5é;;(ïançleii) t>ir;s

«en tïcp dJlomtéfti^ tiîcîjf auégcîdfct îter^

ten/ mietec cafîlren: utit (^3 ipîtcï tte fc#

ttîgcti/ jrelcïjc o&ne Siàr)faïKi}e ÇScwjUj;
'

<\un<^ fîclj ciniQîi ^Miiî>cé^(5t§d5ungen/

Nobiîitationcn / 9î<ït§é ? Stùul îcf an£ii[i;

men/ fi'fcaliter loetfa&mi/ unt) Çk ^n ge;

ttJilmibei; ©tcaff jte§cn (ajfcn.

XLIV. <2BeiIen alid) beï Sîeic^é^danétep "Zap^npi/
unb beren SBcbienten notI)i»enbiget unterfl)alc/ bind) bit

iTiattjlnfs unb Modération beï 'Zaj^'&fàUe I fo bann/

bafj iibeï bte Sàçfetl. Conccffiones bn Privilegien/

(5tanbé=(ïrl)oI)ungen / unb anberer ©naben / bie getréljn»

lirî^e Diplomata bet @ebûf)ï nid)£ aiiégelofet roerben/ in

greffe igdMuàlerung unb ^(bgang/ unb bal&ero in tieffc

(èdjulbcn[a|l geïatl)en/ aie iDoUen SBiï/5u bejfen ïreitercK

2)erl)inberung/ neben bcé Sjerren £!)urfitrjîen ju 2)îflpn$

ibb. bie affein aie grgîgandler bi\ifaUê iiad)kffen/ unb
Modération ju fl)un bered)figt jepn / an bm itbiidjen

9îeicî)ë=(£anÉlep Juribus unb 'îa;i;en nid;té me|)r na4igc»

laffen unb moderirt n^erbe. ^ir gereben aud)/ bafj b«s

lien/ fo lion Une bergleirfjen ^âpfert. SSegnabigungen inê

îiînftig erlangen/ unb innerî)alb brep aJîoimt geit l)er»

nad; banîber il;re Diplomata bep ber SXcidiëîiJanîlep

m'djt redimiren unb erijebcn/ fiel) ber uerwidigten ©iids

ben unb Conceffionen ju ni[)men / ober beren )îd) iriircf»

lid) ju gebraud)en/ von Une ïeineé reegé jugegeben obcc

Derfîattet irerbe/ fonbereu Unfere Sâpj^rl. aSegiwbigun*

gcn foIdjenfaUé nad) errcel)ntem Termin ipfo taâo ^in»

wieber gefaden / ca'ffirt / unb auffge&obcn ; unb Uiifec

Sâpferl. 3îeid)é=Fifcal iviber allé / roeldje o^ne Unfere

.Sâpferl. SeriDifligung/ ober Unferer yerorbiuten Palati-

nen / einiger ©tanbé = (grl)6l)ungen / Nobilitationeii/

£(JatI)ë='5:ituln ober Prsedicaten/ unb Denominationen/

lld) annSl)meii/ ober felbfi einige 2B<iwen/ mit ofeneii

ober jugetl)nnen Sjelmen / formiren/ ber @ebûl)r ju »er»

faîjren/ unb bicfelbe nad; gejîalt beé 2îerbred)en^ unb

ber ^eifonen ju gel)6riger ©traff ju jiei^en/ fd;ulbig un^
ge^nlten fepn foUe.

Set XLV. Zttm,

<Soll (I) M ^otiig bet ^Çuïfutfîen S(mpf^:*

^awcfa unb (£r6^S(eiiip«t / auff 9î«V|éî

^a[^î:;mibmibecen St<i3en/ »on ben ^aç^
ferl. ^of:s2(cmp(ecn ni'djr m^tdfftn/ unb
ob (i) gleic^ tpegen ;'enet Qlbwcfm^tit i§rc

©fclten bt'efe etfe^en nnî|]cn/ mcï}t be(îo

mtnbet bte t>on fofc^en "^Setticïjtungen faU

(cnbe ^iii}i>Ciïhmn feneu nicïjt enr^ie§eu j

npcfj (g) bem J!)of^^yîatfcf^aU^Vimipt m
fet'nen wm ^tf^i^tyiatfcf^aU^^m^t dependi-

fenben S(m|?(ê;:9[)erac^tungen/ bmcf^ Uc
iaïiocêi^diiQimwQ obet anbete / J^inbetung

mdcfjen laffcn.

XLV. ©ieiueilcn VlnS aud) fonberlid) jeb%t / bcô

Sjeil. 3veid)é £l)Uïfiiv|îen/ aie Unfere innerjîe ©liebec

unb S?aiipt = (giâu[en bcé 9î£id;iJ / for mminiglidjen in

fonberbarer I)o()er Confideration p I)aIten/foroo[Ien 2Bir
bit Serfdgung tijun/ ivann ©erofelbcn 7(inpt£i;2îern)es

fer unb grbî'^empter bep unferm .Sâpferi. Sjof begrif»

fen/ bafj biefelbe jeberjeit/ unb infonberI)£it / mann/ unb

fo Dfft 28ir nuff 9?eid)éj2BaI)Uunb anberen bergleid)en

îagen/ Unferen ^àpferl. Sjof bcgel)cn/ ober ©ad)en uoc»

fatten/ barju bie grb = ^{cmpter j« gebvaudjen fepnb/ iit

gebiîl)renbem ReCpeft I)alten/ unb iOnen »ou Unferen

SjofîQIemptern f'eineé lucgd uor--ober eingreiffen; ober ba
je roegcn "JtbiDefenlieit il)rc ©teUen mit berii^rten Un.fern

S'3of='?(enn)teren jemeilen erfe^t werben folteny moffen -28it:

bod)/ bafî il)ncn ben g()utfiîrjîlid)en '3£mbté » 2)erit)efern

unb grb ' 'ÎCempfern / einen 26eg aU ben anberen / bi£

Don foId)en 2)errid)tungen falïcnbe g^uêbarf eiten menigcré

nid)t/ aie ob fie biefelbe felbtîen uctrid;tet unb bebieuet/

ol^nvenveigerltd; gefolget unb gelaiJcn / unb ntcl)£ ivie bif;»
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Anno fi^fo âffct-ef^J"/ «on bciKit S^of'IUimixn entjoâm; and)

^„^ linfenu 5'3Df=aJi(iïfci;iia iii fcineu jurommenbcn unb von
^">°-

î)cm grê=a)^nrfcl;nn='2tmpc dependircnbeti 'K\mi=S8iy=

ïiditiiiigeii/ biird) llnfcre éanbé'jXeâin'unâ oM anbcu/

tan giutcrtâ obec Sjiiibetuna âe\md)t mxbc.

Sec XLVI. îlum.

^e^ / aie CKcicrjâi-Oof'^'^î^ ""ï' Camtnec*

©enVfjf / tap fie ficfj tiacl^ 6iefa- Capitula-

tion 111 ctiJcn 9?at[ifcîjldgen rïrfjten / ntcîjt

allct'n Doc&alfcti / fonî>efcn (2) foldjt aiuk

ihtm 2)ie»ifî^(ft)î'eti/ mit auébrùfFIfc^cn

^Bowen / einvcriciben iaffm.

XLVI. Qnmit dud? Unfii'c ©cÇcimc fowol nié S^eidjë^

^0fftiitl;c/ une and) Unfcr i^ayfa-l. (y(imincr = @cnc!it/

Èiefet Capitularion gcbùlji'Ciibe 2BilT^ii|cl)nffc Ijrtbcn/ unb

tu i^ren ÎXatf)fd)lngcii/ Expeditioncn / unb foit|îeu (Tc(;

bariinct) ritlitcii/ ivoUcu 2Sif t&neu biefdbc niel}t nllciu

i>orI)iUtcn / fonbcren md) bci; ki\1unq il)rcé ^Cmbté^unb

0iciij1=<Pflic()C/ ei-ujllicl) einbtiibcn / bicjclbe/ fo vici cù

nem jcbcu gcbubrt/ jeberjcit l'ûï "Ku^cn ju f^nbeii/ uiib

b(in»ibcï luebci- ju tl)im/ nod) ju rnrfjeii/ folclKé niicf)

i(;rcn ®icnjî=(5;i;ben mi£ rtuebmcfli^icn SBovtcn ciituctlciî

beii lofjt'ii.

Scf XLVII. Oinmi

fer lc6ct/ Dbcr mtc^ bclTm Sutc/ te--

ijor cr baé aii)V^d)mbc ^ativ ange-

tmtcn/ gtt prœjudiz bcr 0\Cic^é*Vi-

caricn/ M) Uiwv d\cç^\mm% un 9îèm.

dlcié) anmalfcn: unb (2) jtt 23cfî-

^aUimg Mcfcr Capitulation burc^ cincn

Revers, noif)ma(é ^c$m hi( di^nvfm

XLVir. çjsic foiicii «itb WûlUn Une ducI) ju fetn«e

Sîedicvuiig obet Adminirtration im Sjeif. Stom. 3îeii$/

fo Idiiij 3I)rc .S(ïi)for[. 2)iniitlflt im HUn/ obcï ndd)

S)«vD '-îob (lueld'cu ©;Ott nod) Inng uevl)iiteii ivolle) ju

prxjudix bcï iXactë=Vicaricn/n!i;ld)cimmittcIé bic 3Ccid;éi

Adminiftration fu^teil/ bl'e Expédition nbet in Uiifcnn

97i!men m-fugcit fDlleii / unci'tjtef;en / btfj 2Bir bnë nd)tj

îdjciibe 3al)r Uiiferé "JUtcré ertcid^t uub (ingcfrtiigen l;rt=

beii ; alsbanii Wi Uni biird) eiiKii Revers gcijen hie

(£I)Uïfiii-|lcii/ nnd) 3nl)nU UiifevsJ nnd) bec SBnbl !J<:ti)(î=

lieu Êi)bi3/ (inba'p nid;c iilc! niniui "SBit bcnfelbcn dûii

neuem uncbcnim rtbijc!'d)U'Drcii IjAttcn / ju a^cjlixiltmiâ

bicfct Capitulation, iiociimalë DCi-biiiben/ uub bie îKcqk^

ïmhi el;ciibcï aujutrcttcn/ nid;t befiyt fo;u folle» nod;

U'olkii.

^
Sci' XLVIII. Znm.

^ cïfpn'cfjr bct ivônig (i) ticnen (I6nïfûf|îcîi /

aliciâ o&)T-cïjc«Dc ijctïcnlicfj ^Mi ïydtcn I niù

cincm (eiWicfjen ^ipi uni? M (2) lrc^cL•

Difpenfation , Abrolution , weîteK geijî;;

tioclj trciflicfj Ovcctjf / wic eé îlamen ^akn
nnig/ ,^u fta«cn fonimcn foKc.

XLVIII. @ûltké (lUcé unb jcbed/ raie obfïcl^f / kbcu
OCic obijobad^tec ^ôni. .SoiUij 'i^w gcij.uttcii iil)Uïfm-|len

l'jf |îd) unb im 9îiunon bcd $3. Svôni. iiv.'id;S ijci\'i>t/

Dcrfprodien/ iinb bci; unjovii 5îouisjlid)cu gijrcn/ iîM'u''

beii unb î8i)tten / im iiîamcn bec IBntlyit sn^jcfiiçic/

t()un brtifélbe iiiid) t^icmic / unb in Srnfft bicft^ ?3vK-p/

inmitffcn '2S5ir biuui^biié mit cincm Iciblid^en (î;i;i> ju

@i)tt unb bcm i^. iZi\in((dio gcfdjiuotcn / ûdjfdbc |iât/

fe|]/ unb uuycrbro(()cn/ ,u i,niltm/ berne tceulid) Uiub'

jufommen/ banuibec uid;t ju fei;u/ \\\ tt)uu/ nocV iu

ToM. VIL Part. II.

fdîrtffen getl)rtn œerbc/ in «nige '^û^x o&fï 5Be() / raie AMxrr»
bie niod;tcn ci'b(id;t raerben; Une flud; biu'raibei- cininer

^^-"^
^el;elff/ obet %\xim\)\\\l Difpenlationes, Abfolutio- I"5'0>
nés, gdii-ober raddidie iXed)(en / raie bflé gînmen %a\ii\\
nwg/ nid;t ju flatte fommen foûen.

^crXLiKSinicfd

Jofëphi QSBat)(''CapituIation.

XLIX. Sîeffen ju radl^ver Urfiinb/ md) raegcn Uit*
feré getinâen^flfcré/ ju mefirci; sQcfefiigung / Ijnben 3fire
5:ii!)fetlid;en gjMje)l,it uff Unfeï unb gefiunbter 0)vx\i.t^
fîen gd^ocfrtmeé grfuc^icn/ fo bann 2Bii!/ biefen sgrieff
cigenljrtnbia unterfc^u'iefccn / unb Unfere groffe ^niie^d nn*
\)hxx%i\M md) beren fieben glcidifôrnnge Exemplaria ma^
d)i\\ unb ferticjen Irtlfen. ©cben in Unfcret inib bcé
i-pX. ÎXom. £fîdd;ë (^icU ^igfpiii')]/ tin 24. gjtonnte.
tng Januarii, nnd) gl^ritli unferiJ liebcnSjerijcn unbigelitjs
madjei'é ©eburt/ im ©ccbsel^enOunbert unb neunjigflen/
Unferer Sîeick beé 3vDmifd;en im ei-|]en/ unb bcé sjiin*

3rtvifd;en im btitten 3nl;r.

SeO|?Olb.

Sorepî),

@. ieopolb SBilHm/gvaff
JU .Soiu'sijetjg.

Calpar Florentz Consbruck.'

cxxv.

Traité conclu entre Charles II. :Roi d'F.f- ? . Tuin.

fagne c^Victor Amede'e Duc de Savoje. £gp .^^^^
Fait à Milan le 5. Juin \6^o. [Mercur. jt
Hiftoriq. de Septembre, 1690. d'où l'on a tiréSAvoyE-
cette Pièce qui fe trouve aufïi dans le Theatram
Ettropeum. Tom. XI II. pag. 1057. en Alle-

mand & en Abrégé.]

COmme il efl: venu une Armée Françoife en I-

talie, à delFein d'agir ouvertement contre l'E-

tat de Milan, & qu'elle s'eft tenue dans les E-
tats de fon AlteflTe Royale de Savoye, en haine de
l'afFeâion qu'elle porte à Sa Majefté Impériale , &
pour contraindre ledit Duc à remeire entre les mains
du Roi de France deux de ks principales Places, &
une partie de fes Troupes, afin de pouvoir envahir

l'Etat de Milan avec plus de facilite, * 557/ Emi?ie7ice

le Comte de Fuenfalida qui eneft Gouverneur, a trou-

vé à propos, pour le fer vice de Sa Majefté Catholique
le Roi fon Maitre , d'offrir à fadire AlrefTe Royale un
fecours d'armes de la part de Sa Majefté , comme il

a fait. De quoi fon Airelle Royale ayant eu con-
noifTance; elle a témoigné être fort fenfible à l'afFedion

d'un fi Grand Roi, de l'IUuftre fang duquel il tire

fon origine, & a envoyé pour cet effet le Comte de
Brandiiïo à Milan , avec plein Pouvoir de traiter avec
fon Eminence le Comte de Fuenfalida , fur ce qu'on ju-
gera à propos pour la déf'enfe commune des deux Etats,

iavoir de celui de Milan, & de ceux de fon Altedc
Royale, tant p.ir deçà que par delà les Amonts & Val-
lées, fans en excepter aucun. En conféquence de ce,
fon Emhience , le Comte de Fuenfalida , au nom du Roi
Ion Maitre, & le Comte de Brandiiïo au nom du Duc
de Savoye, & en qualité de fon Plénipotentiaire ont

convenu, & conclu, arrêté, & promis réciproque»

ment ce qui fuit.

I. Qu'entre Sa Majefté Catholique Charles II. Roi
d'Efpagne &c. d'une part, & fon AltelTe Royale Vic-

tor Amedée Duc de Savoye, Prince de Piémont, &
Roi de Chypre d'autre, il y aura une véritable & 6-

troite Alliance défenlivc , qui fera inviolable, jufqu'à

ce que les deux Parties viennent à taire la Paix d'un

L

1

com-

• Emintmt , on Toupçonne que ceci efl une fjuie de Copie, & pat

tout ou U y a icy Emimn,i ii tiut litc Eyclltmi. [dvm.J
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. * ^ commun confenteroent , fans qu'une des Parties puis-

fe faire aucun Traité de Paix ni de Trêve ni d'aucu-

lépO. „e autre Alliance avec la France, fans le confente-

raent de l'autre Partie. Et Sa Majefté Catholique

fera comprendre fon AkeCTe Royale de Savoye^ & en-

tant que cela la concerne , Elle la comprend déjà dans

l'Alliance qu'Elle a faite avec Sa Majefté Impériale,

avec Sa Majefté Britannique le Roi Guillaume, avec

leurs Hautes Puiflànces les Etats Généraux des Païs-

Bas, & avec les autres Alliez,, fans en excepter au-

cun.

II. Qu'on ne fera ni Paix, ni Trêve, à moins que

ce qui pourroit être ufurpé ou conquis par les armes de

riînnemi, dans l'Etat de Milan ou dans ceux du Duc

de Savoye, tant deçà que par delà les Monts ^ foit à

for^e ouverte, ou autrement, ne foit effedivement

reftitué & remis en fon premier état, entre les mains

de ceux à qui il aura été enlevé.

III. Les deux Parties s'obligent de s'aflifter mu-

tuellement l'un l'autre des forces qu'elles ont déjà ou

qu'elles pourroient avoir , pour la défenfe des Etats

de fon AlteiTe Royale comme fi chacun défendoic le

fien propre.

IV. Pour l'exécution de ce que deflus le Comte de

Fuenfalida fera marcher incelTamment fon Armée, &
l'entretiendra fur le pié de 3000. Cavaliers, & de 8. à

5000. Fantaffins, durant la préfente Guerre: laquelle

Armée entrera dans le Piémont, du côté de Verceil,

fous le commandement du Comte de Louvignies &
d'autres Capitaines fous lui.

V. Que ladite Armée aura douze pièces de Canon,

avec les munitions de Guerre néceCTaires, tout aux dé-

pens de Sa Majefté Catholique.

VI. Qu'aufïï-tôt que l'Armée fera campée fous le

Canon de Verceil, Son Altefle Royale y joindra quatre

Régiments d'Infanterie, & deux de Dragons.

VII. Quand les Troupes feront jointes, elles mar-

cheront vers Turin, partie par le chemin d'Ivrée, &
le refte par où l'on jugera le plus à propos. Deux

autres Régiments d'Infanterie & 400. Cavaliers des

Troupes de Son Alteffe Royale joindront ladite Armée,

à moins que ladite Ville ne fut affiegée , prife , ou blo-

' qaée, & étant ainfi unies on pourfaivra la route, fé-

lon que les affaires le requerront Se que Son Alteffe

Royale le d'ouvera à propos.

VIII. En cas que Turin , ou une autre Place de

fon Alteffe Royale fut affiegée , prife ou bloquée,

l'Armée de Sa Majefté fera obligée de la fecourir
'

vigoureufement avec les Troupes de fon Alteffe Ro-

yale.

IX. En cas que l'Ennemi allât à la rencontre de nô-

tre Armée , Son Akeftè Royale fera marcher les Trou-

pes qu'Elle pou rrok avoir, pour fe joindre avec ladite

Armée, s'il eft poffible, ou pour attaquer l'A rrieregar-

de de l'Ennemi.

X. Si l'Armée Ennemie marchoit vers l'Etat de Mi-

lan, Son Alceffe Royale fera incontinent partir fes

Troupes, pour fe joindre à l'Armée Alliée pour atta-

quer >conjoin(a:ement l'iEnnei^i , pour la défenfe de

l'Etat de Milan, lefdites Troupes fe devant tenir u-

nies pour la défenfe commune dans toutes les ren-

contres, lors que le befoin le requerra: à moins que

l'on ne convint de les partager, foit que les Troupes

de l'Ennemi fe partagent, foit qu'on voulut attaquer

>, quelques autres Troupes Françoilés ou défendre quel-

ques Places.

XI. Son Excellence aura foin de pourvoir de pain

fon Armée , quand elle ira en Piémont , & auffi long

temps qu'elle y fejournera: mais quand l'Armée mar-

chera plus loin qu'à Verceil, & qu'il fera néceffaire

de plus de chariots qu'on n'en a ordonné pour les mu-

nitions de bouche &: pour les voitures , Son Alteffe

Royale en fera fournir en payant comptant , à un prix

raifonnable : & la même chofe fera pratiquée dans i'E-

tat de Milan envers les Troupes de Savoye, s'il eft

befoin d'avoir plus de chariots, que ceux qui auront

été ordonnez.

XII. Et afin qu'on puiffe plus aifément livrer du pain

à l'Armée de Sa Majefté Catholique en Piémont, S.

Bmhience fera, porter de la farine & du blé à Verceil:

& fi par l'empêchem-ent de l'Ennemi , ou par quel-

que accidents le blé ne pouvoit être amené au lieu

où fe trouvera l'Armée de Sa Majefté Catholique,

Son Alteffe Royale le fournira, & Elle en fera dé-

dommagée, ce qui aura lieu au regard des Troupes

de fon Akeffe Royale , en cas que venant dans l'Etat

de Milan , on ne put les pourvoir de blé, comme AnNO
dk eft.

'

.

Xin. Ce que deffus fera entretenu de part & d'au- ' ">0-

tre, au regard des munitions de Guerre, pour le fervi-

ce des Troupes , pendant que l'Artillerie fera à la char-

ge de Sa Majefté Catholique.

XIV. Le fourrage, ou l'ufage du foin & de l'herbe

en campagne, fera pris indifféremment de l'un & de

l'autre côté, au lieu où les Troupes de Sa Majefté

Catholique & de fon Alteffe Royale fe trouveront:

les unes & les autres fe devant foumettre à la difci-

pline militaire & ne commettre aucun defordre, &
chacun donnera ordre de fon côté aux Vivandiers d'al-

ler à l'Armée, & d'y vendre leurs Marchandiiés au

plus jufte prix.

XV. Et parce que la prefente Alliance n'eft quede-
fenfive, on déclare que quand l'Armée de France com-
mencera à commettre des hoftilitez, dans le Milanois,

ou dans les Etats de fon Alteffe Royale , elle fe conver-

tira alors en Alliance offenfive : & en cas qu'on pût

prendre Pignerol & Cafal fur les François , la premiè-

re de ces deux Villes fera remife à fon Akeffe Royale,

& l'autre apartiendra à Sa Majefté Catholique par droit

de Conquête; à la charge néanmoins que cela ne pre-

judiciera nullement au Droit & à la poffeffion que fon

Alteffe Royale a pris dans le Montferrat en vertu du
Traité de Chierafco.

Et en cas qu'on vint à conquérir quelque chofe fur

l'Ennemi au lieu où fon Altelle Royale auroit quelque

Droit particulier, elle pourra être partagée par moitié,

à caufe que fon Alteffe Royale fouffre grand dommage
de l'Armée de France, qui fe tient dans fon Pays; ayant

différé la marche qu'elle avoir entreprife pour faire une
irruption dans le Milanois, auquel les Terres de fon

Alteffe Royale fervoient de Rempart , étant cependant

opprimée par une charge inexprimable de l'Armée de
l'Ennemi. Et comme le Comte de Fuenfalida prend

foin de l'Armée de Sa Majefté Catholique qui ell en-

tretenue pour la délivrance &c pour la défenfe de- l'Etat

de Milan; il s'oblige auffi de donner aux Troupes de

fon Alteffe Royale des quartiers d'Hiver dans le Mila-

nois, & de les rendre en tel état qu'elles puiffent res-

fervir commodément la Campagne prochaine, la ma-
nière & la forme devant être concertée entre fon Al-

teffe Royale & fon Eminence en perfonne, ou entre

leurs Miniftres , de même que la quantité des Troupes
réglées; fadite Excellence ayant cependant le Pouvoir

d'accorder , moyennant de l'Argent , pour les quartiers

d'hiver, à l'exception des fourrages.

S. Eminence le Comte de Fuenfalida , au nom de Sa
Majefté Catholique, & le Comte de Brandiffo au nom
de Son Alteffe Royale , ont promis & promettent

d'exécuter inviolablement tout ce que deffus, & de
raporter la Ratification du préfent Traité de la part

de leurs Souverains, favoir, le Comte de Fuenfalida

dans deux mois, & le Comte de Brandiffo dans fix

femaines, ayant ce dernier remis au premier, l'ori-

ginal de fon plein Pouvoir : Et il a été ligné récipro-

quement deux originaux du prélént Traité , lequel

fera obfervé & entretenu auffi ponétuellement par les

deux Parties, que fi la Ratification en étoit déjà arri-

vée. Fait à Milan le 3. Juin 1690.

Signé,

Le Comte deFuENSALiDA.
Le Comte Charles Emanuel de

Brandiffo.

CXXVI.

Traité d' alliance entre Leopold Empereur 2^4. Juin,

Victor A m e d e'e II. Duc de Savoye , fait ^'Empe-
k Turin, le a^.yuin-, 165)0. [Manufcrit. d'oùjj£UR,.
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans et la
L u N I G s Temfches Reichs-Archiv. Part. Spec. Savoye.

Contin. I. Fortfetz. I. pag. 509. dans le Thea-

trptm Europaum Tom. XIII. pag. io6(5. en Al-

lemand ; & dans Rdationis :H{ji. Francorfurth.

Contin. Vernal. pag. 56.J

Poft.
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Anno
165J0.

Oftquam Sacra Cxfarca Majeft. Auguftiflîmus

Imperacor Leopoldus , magna benignaque animi
compaffione intellexic quàm graviter Rex Gal-

\y& Sereniffimo Duci Sabaudise propter fideliffimum

ejufdem erga Sacram Caefaream Majeftatem fuam ob-
fequium minatus fic^ quodque ea ex çaufa exercitum
fuum in ejufdem Ditiones immiferit ad compellendum
eum, ut duo fua principaliora Fortalitia cum duobus
milhbus pedftum & duabus defultoriorum Equitum
Legionibus dedat, prsefatoque Exercitui contra Statum
Mediolanenfcm jungat, excitatus eft magnus ejufdem
Csefarese Majeftatis fu-x animas ad impertiendam , tam
confpicuo & egregiâ conftanriâ fuâ de eadem tam prae-

clarè merito. Sacri Romani Imperii Principi Casfa-
ream protedionem fuam, eumque in finem, Domi-
num Abbatem iVincentium Grimani necefTariis Man-
datis, unà cum facultate agendi, tra<5landi & conve-
niendi cum Celfitudine fua Regia de fœdere , quo tum
Sacrœ Csefarese Majeftatis rationes, tum Sereniffimi

Domini Ducis fecuritas ftabiliantur, inftruere dignata
eft , cujus proiode intuitu prgsdiâus Sereniffimus Do-
minus Vidorius Amadeus fccundus Sabaudise Dux &
nominatus Dominus Abbas Grimani nomine, & in

conformitate accepti à Sacra Cgefarea Majeftate mandaci
convenerunt de Articulis fequentibus.

I. Déclarât Sereniffimus Dux , nullumfehabere Fœ-
dus, nec Traâiatum. qualemcunque cum Rege Gallise

& pro bono Sacrx & Cœlàreje JMajcftatis & Romani
Imperii emolumento , prout vcrum & fidelcm ejus
Principem decet le operaturum.

II- Adhxrebit conftanter & perpétué Sacrse Cjefarex
Majeftati & Imperio Romano uti & aliis Potentiis con-
fœderatis.

III. Operationes bellicas compoûto cum Sacra Cse-
farea Majeftate & Fœdcratis confilio inftituet , omni-
que opéra & viribus contra Galliam ejufdemque Socios
aget fideliffimè.

IV. Obftringit fe Sereniffimus Dux, quod nullum
neque Pacis , neque Induciarum Traûatum cum Gai-
lia, ejufque Sociis fine prœfcitu & confenfu Sacrse Cse-
fareœ Majeftatis Imperii inibit. Viciffim Sacrœ Cjefa-
rex Majeftatis & Imperii nomine pollicetur fupradidlus
Dominus Abbas Grimani , quod altiffime memorata
Sacra Caefarea Majeftas & Imperium Sereniffimum
Ducem perpetuo défendent tam durante hoc bello cum
Gallia quàm poft fubfecutam cum eadem . vel Pacem
vellnducias, quibus Regalis fua Celfitudo femper in-
cludctur,idque fpondet prœftitum iri ex parte Su» Cse-
fareœ Majeftatis conftituens in verbo Imperiali ad om-
nium, quae fupra didla funt, garantiam omnes nunc
temporis Confoederatosjqui etiam à Sacra Csefarea Ma-
jeftate adPcedus hoc cum fua Regali Celfitudine fpecia-
liter ineundum, difponentur.

V. Promittit, Sacram Cœfaream Majeftatem cu-
raturam, ut Gubernator Mediolanenfis , omnibus c-
jufdem Ducatûs viribus, didte fux Celfitudini Rega-
li affiftat & prœterea Claffis Hifpanica navalis in "o-
ïis ProvinciEE fccuritati Comitatus Nizzse invigi-

VI. Pollicetur fimiliter, quod Sacra Majeftas Cœfa-
rea omni poffibili celeritate mittet 5 à. 6. miliia, me-
lioris notœ militum, conjungenda cum Sereniffimo
Duce, iifdemque ipfamcc ftipendia fubminiftrabit, nec
hyberna in Pedemontio prœtendet, efRciet prastcrea ut
Barbetti & Relligionarii Gallici , uti & alla odlo miliia
militum , qui aflecurante Legato Hifpanico Domino
Marchione Borgomenero, in illorum auxilium defti-
nantur, ex compofito fivc communicato confilio ope-
rentur &ànutibus Suas Celfitudinis Regalis dependeant;
quoad diftributionem autem militum eorundem , con-
jundionem & expeditioncs fufcipiendas Dominus Dux
Sabaudix facile conveniet cum Domino Gubcrnatorc
Mediolanenfi , ut utrimque unanimi confilio ad com-
mune bonum dirigantur.

VII. Sacra Cxfarea Majeftas & Confœderati om-
nem adhibebunt operam , ut Regali Suce Celfitudini
Pmcrolium

, vel per Tradatus vel vi armorum relti-
tuatur

, (me ullo tamen prrejudicio jurium & poOTcffio-
nis, quœ Sux Celfitudini in Terris Montis Ferra-
ri vigore Tradatus Cherufcenfis ceflà & acquifita
funt.

VIII. Quoad reliqua , quse hoc bello contra Gal-
liam acquirentur , Sacra Cœfarea Majeftas approbat ea

.

quae cum Domino Gubernatore Mediolanenli pada
funt.

ToM. VII. Part. II.

Quœ omnia prœdiftus Sereniffimus Sabaudiœ Dux 4 ^txt^& memoratus Dominus Abbas Grimani nomine & ^^^^
mandate fpeciali Sacrse CxfareEB Majeftatis fpoponde- ^ ^S)^-
runt, ôcfpondent, fe inviolabilircr ob.'ervaturos . Do-
minufque Abbas fe Ratificationem Sacrœ Cxl>:re.-e Ma-
jeftatis in bona forma intra unius menfis fpatium pro-
curaturum, in cujus fidem bina hujus Traûatûs orio-j-
nalia ab utraque parte fubfcripta, & ab unaquaqtie
unum affervatum eft. Augufta; Taurinorum, 4. |u-
nii, 1690. ^" ''

CXXVII.

AmJTio Caroli II. Hifpaniamm Régis ad Fœ.6.]nm.
dm Magnum

, Leopoldo Gifare , pacifiem.
Vienne die 6. Junii i5po. Cum Ratiha- *

B I T 1 o N E prxfati L E o p o L D I Ai'.gufliJPmi.
Dm. riemi 17. Junii 16^0. [Copie Au-
thentique fignée & certifiée de la propre main
du Secrétaire de rAmbaffade d'Efpagne à Vien-
ne.]

Os Leopoldus Divinâ favente Ocmentiâ
eledlus Romanorum Imperator femper Au-
guftus, ac Germanise, Hungarise,Bohemix,

Dalmatiœ, Croatie, Sclavoniœ, &c. Rex, Archidux
Auftrite, Dux Burgundix , Brabantiee, Styrise, Ca-
ruuhiœ, Carniolx, Marchio Moravix, Dux Lucem-
burgx, ac fuperioris &; inferioris Silefiœ, Wirtem-
bergx, & Thckas, Princeps Sueviœ, Comes Habs-
purgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi,& Goritiœ, Landt-
gravius Alfatias, Marchio Sacri Romani Imperii, Bur-
govix, ac fuperioris & inferioris Lufacise, Dominus
Marchias Sclavonicse, Portus Naonis & Salinarutn
&c. Notum & teftatum facimus omnibus & iinculis
quorum intereft, auc quomodolibet intereflè poreft-
Quod cum vi Articuli decimi ardioris Fcedcris Nos
mter & chariffimos Amicos,& Fcederatos noftros Or-
dines Générales Unitarum Belgii Provinciarum in Ur-
be noftra Viennae, die duodecimâ Maii, Anni proximè
praiteriti pcr Députâtes ad id utrinque Miniftros Ple-
nipotentiarios conclufi , poftmodum ab utraque parte
rarihabia , Sereniffimum ac potentiffimum Principem
Dominum Carolum fecundum Hifpaniarum, utrius-
que Sicilix, Hierufalem Regem Catholicum, Archi-
ducem Auftriœ, Ducem Burgundiœ, Nepotem Affi-
nem, & Fratrem noftrum chariffimum, ad ejus Fcede-
ris Societatem inviraverimus, & praedidus Sereniffimus
Rex eidem fe accedere, illudqge ratum & gratum ha-
bere, & fefe ad ejufdem inviolabilem oWervationem
obligan velie, per fuum ad Aulam noftram Cxfaream
Oratorem Marchionem Burgemanerii, Aurei' Velleris
Equitcrn, nec non Gallicix Proregem. ac Capitaneum
Generalem declararit, qui peculiaris Mandati, & au-
thenticae Plenipotentiîe vigore, folenne defuper Inftru-
mentum nomine Regio confecit, nobifque decenter
exhibuit tenore fequenti.

Cùm inter fuam Caefaream Majeftatem. & Généra-
les Fcederatarum Belgii Provinciarum Ordines amiciti»
& ardions Fœderis Tradatus , in cujus Arciculo deci-mo dcbere Suam Cœfaream Majeftatem Sux Catholic»
Majeftatis Domini mei cicmcntiffimi, & didos Géné-
rales Ordines Anglix Régis inclulionem in ipfo curare,
conventum eft, mitus lit tenons fequentis, videlicet-
JNotum teftatumque fit, quod tametfi Fœdus illud,qucd
pro paucis abhinc annis Sacram Cxfaream Majeftatem
inter & Celfos ac Prxpotentes D. D. Ordines Géné-
rales Fœderati Belgii Hagx Comitura, in mutuam de-
fendonem fancitum eft, in fuo adhucdum vigore per-
maneat, mhilominustam Sacra Cxfarea MajeQas.quàm
didi D. D. Ordines Générales pcrpcndentes commu-
nis penculi poft noviffimam invalionem Gallicam Rei-
publicx Chriftianx impcndentis magnitudinem , ac
lubricam Gallorum in oblervandis Tradatibus fidcm

,

neccffarium judicaverint prxdidi Fœderis icgcs , vcte-
rçmque conjundionem ardioribus firmioribulque vin-
culis roborare, & de efficacioribus iimul tam redu.
cendx, quam confervandx Pacis & fecuritaiis publicse
mediis rationes inire,eaquc propter pcr utrumque ad id
conftitutos Plenipotentiarios, à parte quidem Sacrsc
Cxfar. Majeftatis per ejufdem Conliliarios Status inti-
mes D. LeopoldumGuilielmum Comitem à Kôniefee.
Sacri Romani Imperii Pro- Cancellariura, Aurei Vel-

Ll i ]„i^
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Aktmo leris Equitem, & D. Theodorum Akhetutn Henricum
~. Comitem à Scratman, Cancellarium Auhcum, & à

l'^S'O- parte Celforum ac Prsepotentium D. D. Oïdinum

Generaliutn per D. Jacoburn Hop, Civicads Amftelo-

damenlis Confiliarium , &: Syndicum , nec non in

Confeiru eorundem D. D. Ordinura Generalium no-

mme Hollandix, & Weftfrifiae Deputatum, cornmu-

tatis hine inde Plenipotentiarum tabulis conventum fit

tenore fequenti.

I. Sic maneatque femper inter Sacr. Cœfaream Ma-

jeftatem, & D/D. Ordines Générales Fœderati Belgii

conftans, perpétua & inviolabilis amicitia & correfpon-

dentia , teneaturque alter alterius commoda fedulô

promovere, damna verô & incommoda pro poffe a-

vertere.

IL Et cùm Rex Gallise tara Sacram Casfaream Ma-

jeftatem, quàm D. D. Ordines Générales Uniti Belgii

abfque uUa légitima caufa, feu prsetextu graviffimo

juxta ac iniquiffimo bello nuperrimè adortus lit. fit eo

durante inter Partes contrahentes non tantum Defenfi-

vum, fed & Oftenfivum Fœdus, vi cujus ambs om-

nibus viribus contra prEediâum Galliœ Regem terra,

marique , ejuidem Fœderatos , qui quidem ad exhorta-

tiones eum in finem interponendas fefe ab eodem fe-

jungere noluerint, hoftiliter agant , deque operationibus

bellicis, in communis hoftis perniciem five conjundim

fivè feparatim utilius inftituendis Conûlia identidem

comraunicent.

III. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam

bello recedere, aut cum iila illiufque Adhxrentibus

ullam Conventionem , auc Tradtatum de Pace , vel

Armiftitio fub quocumque demum prxtextu feorfim

inftituere, nifi volente & confentiente altéra Parte.

IV. Nullatenus verô Pax ineatur, priufquam Pax

Weftphalica Ofnabrugenfis , & Monafterienlis , riec

noaPyrenea communibus viribus juvante Deo vin-

dicata, & omnia juxta earundem tenorem , in Ec-

clefiafticis, & Politicis in priftinum ftatum reftituta

fint.

V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis , aut

Armiftitii Traftatibus comraunicabuntur hinc inde bo-

nâ fide ea, quae agentur, nec una Pars fine alterius

confenfu & fatisfaûlone quicquam concludet.

VI. Poftquam prxfens Bellum communi confenfu fi-

nitum, & Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacr. Cae-

far. Majeftatem , & Ejufdem Haeredes & Succeffo-

res , nec non D- D. Or'dines Générales Fœderati

Belgii , contra faepius memoratam Coronam Gallise

,

& ejufdem Adhserentes , Foedus perpetuum defenfivum,

vi cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt,

ut Pax ineunda conftanter perpetuoque durer.

VIL Quod fi veto concigerit,ut Corona Galliœ ite-

i-um unam alteramque Partem contrahentem , aut

utramque contra eandem Pacem impeteret, quocunque

id tempore fiât , tenebuntur hse fibi viciflim , eodem

quo nunc modo, terra , marique omnibus viribus

fideliter affiftere , 6c quamcunque hoftilitatem , &
violentiam propulfare, neque ab eo defiftere, donec

omnia in priftinum ftatum , juxta prcedidte Pacis

normam, redintegrata fine, & Parti Isefx fatisfactum

fuerit.

VIII. Porrô tam Sacr. Csefarea Majeftas, omnia

Jura D. D. Ordinum Generalium , quàm hi viciffim

Jura Sacr. CK-far. Majeft. contra Coronam Galliîe,

& ejufdem Adhérentes omni tempore , omnibufque

mediis , & viribus tueantur , & défendant , neque

etiam fibi invicem in ils uUum prxjudicium afFerant.

IX. Si qux inter ipfos Contrahentes ratione quorun-

dam Limitaneorum Dominiorum Controverfi» fint,

aut in futurum exoriantur, eîe per amicabilem Com-
miflSonem , aut deputandos ab utraque Parte Miniftros,

omni via fadti penicus exclufâ, amicabiliter difcutian-

tur, componanturque, neque in iis interea temporis

quicquam innovetur.

X. Ad prœfentis fœderis Societatem invitentur ex

parte Sacr. Cxfar. Majefl:ati3 Corona Hifpaniae, & à

D. D. Ordinibus Generalibus Fœderati Belgii Coro-

na AnglicE, & admictantur ad illud pariter omnes u-

triufque Partis Fœderati , quibus eidem accédera vifum

fuerit.

XL Includitur etiam huic Fœderi Serenifijmus Lo-
tharingie Dux , conferentque Confœderati omnem
operam, confilia, & vires, ut & ipfe in fuos avitos

Ducatûs Ditiones, Status, & jura pleaariè reftitua-

tur.

XII. Ratihabebitur hoc Fœdus ab utraque Parte

inter fpatium quatuor Septimanarum , vel citlus, fi fieri a»*»jq

In quorum omnium certitudinem , ac majus fidei & I090.
finceritatis robur, bina ejufdetn tenoris Inftrumenta

defuper confedta, & à Contrahentium Plenipotentia-

riis iubfcripta, fignataque reciprocè conjmutata funt.

AcTUM Viennx 12. xMaii A. 1689.

Leopoldus Guilielmus
Comes à Konigseg.

(L.S.)

T. A. Henricus Comes de
Stratman.

(L.S.)

J. Hop.
(L.S.)

Et cum Sua Sacr. Majeftas Cselàr. Suam Catholi-
cam Majeftatem ad fe in diâo Traâatu includendam
pro conventorum, ut fupra, Executione invitaverit.

Ideo Sereniffimus ac potentilTimus D. D. Don C A-
RoLUs Secundus Dei gratia Rex Catholicus, Cas-
tellœ, Legionis, Aragonum, utriufque Sicilise, Hieru-
falem, Navarre, Granata:, ToUeti, Valenti^e, Galli-

ciœ, Majoricx Sevilise, Cordubx, Corcegx, Mur-
cix, Jaen, Algarbes. Algecirx;, Gibilteras, Infularum
Canarix, Indiarum Infularum, ac Terrx firmx. Maris
Oceani, Archidux Auftrix, Dux Burgiindiae, Braban-
tix, & Mediolani, Comes Habfpurgi, Flandrix, Ty-
rolis & Barcelonse, Dominus CantabriK, ac Molinse
&c. Amicitiara, correfpondentiam , & Fœdus pro bo-
no Chriftianitatis cum altememoratis Potentiis, femper
arfliora defiderans , cognofcenfque , ut Chriftianitas

contra publicam, juratamque tôt Tradataum Pacis,
«Se Armiftitiorum fidem, à Gallia nullo alio jure, quam
proprix ambitionis, ac in omnes dominandi libidinis

inftinâu impulfa, modo unum, modo alium inique
ac barbare opprimendo, ac Auguftiffimi Cftfaris con-
tra infidèles vidtoriarum progreiTus, injuftiflimo quod
contra ipfum eodem tempore movit, bello, in tatn
grave Chriftianx Reipublicx dctrimentum", impedien-
do, impetita, ab incendiis, calamitatibus , & ruinis,
quas per tôt Annorum fpatium pafla eft , & patitur,

eximaïur, iftam Unionem, perquam convenire atquç
expedire nedum juftum , fed etiam perquam necefla-
rium duxic , dido arâiori Fœderi , à quo folo optimam
firmamque Pacem , quâ quilibet Princeps , quod fuum
eft, quiète ac pacificè frui ac poffidere valeat (ad quem
duntaxat finem Sua Majeftas Catholica fua Arma, prout
in prxfenti, femper movic) Chriftianitas fperare pôteft,
accédera, fejungere,.atque illud ampledli , eaqueprop-
ter opportuno ad ipfam, in diélo arâioris Fcederis
Traûacu includendam , & ad ea omnia , qux propte-
rea neceffaria funtfacienda, Mandato, & PJenipotentia
Nos Don Carolum Emanuelem ab Efte, ex Principi-
bus Domûs Eftenfis , Marchionem Burgomanerii,
Porletise , & Sandx Chriftinx , Comitem Cortei-
lonse , & Vicariatus Pelgioiofi &c. Aurei Vel'eris
Equitem, ipfius Sux Catholicx Majeftatis à Confiliis,

apud Aulam Cxfiream Oratorem, ac Gallicix Prore-
gem , ac Capiraneum Generalem inftruxit, cujus ideo
Mandati, & Plenipotentix vigore , Sux Catholicse
Majeftatis nomine prasdidum Tradatum laudavimus,
approbuvimus , gratura, & ratum habuimus, ac unà
cum omnibus lingulifque ejus Articulis , laudamus,
approbsmus, gratum, acceptum, ratumque habemus,
& nomine, quo fuprâ , fpondemus, ac promittimus,
ipfam Suam Catholicam Majeftatem didum Trada-
tura fandè & inviolabiliter obfervaturam , atque ad-
impleturam, nec eidem in ullo Articulo contraventu-
ram, aut quantum in ipfa erit, contraveniri paffuramj
Hoc tamen ita, ut Sua Cxfarea Majeftas, ac Générales
Ordines prxdidi Suam Catholicam Majeftatem in ip-

fum admittant Tradacum, & Inftrumenta neceflària

opdma forma refpedivè confeda , ipfi Sux Majeftati

Catholicx , feu Nobis ejus nomine exhibeant , tra-

dantque. In quorum fidem hoc InPcrumentum inanu
noftra propria fubfcripfimus, proprioque noftro Sigillo

munivimus. Actum Viennx 6. Junii i6^o.

D. Carolus Eman.
March. d'Esté.

(L. S.;

Nos prsememoratum SercniflSmum Regem ad didi

Fœ-
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Anno Foederis Societatem admiferimus , & protniflîonem

,

^ qua nobis fe ad prseftationem omnium in eodem con-
^^°' tcntorum» per Oratorem fuum obligat, acceptaveri-

laas, qiiemadmodum hifce admittiœus & acceptamusj

& Serenitatem Suam hujus Fœderis participera facimus :

Aftringentes nos reciprocè verbo nofèro Imperiali, Ré-

gie. & Archiducali, erga eandem ad prseftanda ea

omnia, quse in di<So Fœderis Tradatu contenta l'unt,

ac fi cum eadem Sua Serenitate ab initio tradtata

fuilTént. In cujus rei fidem, & majus robur, hoc

Inftrumentum manu noftra fubfcriptum , Sigilli noftri

Caîfarei appreffione muniri juffimus; Quod dabatur

in Civitate noilra Viennas , die décima feptima Menfis

Junii, Anno Domini millefimo fexcentefimo j nona-

gefimo, Regnorum noftrorum Romani trigefimo fe-

cundo, Hungarici trigefimo quinto , Bohemici verô

trigefimo quarto. .

LEOPOtDUS.
(L.S.)

Leopoldus Guilielmus
Comes in Konigseg.

\/îd mandatum Sacr. Cajàr.

Majejtatis proprium.

Casparus Florentius
CoNSBRUCH.

, Es Copia del Original que queda en la vec. de efta

Real Embaxada. Viena onie de Febrero 1691,

D.Joseph de Arce.

CXXVIIL

6. Sept. Traité entre Frideric III. EleEleur de Bran-

debourg & le Marijuis de Castanaga,
comme Gouverneur General des Païs-Bas Efpagnols,

par lequel J". j4. E, promet de ne faire ni Paix

ni Trêves avec la France, ejue de concert avec

les Hauts Alliez, , & de maintenir fin Armée aux

Pais-bas , en deçà du Rhyn ^ de la Mofille , au

nombre de vingt, mille hommes , moyennant quoi

elle jouira d'un fubfide de quarante mille Patacous

par Mois, er des Quartiers que l'Empereur lui

avmt ajjlgnés auparavant. Fait au Camp de

Lunig le 6. Septembre i 6qo. [ Copie Manus-

crke tirée des Archives de l'AmbafTade d'Efpagne

à la Haye , du tems de Charles IL]

CE s Pais fe trouvans expcfez, à une devaftation

générale , & au péril de la perte de plufieurs

Places importantes, après les accidens des Ba-

tailles Navale & de Fleorus, & ayant même fujec

d'appréhender, que les François euflent fait paflèr une
partie de leurs forces dans l'Empire pour y faire des

progrès confiderables fi l'on ne les eût pas arrêté par

deçà, & que d'ailleurs le Corps qu'ils avoient deftiné

pour la Mofelle, écoit venu fe joindre à l'Armée com-
mandée par le Duc de Luxembourg; Le Seigneur

Gouverneur Générai de ces Païs, au nom de Sa Ma-
jefté Catholique, auffi bien que les Seigneurs Etats Gé-
néraux des Provinces-Unies, & le Seigneur Prince de

Waldeck Généralifîîme de leur Armée, ont crû que

les feuls expediens pour prévenir des fuites fi préjudi-

ciables, étoient de requérir le Seigneur EleÂeur de

Brandebourg de paffcr avec fon Armée en deçà de la

Meufe, afin de s'oppofer aux defleins de l'Ennemi , &
donner le tems à l'Armée des Seigneurs Etats de fe ré-

tablir, & fe remettre en état de lui faire tête, ainfi

qu'il a été fait avec affez de fuccès; Mais ayant été

confideré que la France continue de maintenir fes for-

ces principales en ces Païs, fi avant qu'elles furpafTcnt

en nombre celles de Sa Majefté Catholique & defdits

Etats enfcmble; lia été trouvé convenir, (tant pour

éviter de retomber dans les inconveniens que l'on a

prévenus jufqucs à prcfent , que pour le bien général de

tous les Alliez, & de l'Empire) de requérir ledit Sei-

gneur Eleûcur de vouloir relier avec fon Armée en

deçà du Rhin , pour agir & tenir fes forces unies à

celles de Sadite Majefté Catholique & de L. H. P., ANÎSfO
à quoi S. S. E. ayant bien voulu confentir, pour h ^
part qu'elle prend aux Intérêts de la Caufe commune j

^^9^'
& de tous les Alliez, l'on eft convenu des Points &
Articles fuivants.

Que tant que cette Guerre durera S. S. E. n'entrera
en aucun Traité de Paix , ou de Trêve , ou de Neu-
tralité avec la France , mais concourra & agira en
deçà du Rhin & de la Mofelle de concert avec
leurs Majeftés Catholique , & Britannique , & L.
H. P. , en tout ce qui fera trouvé convenir à la

pluralité des voix pour le bien de la Caufe commu-
ne.

Qu'à cet effet S. S. E. maintiendra fon Armée fur
le même pied , & au même nombre de vingt mil
hommes, dont elle eft compofée à préfent, & qu'elle
la fera refter tant en hyver, que pendant la Cam-
pagne en deçà defdites Rivières du Rhin & de la Mo-
felle, pour fe trouver plus en état & plus à portée pour
toutes les occafions qui fe pourront préfenter, fans
pourtant prendre quartier dans les Provinces de Guel-
dres, ni de Limbourg, lefquelles Sa Majefté Catholi-
que refcrve pour fes propres Troupes & fon fervice
particulier.

Que fi la raifon de Guerre obligeoit à renforcer les

Armées du Roi Catholique, & de l'Etat, qui agiront
ou feront en quartier endeça de la Meufe, S. S. E.
donnera ordre à fes Généraux de donner l'affiftance

de Troupes, que le Seigneur Gouverneur Général de
ces Pais au nom du Roi , ou le Seigneur Prince de
Waldeck au nom des Seigneurs Etats Généraux, leur
demanderont, & il en fera ufé réciproquement de la

part du Roi & de l'Etat à l'égard de S. S. E. au-
quel eôet les Généraux de part & d'autre forme-
ront une difpofition par écrit, contenant le nom-
bre & la forme de fe donner lefdits fecours récipro-
ques.

Qu'en confideration de l'Intérêt que S. S. E. fouflre

pour maintenir fon Armée hors de fon Païs & dans les

endroits ci-defTus, où les monnoyes battues à fes coins
ont beaucoup moindre évaluation que dans fon propre
Païs; 11 a été convenu tant de -la part dudit Roi Ca-
tholique, que de celui de la Grande Bretagne, & des-
dits Etats Généraux, que S. S. E. jouira, tant que
la prefente Guerre durera, d'une fomme de quaran-
te mil patacons , ou cent mil florins monnoye d'Hol-
lande par mois, à payer règlement au bout de cha-
que mois , & à prendre ôc tirer en la forme fui-

vante :

Savoir cinquante mil florins de ladite monnoye , fur

les Contributions que Sa Majefté Catholique tire de la

France; vingt cinq mil florins de la part que L. H. P.
tirent des mêmes Contributions, & les vingt-cinq mil
florins reftants à recevoir de Sa Majefté Britannique,

& qu'à cette fin feront délivrées des AiTignations fur le»

Comptoirs defdites Contributions pour lefdits feptante

cinq mil florins , & donnez les Aétes d'aflûrance ne-
ceffaires. Mais en cas que les Contributions de la Fran-
ce vinffent à ceffer, on payera néanmoins régulièrement

à S. S. E. les quarante mil patacons mentionnez ci-des-

fus , chacun félon fa quote part.

De plus , comme cette Armée fera employée contre
la France, & pour la défenfe S>!. fureté des Etats de
l'Empire entre la Meufe, la Mofelle & le Rhin, &
que par conféquent l'Empereur & l'Empire ne font
pas moins intereflèz dans fa confervation & fubfiftan-

ce que les autres Alliez, S, S. E. fe trouve obligée

de ftipuler expreffement , que le fecours , quoi que mé-
diocre , qu'elle a tiré jufques ici des Alîîgnations de
fEmpereur fur certains quartiers, demeure in intégra,

ôc lui foit continué fans en rien retrancher.

Qiie pardeffus ce, ledit Seigneur Elcftcur jouira

de la Contribution qui lui a déjà été accordée du
Duché de Luxembourg &: Comté de Chiny, & mê-
me Son Excellence au nom de Sa Majefté, & pour
autant que lui peut tou:hcr, confentira, fi k's autres

Alliez en conviennent , que celle qui fc pourroit ti-

rer à l'avenir des Evcchez de Metz, Thoul & Ver-
dun , 6c de la Lorraine , fera pareillement au profit de
S. S. E.

Que moyennant ces avantages, S. S. E. ne formera

aucune autre Prétention ultérieure à l'occafiondcla pre-

fente Guerre, & n'aura aucune part dans les Contri-

butions établies, ou à établir à la charge des Sujets de
France, mais qu'au contraire elles demeureront entiè-

rement & uns aucune referve au profit de Sadite Ma-
Ll 3 jefté
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â.rvT^ iefté Catholique & defdits Seigneurs Etats, félon les

ANNO
J(;^ojjygj,tjons faites entre eux, à la referve de ce qui a

1 690. été ci-deffus fpécialement & expreOement accorde à

o o p
Ce prefent Traité s'eft fait entre S. S. E. d'une part,

& Son Excellence le Gouverneur Général de ces Pais

d'autre part, au nom de Sa Majefté Catholique, dans

la confiance que Sa Majefté Impériale l'agréera, mais à

condition exprefle que Sa Majefté Britannique & les-

dits Seigneurs Etats Généraux, chacun d'eux entre res-

pcdivement dans les obligations avec Sadite Majefté

Catholique félon la forme & manière portée par le pre-

fent Traité, en forte que fans la concurrence defdites

Puiffances, Sa Majefté Catholique demeurera fins obli-

gation.

Fait au Camp de Lennik le 6. de Sept. 1690.

CXXIX.

19 Oa rrattato di Cambio e ranz.one de' Prigioneri di

guerra fatti & che fifaramo dalle Tmppe df S.

M. Christianissima, & da quelle

che compongono tArmAta, di S. A. R.di Savoia

é- defuoi Alleati tant» di qu'à che di Ik da Manti.

Fmto in Vigone li 15. OttoWe icîpo. [Feuille

volante imprimée à Turin pour l'ufage des Trou-

pes des S. A. R. per Antonio Vdktta Stampa-

toredi S. A.°R. 1651.]

NO I Gio. Luiggi Evrardo Scudiere Configlie-

re del Ré, & Commiflàro ordinano di

guerra alla condotta, e buon govemo del

Regimento di Saulx, e Gio. Battifta Luiggi Picon

Signer d'Andrezel anche Configliere del Re, & Com-

milTaro di guerra a nome, & per parte di S. M. Chris-

tianiffima, & Noi Gio. Michel Leonardi Conte di

Migliandolo , Configlere di S.A. R. di Savoia ,& Giu-

feppe Corafiofo , parimente Configliere délia medcma

R. A. & Commiflàro di Guerra, habbiamo conve-

nuto per il Cambio e ranfone de' Prigionieri di guerra

fatti, & che fi faranno dalle Truppe délie Armate &
Guarniggioni di S. M. Chriftianiffima , e da quelle di

S. A. R. & de fuoi Alleati l'une fopra l'altre di quai fi

fia Natione che poflàno effere, niuna eccettata, tanto-

di quà che di là da Monti , & habbiamo trattato in

virtù deir autorità refpettivamente confertaci (la di cui

copia fi è fcambievolmente rimefîà) nel modo che

fegue.

Che tutti li Prigionieri fatti, o che fi fàranno da una

parte, e dall'.akra, faranno con buona fede refi fubi-

10, o al piu tardi otto giorni dopo lor prigionia per

cambio di Prigionieri di fimil carica, o équivalente, o

altro, facendone compenfa dal più al meno i
o pagando

la loro ranfone conforme il ftabilimento di fotto nocato.

quai fi pagarà in doppie valutate a ondici lire di Fran-

cia, o quindici lire di Piemonte caduna valutata à quin-

dici foldi di Francia.

Et accio non vi fegua contefa, o difficoltà fopra la

qaalità de gli Officiali d'ambe le parti , e fopra le ran-

foni che dovranno efler pagate per caduno d'éffi , fi è

ftimato conveniente, di notar corne fegue le cariche,

e gradi di ciafcuna délie Parti, & il prezzo délia ranfo-

ne d'eflè.

iori dell' Armâta di FrMcia, ^
délie Jùe Guarniggioni.

\ Doppie

Il Générale pagarà cinquecento Doppie. ". 500
Un Luogotenente Générale trecento. . . 300
Un Marefcial di Campo cento. . . 100

Un Brigadiere cinquanta. ... 50
Maggior Générale délia Fanteria , o Cavalleria vinti.

20
Maggior di Brigada di Cavalleria, Fanteria, o Drago-

ni dieci. . . . • 10
Intendente di Giuftitia, buon govemo, e finanze, o

deir Armati ducento cinquanta. . . . 250
Subdelegati délia medema IntendenZa cinquanta. 50
Commiflàro di Guerra dieci. • . • 10

Générale délia Cavalleria in titolo d'OfiScio ttecentô; AnNO

Marefcial Générale, de Logis délia Cavalleria vinti. ^ '

.20
Suoi Aiutanti ciafcuno quatro. ... 4
Marefcial Générale de Logis dell' Armata dodici. 12

Aiutanti di Campo ciafcuno dodici. . . 12

Intendente de viveri cento. . . . 100

Teforiere dell' Armata cento. . . . 100

Suoi Commefli ciafcuno vinti. ... 20
Monitioner Générale cento. . . . 100
Ciafcuno de fuoi Comefli fei. \ . '. 6
Gran Prevofto otto. . . • 8

Suoi Luogotenenti tre ciafcuno. . '. T 3

Procurator del Rè & Scrivano del Prevofto ciafcuno

una Doppia. . • • . * i

Ogni Arciero meza Doppia. . . - , î

Ingegnieri dieci Doppie. '.

, ; 10

Per ciafcuno de lor Aiutanti tre. . . '.

3
Capitano délie Guide & Bagalii tre Doppie. . 3

Artiglieria.

Il Luogotenente Générale centocinquanta. 1 lyo
Luogotenente particulare trenta. . . • 30
Commiflàro Provinciale trenta. . . -30
Commiflàro ordinario quattro. .

".

4
Capitano di Minatori , di Cannonieri , & di Bombar-

dieri come un Capitano di Fanteria.

Minatori , Cannonieri , Bombardieri, Operarii & altri

Ofiîciali inferiori come un Soldato di Fanteria.

dell' Armata e Guarniggioni di S. A.
K. & dt ffiot Alleati,

11 Générale , e Maftro di Campo Générale pagaranno

ciafcheduno cinque cento Doppie. . . 500
Il Générale délie Genti d'Armi; délia Cavalleria del

Scato di Milano; & de Napolitani ciafcuno trecen-

to. . . •
, . . 300

Luogotenenti Generali dell' Armata ciafcuno trecento.

300
Marefcial di Campo cento. . . . loo
Luogotenenti Generali délia fudetta Cavalleria ciafche-

duno cento. . . . 100
Sargenti Generali di Battaglia di Cavalleria o di Fante-

ria cinquanta. . . ; .50
Commiflàri Generali délia fudetta Cavalleria ciafchedu-

no cinquanta. . • . - yo
Aiutanti del Commiflàro Générale délia predetta Ca-

valleria ciafcuno dieci. . . . 10
Forieri maggiori di detta Cavalleria ciafcuno fette.

7
Luogotenenti del Générale o del Maftro di Caiapo

Générale ciafcuno trenta. . . . 30
Per ciafcuno de fuoi Aiutanti dieci. . . 10
Aiutanti di Campo per Commiffioni, tanto di S.A.
R. che de Generali ciafcuno dodici. . . 12

Il Commiflàro Générale dell' Armata, & del Stato du-
cento cinquanta. . ... 350

Per fuo Luogotenente cinquanta. . . 50
Per ciafcuno de fuoi Subdelegati e Commiflàri tre.

• 3
Commiflàri di Guerra ciafcuno dieci. . . 10
Maftro Générale cento cinquanta. . . 150
Il Contador Principale cento. . . .100
Per ogni Uffîcial del Soldo tre. ... 3

Il Secretaro di Guerra cento. . . . 100
Il Secretaro di Guerra del Stato dj Milano feflànta..60
U Secretaro délia Cancellaria Sécréta feflànta. . 60
Intendente de viveri cento. . . . 100
Subdelegato dell' Intendente cinquanta. . 50
Teforier Générale cento. . . .100
Per ciafcuno de fuoi Commefli quattro. . . 4
L'Auditor Générale cinquanta. . . 50
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti dieci. . . 10
Quartiere Maftro Générale dodici. . . 12
Suoi Aiutanti quattro. ... 4
Il Prevofto Générale otto. ... 8
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti tre. . . 3
Fifcale una. . . . . . i
Arcieri ciafcuno meza Doppia. . . . |
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100
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3

AnNO ^' Proveditor Générale cento.

' \. ^ Per ciafcuno de fuoi Luogotenenti fei.

lopO. MoniDioner Générale cento.

Ciafcuno de fuoi Commelli.fei.

Capicano délie Guide ^ e Bagalii tre.

ArtifUerlft.

Générale dell' Artiglieria ducento. ~. ". '200

Ciafcuno de llioi Luogotenenti trenta.- _
' -30

Luogotenente Commandante l'Artiglieria cinquanta.

50
Maggiordorao dell' Artiglieria dodici. . ."12
Per ogni Gentilhuomoj Capitano, o Aiutante quat-

tro. . • • . 4
Ingegnieri dieci. • . 1 .10
Aiutante tre. ; ...

3
Veadore, eContadorej ch'è una fola perfona^ & In-

tendante ciafcun Otto. - . . 8

Imprefaro deir Artiglieria quindici. . . jr

Gapitano de Minatoriv, Cannonieri, e Bombardieri co-
rne un Capitano di Fanteria.

jMinatori, Cannonieri, Bombardieri, Operarii & altri

Officiali infcriori come un Soldato di Fanteria.

Li Capitani délie Guardie del Corpo di S. A. R. co-
me anche li Capitani délie Compagnie délie fue Gen-
ti d'armi pagaranno cento dieei Doppie. . no

Li Luogotenenti di dette Compagnie fettanta. 70
Li Cornetta di dette Compagnie quaranta. 40
E perciô che riguarda gli Efenti, & Marefciali di

logis di dette Compagnie, li Brigadieri, Sotto-Brit^a-

dieri & altri (eccettuati li Brigadieri, & le Guardie
délie quattro Compagnie délia Guardia del Coipo di
S. A. R.) pagheranno una mefata di lor paga.

Quanto a Brigadieri , e Guardie di dette quattro
Compagnie délie Guardie del corpo di S. A. R. faran-

ro rimandati fenza rifcatto con lor Cafacchc, e Ban-
dogliere, come anche quelli de Generali; E cafo che
S. m! Chriftianiffima habbi nella ilia Armata délie

Guardie del Corpo, Genti d'arme, Cavai leg^ieri, o
Mofchettieri, efll, e loro Oifficiali faranno tratt°ati nclf
iftcfTa confopiità.

Quanito al Regiraento di Guardie di S. A. R. li

Capitani, Luogotenenti, Sotto - Luogotenti , Alfieri,

& altri, comprefi anche li Soldati, pagaranno una
mefata di lor paga. E ritrovandogli nelf Armata di

S. M. Ch'riftianilfima délie Compagnie del fuo Reo-i-

mento di Guardia, gliUfficiali, e Soldati pagheranno
l'ifteffa ranfone come quelli di dette Regimento di S.

A. R. quando anche haveffero maggior paga.

Che tutti li Gentilhuomini, e 6cudieri attualmente
fervienti , Secretari de Miniftri , & Generali , Com-
nueCn di detti Secretari, Domeftici, Valets de pied,
Stafïieri, & altri che portano la livrea , tanto di S.

M. Chridianilîima, che di S.A. R. e de Generali,
& altri Ufljciali di ambi le Armate faranno rimandati
gratis i eccettuati quelli che hauranno qualche impiego
nelle fudette Armntc , & in quel cafo pagaranno a pro-
portione dclla caricha che pollederanno.

liifMiteria ddU due Annatc comp-efe le

Militie,

Maftri di Campo, e Colonelli pagaranno per ciafcuno
Doppie quaranta. . . . Do^^ie 40

Luogotenenti Colonelli vinticinque. . 2.%
Maggiori , o Sargenti Maggioti di Fanteria ciafcuno

Otto Doppie. . ... 8
Aiutanti Miggiori, o Aiutanti de Terzi quattro. 4
Auditori de Rcgimenti, & de Terzi tre. . . 3
Qu,artier Mattri e JVlarefciali di logis de Regimenti

quattro. . . . .4
Forieri délie Compagnie , & gli altri Ufficlali infcriori
come li Soldati.

Tamburini , PifîH , & Oboè fi rimanderanno gra-
tis.

Li Capitani otto. .... 8
'Li Luogotenenti tre. . . .

->

•Li Sotto- Luogotenenti, & Altieri due. . . 2.

Per ogni Sargente una.
. . . .

'

ï
•Per ogni Soldato Scudi due.

Gapprali, Lanz-Spezzatc come li Soldati.

CavalLria délie due Armate. Anno
iVîaftro di Campo, e Colonelle ciafcuno pagarà qua-

'">'^'

ranta Doppie.

Luogotenenti Colonelli^inticinque. . .25
Maggiori , e Sargenti Maggiori vinti, . . 20
Aiutanti Maggiori, & Aiutanti faite. . .7
Quartier Mallro de Regimenti fei. . . <î

Auditori fei. • . . . 6
Capitani dieciotto. . . . .18
Luogotenenti dieei. • • . 10
Cornette , & Alfieri otto. : . . .8
Marefciali di logis, & Sergenticinque. . . 5

Per ogni Soldato di Cavallcria quattro fcudi.

Forieri, & altri UfiSciali infcriori délie Compagnie,*

come li Soldati d'eflè; Trombetti, e Timbalieri fi

rimanderanno gratis.

Dragoni délie dus Armate.
,,

Colonelli pagaranno Doppie quaranta ciafcun. 40
Luogotenenti Colonelli vinticinque. . -25
Maggiori quindcci. . . . . 15
Aiutanti Maggiori fei. .... g
Capitani dodeci. . . • . I2
Luogotenenti otto. . . • • 8
Cornette, & Alfieri fei. . . • . 6
Marefciali di logis e Sargenti quattro. . . 4
Per ogni Dragone tre fcudi.

Forieri, & altri UfEciali infcriori délie Compagnie,
come li Dragoni.

Tamburini & Oboè faranno rimandati gratis.

Tutti gli -Ufficiali fervienti agli Oipedali délie due
Armate, li Capellani, Elemofinieri, A-ltdici, Specia-
ri , Cirurgici , Donne , Figlivoli , Servitori li rimande-
ranno d'ambe le Parti fenza ranfone.

Tutti gli UflSciali riformati non pagaranno che per
la meta d'efla Caricha nella quale fono notati effendo
effettivi, overo laranno cambiati dtie de medemi ri-

formati con une efrettivo.

Incontrandoû Ufficiali non fpecificati in quefloTrat-
tato potranno le Parti darfene fcambievolmente auvifo,
&aggiuftarfene, in maniera che ciô tra loro s'accor-
dera devra pontualmente oflèrvarfi, & s'haurà per in-
fcrto nal prefente Cartello. Et eiîéndovi in una deile
Armate qualche Carica che non fi è mentionata , o tas-

fata neir altra,fi prendera la regola da quella che fi tro-
verà dalla più uniforme alla medema.

Tutti li Soldati di Fanteria, Cavalleria, Dragoni, le

di cui ranfoni fi rrovano eguali, hauranno per loro fus-

fiftenza, ftando in prigieue, una fola Ratione di pane,
& li Sargenti due.

Si prohibirà d'ambe le Parti il fpogliare de lor habiti
li prigionieri, con efprefla prohibitione di fervirfi di
Palle di Stagne , o d'altro Métallo , che di Piombo

,

come anche di Palle Ramate per le partite fui piede
délia più, cofpicua Campagna.

Tutti quelli che poflederanne diverfe Cariche paga-
ranno foie la ranfone di quelle ch'eferciranno , & a
proportion délie medeme faranno cambiati.

Occorrendo qualche contelà fopra la qualità del
Prigioniere fi aggiufterà la medema. fu l'Atteliato che
con buona fcde ne fpcdirà il General delf Armata, o
il Gevernatore délia Piazza di cui farà il Prigioniere

,

fenza che fia neceflària altra prova.

Rifpetto a Voluntarii d'ambe le Parti fe ne aggiuflarà
un Articule feparato , che fi haurà per inferto in quefto
Trattato, come anche di ciô che li regolerà per h Mi-
niftri di State.

Li Prigionieri fatti fopra le Truppe dell' Iijiperatere

,

che fono ni fervitio di S. A. R. fuanne riicattati con
conGmile ranfone che quelli mentionati nel prefente
Trattato, e reciprocamente quelli che le Truppe Im-
periali faranno fopra quelle di S. M. Chriftiauiifim.a

fin effe le fudette Truppe reftcranno nell' Armata di

S. A. R.
Li Governatori dclle PiaZZe d'ambe le Parti pagaran-

no trenta Doppie. . . . . . ,©
Li Lupgoçenenti del Rè & Commandanti vcnti.

Dopait 30
Li Maggiori quindeci. . . . -15
Li Aiutariti Maggiori otto. ... g
E cafo che detti Governatori, Luogotenenti del Rè,

e Commandanti, Maggiori, Aiutanti Maggiori habbi-
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Truppe alcun PalT^porto pcr andar al-

la Gaerra gli uni' contre gli akri , che non vi fiano
le lPia7.7,e,
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ig. Soldati a piedi, fenza il lor Capo, e qumdici a Ca-

vallo, e quelli che faranno prefi con l'Armi alla mano

in miner numéro, faranno puniti di due mefi di ngo-

rofa prigionia, falvo fiano convinti di furto o di ho-

micidio, nel quai cafo faranno confegnati alla Giultitia

per efTer dalla medema caftigati col rigore, che nchie-

derà la qualità del delitco, di che fe ne dara fcambie-

volmentc auvifo con le ragioni che hauranno obligato

di cofi fare.

Non incorreranno quefta pena quelli d una partira,

che fi troverà in minor numéro di quelle con eux (1 e

mandata per effer ftati uccifi combattendo alcuni dél-

ia medema, il che fi chiarirà dal PaCfaporto, & At-

teftato del Générale , Governatore, e Commandanti

da cui hauranno gli ordini.

Effendovi de Soldati di Fanteria, Cavallena, o

Dra-^oni pridonieri feriti, o infermi afegne che reftan-

do nclie Carceri poteilèro correr pericolo délia vita

,

che pero fi doveiïero mettcr in Ofpedali , o altn luoghi

per farrjji affillere, e medicare; fe guarianno fi pagara

per effi, oltre la fomma dovuta per la loro ranzone

,

ciè che il Sovrano dà agli Ofpedali per il tratteni-

mento de gli infermi, il che fi dichiarerà con buona

fede d'ambe le Parti.

Gli Ufficiali che dell'una, e l'altra parte topra lor

parola faranno ftati rilaCfati, devranne ritornar, e ren-

derfi pridoni quindici giorni doppolaRatificatione del

prefente Trattato, ove non habbino ancor pagata la

fomma per effi dovuta del lor Rilcatto, e per le fpe-

fe di lor fuffiftenza nelle Carceri, il che potranno fare

fenza elTer obligati a ritornarvi, &; fervir liberamente,

fubito ne hauranno la quittanza.

Sarà permeffo a prigionieri d'auvifar fubito loro ba-

periori del luogo , in cui fi trovaranne detenutii a cui

cfFetto li Signori Governatori , e Commandanti daran-

no le commodità, & agevolezze convenienti.

Tutti li fervienti à condur Carri d'Artiglieria , vi-

veri , e bagaglii faranno rilafciati da una parte , e dall'

alira, pagaindo la lor ranfone come Soldati.

Tutti li Prigionieri délia qualità fudetta fatti fopra le

Truppe del Rè fi rimanderanno otto giorni doppe la

notificatione del prefente Trattato , cioè a Cafale quel-

li fatti fui Prefidio di Cafale i a Pinerolo quel fatti fù

la Guarnigione di Pinerolo , & ail' Armata quelli fatti

fù rArmata,e cofi'refpettivamente gli altri dalle Truppe

del Rè fopra quelle che compongono l'Armata diS. À.

R. fi rimanderanno Prefidii, e ail' Armata ove fervivano

quando l'on ftati prefi, o pure à Torino fe ivi faranno

chiamati.

Si rimanderanno fcambievolmente fenza ranfone h

Trombetti, e Tamburini, falvo fian prefi in partite

coU' armi in mano, nel quai cafo li Trombetti pagaran-

no come Soldati di Cavalleria , e U Tamburini come

Dragoni , o Soldati di Fanteria a mifura del fervitio in

cui faranno.

Quelli che anderanno dimandar li prigionieri, faranno

rifpediti frà tre giorni, e fe qualche ragion di Guerra

obiigaffe di trattenerli piû longe tempo, la loro fpefa

farà pagata da chi gl'haverà trattenuti.

Per quello rifguarda li fervitori délie dette due Ar-

mate che hauranno rubato, o rubaranne, a loro Pa-

troni, fi dichiara che fi farà una efatta perquifitione

,

acciô fi refl:ituifca il furto, maffime fe farà di Caval-

li, Armi e dinari, il che fi devra effervare con fcam-

bievole fincerità, e buona fede; E perciô farà permes-

fo a Prevefti délie Armate, e Piazze d'ambe le Parti

d'andir con ogni ficurezza in traccia de Ladri un nu-

méro di quatre, fine a quindeci Soldati fotto la con-

dotta di un Brigadiere, Efente, o dell' ifteffo Gran

Prevofto , che non potranno effer arreflati , mené loro

Armi, e Cavalli, purche fiano previfti di buoni Ordi-

ni de Generali , Governatori , Commandanti , o Inten-

denti délie Armate, o Piazze di lor refidenza, e po-

tranno occorrendo condur fece il Procuratore del Rè

,

o Secretaro per l'Inftruttione del Preceffo delli delin-

quenti, il che perô s'intendcrà nelli luoghi délia lor

refpettiva giurisdittione.

Et incontrandofi in numéro maggiore, o minore di

quatro fine a quindeci, faranno di buona prefa effi, loro

Armi , e Cavalli, e fottopofti alla raufone fpecificata in

quefto Cartello.

Mediante le fovrafcritte condittioni fi è convenuto
J^j^-^q

di rimandar tutti li prigionieri immédiate deppe la

Ratificatione del prefente Trattato , e fe ne faranno de ^ 690.

Rolli fotte de quali fi ftenderanno le Ricevute de

Commandanti délie Piazze , ove faranno flati rimanda-

ti, e cafo che da una parte» o dall' altra il numéro

de detti prigionieri folîè maggiore o minore , fe ne ter-

ra conte per farne compenfa in dinari contanti al fin del

cambio.

Il Cartello , Se prefente Trattato di cambio , & ran-

fone de prigionieri di guerra d'ambe le Parti haurà

fuo eftètto dal giorno délia data délia Ratificatione , &
ne farà continuata inviolabilmente l'ofifervanza durante

il corfo di tutta quefta Guerra fenza alcuna intermis-

fiene.

jE per maggior ficurezza del medefimo Trattato hab-

biamo fcambievolmente premeffo di farlo ratificare

tanto per parte di S. M. Chriftianiffima, che di quella

di S. A. R. frà quindici giorni doppo la data d'efTOi

fatto in Vigone li 15). Ottobre 1650.

Sottofcritto.

L. Evrard,

Gio. B. L. PicoN d'Andrezel^

Gio. M. Leonardi Conte de Miglian-
DOLO,

GlUSEPPE CORAGIOSO.

cxxx.

'traité entre Sa Majefle' le Roi de la Grande îO. 0&-
Bretagne, Leurs Hautes Puiffances les Etats

Généraux des Provinces Un i e s ', d'une

fart, S. A. R. le Duc de Savoye d'autre'

fart , four fort Acceffion dans la Grande Allian-

ce. Fait a la Haye le zo, ORobre 16510. Avec
la Ratification a'f 5". .^. ^. A Tu-

rin le 20. Nov. i(î90. [Copie manufcrite com-
muniquée par un des Miniftres qui ont négocié

& figné le Traité.]

IcTOR Amedée II. par la grâce de Dieu
Duc de Savoye, Prince de Piémont, Roi de
Chypre 6cc. Le Prefident de la Tour étant

allé à la Haye par nôtre Ordre en Qualité d'Envoyé

Extraordinaire , avec un ample Pouvoir pour traiter

une Alliance avec Sa Majefté B. & les Etats Géné-
raux des Provinces-Unies des Païs-Bas, laquelle a été

conclue par le Traité figné à la Haye le 20. Odlobre

mil fix cens quatre- vint dix dont fuit la teneur.

Comme Son Alteflè Royale de Savoye après s'être

déclarée pour la Caufe commune ne defire rien plus

ardemment que d'entrer dans l'Alliance du Roi de la

Grande Bretagne & des Seigneurs Etats Généraux

des Provinces. Unies des Païs-Bas, & que Sa Ma-
jefi:é Britannique & Leurs Hautes Puiflances,forit por-

tées à concourir volontiers au généreux defir d'un

Prince qu'elles eftiment fi particulieremetit, leurs Plé-

nipotentiaires ci-bas nommez après avoir conféré cn-

femble ont cru ne pouvoir mieux diriger cette Allian-

ce à la plus grande Union des PuifTances confédérées,

qu'en agrégeant & affociant Son AlteflTe Royale au

Traité conclu entre Sa Majefté Impériale & les Sei-

gneurs Etats Généraux le 12. Mai 1689. dans lequel

Sadite Majefté de la Grande Bretagne eft auffi entrée,

afin que comme il ne doit y avoir qu'un même
efprit , ôc qu'un même intérêt entre les Alliez, il n'y

ait auffi qu'un même Traité & qu'une même Alliance

qui les uniffe. C'eft pour parvenir à un defifein fi

avantageux à la Caufe commune qu'ils font convenus

de faire les Déclarations fuivantes , en vertu de leurs

Pouvoirs refpeftifs inferez au bas du prefènt.

I. Mylerd Durfley Envoyé Extraordinaire de Sa

Majefté de la Grand Bretagne & les Sieurs Walrave

Baron de Heeckeren , Seigneur de Netelhorft , grand

Baillif du Comté de Zutphen , Jacques Baron de

Waffenaer & Duyvenvoirde, Seigneur de Duyvenvoir-

de, Voorskoten, Veur &c. Grand Baillif & Grand

Maître des Digues de Rbinlande . du corps des No-
bles



DU DROIT DES GENS. 75
Anno
1690.

bles de la Province de Hollande & Weftfrife , An-
toine Hcinfius Confeiller Penlionnaire, Garde-Sceau,

& Intendant des Fiefs de la même Province, Guil-

laume de Naiïàu Seigneur d'Odyk,Cortgene &:c. pre-

mier Noble & reprérenrant l'Ordre de la Nobleffe

dans les Etats, & au Confcil du Comté de Zelande,

Jean van der Does Seigneur de Bergcflein , Député

de l'Ordre de 1^ NoblelTe aux Etats d'Utrecht, Jean

Abraham de Schurman Bourguemaiftre d'YIet & Dé-

puté aux Etats de Frilé , Gafpar Henri de Lemker
Bourguemaiftre de Campen , & Jean Viglius van

Heeck Sénateur de Groniiigue Député des Seigneurs

Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais- bas ,

agrègent, alTocient & admettent Son .AltelTe Royale de

Savoye au Traité qui a été conclu & ligné le 12.

Mai 1689. entre Sa Majefté Impériale & les Seigneurs

Etats Généraux dont la teneur s'enfuit.

iîotum tejiatumque fit Sic.

Entrant au nom du Roi de la Grande Bretagne &
des Seigneurs Etats Généraux , à l'égard de Son AltelTe

Royale, dans tous les engagements làns aucune referve

ni exception dans lefquels ils font entrés avec Sa Ma-
jefté Impériale, obligeant, ainfi que par le prefent Aûe
ils s'obligent. Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes

Puiflànces à l'entière & inviolable obfervation dudit

Traité, félon fa forme & teneur, envers Son AltelTe

Royale, comme fi elles l'avoient de nouveau ici ftipu-

lé ôc contraâé avec Sadite Alteflè Royale.

II. Le Sieur delà Tour Baron de Bordeaux, Con-
feiller d'Etat de Son AltelTe Royale , Prcfident de fes

Finances en Savoye, Intendant de Sa Maifon & Son
Envoyé Extraordinaire, aiant vu & examiné le Traité

fufdit l'aprouve & le ratifie, reçoit & accepte ladite

Affociation & Aggregation au nom de Son AltelTe

Royale , l'obligeant , ainfi que par le prefent Aébe il

l'oblige, à l'obferver & faire inviolablement obferver,

aux mêmes Conditions , Garanties , & Obligations

qui y font portées , & qui auront la même force que

fi elles étoient ici de nouveau ftipulées entre les Par-

ties.

III. Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes Puis-

fances voulant donner à Son AltelTe Royale des mar-
ques efFeâives de leur affeélion , & de 1 intérêt qu'el-

les prennent à fa confervation , lui établiffènt & pro-

mettent une Affiftance de trente-mille écus par mois
à commencer du jour de la fignature du prefent Trai-

té , 6^ à continuer durant fix mois à venir , la moitié

de ladite Somme pour être employée par Sadite Al-

teflè Royale là où il conviendra le mieux pour repous-

£cr l'ennemi qui a envahi fes Etats , & laquelle moitié

lui fera avancée pour cet efTet prefentement , & l'au-

tre moitié pour être employée tant pour l'entretien de

fes Troupes que pour fournir à celui des Vaudois, &
Réfugiez François qui ont été armez aux frais & par

les foins de Sa Majefté Britannique , & de Leurs Hau-
tes PuifTances, de laquelle Somme de trente-mille écus

par mois, le Roi de la Grande Bretagne en fournira

vint-mille, & les Etats Généraux dix mille qu'ils fe-

ront régulièrement & ponduellement payer.

IV. Et comme Sa Majefté Impériale par Ip Traité

qu'elle a fait avec Son AltelTe Royale le 4. Juin der-

nier, a ftipulé un Article exprès touchant la Reftitu-

tion de Pignerol dont la teneur s'enfuit.

Sacra Caferea Majejias, éf Confœderati omnem adhi-

hehimt operam , ut Regali Sua Celfitudini Fhierolium vel

fer Traiiatui , vel vi armorum refiituatur , ji?ie ullo ta-

men frajudicio Jur'tum, & Pojfejjionis ,qu£ Jua Celfitudi-

ni in Terris Montisferrati vigore Traéïatus Cherufiejijîs

tejja é^ acejiiifita juirt.

Sa Majefté Britannique, & Leurs Hautes PuiiTances

entrants dans toute l'étendije de l'obligation portée par

ledit Article, obferveront tout fon contenu Se le fe-

ront exécuter ponctuellement.

V. Les Sieurs Plénipotentiaires fufdits promettent
l'entière & inviolable obfervation des Articles ci-delîùs

& s'obligent d'en raportcr les Ratifications en diic

forme dans deux mois, ou plutôt s'il fe peut. En foi

dequoi ils ont figné le prefent Adle & à icelui appolè
le Cachet de leurs armes. Fait à la Haye le vingtième
Odlobre 1690.

Charles pe Berkeley
Vicomte de Dursley

(L.S.)

ToM. VII. Part. IL

165)0.

Baron de Wassena a R AnNo
DUYVENVOIRDE-

(L.S.)

A. Heinsius.

(L.S.)

k W. DE Nassau.

V (L.S.)

J. VAN DER. DoES.

(L.S.)

A. VAN ScHURMAN.
(L.S.)

H. Lemker,
(L.S.)

Van Heeck.
(L.S.)

Et nous étant fait lire le fufdit Traité de mot à
mot, nous l'avons accepté, approuvé, ratifié & confir-
mé en tous fes Points & Articles, comme nous l'ac-

ceptons & approuvons, ratifions & confirmons, pio-
mettans en foi & parole de Prince de le garder &
obferver ponduellement, & de n'y jamais contreve-
nir ni permettre qu'il y foit contrevenu, direâtmenc
ni indireûement , en quelque forte & manière que ce
foit; Nous refervant pourtant de faire repréfenter à
Sa Majefté Britannique & à Leurs Hautes PuilTances
defdits Etats Généraux le peu de proportion du Se-
cours qu'ils nous ont accordé avec le poids de la

Guerre oti nous fommes engagez , & les raifons qui
doivent convier Sadite Majeité & Leurs Hautes Puis-
fances defdits Etats Généraux à nous en établir un
plus confiderable durant la Guerre, efperant qu'ils y
auront l'égard convenable. En foi de quoi nous avons
figné la prefente Ratification , fait contrcfigner par le

Marquis de St. Thomas nôtre Miniftre & premier Se-
cretaire d'Etat, & y avons fait appofer nôtre Séel fc-

cret. A Turin le 20. Novemb. 1650.

AME'.
(L.S.)

Et plus bas.

Saint Thomas.

Article ficret concernant les Va u d o i s ,Jîgné le mê-
me jour avec la Ratification de Leurs
Hautes Pmffances. Fait a la Hajc le 8. de Fé-
vrier 169 1. Avec les Pleinpouvoirs du
Roi de la Grande Bretagne , des Seigneurs Etats

Généraux des Provinces-Unies, (^ de

Son A.R. de Savoye, l'un pour traiter avec le

Roi d'Angleterre , l'autre pour traiter avec les

Etats Généraux des Provinces Vnies. [Copie
manufcrite communiquée par le mértie Mi-
nière.]

T Es Etats Généraux des Provinces- Unies des Pai's-
-*-^ Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront Salut.

Comme ainfi foit qu'avec le Traité d'Alliance entre
Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne & nouî
d'une part,&: Son Altefle Royale le Duc de Savoye
d'autre part, fait & conclu ici à la Haye par les Mi-
niftres & Plénipotentiaires fuffifamment autorifcz &
munis des Pleinpouvoirs le vintiéme d'Oélobre de
l'année p.iffée 1690. il a été fait en même tems un
Article fecret dont la teneur s'enfuir.

Article J'ecret comernarit les Vaudois ,fait à la Haye
entre les Mi?iijires de Sa Majefté Britannique & de Leurs
Hautes Puijpmces les Etats Généraux des Pruviines-Vriies

des Fais-Bas d'une part, ^ Monfeur le Prefdent de la

Tour , Etivoyé de Son Altejfe Royale le Duc de Savoye
d'autre part.

Son AltelTe Royale qui a déjà reçu en (es bonnes
grâces & remis fous fa protection Royale fes Sujets

Vaudois de la Religion , & qui reçoit journellement

des preuves de leur fidélité & de leur attachement à

fon (érvice, déclare par le prefent Article qui aura l.i

même force & vigueur que s'il écoit inféré dins le

Al m Traité
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31^ Ro. de la Grande Bretagne & les Seigneurs Etats

^^^° Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas^. dune

part, & Son AltefTe Royale de l'autre , qu aux ins-

tances & à la confideration de Sa Majefte Britannique

&: de Leurs Hautes Puiffances elle a révoque, comme

de ftit elle révoque , l'Edit décrété contre lefdiim

Vaudois le 31. Janvier 1686. & tous autres Edits oiT

Ordres quelconques donnez en exécution dicefui, les

a relevez & relevé de toute contravention à iceux fie

leur en accorde à cet éfet, entant que befoin elt ou

feroit, abolition entière & pleine, fans que jamais,

m

eux ni autres qui les auroient aidez ou favorifcz en

puiffent être recherchez en général ou en particulier

de quelque manière que ce (bit. Qu'elle veut que

tous les prifonniers foient mis en liberté, & tous hn-

fans. Garçons & Filles de quelque âge & en quelque

Lieu "qu'ils puiffent être , rendus fans payer aucuns

frais ou dépens , les laiffant en pleine liberté de re-

tourner avec leurs parens , & de faire Profeffion de

leur Religion fans qu'on puiffe inquiéter m rechercher

eux, ni tous autres au fujet des abjurations quils pour-

rôient avoir faites. a^'eH^
'^f

^^^ & conferve eux,

leurs Enfans & pofterité dans la poffeffion de tous &
chacun leurs anciens Droits, Edits, Coutumes & Pri-

vileo-es, tant pour les Habitations, négoces & exerci-

ce de leur Religion, que pour toute autre chofe, les

rétablit & reftitue dans tous leurs Biens, fonds, Maifons,

Heritac^es, Noms , Raifons & Aûions, & tous autres

qui fe trouveront en nature èc qu'ils pourront julti-

fier par tout genre de preuve leur appartenir avant

ledit Ordre du 31. Janvier i626. Qu'incontinent

après la Ratification du principal Traité,& du prefent

Article Son Alteffe Royale fera expédier en conformité

du prefent Article des Lettres Patentes en forme

d'Edit en faveur defdits Vaudois fes Sujets & autres

Gens de la Religion qui fe veulent établir dans les-

dites Vallées en prêtant le ferment de fidehté accoutu-

mé comme fidèles Sujets de Son Alteflè Royale, les-

quelles Sadite AltefTe Royale fera interiner & vérifier

au Sénat & en la Chambre des Comptes de Turin,

& par tout où befoin fera. Et finalement les Minis-

tres de Sa Majefté Britannique & de L. H. P. feront

inftruits & autorifez pour régler , félon les anciens

Edits, Droits, & Conceffions, avec les Miniftres de

Son A. R. le détail des chofes & ce qui pourroit

refier & être omis pour la feureté defdits Vaudois

dans cet Article, comme auffi pour l'exécution d'ice-

"
lui tant à l'égard des chofes concernant leur Religion,

que leurs Biens , Droits & tous autres. Lefdits Sieurs

Plénipotentiaires cimentionnés , ont promis & pro-

mettent refpeâivement au nom de leurs Maîtres &
Principaux de faire inviolablement obferver le conte-

nu du prefent Article , & d'en fournir les Ratifica-

tions en bonne & due forme dans deux mois , ou

plutôt s'il le peut. En foi de quoi ils ont figné le

prefent Article , & à icelui appofé le cachet de leurs

armes. Fait à la Haye le 20. Oétob. 1650.

PLEINPOUVOIR
Dit Roi de la Grande Bretagne.

Ann»
1690.

Ph. DELA Tour.

(L.S.)

Si eft-ce qu'ayant pour agréable ledit^ Article fecret,

nous l'avons approuvé & ratifié, l'agréons , approu-

vons, & ratifions par ces prefentes, prometans en bon-

ne foi de le garder, entretenir & obferver inviolable-

ment de Point en Point, & félon fa forme & teneur,

fans aller jamais au contraire, diredlement ni indirec-

tement, en quelque manière que ce foit. En foi de

quoi nous avons fait figner les prefentes par le Prefi-

dent de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre Gref-

fier , & y appofer nôtre grand Sceau, fait à la Haye

le 8. de Février de l'an 1691.

Van Heck.

Par Ordonnance defdits Seigneurs

Etats Généraux.

F. Fagel:

GUiLiELMUs III. Dei gratia Magnse Britan-

nix, "Francias 6c Hiberni^ Rex, Fidei Defen-

for &c. Omnibus & fingulis ad quos prœfentes Lit-

teras pervenerint Salutem. Quandoquidem communi
confenfu Fœderatorum omnium qui atrociffimis inju-

riis lacefTiti ad Salutem publicam fuamque propriam

vindicandam Bello contra Regem ChiiflianifTimum

conftrifti tenentur,necelTarium vifiim fuerit,ut Miniftri

à fingulis Fcederatorum deputandi Hagœ Com. in

Hollandia congrederentur , ibidemque confulerent i5c

convenirent de ils mediis & rationibus quae Bello buic

efficacifTimè gerendo, quô maturiùs ad telicem exitum

perducatur , falutique publics contra vira omnem &
injurias tuendœ , Fœderique non folum confervando

fed ardiùs etiam , fi opus fueri: , conftringendo utilis-

fimae efient ; cumque Celfi ac Prsepotentes Domini
Ordines Générales Fcederati Belgii Provinciarum alios

quoque Reges Principesque rogarint , ut ipfi pariter

Miniftros fuos eodem in loco operam fuam eum in

finem collaturos mandatent. Nos nihil noftra ex par-

te deeffe voluimus, quo Conventus ille quàmprimùm
celebretur effeâumque optatum melius confcquatur. '

Sciatis igitur, quod nos fide , induftria & in rébus gerendis

dexteritate noftri Caroli Vicecomitis de Durfley prsedile-

di& perquam fidelis Conlanguinei noftri Georgii Comitis

de Bercley Filii primogeniti , plurimum confifi eundem
nominavimus , fecimus & conftituimus , ac per prœfen-

tes nominamus, facirnus & conftituimus noftrum ve»

rum , certum & indubitatum Plenipotentiarium : Dan-
tes eidem & concedentes omnem & omnimodam Fa-
cultatem, Poteftatem & Audoritatem, nec non Man-
datum générale pariter ac fpeciale cum Plenipotentia-

riis five Miniftris noftrorum contra Chriftianiffimuta

Regem Fœderatorum, Sociorumve aliorumque Regum^
Principum ac Statuum,qui eadem quœ nos & Fcede-

rati noftri Confilia ampledi parati lînt, fufficiente ad
hoc Poteftate munitis conveniendi, ôc unà cum iis-

dem de & fuper rationibus mediisque quse ad prae-

fens Bellum, Deo adjuvante, proxima prœfertim ^ftatc

féliciter gerendum , falutemque publicam & uniuscujus-

que procurandam,ardiusque etiam, fiopus fuerit.Fœdus

confiringendum maxime pertinebunt,aut alla quoquo-
modo necefifaria communi confilio videbuntur ^onfu-
lendijtradandi & concludendi, atque fuper ils Articu-

los, Litteras, & Inftrumenta conficiendi & à Pleni-

potentiariis five Miniftris prsediétis peteïîdi & recipien-

di , reliquaque omnia neceffaria & oportuna prsefîandi

perficiendique tàm amplis modo & forma ac nosmec
ipfi, fi interelTemus,facere & prseftare pofllèmusjfpon-

dentes & in verbo Regio promittentes vi prse;entium,

rata ea omnia, grata & accepta omni meliori modo
habituros, ncc contra ipforum aliquid aut aliqua con-
traventuros, quin potiùs quicquid nomine noftro pro-

miffum faerit, fandc & inviolabiliter obfervaturos &
obfervari curaturos ; In cujus rei fidem majorem &
Teftimonium has Litteras manu noftra Regia fignatas

Angliœ SigiUo communiri fecimus. Quae dabantur in

Palatio noftro de Witliall. 20. Februarii i6||. Regni
noftri fecundi.

GUILIELMUS, Re.v.

PLEINPOUVOIR
Des Seigneurs Etats Généraux des Provirwes-IJmes.

LEs Etats Généraux de» Provinces-Unies des Pa'is-'

Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront Salut. Comme Son AltefTe Royale de Savoye,

s'étant déclarée pour le Parti des Hauts Alliez contre

la France , nous a témoigné le delir qu'elle avoit de

cultiver avec nous une fincere Amitié , & d'entrer

en des engagements plus particuliers pour l'avancement:

de la Caufe commune & des Intérêts réciproques;&
qu'elle a autorifé le Seigneur Prefident de la Tour
Son Envoyé auprès de nous pour traiter là-deffus

àinfi qu'il fera trouvé le plus convenable de part &
d'autre , & que de nôtre côté nous ne fommes pas

moins portés à ferrer avec Son Alteffe Royale les

nœuds d'une Amitié indiffoluble, & à nous unir for-

tement avec elle; c'eft pourquoi nous avons nommé
&
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AnNO ^ député les Sieurs Walrave de Heeckeren Baron

de Netelhorft &c. Jaques Baron de Waffenaer &
Duyvenvoirde &c. Antoine Heinfius Confeiller Pen-

fionnairc de Hollande , &c. Guillaume de Naflàu
Seigneur d'Odyck,6cc. Jean Abraham de Schurman
Bourguemaiftre d'Ylec &c. Gafpar Henri Lemker
Bourguemaîtie de Campcn &c. Et Jean Viglius van

Heeck Sénateur de Groningue &c. rerpedtivemenc

Députez en nôtre Aflemblée de la part des Provinces

de GueldreSj de Hollande & Wefttrife, de Zelande,
d'Utrecht.de Frife,d'OverylTel.& Groningue & Om-
melande , pour conférer avec ledit Sieur Prelident de

la Tour , lur les moyens qui pourront le mieux fervir

aux engagements j & une liaifon étroite entre cet Etat

& S. A. R. foit par la voye d'une nouvelle Alliance,

ou bien par rinclufion dans celles qu'on a déjà faites

avec Sa IVIajefté Impériale , ou quelques autres Rois ,

Princes ou États, & nous avons donné comme nous

donnons par ces prefentes auxdits Sieurs nos Députez
ou la plus grande Partie d'iceux en cas d'abfence ou
quelqu'autre empêchement des autres , Pleinpouvoir &
Autorité , & Mandement fpecial à ce que de nôtre

part, & en nôtre nom, ils puiflènt traiter, convenir,

&C conclure de tous les Points & Articles , qu'on

trouvera bon,& convenables aux fins fuldites ; d'en

paCTer des Aâes en bonne & due forme, & d'en re-

cevoir de même ; & de faire généralement tout ce

qu'ils trouveront necefTaire , fans qu'ils ayent befoin

pour cela de Mandement plus fpecial
; prometant fin-

cerement & de bonne foi d'avoir pour agréable tout

ce que par lefdits Sieurs nos Députez fera convenu
& figné en vertu de ces prefentes, & de l'agréer &
ratifier en la meilleure forme. En foi de quoi nous
avons fait figner ces prefentes par le Prefident de nô-
tre Afremblée,& contrefigner par nôtre Greffier, &
y appofer nôtre Cachet. Fait à la Haye le 14. Sept.

idjo.

P L E r N P O U V O I R
De Son Alteffe Royale de Savoye , fonr traiter avec

le Roi d'Angleterre.

VIcTOR Amedée II. par la Grâce de Dieu Duc
de Savoye, Prince de Piémont, Roi de Chypre

&c. La bonté avec laquelle le Roi d'Angleterre a

bien voulu nous afTeurer de Sa Royale Protedlion ,

nous fait efperer que Sa Majefl:é aura auffi agréable

de nous accorder l'honneur d'entrer en Alliance avec

elle. C'eft pourquoi nous avons donné au Prefident

de la Tour, comme en vertu des prefentes nous lui

donnons , un ample Pouvoir de traiter & conclure

avec Sa Majeflé Britannique , ou avec celui qui fera

député par Sadite Majefté au Traité de Ligue, avec

tels Pads, Conditions & Promeffes qu'il jugera à pro-

pos, quand même ce feroient chofes telles qui exigeas-

fent un plus ample & fpecial Mandat que le prefent

Pouvoir; Promettant en foi 6{ parole de Prince d'ob-

£èrver inviolablement , & exécuter ponctuellement,

tout ce que ledit Prefident de la Tour aura traité,

conclu, fait,& promis, & de le tenir toujours pour
ferme , fiable , & irrévocable ,& de le ratifier , comme
nous le ratifions dès à prefent. En foi de quoi nous

avons figné le prefent Pouvoir, fait contrefigner par

nôtre premier Secrétaire d'Etat , & y avons fait appo-

fer le Seel de nôtre Secret. Donné au Camp de

Carignan ce 15. Juillet 1650.

SigJié.

V. AMEDE'E.

PLEINPOUVOIR
De Son Altcjfe Royale de Savoye , pour traiter avec

les Etats Généraux des Provinces-ZJnies,

\7IcToR Amedée IL par la Grâce de Dieu Duc
* de Savoye, Prince de Piémont, Roi de Chypre
&c. La confiance que nous avons en l'Amitié des Hautes

PuifTances des Etats Généraux des Provinces-Unies des

Païs-bas, nous perfuade qu'ils nous en donneront vo-
lontiers un nouveau témoignage , concourant à l'cia-

blifî'ement d'une Union indiffoluble entre nous , qui

ToM. VU. Part U.

puiCTe contribuer à l'avantage de nos Intérêts reci- Anno
proques, & au bien commun de toute la Lia;ue. C'cll KSqn
pourquoi envoyant le Prefident de la Tour vers leurs

*

Hautes-Puiffances , nous avons voulu lui donner le

Pouvoir de traiter & conclure ladite Alliance; comme
en vertu des prefentes fignées àc nôtre main , nous
donnons au fui'dit Prefident de la Tour un ample
Pouvoir de traiter & conclure avec L. H. P. des Mes-
fieurs les Etats Généraux des Provinces- Unies des
Pais-Bas , & avec qui fera par eux député au Traité
de^ Ligue, avec tels Paéls , Conditions & Promêfies
qu'il jugera à propos, quand même ce feroient choies
telles qui exigealîent un plus ample, & principal Man-
dat que le prefent Pouvoir; prometant en foi, & pa-
role de Prince, d'obferver inviolablement, & exécuter
ponétuellement , tout ce que ledit Prefident de la

Tour aura traité, conclu, fait, & promis, & de le te-
nir toujours pour ferme, (table, & irrévocable, & de
le ratifier, comme nous le ratifions dès à prelènt. En
foi de quoi nous avons figné le prefent Pouvoir, fait

contrefigner par nôtre premier Secrétaire d'Etat, & y
avons fait appofer le Seel de nôtre Secret. Donné au
Camp de Carignan ce 14. Juillet kî^o.

VICTOR AMEDE'E.

CXXXL

Ouarticré^Recefs sitjifltcn 5cm ^ai)fcr^ ^^- ^"^-

Ud)Cn General - ^ricgé ^ Commiflariat , T~Z
î>ann îtcé 5rdncfird)ciî ^rd!)fcé Depu- "

'^'

drtcn auifôct1c()tct; ^Bcburi^ M) bicfc

mit lencni tccgcn û&crnd)muiîg U\:

^èlcfcr in Me ^Bintcr-- Quartier /
brtnn aud) bcr Pordoncn Ijalbci* wciv

glci^cn. ®crcf)el)cn 511 OîiirnOcr^ hm
'^^::r Anno 1690. [L u n i g :5cut'-

fcl)Cé 9îcid)é'Archiv. Part. Spécial.

Continuât. I. ^ortre^Unçî II. pag. 368.
d'où l'on a tiré cette JPièce ,

' qui (e

trouve aufïï dans Fabri (îuropài*

fd)c etaaté^San^fci;. Tom. i. pag.

417.]

C'eft-à-dire,

Reces conclu entre les Commijjaires Impériaux
de Guerre

, çr tes Depatez, du Ce r c le de
Françonie pour le Reniement des 0''^>rtiers

d'Hjver qui doivent efire donnés aux Troupes ,
0*

des Rations de leur Subjïfiance. A Nuremberg

le 16^0.

Unb tinb ju «jiflcii fei; I)icrmtt: Sîdcl'bcme jiiit*

ftkn ban ^npjcrlidKn authorifirt=unb sjci'od»

mncl)tigtcii General i^viCvjSîCommiflariat ciiK'S/

anbcren 'Z\)cilé nbcr bcr -^urllcii mib ©tniibt

biefc^ 5t'î'"^''(^X" Srni;|l'é 3vtitl)cn unb Sottftl>iiftoii/

fû ivol)! 511 uim/ l'crinitti'l)! b(i()in befckl^oncr Jfbfciibniifi/

dé in nUl)kÇ{gn bcé ^jciligcn Svcicl;d=(Stiibt Sîiirnbcrg/

U'Oijen bct b£i'0t|lel)enb«.'n Defcnfions-Poltiniiiij tjcjjen imb

niibcc bcn gtmciiicii JKeicf'd'Jcinb / bnii nbfûiibfrluli irc>

(jcn iiix fiîiitftiçjai <2Bintcr.r!.iiarticr/5>iitbliinâeii gcvitli)»

gcii U'otbcn : %lë iyn maii |icli niif fol>jciibc ^cifc mu-
tuo confenfu l'crciiibnrct 1111b l'crjUicl'cn : Unb ^wat

I. Refervircn tld) Sjod'niiib SCoMdcbiiri^tc ^^ur|icn unb

©tniibc/ iw n[l£n ©ingcn/ bic siilniiÇilicb unb d'^nii^e

ftimc sScbciitimg «on bcncu .^iii}f«lid>'n ïïBaflTcn per

modum Conditionis fine qua non. unb Icben bfr^l'Ctî

fîdjcrtcn S^offiuiiiâ / ^bre .'?(ii)fcrlic{>e iBîiiJctiiit u>urbm

bn; ®ero sjol^cn Generalitiît folri'C "Jlnfiiiltcn aUcrâiia»

btiifl jii verfiîiîen gctiil)cn / bof; bccbo bct (Sctiil)r din

nc*|îcn gclcgcne '(Jr.înct^niib èd'iv.ibifd'c lEranfc von

(idcn fcinblid^cn AggrelTionon/ Contributioncn / SBrcn»

ncrcyon unb ianbcë=2>fnini|liinijcii / fo i-icl imina- mb^»

Ud»/ frci) unb gcftbiîfit/ i"i'l)i'i "^r capabel bkibm mo»

gfiî/ bic ubcvnoaimciic fchc fd)iiicvc 25JiiUct'€mflïti«r-unb

Mm 2 anit'
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AmmO mibci'C Prœftanda fomt iniflblnfsiâ fû« l«iPcn/ li"b bcm

1^^°-
bniicrcn/ ol)n=unta'brDd;cn bcptragcn 511 fomien/ bAS^Slfi

iibCï/ imb niif uncDviii iwax mwûMmhcn gntl lcid)t

. nt imhmx fiuiibc / bafs biu'd) feinbhd;e Ravage l)terju

(itre a);ittcl benDimucn / unb ob }ivnr <uif [i)Id;cii burd)

bic @ottli*2 Êd)afi=a5'Kid;t fortleviil jii verl)Wtm Ilcl)cn=

bcn iliigliicfé=5<(H une ba na«niiâe ^iKcn iibci- unb

im Kcft verblcibe / jcbod; tta£rl)Dd)ftgebnu;ter 2!)« -SOP'

fodidxn a)îajcfiât unb bcm 3t'mdneniKcid;é=2B<:fm barmit

iPCiiiii obcr nid;fs gebtcnet / bem ernpfj mid; m talem

cvenuim , vigore ReceiVus ipio fado expirantis , mita

mhté îujumutbcii fcyn wiîvbc ; iivuffc obaemelbtci;

Traaatcn rtbct t|l fctucc pro
, , , ^ . ...f.

II. SBeebcrfeité belicbet woïbm / bnfj bcï gvflncftfdje

ffriivfii i?oc bif5uial)kn 16000. Por[ions ju iivots uitb

ffufî biefni QBiutcf «bev/ nitf fcd)é gjonnt lang / «liS

à prima Novembris, bifj ultimam Apnlis , beebcéftyl.

nov. md) mc\)m %nm î^^ (""b Num. i. beiicjeftisîfen

Tabell, mit feincm Unt«-fd)ieb ju uerpjcâen ubcniel^men

fuite/ rerté bcrmfil;l«n m effedtivcu totnub unb flcseiu

xokm/ biin ïvae fur K^o vacanr unb l^ierncd)!! ju ve-

croLinvcn ijl / mit bau beeberfeité iveiter scuoniinenen

Sa'rtniib/bflfi untcv fûtl)oneii 16000, Portionen/sooo

tu bcv Station m S'îecfnï unb îKl^an / ( mmn bcé

Gencral-Commillarii Excellence ^000. Portiones mi
bcr ^ticgé.Caffa. à (id)t unb fcd;é / bccbe sjjuinb^unb

«Pfctb^Portioneu nbcv îufrtmmen / à Viêtjcljcn ©ulbcn

silicirif* fclbil ju mpt^cgen/ uberncmmcn / ) bofug bcï

mit Num. 2. iigniitcu Poftirun3(3=TabelL unb bnrmit

aud) bflé gïeubuvâifd;e Sîesimciu ju ^iift tn Sîcipnè

imb ffobknê bcânffen feyn fotîe / bk ubvigcn; 100,0.

Pordoneii (ibet merben an bciun brep Ijnlben ©uneroaU

bifdxn / £i5mmevcifd;=unb SSnlT^inPi^ïnfcbcn îXeçiunenferen

ni Çfcvb/ (roeldjc auf bie gcgeii bcm ^od)it/y\d)ê unb

':j:nubcr l'odicgenbe fÇutfîen unb ©taiibe juloguen/)

b,in bem neu rtnl^eHenben .^ni;fcvlid>Mi ûettiiisifd^en Se»

«iment ui î^ufs / unb in cinigen tn l'orangeiogenem bche-

mate Ipecificirtcn (3£nn'(il=©fnbé.Poitioncii uub Re-

crouten ju 5iif5 unb ^fetb nngewicfciu^ ^Bovbei; nud;

lueitei- ncranlntT't woïbcn / bflf; bie S3od)fui:)lhd)e .«.nuft}^

SJlcillc^fd^e/ unb SjDdifutftl. 3ranbenbuvâ=£ulmbnd;ifd)e

©enevaUét(ibë=;ûbritIni=^(Uiptmiinnd ^unb Adjutanten=

Portiones, fambt felbigcu Recroutcn /
pro rata , m ®CVO

irtubcn eingeiiolumcn mib DcviJflcgt ; bie ®unOTnlofd>

imb (èadjfen=2Bcifrenfelfifd;c nbec (inbcren 3uv)îcn unb

©fànbeii/ in bitTcitiâ^t '"Répartition, nud; advenant juge-

tbeilct TOCvben feUen. ©o «iel nun

III ®ic 2)eï))tle3ung quoad Generalia betnfft / fo

fotle rtuf bie Prœienten unbVacanten von îwci) ju im\)m

bîonatcn (ibgcvc^nef / unb bifîfutrë gute Sid;tigfcit unb

£itbnung untetl^nlten / cinfolghd) bnvbuvd) nae Contro-
'

verlien unb Sv'zimgen jwifdjen bcneii ©tmiben unb bem

£)beï-Comminariat evltirct wevbcn ; gvgebc fidi nun /

bah ciu ober nnbcï ^urji unb ©tflub fein il)me §u»re-

partirteé Recrouten=Contingent ju SvOfj unb gufj/obet

mid) enblid^en nn Prxfenten Portioncn nid;t nuégc|)o=

ben / fonbeven cinen 3vctî ( n betreflfe nun vicl cbei wt^

m/) batmi/ roiewoblen obne @d;ulb/l)attcfiutTm(id)fen

IfllTcn / fo foae ber obct biefclbe feldjen ÏK4 '^'Ot gnbi=

miiig bcé 2i>intcv=£iunvtteïé <iuf SSianfj unb Qi^eifs juï

Iniifetlid'cn ^tiegé^Caffa 5at)kn / wk ce bct Allunz-

Recefs mit fctnct Expreffion an bie Sjanb gicbt / unb

fo foaen bie 16000. Portionen vollig unb Dl)ne Qtbgnng

cntivebet mit bem nntiitïidKU Unfetl)cilt / ba Ile einge=

nîcfet fcpnb / obcr mit ber Sbmcr^îmonrttlidjen bnnren

|nï)Uing fatisfacitt unb abgeful)vet roecben. "Jlni-eidjenb

IV. ®ie Sevpflegung qUoad Specialia , fo roeifet bie

fub N. 3 bci;gefûgte Ordonnance , xck unb ai\f maé

Çjgeife biefelbe gefd)ct)en / waê wn ©eiten beé ûurtr=

tiennanné prœîtirt / unb ban aubevfeité von bec Milice

obfervitf wevben foflc/ bavbei; biefeé infonbevï^eit uerab^

ftanbelt TOOtben / bafs bie in beneu bccbcn soi'benannten

Stationen polUite Portiones auf Mimb unb ^Pferb Or-

donnanz-màftig mv\Wl «"b fo cin Ober anbcrci-fe,taiib

batTeïbe / luegen wciter gntlegenljeit nid)t felb|l praiftiren

tôiitc/ cin foUbeë bur<() gemiîTc bicrju betWîte iifcranten

m "Sevcf gcrùbtet wevben folte ; Sîarbeç jebod) benenjeni^

ûcn (5tànbcn/bie ben itntcrbalt ad Eoca «tatioms fclb]!

«erfdiaffcn fônnen unb TOOflen/ if)te Convenienz m'fae=

halten M)a/ unb ifl uber bifj bie ©fabt Sjcilbron/ baê

%mU ï)J>ûfjbadVîBimpffai unb g2cceeré4tlm pro Ter-

mino ad quem,beï iicferungen t)albcr/ bcncnnet ivorbcn;

unb nrtci)b«ni«

V. S)ie uoïjrt^vige gtfabrung gejcigct/ bafj ber fo §0; Anno
I)cn unb nieberen ûfftcierg / al6 gemeincr ©olbatefca ,^qq
3)tnnb=Portiones auf ein jiemtidjeé gegcn unb iniber ben ^ -^ •

Recels erjleigert/ unb fo fort bie ©tâiibe umb ein mertf=

lidicë befd)\Dcret morben/ fo I;af man ju 2)er!)Utung aU

bc'ffen ba!)in gefd)loi]en / bafj eine 33hinb= Portion Dom
©enetal bifj auf ben gemcinen Seuter unb 3)îufqiie£u'ér

tâglid) fed)jcl)en gveuiier/ ober monatlid; mit ad;t (Sfilbeii

Svljeiuifd) bc5al;lt/ bie ^pferb-Portion nber in natura ab^

gelcifiet roetben fotle / unb' gteid)ivie bem ûuartieremnnn
bie Option fraifc bië lîberlaffen ivirb/ ob cv uel)mlid;en/

ertten)el)nten determinivten 'infd)Iag nad; / ben ûffi^ciet

unb ©ûlbaten contenciren / obcr abet bk natûrlid;e

2îcrï>iicgung barreid;en motïe / alfo I)at baê (Senerals

.Sricgg^Commiffiriât barob affeé é'cnp lu ^alten/unb
bie etman bargegen lauffenbe Excds fcnfftiglid) ju vivl)iU

un fid) ancrbictig gcmadjt/ unb bm ©tânbcn fo viel eiils

geraumt/bafj tîo bad auf ein mcbveré erjicungene bem»
jcnigen/ fo excedivt l)at/ an ber Inuffcuben aicrpiïcgung/

ba ber Excefs enDeifjlidj \\}/ ab5ujic!)en befugt fepn mô-;

(jen. 3nî 'S^^^ aber in bencn le^tevcn îSîonaten bei'©tanî>

an benen Excedenten fclbf.en teinen Regrels ne!)meii

fonte/ fo fode bai Commulariac, wan ber Excefs, mit
Db|M)cf /liquid ijl/ Dcrbunben fci}n/ ftd; foUtcë an beneu

aôincr^STfonafcn abjieljen ju laffcn. ®en biffcitigen %bi
511g bingcgen pro

VI. ^elangenb/ f;at mnn eë baraiif f;crfommen Inffen/

bafs/ g(cid)mie man iw bie m ber 9)ol]irung nm JXl;ciii=>

unb 9^eifar;©tro!)m llcljcnbe boppelte Portiones lefpec-

tivè uierjeljen in fiînifjcl)en ©ulben ju jal;lcn; aie and)

Vût bie 3)îunbMinb ^ferb=Portion , ex parte ber Jiirften

unb ©tiiibe / 8. @ù(bcn/ benanntlid) fi5r jebe auunbî
Portion ricr / unb fur eine <pfcrb=Portion audj l'iei:

©ulben absiijieljen : S3eo bem innerlid;en ûnartiet^îBe»

fen aber/ fo uiel bie unîrcflid) eiiigejogene Portiones bc»

frijff / brei; unb einen I)atben von bec S)Juiib=bei; bec

ÊaiiaQeric / unb bei; ber infanterie brci; ©lUbcn unb
îwanÊig Sreuécr/ban brep ©ulben l'on ber ÇJferbsPor-

tion , an ben 3vomer=3)Joimten ju defaiziren vmb in %\i=

red)ung \\x bringen I)a&en fcttc ôb«)o(;(en man aud;

VII. 3n .Sratft me()r angciogcnen .Sapferlidjen Alliants

©d^IufTefi befugt geniefen / bie eigene %. «Xegimenfec im
£rapf5 jit hyberniren / fo moKen jebod; JiiriJen unb
©tànbe/ bafi biefelbe / nnd; @c^a\t jeéig-gefrt[)rîid)ec

Afpeâen / mit in bie Station am 9îecfar--©trûém ge^

jogcn njcrben / gefdxf^en faffen/ wan es fo mo^I I;iectn/

a\é in mcf)ï anbcren / bem Recefs enfgegeii (auffcnbeu

©ingen oljne roeitere prasjudicirlidie Coniequenz fcpn /

unb gebrtdjfca Sîcgimentcren baë^of;nentbe!)rIiti'e Commifs
unb Service yon ^\)Xix (£f)urfurtHickn Siird)Ie«d;t j«

^falê Dl&nentgeitlid) gereid)et miirbe/unb fo bcbinget inait

ferner / bafj bie . ajîannfd;nft / im Jatt einer feinblid;eit

Attaque aué ber Defenlions-Linie bc|îenë fecundirt /

unb îu TOcitercn Keid;é;S>ieii|i;eu aufred;t cr!)alten «jer»

ben moge, Unb bemnadj

VIII. ®cm @enerab.%riegéîCommiffariac bereité

ftagbarforninb angebradit woxbtn / waè maffen bk
arme ianbman unb Uutertl;an / bep fo yielen fc^c I;ac£

unb iibcrfd}meren ^Sdailung/ nod) nbfonbcrlicï; mit atler»

I;anb Su!)nvefen/ 2)orfpan/ grol^nen/ ©d^anéen/ Fou-
ragiren unb bergleidjen I;icr unb bar befd^mcret / unb l^ieCî

burd) an feincm g^elbbau ( itJoraué er jebod) beé ©olbaa
t^ué Unterl)alt unb anbiïi .^riegëîOnera jic^en mufj)
gravirt iwrben iroffe / fo )iat fid) mel;r I;od;ernannteiS

©cneral'CommiiTariat , berne fijcterljin omni poffibili

modo JU remediren / luib bie recelïîrfe affergnâbigfe

Sap|erlid;e Guarantie in fo mcit quocunque relpeétu ,

abfonberlid; aber gegcn bit Status armatos unb Potentio-

tiores , man fid; biefelbe iinber 2)crI)otfcn/ unferfïe!)ert

foltten / an bicfen grapfj cinige ÎXeid)é='Mbfd)iebé unge*

meflcne 3umutl)ungen / untcr bem Prœtexc ber S3cbecfung/

ober in aubère 2Bege ju tl)un / jur 2CiîrcflicI)fcit ju.

bringen / mitljin aber ju l'crèiiteu/ reifffàljrig ancrbofen/

bafj ber I)od)lbblid;e 'îcutfclie iXitter^= ûrben ' unb anbew
S^erjen Conftatus , ané ber ©d;mâbifd;en J-ùr|îen unb
©cânbe bifjl^erigen "Jlnmaffung/ uiit Station,s-unb ®in=
fer=£luartirung ferncr uidit eigeinnikbtig betrôngt / fon=

beren bep ber ;Jrmufifd;en (Jrapfj'Concurrené aL'ein ge»

Irtffen merben.

^ti Urhmb beffen i|1 gegcnmartiger Recefs beé @e«
»oUinad)tigten authoriiirten ©enernUCommiflàrii S^crzii

©rafené mn Carafta Excellent eincé / anbcren ':î:()eilé

aber uon beë Jtitncfifduni Uraiifeé Qrdinari Depunrion

n)egen/unterfd;rieben unb geficgclt/ and) jebein 'X\)i\i ein

Exemplar nrtd;rid;tig jugetlettct morben. Signacum ^îûniï
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CXXXII.

29. "DicTrAiié entre Louis XIV. Roi de France, ^ les

La Provinces-Unies des Pays-Bas pour l'é-

France change é' rançon des Prifinnkrs de Guerre , du

liT LES 29. Decemùrc , i(jpo. [Feuille Volante impri-
Provin^ mc'e.].
CES U-
NiEs. -n, ^Ous Elie Guillaume de Rochon de la Pey-

roufC) Seigueur de la Motte , & de Chas-
teau vieux , Lieutenant pour le Roi au

Gouvernement de Maubeu;^e, & Commandant pour
Sa Majcilé en la Ville de Thuin, & fes Dépendances
au nom & de la part de Sa Majefté : Et Jacques j

Baron de Waflènaer, Seigneur d'Obdamj Hensbroekj
Woghmeer, Spierdijck, Zuydwijck j Kernhem , Tuike-

lo, Lage, &c., Noble d'Hollande, General Major de
la Cavalerie de l'Eftat des Provinces- Unies, Gouver-
neur de Willemftadt, Niervart > dit la Clundert, &
des Forts en dépendants , au nom & de la part de
Meilleurs les Eltats Généraux des Provinces-Unies ,

fommes convenus de l'Efchange & rançon des Pri-

fonniers de Guerre ;, qui ont efté & feront faits par

les Troupes des Armées & Garnifons de France &
des Eftats Généraux , les unes fur les autres feulement,

èc en avons pafle le prefenc Traité eu vertu des Pou-
voirs, à nous donnez,, en la manière qui enfuit.

Premièrement. Que tous les Prifonniers qui feront

faits de part & d'autre , foit dans les Batailles , prifes

des Places , Combats , ou autres occafions , qu'il pour-

roit y avoir entre les Nations , feront rendus de bonne
foy quinze jours après leur détention au plus tard par

échange d'autres Prifonniers de pareil pofte , ou autres,

en failant compenfation du plus au moins des rançons,

qui fera marqué cy-après, lefquels fe payeront en mon-
noye de France

Et afin qu'il n'arrive aucune conteftation ni diffi-

culté , tant pour le regard du Pofte & Qualité des

Officiers de part & d'autre , que des rançons qui de-
vront eftre payées par chacun d'eux , il a efté jugé à

propos de fpecifier ci-après les Charges & Polies de
chaque Party & le prix defdites rançons.

Les Généraux des Armées du Roy, Com-
rriandants en_Chef & les Marefchaux de Fran-i

ce, feront échangez, contre le Capitaine Ge-
neral des Eftats Généraux, Commandant en
Chef leurs Armées, ou payeront — 50000 liv.

Capitaine General des Armées du Roi - 4.0000.

Les Lieutenants Généraux des Armées du
Roi feront échangez contre ceux qui comman-
dent les Armées des Etats Généraux immé-
diatement après le General, ou payeront — 20000

Le Grand Maiftre de l'Artillerie de France,

contre le General d'Artillerie des Etats Géné-
raux, ou payeront .

Les Marefchaux de Camp des Armées du
Roi feront échangez,, ou payeront

Le Colonel General de la Cavalerie fera

. échangé contre un General de Cavallerie ou
d'Infanterie des Etats, ou payeront

^
Le Colonel General des Dragons fera échan-

gé s'il en rencontre, ou payera
Le Maiftre de Camp General de la Caval-

lerie de France, payera

Le^ Maiftre de Camp General des Dragons,
fera échangé , ou payera

Le Commirtaire General de la Cavallerie de
France fera échangé , ou payera
Un Intendant des Armées ou Provinces con-

tre un Député des Eftats en campagne , ou
payeront —

Leurs Subdeleguez __

4000

4000

4000

3ÎOO

— 3500

3000

5000
1500

— 1000

1500

800

^00

300

Un Lieutenant General de l'Artillerie de
France fera échangé contre un Lieutenant Ge-
neral de l'Artillerie des Etats Généraux , ou
payeront —

.

^
Un Lieutenant General de Cavallerie ou

d'Infanterie (eront échange?, ou payeront
Les Majors Généraux de Cavallerie ou d'in-

fantene feront échangez contre les Généraux
Majors, ou CommifTaires Généraux de Caval-
lerie ou d'Infanterie, ou payeront

Les Brigadiers de Cavallerie ou d'Infanterie
feront échangez, ou payeront __
Un Major de Brigade contre un Major de

Brigade , ou payeront .

Marefchal General des Logis de l'Armée
contre un Quartier-Maiftre General des Logis,
ou payeront —

Aide du Marefchal General des Logis &
du Quartier Maiftre General feront échangez,
ou payeront —

Aides de Camp fervants près la Perfonne du
Roi, & de Monlèigneur le Dauphin —

Aides de Camp ou Adjurants fervants près
des Généraux en Chef, Lieutenants Généraux
& Maréchaux de Camp feront échangez de
part & d'autre, ou payeront

Marefchal des Logis de la Cavallerie ou
Quartier-maiftre General de la Cavallerie ou
Quartier-maiftre General de la Cavalière fe-
ront échangez, ou payeront 200

Ses Aides & Adjutants feront échangez , ou
payeront .

^^^
Treforier General de l'extraordinaire des Guerres iîoo

Anno
16^0.

— joo

500

300

500
50

500

50
100

JOO

25:0

Le premier Commis de chaque Armée
Les autres moindres des Armées & Places
General des Vivres fera échangé contre le

Provedidor, ou payeront .

Les premiers Commis des Vivres de cha-
que Armée payeront ,

Les autres moindres Commis & Con-
trolleurs des Vivres des Armées & Places

Les CommifTaires des Guerres . ,

_ Le Prevoft General fera efchangé contre le
I revoft General, ou payeront • .

Le Procureur du Roy ou AirelTeur contre
le Fjfcal du Conlêilde Guerre, ou payeront

_
Le Lieutenant du Prevoft contre celuy des

Etats, ou payeront
.

Le Lieutenant du Prevoft contre celuy des Etats
ou payeront

'

Le ÇrefHer de la Prevofté ou du Confeil
de Guerre de part & d'autre feront échangez,
ou payeront •

.

°
g

Les autres Oiîiciers & Soldats de la Prevofté
départ & d'autre, chacun, _

gA la referve neantmoins defdits Soldats & Archers
qui feront etnployez à la recherche & pourfuitre des
Voieurs, Malfaiteurs , ou contrevenans aux Ordres.
lelquels pourront aller en toute fuieré depuis le nombre
de quatre jufques à quinze , un BrigaJier, Exempt,
l-îcutenant, ou le Grand Prevoft meime à leur tefte
ans qu'ils puilfent eftre de bonne prife, non plus que
leurs Chevaux & Armes, étant pourveus de bons Or-
dres des Généraux, Gouverneurs, Commandants ou In-
tendans des Armées ou Provinces, & pourront mener
avec eux le Procureur du Roy, le Fifcal, Airelleurs
6c Grefher pour inftruire le Procès des Malfaiteurs,
II fe cas le requiert, à condition qu'ils n'approcheront
point de plus piès de deux Lieues les Armées ou
Places Ennemies de part ou d'autre.

Et en cas qu'ils feront rencontrez au deflùs ou au
deftbus du nombre fufdit, ils feront tous de bonne
prife avec leurs Armes Se Chevaux , & fujeti à la
rançon fpecifiée dans le préfent Cartel.

Le Wagemaiftre General contre celuy des
Eftats Généraux ,ou payeront
Son Lieutenant

Commiffaire General des Batteaux
Les Lieutenans chacun .

Les Condudeurs de l'un & de l'autre cha-
cun payeront

Un Auditeur

Weghmaiftrc General ou Capitaine des Gui-
des feront efchangez, ou payeront

Mui 3

Liv.

IfO
80

50

12

a?

Fo
Son
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Anno
1690.

Son Lieutenant
—

'

î°

Son Cornette 35

Guides à Cheval comme Cavalliers 2.0

Les Ingénieurs en Chef, & qui ont direftion

fur un département payeront _ 5°°

Et les autres un mois de leur appoinâie-

ment , ce qui fera déclaré de bonne foi de

part & d'autre.

u4nillerie.

Lieutenant particulier ou Colonel d'Artille-

rie feront elchangez.ou payeront

Commiffaire Provincial ou Lieutenant Col.

d'Artillerie feront efchangez , ou payeront —
Commiffaire ordinaire ou Major d'Artillerie

feront efchangeT., ou payeront

Commiffaire extraordinaire. Gentilshommes

d'Artillerie, Cadets ou Gardes, feront efchangez,

ou payeront

Capitaines des Bombardiers, Mineurs, Pion-

niers , Matelots, Charrois, Pontons ôf autres de-

pendants de l'Artillerie à peu près de même
Pofte ôc Qualité feront efchangez , ou paye-

Canonniers, Bombardiers, Mineurs, Faifeurs

de feu d'Artifice, Charpentiers, Marefchaux,

Pionniers, Matelots, Pontgaften , Brugmaiftres

& autres femblables, s'il s'en rencontre, paye-

ront comme Soldats —- 7 liv.

400

250

150

30

50

10 f.

Gendarmerie.
Liv.

IlOO

1 liv.

r20OO

LE Brigardier de la Gendarmerie , —

>

Les Capitaines des Gardes du Corps de Sa

Majefté — 2,000

Le Capitaine Lient, des Gendarmes du Roi,
|

Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Légers,
|

Le Capitaine Lieutenant de la Garde Efcoffoife ^.2000

Le Capitaine Lieutenant des deux Compa-
|

,

gnies des Moufquetaires à Cheval , — -
| ]

Le Capitaine Lieutenant des Gendarmes An-
j

glois

,

I
,

Le Capitaine Lieutenant des Compagnies des
j

Gendarmes & Chevaux Légers de la Reine. 1

de Monfeigneur le Dauphin & de Meffei-

gneurs les Ducs de Bourgogne , d'Anjou & ,'
'

de Berry

,

'

Le Capitaine des Gardes de Monfeigneur le

Duc d'Orléans,
—— :

Le Capitaine Lieutenant de fes Gendarmes &
j

Chevaux Légers, •

j

Les Lieutenants des Gardes du Corps de Sa
|

Majefté, •
j

Le Sous- Lieutenant des Gendarmes, I

Le Sous- Lieutenant des Chevaux Légers, — i

l^es SoQS-Lieutenants des deux Compagnies des
|

Moufquetaires du Roy^ '—

J

Le Sous-Lieutenant de la Garde Efcoffoife , "^

Le Sous-Lieutenant de la Compagnie des Gen-

darmes Anglois

Le Sous Lieutenant des Gendarmes de la Reine

& de Monfeigneur le Dauphin ,& de Mes-

feigneurs les Ducs de Bourgogne, d'Anjou liv.

& de Berry, — ^1000
Le Sous- Lieutenant des Gendarmes de Mon-

feigneur le Duc d'Orléans,

Le Major de la Gendarmerie,

Les Enfeignes des Gardes du Corps du Roy ,

L'Enfeigne & Guidon des Gendarmes ,

L'Enfeigne de la Compagnie Efcoffoife,
J

L'Enfeigne & Cornette des Compagnies des!
Moufquetaires,

L'Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes
Anglois liv.

L'Enfeigne des Gendarmes de la Reyne, ^1000
Le Cornette des Chevaux^ Légers de la Garde, 1

Le Cornette des Chevaux Légers delaReyne, I

L'Enfeigne des Gendarmes de jVonfeigneur le
j

Dauphin , 6c de MelTeigneurs les Ducs de !

Bourgogne, d'Anjou ôc de Berry, — j

Le Lieutenant des Gardes de Monfeigtieur le-j

Duc d'Orléans, i

L'Enfeigne de fes Gendarmes, '

Le Cornette des Chevaux Légers, I

Le Guidon des Gendarmes Efcoffbis , ;
liv.

Ccluy des Gendarmes Anglois , —-- y 60»
Celuy des Gendarmes de la Reyne, —

-

Celuy de Monfeigneur de Dauphin , de Mes-
feigneursles Ducs de Bourgogne, Anjou, &
de Berry , & de Monfeigneur le Duc d'Or-

léans, '

Le Major des Gardes du Corps, —

—

Et pour ce qui regarde les Exempts & Marefchaux

des Logis de toutes les Compagnies cy-deffus , les

Brigadiers, Sous-Brigadiers, Gardes du Corps , Gendar-

mes, Moufquetaires , & autres des Compagnies cy-

deflfus, un mois de leur Solde, ou feront efchangez

s'il s'en rencontre de même Qualité & Caradere.

Et pour ce qui regarde auffi la Compagnie des

Grenadiers à Cheval de la Maifon du Roi , les Offi-

ciers & Grenadiers de ladite Compagnie feront efchan-

gez. , ou payeront un mois de leur Solde.

Gardes Françoifes & Sniffes.

Liv:

LE Colonel des Gardes Françoifes, 3000
Le Lieutenant Colonel, lyoo

Le Major, 600
Les Capitaines, • — 300

Les Lieutenants , Aides-Majors & Sous-Lieutenants ,

Enfeignes Sx. autres jufqu'au Soldat compris, un mois

de leur folde.

Le Prevofl: , Marefchal des Logis, Archers & autres de

la Prévôté des Gardes Françoifes , un mois de leur

folde.

Le Colonel General des Suiffes, 4000
Les Colonel des Gardes Suiffes, — 3000
Les Capitaines, Lieutenants , & autres Officiers & Sol-

dats des Gardes Suiffes payeront de même que les

Gardes Françoifes.

Gardes du Capitaine General des Etats,

LEs Officiers , Cavalliers & Soldats des Régiments

& des Compagnies des Gardes, à Pied ou à Che-

val feront efchangez. , ou payeront un mois de leur

folde.

Anno]
i65>o.

CavalUrie,

MAiftre de Camp ou Colonel,

Lieutenant Colonel,

Capitaine, •

Lieutenant, —
Aide- Major ou Adjutant, . —

.

Cornette, .
•

Qiiartiermaiftre de Régiment, —
Marefchal des Logis ou Quartier-maiflre de

Compagnie,
Brigadiers ou Caporaux ,

. 22 1.

Scribes & Cavaliers, . .— .

Le Régiment des Cravattes,

Le Régiment Royal Anglois

,

Le Régiment Royal Piémont

,

Le Régiment du Comte de Naffau Allemand,
Lefdits Régiments feront trailtez. comme le refte

Cavallcrie.

Liv.

400
250
220
200
10»

75
7?

- 75

i5
10 r.

20

de la

"Dragons.

(^Olonel des Dragons, —- —

-

_j Lieutenant-Colonel,

Major, —

_

Capitaine, .

Lieutenant, —
Aide-Major ou Adjutant,

Cornette, — —
Marefchal des Logis , ou Quartiermaiftre de

Compagnie,

Liv.

2ÏO
200
150

70
60

• 5Î

Quar-
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Quartier-maiftre de Régiment fera cfchangé>ou

payera, •

S GENS. iyp

^ payera

,

I0()0. Brigadiers ou Caporaux

Dragons»

20
18

Infanterie,

400
250
150
100

40
40

3î

15

Colonel. ^

Lieutenant Colonel > —
Major

,

- — -

Capitaine,

Lieutenant. —
Aide-Major ou Adjutant, —

-

Marelchal de Logis ou Quartier-maiftre de Ré-

giment, ——

;

Sous- Lieutenant ou Enfeigne,

Les Sergens, —
Soldats, 7 1. 10 f.

Les Prevofts des Régiments de Cavallerie, Dra-
gons ou Infanterie, feront efchangez, ou paye-
ront, , ^o

Leurs Lieutenants, Greffiers ou Auditeurs de
Régiments feront efchangez, ou payeront, — ao

Cadets Gentilshommes.

LEs Capitaines de neuf Compagnies de Ca-
dets feront efchangez , s'il s'en rencontre

de mefme Pofte ou Caraftere, ou payeront -- lyo
Les Lieutenants, 80
Les Sous-Lieutenants ou Enfeignes, 60
Les Sergeans, 20
Les Caporaux, : . 12
Les Cadets Gentilshommes, 10

Les Gouverneurs, Commandants, Lieutenant de
Roy, Majors & Aide-Majors, & Capitaines des Por-
tes , payeront un mois de leur folde , & ayant une
autre Charge dont l'appointement eft plus haut, paye-
ront fur le pied de ladite Charge.

Tous Volontaires François, qui feront dans les Ar-
mées du Roy, de quelque Qualité qu'ils puilTent être,
s'ils font du nombre de ceux qui font leur iejour or-
dinaire à la Cour , & qui n'ont point de Charges Mi-
litaires, feront efchangez, de part & d'autre, ou paye-
ront 2000. liv.

Et les Volontaires, qui feront en quelque Employ,
foit dedans ou hors de l'Armée, foit au fervice de Sa
Majefté ou de .Meffieurs les Eftats , ou tels autres Prin-
ces étrangers, que ce puifîè être, feront efchangez ou
payeront ce à quoy ledit Employ par ce Cartel eft
réglé.

Le contenu de ces deux Articles fera obfervé auffi

au regard des Volontaires, qui feront dans les Armées
des Eftats Généraux.

Les Aumôniers, Miniftres, Médecins, Direfleurs
Généraux & particuliers , Apotiquaires , Chirurgiens&
autres Officiers fervans aux Hofpitaux des Armées &
Places de Guerre, comme auffi les Femmes de quelle
Condition , qu'elles puiiïènt être , Enfans de douze ans

& au deffijus, Poftillons, Meflàgers, Domeftiques &
Valets feront renvoyez de part & d'autre fans rançon.
Tous ceux qui exercent différentes Charges ne paye-

ront la rançon , que de la plus haute Charge qu'ils

poffedent , & à proportion d'icelle feront elchangez
ou payeront leur rançon.

Tous Officiers d'Artillerie , non compris en ce
Traité , ayant les mêmes noms avec les Officiers d'In-
fanterie , pourront fins aucune différence, être efchan-
gez pour la même rançon.

Tous Officiers reformez ne payeront que le quart
de la rançon de la Charge à laquelle ils font mis .

étant en pied. *

Les Trompettes & Tambours, qui iront réclamer
lefdits Prifonniers, feront renvoyez dans trois jours,
& Q quelque raifon de Guerre oblige à les retenir
davantage , leur depence fera payée par ceux qui les
auront arrefté. ^

Tous Officiers & autres, tirans Gages, non com-
pris en ce Cartel, & tenus de fuivre les Armées,
pourront eftre rançonnez en payant un mois de Ga-
ges , outre qu'il fera licite aux Parties de fe donner
advis réciproquement dc« Officiers, qui pourront être

obmis dans ce Cartel , & d'en convenir emr'eux, AtvTN'»
après quoy ce qui aura été concerté, fera ponduelle-

-^
^
^

ment obfervé & tenu pour inleré dans ce prefcnc ^^9^-
Traité.

S'il arrivoit quelque difficulté, touchant la Qualité
ou Gages de quelques Prifonniers , elle fera levée fur
le Certificat , qu'en donnera de bonne foy le General
de l'Armée, ou Gouverneur de la Place d'où fera le-
dit Prifonnier fans qu'aucune autre preuve foit neces-
faire.

II fera fait deffenfe de part & d'autre d'ofter las
Habits aux Prifonnieis.

Tous Soldats, Cavalliers, Dragons & autres, dont
les rançons font égales, auront pour leur Subliftancc^
pendant le temps qu'ils demeureront en Prilbn, trois
fols monnoye de France, outre la ration de Pain de
Munition, par jour, & les Sergens le double.

Il a été convenu de part & d'autre , de ne con-
traindre aucuns Prifonniers de Guerre, de prendre par-
ti ou de s'enroller, & pour prévenir toute contefta-
tion là dedus, on fera obligé de faire figner ceux, qui
veulent entrer volontairement dans le fervice de celui
qui le tient Prilbnnier , comme quoy il l'a fait de
bonne volonté, fans y avoir été contraint ny forcé.
Tous les Officiers fe pourront faire traitter ainfi

qu'ils trouveront bon , & feront en état de payer.
Les Officiers de part & d'autre , qui auront été

renvoyez (ur leur parole, feront obligez de retourner
& fe rendre Prifonniers quinze jours après la Ratifi-
cation de ce Traité , s'ils n'ont auparavant fait tenir
leur rançon fur le pied y fpecifié, & ce qu'ils pour-
roient devoir des frais , par eux faits dans la prilbn
pour leur Subfiftence , ce qu'ils pourront faire lans
être obligez de retourner, & lèronc libres de fcrvir,
fi tôt qu'ils auront l'acquit de ceux , auxquels ils s'é-

toient obligez.

Quant aux mois de Solde , dont pluûeurs Articles
parlent, ils feront réglez de part & d'autre, félon les

Appointements par mois, que donne Sa Majefté: ex-
cepté les Gouverneurs, Commandants, Lieutenants de
Roy, Majors & Aide-Majors, Capitaines des Portes,
Officiers , Cavalliers & Soldats des Gardes du Capi-
taine General des Armées de l'Eftar, qui payeront fui-

vant les appoindements qu'ils reçoivent de Meffieurs
les Eftats Généraux.

Moyennant les Conditions cy-deffijs, on eft conve-
nu, de renvoyer de part & d'autre tous les Prifonniers
quinze jours après la Ratification du préfent Traité,
en payant réciproquement ce qu'ils auront dépencé
pour leur nourriture pendant le temps de leur Déten-
tion dont il lèra fait état, & dans les fuites de cette
Guerre, il fera treseXaûement obfervé de rendre les

Prifonniers auffi-tôt qu'ils feront reclamez , en pavane
leur rançon , ou rendant des Prifonniers en nornbre
équivalent à la Charge qu'ils poffedent.

Et pour faciliter toutes chofcs également à l'avanta-

ge des Parties, on s'en rendra compte de fix mois ea
lix mois, s'il eft neceffaire, en envoyant un état.

Chaque Partie fera un état des Prifonniers , qu'il

renvoyera & en tirera un reçu du Commandant du
Lieu, où ils auront été remis , afin qu'après l'entière

délivrance des Prifonniers , ccluy des deux Parties,
qui demeurera redevable à l'autre, aye foin d'y latis-

faire fur le pied de la rançon cy-delTus fpecifiée.

Tous les Prifonniers des Troupes de Cavalerie ou
Infanterie, qui font , ou qui ont été faits depuis la'
Déclaration de la prcfente Guerre, tant par Mer que
par Terre, feront renvoyez de part & d'autre en fa-

tisfaifant aux Articles cy-delTus , dans les Places les

plus voifines de l'obéiflance de Sa Majefté , ou de
Meffieurs les Etats Généraux.

Il fera tres-exprcffement défendu de part & d'autre,

de fe fervir de Balles d'eftain , ou autre metail, que
ccluy de plomb , comme auffi de Balles ramées pour
des Partis de Campagne.

Il ne fera délivré par les Généraux, Gouverneurs ,

Commandans des Places aux Troupes aucuns PjfTc-

ports , pour aller à la Guerre les uns contre les au-
tres au delTous de dix neuf hommes à Pied , quinze

à Cheval, fans les Partilans; ayant été convenu, que
ceux , qui auront été pris les Armes à la main au
deflbus dudit nombre , feront rcputcz Partis bleut &
châtiez de deux mois d'une dure prifon : & en cas

qu'ils foient convaincus de vol ou de meurtre , ils

feront mis entre les mains de la Juftice , pour être

punis fuivant les Ordonnances , dequoy on fe donnera

pax:
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An NO P"i: réciproquement, & des raifons qu'on aura eu de

le faire.
.

,

165)0. Néanmoins cette peine ne pourra avoir heu, lors

qu'un des Partis, après avoir perdu quelques Hommes

en combattant contre l'Ennemy , fera rencontre en

moindre nombre, qu'il n'étoit forti de l'Armée ou de

fa Garnifon , ce qui fe vérifiera par les Palieports &
Certificats des Généraux, Gouverneurs ou Comman-

dans , dont ils auront eu leurs Congez ou Pafleports,

comme auffi fi quelque petite Troupe a lervi d'efcor-

re à un Officier , ce qui fe pourra juftifier par une

fcmblable Atteftation.

Que s'il y a des Cavaliers, Dragons, & Soldats Pri-

fonniers qui foient blefTcz, ou malades en danger ^de

leur vie, s'ils demeurent dans les prifons , & qu'on

foit oblicré de les mettre dans les Hofpitaux ou autres

Li-ux ."pour les faire traiter ou penfer, il fera payé,

outre leur rançon, ce que le Roi , ou Meffieurs les

Etats Généraux , donnent aux Diredeurs des Hofpi-

taux, pour l'entretien des malades, ce qui fera déclaré

de bonne foy de part & d'autre.

Que fi de part &z d'autre, fous prétexte de bien trai-

ter les Prifonniers , on les met dans des Cabarets ou

Auberges à leur dépens ou de leurs Capitaines, il ne

'

fera pal'é pour leur dépence outre leur rançon que les

trois fols de Subfiftance & la Ration de Pain de iVlu-

nition par jour , qu'on oblige de part & d'autre de

fournir chaque jour aux Cavaliers , Cravattes , Dra-

gons & Soldats, & le double pour les Sergens.

Que les PafTeports d'Efpagne auront lieu & feront

refpeûez par les Troupes d'Hollande, de quelque Na-

tion qu'elles puiflenc être, dans toute l'étendue de la

Frontière depuis la Mer jafqu'à la Mozelle, ayant été

fournis à des François qui en feront Porteurs, comme
MefTieurs les Intendans , leurs Subdeleguez, Receveurs

de Contributions, de Confifcations , Entreprenneurs de

Fourage , Direûeurs & Commis des Traittes & Do-

maines du R oy, Courriers &Pof!;illons, & il en fera

fourni de la paj:t de France aux Receveurs des Con-

tributions , de Convoys, de Licents, & autres de fem-

blables Employs ou fonâions , comme ceux nommez
cy-dedus du cofté de la France, fi le cas le requiert,

qui font eftablis fur les Frontières du Pays-Bas Efpa-

gnol de la part de MelTieurs les Etats, lefquels pour-

ront de part & d'autre aller en toute feureté dans les

Villes & plat Pays de ladite Frontière, fans néanmoins

qu'ils puiflènt s'approcher plus près de deux Lieues

des Places de Guerre; Ennemis de part & d'autre.

AutTi il fera permis aux Prifonniers d'avertir auITi-

toft leurs Supérieurs du lieu de leur détention, à quoy

Meffieurs les Gouverneurs ou Commandans donne-

ront les mains , leur en facilitant le moyen.

Que les Trompettes & Tambours liront renvoyez

de part & d'autre fans rançon, à moins qu'ils ne foient

pris en party les Armes à la main & en ce cas les'

Trompettes payeront comme les Cavalliers & les Tam-
bours comme les Soldats.

Le prefent Traité aura lieu & fera réciproquement

bon pour toutes les Troupes tant du Roi, que de JVIes-

fieurs les Eftats Généraux des Provinces-Unies , qu'elles

foient à leur folde ou non , de quelque Nation qu'elles

puifTent être, fans exception ny exclufion quelconque,

qui fe trouveront aux Ordres des Princes & Géné-

raux, qui ont ou auront diredement & naturellement

Commandement & Authorité fur les Armées & Trou-

pes de Sa Majefté , & de leurs Hautes Puiflànces,

agiflant de leur part & en leur nom conjoinûement

ou feparement en quels Lieux & Pays que ce puiffe

être , toutes lefquelles Troupes jouiront de part & d'au-

tre du préfent Traité , feront efchangées ou payeront

rançon, comme il a été convenu dans ce Cartel, ce

que Sa Majefté promet de tenir pour bon & vallable,

& le fera ponftuellement obferver & exécuter ,comme
Meilleurs les Eftats s'obligent & promettent de tenir

pour bon & vallable le contenu au préfent Article,

& de le faire agréer , obferver & exécuter ponduel-

lement aux Princes 6c Généraux , ainfi qu'il efi: dit cy-

defTus.

Le préfent Traité aura auffi lieu & fera exécuté par

Sa Majeflé pendant que la préfente Guerre durera ,

non feulement pour les Troupes qui font à la folde du
Roy, &. de Meflieurs les Eftats Généraux, de quelque

Nation qu'elles foient, mais encore à l'égard de tous

les Roys & Princes, qui font prefentement en Guerre

contre la France , qui dans l'efpace de deux mois de-

cJiftront pat un Adte en bonne forme, qu'ils veulent

bien fe conformer à ce Traité , & en promettre A.NNO
1 exécution , foit que les Prifonniers fe fafl'cnt en deçà ,

ou en delà la Mer , & Sa Majefté promet de faire I05>°-

exécuter le fufdit Traité à l'égard defdits Roys , &
Princes , Alliez defdius Eftats Généraux , pourveu

qu'entre cy & le fufdit temps, lefdits Alliez des Eftats

Généraux , qui font prefentement en Guerre contre le

Roy , promettent par un A6le en bonne forme de Ce

conformer audit Traité , pendant que la prefente

Guerre durera, & auffi-tôt que les fufdits Aites au-

ront été remis au Sieur de la Motte, pour les envoyer

à Sa Majefté, elle permettra aux Prifonniers des Trou-
pes defdits Alliez, qui auront foumy leurs PromefTcs,

de faire auffi exécuter le prefent Cartel , de s'en re-

tourner en leur Pais, ou à leurs Troupes, en payant

la rançon portée par ledit Cartel , pour la Charge,

dont ils étoient pourveus , lors qu'ils ont été faits Pri-

fonniers, & s'il fe rencontroit quelque difficulté fur la

différence des Charges dans les Troupes des Roys &
Princes Alliez à celle de l'Eftat , énoncées dans le pré-

fent Traitté , il en fera donné advis audit Sieur de la

Motte, pour y apporter les remèdes, dont on pourra

convenir de part & d'autre.

Le contenu de l'Article cy-deffus ne pourra porter

aucun préjudice ny altération au préfent Traitté à l'é-

gard des Troupes de l'Etat.

Que le Cartel & préfent Traité d'efchange & des

rançons des Prifonniers de part & d'autre, aura lieu

&; fera bon du jour de la date de la Ratification , &
fera inviolablement continué pendant le cours de cette

Guerre, fans qu'il puiffe être interrompu.

Et pour plus grande affurance dudit Traité , nous

avons promis reciproquemient, en vertu des Pouvoirs,

qui nous ont été donnez , de le faire ratifier , tant de la

part de Sa Majefté , que de celle de Meffieurs les

Eilats Généraux des Provinces-Unies , dans quinze

jours au plus tard de la date d'iceluy. Fait à Bouillon

le vingt-neufiéme Décembre 1650.

Signé,

La Motte de la
Peyrouse.

J. B. DE Wassenaer?

ToHVoir dn Roj.

LE Roy ayant été informé de la difpofition , dans
' laquelle font les Etats Généraux des Provinces-

Unies des Pais-Bas , de convenir d'un Traité pour
l'efchange & rançon des Prifonniers de Guerre , qui
ont été & feront faits tant par les Armées de Sa Ma-
jefté, que par celles qui font à leurs folde, fi Sa Ma-
jefté avoit agréable d'y entendre ; & étant bien aifb

de contribuer de fa part au foulagement & à la Li-
berté defdits Prifonniers ; Sa Majefté ayant une entière

fatisfaûion de la conduite, que Mr. de la Motte de
la Peyroufe , fon Lieutenant au Gouvernement de Mau-
beuge, a tenu dans le Traité, qu'il a fait & pafîe ei»

fon nom le vingtième Odobre dernier avec les Com-
miflaires, députez de la part du Roy Catholique pour
un pareil Traité d'efchange & rançon des Prifonniers

de Guerre, dans lequel il a donné des preuves de Ça,

Capacité & de fon expérience,- Sa Majefté l'a com-
mis, ordonné & député pour fe tranfporter à Bouillon,

& s'y rendre vers le 2. du mois de Décembre pro-

chain, pour y étant negotier , conclurre , arrefter &
figner en fon nom, avec le Sr. Baron de Walfenaer
d'Obdam , député à mefme efFeâ par lefdites Etats

Généraux, en vertu d'un Pouvoir fuffifant, & qui de-

vra être en bonne forme , un Traité gênerai d'efchan-

ges des Prifonniers de Guerre , qui ont été & feront

faits depuis le commencement de cette Guerre , &
pendant le temps qu'elle durera , par les Troupes de
Sa Majefté & par celles defdits Eftats Généraux, ea
quelque part que ce foit, où les Armées de Sa Ma-
jefté & celles des Etats Généraux ont agy & agiront

cy-après, fans exception, & ce Homme pour Hom-
me de même Pofte & Qualité , & qu'en cas qu'il y
euft un plus grand nombre de Prifonniers de Guerre
d'une part que d'autre , le furflus , qui ne pourra être

efchangé, fera mis en liberté, moyennant les payements

des rançons , dont il fera convenu , le tout conformé-

ment autant qu'il fe pourra au dernier Traité d'efchange

& rançon , conclu & arrefté le vingt & un May de
l'Année 1675. pour les Prifonniers de Guerre, faits par
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AnNO '^^ Armes de Sa Majefté & celles defdits Eftats Gé-

, néraux > y adjoutant ou diminuant ce qui fera jugé à

l6(JO. propos, & généralement faire par ledit Sr. de la Pey-

roufe^pour ledit Efchange & (Jonvention des rançons,

tout ce qu'il verra neceflàire & à propos , Sa Majefté

luy en ayant donné & donnant tout Pouvoir par la

prefente , promettant en foy & parole de Roi , d'avoir

pour agréable , tenir ferme & ftable tout ce qui aura

été négocié, promis, arrefté & figné de fa part par ledit

Sr. de la Peyroufe, en vertu du prefent Pouvoir,& de

le faire^ ponctuellement garder & obfek-ver de fa part A.NNO
fans difficulté

i
car telle cft la volonté de fa Majefté. ^

Fait à Verfailles le dix-neuf Novembre

.

lopo.

Signé

,

LOUIS.

£? phs- bas ,

Le Telliër.

PkinpoHvoir des Etats Généraux.

^E Staten Generael der Vereenigbde Nederlanden

,

allen*den gencn die het aengaen magh , Doen te

weteji, dat Wy goct gevonden hebben te committe-

ren ende te authoriferen
j
gelijck Wy committeren en-

3e authoriferen by defen, den Heere Baron van Waf-
fenaer, Heere van Obdam , Generael Major ten dienfte

van Onfen Staet, om uyt Onfen Naem ende van On-
fentwegen , met die geene, die van vi'egen fijne Majes-

teyt den Koningh van Vranckrijck inigelijcks genoeg-

faem fal oftc fullen wefcn geauchorifeert, te traderen

ende te convenieren over het maccken van een Cartel

ofte Accord , wegens de Willelinge ende Rantfoenerin-

ge van weder7.ijdts Gevangenen van Oorlogh , foo die

tegenwoordigh gevangen zyn , ofte naermaels gevangen

fullen worden, met het geene daar van dependeert,be-

loovende ter goeder trouwe , voor goet ende van waer-

de te fullen houden , oock te fullen approberen ende
ratificeren, al'es wat door den gemelten Heere Baron

van WafTenaer , Heere van Obdam , invocgen als voo-

ren , in Onfen Name fal wefen geconvenieert ende ge-

arrefteert. Aldus gedaen onder het Cachet van den

Staat, Paraphure van den Heere PrceGderende in Onfe
Vergaderinge , ende de fignature van Onfen Griflier,

in den Hage den elfden December kîcjo.

Was geparafheert

,

G. Sloot,

vt. Onder ^-ojidt

,

Ter Ordonnaniie van de hoogh-gemelte Heeren Sta-

ten Generael.

Geteeckent

,

F. Fagel.
Ter zyden ftondt het boven-gemelte Cachet in roo-

den Waflche gedruckt, en met wit Papier overdeckt.

Traduction.

LEs Etats des Vrovinces-XJnies font favoW à tous

ceux qui y ont intérêt , qu'on a trouvé bon d'en-

voyer , Qr envojé efl par la prejènte , le Sr. Baron
d'Obdam , A^ajor General au jervice des Etats , (jr

par nojhe Ordre, à ceux qui feront authorijèz. de la

part de Sa A'îajefle' , le Roi de France , pour nevotier

(j- drejfer l'Accord du Cartel, touchant Nchange i^-

rançon des Prifonniers de Guerre de part cr d'autre :

tant ceux qui le font à prefent que ceux qui pour-

ront l'être a l'avenir , ^ ce qui en dépend. Promet-

tant fincerement de tenir pour bon, q- de ratifier tout

ce que ledit Sr. de Waffenaer fera en noflre nom. Fait

fous noflre Cachet de l'Etat , paraphé par le Sr. Pre-

fident dans noflre A^emblée , Qr figné par noftre Grefi

fier. A la Haje le il. Décembre i6po.

Signé)

G. Sloot.

^
Et plus-bas j

Par Ordonnance de leurs Hautes Puifiancesy

F. Fagel.
Au cote le Cachet cy-dejfus nommé en cire rouge

couvert de papier blanc.

Ratification du Roi.

LE Roy , ayant veu & leu attentivement le Traité

cy-defïlis tranfcript , fait & paffé en fon Nom par

le Sieur de la Motte de la Pcyroufe , & au nom des

Etats Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas par

le Sieur Baron de WafTenaer d'Obdam, pour l'échange

fie rançon des Prifonniers de Guerre , qui ont elîé

faits depuis qu'elle eft déclarée,& feront faits cy-après

pendant qu'elle durera , par les Troupes de France &
celles defdits Etats Généraux, les uns fur les autres; &
Sa Majefté ayant ledit Traité bien agréable , l'a ap-

prouvé, confirmé & ratifié, approuve, confirme & ra-
tifie; & a promis & promet en foy & parole de Roy,
de l'entretenir & faire entretenir & garder de fa parc
inviolablcment fans y contrevenir ni permettre qu'il y
foie contrevenu en aucune manière , ayant pour té-
moignage de fa volonté figné la prefente de fa main,
& à icelle fait appofer le Scel de fon fecret. A Ver-
failles le quatrième jour de Janvier , lé^pi.

Signé,

LOUIS.

Ratification des Etats Généraux.

DK Staten Generael der 'Vereenighde Nederlanden;
Allen den genen die defen fullen fïçn, Salut :Doen

te luetc}! , Dat Wy , gefien ende ge-cx'amineert heb-

bende het Traûaet , gcllooten tôt Bouillon den 29.

December 1690. tudchcn den Heere de la Motte de

la Peyroulc , als dacr toe fpecialijck geauthorifecrt van
Sijne Konincklijcke Majefteyt van Vranckrijck, en de
Heer Baron van WafTenaer , Heere van Obdam , daer

toc

ToM. VIL Part. IL

Traduftion.

LEs Etats Généraux des Provinces-Vnies , Salfit.

Faifons favoir que N'eus avons veu le Traité

conclu à Bouillon le 25). Décembre rdpo. entre le

Sieur de la Aiotte de la Pejroufi , auihorifépar Sa
Majeflé le Roi de France , é" le Baron de W.'jfenaer,

Sieur d'Obdam, atithorifé de noftre part , pour faire

Nn l'échan-



iSi CORPS DIPLOMATIQUE
A-KTUOtocvan onfentwegen infgelijks geauthonfeerc Zijnde,

over deRantfoenen ende Verwiffelinge van wederajds

l6pO. Gevangenen , foo als het felve hier vorea ftaet uytge-

druckr.
, , , i . u

Ende in achtinge genomen hebbende , dat by het

laefte Articul is belooft , dat het felve Traûaet van

vvederayden foude werden geratificeert binnen den

tijdt van vijfthien dagen naer den voorfchreven negen

en twintigften Deceniber , zijnde den dagh van de

Ondertekeninge : Soo is \ , Dat Wy , in gevolge van

dien , het voorfchreve Tradaet hebben geapprobeert

ende geratificeert , gelijck Wy het felve approberen

ende ratificeeren mits defen, volgens fijnen teneur ende

inhnude , beloovende oprechtelijck ende ter goeder

trouwe dat Wy het voorlz,. Tradaet , en aile de Poinc-

ten ende Articulen van dien , fullen onderhouden ende

naerkomen , ende doen onderhouden ende naerkomen

,

by allen ende een yeder die het aengaen magh. Aldus

gedaen onder het Cachet van den Staet, de Paraphure

van den Heer Prœfiderende in onfe Vergaderinge , en-

de de fignature van Onfen Griffier, in den Hage den

eltden J anuary , 165 1.

Was geparafheert

,

W. DE N ASSAW.,

Ter Ordonnantievan de hoogh-gemelte Heeren Sta-

ten Generael.

Geteeckent

,

F. Fagel.

Ter zijden ftondt het boven gemelte Cachet in roo-

den WaCche gedruckt, ende met wit Papier overdeckt.

l'e'chame des Prifonniers de fart ^ d'autre » de la ^-^-^(^

manière cj-jointe imprimée. i6qO
Et comme on a promis par le dernier article cjtte

'^

le Traité feroit ratifié dans le temps de t^uinz^e jottrs ,

après le 251. Décembre i6go. qui ejl le jour cjh'ïI a

été Jîgné. Et ledit Traité ayant été bien cr agrea~

hiement aprouvé, confirmé & ratifié, l'aproftvent , le

confirment ,
é" le ratfient fuivant fa forme ^ teneur^

promettant fincerement de tenir ledit Traité , ^ tous

les Points é" Articles (jtti y font compris , ^ de le

faire maintenir & exécuter. Fait fous noftre Cachet

k la Haje le 11. Janvier i6$i.

Signé

,

W. DE N A s s A \v.

Plus-bas

,

/

F. Fagel.

1691.

CXXXIII.

TaEi,t Dotalitia inter Sereniffimum Principem J A-

c o B U M , J G a N N I s IH. Polonia Régis Filinm

natii majorem , & Domimm Hedwigem
Blisabetham, Philippi Guiliel-

M I EieSoris Palatini Rheni Filiam. Onô Sere-

allfimus EkBor in Doiem Sk& Filia centum millia

Florenorum Rhenenfiunf
,
pr^tfato Régi & ejus Fili»

[e folHturiim promittit ; Et e contra Hic Saemffima

fm Sponfie in contra-Dotem tantmdem, atque alia

^cenium milita Ihftlo Doni nuptialis conftituit.

Jîbtm Anno 1 69 1 . [L u n 1 G Teutfchcs Reichs-

Ai-chiv. Part. Spécial. Contin. II. Abfatz I. pag.

\\3va Sereniffimus ac Potentinimus Princeps ac

Dominus Johannes III. Dei gratia Kex PoJoma,

^^.^ Mao-nus Lithuanis Dux &c. macuro confilio

perpenderittnon folum fe fibi & fuis.led toti Mundo.

prxcipuè verô Regnis à Deo fibi concreditis vivere ,

Populorumque prœcipuè vicinorura Amicitiœ, Con-

fervationi & Libertati inter reliqua quàm maxime con-

venire , ut per mutua Conjugia major finceritatis &
reciprocK affiftentise nexus pro ftabilienda eo fortiùs

Pace & Securitate communi , modo quo fieri poteft

fanaiffimo firmetur; Ideô Sereniffimum Filium fuum

natu majorem, Dominum Principem Jacobum hujus

-quidem propria fponte & enixiflima voluntate eô des-

tinavit , ut inter illum & Principis Sereniflîmi Domini

Th'ilippi Guilielmi , Comilis Talatmi nheni , Sacri Romani

Jvipern Archi-Thefaurarii & BleBoris , Bavaria, Julia,

Clivia & Montium Ducis &c. &c. Filiam quinto_ge-

nitam , Sereniffimam Dominam Hedwigem Elifabetham

Avialiem, Comiicm Palatinam Rheni (tic.) Matrimo-

nium iniretur, utpote ad falubemmam Regix Polonix

Majeftatis fupra fjtam Intçntionem eo prsecipue ex ca-

pite maxime proficuura.quod antiquiffimus Do^«J P<î-

latin^ aà Rhemm Splendor toti Orbi adeô illucefcat

.

ut Serenitatis Sux radios tàm per Confaagumitatis

quàm AFnnitatis NecefTitudinera in omnes fcre tonus

turopje, Imperatoris, Regum , Principumque Famihas

non diflFundac modo, fed & iUos tôt quafi novis fideri-

bus corufcare faciat , quot proies ex afEnitatibus cum
hâc domo contradis confpiciuntur jvel certô fperantur

in Regnis illis, quse tanto Provinciarum ludiu tamdiù

antehac cum orbitale luftata funt. Certè Sereniffimus

Dominus Eledor veteris cum inclyta Polonorum Na-
tione confïdentis Amicitise non immemor, infuper quod
ipfe ex Regia Jagellorum ftirpe antiquiffima per fe

Sanguini» neceffitudine fibi conjundta Conjugem ha-

bueric Sereniffimam Dominam Annam Catharinam

Confiantiam , praetereà & Filius fuus Tertio-genitus

.

Sereniffimus Carolus Pkilippus, Comes Palatinus Rheni
&c. &c. cum Celfiffima 'Radzivtliorum Familia pari ië

Matrimonii Fœdere conjunxeritjtàm falutari Sus Ma-
jeftatis Intencioni eô proniores prsebuit aures, quô Se-

des Apoftolica & Sacra Csefarea Majeftas efficaciffiraè

interpofitis fuis officiis id gratiffimum fibi fore conten-

derunt. Verùm pofteaquàm Sua Serenitas Electoralis

infràfcripta Matrimonii Capitula asquiffima cenfuit,

Clementiffimo proptereà ejusdem Mandato in fcriptu-

ram redada» priùs tamen quàm ad perfeitionem per-

duci potuere, jubente fie divino Numine pientiffimè

fupremum obiit diem > ideô ejusdem Dominus Filius

Primogenitus. Sereniffimus Dominus Johannes Gtiiliel-

mus, Cornes Palatinus ^Rheni , Sacri Romani Imperii Ar-"

chi-Thefaurarius ^ Eleéior > Savarins , Julia , Cliviis ^
Montium Dux ( tit.

)
pro fua parte & Ipe Conûlium

Sapientiffimi fui Domini Parentis approbaturas,& quô
non minus ex fua fponte fuum in Regiam Poloniae

Domum pro publico bono afFeâum teftatum faceret.

coeptum hune tàm falutaribus ex caufis Matrimonii

Traâatum perfici voluit; Igitur quod felix fauftumque

fit & toti Reipublic» Chriftianx falubre , inter Regios

& Eleârorales Députâtes, ex parte Régis quidem Do-
minos N. N. ex parte Sereniffimi Domini Eledoris

vero Reverendiffimum & Illuftriffimum Dominum
'Berdinanàum ah Trfch , Dominum in Macen , Serenitatis

SuîE Eleftoralis Confiliarium intimum & fupremuia

Aulae Cancellarium , Camerae Praefidem & FeudoruBj

Prœpofitum , Dynaftam in Reichertshofen , nec non
Illuftriffimum Dominum Andream Schellerer ah éf i»

Heidersdorf , Sacrse Cœfareae Majeftatis Confîliariuni

Imperialem Aulicum , nec non Serenitati Sux Elefto-

rali à Confiliis intimis , in fubfequentes Matrimonii

Tradatus & Conditiones conventum efl.

I. kaque Sereniffimus Domiûus Ekitor Johannes

Gui'
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Anno ^"'^'^^""^^ fpon^et in legitimam Uxorem Sereniffimatn

, ^ Dotninam Prin'cipem Elijabetham &c. Dotninam So-
lopi, forem fuam dileàilTîmam, Sereniffimo Principi Polo-

niîe Regio Dn. yacoho &c. Et viciflîim Sereniffimus

Princeps Regius facobus prsecedente Confenfu Sere-

niffimi ac PotenCilfimi Régis Patris fui, promictit, fe

dufburUm in Uxorem prasdiâatn Dominam Principein

Ehfahetham , praîdidto Matrimonio confenticntem , juxta

Ritus Sanftse Romanœ Ecclefise Catholicse , & cufa-

turum > ut fubfequenti quemadmodùm infrà dicetur,

Matrimonio rato, aut fuis, aut Sereniffimi ac Poten-

tiffimi Domini Parentis, Régis fumptibus Neohurgo ad

Danuhium décanter ad Suatn Regiam Aulam in Polo-

Tiiam deducatur.

II. In Dotem & titulo Dotis SerenilîîmEe Principi

"Elifabethie Sereniffimus Dominus Eledlor promittit.

folvere Sereniffimis Dominis Régi & Filio eoruttive

Hseredibus & Succefforibus Florenorutïi Rhenenfium
centum millia in monetâ currenti , Florertum ad

fexaginta Crucigeros computando : Prasdiûi autetn

Serenis. Rex & Regius Filius in cafu Dotis prsêdido

reftituendiB pariter illam promittunt reftituere pecunia

numerata & didlo jam valore praefat» Serenilfimae

Dominae Principi» aut ejusdem Haeredibus & S'ucces-

lbribus,omni exceptione remota , fub Obligatione Bo-
norum fuorum prxfentium & fuiurorum , fuorum
Hseredum & Succeffbrum omni meliori modo, juxta

Ritus & Leges Regni Polonise , imô & cum iegiti-

ino confenfu Sereniffinnx Dominœ Regias Majeltatis

obfervando.

III E contra Sereniffintii Domini Domini , Rex &
Filius Regius promittunt Sereniffimse Dominae Neo-
Sponfse centum millia Florenorum in Contradotem ,&
tot;dcm, id eft, alia centum millia Florenorum mone-
tœ fxpiùs jam fcriptîe. Nuptialis titulo doni confticue-

re , prout hisce fide Regia conftituunt fub Obligatione

Hypothecseôc confenfus refpeâive Conjugalis & mater-

ni jam antea ratione Dotis enumerata,ita ut Dos, con-
tra-Dos & Donum nuptiale ter centum millium Flo-

renorum Rhenenfium, ùt fuprh, importent. Quorum
ufusfruftus durante Matrimonio Sereniffimo Domino
Principi Regio, proprietas autem pleno Jure Conju-
gum fuperftici , ejusque Hasredibus & Succefforibus

remaneat , feu fatum priùs in Regio Principe , feu Se-

reniffima Sponfa prius contingat, ( quôd quidcm divi-

num Numen diutiffimè differre dignetur) idque fivè

poil morrem alterutrius Conjugum liberi exillant ex

hoc Matrimonio» five non, qui tamen fi Dei gratia

ex hoc connubio exiftent. Jure merito direftïe & na-

turali illorum Succeffioni ad prœdiâas Summas prse-

fenti Contraâu derogari non poteft.

IV. Sereniffimus ac Potentiffimus Rex , ac ejus

Dominus Filius Regius durante Matrimonio provide-

bunt Sereniffimse Dominœ Principi ejusdemque Aulico

& aliàs neceflario Minifterio à primo ad ultimum
nuUo excepto , de condigna & hujusmodi Regiis &
Eleâoralibus Filiis & Filiabus decenti fuftentatione

quoad viftum , ami£tum , falarium , aut quicquid ho»
rum neceflarium erit, imô & Principibus cantse Dig-
nitatis & Familiae décorum ; De reliquo autem duran-

te Matrimonio fine ullo alio Onere aut Conditione

Sereniffimae Dominse Principi ad liberrimam ejusdem

difpofitionem absque ulla retentse Obligatione Ratio-

nis ex paratiffimis mediis ad initium cujuscunque men-
us quingentos Florenos Rhenenfes , qui conficiunt une
& quolibet anno fex millia Florenorum Imperialium

Rhenenfium , folvi curabunt.

V. Si Cœli difpofitione contingat , ut Sereniffima

Princeps ( quod ipfa quidem vel omnino non , vel feris

faltem exoptet annis fieri) dilediffimo fuo Domino
Sponfo fupervixerit , ad vidualem ejusdem fuftentatio-

nem prseter antea prxdifta in funeflum hune cafum
proprietarie ipfi competentia trecenta Florenorum mil-

lia Dotis, Contra-dotis & Doni nuptialis, affignabuntur

eidem à Sereniffimo Rege ejusque Regio Principe, ad-

huc alia ducenta Florenorum millia una cum Dote,
Contra-dote & Dono nuptiali in Capital! conficientia

fummam Florenorum quingentorum millium , mone-
tâ Rhenenfis, quam ftatim ac Tabulse ifl:se Nuptiales

conventas & fignatx fuerint , in numerata pecunia ad-

hucante Matrimonium ratum , & Abdudtionem Sere-

niffimse Dominœ Principis Neo-fponfse Sereniffimi re-

fpedtivè Rex & Eleftor conGgnarunt in Principatibus

certis in Silefia, juxta Declarationem Sacrae Cxfareae

Majeftatis quàmprimùm defignandis , in quibus cenliis

annuus hypotbecalis quinque pro ceatum Sereniffimis

ToM. VII. Part. II.

Utrisque Neo-fpohfis tàm diù dabitur & perfolvetur, Al>Tl«ni
usque dum (umma Capitalis commun! contrahcntium

"
conlenfu non fuerit repetita & exfolutaj Cum ulteiiori I"P1'
tamen utrinque acceptata Conditione, ut hœc ducenta
Florenorum millia, quœ Sereniffimœ Sponfa ultra Do-
tem , Contra-dotem & Donum nuptiale pro viduali '

fuftentatione arijicientur, non ut Dos, Contra-dos &
Donum nuptiale proprietarie , fed ufufruûuariè tan*
tum,& quidem non ultra ejusdem Viduitatem & Vi-
tam , ad eandem pertineant , imô fi vel viverfi
yel vidua efiTe deiinat , proprietarie & pleniffimd
Jure ad Serenis. Sponfi Haeredes devolvatur , refpeftu
cujus Summae viginti millium defignatre viduitati &
Succeffores & Hseredes Sereniffimi Neo-fponfi regres-
fus Sacra Csefarea Majeftas omnimodam fpondebic
Securitatem, ita ut eadem Summa nemini alii ni(i )e-
gitimis Sereniffimi Neo-fponfi Succefforibus extrada-
tur.

V.I. Porrô cum annua Penfio mox- in Articulo
procèdent! enarratse Summse 500000. Florenorum ad
condignam ex cafibus infperatis Principibus Palatinis
ex hac Domo Eledoral! confuetam vidualem fuften-
tationem fufficere non poffit .Sereniffimus Rex & Re^
gius ejusdem Dominus Filius fiiiguli in folidum, cum
confeniu Sereniffimaî Regin» légitimé praeftando, ei-
dem hisce fuperaddunt , in cafum & durationem vi-
duitatis, & non aliter ac ultra , alios adhuc vigefies
mille Florenos Rhenenfes annui reditus , fingulis annis
juftè & omni E,xcept!one rémora, fine ulla aut litium
aut fumptuum moleftia, exfolvendos fub Hypothecâ
tàm gcnerali quàm fpecir,!! , omnium bonorum tàm
avitorum quàm novicer acquifirorum aut adhuc acqui-
rendorum juxta Ritus & Leges Regni Poloni^e firmi'
ter expedienda , ità ùt nec Generalitas Specialitati,nec
Specialitas Gtneralitati quicquam déroger , cum ulte-
riori hac Declaratione, fi Sereniffimae Dominse Viduse
in fupra-additis hisce vigefies mille annuisFiorenis per-
folvendis moleftia, mora, au' omnino impoffibilitas modo
quocunque futuris temporibus mjiceretur, eidem tune
ex nuncSc nunc ex tune libertas concedatur, vel hos
annuos vigefies mille Florenos Jure exigendi > vel fi

malit , eorum loco didta ducenta Florenorum millia
Articulo praecedenti ufufruauarie tantum fibi ad tem-
pus Viduitatis affignata, proprietarie fibi fuisque Ha;re*
dibus retinendi , ità ùt in cafum non foWendorum
eorum fupradiâorum in Polonia affignatorum 20000.
Florenorum, ftatim ac id fe velle declaraverit, ipfo Ju-
re ducentorum fxpius prxfatorum millium Floreno-
rum proprietas ad eandem ejusque Hxredes recidat ,

amittat tamen etiam ipfo Jure omnem ulteriorem
Adionem ad illos vigefies mille Florenos fupra ad-
ditos.

VII. Et hœ quidem pro viduali fuftentatione con-
ventae Summse intégras maneant Sereniffimse Domina
Sponfse fatorum Diipofitione futurae forfan Viduce ,

etiamfi una vel plures Proies extareiit , ad quarum
condignam & decoram furtentationem licct ex Sum-
mis ului fuo viduali fervientibus prselenti Concradtu
neceffario Sereniffima Neo-fponfa non obligetur(cùin
Educatio pro Dignitate tanti Sanguinis & fuftentatio '

primariô ad Sortem Patrimonialem fpeâet) nihilomi-

nùs materno in Prolem affettui & pietaii eâ Prœ-
cuftoditione minime derogari debere. Quemadmodùm
etiam liberum eric eidem tempus Viduitatis in vel ex-
tra Poloniam tranligere,quâ in re nulla eidem à quo-
piam moleftia inferatur. Si verô prœeligeret, Vidui-
tatem fuam in Polonia tranligere . gratis ipfi conceden-
da erit condigna Habitatio , decenti in omnibus &
per omnia fuppellcûile inftrutfta.

VIII.Qtiàmprimùm Padla dotalitia utrinque inferip-

ta & hisce Conditionibus fipra enumeratis ex parte
Sacrx Cxfarea; & Regise PolonicE Majeftatis & Sere-
niffimi Domini Filii Rcgii Jacobi Neo-fponfi forma

,

qui juxtà Leges Polonise decet, efficaciter & re ipfa

fatisfaftum fuerit, Clementiffimo Regite Majeftatis be-
neplacito relinquitur , quando fiios Legatos ad cele-

brandum juxtà Ritus Ecclelîje Matrimonium ratum ,

& ipfam etiam Sereniffimam Dominam Neo-fpon«
fam in Regnum Poloniœ fuis tamen fumptibus, ùt fu-

prà, abducendam ad Screnitatis Suae Eledtoralis Au-
lam Neoburgicam ablegare volueric, quos ibidem Sua
Seienitas Elcûoralis excipi , tradtari & dimitti curabit
pro innata fibi generofitate & decenti , qua in Sere-
niffimum Regem fertur , Reverentia.

IX. Antequam tamen ad hujus Matrimonii Célébra*
tionem & adlualem Sereniffimx Sponfse ci LaribUâ

N n a fra.
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165)1.

A vrNTo fraternis Abduûioncm perveniatur, eadem juvatam &
^i,iN iN ^

j-Q,^,j^,^gp^ Rcnanciationem faciar , eamque m pubhcam

Scripturam rcdigi curet. quod aut ipla auc ejus De-

fccndentes SucccITores aut Hxredes per fe vel per alios

nullam unqiiam Hxreditatem autSuccelTionem ex Do-

mo Paktina = quamdia unus Cornes Palatinus Rheni

& Dux Bavariœ Mafculus ex commun! Stipite utrius-

qiie Domus per Lineam Mafculinam defcendcns , in

vJvis exiftit & fiipereft, in Bonis ad eandem pertinen-

tibiis tàm Feudalibus quàm AUodialibus , tàm Mobili-

bus quàm ImmobJlibus in-Sc extra Imperium ubicun-

que Terrarum luis , acquifitis jara aut acquirendis^per-

petiiis temporibus nuUo Juris aut fadli pixtestu prœ-

tcndcre, & fola ûbi aiïignata Dote contenta , de reli-

quis autem omnibus extantibus Maiculis Agnatis ex utra-

que Domo Palatina & Bavirica , femper exclufa efle

vclit.juxta formam in Sereniffima Domo Palatina ob-

fervatam , & juxta Pafta in Elocatione priorum fuo-

rum refpeaivè Auguftinse Imperatricis & Sereniffima-

rum Reginarum Hifpama & Lufitania nec non Prin-

cipis farnienfis Sororum conventa.

X. Pro obfervantia & executione omnium & fingu-

lorum , ùc fuprà , Conventorum Sereniffimi D. D. D.

Contrahentes obligant icfe, fuos H-Wedes & Succeflb-

res & Bona omnia prxfentia & futura= etiam mobilia,

orani meliori modo tàm Jure generalis quam fpecialis

HypothecEBjka ut Generalitas Specialitati , nec Specia-

litas Gcneralitati detrahat.

XL Et ut Procuratores infra fcripti fpecialem à Se-

reniffimis fuis Dominis Contrahentibus Ratihabicionem

prœfentium Paftorum quàm proximc fefe commutatu-

ros- promittunt , ita in horum fidem fefe fequentem in

modum lubfcripfetunt & fubiignarunt.

Ex farte Serenijjîmi Régis (5*

Priiicipis i^c.

Mai.

CXXXIV,

uiccejjta Anselmi Francisci EleBoris

Aiogtmtini ad Fœdfts Magnum inter Leopol-

DUM Irnneratonm Romanorum ^ Ordines

FoEDERATi Bel G II Générales , contra

Revem Galli^, àk 12. Mail \6%^.mtHm.

Die 4. Mati Kîpi. [Londorpii -AEla

pMca, -pii-t.XlY. Lib. XV. fub Cap.^ X.

nuoi.X. pag. 517. d'oïl l'on a tiré cette Pièce,

qui Te trouve auffi dans L u n i g TiKtfches

Reichs-Arehiv. Part. Spec. Contin.

I. Abfatz I. pag. 515.J

I. Abtheil. Anno
165)1,

Os Anselmus Francis eus, Dei
Gratia Sanûa; Mogmtinetifs Sedis Archiepi-

fcopus. Sacri Romani Imperii per Germa-
niam Archi-Cancellarius & Princeps Eledor &c. No-
tum teilatumque per praîlentes Literas facimus, quan-

doquidem Traûatus quidam Amicitise & arâioris Fœ-
deris inter SercBipGmum, Potentiffimum & InviâilG-

mum Principem & DominumjDominum Leopoldum,

divina favente Clementia Eleûum Romanormn hnfera-

torein, femper Auguftum j ac Germaniœ, Hungarise,

Bohetnise, Dalmatise, Croatie, Sciavoniœ. Regem,
Archiducem Aufcriœ , Ducem Burgundije , Styri^:,

Carinthia; , Carniola: , & Wurterabergîs , Comitem
Tyrolis &c. Nec non inter Celfos ac Prœpotentes

TSominos Qrdhies Générales Tcederatarum Belgii Provin-

c'mrum initusôc conclufus fit Viemne 12. die Menfis Maji,

anni millefimiJexcentefmii o£luagefmi 7W7ii per Leopoldum
Guilielmum Comitem in Kanigsegg, Sacri Romani
Imperii Pro - Cancellariura , Aurei Velleris Equitem ,

& Theodorum Althetum Henricum, Comkcm 'a Serai

-

mann, Cancellarium Aulicum, Sua Cafarea Majejiaiis

Pienipotentiarios & Confiliarios Status intimes , à pane
S«a Ciefarea Majefiatis, & per Jacobum Hop, Civita-

tis Amftelodameniis Conlîliarium &: Syndicum, nec

non in ConfelTu DV. Ordinum Generalium nomine
Hollandiae & Weft - Frifiœ Deputatum , à parte Do-
minorum Ordinum Generalium» qui Tractatus efl fê-

quentis Tenoris:

tiotum t^jlatumque (It , quod &c.
Cumque Siiam Cafaream Mi^eflatem Domini Ordixes

Générales rogaverint, quatenus virtute Articuli decimi.
ut nos in prsediûi Fœderis focietatem invitaremur : Nos
exhortationi Cafarea morem gerentes , cupientes etiam
Celfis ac Prazpotentibus DD. Ordinibxs GeTierslibus fm-
ccrae noftrx Amicitise & ftudii in ampleélendis & pro-

movendis ils omnibus, quaa tuendas Caufe communi
6c faiuti publics conducere poffunt , evidens prssbere.

Documentum , perledlo matureque confiderato pradiûo
Traéîatu, eandem laudaffcapprobaviffe, gratum, ac-

ceptum, ratumque habuiffc, iicut ôc non tantum per

prçskmes laudamus , approhamus, gratum, âcceptum,ra~

îumque hahemus, una cum omnibus & fingulis ejusdem
Articulis , verum etiam fmcere fpondemus , ac fide E-
ledorali promittimus, nos Traâatum iftum iânâe &
inviolabiliter obfervaturos , & adimpleturos, nec eidera

ullo modo contraventuros , aut , quantum in nobis erit,

contraveniri paffuros. In cujus rei majorem fidem &
teftimonium Literas bas , manu Noiira fubfcriptas ,

SigilJo majore jufîimus communiri. Datum 4. Mjji
16511.

CXXXV.

1-1. Mai. '^^^'''^* "''^'^ -^'/'''2»f« tttjfchen de Heeren State»

'

p Generael der Vereenigde Provintien
^^ " ter eenre ,en Rudolph Augustus nef-

VINCES- ,.
. TTC TT

Unies fi"^
Anthoni .Ulrich Hartogen -van

ET BrunfivjkrLftneburg Wolfenbuttel ter andere z.jde.

Bruns- Gejlotea in den Hage den 14. Mai i6pi. [ Ma-
wic. nufcrit.]

Lune-
bourg.

L g~^ AI tuffchen de Heeren Staeten General der Ver-

eenisjhde Ncder'.anden ter eenre, ende Fiacre

D. D. ter anderen zyde voor altoos fijn en

blyven eene beftandige Vriendfchap en Correfponden-

tie, ende fal den eenen den anderen t'allen tyden ge-

rrouwelyck met raad en dact affifteren en wederzyds

iritereffen bevorderen , mitsgaders dan haere refpeûive

Minifters aen de Hooven van Uytheemfe Princen,

al-

CXXXV.

Traité d'Alliance entre les Seigneurs Eflats Gé-
néraux des Provinces-Unies d'une

part , & Rodolphe Auguste & An-
THOiNE Ulric Ducs de Brunswic-Lune-
bourg Wolfembuttel, avec ftipulation du nombre
de Troupes que lefdits Princes feront obligés de

tenir au fervice de L. H. P. à la Solde de la

Republique.Fait à la Flaye le 14. Mai 1^91.^2;^^

un Article Sépare' du même jour concer-

nant une augmentation de fix Compagnies def-

dites Troupes , que le Roi de la Grande Bre-

tagne prend à fa charge.

L y aura fom toitjours entre les Seigneurs E-
tats Généraux des Provinces - ZJKies des Pays-

Bas d'une fart, ^ LL. SS. d'autre, une

confiante amitié & correfpondance ,
0- s'aJJîfteroKt Qr

avanceront en tout tems les intérêts les uns des autres^

fidèlement , de con/eil (fr de fait , enfemhk les Minis-

tres reffe5lifs qu'ils ont dans les Cours des Princes

Etrtin-

14I Mai,

Les Prq.
VlNGES-

Unies
ET

Brun^
WIC
Lune-
bourg.'
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Anno ^''''î.s'' -^efe've foude refideren , bcipen , feconderen,

^ ende voorts aile fchaedelycke nadeel afweci'en , en des
^^9^- met efFeftive fecourfen malkanderen byfpringen, foo

en in voegen, als het (elve hier nae; [A werden ver-

klaerc.

II. Haer D. D. en fullcn in dienit van Scaet van

Haer Hoogh - Moogende lactca vcrblyven cen Régi-

ment Paerden van vier Compagnie en :v/ee Regitnen-

ten te vost yder van vyf.Compagnie geduyrende den

tydt van dit tegenwoordige ïractact.

m. Ende naerdemael by Experientie bevonden werr»

dat de voorichreve dnc Regimenten den gerequirerden

Dienft niet kunnen doen, ten fy defelve met twee

Compagnie werden vcrfterckt , foo lliUen hare D.

D. den I. Janaari 1692. nogh twee Compagnie by

ydcr van de voorfz,. drie Rcgimenten byvoegen , ten

waere lijn Majefteyt van Groot - Britannie voor den

Dienft van den Staet nodigh achte dat fulcx eerder

gefchiede.

IV. De vacante Officiers Pfaetreo fullen t'eickens

by hare D. D. werden gefuppleert. prcefereerende t'al-

len tyden die geene die van defelve bequamlyck on-

der de voorfchreven Trouppes mochten fijn , bovcn
andere buyten defelve Trouppes.

V. Defelve Trouppes fullen geduyrende deefe Con-
ventie niet gerappelleert j ofte te rugh geroepen tno-

gen werden , ten fy haere D. D. in haere Steeden

ende Landen mochten werden aengegrepen en aen-

getaft ende defelve geftelt in een évident ofte inevi-

tâbel danger of pericuh als wanneer haere D. D. daer

en boven door Haer Hoog-Mogende fullen moeten
werden gefecoureert, als hier naer Art. 13. fal werden
gefeght.

VI. Haere D. D. neemen aen geduyrende deefc

Conventie in haere Landen op de been te houden dry

duyfent Man foo te Voet als te Paertj. wel gereguleer-

de ende gedifciplineerde Trouppes.

VII. Ende in gevalle haer Hoogh - Mogende geduy-
rende deefe Conventie door jemandtj als den Koningh
van Vranckryck, waar mede de felve in den Oorlot^h

fijn geëngageerd , den Keyfer , het Ryck ende d'andere

Leden van het Doorlughtighe Huys Brunfwic - Lune-
bourg alleen uytgelbndert, ofte naer het eyndigen van
defen Oorlogh , ende geduyrende defe Conventie van
den Koningh van Vranckryck ofte eenige anderen,
fijne Keyferlycke Majefteyt het Ryck ende andere Le-
den van het Doorlughtige Huys Brunfwick ende Lu-
nebourg uytgefondert, als vooren mogten werden aen-

gecaft en aengegreepen,. fullen in fulcken gevalle Hae-
re D. D. een maent, naer dat daer toe fullen welèn
verfocht , ten dienfte van den Staet laeten marcheeren
vyftienhondert Man te Voet , ende twee hondert te

Paerd , ende de felve leveren op de frontieren van den
Staet, mits voor defelve by Haer Hoog-Mogende be-

taelt werden een march maend voor de felve Troup-
pes, ende die tôt haeren laften ende foldie neemen, van
den tydt af , dat die op de voorfchreve Frontieren

fullen weefen gearriveert, nemende haere D. D. op
haer al het hazard van de felve marche, uytgefondert

het obtineren van vrye Paffigiî van Landen , v.'aer

door die fullen moeten paUeren, 't geene den Staet

fal moeten verforgen , fonder nochtans haere D. D. o-e-

nootzaekt fullen wefen daerom in rupture te treeden

met die geene die haer Hoogh-Mog. fouden mogen ko-
mcn t'attaqueren.

VIII. Aile die Trouppen van Haere D. D. foo die

tegenwoordig in dienft van den Staet fijn , als die vol-

gens het voorgaendc Art. in derfelven dienft foude
konnen komen, fullen geaffigneert werden op de Pro-
vintie van HoUandt, ende foo omtrent die betaelin- '

ge , als aile andere Saecken getrafteert ende gehan-
delt werden, als die eygen Trouppes van Staet, en-
de vervolgens in allen defelve voordeelen genieten

,

.' ende in cas van verrainderinge oock op de felve wyfc
en naer proportie van die Sterckte van Compagnie
werden gcrccruteert.

IX. Ende alfoo nodigh is dat die Conipagnie van de
voorfchreven Regimentcn , mits haere groote met
eenige Officieren en voor aile die te Voet yder met
een iwecde Luytenant werde voorfien , foo fal daer
over cens ter macnd betaelt werden drye hondert Rix-

* daelders in te gaen mec den i. January i6<)2.

X. Die

Etrangers, en c^itelque endroit cju'ilspuiffint reJFJer., A-^îAi)
les y JecôKcteroiit , {^ détourneront tout ce qui fourrait i^qt-
leur être dommageable ^ miifMe ; Et à cet ejfccî Ji

'

[ecourront les uns les autres , comme il fera 'déclaré
ci-apres.

IL Leurs Serenitez. laijfcro-.it èemeurcr au fervi-
ce de -leurs FLmtes Puifa^es un Rcgimcnt de Oiva-
lerie de c^uMre Compagnies

, ^ deux Régiments d'In-
fanterie de cinq Compagnies

, pendant le tetns de ce
prefent Traité.

IlL Et comme on -a trouvé par expérience que les

fufdits trois Régiments ne peuvent pas rendre le jer-
vice requis, à moins qu'ils ne fient augmentez, cha-
cun de deux Compagnies , LL. SS. joindront encore le

I. Janvier 1592. a chacun défias trois Rcgimcns
deux Compagnies, à moins que Su Majeflé de la
Grand Bretagne ne jugeât néccfliire pour le frvice_ de
l'Etat que cela fe fit phtioft.

IF. Les places vacantes des Offciers front chaoue
fois re-mplies par LL. SS. préférant toujours ceux d'en-
tre lefdites Troupes qui front les plus capables , aux
autres qui n'en front pas,

F. Lejdites Troupes ne feront point rapellées du-
rant cette Convention , a moins que LL. SS. ne fujfnt
attaquées dans leurs Etats ^ Pays, or réduit tes en
un danger éminent ou inévitable ;

é" alors LL. SS.
devront de plus être fcourues par leurs Haiàcs Puis-
fances comme iljera dit ci-apres en l'Article i ;

.

n. LL. SS. fe chargent de tenir fur pied dans
leur Pats durant le tcms de cette Convention trois mil
hommes tant d'Infanterie que de Cavalerie , de
Troupes biens réglées é" bien difcipUnées.

FIL Et s'il arrivait que durant cette Convention
leurs Hautes Puiffances vinfent a être attaquez, rjr

apillis par quelque autre que le Roi de France avec
qui ils font prefentement en Guerre, exceptez, feule-
ment l'Empereur, l'Empire, fjr les autres Membres
de la Serenijfime Adaifon de Brunfwick^-Lunebourg, m
qu'après cette Guerrefinie é- durant cette Convention ^

ils fuffent pareillement attaquez, par le Roi de France,,
ou quelques autres, exceptez, comme dcjfus Sa Ala-
jeflé Impériale , l'Empin, e^ autres Membres de U
Serenijfime Alaifon de Brunju-icI^Qr Luncbourg, LL.
SS. feront marcher au frvice de l'Etat, un mois
après qu'ils en feront requis quinze cens hommes de
pied er deux cens de Cavalerie, ^ les livreront fir
les frontières de l'Etat , en payant par leurs Hautes
Puijfances un -mois de Adarche pour lefdiies Troupes,
©- les prendront à .leur charge & Suide , à comp-
ter du jour qu'elles feront arrivées fur les Frontiè-
res, prenant LL. SS.fur elles tout U haz.ard d.£ la-
dite Aiarche; excepté l'obtention du pajfage libre fir
les Pais par .Icfqttels ils devront pafer^, 'a. quoy il

faudra que l'Etat poarvaye
, fans pourtant qu'il fille

que LL. SS. entrent en rupture avec ceux que leurs
Hautes Puijf.inces pourraient venir à attaquer.

FUI. Toutes les Troupes de LL. SS. tant celles

qui font prejentement au fervice de l'Etat que cel-

les .qtti"y pourraient venir fiiivant l'Article précédent,

feront affignées fur la Province de Floll.tnde, & fe-
rani traittées a l'égard du payement , c?" des au-
tres chofes , comme les propres Troupes de l'Etat

,

er en confquence jouiront des merles av.'.ntages ; cj*

en cas de diminution , elles feront recrutées de la

mérfte rhanicre , CT* a proportion de la force des Com-
p.ignies.

IX. Et comme il cfl nccejftirc que les Compa'tniei

des fuflits Regimens, er jtir tout ceux d'hif-.nterit

foient outre leurs D'aciers pourvus d'un Sous-Lieute-

nant ou Lieutenant en fécond, il fera payépour ce une

fois par mois trois cens Rifdales k commencer dit pre-

mier Janvier lo'^iî.

^'n
5 .Y. Les
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A MKO X. Die voorfchrevéa Trouppes weder te rugh naer

"^ haer Landt fuUende moeten marcheeren, ia gevolge

ÏOPI* van't 5. Art. fuUen defelve werden afbetaek van aile

haere achterftallige Gages, Wagen
-
gelden , ende het

geene den Staet aen defelve foo over Recrudt in het

8. Art. gemelt, als anderlins foude mogen wefen ver-

fchuldt, tôt dat die de Frontieren van den Staet Tullen

quiteren.

XI. Haer Hoogh-Mogende neemen aen, indien

hetgevaer in het 5. Art. gemelt quaem te exrendee-

ren ende haer D. D. in haere Steeden ende Landen ge-

attaqueert ende aangegrepen te werden, die voorfchre-

ve Troupes vryelyck te laten trecken, fonder daar

omtrent eenige verhinderinge te brengen.

XII. Ende in gevalle Haere D. D. gedurend defe

Conventie door iemant anders als den Koning van

Vrankryck, waer mede de felve benevens het Ryck

albereidts in Oorlogh fyn geëngageert, of naar hec eyn-

digen van defen Oorlogh door den Koning van Vrank-

ryck, ofte eenige anderen mogten werden aengetaeft,

ende aengegrepen, fullen Haar Hoog-Mogende in ful-

ken gevallen een maand , naer dat daer toe fullen we-

fen verfocht, ten dienfte van Hare D. D, laten mar-

cheren drie duyfent Man te Voet, ende vier liondert

te Paerd, mits voor defelve by Hare D. D. betaelt

werdende een march-maend voor de felve Troupen,

ende die tôt haren lafte ende foldie nemen, van den

tydt af, dat die op de Frontieren van Hare D. D.

fullen wefen gearriveert, nemende Haer Moog-Mo-

gende aile het hafard van de felve marche, uytgefon-

dert het obtineren van vrye paffage van Landen, waer

door die fullen moeten pafferen , 't gène Hare D. D.

fullen moeten verforgen, ofte fullen Haer Hoog-Mo-
gende de felve betalen eens de fomme van hondert

twintigh duyfent Guldens, tôt keure van Haer Hoog-

Mogende, fonder dat noghtans Haer Hoog-Mogende

genootfaeckt fullen wefen daerom in rupture te treden

met die gène, die Hare D. D. fouden komen te atta-

queren.

XIII. Edogh indien het quam te gebeuren dat de

periculen foo groot waren , dat niet moghelyck was die

voorfz. Troupes derwaerts te laten marcheren , ende

haere D. D. te laten toekomen, dat in fulcken geval-

len Haer Hoog-Mogende aen Hare D. D. fullen be-

talen de voorfchreve hondert twintigh duyfent guldens

in plaats van de voorfchreve Troupes.

XIV. Hare D. D. genegen wefende hare Veftinge

ende Fortreflèn in beteren ftaet van defenfie te bren-

gen, ende daer toe een goede fomme van penningen

van noden hebbende, fullen Haer Hoog-Mogende ha-

ren Ontfanger Generael autoriferen , om onder haeren

Guarantie, aïs ten opfichte van andere Princen ge-

fchied is, ende fufSfante atteftatie ende fecuriteyc, aen

die fyde van Haer D. D. te geven , op intereft te lich-

ten jegens y. ten hondert in 't Jaer, eene fomme van

't negentigh duyfent Rycksdaelders ende nogh daer en

boven foo veel als die march-maend fal bedragen , des

dat die voorfchreve 't negentigh duyfent Rycksdaelders

weder binnen den tydt van fes jaren fullen moeten

werden afgeloft ende gequeten, ende de march-maend

op het vertreck van de Troupes afgerekent werden.

XV. Dit Tradaet fal duuren den tydt van Ces jaren

,

naer dato van het felve, ende voor het eyndigen van

die tydt met wederfyts bewillinge mogen werden ver-

nieut ofte gecontinueert, ende fal binnen den tydt van

4. weken naer het tekenen defes geratificeert, ende die

Katification jegens den anderen alhier in den Hage uyt-

gewiflèlt werden. Aldus gedaen, in den Hage den

14. May 1651.

Separate Artlcalen.

NAardemalen fyne Majefteyt van Groot Britannien

aengenomen heeft die twee Compagnien te

Paerd ende 4.. Compagnien te Voet in 't 3. Articul

van de voorftaende Conventie gemelt , mitsgaders nogh

vier Compagnien te Paard, Haren D. D. mede toe-

behorende , volgens voorgaande Capitulatie van den

8. Maart 1690. tôt fynen lafte t'onderhouden , gedu-

rende dit lopende jaer, en Hare D. D. daer en bo-

ven nogh in 't Léger van den Staet ofte daer fulks

gerequireert fal werden, de felve tydt gedurende, tôt

haren koften fullen onderhouden 7. Compagnien te

Voet,

X. Les ftifdites Troupes, lors qu'elles devront re- AnNO
tourner en leur pais feront payées en confequence ^^ i^qi
5. Article, de tous leurs arrérages, gaoes, argent

de Chariots , & tout ce que leur fera du par l'Etat

tant pour les Recrues mentionnées en l'Article 8. qu'au-

trement , jufques à ce qu'elles quittent les Frontières

de l'Etat.

XI. Leurs Hautes Puijfances fi chargent, Jt lé

péril mentionné au 5 . Art. venait a s'augmenter ,
0*

que LL. SS. vinrent à être attaquez, ^ ajfaillis dans

leur Païs , de laijfer retourner le/dites Troupes , fans

aporter à cet égard le moindre empêchement.

XII. Et s'il arrivait, que durant cette Conven-

tion LL. SS. vinjfent à être attaquez, (p- infultez. par

quelque autre que par le Roi de France avec qui ils

font déjà en Guerre , aujfi bien que l'Empire ; ou qu'ils

vinjfent à l'être après la fin de cette Guerre par le Roi

de France au quelques autres, leurs Hautes Puijfan~

ces feront marcher au férvice de LL, SS. trois mil

hommes £Infanterie & quatre cens de Cavalerie, un

mots après qu'ils en feront requis , en payant par LL.
SS. un mois de marche pour lefdites Troupes

, (^ qu'ils

les prendront à leur charge (fr felde , dés le temps

qu'elles feront arrivées fur les frontières de LL. SS.

prenant leurs Hautes Puijfances fur eux tout le ha-

z,ard de ladite Marche , excepté l'obtention du pajfage

libre fur les Pats , par eu lefdites Troupes devront

pajfer, ce que LL. SS. auront foin de procurer; on

que leurs Hautes Puiffances payeront une fois la fomme
de cent vingt mil livres, au choix de leurs Hautes

Puijfances ,fans néanmoins que leurs Hautes Puijfances

foient neceflitez, d'entrer pour cela en rupture avec

ceux qui viendront attaquer LL. SS.

XIII. Mais s'il arrivait que le' péril fut fi grandy

qu'il ne foit pas pojfible d'y faire marcher les fufdi-

tes Troupes dr que LL. SS. les reçoivent, qu'en ce

cas leurs Hautes Puijfances leur payeront les fufdits

cent vingt mil livres , au lieu des fufdites Troupes.

XIV. LL. SS. étant portez, de mettre leurî

Fortifications en meilleur état de dtffence, (jr ayant

befoin pour cela d'une bonne fomme d'Argent, leurs

Hautes Puijfances authoriferont leur Receveur Gene-

ral, en donnant de la part de LL. SS. une attefla-

tion (fr fureté Ju0ijante, de lever fous leur Garan-

tie, comme cela s'eji fait k l'égard d'autres Princes,

à cinq pour cent d^intérêt par an , une femme de qua-

tre- vint dix mil Rifdaks, ^ encore par dejfus autant

que ce k quoiJe montera le mois de Marche ; k con-

dition que la fufdite fomme de quatre-vingt dix mil

Rifdales en principal foit rachettée & acquittée dans

le temps de Jix années , (^ le mois de marche aparté en

compte au départ defdites Troupes.

XV. Ce Traité durera le tems de fex ans, après la

date d'icelui; Et pourra être renouvelle ou continué

avant que fan tems expire , d'un commun confente-

ment , é" fera ratifie dans le temps de quatre fe-
maines après lafîgnature des prefentes & lefdites Ra-

tifications feront icy échangées a la Haye. Ainjî fait

à la Haj/e le 14. May 16^1.

Articles feparés.

COntme Sa Majeflé de la Grand' Bretagne s'eji

chargé d'entretenir pendant cette année couran-

te les deux Compagnies de Cavalerie , ^ quatre

Compagnies d'Infanterie mentionnées au treifième Ar-
ticle de la Convention précédente , enfemble encore

quatre Compagnies de Cavalerie appartenantes auffi à

LL, SS. fuivant la précédente Capitulation du S.

Mars 1690. (^ qu'outre cela LL, SS, entretiendront

encore k leurs dépens dans l'Armée de l'Etat , pendant

ledit tems, s'il efl requis, fept Compagnies d'Infante-

rie
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Ax'NO ^'^^^ ' '^'^ eerftdaags ftaen te werden gerecruteeic,
'

ende dienJlig ge;ight werd, dat aile die Troupes van
ÏCi^l. }-jare D. D. ibo'dia in de voorichreve Conventiej

als m dit Separaec Ai'ticul fyn geroeit , in een ende

de felve Cupitulatie werden gecomprehendeert ;, is

tuffchen de gemelte Contrahenten naer voorgaende

Communicatie mec Hoogftgedaghte fyne Majefteyt

nader verdragen ende geaccordeert, dat Haer tioog-

Mogende mec die ex-rpiratie van die lopende jaer met

fyn Majefteyt van Grooc Britanjen Ibdanigh fullen

concerteren , dat de voorfchreve vier Compagnien te

J'aerd ende 7. Compagnien te Voet, mede toc laften

van den Staet mogen werden gebraght, 't fy by wege
van verwinèiinge ofte reforme van andere Compag-
nien. Ende op dat die voorfchreven Troupes tôt

voorkominge van aile inconvenienten cmtrent die tydc

van becaii.nge op eene wyfe mogen werden getradeert,

lullen Haer Hoog-Mogende by Hoogftgedaghte fyne

Majefteyt hare goede officien aenwcnden, ten eynde

die voor&i Compagnien tôt deffelfs laften ftaende,

nevens die van den Staet van tydc tôt tydt mogen
-werden be[aelt> ende die voorgemelte Capitulatie naer

fyne forme en inhouden in ailes voldaan.

II. Haer Hoog-Mogende fullen ten allen tyden , daer

toe verfocht wcfende aen faet HofF van fyne Keyferlyr

ke Majefteyt ende waer het van effeâ foudi'ii mogeij

wcjèn , itérative devoiren ende inftanticn doen aen-

^enden, ten cynde het employeren van ieven Com-
pagnien van Hare Doorluchcigheden in dienft van den

Scaec, in het voorenft-aende Articul vermelt, in plaet-

7.en van naer den Rhyn te fcnden , niet mogen ftrec-

ken toc eenige prejudicie van Haere D. D. Aldus
gedaen, &c.

Infanterie.

Snjf.

I. Colonel.

I. Luytenant-Colonel.

Major.

Régiments Quartiermeefter.

Auditeur.

Predikant.

Adjutant.

Régiments Chirurgien.

Régiments Tambour.
6. Pypcrs a 13. j.

Provooft.

16. Perfoncn.
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AnNO ^^ réparation de fon Armée, & que les fraix extraordï-

^ naires, qu'elle feroit obligée de faire pour la fubfiftance

1091. jg j-gg jroupes dans un Païs , où la monnoye efl: fort

haute, & les vivres très-chers, feroient bien confide-

rables, y avoir rencontré quelque fujet de difficulté:

Néanmoins la bonne intention en laquelle elle eft de

contribuer tout ce qu'elle peut pour la confervation &
défenfe de ces Païs , & fon Excellence le Seigneur

Marquis de Caftanaga Gouverneur Général d'îceux pour

Sa Majefté Catholique, ayant fait témoigner à Sadite

Serenicé Eleûorale, comme il fouhaitoit de féconder

les delîrs & difpofitions de Sa Majefté Britannique,

Sadite Sérénité avoit donné Pouvoir au Sieur de Dieft

Seigneur de Jeffinga fon Confeiller d'Etat & Privé pour

en traiter; Suivant quoy Sadite Excellence au nom de

Sa Majefté Catholique, a fait conclure les Points &
Articles ci-après déclarez.

Sa Sérénité Eleârorale fera rendre complets les fëpt

Bataillons d'Infanterie qui font dans ces Païs , pour fai-

re enfemble le nombre de quatre mille neuf cens hom-
mes, les Officiers y compris, étans pourtant -convenu

qu'au regard des deux Bataillons qui ont été à Mons
pendant le fiege , ils auront pour fe recruter trois

mois à compter du jour de la reddition d'icelle Vil-

le.

Sa Sérénité Eleûorale joindra à cette Infanterie trois

Régiments de Cavallerie de vingt trois Compagnies , 6c

un Régiment de Dragons de fept Compagnies, qui fe-

ront enfemble deux mille cinquante hommes à Cheval,

les Officiers compris.

Ce Corps fera commandé par le Veldt - Maréchal

Baron de Spaen , & Sa Sérénité Elediorale y fera

joindre d'autres Officiers Généraux & une Artillerie con-

venable.

Le fufdit Corps ne fera pas feparé fans le conlènte-

mcnt dudit Seigneur Général, lors qu'il fera mis en

Campagne. Il fera pourtant le fervice à la difpofition

de Son Excellence, ou de celui qui commandera l'Ar-

mée en Chef, Se fi Son Excellence trouve convenir

de laifTer ou envoyer une partie dans les Garnilons , le-

dit Général ne fera pas dificulté d'y confentir, & en

ufera de telle manière
^ que Son Excellence n'aura pas

fujet de s'en plaindre, & concourrera en toutes affaires

de Guerre avec ceux de Sa Majefté, félon que fon plus

grand fervice & celui de la Caufe commune pourra re-

quérir.

Qu'en confideration du bénéfice que Sa Sérénité E-
leftorale fait à ces Païs, & à la Caufe commune, en

laiffant par deçà lefdits fept Bataillons d'Infanterie & 1

deux mille Chevaux , Son Excellence a bien voulu

accorder , pour l'entretien deldites Troupes , la fomme
de trente fix mille patacons , ou écus , mohnoye de

banque, (y compris l'Import du Traité du 7- de Sept,

dernier) par mois, à commencer du 15. du mois de

Mai courant, £c ainfi continuer de mois à autre jufques

au 15. de Novembre qui feront fix mois.

Pour aflûrance du payement de ladite fomme, fon

Excellence donnera dès à prefent des Affignations fur le

Baron de Suaffo en Hollande , qui feront par lui accep-

tées , & payables au 10. de Juillet prochain , 10.

d'Août, 10. de Sept. 10. d'Odob. 10. de Novem-
bre, & 10. de Décembre enfuivans.

Que parmi ledit fubfide Son Excellence ne fera obli-

gée de fournir aucun pain, ou autre chofe, mais au

regard du fourrage, Son Excellence le fera fournir fans

le décompter en aucune manière auxdites Troupes de

Sa Sérénité Elediorale, comme à celles du Roi, lors

que la Campagne n'en donnera pas; & quand la Cam-
pagne en fournira , elles fe contenteront de fourrager de

même que celles de Sa Majefté, Se en cas que lefdites

Troupes viennent à être mifes dans quelques Villes

,

l'on devra leur donner le logement de même qu'à cel-

les du Roi.

Lefdites Troupes feront obligées de tenir fi bon
ordre que l'on n'ait aucun fujet de s'en plaindre, tant

dans les Villes qu'à la Campagne, & s'il arrivoit qu'el-

les filTent dommage, ou prirfènt plus que ce qui eft

convenu ci-delTus, Sa Sérénité Eledorale en fera dé-

compter l'Import de leurs gages, & le paiera à Son
Excellence en diminution de la fomme promife par

le Traité.

Sadite Excellence fera donner fur ce qui refte dû à

Sadite Sérénité Eleftorale des Traitez fufdits deux Affi-

gnations, chacune de trente cinq mille patacons, ou é-

Gus monnoye de banque, l'une à payer le 10. de ce

mois de Mai, & l'autre le 10. de Juin prochain, &
ToM. VII. Faut. II.

S. Excellence fera payée encore en quatre termes égaux, ANn6
pendant les mois de Sept. Oét. Nov. & Décembre, la

fomme de vingt mille patscons, & pour aflûrance de ^^9^-
ce payement, l'on donnera les Alfignations, ou fonds
lors que la Ratification de S. A. E. fera délivrée; mo-
yennant quoi tous les Arrérages, tant du Traité du 2.

de Sept, que de celui du 14. Octobre 1690, demeu-
reront éteints & acquitez jufques à ce jourd'hui datte
de cette.

Par le prefent Traité celui du 14. d'0.:lob. vien-
dra à Cefler, mais celui du i. Sept. ci-deiTijs demeure-
ra en fa force & vigueur. Ainfi fait & accordé fous
la Ratification de Sa Sérénité Elediorale (qui fe délivre-

ra dans trois femaines) le 15. de Mai 1651. en la Vil-
le de Bruxelles.

CXXXVIII.

AfTociationé - Recefs 3tt?ifc()m hC(t>m ^9 Mai;

trcuUcè 6ci)3ufîcl)cn / imb aKc fcinb-

lic^c Sinfaliungm ab^iwenbcn ftd) gc*

gcn CînanbcfDcr&inbcm Datum oiurm
krgbcn ':^ 1691. [Lunigs
ÎCUtfc^Cé diCi^è^Archiv, Part. Spec

mïi)(iU II. pag. 346.J

C'eft-à-dire ,

Reces d'^Jfociation entre les deux Cercles di F r a N-
CONiE ^ de SuABE, far lequel ils fe pro-

mettent une réciproque & fidelle jijftftance , en

tout cas de necejjité, contre les iujuftes ùi^grcjjioni

de ceux qui pourraient les attaquer. A Nurem-

berg le
S.Juia'

i6pi.

/^It miffen: gîrtdjbeme jitiifdjctt bencn b«bcn lôblicfjcii

T^A Jrâiiif^uiib (ëcl;ronbifd)>.'ii £rei;fcii nafdjon ror giis

"^^ ut gcit bic 25cranl(itfiin<î befcl;c(;cn / bci; icèiijcii

v>^ voi'fd)tt)ebenbcii I)od)|îiîcfiîI)r[id;eii Conjundturen uiis

ter ftd) ciiie iinf^ei-e Intelligent rtn=unb fc)] 511 iMeii/

mib \>aè iit bencii Oeilf'»"'-'" î)vcid;éî(5(iêiiiycn iiiib bec

Executionij;Or&mm3 gegtiînbete iXeid;é=Vinculum niif

dn Special-Fœdus iinb Alfociation , inmnffcii ce bie

inct)i- uiib mcl)r jimcf)mcnbe fcinblide @cfal)i- iii nffe

SBocje ecfotbcrt/ 511 extendiren/ nudj biirniif fetiicré cr»

folgcf/ biifj iiad) uorl^crijî sroifd^en bocberfeitigcn grcpf;:.

Q)etfnmblun3cn 511 Siurcnberçî \mi Ulm 3çptlo<jenen Cor-
refpondenz uon lDblic()CU cniicltcn '(Sd)Wnbifd)c)i grcifc^

roc(jcn/cinc @efaiibfd;iijft lUif !)icl)cv / in crlTbcfiigtc i)ct5

detligcii îîeid)é-iâtabt £fiiîtnbcti| / jii bcm mi) loblid)

ucrfamlcteii Çri'mcfifd'cu Conveut , jii i)Otnc[)m=iinb Sta-

biliriiiig bcr AOociationë^Tradlatcil iib^CDvblKC min-bcn/

brtfj mail jlc^ bccbetfeité mit ciiiniibcr i'cvtjlid;cii iiub ob-

ligirt. Uiib 5>tiaf foH

I, 3fbcr Êtcpfs bcg rtiibcrcu 9hi$ai uiib 2Bo!jIfiU'C bci

focborcii / bic i(cmciilfiiiiic Interelïé mutuo Ibcundircii /

iinb m bcmc iiidité iiiitcrlii|7cii / waé 511 l'crbinblutcc

Cultivivung bicfci- Conjundtion bicnct. '3[[fcrfoïbcri|1

(tbcc fottc iiuiii diiiiiibcf in nUcn 9îotI;fiincn trciilidjtï

Êepficijcn unb bic fcinblid;e Aggreffîones communibus
Conlîliis & AuxiliisiibsiiU'cniJcn/ unb siinîct' ;u ttcibcn/

ciificttlcn 51cit]ci5 unb gifcvë ttrtd)tcn : 3" Afltquiruujt

bicjcL- Ijcilfiuncit Eftcdtcn mm crflatct man |l£l; a\\ ©eitcii

bct loblidicn lîrcpfcn

II. ©rtfjin / bii(;^ bcr IobIid)C 5rânctïf*c £rei;rî oI;ne

S^inbcvnifs bcé ctivnn apprehendirtcn liici'oviijcn Ailianz-

Receffus , luctdicn 31)rc Siîi;fcrlid'«: iaM)c|liît / Anno

1689. mit 5ur|lcn unb ètmibcn bcù ^rânrtittbcn i£rci>

fcd nuf gcuMlfc 3cic crvicbtct / bc|]cn i'&Ui>ic Relaxation

man ii[[cviintcrt[)iïnii]|l cviunvtct/ mit Acceifion bec bec»

bcn SBi'ivlibin'iîifdcn evCijimcntec / iueid>- glcutiev ^e|liilc

o^nc Sjinbernifî beé mit y,)xa ..^m.jfcrlicben iltajelliit ben

15. Dec. iGU. crcid;tctcn Roceiru- . su )ei;i;îec Conjunc-

tion unb Aflociation obuc •jaii^wl)»» deitinirt blcibcn /

unb buvd'nué/ ivic bic ubrijîc jMnceifd)cn ârevfj'Troup-

pen '2Binter unb êommer mit agtren/ unb biefem Ailb-

ciations-Receù in <iaen1 ijeUbcn wctben/ 9îcun tnufenb

0'3 mmxri



t90 CORPS DIPLOMATIQ^UE
A „„n STimm an 7. SvCâiemcnU'r / ds 4. ju ^ufs/ i. Curas-
-^^

Ihxï^unb 1. Dragoner-Sveiiicmcntcr/ njonmteï cï|%efngte

1691- iwtt) SiùAySHM)^ SBmtUitvgtfd^e iXîâieinenfêc mit bc>

gïifen/ bec lébliclje (Sd;iT)âbifd)e &\)\i aUt jetjen tau=

feab Wlann an 9. $Xc3icmen(eveii / du betirtiiclict) 5. ju

gufî / z, ju q)fa'b/ mib z. ©tagomr / juï gemancii

Sjiilff iinb SCcttuna / untei: bcm Commando bet ucrinque

5Uâcl)Driâcn nbgcfoiibetten Generalitât/fambt aiîbctcnre-

quiiirisBellicis, m 3îegim£lttg<@tl5ceen y Artillerie , ^cu»

fbcn/ Munition, Compagnie-2Bnâ«" / ^f'^'^^^" ""^ ^'^'^'

gl'cidîcn K. ÇcMi/ unb bnrinncn bccberfcité nitt)té man-

quimi Intl^'u foUen. «nb wiebiefc (£repf5=Troupp«ii / fo,

in Corpore , fû »iel ftd; tl;im lâtl/ bepfflmmeu 1îel)ert

imb sgircii ivcrben/ unttt 31)«c 3vomifd)m ^açferlid^eii

a)^njeilnt £)bei-=Direaion , bod} mit bec SCdaûfs mihncen

foUeii/ iDte Art. 11. mit mel)cec Expreffion rccnbccbet/

von 31)ro lm;fevlid)en aKnjellât / and) bem Iob!id)eii

(Sd;n>nbifd;cii Crcçfj in ^cafft beé bcn ay. J^"- î>"^f'^

kujfenben 3al)cé ercidjteten Receirus bercité jugcfianben

wocben; "îtlfo bleibet

III. 3ebem loblidjen eceçf; ubcc fcinc SJoIcfec bic et=

gène Jultiz bcraeimlt bevoc/ bafs jebod; waè bkéfdé im

Sveidje^Qlbfd^ieb de Anno 1641. geocbnet / ultrô citro-

que beobad)tet roCrbe. ®né Commando dbec befrefs

fenb/ fo fict)et mnn beebevfcifë md)t an/ bnfs mit vot-

hil)aU beé / waê im laten ^puiict I)iecmitec refervict

iDorben / 3f)CD S3od;ftîc|llid;en ®m'd)lcud;t bem S^erm

S)lflrggvnfen jii SBcnnbenbiirg-eulmbrtd} / bec Svomifdjen

^àpfevtid'en ii)înje)^at bejîeatcu ©enecnl «bec bie Cavalle-

rie , unb beé Jcmicfifdjcn (Ecepfeé mit=nuefd)reibenben

giîcfîen inib £cci)f5=0bctiïen / aU bermnljleu nlfiflen

(Senecnlen bei; bcebcvfeitigen 2)élceeren / wenn ©eine

®urd)kiid)t fid) bei; bcn conjungirtenTrouppen m l)ûl)it

f>erfoI)n befinben/ bné forbcvl^e Commando, rcenn flbec

©eine-®urclileiid)t abfent , unb S^ce S^ody^uc^lidje

®ucd;lcud)t bec S^m Adminiftrator ju ^bûrtenbecg / aU
âleidjccgelirtlt ^flpferlid^ec ©enecnl iibcr bieCavallerie unb

mit ecepfs^rtuéfdiceibenber gûrft jusegcn fepnb (weldjc

jiebcn 3l)C0 Sjodi-^iiclllidje ©naben p gotinnê bie Di-

redtion bec êd)n)àbifd)en gceçfî-Miliz ex communi
Conciufo Circuli, unb nfld) bec im I;iecunten folgenben

lafcn § ent^dïtenec .^apfeclidjen Déclaration ^bdé SHiU

Commando l)nben ) ncid) bccfelben gemrtd)ten Difpolition

3I)co S3od)=5iirfllid;cn ©ucdjleudit bem jjecni SDtflcggcflfen

SU SS(iflben=®iicInd) / aie U\mun .^âpfeclid)en unb bcsJ

@d)tt)flbifd)en gccpfeé @enecal=5elb=g)îacfd)rta Lieute-

nanten foId;eé Commando deferitt mxbt ; SBegen beé

ÎKangë nbec bec fubaltemen Generalitat wicb bie ^ciegë«

tnmhM)t Competenz «ocbel^aïten / alfo/ bafj nnd; bem

Qtltec bec cclflngtcn Charge , Wû baê Commando bie

SjecKti ©enecrtljSBnctifmeijlccé / Obctjïen obec anbece

J)oI)e commandicenbe Officiers in gleidjec Charge frefen

wiïi'be/ bec Ktingooc |le unb i(;ce Svcgiementec gcnom=

nien wcxiiin fotte / unb fo fovt bep «tten Chargen î>aè

Fundament auf bnë Seniorat gcfcêet / unb bec Svang

brtcnnd) regulicet roccben foffe ; Unb ûhwoiil

IV. gjînn bie bcebecfeitige 2)etip|i[egungësOrdonnan-

2.icn auf gleidje àseife unb Conformitât etnjucid)ten »oc

gut angefclyn/ fo l)ai (ti) jebod; bnffelbe bep gegenmâcti:.

gec gnge bec ^cit ni*t fugen iroUen/ fonbecen eé if! bie

@ad)e bifs auf weiteccn Scfolg imb mef^cece Uberlegmig

bieémat)! rtuég'e(ïettet wocbcn. Unb >Die
^

V. gu ûbuecllnnbenec roeitecec Armatur bie Ijauptfad)*

Iid)e -JÏniafj gcgeben/ bafs jœac 3&ce .gàpfecltd;e gjîa=

jeftnt in bcm Recefs, fo bcn 27. Januarii idpimit bem

©d)TOâbifcl:en £ccpfe nufgcci*tet mocben/ bie ssebecfung

felbigen (Ecepfci? aUergmîbigll ubecnommen/ bie Mouve-

menté von Orient nbec unb anbece Conjundiuccn fo

»iel gescigct/ bafs l'on benen/fo in bec 28intec=2)ccpfleî

gung gc|tanben/ fa)l roenig.in biefen Partibus iicvblciben

fomieiî/ alfo/ bafj beebe Iôblid)e gcepfe nid)t aUein ju

iljcec eigcnen Confervation , fonbecen umb beë gcmeinen

OBefené unb beé 2)iaiteclanbeé 28oI;lfact juitten jTd) fo

l)od; angegciffen/ unb bal;cco uecftdject leben / bafj bep

fold) bec beeben gccpfcn pro omni virium extremitare

Éc(;oI)e£cc Armatur, bie |K nid)t nue DOC ic^t in obvecî

fanbencc "ÎKnsal;!/ fonbecen aud) fiîctccé/ fo lang es bic

9btf; crfocbect/ bcfînnbig ju unterljnltcn / unb foct^u^

fiî!;cen gcmcincty nicmanb fepn iuecbe/ bec auf bic tiSnffj

tige 2r,intec=£>iiactiec/ii)cnn fdicn eine mcl;ccce «Sebccfung

vonnotl^en / biefen bccben gccpjTe" <:t»'rt^ mcl)tecg juniu^

ff)cn mccbe / inmalfën Ratio ipla unb bie felbl]=rebenbe

Uninoglidifeit ben fecnecen neben ben je^igcn iafj ju tva^

gen auÈfd)Iic|]et : "Jdfo Ijat man uicitcc wanlatlTct / an

alfccl^ôdjjUgeb. 31)ce S<ipfcvlid;e Q)laie(îât ju Svccid)iuig

bicfcô gieié unb ^njccffs/ ex gremio utriusque Circuli,

ncc(;fienë cine Ttbocbnung ju t[)un / urtb Ijiec&ep nUi &^^„
@ebi5f)cmîî]en jn beobad)ten/ jn bcm gnbe ban bie bee^

^'^^'^

bcrfeittge ®efanbfd)afften mit einanbec t'ertcauiid) su 1691.
compunicicen / ^i)ti Negotiationes unids Coniîliis

ansuilctten / unb fid) de reliquo mitemanbec fo ju com-
porticcn unb su uecjief;en ^^tten / ivie c& bec alîbciirteu

Êccpffe ^g^otl^bucft unb <2Bo!)[fact^ ecfocbecty bct attec^

untectl)miigften S'joffnung gclebenb/aCIec{)od;jlecnant 3^ce
.Sâpfeclid;c SRajejîat um fo el)enbec Ijiecuntcc affccgnds

bigf ju condelcendiccn gccu^cn wecben / aie bicfe beebe

loblidje grcpffe auf bcn âuflectlen Grad,Tinb mù\)l ûbn
3!)i'e abgcfd}iT)âd;teScâfffe/ and) weit iSbec basjenige/

waê anbece fXcidjéîÊvepfje bcm publico jura bef^en bec

gcit bcpgetcngen/jid) angegcifen/unb bie SBintcc^ûtwcî
tiec ntdjt eben aUein auf ^rancfen unb gdjjcaben bleis

ben miîlfen / obfdjon bie unglùcflidje Situation beco @e=
genb uoc nnbecen mit bec Poftlcung gravicen ; unb bcm»
nad;

VI. ®ec Finis biefec Conjunaion îein anbeccc fepn

foa / ban ftd) in eine mutuelle Defenfions-Pofitur ju
fietlen/unb einanbec luibec aKen feinblirijen (ginbcud) auf'
eine tapffcce einmntl)ig=unb Patriotifdje 2Ccife !)ul|flié

JU ccfdjeinen; Zlé fctte tle im îîbcigen aud; feinc anbece

Incommoda nad) (td) fiîl)cen / gefialten su 25ccl)ûtung

allié beffcn bie QCbceb aud; bal;in fpecialiter ecgangen /

bafs î»'^ Sfî'I'S l'on beeben "îi^eilcn / fo lang |le bm
©ommec bucd; im iÇelb |1eï)et/ focbecitî mit $8cob unb
S^abec / aud; bem SS(lonatI;j@elb / baxau6 fie fîd; bie

ûbcige Ç}îotI;bucfft su fd;aflfen / ccbcntlid; cec^pegct/ in

2$ccbleibung beffen abec feine Ucfad; unb QCnlafs gcgeben

iKcbcn môd;te / bafs ^^^ ©olbat anê bem Ttbmangel bec

r!Ôti)igen 4cbenë=ajîittcl bemiifsigt icecbe/bie Uutcctl;anen

imb ianbcé-3i'34'^fr^"^ ''i biefem obec jenem gceifse ju
belatligcn / unb bamit fd;âblid;e Defordres «orge^cn jtt

laffen.

©arait abec bie Confumptibilien mit benen ÛU(iï«
ticcen unb Pofticung I)iecne4ij1 nid;t Dectl;euect unb ««
jîeigcrt/ fonbecen im billigen ^ccifj ec^alten wecben mo»
gen/ fo uecfpced;en aUcrfeité Sjeczfdjaffïen bieé unbjeneg

gccpffeé/ alieê )^kif(iè batan su fepn/bamit bic Vivres
unb Fourage gegcn bcâ anbecen lôblidjen gcepflTeé Qfns

ge[)orige nid;t geiicigect / fonbecen benen Jccinbben rote

ben £inr;eimifcl;en in gtcid;cm Ttnfdjiag unb ^ceifj gcgen

cid;figec galjlung gelicfect roecben mogen ; SBie ban su
mel;cec gcccid;ung beffen bec giîcfien unb ©tânben/
obec aud; bec IjoÇen ècepfs-Generalitàf abgebenbe ftàfse

flîc bie Vivres unb Fourage, fo ml SU Confervation

bec Trouppen / an bie ûctf; bec Operacioncn obec bie

Pofticung eigentltd; be|tettet / in bccben gcepffcn relpedH-

cet / unb foldje Confumptioné^SJiittcI { bod; bafs f'^'"«

eigcnnûÊige Untecfdjlcife mit untcclaufTcn / fonbecen bec

giîvften unb ©tmibe notljbtScftige '^Cnlialten fûc bk ^l)-

cige aUein bacuntcc bcgciffcn fepn ) gott^unb îStaufI;fccj)

pafllcct ttjccbcn fotten.

VII. gecnec ifi |ld) miteinanbec baf;in recjtanbcnrooc»

bcn/ bafs nuf benen Marchen {n'cld;e i>ocl;ero su jeits

lidiec gincidjtung bec unyccânbeclul; su voKjieljcn I;aben>

bec Route , benen Intereffirten ^ufl^fn unb igtânben je»

beémaljlcn ju hotificicen) gute Ordre gel;altcn/unb fo

n)o!)l non benen Unfcc^OfBcicccen / «om Sa5ad;tmcijlec

unb gcibwebcl ansuced;nen/a[é bcn ©emeuicn / Eftappen*

mafftg gelcbct / unb auf cine SKunbîPortion tnglid; 2,

W. ^Scob / I. g)f. 5Icifd; i. ^nlb SWaafs 2Bcin obec

I. CSÎaafs SSicc/ beé ianbeé 'Jfct^ nad;/ auf bie ^fet»
be=Por[ion nbec 6. ^f. Sjabec / 8- «pf. Sjeu unb eine

2f}ofI;bucfft ©tcof; S" fotgen/unb bagcgcn fiîc bie gjîunb»
Portion 6. S.ïl. fût bie $>fecb-Porcion abec 5. .Sel. unb
alfo sufainmen 11. Sd. SCf;eiiiifd; fâglid; besal;lt / waê
abec baciîbec genoffen obec ecsmungen ivicb/baé folle iit

ianblmifftigcn ^ceifs gut getl;an : Sjingcgen roaê l'on be»

nen I;ol;ccen Officireccn bië auf ben ;^enbcicl) unb Cor-
net inclufivè genoffen roicb/ gleid;ccgetialt / bem ced;teit

2Bccf[; nad;/ Decgniîget ivecben/ bod; bafs ^'^ Officiec^

auf ^iiK Ordonnanz-màfsige ^ned;t tnib ^fecbt gcgeii

obige gal;lnng bec Eftappen mit sngenic)7cn Ijaben foUen.

©olte fid) abec id^m/ bafs yon l)0l;cn obec niebeceit

Officirecen obec ©emeincn/ Excefs iiocge(;en/ unb gcgeit

biefe Difpofition ein obec anbecfeité gel;anbelt/ obec bk
S3esal;l-nnb gcfcfjung difficultict / aud; von benen com-
mandirenben Officirecen/ auf angebcaéte ^{age / gleid;

nid;f reraedict mucbe ; @o folfe bec be(înblid;c SelanflT

auf VDcI;ecge^enben SSeiveifs von Commillariatéitt/egen

gufgetl;an / unb benen fd;ulbigen 'îl;cilcn fo uicl an ©olb
innen bel;alten unb abgcjogcn mecben. Unb iccil

VIII. ^(bnn biefec bccben l6blid;en gcepffen bacan ge:«

Icgen / ivie eé bec fiinfîigeu 28intec=Poftirung roegcn

Sej^al»



DU DROIT DES GENS. 2.^1

,, su penetrirctl / Ullb communi Itudio (tel) bit Wiitimi

[lô>I. prœftacioneii/ fo uebea fi> rtiiff()ulid><:i- 2)ctf(if5nuib 23cv'

VP^gung b« (geiiiiijeu roii '^raii'i'cn uub i5d)a>(iben o!)ii5

inoijlict) wdttï ju gewarten / (iiib£rei;cf ju «a-|ïd;ci-cii ;

^lé fba bnljclbe burcl) cbcu bie (gefnnbfdinfft / bercn

oben Art. 5. }jcbiiri,it wovbon / iiicbt nUeinc jeitlid; nego-

tiiret/ fûiibei'cn rtud) nLUt iiubera' btcnlidien ûi'tljcn / con-

jundis animis & viribus billjill allaboritt/iillb/ ha \id)

xoaè iutbnacë erjdiîte/ Ijtcninta- jeitlid^ îiifnmmcn gctl)iin/

wib communi itudio bec incl)rcre oijiibcm oI)iKrti'(îiJl:dje

iafl abgeawnbet ivevben. (grflrtbe lui) ban

IX. Safj Sedes Belli (îd; tii beii Ji'mufifd'Cii Êrctjfj

5icl)cn / ober
'

bcrjclbc fbii({ lunn '(Jcinb ybtl) imb ÎCntiofs

leibci! folte/fo obligirc |îd; bcr (£îd)>ijâbi[d)c (E«i;fsitviift

bicfcé Affociations-Receffcé ju cbeiimnflîgoi: Ailiitenij /

xmb nCen onbcteu prceftandis adivis imb paflîvis , rcie

lld; 5rfincfifd)cii t\)i\U obligiït imb pcrbiitblicli gemadjet

ICÛl'bCll.

X. 2B<i!> fonficii bie diiff baë Tapis gcbïdd^fc (gttniK=

riiiig roeijcn bcv bcebetfcitë einaefcfjcncii 3lcid)é = iKittec*

fd)iijfc concurrent ad incolumitatem publicam j bail bie

bifjl)erige exaâion, irregulirtc Màrcheii/Svctdid;'î(bfd;icb=

MiigemàiTe ^tinuKljiing imb bergleidjen kiibuecberblidje

©inge bctrcffeii tljut / ba fûffcii bcebc aiîbciirte 'îljdlc

ncben gqicmcnbcc SBcobod^tung be» ertîcreii / bie TtbfîeUiing

feei; 3i;rci' ^iîi;fci'licf)cn a)Mje|îàc uub beiicii iXcidjë^Co-

micieu iiid;f nUcin aiigckgenrlici) fud;en / [oiibevcn fid; nud)

tugogcn/ îumaljlen aber 111 foId)en 2}ovfa[Ientjeiten frnff»

tiglidj fd;iî^eii/ unb Repararioncm Damnorum mit eiu=

<inbot fiidieii/ iDun Starus contra Statum fid) foldievlci;

fd;iîblid;er / unb iviebcc bie ?Ccid;ë=Confl:itutiûnes inuf^

fcnbcr Conatuum gegeii befferé 23ei'f)0ffeii ivcifet fliimafs

jéii folten ; ©o Dicl nbet bie £)e|torcid)ifd)e unb nnbere

in bem ©d,nuflbifd)cn (EKçfj (inijefeflRne ùn\) betrifc/

tel;alten gurtiert unb ©tânbe beiJ ©d)n)nbifd)en gi'epfeé

iT)re befuginme nuclj bei; biefci' lucitercn 2)etf(ipn3 |îd;

(ibfbnberlid; beyor. Unb 3leicf)n)ie

XI. S)eé £)betîCommando modificirung / unb beflèn

refpeau beeber (Jreyfen convenabler ginvidjtung / be^

ïcité Arc. 2. Dorlmifîig âcb(id)t iperbcn : ?(lfo l}at ninn

fût Qiit (îngefel;en / bcn FafiTum concementem beé l'or»

allegirten mit bem SnçferlidjenSjoff (gd;n)nbifd)eE ©cité
flu|fgcnd)tecen Receffus §. 6. umb feiiic wtitere Ambage.'î

unb SBeitlmtfftigfeit ju innd^en / l)icI)cro l'oii 2Bow ju

SBûtteii JU roieber!)of)len/ bie nlfo Initten:

., Sjingegen fepnb Jiîvfîen unb ©tânbe bcé (ittergei

». l)ovf<im|]en grbietfjemS/ ju ineljrcr ©id;«I;eit fot!)ancr

» gemeinen Defenfion il)ve nnf ben «Qeinen Ijnbcnbe

» ereifjjS3î(iniifd;(itft in complcten ©tnnb nod) fevnerë

j> ni erljnltcn/ tinb fû
reol)! biefcn ÎBintet butd)/ nad;

jj gemiidjtem Concert, in bcï Poftir-unb Logirung \\i'

„ l)en/ de and) funfftigcn ©ommet ivicbcrumb gegen

« beii '^cinb operivcn ju ïaffin/ fûld;erge)inlt/bnf5 jmnc
M fo[d;e Trouppen nud; roviegc untet bem Commando
« ber en chef commanditcnben t)oI)cn .Sm;ferlid)en Ge-
,. neralifnt begrifcn fcijn / unb bnljeto aujf il)ren jcét

„ affignirten ^otTeii bie Ordre ju empfiingen ^nben;

« 2B(in (iber Jurjïen unb ©tmibe bicfee! (jtepjeë / icelcte

j> im ubrigcn |td) bie frcye Diipofition uber ennelbte

... Trouppen vorbcIjfiKeii / cntroebcc bep einein Êrcçfj^

„ Convent , ober auifei" bemfelben / bie S^cncn &'ei;f5=

j. nuëfd)veibenbe gurficn nuff ereignete gnUe fiîr bie mel)^

„ ïcre Defenlion bicfeé £rei;feé unb bec ctn'nn in be»

« fonberei; ©efiiîji; jlel)enbeu ©tmibe bero (Ti'cijfs^Gene-

« ralitnt/ obet bem Commendanten foldjer SXegimenter/

3. Spécial-Ordres crtl)cilen n'urben / biefcifae bnnuibei'

« nicbt aufgefjdlten / fonberen i()nen / foId;er (JrepfjjOrdre

„ l'oilig jugeleben/ l'ei'ilattct/ unb luebec gcin^ nodi 5um
„ 'îl)eil (iu(f (luéirârtigc (pollen /oI)ne Confcns berS^cf'

j. l'en £ïepf5(iu6fd;reibenbcn '^Jur|i£^/ obec bet ju bem
:.. gnbe gnungfnm beitû[rmad;tigter Svâtlje/ commandite
„ merbeu foUcn.

XII. Quoad Tcrminum , unb «.ne (ange biefe AfTo-
ciation bnuren fottc/ I)rtt nuin \M) le^tlid) .bcebevfeitig ba=
mit (luf ein 3n()v Inng «erbunbcn / unb bie Extcnlîon

iiuff ben uieiteren (Etfolg / unb beeba- affociirenbci; îljcil

funpgl)in fetner u'citeS «Belicbeu unb ®utbe(inben/bnu
<i!i|f bev bcebcn (£ve);fcn 'Jurllen unb ©tnnben folgenbe
Ratification , u'eld;e man beebcïfcité 5U beforbecen naA)=
ton luirb / nui?(ie|U'Uct.

Ju mebrcï ubvfunb nfleë bejfen ifl gcgeniBnrtigcr Re-
cels mutuo Conlenfu ju ^^avier gcbvndjt/ von benen 4.
SBnnden bcé '^vmicfifd'cn \lm)\cé cince.- nnberen î()eil(5

(iber l'on benen iirdni\îbifd>'n Ércyfj.Ocfanbtcn yortcnjo^

gcn unb jebem îljeil ein Exemplar }itge|lc(rct tt'or=

ToM. VII. Part. II.

bcn. Signatum 0liîniberg btii 29. May (8. Junii) Anno
1691.

165)1.

CXXXIX.

Traité entre Lmn Hautes Paijfxnces les Etats Gé)u-^-6. Juin.

raptx des Province s-U nies des Pais-Bas,

er S.E. le Aiarcjuis^«Gastanaga Gouverneur

Général du Pais - Bas Efpagnol pour les Csntri-

hittions. .Fait à Bruxelles le 26. Juin 1691.
[Copie Manufcrite & authentique , tirée des

Archives de l'AmbafTade d'ETpagne à la Haye
du tems du Roi Charles II.]

Ous Don Francifco Antonio de Agurto

Marquis de Galtanaga , Chevalier de l'Ordre

d'Alcantara, Lieutenant Gouverneur & Ca-
pitaine Général des Pais- Bas, &c. A tous ceux qui

ces prefentes Lettres verront , Salut. Com.me le Traité

fait le vingt quatrième d'Cidtobre mille fix cens quatre

vingt neuf entre les Députez du Roi nôtre Sire d'une

part, & les Commiffaires des Seigneurs Etats Géné-

raux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard des Con,
tributions qui fe tirent de la France à l'occafion de

la prefenre Guerre, étant venu à ceffer par l'expiratioa

du Terme ; il a été fait à Bruxelles un nouvel Accord

au fujet des Contributions fufdites dont la teneur s'en-

fuit.

Le Traité fait le 24. d'Odobre 1689. entre les Dé-
putez de Sa Majefté d'une part & ceux des Seigneurs

Etats Généraux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard

des Contributions qui fe tirent de la France à l'occa-

fion de la prefente Guerre , étant venu à ceflër par l'ex-

piration du Terme, l'on eft convenu par nouvel Ac-
cord des Points & Articles fuivans.

I. Les Contributions feront demandées par des

Envois dépêchez au nom de Sa Majefté, Se des E-
tats fuivant le Formulaire inféré à la fin de ce Traité.

II. Les Seigneurs Etats Généraux pourront établif

en chaque Comptoir une perlbnne de leur part, pour

régir ladite Contribution, figner les Envois ou Man-
demens & les Quittances, enfemble régler les exécu-

tions conjointement avec les Intendans & Receveurs

de la part de Sa Majefté, & recevoir les refpcdlives

quottes de ladite Contribution qui fe partagera à mefure

que les Contributaires la payeront.

III. Les Commis qui feront établis par les Etats pour

intervenir en chaque Comptoir, foit que l'on les qua-

lifie Intendans ou autrement, auront en la diredion 6c

maniement de la Contribution la même Autorité &
Pouvoir que ceux de Sa Majefté, & feront exempts

de logement, guet & gardes, & jouiront des mêmes
Privilèges dont jouiront ceux de Sa Majefté à Titre des

Receveurs des Contributions.

IV. L'une des Parties ne pourra accorder des exemp-

tions ni modérer les taxes impofées au préjudice de l'au-

tre, ni recevoir fa quote feparément, & fi le cas arri-

voit, la Partie qui fe trouvera grevée , pourra exécuter

les contribuables, pour en tirer fon defintereflèment,

& même pourra faire exécuter en fon particulier le Re-

ceveur qui aura reçij la part de l'autre.

V. Les Comptoirs feront établis àNieupcort,Gand,

Ath, Namur, & Maftricht.

VI. Bien entendu qu'à Maflricht on ne recevra que

les Contributions de toutes les Terres ennemies qui

font fituées audelà de la Meufe, auffi loin qu'on les

pourra étendre de ce côté-là, & le Receveur s'y pour-

ra faire payer ce qui refte dû de ces Contributions au

delà de la Meule; & toutes les autres Contributions en

deçà de la Meufe qui ont été exigées ou payées à

Maftricht, feront exigées & payées à Namur, où l'on'
,

recevra audi les arrérages de tous les Pais en deçà de

la Meufe.

VII. De toutes lefdites Contributions Sa Majefté

'profitera deux tiers, & les Seigneurs Etats Généraux

l'autre tiers.

VIII. Mais il a été ftipulé expreffément que comme
lefdits Seigneurs Etats Généraux jouïllbient de la moitié

de ce qui le recevoir au Comptoir de Maftricht, ils

jouiront pareillement dans le Comptoir de Namur de

la même proportion pour autant que porioit ledit

Comptoir de Maftricht , & afin d'éviter les difficultez

de la liquidation de cet Import, l'on le tient fiie à la

fomme de quatre vingt mille florins-

002 ix.
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ÂnnO ^^- Si toutefois dans la fuite l'on trcuvoit, que par

prife de Place, étendue de Contribution, ou autrement,

il y auroit plus de facilité ou avantage d'exiger & rece-

voir tout le revenu dans la Ville de Maftricht, le

Comptoir y fera rétabli fur le même pied & conditions

portées par les Articles 2. &: 5. de la Convention du

24. d'Oûobrè de l'année mille fix cens quatre vingt

neuf. .,

X. Le prefent Traité fera pour le terme d un an

,

à commencer du jour de l'expiration du précèdent.

XI. La Châtellenie de Courtrai occupée par la Fran-

ce depuis cette Guerre , & les parties de la Province

d'Hainaut. comme la Prévôté de Mons, & autres dont

les François prendroient pofléflion dans ladite Province

depuis la perte de la Ville Capitale, ne feront pas

comprifes au prefent Traité i
mais demeureront com-

me auparavant à Sa Majefté pour en tirer par elle les

aides & fubfides ou quotifations , fans que les Sei-

gneurs Etats y puiffent prétendre aucune part pour le

terme que durera le prefent Traité , fans prejudi-»

ce néanmoins defdits Seigneurs Etats Généraux, &
fans conféquence pour l'avenir après l'expiration d'ice-

lui.

Xn. Tous les Mandemens extraordinaires que Ion

fait par Repnefaille.Contre-reprefaillc ou autre voie, pour

le delinterelTement des exadions ou retorfions que 1 En-

nemi pourroit faire au detTus des Contributions ordinai-

res qui fe font par un feul Envoi pour chaque année,

qui commence au mois d'Avril ou de Mai, feront pro-

fitez, par ceux à la charge de qui lefdits Envois extra-

ordinaires auront été faits.

XIII. L'on fe donnera toute l'affiflance requife des

Troupes pour l'établiffement, la levée & l'exécution

dcfdites Contributions.

XiV. Les frais qui refulteront de la levée, recepte

& exécution defdites Contributions viendront à la char^

gedes Parties contradantes , à proportion delà quoce

que chacun profite.

XV. Les Sauvegardes qui fe donneront aux habi-

tans des lieux qui payeront ladite Contribution , feront

fignées & refpeâées de part & d'autre, & le profit qui

en refultera fera partagé à la même proportion que l'En-

voi principal comme auffi le fol par livre.

' XVI. Chacune des Parties pourra régler les gages de

fes OfBciers, & à cet effet tirera de chaque Comp-

toir la fomme de deux mille &c cinq cens florins.

XVIL La liquidation des Arrérages de la Contribu-

tion depuis le Traité du 24. d'Odobrc 1689. fera

faite protnptement & le Bom fatisfait en argent ou

affignation fur la Contribution à recevoir , enfuite du

prefent Traité.

XVIII. Les Envois que l'une ou l'autre des Parties

pourroit avoir fait pour le payement de cette Contri-

bution feront révoquez, incerfamment , & s'il en a été

reçu, ou s'en recevoit encore quelque chofe , il fera

rapporté dans la maCTe de cette année. Fait à Bru-

xelles le (ëiziéme de Juin mil fix cens nonante un, fous

Ratification de part & d'autre, qui fe délivrera récipro-

quement èhdeans trois femaineSj

té fortira fon etïèt.

& cependant le Trai- Anno
165)1.

S'enfuit le Formulaire félon lequel feront

dépêchez, les Envois.

Meffire Charles Gaillard Confeiller & Commis des

Domaines & Finances du Roi & Intendant de la

Province de Namur, & Théodore Van den Heuvel
Commis de la part des Seigneurs Etats Généraux dés

Provinces- Unies des Païs-Bas à la diredtion des Çon-
itributions au département de Namur : 11 eft ordonné
aux habitans de de payer dans le terme
de '

. . . entre les mains des Receveurs des

Contributions Jofeph Germain & Abraham Nifêt là

fomme de à quoi ils ont été taxez poui:

cette année, prenant Qiiittance defdits refpeâifs Rece-
veurs , à peine de nullité de leur payement , & d'y

être contraints par les rigueurs de la Guerre, Fait à

Namur le

Ces Envois feront fignez, par l'Intendant du Roi St

par le Commis ou Intendant des Etats.

En foi de quoi nous foulTignez Députez & autori-

fez à cet effet tant de la part de Sa Majefté Catho-

lique, que de Leurs Hautes Puiffances, refpedivetaenti

avons figné ce Traité, & y avons appofé les cachets

ordinaires de nos Armes.

TlRlMONT
(L.S.)

E. DE Weedi
(L.S.)

F. HULFT.
(L.S.)

Après avoir fait examiner le Traité ci-defTus fait

entre les Commiflàires dénommez de part & d'autre,

& eu fur fon contenu les avis qu'il convient , l'avons

agréé & ratifié, comme nous l'agréons & ratifions par

cette félon fa forme -& teneur. En foi de quoi nous

avons figné cette, & y fait appofer le cachet fecret de

Sa Majefté. Au Camp de Gemblours le fixiéme de

Juillet 1651.

Etait fignf ,

El Marq,ues èë GastanagàJ

Plus-bas ejîoit écrit.

Par Ordonnance de Son ExcelIençS^j

Contré-fgné,

LOUIS

Antoine de Claris.'

Tour Cojie de VO'r'iginal

J. B. Vandorp,

CXL. CXL.

;=• Juin. Proviftoneel TraSiaet tujfchen Zyne Konînglyke Ma- Traité provifionnel entre Guillaume III.
J|, juinj'

'°,A
' ulk^t -van Groot Britannien Willem de ' Roi de la Grande Bretagne,CH R i s Ti an V. ,.

l'An-
gleter-
re , le
Dane-
MARC,
ET LA
Hollan-
EJE.

jejhjt van Groot Britannien Willem de

in. En Zjne Koningljke Majefleyt vm Dene-

mArcken Christian de V. als ook^ de

Heeren Staten Generaal der Vereenigde
Provintien iDegens de NavigMie , Coophm-

del hunner Onderdanen ens,. Geflooten tôt Cop-

penha"en îl- y»«" iiîpi. [Sur une Feuille vo-

lante imprimée, partie en Hollandois, & en Al-

lemand, avec des Tradu^ions Françoifes, partie

en Latin.T
*

titzt

Roi de Dannemarc , & les Seigneurs Etats
Qj^g.j,gj^,

Généraux des Province s-Un i e s des Païs- re , le
bas, touchant la Navigation & le Commerce de Dane-
leurs Sujets, foit en France, foit ailleurs. Fait marc,

à Coppenhague le |;- Juin iSpi. ^vec SixfT* ^*
.,i

Articles d'Amplification , & d'Explica-
"«lla»-'

j

tien fur une Déclaration ou Ordonnance du

Roi de Dannemarc touchant la Navigation & le

Commerce de fes Sujets en France. A Cop-
penhague le . . . Decembi 16^1. S'enfuit

J'Ordonnance même du 19. Mai i^pi.

Comme auffi la Formule des Serments que de-

vront faire les Propriétaires des Vaifleaux , & des

Marchandifes, & les Maiflres des Navires ; la

Formule des Paffeports, & la Spécification des

Marchandifes de Contrebande.

Comme
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'Aer dien Sijne Koninglijcke Majefteyt van

Dcncmarcken goedrgevoncien heetc een De-
claratoir oF Ordonnaiitie te doen emanerenj

\vaer na fijne Onderdanen ômtrent de Vaerc , ende

hcn drijven vaa hare Commercie op Vranckrijck >

haor fullen moetcii rcguteren en tredragen; ende het

i'e'ivc door Sijnen Lxtraprdinaiis Envoyé den Heer

Lenthe aen haer Hoog Mogende is ovcrgegeven , om-
m- te konnen dienen in plaetfe van eene Conventie,

over de (elve Vacrt en Commercie tufTchen hareKo'

ninghliijjke Majefteyten van Denemarcken en Enge-

landt , mitfgaders haer Hoog Mogende te maecken j

Soo is op 'c goedtvinden vàn hoogllgedachte Heeren

,

tuir:hen derlelver Miniftsrs verftaen en geaccordeert,

dat lict vooi l'i. Dejlaracoir of Ordoonantie , tôt voor-

koraiiigh van aile diiputen, die nacmaels daer uyt foii-,

den konnen ontftaen,fal werden gec-lucideert en ge-

amplieert me: de Ces navolgenden Poinûen.

I. J~^At voor het toekomende de Onderdanen v?a
-*-^ Syne Koninghiijcke Majefteyt van Eugelandt

en haer Hoog Mogende trafiquerende en varénde op
de Rijcken en Landcn van den Koning van Dene-
marcken en Noorwcgen, of door den Orizond in de

Ooft-Zee , geene Schepen > Goederen en Effeden over

gcprctendéerdejof by vervolg van tydc tôt tydt te pre-

tenderen ichade, niet fullen mogen werden aengehou-

den , gearrefteert of jegens dcfelve eenige reprefaille

yerleend, ten zy alvoorens geobferveert werden de for-

inalireyten, bredcr gemeit in 't 4. Art. van 't Traftaet

de Marine , tulTchen Syne Koninglijcke Majefteyt van

Svveden , en den Staet der Vereenigde Nederlanden
éen 12. October 1679. ^^^ Nymegen gemaeckt en

gelloocen & fie vice verfa in het regard van de On-
derdanen van Syne Koninglijcke Majefteyt van Dene-
marcken , in de Rijcken van Sijne Majefteyt van
Grooc Britannienj ende de Vereenigde Nederlanden.

II. Dat verder het voorlz. te doene Declaratoir

bf Ordonnantie van hoogftgedachte Majefteyt van De-
nemarcken fâl werden geamplieert met de fpecificatie

van VVaren van Con£rabande,dewijle defelve in geenc

Yoorgaande Tradaten tulTchen Syne Majefteyt en haar

Hoog Mogende opgericht , werd gevonden, en van

de Deenfche 2,yde geluftineert, dat defen Art. tôt een

te maacken Commercie-Tractaat behoort , foo heeft

immiddels hoogftgedachte Majefteyt wel willen verkla-

ren, dat het 13. Art. des Projects vân de Deenfche

iydc voor heenen overgegeven , fal werden geobfer-

veert voor den tydt van acht a negen maanden, in 't

ver[rouwen,dat middelertydt het voorfz. Commercie-
TraeSaat toc fyne perfedie fal gebracht werden.

III. Dat in de Deenfche Schepen geene Vyandlijcke

Goederen fullen werden geladen , en die van d'eene

Franfche Haven op de andere getranfporteert of ver-

voert^maar geobligeert zijn,hunne Lading ingenomen
hebbende, in dier voegen van de Steden en Plajtfen,

reforterende onder het gebiedt van Syne Majefteyt van
Denemarcken, heen en weder fullen mogen varen , op
foodanigen wyfe als by Syne Majefteyt van Zweden

,

voor defert aen haar Hoog Mogende is aangeboden ,

en alfoo de voorfz. aanbiedingh tôt noch toe niet be-

kentiSjfoo heeft Syne Majefteyt in 't voorfz Articul

wel willen confenteren ad intérim , ut fapra , voor den
tydt v.an acht a negen maanden^ foo nochtans, dat

daar door geen prejuditie aan de Vaart van Syne On-
derdanen op Neutrale plaatfen werdt gegeven.

IV. Dat de Deenfche Schepen ontmoet werdendevan
d'Engelfche en Nederlandfchc Oorloghfchepen en
Commiffie-Vaarders.'t zy op de Kuften, of in voile

Zee, geobferveert fal werden het 20. Articul van 't

voorfz. Tradaat de Marine, tulTchen de Kroon Zwe-
den, en den Staat der Vereenighde Nederlanden op-
gcrecht, en daar na mcn Cch wrbo tenus ten wcder-
zyden fal reguleren.

V. Alfoo tôt confervatie van eenc gpede Harmo-
nie tulTchen Hare Majefteyten van Denemarcken en
Engeland, mitsgaders haar Hoog Mogende hooghno-
digh is, dat aile lorrendrayereyen en fraudes , die veel-

tyds werden gcplecght door naturalifuie , of het ne-
men van Burger-brieven ,' by de Onderdanen van
hoogftgedachte Heeren Principalen , tôt grootc preju-

ditie van de Ncgotie , fo heeft Syne Majefteyt van
D.cnemarcken gerefolveert, dat van nu voortacn een

Or-

165)1.

\Omme Sa Majejîé le Roi de DancmArc ^ Annô
trouvé bon de donner une DecLiration tiu

Ordonnance^ félon L-i^itelle [es Sujets auront à

fi régler & conduire à l'égard de U Klavigation

& de leur Commerce en France , ^ cjh'H l'a fait
donner à leurs Hautes Puijfances par le Sieur Lenthe

fin Envoyé Extraordinaire pour firvir cr tenir lieu

d'une Convention a l'égard défaites Navigation (j;-

Commerce d'entre leurs
^ Majeflés de Danemarc &

d'Angleterre & Leurs H.mtes Puijfances ; il a été

accordé (jr entendu entre les Aiiniftres défaits Seianeurs

Cr fous leur Approbation , que lefdites Déclaration ©•
Ordonnance ipour prévenir toutes difputes qui en pour-
raient naître a l'avenir ,feront éclaircies c^ amplifiées

par les fix Points fuivants,

^Ve pour l'avenir les Sitfits de Sa A4afiflê

_ le Roj d'Angleterre é" de Leurs Hautes l-'uis-

fances trafiquants ç^r navigeans dans les Royaumes (jr

Pats du Roy de Dannemarc (^ Norwcgue ou par le

Sond dans la Ader d'Efi, non plus que leurs Fais-

fieaiix, Adarchandifes er PfitEls ne pourront pas être

retenus , arrêtez, ni rcprej.ùlk's être accordes:, contre

eux pour. Dommages prétendus ou qui dans la Juili

& de lems en tems pourraient l'êrre , à moins qu'ait

préallable ne fiicnt objervées les formalités, plus am-,

piement mentionnées par l'Art. quatrième du Traité
de Marine fait zir conclu à Nimégue le \i. Octo-
bre 1579. entre Sa Majefié le Roi de Suéde , ^
l'Ecat des Provinces-Vnies des Païi-Bas ,

©" "infi

viceverfa à l'égard des Sufiis de Sa Adafifté le Rot
de Danemarc dans les Etats de Sa Alafifié de Ù
Grand' Bretagne gr des Provinces-Vnies,

H. Que de plus lafufdite Déclaration ou Ordon»
nance à faire par la Stijdite AJajffié de Dannemarc
fera amplifiée par la Specfication des Adarchp.ndifis

de contrebande , parce qu'elle ne fi trouve dans au-
cuns des précedens Traitez, faits entre Sa A^fajeflt,

& Leurs Hautes Puifi.mces , ^ qu'il eft foûtenu de

la fart des Danois , que cet Article regarde un Traité

de Commerce, c'efi pourquoi Ja Sujdite Alajeftè À
bien voulu déclarer , que le ly. Article du Profit

fourni ci-devant de Lt part des Danois fera obfirve

pour le tems de huit a neuf mois, d.ins la confimce

que cependant le fujdit Traité de Comry.erce fera ame-
né a fa perfeélioH.

///. Oite dans lés Vai^eaux Danois il ne fera trou-

ve aucune Adarchrmdifi ennemie, ^ fera tran/portéf

des Havres de France en d'autres , mais firent obli'

gés , leur cargaifon étant faite , de les conduire des

ailles é" Places rejfortiffan'tes fous la Domination
de Sa Adajefé de Dannemarc allant ^ revenant , trt

la manière qu'il a cj-devant été offert à leurs Hautes
Puijfances par Sa Aiafifté de Suéde , ^ comme Ù
fufdite offre n'a pas été connue jufqnes a frefint , S4
Aiafilié a bien voulu confintir au j11jdit Article ad in-

térim lit fuprà,/!0«r le tems de huit a neuf mois ^tn-

forie néanmoins que par la il ne fira fait aucun pr/'r

jndice à la Navigation de fis Sufits pour tes Places

Neutres.

IF'. Que les faiffeaux Danois étant rencontres, par

les FaiJJeaux de Guerre ^ Armateurs Anglais , fiait

fur les Cotes ou en pleine Aitr , fera obfervé l'Ar-

ticle 20. du fiufdit Taitté de Alarine , d'entre lÀ

Couronne de Suéde q- les Etats des Provinces-Vnict

des Pais- Bas (-r l'oif s'y réglera mot pour mot.

V. Comme pour la confirvation d'une bonne Har^

monte entre leurs Alafiftez, de Dannemarc CT d'An-

gleterre , enfimble leurs Hautes Puijfances , il efl très-

neceffaire que toutes les fitpcrcheries (iy fraudes qui

fouvent font commifis par les Sujets defdits Seigneurs

Principaux par la naturalifation , ou obtention de Let-

tres de Bourgcoifie , au grand préjudice du NeiJoce »

Sa Majefié de Dannemarc a refilu qnt dh-4-preJeoi

Oo
J fHHf



1^4 CORPS DIPLOMATI Q^V E

Amwo Ordonnantie fal doçn emaneren, daar Ly aile Beamp-

, ten en Overheden fal werden geinjungeert, foo wan-

ï^P^" neer eenige vreemde verfoecken genaturalifeert , en

met Barger-Brieven bcgunftigt te werden , fig alvoo-

rens defelve te verleenen , haar by Eede fuUen referve-

ren , datfc ten weynighften tien jaren aan den anderen
'

met hLinne Famille in deffelfs Rijcken en Landenhaar

Domicilium fullen blyven houden . gelijck het Syne
_

Majefteyt van Groot Britannien, en haar Hoogh Mo-

b-ende oock vry ftaat hare Onderdanen by liun vertreck

uyt der felvcr Rijcken en Landen foodanig te oblige-

ren , als Sy tôt voorkominge van aile lorrendrayery en

fraudes fullen vindcn te behooren.

VI- Syne Majefteyt verobligeert fich by defen aan

den Koning van Groot Brittannien, en aan haar Hoog

Mogende, dat geene Kaperyen, of het weghnemen

van eenige Schepen op Syne Stroomen , langhs Syne

Kuften , of in Syne Baeyen en Havenen , aan wie hec

oock 2.yn mach, fal toe ftaan; maar de felve de faéîo

trachten te befchermen en defenderen , veel weyniger

,

dat foodanige op Syne Stroomen genomen Schepen,

in Sijne Havens , of op Syne Reeden fullen werden ge-

admitteert of geprotegeert ; maar in fulcken geval be-

forgen, dat, die aldaar opgebracht, fullen werden ge-

arrefteert , ende de Contraventeurs van defc Syne or-

dre gedetineert, ter tydt toe , fy aan hoogflgedachte

Majefteyt, over den fchimp hem aangedaan, latisfadie

fullen hebben gegeven, ende de opgebrachte Schepen

aan de Eygenaars kofleloos en fchadeloos aanftondts

gereftitueert. Aldus gedaen tôt Coppenhagen den 55.

Junii, 1691.

Ht Unfetgcfd)ïieljenê «cïobliglïen Une ï)imit im
'

Sfl(il)men unb aitff Ordre ^f^re ^éiugltd)en dMii-

fat / bafi maé in beto 91(»|)inen lyiem «erfptûd)cn mt^
itn/ ^eiltg exequiret wetbeil folif : ^ebûd) mit bcï Con-

dition, brtfj bem ctjlen unb »iectcn %ni(ul dbfeitcn 31;:»

ta S6niâlid)cn SKcijcjîât uon gnâettrtnb unb bet otafcit

Qmital reciprocc âcbiîf;ïen& mi)idiUt mtbi.

(L.S.)

C.G.Z. Reventlow. J.JtJEL. T.B.V. Jessen.

Wy ondergefchreven gefien en geexamineert heb-

bende de Articulen , hier boven uytgedruckt , en

hoedanigh Syne Koninghlijcke Majefteyt van Deene-

marcken belooft defelve heyliglijck te fullen naerko-

tnen , verfpreecken als vooren , dat de Heercn onfePrin-

cipalen den eerften en vierden Articul . conform. den

vierden en twintigften Articul , in het Traâaet met

Sweden gemacckt . mede heylighlijck'^fullen naerkomen

en doen obferveren.

Was geteeckent

,

R. MOLÈSWORT.

GoDERT, Baron van Reede,
Vryhecr tôt Amerongen.

pour Cavenir il fera émaner une Ordonndnce par la- AnNO
cjMelle il fera enjoint a tous Officiers & Supérieurs, iéoi.
que lors ejtt' tin Etranger demandera d'être naturalifé

(^ d'être pourvu, de Lettres de Bourgeoijte , ils lui fe-

ront , auparavant de les accorder ,preter ferment tju'il

demeurera ^ tiendra fin Domicili au moins dix ans

dans lefdits Royaumes & Pats aiJec fa Famille i comme

il efl lil^re à Sa Majeflé de la Grand' Bretagne , (^

à leurs Hautes Puijfances d'obliger leurs Sujets , à

leur fortie de leurs Etats (^ Pats, a ce qu'ils juge-

ront convenir , pour prévenir toute fraude (^ fuper-

cherie.

VI. Sa Majefié s'oblige par ces prefentes envers le

Roi de la- Grand' Bretaane & Leurs Hautes Puijfan-

ces de ne permettre le long de fis Gâtes o.u dans Jet

Bayes, Havres ou Rivières aucune piraterie on enle-

•Vement d'aucuns Vaiffeaux k qui que ce foit , mais

dépendra Qr protégera les Vaijfeaux qui pourraient

être attaquez, ; bien moins permettra-t-il que tels

Faiffeaux prit dans fis Rivières fiient admis dans fis

Havres ^ Rades; ni qu'ils y fiient protegex^ ; mais

en ce cas aura foin que l'on arrête ceux qui y feront

amenez, ^ que les contrevenans à cette fiemé Or-

donnance ,fiient détenus jufqties a ce qu'ils ajent donné

fatisfaEiion k Sa Majefié , & que les Faijfeaux qui

auront été emmenez, fiient aujjï-tofi rendus fans frais

indemnifiz- aux Propriétaires d'iceux. Ainjt fait h

Coppenhagae le |;- y»'« lôpi.

NOits fiufiîgnezj nous obligeons par ces prefintes M
nom £?• par Ordre de Sa Majefié que ce qui

efi cy-dejfus promis fera faintement exécuté;mais nean-

rmins avec cette Condition que les premier & quatriè-

me j4rticles feront réciproquement exécutez, par le Roi

d' Angleterre & les Etats Généraux^

Signe,

C.G.Z. Reventlow. J.juELL.T.B.V.JEssEïîi

NOus fiufftgnez. Ayant vu ^ examiné les articles

exprimez, cy-dejfus , ^ comment Sa Maje(lé

le Roy de Danemarc promet de les obfirver fainte-

ment , promettons comme dêjfus,que nos Seigneurs Prin-

cipaux obferveront (fr feront faintement obfirver les

premier ^ quatrième Articles , conformément aux

quatrième or vingtiérne Articles dtiTraitéde Suide.

Etoit fignéj

R. MoÉEswoRri

GoDERT Baron dé
Reede et d'Ameron-
GUE.

Articles d^Amplification ^ Explication.

QUandoquidem Dominas GodarJas Liber Baro de

Reede & in Amerongen , Ordinis Elephantici

Jiques auratus,Celfit. ac Prxp. D. Ordinum Gen. Uni-

ti Belgii Ablegatus Eïtraord. ad SerenifiT. & Potentiff.

Danias & Norvegige Regem , & poft fubfecutum ejus

obitum ex fpeciali Mandato Dominus Wilhelmus de

Haren, Dicâfterii Biltani in Frifiis Prxfeftus, ad Co-
mitia ejusdem Provincioe ex Nobilium Ordine con-

fcriptus & Oftovir, Academiae Franequeranae Curator,

è medio Confefllis diiftorum Dominorum Ordinum
Generalium itidem Ablegatus Extraordinarius , quos-

datn fupradiâse Conventionis Articulos elucidari &

amplificari defideraverint. . Nos infra nominati Sere-

niffimi & Potentiflîmi Régis Danice Miniftri & Com-
mifTarii, plena hune in finem Autoritate muniti,in Ic-

quentes confenfimus elucidationes , ita ut cum ante ex-

hibitas & perjmutatas prœdiàtge Conventionis Ratifica-

tionum Tabulas , perfeâa & fignatge fuerint , eandem

cum ipfîs jam memoratx Conventionis Articulis vim

& virtutem habeant.

I. /^Uod EdicSum feu Declaratorium ab altcmemo-

V^ 'ato Sereniffimo & Potentiffimo Rege Dani»

&i Norvegise. die if». menfis Maji jprxteriti datum ,

ciyus
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AMMn cujus mentio fit in 2. fupradidx Conventionis Arti-

cule , hisce Piaefentibus , lub finera totidem verbis ad-
10f)I. j'iciatuf:, & ne quispiam ex prsediâii Régis Subditis

ignorantiam iftius prsetendere poffit, intra fpatium 20.

dierum Magiftratibus cujusvis Loci per Mandatum fpe-

ciale lîgnificetur.

n. Qijod idem EdiiSum feu Declaratorium cum
enumeratione Mercium prohibitarum vulgè de Con-

trebande, amplificetur , prout iflae in Art. 13. cujusdam
exempli Tradtatus ante hac à Sereniflimis Régis Danix
& Norvegi-x; Miniflris exhibiti, recenfentur.addica in-

fuper Pice liquida, vulgô Teer , quse dictis Mercibus
de Contrebande annumerabitur.

III. Quemadmodutn in dicSae Conventionis Art. 3.

conventum eft» quod Navibus ad Sereniffimi & Po-
tentiffimi Daniae & Norvegiae Régis Subditos perti-

nentibus, non liceat Merces uUas Sereniffimi & Po-
tenciflimi Régis Magnae Brittanniae» aut Cel. & Praep.

Ôrdinum Generalium Uniti Belgii Hoftibus proprias,

ex uno Porta Gallico in alium vehere & transferre :

hisce Prœfentibus infuper declaratur, ditSi Art. verum
& genuinum fenfum effe , quod Navibus prœdiiSis,

nifi Mercibus omnis generis plane vacuîe fuerint,ne-

quaquam licitum erit, ex uno Portu Gallico in alium

navigare & tranlîre, nilî eveniat ut integrum Navium
iftarum Onus in uno Portu divendi non poffi:, quo
cafu illis liberum erit, quod de Onere hoc lupereft

,

divendendum in alium Portum transvchere& transpor-

tare.

IV. Quod diûi 3. Art. fenfus ultcrior fit , ut Naves
Subditorum Sereniffimi & Potentiffimi Régis Dani«
& NorvegiïE in Galliam navigaturae, in Portubus Ju-
risdidlioni Imperii Romani aut Partium Bello pra;l"enti

implicitarum , fubjedis , non onerentur, fed ex Portubus
Sereniffimi Régis Dania: & Norvegiœ extra Impe-
rium , aut etiam Mari Baltico re£ta verfus Portum de-

ftinatum in Gallia vêla facere & curfum profequi, in-

deque redta etiam via reverti teneancur , nec eundo
vel redeundo ad Partium didtarum oras appellere, ibi-

dem morari, earumque Portus ingredi ullo modo lice-

bit, nifi vi tempeftatis manifefta ad id fuerint coadrae,

& in hoc cafu , ficut Merces in Galliam vehendas

ibidem non onerarcita nec è Gallia advedas ibidem
éxonerare poterunt , falvo femper Sereniffimi & Po-
tentiffimi Régis Daniœ & Norvegije Subditorum non
folum in Mari Baltico, verum etiam aliis Locis Bello

p'raefenti non implicitis Commercio ; & ficut in hujus

Commercii,ita quoque in Avocatoriorum Imperialium
praejudicium nihil prorfus hisce prsefemibus conventum
cfïè, ubique intelligendum eft.

V. Quod Sacramentum quo obftringentur diûi Se- Amxt
reniffimi DaniiB & Norvegise Régis Subditi, nec non
ejusdem Lirerœ Salvi condudtus optima & maxime per- I ^5?I>

fpicua forma concipiantur , ita ut dolis omnibus &
fequivocationibus, vero & genuino hujus Conventio-
nis fenfui contiariis, obviam eatur, & talis Juramenti
prœdidi forma per .omnes Ditiones Sereniffimi Régis
Danise & Norvegise in univerfum obfervetur.

VI. Quod nulio modo Navibus Bellicis, aut aliis ad
prxdam inllruiftis Hoftium, Sereniffimi & Potentiffimi
Régis Magnce Brittannise & Celf. ac Prœp. Ordinum
Generalium Uniti Belgii licitum erit:, Naves ad eorutn
Subditos pertinentes intra prolpedtum Terrarum Sere-
niffimi Régis Danise & Norvegise , mukô minus in

ipfius jEftuariis , Portubus aut Fluviis , nec in pleno
Mari quidem,fi didae Naves ad Portus Sereniffimi

Régis Danise ôc Norvegis deftinatas fuerint, aut ex iis

revertantur , capere , aut ullo modo moleflare aut ado-
riri,easve, quomodocunque captas, earumve Merces irî

diâi Sereniffimi Régis Portubus in totum aut ex pane
divendere ; & fi didîe Naves Bellics Navem quam-
cunque Nantis fuis defticutam , in dictos Portus adduxe-
rint, Sereniffimi Régis Danix & Norvegiœ ibidem
conftituti Officiales eandem ftatim occupare , & una
cum Mercibus Navi impofitis

(
quse intégras fervabun-

tur) legitimis Proprietariis quamprimum reftituere te-

nebuntur , neque unquam didis Navibus Bellicis, aut
aliis ad prasdam inftrudis, fas efto, è didtis Sereniffimi

Régis Danise & Norvegise Portubus vêla folvere,pofl:-

quam Navis aliqua aut Navium Claffis ad Sereniffimi

Régis Magnœ Britannix aut Cel. & Prœp. Ordinum
Generalium Uniti Belgii Subditos pertinens exinde Ms
Mari commiferit , nifi 24. horis prius elapfis, neque
êtiam anchoras tollere , aut Icaphas emittere ad Naves
Mercatorias Subditorum Sereniffimi Régis Magn»
Britannix & Ordinum Generalium Uniti Belgii, quas
venientes , exeuntes aut prsetervehentes conlpexerint

,

prolequcndas,capiendas aut fpoliandas.

VII. Quod omnes fupradiâce Conventionis Art.

nec non Elucidationes & Amplificationes eorum , ejus-

dem durationis erunc , & œqualis (quoad tempus)
vigoris exiftimentur. In quorum omnium fidem lupra-

dicli Sereniffimi ac Potentiffimi Régis Danise & Nor-
vegix Miniftri £c Commiffarii hos Articuloi manibus
Sigillisque fuis muniverunt ac firmarunt. Qiiod faûuni
Hafnise die . . Decemb. 169 1.

GULDENLOW. (L.S.) C. G. Reventlow. (L.S.)

J.JuELL. (L.S.) T. B. Jessen. (L.S.

Sequitur EdiElum feu Declaratortftm , de quo in Art. \ . Elucidat'wnum m:ntio fit.

C5jci|]i(iii Ut Juiifftc «ou Oottcé ©nabcn Ssmig 511

Sciincmarcfeii / gîonrcgcn/zc. Tjài '2Biï mit ber

Êroii (Jngelnnb uiib ben ©tflten i>a Scrcinigten

Sîieberifliibfn/ due ^eitI;ero Sjnnbluiw imb Trac-

tatJii pflcâon Inffcii / roie bcnen ^Incfereçeii^unb Unter^

fd)Icifeii Ijinfilljto uorgcbdwcc nictbcn moije / fo bci; bec

'^a\)n iMct) grnncfrcid) feit roâl^renben (jegcmrnrtiiîcu

5Criegëi=Troublen/ ta tieljmticï) m eincr (gciten bie gii=

glifcl^e uiib 5'3o(Iônbifcl)C ^ricgë=(5d;tfe tinb Commiffie-

i^(il)rct bnlb iiiitc»: bicfcm / balb uiitci; ciiiein anbcrcn

Praetext Unfcr Untcrtl;niieii nnc() Jrniicfrdd; traffiquiren=

be ©d;itfe roeggeiiommcn mib fltiffgebrnd)t/ iiii Ut nnbcrcn

©eitcn / dnige bel' ^rci,i[)dt M Commercii in Trans-
portiriing l'crbottaicv 28(it;ceii 511 mifsbrnitdicii/ tinb i!i=

jûnbcrl)cit 'Jrembbc uiuer bcm 97ii[;mcii Unfctcr Uittcrtl^rt^

JlCll/ i(d) tOf'^<ll"^" Commercii jti prxvalircil ijefiid'CC/

vorcjaiiâcn / «iib bnii nUcrfcit^ fiîc gut bcfunbcn ivorbcii/

bnfj fo Iiiiigc âc^aimnrtigc ..^ricg nTnl^rct / imb bnë Com-
mcrcium nnd) 'jjriuufrctd; iiidit generaliter frci; gcgcbcn

«iib gcôipict ifitb / 511 SDorfommung l'or = cnvcl^ntcv

q)Iiicfci'ci,icn iinb UntcrfdUcitfe / 'SBir uiifcvï! ù!)rtiï Uii=

fcrcn (Tanédeycn cvii|]lid) niibcfcr^kii liclfcn/ tciiic ^Xilicii

flufîîiifcttijjcn / iè fci; bnn von bcncn fo foI*e cïinnacii

vorI;cvo mittcl|î ciiicd covpôrlid'cn (Vi;bé bnrsctljiiit tiiib

ccl)iîïtct iixrbcn / biifj |lc lliifcrc unircflicbc uiifcvtlidiicn

mb gimvoIjiicr« itiifet 9idd;en «nb idiibcn ( jcbôri> fo

vid

CHriflian Cinquième par la grâce de Dieu Roi

de Danemarc er de Narwe^'He , CTc. Comme
nom avons depuis quelque tcrm fait traitter avec la

Couronne d' Angleterre (jr aviC l'Etat des Provinces-

ZJnies des Pays-Bas pottr empêcher toutes les fperche-

ries é" intrigues, qui fe pratiqtioient pendant cette

Guerre dans le Commerce fur Mer , ott d'une part

les Fltijfcaux de Guerre ou les armateurs Anglois

Cr Hollandais ont tantôt fous l'un, tantôt fous l'autre

prétexté arrêté (y pris les f-^aijfeaux de nos Sujets , qui

trafiquaient en France, (^ où de l'autre part quelques-

uns de nos Sujets ont abufé de leur Liberté du Né-
goce avec la France, en y tranfportant des Adarchan-

difes de Contrebande , CJ- que des Etrangers mêmes fe

font fcrvis de cette Liberté de Akgoce fous le nom de

nos Sujets , il a été enfin arrê'c dr convenu , pour

prévenir ces fortes de fupercberics , que , tant que A»

Guerre durera ,
Q" que le Commerce avec la France

ne fera pas généralement permis , d'un coté nous or-

donnerions fcrieufement a nos Chancelleries de ne plus

expédier aucun PMJj'eport qu'à ceux, qui auront pré-

allablement fait jcrmcnt qu'ils font eff'cElivcmtnt Su-

jets Q- Habitais de nos Royaumes er Pays ( à i'ex-

dufion
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cien luib ©tami im 3v6mifrf}m Sad; bcïcgen/^rflfft bec

165)1. £Miinceiicii Avocatoricn nuf5gefcl;loffcn) «"4) ©dnft unb

inbmia «IciAfrtlë unfaxn untettljaiKU 3el)ong / imb uutei:

~

bcïfelbeu fciiie ConH-abande ^Bnl^^n/ Wie foId)ê tiî benen

jm#en Une/ bcr gton gnaelnnb/ unb bern (gtdat bec

2)e«ini«tcn giiebevlaiibcn nutfseïicl)teten Tradaten fpeci-

ficicet mxm/ befiublid) fepnb / fo baii(£iiâl#ec unb

i30[lânbifd)ev ©eiten iSbec tit nuftsulnlTenbe générale

éefeblc/ Unfeccii Untertl;ancit / gcâen Socjetguiig Itiiferec

•^éiiialt^eu Paffe . in i()vcc gal^ct unb Navigation m
îeitic SBege I)inbecltd; ju faOen / nnnod) einem jeben

©diiffe/ fo nnd) ^vanceceid) jtt fegeten wiilmé/ «ou l)tc=

ftflen gnglifd^en unb Jjottônbifdjen Miniftris ein ©d^rcibeit

gratis , unb Dl)ne auffenttjalt mifgescbcn / unb battnnen

im Sflrtî)mcn tl)ïec Principalen bcnen Commandeuten /

^uftliegccen juc ©ec unb Commiffie-Jdljreten becbec

Mationen injungicet roeïbe/ ft^) (in Itnfevec itntectl^rtnen

©d)iffe/fo mit Itnferen Paffen »Dvccwe!)ntec mdffén ver*

fekn/ feineé SBegcé ju Deïgreijfen / fonbeten biefelbe

obne einêise molcfticunâ / Vifitation unb %nifm\)aU/

mé bem Ottï) ml)m (te deftinitct / pafs-unb repaffiten

m Inffén / fo i^ l)ieniit Unfec flacrgnobiôfiec' =ffiiae / bofj

bu |)infùl)co une feinen Pafs , el)e unb beyoc bec Impe-

tcflut entwcbec in bec (lan^cUx)/ obec aud; «oc bem Ma-

siftrac bcg ;Ovtp m ce ivol)ni)(ifft / obfpecificirten

CMperlid)en (gpbt abgcleâet J juï Untecfd)ït|ft prxfenticeO

unb aiifjfcctise|l / unb ha jenwnb / rocc bec and) feç /o&né

becqleidien gybtlicl'c Defpofition einen Pafs «erïnnâen fol-

te/ il;n mit fcinem ©ef^d) nbnuib suctîcf weife)! ; 2Bte

ban and) bie bie jeiiiae fo gegen il;ren gpbt c,û)anMt ju

Iinben / l)iec ned))l bcfunben werben mogten / a\ê gjlepnet»

bitîe an Sl)c unb ©uf/unnufjbleibltdj geficaffct wetbeit

foUcn. ©eben nutTunfevec 3veftbcn(i ju eo^pen^dgen bea

19, Maji> Anno i6i>i.

Sequitiir Specificatio Minium frohibitarum.

àNder de Waren van Conlrabande fal werden

^^ verftaen allerhande Vuyr-wercken , en toebehoo-

rende faecken. Canon, Mufquetten , Mortieren , Pedar-

den, Bomben. Granaten, Saucifen, Peck-kranfTen , Af-

fuyten, Fourquetten , Bandelieren , Pulver, Lont, Sal-

peter, Kogels,Piecken, Degens, Stormhoeden, Cui-

raffen, Helbaerden , korte Piecken , Paerden, Sadels,

HolRers, Draegbanden , Zeyl-werck , Touw-werck,

Malien, Loot, Peck, Teer, Hennip , mitsgaders die

tôt d'Equipagie ter Zee ende te Lande dienen , fonder

eenige verdere Waren, van v/at natuur die zijn, daer

onder te comprehenderen.

cltipon toutefois de nos Provinces & Tailla > ij^i [o"t AnnÔ
Jituécs dans l'Empire, qt à qui le Négoce avec la tKqt
France efl exprejfément défendu en vertu des Avo-

catoires de l Empire y publiés ) & que le Vaiffeau ^
la charge tïappartiennent qu'a nos Sujets , ^ qu il

n'y a aucune A<tarchandife de Contrebande fpecifiee

pour telle dans nos Traités faits avec la Couronne

d'Angleterre (^ avec l'Etat des Provinces-Vnies des

Pays-Bas : Et que de l'autre côté la Couronne d'An-

gleterre er l Etat des Provinces-tJnies ordonneront

non feulement en gênerai de laiffer librement naviger

& trafiquer nos Sujets fur l'Exhibition de nos Pafi-

ports Roiaux, mais que leurs Minières Reftdens icy

donneront fans aucune taxe ^ fans aucun delaj a

chaque Vaiffeau , que nos Sujets envoyent avec des

Marchandifes en France ^ une Lettre patenté
,par ou

ils défendent au nom de leurs Maîtres à tous les

Commandants de Faiffeaux , Armateurs , ou Com-

mifjionaires de ne plus arrêter , rejtfier ou empêcher un

tel f^aiffeau appartenant a nos Sujets ^ muni de nôtre

Pajfeport , mais de le laiffer librement paffer ^ re-

pajfer dans fa route ; ainfî mtre volonté efi , qite vous

ne dépêchiez, , ni nous préfintiez, pour notre fignature

aucun Paffeport, qu'après que ledit ferment aura été

prêté dans la Chancellerie ou devant le Magifirat du

Lieu , ou l'impétrant demeure , Q" fi quelqu'un de

quelque Condition qu'il puiffe être , recherchait un

Pafjeport fans prêter en perfonne ce ferment , voui

lui refuferez. fa demande , ©- vous châtierez, aujfî

exaiiement par confifcation ^ infamie , comme parju-

res , tous ceux qui auront contrevenu à leur ferment.

Fait dins nôtre Refidtnce de Copenhague le 19. dt

Mai l'an 1691.

Suit la Spécification des Marchandifes defFenducs.

SOus les Marchandifes de Contrebande font enten'

dues toute forte de feux à!Artifice , & autres

chofes en dépendantes , comme Canons, Moufquets

^

Mortiers , Pétards , Bombes , Grenades , Sauciffes , Tor-

cheSi Affûts, Fourchettes, Bandolieres , Poudres , Plomb,

Salpêtre, Boulets, Piques, Epées, Marions, Cuiraffes.

Hallebardes , Javelots , Chevaux , Haujfecous, Bau-

driers, Voiles, Cordages,Mats. Mèches, Poix, GoU'

drons , Chanvre , enfemhle toutes chofes fervant a l'equi"

page, tant de Mer, que de Terre, fans comprendre

là dejfous aucune autre Marchandife , de quelque

nature qu'elle fait.

SeqtitmtUr Formula Juràmenti é' Salvi conducius, de qtiiius Art^ 5. conventum efl.

Formula Juramenti à Proprietario Navis & Orieris,

cUm unicus efi , praflandi.

EGo A. B. verus Sacrse Regise Majeftatis Dzhix

& Norvegix Subditus & Civitatis Hafnienfis In-

cola (Officialis )
juratus , hoc meo folemni Juramento

fanàe & fincere profiteor ôc promitto, qu» fequuntur

omnia & fingula.

I. Quod Navis, cuinomenN.N. centum aut cir-

citer laftaruir. capax tota & intégra ad me folùm , nec

ad ullum aliurn rcvera perrineat.

II. Quod rêvera ftatuerim certumque habeatii ,• fti-

pradiftam Navem qux nunc in Portu Hafnienfi (aut

alibi N. N. eft) exinde fub duûu N. N. prasdid» Ci-

vitatis Hafnienfis (aut alibi N.N.) Incolœ & Civis

jurati, tanquam Navarchi , reda (in Norvegiam &
exinde) Burdegalam (aut ad alla Loca) in Galliam

ituram , & Burdegala ( aut aliis Locis) ad didum Por-

tum Hafnienfem.aut alium quendatn ad Sacrx Regice

Majeftatis Danias & Norvegise Ditiongs extra linpe-ï

rium Germanicum fitas, pertinentem, redla rCverfu-

ram , nec pollquara ex Dania aut Norvegia folverit ,

usque dum eô denuô revertatur, ullum alium Locum,
quam Galliam, ni(î tempeftate forfan coadam, peti-

turam.

III. Quod nuUam cum quovis CoUuGonem aut Con-

traûum, diredlè vel indiredè, jam fecerim , nec du-

rante hujus Expeditionis curfu cum uHo extraneo , aut

partium Imperio Romano fubjedtarum , Cive aut In-

cola pofthac fa£turus fim , de Navis fupradidx ejusve

Mercium proprietate , ex toto aut ex parte , ad alium

quemvîs transferenda , ut nec etiam cum ullo Sereniffi-

mi & Potentiffimi Régis Daniœ & Norvegise Subdito,

nifi hic Subditus ad omnes prsefentis Juramenti Articu-

les , quantum attinet rem ipli transferendam , obfervan-

dos, fimili Juramento priùs obftringatur.

IV. Quod fupradida Navis jam non fit onufta , nec

ufque dum prjedidaExpeditio ablbluta fuerit,me feieh.

te.
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AnNO ^^ ' tn3"'5^'*fS' confentiente aut connivence, pofthac

onerectir ex toto aut ex parte Mercibus ds Contraban-

l^i^I- de diclis, Sacrse Majeftatis Dante & NorvegiiS Ediclo

die & menife dato probibicis , aliisve ullis , quam qu»

ad me folum^nullumque alium . abi'que omni fraude &
collufione rêvera pertinent , quas folas, nec uUas alias

in Galliam vehet, aut inde exportabit.

V. Nec ullas omnino Merces in Galliam vehetj

qux Incolis Imperio fubjeûis , aliisve Bello prœfenti

implicitis onuitœ funt, nec Merces ullas, in Galliafe-

mel onuftas, in altère Gallix Porcu, aut in Locis dic-

tis , quœ Imperio fubjiciuncur , aut Bello prœfenti im-

plicanrur , in reditu , li forfan vi Tempeftatis ad ejus-

modi Loca appellere coafta fuerit , exonefabit.

VI. Quod nullum Mandatum aut Facukatem prjedifto

Navarcho aut ulli aliijam conceiTum , aut durante

prsediiSœ Expeditionis curfu , conceflurus fim, quid fa-

ciendi , quod cuidara ex prxdidis Articulis vel mini-

mum adverletur, nec taie quid à quovis, me fcicnte,

aut counivente, fieri permittam.

lia me adjuvet Deus , IJlm^ue Verbum
Sacrû-Sandum.

Formula Jiframenti à N'avarcho frceflandi.

EGo N. N. fupradidla; Navis Navarchus, Sacrx

Regiœ Majeltatis Danix & Norvegiae verus Sub-

(ditus , & Civitatis Hafnieniis Incola ac Civis juratus,

hoc meo folemni Juraraento fande profiteur & pro-

mitto, nihil, quod fciam, quod cuidam ex Articulis

fupradidtis , adverfetur jam fadtum efTe aut pofthac me
fciente, mandante, connivente aut diredtè vcl indiredè

confenfum prsebente , faâum iri.

Ita me adjuvet Deus , Ijlius^ue Verbulh

Sacro-Saniium.

Formula Jaramenti, à Proprietariis , cum flures

funt, prdfiandi.

NOs infra nominali Sacrae Regiae Majefbatis Da-
niae & Norvegiae veri Subditi & Civitatis Haf-

lîienfis Incolaî & Cives jurati (Officiales) hoc noftro

folemni Juramento , fandè & ûncerè profitemur &
promittimus quae fequuntur omnia & (ingula.

I. Quod Navis, cui nomen N.N. centum circiter

laftarum capax , tota & intégra ad nos folos rêvera per-

tineat,uc fequitur,ad A. B. |, ad E. F.i, ad G. H.|,
& ad I. K.|.

II. Quod rêvera inter nos conclufutn fit, fupradic-

tam Navem, &c.
III. Quod nullus noftrum cum quovis CoUuConem

aliquam aut Contradtum > diredlè aut indicedè , jam fe-

cerit , aut poftmodum . durante hujus Expeditionis cur-

fu fadturus fit , de difta noftra Navis aut oneris infra

nominanda portione ad aliura quemvis transfèrenda.

IV. Quod fupradifta Navis jam non fit onuila , nec

ufque dum prœdiûa Expeditio perfedla fuerit , nobis

autaliquo noflrum fcicntibus,confen[ientibus,&c. quam
quœ ad nos folos, abfque , &c. rêvera pertinent , ut

fcquicur, ad A. B, lo. laftoe, ad L. M. 60. laftae, &
ad O. P. 30. Laftae, cujusmodi Merces folas nec ullas

alias, &c. Reliqua ut in fuperiori Formula mutatis

niutandisi&c.

Formula Literarum Salvi conduBus.

NOs Chriftianus Quintus, &c. Omnibus & fin-

gulis , quibus hae Noftrae Salvi condudtus Lite-

rx. exhibebuntur , notum teftatumque volumus , quod
Subditus Nolter N.N. Civitatis Noftrae Regiae Haf-
nia; Incola ac Civis juratus (Officialis Nofter)humil-
limè Nobis exponi curaverit, Navenj , cui nomen
N.N. . . . Laftarum capacem , qux nunc in Portu

Hafnienfi ( aut alibi N. N. ) eft , ad fc folum rêvera

pertinere.jam veto Mercibus fibi foli proprils, Ediâ:o

Noftro Regio 1691. dato, nequaquam prohibitis, &
Hafniœ, aut alibi in Regnis Noftris, uti & in Mari

Baltico, aut aliis Locis prcefenti Bello non implicitis

(fpecificentur Loca) Navi fupradidtx impofitis , nec

ToM. VII. Part. IL

aliis onuftam vel onerandam , refta ex à\&n Locis A-ntmo
Burdegalam (aut ad alia Loca) in Gallia ituram, & "^ "
exinde IVlercibus fibi eciam foii propriis , nec aliis I^P^*
onuftam in Portum Hafnienfera ( aut ad alia Loca)
Dicionum Noftrarum extra Imperium Germanicum

,

redta reverfuram , iftam verô Expeditionem iub dudtu
N. N. prxdidx Noftrae Civitatis Regiœ Hafnienfis,
&c. &c. Incolx ac Civis jurati , tanquam Navarchi
perficiendum eflè. Quse omnia & fingula cum prse-
diéti Subditi Noftri coram Magiftratu Hafhienfi (in
Cancellaria Noftra j fub Juramento, juxta formam â
Nobis prœfcripram, afleTeraverint, memoratam Na-
vem hisce Salvi condudus Literis muniendara cenfui-
mus , &c. &c.

NOs Chriftianus Quintus , &c. ( tôt. ttt.
)

quod
Subditi Noftri A-B.Ë.F. & alii quidam Cives

& Incolœ Civitatis Noftrae Regiae Hafnienlis (N.N.)
humillime Nobi« exponi curaverint, nec non fub Ju-
ramento coram Magiftratu Hafnienfi (in Cancellaria)

afleveraverint , Navem, &c. ad fe folos rêvera perti-

nere, jam vero Mercibus ad fe folos etiam bona fide

pertinentibus , &c. & exinde Mercibus fimiliter ad fc

folos pertinentibus, &c. Quae cum 6cc.

CXLL

tl)umt^ Scna/ jwlfc^cn bmcn^l^erçogcn
2BiUKlm ^rmî/ uni» 3oI)an (^infî a«
(5ac()rcn=2Bcimar / Uxk 3ct)an @e^

âcr(c()tct. ^oburd) 6cnantcé Sùrfîcn-
tl)umb 5\t)ifd)en 3!)ncrt ù&crl)aupt
V)ertl)ci(ct worbcn/ icfcocè mc^ cinigc

©tutfc in ®cntcinrcl)afft i)cr6(icbctt.

©crcl)et)m QBciinai* %\vc 28i(î)e(mé==

burg ben i2tcn Juiii 1 69 1. [ L u n i g
Xmtfc^Cé ^Cicbé^Archiv. Part. Spé-

cial. Continuât, it S(&f(lÇ II. pag. 680.]

C'eft-à-dire,

Rech de Partage entre Gu illaume Ernest,
& Jean Ernest Dmcs de Saxe-Weim/ir
d'une part ,c$-Jean Gborge Duc deSaxe-

Eifenach d'autre part. Ils y partagent tn deux
Portions la Principauté de Jena (jui leur efl échiie ,

à la rejirve de quelijues Domaines cju'ils retien-

nent en etmmun. Fait au Château de Wilhelms-

bourgle iz. Juillet 1691.

)^^ un ©©t'îeé ©naben/ SBà- 2BiI^cfm gni)!/
^ ^ .^ctéi)a5u©nd;fcn/3uticli/ eiew iinb^jergcii/

M\&) gngctn unb 2SJcl1pI>ilcn / i.inbvir.if in

ïl)iltiiiscn/ g)^nrsâtiiff 811 a)îfi)Teii/ âcfiirtletey

®taf ju iitmtUm ©rnf ju bet iOIaccf" unb JXiU'cné»

bctg/ Sjm juin ÎKaueiiticiu / vw une unb bcin ©urci'»

Imiditigcu gi5r)lcu/ unfcren freunblidicn liebcit «Snibec/

Sjcnn 3obnnn (£rn|]«n/ Sjct^ogen ju ©nclfcn/ ^lilid;/

gleuc unb «Bctgcn / nud; gngcten unb SSclïpI^nkii 2C.

Unb son bcflclbcn @nabcn/2Bir 3Dl;ann @corgc/^cr»

60g ju (Snd)fcn/ 3ulid)/ gteuc unb SSetgcn/ ou* en»
gcreit iinb '2B(:(ip!)iilcn/ innbgtnf in 'ît)iSi'ingoi/ 2)?nrg»

grrtf JU SO^cifjen/ geturtlctcr ©raf ju S^cnncbcrg / (ar<îf

ju bit g}^nvci/ 3vauen«bcrg/ ©npu unb -2Bicgi.'n|îcin/

iiixï jum iKrtycii|Iein / l'oc Une/ lUlcrfcité grbcn unb
Succefforcn/ ^rafft biefcé ul)chinbcn unb bcft-nnin/'^fic!

b« "Jftfniâdjtigc @ôtt / nndi fcincni unctfûrfd'IidH'n nU
Icin wcifcn OCntl) unb 2Bitfcn/ben îBcnliinb nudi Snrd'a
I(iud)tigcn ^l'tnften/ unfcren rcfpedtivé golicbtcn 2)ctt s

unb 'ï>lT;egc=(Sol)u / S^txiw 3oOann '^\\\)i\\n/ sjatogen

ÎH (Snd)f«"/ 3ulid)/ eicoo unb ^^i-'r.U'n/ <iud) (Fiiiîcrcti

unb "2B«|1pl;<ili:n / Êl)n|llDblid,!on "Jtnbcniicné/in bcr bclîeii

S3lût()e fcinct ^ugonb ani 4. Novcmbris bi'S x\cé\\ rtb»

wid)cnen lôgotcn 3i)t)rcé/bnvd; cincn f.intft=fcdtijcn îobt
uon biefei: 2BcU abgcfjtbcrc l unb biiburd> bcro gauge

JûtpiidSjCiaJeranlafrsiifcl'ctP «" ^«"5" ""& icutcn/ .iud>

f P keujcg.



i5)8 CORPS DÎPLOMATï Q^V E

Anno bcweafidioi itnb tinl)cwej}ïid)cn nuf Une devolvir« ti3ot:=

\/<QT ben/ ©ô l)(i£ ei^ t^d; jiuflï ?Ciifan3é aiifel^cn Inffcn/ nié

^ *
iPDltc bie ©nd;e xmtct «né jur âW)Tcn SBcitlaufftigfeit

fommen / bié enblidj Don nnfcreii becbetfcité deputirteu

sKntl)en / nm 29. San. biefcé Snijrcé in (grfuvtl; cine

Prxliminar-Puniitacion anfyaiâ)tct/ mb mmbgt berfel»

btn I buvcl) etjîgemelbte ttnfevc 3làt[)c bie guchcl>'n Trafta-

ten'mtt aMw gïnjl iinb gçfeï fort gctrieben œovben/

h\û QBit cnblid) v«i-'f^l)nl'c'; 5" ®epin«i: "ff bet 2Biï=

i)eImébHï3 sufnmmcn fommen/ imb biivct) @ottes@nnfe

in ben moi|len unb roicticigfteu ^puncfteii / ben éonnnbenb

•cm Spltnâftcn / luflï bet ?o. Maji biefeë 3nl)teé/ aué

iiebe juc (ginigfeit/ unb gïljdtmiâ be|l(inbigcn/ pten/

gûrfl=2îetteïlid)cn SJeniC^menë / ciu guttidjec 25cï3leid;

imtev une sectoffen/HUb folgenbeé bitnl) mû&fame S3anb=

lung / Conferen'z.cn / itnb ©d)icf'un3en Unferet I)Kï5u m
htmA)ti\\ @el)dmbben=5'2off=«n& Ênmmei-=ÎK«tI)e / bie

lîbrigen nod; tmecoïtetten Punda vennittelé ©ôttlidjer

Sjiîljfe ailé bera ©timbe yi^Ucnb geijoben/ nnb Uè gan^e

3enifd)e Succeffions-2Beïcf burd) ben «Sogeu / l'oUig erb=

lid;/ itnb uniuiebewuffllid) bcpgeteget imb «erglidien iror=

Êeit/ wrte folgec:

I. grtîlid^en/ wotlen iviï ni($f nue i'ûï Une bep bet

«on unferen $3od)l6b[id)en Socfaîjccn crfanbtcn unb be:^

fanbten wal^ten guangelifd^en aitïjevifdien Religion > roic

foldje in benen ©djtifften bec q)i'op!&cfen unb -îtpojîelen /

fo jt)ûl)len bemn Libris Symbolicis , bena&mentlid) bec

inigeflnberten "^tuâfputgifdjen ConfelTion , unb barju ge^

^origcn Apologie , ©d)malfalbifd)en "^Crticf iilen / unb

Formula Concordiœ cntl)alten / butd) ©Otteé beë $J.

©eilîeé ^eçfianb / «aeifcité ftanbl&ttjftt^j bifj an unfeï

fceligeé (gnbe ueïbkiben/ aud; Unfete ^urjîlid^e Sinber/

gebcn unb gînd)i'ommen/fo rooi)l fâmclidje irtiib^Stân»

ht unb untert^anen barju cvmaljneu unb anljalteu/Siv»

d;en unb ©djuten mit el)ïifilid;en tyeufleifjigen y exem-

plarifdjen/ fold)cr veinen Religion jugctljanen 'ptebigereu

unb ii\)nm\ nuvfeljen/unb in unferen ^ikllcntljumen unb

i^nben nid)té barinneu anbereu laffen ; ba abet burd;

©Dttlid^e 2)ecl)fln3n>îf8/ ^ivietvadjt unb-Strungen in ber

ie^ve ûbec Ceremonieu unfcrer §.\xé)m çtiifd;lcid)cu rooU

ten / bie^lben bitïd) ©otteé ftàjfdgen SBept^aiib mit ^U'

{iç^uug unb £invafl)en Unfeter/ o.\è iebeé S^enn / Con-

iiftorien/ Superintendenten / fi«d) iw(;l anbeteï gefd)icf;

ien ©cifllid^en / unb enblid) bcï Theologifd)en Facultnt

itiifei-eï gcfimbten Univerfitnt 3«iw / bergefialt fîeuïen/

Wie foldjeé ^.Ûttcé SBoït / benen Libris Symbolicis

,

ïmb unfcï ^iïd)en»£)vbnung gemâfj / unb bep unfer glor^

«)t1tbig|îen Soï^gltcvcn a^egietung in fotd;en ^aiim gc*

^alten tvorben. 3m galt abec iemnnb ww Une / obet

iinfeten &o.m unb 97ad}!ommen / taè bod; Ç»,er gtuiibguî

<tige ©ôî't in ©nabcn i)crf;iîten œotte / t'on fold^ï

»t)al)ren unb ungcnnbectcn '3(iigtV"l'â'fd)en ©Iaubené=SSes

îôntmlfs abttettcn/ tmb ftd) ju bew f»aptiTen/ galwini-

«eu/ obev anbetcc irrigen i(\)U I |îe (jçiffe aud; H'ie tte

tt)oUe / stjenben wùtbe/ fott beifelbe «uf reincïlei; SBeife/

'iiod) unten einigem (5c|ein / feiner neu angenomii;ienen

Religion einigeë Exercicium in ^iïdjen unb ©d;ul<n

einju^ûbren/ 9Jiad)t I;aben/ fonberen «on bem Moment

feinec «orgenommenen JCenbetung an /bec Jurium Epifco-

palium unb bcrcn Exercitii gnii^lid) uerlu|1ig / unb t>\i\i

vWngegen uwè bep bec waljcen iuf{;6cifd;en ^ii;d;en kfiân»

•p\g bleibeuben éïubecen vsyb ajCttec^i / ober «n^ceii

iSinberen unb £fîad;fouunen / bflCHUt«c khtê ina^J bec

4lfi11e èrubec Dbec Setter l'on berfelfeen ixnk ein^ig unb

^aeiiu bie Direâipn fiîl^ren pU / I^eimgefaffen fepu;

QIBiîrbe ftd) aber ber abgetretene burd; @ôtttid;eiî ^ep^

ftanî» roiebecumb ju Unferec red;fgtmibigeu Sitd;e bege^

vteu/ unb foldjeé mit S^ec^en unb «SUmbe eri»eifen / l^nite

ftd; alâbenu bccfelbe Ui Exercitii ber Jurium Epifcopa-

liLim in feinec ianbeéîPortion ï;imuiebn'uw ju erfi:«ucu

.unb au5unel;raen / jebod; bafj ce baéjenige/ fo mittfcr

^dt in Eccleûafticis unb Religions-©ad;«n (iiigeorbnef

ivorben / aUerbinge gene^m Ijaltc.

II. Juin anbecen woHen S5ir Une / fo Diel nur immcc

î)er ^ullanbt unb 28oI;lfactI; ber ian'bt eé leiben »ifl/

«inerïei; ©eijiîunb 'ageltlidjen ûcbnun^en in Confiftorial-

Sicd;eu=unb (SduiIen=^olicei>unb Juftitien ï(gad;cn gc;

l)raud;en/ barubcc in unferen ianbcn I;altcn/ unb nid;té

ucueé iiecf;âugeii / iufonbecI;eit abec mit gkifj bflcan fci;ii/

unb bei; unferg S^erui Settcré ;u ©otlja iben (Erinne=

rungtl)un/bnmit bie Cafus dubjiberer (yi;uc=unb 5iîr|î=

lidjen (gâd>fif4'j:u J£ed)ten focbeclid;fi auégemûd;et / unb

. ûlébcau unter UnsS bie doc ctlid'eii 3al;cen fd)on pro-

jealrte ianbee^uub ©ecid)fé=£)cbnungen iu iXid;tigfeit

acbtndjt/ 5um ©rucï beforbect / unb unter jebcé $^mx\

fSif\)\m\ .publicitit ««ben mÔ3e,n,

m. %etkn »ûcg ©rifte bie jroep Sveit(!énmb (tcet)f5-' Annô
Vota nunmcI;co gettjeilet rcerben fônnen/ fo fott I;ini:ùnff' kJoi
tig '2Beimar haè SSeimacifdje atleine/ gifennd; bcié &-

'

feiifld)ifd;e awé) atteine fijÇjren / unb iegltd;er Qiîîeif imb
beffen Cailen bie iebeémiit)l BermiUigten sXeid)é = unb
grei)f5>^ulffen juc ^eljfte abtrageii/unb an bel;Drige £)r=
tl;eliefecen / SeOod; œollen >uic (i) uff Dveidjë^grepéa
Deputation-unb aubéren bergkidien 'îàgen flcifilg com-
municiren/ unb fo viet niir iunner nioglid;/ guteConfor-
mitnc rtud; in biefem ©tilcfe l;altcn / nid;t reeniger jù
mel;rer SBepàtigung beé unaujî6fj(id;en Sanbeé ber ©^
nigteit Unferé 5urftlid)en ©nmbf>-S?aufeé iebeèma!;! beç
ber Sm;feclid;eu SKajcj^àt / unferem aaer«ndbigj]en xjerm'/
bie S2aupt4el;n/ xM) 3nl;alt beé le^teren :Km;ferlid;en

4eI;n=S3rtefeë/tcie nud; bie aj2ifbele[;iifd;nfften uflr eiumaljl

unb gIeiclie^o)ienfud;en / unb erapfangsn laffen. ©ie
^martungen (2) aiif anbere ianbe unb 52ec2fd;afften
bkibeii gemetn. gbenfalé I)nben iric (j) niîêlid) befunben/

bafs roic entniebec atte jugkid; / ober nad; ©ckgeiiljeit

iebroebec abfonbeclid; bie ia^ unb ©efa&c bec .Sciegé»

S3efd;n)ecungen unb 4anbeé=Freffuren nad) (iffer SSioglicI;»

feit / Don benen Janben / gkid; aU xoàun (te nod; fle*

fambt unb ungetf)eikt / abmenben ^elfen/unb bep ©ucd;='
jiîgen mit einanber feifllg correfpondictn/ unb une be^

mij^eu niollen/ bainit bie Marche beé niidijîen ^Begeé
burd; W ianbe gefd;el)en môgen/jebod; bnfj fein î?:ï;eil iii

beé (inberen ianbe fid; einiger Difp(,i]tion anmaflê/ ober
l&ierunter einen parricular 2)ort[;eit fudie. ©k Univerfi-
fât.-jii 3«na (4) fambt bem Convi^t'orio , ©djo^ipeus
(5tul)k unb Bibliothec folï unter Une / •œaè bie Untec*
|)altung/58etîelfjm3 unb Cpnfirmadon^ fo it)oI)l Vifita-

tipn, <àè bie Jura Nutriîoram betrifft / fecnec gemein
bkiben / Unb bel;atten u)ir nDd;ma!;lé 3nl;alté yongec
RecclTe bepo);/ bec Profelïoïen/ alâ gefcimbtec ©iener/
fXrtt^ë JU vfïegcrt/ ©ie uf Uiiferc jto|ïcn ju befckdbeit/
ober m @d;ctjften ju coniuiiren/ in Commiirionibus ju
jebraud;eu/ unb nad; SSefïnbung ibo^I gar in particular-

SBetMung JU ne^men / bûcl) ^atleé Dl;nbefd;abet ii^rec or»
beiulicfjen bei; bec Univerfitat :[)abenben 2)errid)tu:igen /

unb bafs fold)e baburd; nid;t 3e!)inbert luecben , ©argegcit
I;aben wic bie fdjulbige Univerfit«t=unb S5of=@erid;fé»

folbungen / Deputata unb Additiones , nebj^ benen Sci-

pendien/ aud; ttJdé ju benen Jcep^îifdjen im Convido-
rio gemibmet / fo uf bec 3enifcf)en .^ainmev bifj Myx
âe^flftet / nebjl benen <inb£cen beflânbigen Oneribus in
2. gkid;e %i\U / tant ber I;inten an ëiefein Recefs ge*

I)migten Spécification N. I. fe^en laffen / Unb rooUen
bie ûl;nfe{)lb<ice SDerfi!3un3 fl;un/ bafj foId;e »on unferen
.^ammeren ju 2Beimrtr unb gifenad; iâ|>r(id; jebeémal;!;

ûuf bie 3efeêten ^rifien rid;fi3 flb3efu!)ret juerben foUen.
©<ié S3of=@erid)t ( j ) bkibet fecner cum commodis &
oneribus in bif5l;cri3cr @cmetnfi:(;aft/ unb fott beffen Vi-
fitation kbecjeit m Unferem i)>al;inen mit (Sad)fen=@Oî
ll>a Becriditet iwrben. ®ir fepnb aud; (6) htè g^iicftlidieii

grbietené / nid;t alteine bem gemeinen Sjoff;@erii:ète fei^

nen ticr;figen kujf ungeî;inbert nocl; ferner jti laffen /
fonberen aucf; in unferen Svegkcungen/'JCembtcren ©frtb=
ten unb anbecen ©eric^tcn / bec bceijcn gen)ôl;n£i(:fjert

Inftantien I)albec / aie jMrauf fic^ unferé gefnmbteii

C^ucfunb ^j^ur|ilicl;en Sjaufeé ju ©flc[;fen Don unbencf»
licf;,ea 3flî)cen l^er geliabteé unb o[;n«jiebecfpcecPic^ exer-
çirfeé Jus unb Privilegium de non appellando auébCtScf-
licl; griînbet / fbk{)e ecnfie 'JCnfialt ju \mù,mi bafj fic&

mit g^îig nkinanb wegen protrahirter ,obec denegirtec
Juftiz JU befc^iwcen Ucfat^ ^aUn moge. ©kic^twie nuii

(7) haé mit @acl)fen=@ot^a gefnmbfc Sjaupt^unb unf^u
particulijr-Arcbiv gemein unb unfer ber Uffic&t ber gc=

fambten Archivarien ju 2Beimar uerbkiben / unb kbem
^iîrf[[icl;en 'i\)i\U bie verlangten urfunben Htauè i»
vidimirfer Copia^ober in Original! >gegen einen @cf)ein/

uf eiueé ober fceé an&er«n, îl^eïi;^ g3egei;cen / biHig ju»
Derabfolijen ; "Jdfo foà aucf; haû ni 3ena nec^anbene
Archiv «ermittelft einer riç^tigen Regiftratur naci^ec

SBeimac in Unfer particulir-Archiv transferiret unb ge»

bracl)t / bnèjenige aber / fo berçité im 28cimflcifcr;ea

Archiv «or^nnben / unb ju ©fenac{) nicl;t kfinblic^/
bal;in auégeliefert iverben / bie Aûa , ul;rfunben uiii>

Documenta I;ingegen/ fo i>k Qfembter/ ©tâbte ttnb ans
bere ©eric&te ber 3enifc(;en ianbeësPortion betrejfen/fo

tt)oI;t jn ber giffbacf; unb ^ifcl;becgifcfien Direûorio ge»

pcen / unb «ociei^o / uermogc biefeé Receflus , get^eikt

jvorben / ©ie befînben |lcl; glcic^ bep bec 2BairaarifcI;en

obec 3«nifc&en JKegierung/iJan^ekp/gnnimer ober Con-
fiftorio , foltea an kbu'eben £)rt / n)0 ©k I;in gel;écen /

wcabfoïget mecben. 3n3k'icl;en bkibet jum (8) baé S-jen^

nebec3ifcl;e Gyranafwm ju ©cljkiifingen iiocl; gemein/

ivic



DU DROIt DES GENS. 2,5>«

Ânno ""' ''"^•' ^"^ ©cinciitfcljrtfftd'clx id)n ^af^iM^ / mit

- ^ »vcltl)cm cd aîfciDOije bop bem in bcm S^aiipt^ Kecefs de
*"^'- Anno 1672. Kfiiblicljeii §. 9]iclit mmbcr k. gctntlên

iDirb. liiib obirol)! 511111 (9) bie Univerlitiit nlS Phe-

lateii/iiiit bciKU l;oî)eii Juribus, une fokh in Civilibus

ftiib Criminalibus «licJ; Conlirtorialibus bte IpblidK'll

2)orfii()rcn / iiiib iiacl; '^\)\icn / Uiiferct refpectivc ©rofj.

Sjei'îii Sîdttcrei imb j?ct2ii auttcvi; S^cr^oa SBil&clmd imb

Sjfi'^oà S3«nl)ntbé (aiuibeii / brà auf bes Sjod'fceligcu

CpniiSen^ TtbtK'rbcii / libci- bicfclbai exerciret l)(ibcn obcc

iijim témicn / bi|jmiil)l bct ;^ur(Ilic(;eii ©fêiirtcHfckii

Portion afleinc ji!vjctl)ctlc£ tinb erbltd; iibcflaffcii woi'ben;

©0 U\)àlt fiel; bod; Siu(ifciiî2BnmiU' bci'or / bic Unii'cri

ftCnC S"^"'» ^"'^ Piselaten icbeiSma!)! itf bte (anbj'îrtge mit

jiKiforbereii / bnî)m (îe rtiid; j» folgeii uiib foldv 511 bc=

"fud'eu )'ri,'iilbig fei)ii fi-'HciU gs? 1>U niid) mdjt bie îïRei)=

iitmg / b(if5 biivd; bie un (i^iid^fen^gifeiirtd; :ibeïla)]eiicn

i;ol)cn Jura, ba Univeriitnf dU 3I)"" 5ai;ferlid)en Pri-

vikgicii / niid) vùM uiifercu ^Jod^loblidjen 2)oïfiii)teii etJ

tangteii Jrepl^citeu ctniaerleç 2Bcife prasjudiciret / foiu

beveii Dicliucl)t Mcê bifjfiUié bcp bem SJetfommen âelnfftii

uicrbeii fotfe. S)ie '£(iorbl)mi|lfdien Èd;ufis@elbei: (10) fo

H'oI)l bie 5Beïra=5l6jfe / bleibcn nod) sut ^cic aemciii/

i'ilûkidjeii fliid; bie ïBer^irercfe / oUeé 3'ibilté votigev

Recelée.

IV. 3iii" SSiei'bten r>it ce diid) beç bem f;erâebv(id;ten

bireaorio UiiferB ijia'|]rid;cn ijiuifeë feiii SSeivenbcn /

imb motten luir Sjeciîog 3'^!)flitii ©coi'sje / tmb iinfc«

gtit|llid;e 07iid;fomiiKn tnfbiibcc&eit bie ^elffte an be-

mn jirep tnufeiib iid;t uiib jmnniiij ©lilben Diredtorial-

©elbcïen jÀl^rlid; itf bie 4. Quartaie aué, unfec (gifei

nadnfdjcii an bie 255eiïlwrifd;e Sammcï oljnfeljlbat jiiblen

la\Tah

\^ SBormitf QBir voré 5unjf(e jut iviîtcflidjen grb»

fonberunjj ber 'Jiiïjîlidjen 3eiiifd;en ianbeé* Portion, unb

jwaï / trie gingangs ectueljnet reorben i biicd) beii Ç>rtiifd;

imb ^ùjicn aefd)ritten / Unb fei;nb une S'^er^og SBilfKlm

(Etnflcn voc Une/ unb S^ûd;gebad)ten Unferé Sjcrzn 58nu
bcreibcn/ ecb=imb eiâentl)timlid; / diid; unnjiebetïufflid)

jliâet!)eilet JbOtbeiii

®né 'JtiiiDf jmb (gtabi £)orn6m'grf fnmf bem ©dîloife.

^mbt mib ©trtbt S3tirgel / fnmbt bem "Jdnbtïj^nufe

«nb ^lopeic/ and) bem Jonuevge Sniebdboi'lf.

•Jfmbt gnvetrenborff/ fambt bem "ambt^Sjnufe.

'Mmbt S^eufsborff/ fhinbt bem TCmbt^Sjrtufe.

®ic bepben Soigtepen ajirt^biila imb ©ebjîâbt / SStît*

iiel|iâ6t Init bem ©tnbtïetn,

©aé Socff ®obriêfd)eu.

®aé ®DVff ÎBfegenboitlf init bem ©eleit.

®ic SjDljeit iibec bie <ètabt Qtpolba / n)ie foidjc obn

©ad)fen=@otI)a ob^ecretten irotben/ iebod; bnfj bie Uni-
vcrfitât «nb bero Unterfnjfen mit feiiien neiicn Onerlbus

ï)efd)t»ci'ct luetbe.

Sie Sjeljfte an bem ©ébriéfcC'en &iVolHi unb SBel;*

fnnge/ fambt 278. "JCcfeten nnbcren @et)ôléeé/ an untct=

fd;iebcnen ©ti5cfen/

•JCnbcïtfjalb fed^je&n 'î[)eiie ton beneit 3enifd;en / «let

f:d)é5el;cn tï^eilen an bem grffurtifdjen xjaupt^ScIeite;

®ie Sjoîje unb 9]ieber=3ngteii in bem 3el;niêfd) unb
baïju gel;ôi:igen im Ttmbte ieiicf)teiibuvgct gelegenen 3agtî
sXewicten / IQictuber Ijaben SBir ©ad;fen5'28cimavifd;en

•i^tiU nod; fûnff unb fieben^ig ©ulben / uon bcneu

©cifilidxu Addition- ©elberen / fojflljrlicÇ) benen «priefiei:

ren im 2Beimarifd)en uon ©fenad; ju lieferen ubcrnoms
men/roie baé aJetjeidjniîfj N. 2. bejeuget/ Unb i|î bar;»

iieben auébïûcflid) bebungen worben/ bafj bk bep 3enrt
gelegenc ©tâbte unb ®otffet in benen "Jlembteren '£»oniî

butg / SBiJi'gel / ^eufjboïff unb eapcaenboïflf/ aud)
2)oigfe!,i gjtagbala / ©ocff ©obtiêfdjen/ SBiegenbotff
«nb (gtabt %vûlba / wie eé bei; ^ûd)gebad;ten Unfer*
©rofjjSjcrnt SÙaiicig unb Sjenn 2)eiteté ©naben Seiten

fcifj date bamit gel^alten ibocben / unb bic Untett^anen
té Ocrgebradit Oabcn / -îSici: in bie Qtabt 3ena o&nc
fonbcrbaI)icc':£ranct(ïeucr/obeï anbecc neuc uflage einfiif;*

ren/obei- bal)fn uerabfolgcn laffen mogen.
Uiië S-jecèog 3or;ann ©eorgen bleibcn etenfatté ctbci*

gcnt[)iîmblid) unb uumieberruff(id)/

©aë Reûdenz. (5d)Ioft/ "îtinbt unb ©tabt 3ena/ 6c»
îiebcnll S3urga / unb ber (gtabt iobcba / anA) bem
©d)lofj=©atten/ Kegierungé.-Sjaufe/ 'Jiîrfen^^eaci: unb
3agcr:X?aufe/ 'JCmbf / ©dilofs unb ©tabt gtatlabc fambt
3ugeI)ongen Jonvergen unb e4'â(fefci;cn.

®ie gan^e -^lUbad) mit ©cbmiben/ ©efjoléen/ <2iùU
iungen/ jjobennmb i)Jicbei'=3,igben / Jroljneit/ «Xeditcn

imb ©ereditigfeiten / 'îeid)en unb S3rtd)cn/ nid)té bauou
*tuégefd)Io|fcn / 6eéglcirf)en aud; bic Sjennebctaifdieiic

ToM. VII. Part II.

@d;tt)airbungif(^ie=$junbifc|-e.inib atfe bao ©egtnb gelcc^c^ ANxr»
ne ^agben / a[Ierma}]cn bie Qeiijoge ju QBeimav unb kr
^odifcclige g)nnè ju 3ena felbige bi» bnljct bcfcjTcii / gc= '-^Pl-
nuée: unb gebcaud)et/ ober nuÇen unb bvaudien môgcn/
iebod) luoiïen 2Bit S^ev^og 3ol)ann ©eovge bem J-ûnî,-
lidjen 'ÎSeimavifd^en ^IjciLc ),îbrlid)en / unb iebcè -"vibc
befonberé an fdjn'av^ ÎBilbpi-et / jipep f^cwUt / mer lïîrt=
d)cn / unb fedié 5-riftbIinge / oi)ne ^Pirfdvmib (Jangc^
©elb geben / unb aué ber giabad) ober anberen unferen
^2a$iitn l'erabfoïgen laffen/

®ie J3oI)cit lîber bie S3crjfd;afft gjembba y reie fold^e
«on gad)fen=@ott)a nbgetretten irorben/ tebcd; mu ber
S3cbiugung/ivic oben bei; lifûM/
©aé 3ift('bergifd)e Diredorium , barju bie lu 2Bcii

mar bep ber gvcgicrung/ gan^rcp unb Condftuno vor#
I)nnbene Adira nttd;er (gifcnad; auëgenntwortet tperbcn
foacn / mth(\) end;fen::2Beimat (îc^ beg ;^ifd;betgifd'en
^aâ.}tê bcgicbct / bafern aber fold;cr an 5iîr|ilidier gïfe^
nfld)ifd;er ©eiten aufgel^oben luerben ictîtbe ; igétt fokl)er
©ac[,feit=2Beimat fiir nnberen gegonnet irerbcn / dud)
miU. @ad;feri=2i!icimar Officia praeftiren / b.ifs ber 'Paà^t
»on anberen gi5r|îlid)en InterefTcnteii bem '(jiirftlid'cii

S^aufi (Eifenad; nidit eriîeigert reerbe/

®aé -Jorbcrg écliMbébortf lyic audn -,

®aë ^onverg ©ôbriOfdjen ->
'""

aller puge!)ôr unb ©etechtigfeiten / .

Sntteijalb fecbjel;n 'ÎIjcilc ron benen y\)mfd)en / Jn'ec

fcd;je!)n Zl)(ik an bem grfurtifd)en 53aupt=©cleite/
S?er I^albe ©orge ^Hjàler^Sjoif /
®ie g^artâufscr giiifen/

®ie Sjelffte an bem '

Sobriéfd'en ©el^ol^e unb ^Beb*
fange fambt 278. -Jtcferen anbaen ©ebolfie^ an untcr*
fd;icbenen ©tucfen /

Sic ©naUJIôfje / batbep bic Tfuéfeéuiig unb Scr»
trieb bes Sjol^cé un Sornburgifc('en / luie aud) bie ge=
tt)o!)nIidje SSctmarnung ber Unterfijaiien an bem ftol^t
|id; nid;t jn uergrciffen / bebungen/ mib von (Sadifen=2i>ei*
mar beiBiatget njorben/ iebod; bafj bic ©trafF=Patenta
auf ©ad;fen=(?ifenad)ifd;e Requifition in ©fld"fen=2Beu
marifd)en Sîaljmen crgeOcn / nuci) benen Untertbaiien iveaeii
bcé 5^oIê=g)Iaêeé biaige Satistaûion von ëad'fen.giic::
nnd; gcgebcn iretben moge.

'

^

VI. S3ierauf fepnb jum @ed;(?en alfobalben iMdjSîoff*
îtc&ung bicfcé Sîerglcidjg bic Rdignations-Patenta ««en
cinanber auggefteact ivorben / bnf| iiunme6ro in ^fraVt
bétfelbcn leber 'Jurftiidjc Zl)eil bie ^yme aifo jugetheiie,
te ianbe/'Membter/ ©tnbte / Soigtepen unb nnbere
gtucfe erb.unb eigentljtîmblid; einnel)men magyfclbuie su
croigen gcicen unreiebcrruffltd) mit feinen 9]ad'foinm'it
jube|ïéen/ ju gemeiTen unb ju gebrniid;en/ gi(t;?na/
Sîcc^t unb a)iad;i f^aben foffe / unb jwar aUe unb iebe
©tucfe mit 3t;ren uon "^Uterg I;crgebracl)ien ©rniiÉen/
25«marcfungen/^gîuÇuiigcii/ giiuuiib 3"bel)rruiuien an
Sjaufjeren/ ©ebauben/ aJîannfdaiften/'Seljcnben/ ©lU^
ten/ 9xentl)cn/ ©efd'Ofj/ ianb=unb ;ï:ranct=niid) Extra-
Ordinar-Steuern/ Jonrergen/ -accferen / 2Beinn)ad)g/
SBiefen/ @el)piacn/ mûl)kn / ©d;âffcrepen / Cfeid'en/
5ifd)erepen / jaljrlid;en è'mfommen/ ©tf.îacn / ^ôUen/
©Iciten/^oI)en=unb Siieber^aud; .So}j)jeI,^>gben/ a^ifb'
l)at)nen/ Ijoljen unb gvbgcridjten/ £)beren=unb dlKberl
pbrigteiten/ Seifsc/ [Çolge unb ®ientl/ fmubt attcn an.
beren ianbeé=5ur)ÎIidien 5?oI;eiten/ Régalien / fterilid'»
unb @ered)figfci(en / »me bie dUhmcn i)akn môgeii/
md)té I a\é roaé exma in fpecie m bicfem grbi.ertva(îé
gcmcIbet/au8gefd)Io(fen/ atteriiuitTcn ei uon Ikitexi, ber/
unb fonflen bctlmibig I;ergcbrad)f

/ gebeilert unb crrmiac
Jborben. ^

VU. 3um ©iebcnbeii bie -«btrcttung unb ffiiuicrimimiî
bet lugetljeiltcn ianbc/7(embter unb ©tâbte/ aud, anbe!
ter barju gcî,origcn ©tdefcn / gcfdMd;t jtrnr ie^ aU
fobalbcu / unb i|î aifo ieber 'Jiîttilidje 'Z\)e\\ baè A'eaii
ment in ©ci(l=unb SBcItliéen ©adien iw (îd; anuitret.
(en befiigt/ bie Intraden / auc() ianbrunb îrancf=©teue=;
ren aber fotfcn awi bu 3enifdien ^anbeg,Portion bifi
uf ned^t^ ucnbidjenen Trinuatis incluiivé gemcin l'crblci*
bcn/ barauf bcn bic Sed^nungen gefd;Io|Ten y jufôrbcrrt
bie ©lener / SSegrabnûfsroitcn unb aubère btiiigenbe
©d)ulben / •mit and) «on benen Extra-Ordinar ©teueren/
weldje bifj fiînfftig Michaèlis gemein «erblcibcn/bie Mi-
la bejaî)Iet: ^ai aber an Ordinar-@efrtUen/ {anb=uny
îrancfîgteueren / nad; abgel)6rte)i iXfdnuingen ilbrig
bicibct / untcr Une m jmep gleu()en îtjeilen i>crtbeilet u'crbeii
fottcn.

Vlir. Unb bamit «oté %d){e tuegen ber UnferfafTIn be-
V« «on 1{bi\ xmb JXatI)é ju 3eiia / fo icol)( ber éaifbe*^
^0l;eii; / a\è barju geOorigen ianb^îrnncf.nnb E«ra-

PP » Ordinal-
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ANNO
(ï5ieic(;[,ei£ gcljnltcinvcïben mége / fo fci)nb jcne m Ht

lâpl. Spécification N. 3. iwb bicfe i^i. + ctblid;/ bie ÎKittcts

$ifctbe/nbeïin bcr giivtïïitl)cu 3enifd)Cit iaiibeé-Portion

N. 5. einltoeilen nus diwnbcv tîewoïjfcn iuovbeu.
^

IX. ée|1rtlt ian vové Sieunbtc bic «nbc|Ifliibigeu

Onera N. 6. fpecificivcf imb «££fl)cilet / fliid) »on bee=

fccn gùtllliclicti '3:l)eileii vetbinblicl) flb3«:rebct luorbcn/

bnfj (ille fliibere / aiif bec Jiitfiliclicn 3cl)iiifci)«i ia\u

beé s Portion hi\i\)iïû scjlrtubenc Onera . ted)Ulbcn

îiiib S3efd)wcl)ïuiiscn/ Êie l)aben gîûljmen raie île iBoU

Uni ju îtrei; gkid^eii 'îl)ctlen ûtjcnîommen / ùifonbcrl)dt

Don iebcm gûr11lid)cn '^tljcile / imb bcto (£)â*f5i[ct)ca

itnb gïmicfifcl;cn iaiiben / aile 3\ciché=unb €vci}f5=aitct)

onbete ju biê 5iirftlicl}en ©ambt^ii^niifeé s8e|I«"/ ""S^^

fc!)cne Onera ,. ^amMï-'^Kkt 1 m £)bev-©flcl)fsifd;cii

mib 5tmicfifdjen erci;fsen / sSeiblbimg beé Agenten nni

:^npferUd)eii ^offe uiib (s:ammeï=@ctid)té Procuratoren

JU (5pej;e£/ (iiul) Advocatcii ?u ©rcf^ben in bcï 3"'i'

\é)tn »grtd;e/ gtaulein^giteiicren sur S^dffte von mm
rtii aeffageu/ unb hqc.\)\it irctben [otten.

X. 3m jatt voté geljcnbc ûbet Serl^offcn/ non M
Sjodjfeeligen ^nnèené gd)recficï S^cr^ogin ju ©ad^fjut

jc. m \\)Xtn Praetenfionen efiuaé auégcfiîl^ret / cr{)altcn

obec vergltd)cn wûtbc / ivotten becbe 5iicpid)e 'îljeile

I)(ifût fleljen / iinb Jcbeï feine S^elfte baïflu Abjugeben

fdjulbig ffçn.

XI. ©argcgcn beljalten mx. MiXè (gilfte bte Aftiv-

©d)ulben/ ivie foldjeim Inventario fpecificiret/ in ©6=-

» jnetnfd;«fft/ mib fotten bit \)\it\\x gcT^ôngen Docamema

tm 2Beimflïifd;eu -Particulier-Archiv rtUtfgeî)oben / vidi-

mirte "Jtbfdîrtfften bdvon beeben 'îiljeilen gegebeu / unb

bie ©rtd)en uf glcidje ^ojlea rtué3eftil)tet ivei'beii.

XII. 23ûrÊ ^iDoIffte blcibcn bic 3ulifd)=imb Slewi^

fd;e / fo tvoI)l ifluenbur8ifd)C SuccelTions-grtdjen ges

mmi «nb fotten «ud; mtf gleid;c ^ojlen gcfûbïct/ unb

jurté etljfllteii tuirb / untcï \mé jur S^elffte get^eiUt

werben.
,

XIII. £>b m%\ voté ©teçje^cnbc ju «)unbfd;en / bnfj

icéo bie ie^nfd;fljîten/ îRittet^'-pfcrbe imb S-JcimfnlTc betct

Vafalku in beneu 2B«imanfd;en/ gifenrtd;ifd;en unb ^cni^

fd;m 5avlilid)cn innbcô»Portioncn / etblid) DCïtI)eilct mu
Itw féntcn/biêweilen (ibcc in bcï gpl unmuglid; }u «inem

ïid;tigen mfd)lag JU gelangen/ fo fctlcn fold)e mit nnd;»

fîm buïd) 3cj»iÀeCommiirarienunteïfud)t/tn dnen nd;»

tigen 'îa):t gebrad)t unb awê einanbcï gefe^t wccben / bifj

- biil)in (ibet foflen bic 3el)nifd)cn Vafallen nad) bem lîf.

fciÉc N. 7.3';re (cl)cn bci; bcnen g^cgienmgcn refpedlivè

tu 2Ccimfl£ unb gifennd) ju fud;en/mtd) Sîed)C ju ncl;-

«un unb ju gcben ld;Hlbi3 fci;n / bcfst^albcï bcmclbfen

Vafallen gcfûmbfc Notification unb "Jlnraeifungen gctljfln

wetbcn fotten.

XIV. ©0 t)iel brtn sum Sietsc^enbcn bic ju bicfei:

Siiriîlid)cn gïb[d)nfft gel)ôrigc Mobilia unb Moventia

bctrifft/fo l)at @ftd)fcn='2Betmaï Une Sjciicg Sol^nnn

©corge atte in bem Refiden2.-©d)loflc ju ^ena beinib^

Iid)e Tapeten/Spiegcl/ ^ifd;c / ©tul)Ic fambt baïju gcs

fcôngeu ':î:epptd)ten unb Ubecsiîgcn / 23oïI;nngcn »oï ben

^enflcrcn unb Guéridons, fluégcnommcn/wrté ccwrt bet

^ïinccftin Ê&nriottcn gjiaïicn biwon geî)orcn médjtc/in^

flieid)cn (&ié %hWm ^aHf5=®ci'at^c in bcm 3emfd)cn

<gd;loiire unb in bec ^iUbnd) jum «otauê gteimb^Dctter»

Iid) bcwiaigct/ (iHcô ûbïige nn Meublen/ Mobilien unb

Moventicn/ i»ic cg iminer inng 9îd;men Ijnben/ infon»

ber^eit bie ad)t Su;;e ju samenau/flaeic 3enifd)c 3rtgb»

<3eu3 «11b bflïju geècïigc 2C(i3«n in bec ^iUbad; unb

iinbccen €iïtcn / bcégleidjen Uè ju ^ena vorJ^anbene

éloJ5'S3ol^ / fbtt«« ^vxi.) gewiffe Ueputirte mit el)ej]en

ïiad) ben fâmbtlidjen Inventarien in îivcp gleic^c '^ûk
gefeêet/unb jeglid)cm fcinc Sjelftc gcfblget wecben; 3B<i^

«bec ben uf benen "aernbiccen unb Jocroetgeccn »ocl;rtn»

îjcncn ^ôlêetnen unb «nberen J3aufjcat(; belanget / wicb

foldjec biUig bncbep d)m V.)a\\m gelaflen.

XV. '3Bdlcn vocs ^unffje^enbe von beeben 5utf[ltd;cn

ï()eilen bisl;ero «ué benen S^H'f'')^" grtuunecalncraden

(an ©elbe/ ©efraibig unb %ein/nud) mi bem Inven-

tario (in ^utfd;en / ^^fecben unb betgleidjen / ein unb an*

becé gcfeobcn wocbcn / fo foUen bucd; gewifle I)tecsu De-

putirte bie 3enifd)en (£flmmecîunb "^mté = SXedjmmgcn

el;el1cné (inffgenommen/ juftificicet/ unb \mi ein !î!)eil

ju viel befommen / bem «nbeccn wiebec l)ecflué gegeben

icecbcn,

XVI. 3u ©nfccibung rtttec Kefie/ ivotten 2Bic uoc^

(5ed)jel)cnbe geroifife ipccfol)nen vetocbncn / tt)eld;e foldje

examiniccn/ einbciiigen/unb ieglid;em feinc S2^lfte ;u bc»

ren Cammccen obcc £aj]en licfeccn fotten.

XVII. ©arnit jum (5iebensel)enben be») 3îc«I)ciIiui3 Anno
bec getbocbenen Senifdjen gjîannfdxifft ju ^ofj unb Jufj ,

rid)fige @Ieid;ï)eit gel)alten wecbe/ fo fepnb foldjc N. 8. lopi-

in jwei; glcid;c Cfljeilc gefe^et / «nb reccben felbige nué
bec 3«i"fd;cn Caffc hii S!Rid;aelié verppeget / nnd>
SOÎidjrtdié (ibet I;flt iebec g^m'lilid;e '^I^eU ttk ©einigcti

JU vetforgen unb ju unter^fllten.

XVIil. Sîiidjbem voré Qtdjfje^enbe bte bié^eco mit
£f;ur=©ad)fen unb @otl)a geî)nbte Allianz n«d) biefec

Campagne ju gnbe gel;ct/ fo iDOtten »ic bennod) j^jïe /
unb mit rtL'en 5ii'afften bepfdmmen ftel;en / unb cine un»
fecen ianben jutrnglidje Alliance ju treffen/ atten mogs
Iid;en gleifj anf'eljcen^

XIX. Unb TOeil u'ir nud) jum Sf}emijei)enben befun»
ben / H^i bei; vocigen 'fÇiitjîlid,ien innbes=4:l)eilungen awé
bec votbeï)altenen Péréquation nlîccljnnb ièd;mtecigfei»

ten entttauben/ 28ic flud) ie^o Uns bucd; beu SSogen
vevglid^eni ©0 I>îben wic foldjc iirnft biefeé gegni dns
anbcr nufgeljoben / unb gan^lid; fiiUcn («flen/ iebod; brtfj/

wie Dbgebad)t/ bie Onera juc S^elffte getrngen wecbcn,
XX. 2Bflé Vûcé gwanêigfie Uafcce m &ÙVc ru()en&ê

©lonviîcbige ijeczn Sîâttece / unb "SBir Sper^og ^\U
!)dm &\\f I gdt n)àl)rcnbec 3cnifd)cn 25ocnuiiibfcl;aff*

ten voc Donaine , Privilégia unb becgkid;en 3Ct!)an /
brtcbep fott ce «aecbingé fdn SScmenbcn i)nben.

XXI. ^umâ'in^unb jwnnftigllen niotJen roic unferc

Jiîrfïentljume unb ianbe oljne i>ovI)ergel)enbc Comm-ini-
cstion fdneén)cgcé mit ©d}ulben befi-(nt)el)ten / vieliyenii

gec iemal)Ié vecfd)cdben / «ecpfnnbcn / obec 2Bicbecfnuffé?

SBeife ubecirtffen / nm nttecmcniglîcn abcc ein unb «inbee

(Sttîcf gflc bflvon alieniccn/ ^cbod; I)nben xoxt une Mm
»eccinb(il)ret / tran irgcnb cinec untec xmé nus Ijodjjï

bcingenbec SRot^ ©elb flufiieï)TOen miîfic/ bnfj %ic/ bec

(inbecc ^I;ci[ / «uf uocgaiîgene Rtmonftration unb (£ï«

fud)ung JU foidjec (Selb='Jtuffn(iI;me unb SScrvfonbuna
Ratione biefcô ?CnfaUé bié uf fed;é fnufenb Ql^alec Un«
fecen Confens cctl)eilcn moHen/ '2(uffec bem/ «ecpflid;fett

iuic une nodjmflblé gegcn einnnbec oUccfeité boljin ju
tcrtdjten/ bflfj n>ic mit bem gctcdg unfercc ianbe jvol;!

auéfommen/fcembbec ©elb^'Mufnnl^mc entcrttl;cn / SSiîïg»

fd;(ifft mdben/ unb unfccc Jdciientljumc/ ianbe unb veca

rtcmte Unteïtl)(tnen wiebec tn ben ©tanb feécn môgen /
tuie jîc vùt bcnen vccbccblidjen ^cicgeéîiaufften in Flore

genjefcn.

XXII. Sic ©eiDnfjc bec fmibe/ TCembfcc / ^ûWi
©lîter unb Jurium Ixiben wic jum jwep unb jwanêig?

fien einnnbec ^ucfilid} vecfpcodxn unb jugefaget/ iebod)

fofl tebcc ijiîcpiiclie t{}t\\ biejenigen ©tiîct'c / roocnuf in

feinec von biefec 3'Jnifd;en innbeé » Succeffion ec^rtltenen

Poràon^f(inbfd)iiringc obec iviebeclnuflidjc Srtujfgelbcc

Jrtjften/ voc (îd; dnjulôfen befugt/ unb bec nnbcvcbifja

fallé einiscn 55ci;tcrtg ju tl;un nid)t fdjulbig fcpn.

XXIII. gum bccp unb jwanéigiîen vecfpcedjcn unb
gecebcn \oki afleé unb iebeé/ fo obfîe[;et/ imb Une/ ci*

ncn obec ben anbecen beciî&cet/ voc Une/ Unfece gcbcii

unb 9îrtc()fommen/bet; unfecen S5îlr|Itid)en(Ef)cen/2Bûc»

ben unb SBocten/giScjllidj/nuffndjtig/ unb unvccbciîd)»

lid; JU ^nltcn/ bacwibec Ijeimlid; obec ofentlid; nid;té ju
ï;nnbelen / obcc onbeccn ju vecfîattcn. gnbltdjen unb
XXIV. gum vice unb jwanÈiglIen witb nud; (itteé HS

Jenigc/tvné urtd; bcm i^obteésjalï [)od);gcbad?teé unfcté
refpeâivè 2)cttccé unb ^flege=@û()i)é (ben / bej) gr*
gccifung bec Poffeffion, von bencn SScbicnteu unb Un»
tect^nnen vocgcnommen ivocben/ in gnnélid;e SJecgcflena

^eit getlcact/ unb (oH bejfen feinec von bencnfelben in ci»

nigc 2Bcge mit Ungnaben entgeltcn.

Renunciicen bemrtrtd; unb ju fol^icm gnbe nlleii

ccd;tlid)en îtuéfliidjtcn unb S3cl)clf/ fo ivibcc biefen un^

fecen gtStjîIidjen (gcb^Sîcrtrng ecbrtd;t obec ecfunbcn weca

ben m6d;tcn/dn voc fl([em(i!)I / gnn§lid; unb juQcunbe
flué / in fpecie flbec / bem untecem dato beé z6. Febr.

Anno 1683. gctcofencn S^iif^'^f" Succeffions-n>ic nuc^

bcnen nm 7. J^lii 1685. unb i. Maji 1688. bncnuf

folgcnben Receflcn / wocinncn (id; uf jenen becujfeu

tvicb/ unb foITcn folc^ic Receffc îfiecbucd) gàn^lid) «uf»

ge^obcn fcpn / 3'^'"^.' f^tt burd; biefen ic^igcn (grb-25ccs

tcrtg/ fo vicl bacinnen nid)t ouébcùcflid; gemibect ivoc»

bm I Unfecec Sjodjfeeligen Sjecni Sâttecc flufgecid;féten

2jectcflgcu de Anno 1662. unb 1672. nid;të benommen

fepn ;

SiJiîcben jîd; rtbec einigc 3'-'ï""S«" «"& DifFerentien

iibec ben SBort = 23cctl(inb biefe£! Reccfîes wibcc 2îecî

boffcn !)ervûc tl>un / folfen fold)e bncd; vmiiai beebecfdts

3{àtl;e untecfud^t / unb ha bie ©lîtc entiîiînbc / nac^

Qtnlcitunû fccé Anno i^jy^ev Receffes «bgetjjrtn xctu

ben»
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AnNO
165)1.

Jjnifuiig/Ijrttieii SBir itiié nid;t aCeinc dgenl)nnbi3 mitera

fdjvicben / imb uiifcre 5iiïPIicI;e Sécréta l)tcnmtcr brutfcii/

fonbcven 5Bir S-jcr^og 3oi)ann ©eorge Ijnben aucf; âe=

fdjclxii Iciflcii / bafi inifcr freunblid) geliebtcï SBniber/

(TIcuc unb -SBctâcii/ aud) èngfren tinb àJefP^n'f" «•

bit'fen Recels , n'cidjeu ©r. iben iii nUeii Pundeu imb

Claufulcn mie bcliebet / nebenfl une «(jen^nnbig iuuer=

fc(;vicben imb bcto;Çtîr|11icI>c Secret bnrntiffirurfenkffen/

(So gefdieljen iinb gcbeit 2B«inwt sut 2BiII;eImébur3 ben

12. Julii Anno 1691.

QBilfylm gnip/S?. 511©.
30l)(11111@CÛVi]C/i3. 511 @.
3o!)aim 2yil!)dm/ 55. 511 tg.

CXLII.

21. OCt.Traité entre S* Mnjeflè B r i t a nn i Q,UE,
Guillaume III. & les Seigneitrs Etats

Généraux des I^rovinciis-Unies, au Ju-

jet des Faijfeaux pris ©- repris. Fait à Witthall

le zi. jour d'OQobre i6$i. [Copie Manus-
crite & fûre.]

COMME il eft neceflâire de prévenir les difpu-

tes qui pourroienc arriver toOchant les Vais-

feaux & Marchandifcs qui feront repris des

mains des Ennemis pendant la Guerre : Il eft arrêté

entre le SerenilTïme Roi de la Grande Bretagne , &
les Hauts & Puiflints Seigneurs les Etats Généraux
des Provinces-Unies, qu'en cas que quelque Vaiflèau

ou Bâtiment appartenant au Seigneur Roi de la Gran-
de Bretagne ou auxdits Seigneurs Etats Généraux ou
à leurs Sujets ayant été pris par les Vaiffeaux de Guer-
re ou armez en c-ourfc appartenans à un Prince ou E-
tat Ennemi dudit Seigneur Roi ou defdits Seigneurs

Etats, foit repris par les Vaiflèaux de Guerre dudit

Roi, ou Etats Généraux, ou par un Armateur due-
xnent autorifé par ledit Roi ou iefdits Etats , avant que
tel Vaiffeau ou Bâtiment ait été mené intra Prajîdia ,

c'eft- à-dire dans aucun Port de l'Ennemi ou Flotte

d'Icelui portant le Pavillon, tel Vaiflèau avec toute
fa charge , Canon & appareil fera reftitué au premier
Propriétaire, en payant la recompenfe du fàuvement
comme s'enfuit.

En cas que tel Vaiflèau ou Bâtiment foit repris par
un Armateur comme ci-defl^us, l'efpace dé quarante

huit heures après la première capture, on payera pour
la recompenfe du fàuvement la cinquième partie de la

valeur du Vaiflèau , & de fa charge , Canon & apa-
reil. Et en cas que tel Vaiflèau ou Bâtiment ait été

quarante huit heures dans la poflfcflîon de l'Ennemi,
& foit repris dans nouante & fix heures , la recom-
penfe du iauvcment montera à la troifiéme partie de
la valeur fufdite. Et fi tel Vaiflcau ou Bâtiment a
été nonante & fix heures dans la poflèffion de l'En-

nemi ,& eft cnfuite repris par un Armateur de la m».-

niere fufdite, en ce cas -là il fera payé pour recom-
penfe du fàuvement , la moitié de la valeur dudit

Vaiflèau . & de fa charge. Canon , & appareil.

En cas que des Vaiflèaux ou Bâtimens, comme
ci-deflus. foient repris par un Navire de Guerre avant
que l'Ennemi les ait menés intra Prafdia, c'eft-à-dire

dans aucun Port de l'Ennemi ou Flotte d'Icelui por-
tant le Pavillon comme ci-deffijs ; 11 fera payé pour
recompenfe du fàuvement la huitième partie de la va-
leur dudit Vaiflèau & de fa charge. Canon & appa-
reil, qui fera partagée entre ledit Roi & Iefdits Etats
Généraux félon les proportions dont on eft convenu
par Traité entre lefdites Parties en cas de prifes.

La recompenfe qui fera faite au Capitaine & Mate-
lots du Navire de Guerre reprenans un Vaiflèau ou
Bâtiment, comme ci-deflus , fera tirée du prix du fàu-
vement en telle proportion que le Roi de la Grande
Bretagne trouvera a propos quand il s'agira d'un Na-
vire de Guerre Anglois , & félon le bon plaifir des
Etats Généraux , en cas que le Navire de Guerre leur
appartienne , pourvu que telle recompenfe foit donnée
par ledit Roi ou Iefdits Etats des portions qui leur font
refpeûivement affedtées de la manière fufdite.

Et afin de pouvoir mieux arriver à l'eftimation des
Vaiflèaux fufdits £i de leurs charges & Canons & ap-

pareils, elle fera fiite par un nombre égal de Perfon- Anno
nés, qui feront choifies pour ceia , & en cas qu'elles ^
ne^puilTcnt s'accorder là defllis, le Propriétaire fera lui-

^^9^-
même l'eftimation du Vaiilèau & de fa charge. Ca-
non , & appareil , & fera obligé de les vendre au prix
qu'il y aura mis , ou bien l'eftimation fera faite par le

Repreneur,^ qui fera obligé de prendre ledit Vaiflèau
avec fon Canon & appareil, & les Marchandifcs au
prix qu'il y mettra.

De plus, il eft convenu que fi d'autres Princes ou
Etats Alliés dudit Roi, ou defdits Etats Généraux veu-
lent être compris dans cet Accof/l, les VaifiTeaux &
Bâtimens leur appartenans feront traitez de la même
manière comme il eft cideflijs ftipulé.

En foi de quoi les Commiffaires du Roi de la Gran-
de Bretagne & les Ambafladeurs Extraordinaires des
Etats Généraux des Provinces-Unies ont iigné les pre-
fentes de leur Seing ordinaire, & à iceux fait apofer
le cachet de leurs Armes. Fait à Witthall le 22. jour
d'Oétobre 16^1.

Carmarthen.
(L.S.)
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502,

Us Princes é" ^M^ ^^'^ ^^^'^^' payeront 1 50.

mille Florins en argent auxdits Troupes , & letir

•fourniront huit livres de foin , ^ fept livres d'avoi-

ne pour chacjue Cheval par jour^ Fait à Vlme le

\]. Novembre 169t.

^U œtffcn/ nié roeplanb b« ®utc{)Iflitd)(y|Ic Jtîtjl

unb Sjorr/ i^m '^i\)A\m ©eorg bec ©ritte/ Sjcr*

|cg ju ©<icl}|«i/ ^lîlicl)/ gloue unb SB^rg/ <tud)

gngcni tinb 2lU'fipt)nIcn / bee SjeiL 5X6m. 3îetcl)ô

®vé»S)^nïfd}(itt ""b gf;urftkfi/ inubâtaff tii'î()ûrin3cii/

aiMrasïaff îuSDIdfF"/ «"cl) Obci-=imb Siicbct^aiifsniê /

sgui'ggvaif jtt Sanâbcbuvg/ gefurllctci- @r<i|f jit J^eimca

Iba-g/ Ornfc ju ba aîiirct/ Sînueuébetâ imb §8(irbp/

S2«t' p Svavenftdn zc. (s;!)ïi|lmilbc|]er @ebfltl)tmî|5 / bor^

teu tm Julio biivd) «inc ©efrtiibfcljafft einem l6blid)eii

gtnncfifdicit gtapfî jiiuerncljincii gigebeii / \m (]e jti ber/

ijegen beii g^ciiib aiié bicfem uiib bcm iècl)mâbifdxn (Er(ii)(5

not^ttjenbig formirenbcn/ unb hm SBinfec bitrd; flarcf

ïjcfe^enben 3|>o(Iirun3^4inie / bero SI)ut)nd)fj. grtnée Ar-

mée, jurtnii ce nôt()t3 enuiitet roiirbe/ jii SSqeiigung

3&m'aegcn brtéS?. 3vLnn. gjcicl)/ unb l'ornemlid; betcï/

fccr ©cfal)ï (im nâd)tîen ikgenben £rm;fc unb innbc fiif;»

ïenben rtuffridjtigeu Ç>afriotifi:t)cn Intention , f;ierrtuffeii

fe[;en/ unb ju TCbtretbung bec S'^tnblidien Invafioneri/

<iuf geroi)Te Conditiones mit gebwudjeu kffen roolten ;

tcûi)iè binin nud; beé ie^t regiccenben ijecreu £I)HifiSc|îett

ju ©ad;fen unb SSurggïoffen^ ju g)l«gbeburg Êl^ucjl.

®utd}I, nad) bcnen ïiî!)mlid)cn gufjtrtpffen 3()re(J^ ©loc-

lOTirbigjïen Sjerreu 23(itcré«)iebci:l)oI)lef/unb bcm l6blid;eit

§ïnnctifd;cu (Swpfj bie Conditiones. gegcn weld^e I)ôd)(ll*

QtHflùtt 3l)r. gl)urf[. ®urd)Irtud)t. bero gefiim^e îtonp:

yen IjieMHfren lalfen wolten/ nod) njeitcc burd; bcro ©es

fanbfd)afft «ortcngen / tmb brtrbeç fitei; fie^en la^mi ob

bcï Ibbtid)e gcmicfifdjc Êvnpfj ()ieïante«: mit bem l0blid;en

@d;mflbifd)cii aflbciirtcn érnpfs caufam communem
juadjen / unb einen gemeinfnmen Tradiat mit 3f)to £f)ur)T.

®urd)I. barûber fdjiicfjen iTOltc;bné SBercf tiber fofd)Ieuî

nig fimultanee nid)t «oKbradjt wecben tonnen/ unb bar»

fluff ecfolgef / bafj ber lôblidie 5ïmicEifd)e grapfj «uf tk
Sjeiffte ber Êt)urf. Armée certis Conditionibus gefclilofs

fen/ aud) ivcgen ber anbercn Sjeljftc bep att&ietlg lébitdjcn

@d)ivâbifd)en Srapfj ; Convenc burci) ben ju Sîiîrnberg

Sewefenen / unb mit einem abfonberen Ç6urfiîr|l(, Crcdi-

tiv , rtud) «n giîrlïeu unb (Stiinbteu bic|cé grnçfei legi-

titnirten £^urfl. Legations-unb Appellations- iXatl;/ ^er»
ten g;l)ritlop!) ©ietrid; 58ofcn eine gleidjc Propofition gcs

fcbel;en / unb- bariîber eine unb (inbere Conferenz gel^alteii

SDOvben / bofs miin brtrnuff ju SBefôtberung beé nttgcmeis

«en 2)rtterlanbeé 9îuêen unb «8e|llen/ fo von Conl'erva-

lioii ber beeben léblid)en Srflçfs / jrnncfen uub ©d^ronben

Srofien îOeité dependiret / ftd) uidjt ivcnigec ciuf (geiten

giîïtïen unb ©tanbe beé lobtidjen (Sd)iDâbifd)en (Jrflpfeé

in bie Traâatcn cingelrtfjfen/ unb ned)(l bem/ bnfj ^çr,
Ê^utfl. 0urd)I. in ©adîfen prasliminariter refervirct/bflfj

âcgenwârtige ^anbtung bem/ jnttfdjcn ^nçferlidxu SKn»
jept unb berofelben ©lonuurbigfîeit Sjcrren Srtteren /

<5I)urf&|Ien 3oI)(inn ©eorg bem ©rittcn g^rifimilbefîcn

"Mngebenrfené/ in ctorgau gcfdjloflenen Operations-Re-
cefs , roeld)er gïeid)n)D!)In ben ïoblidjcn (gd;tt>flbifd)en

(Trnpfj in fcinem (gtiîce obligiret/ (itterbingé o!)ne Sfîfld;=

tfjeil fci;n folfe/ mit Ij6cb|Igebad)f 3[)rer (£I)ucftîr|Wid)en

®urd)IrtHd)t ftd; folgcnbcr mafjen i)erglid)en: unb jwnr
I. 2)evf)jved)en 3!)r. gurfiarllL Surd)L ju S8cbecf=.

itnb (ëid)er|îe[fung.beé lobt. (5d)irnbifd)en grapfeé \>m
fcerofelbcn gan^en %x\xKi bie S3elfte pro Jrancfen/ uon
fecr anberen S-^cIffie nber jiuep ©riftel pro@d)ronkn/
tm 2Bintcr butd)/ ^evjugcben/ «on weld^en ieÇtgcbnd'ten

%xoi\) ®ritt{)eilen beilnnbig i\m) taufenb SOtnnn (in cber

mtff benen ©n^n^en beé ©cbroabifd^en ernpfscâ in ber

tiufscrn wxh inncrn ¥>o|îirungë4inic/ bercn mnn (ïd; for^

berligft ju yergleic(ien / unb fl-ibe ju ffnbe biefeS RecefTes
mit nnju[)rtngcn/ jM^en/ unb (luf beë Jeinbeé Deffein

ïBadjffame ùUA)t Ijnben/ «ud; mit benen nnbcren Alliir-

ten cjirouppen fleifjig communiciren/ unb feparatim fo

îOOl;I a\è coitjundtim fliïe (gorge bal)in nnroenben foffen/

èrtmit ber Jdnb nirgenbé burdjbvedjen / unb mit SBrnnba
fdjiiéung/ ©engen unb SBrennen/ ïf^nuben/ g)Iiîaberen

unb Scrberben/ bem lôblidien @d;ivâbifd)en Êrnpfj eii

iiigen <è&)c.'i)tn nufûgen fônnc/ ju nieldxm gnbc bdun
iiid;t nur hit m ber ^o|ïirnng fîcljenbe/ fonbcren aud;
fcie in bem ©tlraâbifdxn èrnpft fonjten nerlegenbe ^[)\\î,

f«*fifdx S)tctnnfclmft/jn nud; bie <iufferl;alb beé @d)ivn»
bifdien Smçfeé fieljenbc anbcre Sjelfpte ber Qtrmee/ ouf
î>eiJ ;î«a bec 9ÎÇt&/ unb bd ber geinb «nbcec^en jwite/

jum '5:I)eiI obec ganê -<m ûrt unb Snbe beé ©dttDnbi» Anno
fd)en ernpfjeé/ roo eé Rade Belli etforberen wûrbe/ unb j^oi.
(ilfû oI)ne Unterfd)eib ber Diftriden / eé fepe oben / mitteit

Dber unten/ fo fd)kmiig/ oXé eé notljig fepn reitb/ oï)ne

einige Difficultiiung anmarchiren/ unb bem geinb tflçfs

fern SBiberjlnnb tl;un fotteni Unb I)at eé mit bem Com-
mando foId)er Êl)ucfnd;fifd)en 'îroui)çen biefe «crglidjent

«Sewanbnûls/ bafj bie jreep taufenb aRann/ weld)e in

ber miftern unb innetn ^$oftirungé = 4inie fie|)en/ untec

3f)c ^flpfctlid^en S)î(tie)^ât'^ter(iuflen en chef comman-
direnben General-jelb=g}îarfd)atrn / Jjerren ©raffen l'Oii

Caprâra, obcr in be|7en 7(bit)efent)eit / unter eineé nnberen

3()rer Sftpf«Iid;en àlflje|Iatenchef commandirenben^o»

Ijen Gênerais-Commando bie verglid)ene '^M burd) jleljen/

unb bit Ordres »on baiinen «nncOmen / «uf t>n\ '^à\l

eineé feinblidjen Mouvementé rtbec/ «on bem ^Jcrreii

General Caprara obec fon(ïen en chef commandirenbeii

Snpferlid;en Sjerren General, m ben bie gtjurfndjfj. %»
mee uor ie^O en chef commandircnben General 3$(id;fa

meijieren/ S^erren ©rafen l'on gin^enborf/ ober \\Kt

an beffen paO jti commandiren pite/ htè gefnmteit

•Jùiéjugé galber gefd;rieben roerben folle/ bo bann bie

fâmtlid)e îrouppen an gnb unb £)rtt)/ iroljin eé Ik
gîotljburfft erl)eifd;cn roirb/ uon ber (£f)urfad)fîfd)en Ge-
neralitât rtifo gleid; bcorbert/ unb fluf fold;en gafl ber .

Conjunftion, ober ia man fonjîen gegen ben geinb jk

fïel;en fmnc/ hit^t nidjt roeniger/ aie bie anbere gf^iir»
'

fiiditlfdjen "îrouppen / fo ^ftd) auf bec ^ojlicung beftn*

ben/ obgebaci)tec ()oI)ec ^àpferlidjer Generalitât Ordris

folgen/ unb anter bero Commando jîe^en follen, Unb oB

jnjrtr

^ ®icfec Traâat «ocnemlid) ratione temporis nue auf
Bie é. SûintecJïKonatl)/ aie Dom ecflèn Novembr. ft.

nov. anbiéju Snbe beé Aprilis Anno 1692. gecid;fet

i^'^ ©0 I)aben ftd; bod) 3&c. (S^ucfï. ®Hcd}t. baijin ce*

îlaret / bafs wann biefelbigc auf anbccrcârtige Tradatm
mit 3!)ï. àapfcrltd)e sîRajefïât/ bero "Jlmue auf fiînffitige

Cimpagne an bem ûbersJKlieinftrom atfenfalé nid;t mit
agireu laffen/ fonbercii foldx anbcrwerté I)in deftinircn

TOÙcben/ (bariîbcc bann ît»ifd;en %ï. ^àpferl. SJJajejïaÊ

unb feiner Êf)urfj5r|llid;e ®ucd;I. fîd) o^nc ^«Jeifel nad;«

flené wirb «ecnommcn roecbcn/) giScjîcn unb ©tnnba
U\\ beé lôblid)cn @d;TOrtbif^en Srapfjeé nidjf «jenigci:

jeitlic^ i)îad;rid;t bac»on ju fommcii laffen wolten/ «n&
xok

3'. %iQ SI)urf(. ®utd)I. allée baéjem'ge/ xotiï\\x Ut*
felbe fîd) in frajft biefeé^ Receflus ucrbinblid; madjcn / unb
luaé Jiîrjîen unb ©tmibtc beé lôblidjcn @d;t»âbifd)ert

Êcapfseé fid) nad;)lc^cnber maffen conditionirt/ 'j^\)ïti

ï)Dct)|Ien £)rt{)eé jîeiff unb unjecbcHdjlid; ju I;alten / uni)

gleid) nad) Adjuftirung beé RecefTes bie paflus concer-
nentés per Extradum bcco nndjgefeOten Generalitât un»
Commendanten bero 'îrouppen infinuiren/ unb barbetj

bie rtad;brucfli^ie unb gemcffene Ordre crgel;cn laffeu rooU
len/ bnfî bemfeïben burdjaué nad)gelebet/ unb banvibcn

auf feine SBeifje ober SBcge gepnbelt/ aud) niemanbeit

bariuiber ju tl^uii unb ju pnbeln gefîattct/ fonberen gute
Ordre ulib fd)arffé ^ricgé = Difciplin geîjalten/ unb bie

Juftiz, , obne Tlnfeben bec $>ecfon / o^npactljepifd; admi-
niftriret werbéri folle/ alfo/ unb ba foldjeé nid;t gefdjc»

^en/ unb an 3{)C0 gl)ucfl. ©urd;l. auf biefeé grâpjeg
©renêert commandirenbc Gencralitnt/ »on wegen giîr*

flen unb ©tmibcn beé lôblid;en ©djmâbifdjen Srnpfje*
famt obec fonbecé einige ^lagen Borgcbradjt jpiîcben / fo

folle oI)nc allée Jjiiltecbcingen/ gleid; in continenti aUcc
©cfjaben unb Excefs repariret / unb «on ben bctt)tt(igcn«

i)i\\ ©elbecen tnnen betjalten/ barnebcn abec nnbec bie

2iecàd;ter ber Berglid;enen Ordonnant/ unb biefeé mit
3!Jrer Sburfurftl. ©urdji. crctd)fetcn Traftatô alfo «ecs

faijircn wecben / bafj Jûttlen unb ©tanbe barob cin Sec-
gniîgen ^aben fônnen/ ju roêld;em gnbe bann aud; bie ju
publicircn fef^cnbc Ordonnant/ aie ob jîe »on SBoct JU
28oct {lier inferiret xemi vok fie tmn cin ^aupt»@tticÊ
biefec Traftaten mit x^i hut6.)mé ju ad)fen.

©egen fo jugefagte Defenfion unb SBebecfung nun «ce»

fpcedjen

4. SJiîrtIcn unb ©tmibe beé léblid;en @d;n)ôbifd)e(t

erapfîeé auf fold;c (£I)urfl. îroupijen/ roeld;e ju biffëifj*

gen im\) ©rittcl ber anberen ijelffte in 702?. SKunbnmb
288^. *PferbîPortioncn/ ober j. Dîegiemcnter Cavallerie/

2. Sîegiementec Infanterie/ item 2. Compagnien ©rana--
tiré/ unb bai tîbrigc/ obiger Portion nad;/ \n bem Ge-
neral -@tab/ Qtrtiirerie unb Proviant-^mt k(îef)enb /

rt'iémndjen / ju einem Adjuto an jïatt ciniger Serpfîeguna
iîberl)auipt ein l)unbert unb funpg um^m\> ©lîlben/ foU
d;e in 6. monatlidjcn gleid;en jcitlen/ (jcbod; mit %\xû»

nrt&mbeffcii/ fo |)iec unten in ciljfïem Articul referviret
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Anno frî'ïfcV) «itfe biïvbw bie ef(îie ir.iî fjSiijf imb jtMiiéig tnu»

105)1. ];)e(-embris in bencn (gortcn ju iicfcrcii/ bie in bcii

(SdWf^bifcl^cn (£r(i!}fj ie^t iiiib fûrbccu Inuffeii/ oI;ne7 bnfj

iiirtii mcdcil bicfer beroilltgtm Summe diif cin ober aiibcre

111 SÏTiiiii^wi^f'-'" g<-'iiuul)tc Scrilnbeninij jn i-efleaircii / foii=

bcvii «lie man tiiëjjciiKin im (Ernvfs bniî (3c[b cimnnmu

, tinb auégiibct/ alfa fott aiid; in '^a{)lur4 bicfcé lictfprodjCï

neii Adjuto ce niiyciiommcu/ uiib ju Sjnnbcn beé barju

l'on gfAiirjî. S)tird)I. accredinjftcn ComtoilFarii ttH[;i£t in

Jîlm bqnijict rcerbeii. %duv iinb jum

f. SBctten '(Çtîvpeu iinb gcônbe ncbcnjt ctfi bcnaniitec

Summe bcr ein l)unberc niib funfFy'â taiifcnb ©ùlbm/
ûlifF bie bei; folciier niigt'micfcncn (2;i)Ui:fad)|tfd;cn ^amu
fd}a^t bcfînMid;e anû paffirlid'C 3icnfî=0fabe/ fo msil)l

in bcr ^Pû^iriuia (n'rtiin bicfclbe iiid^t nu)|ci'f)olb bcé Çriiçf:;

fed 3£fd;icé«/) flld in bcuon .Climtf icren / jcbod; mie Ex=
clulion bci' 3}î()rqiictcnbcr=*Pfcrbte unb lîbrigen 'îrofj/ nn=

liori) trtvîlid; nd;t ^f\tnh Sjcii/ i)ï;nc (Jntgclb licflïni/ bcd

âîi-''cMfluf cine pjiruIid;opfctb£ = Portion |Icb£;i *Pfimb
^nfiern/ gcnuinen ianb--@en)id;t6/ fiic wcldxn S'Jnba'n/

jcbod) ouf jeben gcntncr ein ©iilben/ fiin)f unb uicrijig

gmt?cr / gegen Extradition bcr von jebcé ijrtijed Offici-

rmx JU empfiinâcn (>ibciibcc Ofittirunij bci; obin-'rmclbtcv

'^aï)Iunâ >"^>-' Termin - ©dbif wkba ubgcjogcn ivcrbcn

fottcn / mu ahï tvebiT Sjabcrn nod) Sjeu an nuditicnbiâê

£)rfl; Don bicfl'm l6&lid)en @d;roiTbifd)cn £r<ipf5 jultejfa'n /

fonbeten H (îd; bic f>ofîii"ung ex raiione militari brtnn

inib n)«nn ânbcvcn folu/ bic iicffaung beé van^en unb
âfnlten Jiitterd nad) bct Proportion bicfrà gi'açfjeé ii>

fccrnommcnyunb auf bet ^''l'i'f'ina lldjenbcr 3)îannfd)afft/

biinnod; lueitcr nid;t bnnn nrtd)a Sjeilbronn ju wvfdjdffen

pl)U/ von brtniien ce ot)ne ^ofien beë Êrnpfjed butd)

i>aê 0)uv<^àtl}(ifâ)C Commiflàriat, an OtÛ) unb gnbe/

jvofjin ed nôtOig i(l/ raeiteï ju btingcn/ Don ©citen3()r.

&)mfl. ©urdil. l'erfptodjcn œovbcn; '2£Ifo/ unb ba gc;

fd)cf;en foltc/ bafj luegen beé Jcinbed Contenance bic

0)ui:(î. 'îrouppen nod) tieffcï I)innb nîcfcn mtîfîen/ bnfj

fe foId)cn r(iuè=uub glnttcn Juttcrd «iid bcm Sjcilbi'onnci:

SDJajînjin fîd; nic^it bcbicncn fontcn; (go f)rtt icbod; bec

I6b[i4)e ©d;n'(ibifd)c Çrnyfj beéircgcn fcinc ipeitetc In-

cumbenz, inbcm 31)v. &)nt\l. SutdjI. ju ©rtd;|<:n tiuf

fotdjcn Jtitf bic (V'rflânuiji batjin tl)un Iiiffcn/ bafj |îcJ;

flidbnnn 3^ï« îrouppen bcrcn «Birtgajincn / fo bic Sjcrrcit

grnncfcn nO($ ticfi^ei- fliigctcgct / vct bdd giin^c Corpus
bebiencn itnîrbcn / nlfo; bnfj bcm lôblid;cn (5d)wâbifc()Crt

CïiDfS bcr ^clnujf baryon roeitcr iiictit/ bnnn nud bcm
^cilbronnifdyn gTingosin nn bic Çvmicfifdx-n CommilTa-
nos Qi(iufd;nmb Qtudirc^ifclunaéiucifcfoigcnjutaflcn. 58cî

frcjfcnb

6. ®cn Service, fo in Syl^/ iid;t/ Srtl^ unb iicgcr^

©t(i(t bc(]cl)£t/ unb ivcbcr lUijf anbecc Species, nod; i>ic[

TOcnigcc nbcr nuff Jj(Hifîiiiiiniié = So|î/ 'îfljfcl'@clbcr/

Difcretions-obcr ctiund anbcrdju extendircn/ fo genicffcn

bie OrdonnanzjHwfjiâC Portioncë/ roanii fie im ûi'rtrs

ticr fcynb/ fold)cn Service in natura, unb {;rtbcn bafiîc

fein ®clb 5U crforbcven/ <iud) auf bie abfentc uitb vacan-

te biirclioud / untcr f cincrlci; 9^al)inen / etiund ju et^cbcn/

nod) bie Jjcrrcn OfEcircr/ u'ann |]c commandirct fei;nb/

bcffcntivcâcn ttwaê iind; 5iifud)cu ; bicjcniac ©cmcinc a»

bet / fo in bem Svaçfj aufjcr bencn ÛDarticren in Com-
mando bcgriff^n/ foUcn affcin an bcn Oxt\)/ bal;in (te

commandirct tt'Otbcn / unb bcn Service in natura gcnicfi

fcn fônncn/ b<n in bem ûvatticr il;me fon(l sufommcnbcn
Service fojdjcr gcfialtcn einpfnncjcn/ bafy âlcidjnjie bci;

flnbcrcn/ foin bencn ûrtcn/ bie fîd) nâ&cc gccicu bcr^pofîi;

ïuna }ici)cn/3efd)ier)ct/aIfo and) bm biefcn commandirten

tnctncrS?aufj=2$atcrd aittfiîIji'llctJcnfoU/ baê ©clb bo*

fiît/ unb jmnr S)ionatlid) btcpfjig Êvcuêcr/ obcr fo ircit

creéDcniwg/ ben Service in natura 5urcid;cn/ JDCIdjed

if)m nud) Crapfjcd rocijen wicbct crfe^ct rocrbeit fotl ; 3"
bcd Cranfjed mifscr|îcr ?poflirungd=iinie abcr / unb fonticn

«n feincm anbcrcn nudwcnbigen Oïi\) / I)nbcn 5iî''0'^" ""b
©tnnbc nnff bie «5îamifd>ifff/ fo nad; bencn jivci; ®rit=
tcin ju bcr @d)lDrtbifd)en Quota unb bjtcn Proportion

biifclbll JU lle[)cn fommcn/ S)1onntlic() cincn ©ûlbcn ju

fcc5iil)Icn/ bod) bicibct aud) nuf fold>'n 23or4>otlcu in b(à

5jnuf}?2)iUcté Option , bcm ©olbatcn oben bcnantcn

Service in natura, xvo es feçn tan/ obcr bai @elb ba-

fiîr ju gcben / bod) bafj eë im ubrigcn o^ne atle Confe-
quenz. bleiben / aud? inclulivè , von 't5rtl)nbi'i£{i ober Cor-
net an / fo fort aik £)ber=Officivcr batvon aiidgefdjlofa

fcn fcijn/ unb gcit nxibrcnben Commando fur bcn Servi-

ce nid)fë fovbcrcn / fonbcrcn jld) mit bcmc / fo ^fjre ju»

tûjf gela(]énc pallîrlid)c ^"ifctbf unb ^^ned;(c Ordonnant
t»a(^â 5<' «mv-fa«ficii / vcvgnMâcrt fottcn. garnit nber mu

ter bem gîafjmen beé Service niebeï ton Officircrn nûa^ Annô
©cnicincn fo ipcnigcr gcfudjt unb crprc|I wcvbc/ fo fottc ^ .

fcincui Officircr/ er fcpe yon Charge unb Condition, ^^9^-
tint er iroffe/ in bem ûivirticr bcr Service mid) fctneii

Portionen multipUcircc n/erbcii / fonbcrcn bcrfclbe Ijiu mit
bcr ein^nd;en Jicffcrung luid) bciien Portionen/ bic i[)me

fciiier l)ôd;ften Charge nadi gcbûljrcn/ mit Tfusfdilufj bec
^

ubrigen/ bie & bo; bcm igt.ib/ prima Plana ôber fon»
fîcn tjntte/ fîd) gleid) anbcrcn ju vcrgniigcn. 2Btc bann
and) inf'rafft bicfcd Receilès, mib Sep bcr publiciicnbcn
Ordonnanz, expreCsè uerbotijcn iDcrbcn folT/ bic nnufj»
mannd=Sofi bci; bem £lUrtrticid=3Rann auf einige 2Segc/
cntreeber mit ^iji obcr fonficn ju fiic!)en/ ju fovbcrcn/ ober

'

bid cr iinter bcm Ç)^al)mcn bc» guten SiiiUcnd barju ge»
langet/ bein Sjanfjmann u!ib ben gcinigcn cinigen Ubcrs
Injî ober Tore ju tl)un; 2nmn)fcn aucij aUc S2ciTfci,'nt7tai

unb Ûbrigfeitcn bcn 3'."''d^" wcrbictcn f onncn nnb môi
gcn/ bnfj fte aud) untcr bcm 9îa[)mcn bcs gutcn QBiffcnd
bcrglcid)cn ïJanfsmanndaSol] bcm igolbatcn f'cincdircgcd

gcben fottcn. 2Butbcn abcr bic Sjerrfd'ajften bep inonnfi
lidK'r Uiiccrfuc(;ungbc|înben/obcr |ld) foniîen erjcigen / bafj
bii Officircr bté ûttg/mauncd an bicfelbe gcbrarf't n'ot*?

ben/ biefcn unb anbcrcn ExcciTcn entu'cbcr nid)t abgcliolfi

fen/ obcr crï)cblid)e UrfadKU angcscigct methm/ ioarumb
ed bcr Untcrff)an anbcnOrficircr bcdrOrt!)6 fo cjicid) niclit

bringcn fiinncn/ unb bcr Untcrtl)an iDiîrbe gcgcn fdne
S^errfdjatft fo bann niif '•P|i;id)t unb (Epb neI)nion/ ft^jj

iDibcr bie Ordonnanz ctn>ad geforbcrt/ unb in bcr Z])at
fclbficn gcnofl^'n ober empfangen ivorbcn/ fo foff bcr ^Se^
lauf bcffcn/ fo bcr Untcrtl)an !)crgc3cben/ nacb jcbcé
£)rtl)d unb b(ê ©cnoffcncn SBcfd)affenl)cit an ©clb angc:»

fcWagen/ unb bci; bcr S^aupt^iumm'--.. fo moi'atlub fal»
let/ abgefd)[agen / obcr ba es nid)t gcfd)cl)eii tonte/ n.icf)

Dilpofition bcd eitfften Paragraphi , bci; bcuen jiDcp Icijtcii

SDÎonaten inbc^nltcn racrbcn- Unb wk
7. ©icfe Defeniîon unb SSebecfung fotte bcn "ÎBinteï

butd)/ unb bid ad finem Aprilis Stili noi'i ujn[)reii/unî»

in foId)er ^eit feinc C()ur:.e.id)(îfd)e îSlannfcbajft/ fo ju
S8efcf)u^ung beé g:rapfsed applicirci njcrbeii fan/ nn ei*

nigen anbcrcn ùtt/ iwbcr jum 'Z.\)e\l nod) yoKig mcggca
5ogen / fonbcrcn biird; bicfelbe bie einmal)! gcmad)tc imb
angeiDicfcne ^ojîirungd=4inie obcr Referva befimibig he*

fc^et/ unb fclbigc ipciter nid)t ianbivarfd ein / atd ic^t

Dom îtiifang mit bicfcd grapfcd ^ut^un determiniret
njirb/extendirt/ Obcr gar geanbcrt/fonbcren bahin forg.
falcig invigilirt lucrbcn foffe/bafj fclbigc unbcr bcn 'i^dnb
bcl)(iuptet/ unb nirgenbd gebrod)en ivcrbe/ alfa l unb ba
3[)re gl)urfurtilid)c Surd)(cud)t auê etwa ie^ oiynbe^

irufen Urfacf)en ober Motiven / in nod) ivâ[)raiber crfl

gcbad)tcr fed;d 2Bintcr=3>ioHat pcit/bcro 'îrouppcn jnm
'Z^eiî obcr gar uon bem (gcbivnbifbcn grapfj nbjicijcii

njolten / ( fo bo^i obiger gufage nad) nicbt gcfcbchen fotf

unb mitb/) fo fepnb Jùr|]cn nnb Êtânbc an il>r ^cïs
fpred)en auf fcincrlcp '2i>eg niel)r gcbunbcn/ fonbcrcn be»
Ijalten |ld; incgeu bcd (èciiabeiid/ fo aud cinigcr folclierf

Altération ent|]unbf/ gcgcn ^firo (5:i)urfiïr|tlici)e '^urd)-
Ieud)t ftiif foId)cn of)npcrI)Otftcn ifatt/ atte Indemnilàtion
bcDor. 3m 'gad ed aiicl)

8. ©cfd)e!)e / baë einige bem loblitkn ©dwabifdien
Crapfj nid)t angcroiefcne g!)iir.(gâcb|ï)'tl)e '-trouppen/obcï
bie gan^c Armée auf audfommcubc fcinblici)c Alarme .

obcr 5u SQorneèmimg eini^icr Entreprife, nn'bcr bcnjcinlî
in bem ©cliroàbifeben ©npfj einnkfen miî|îcn/ foUe bcm*
fclben baburd) fcinc ivcitcn: CBcfclnucrbe jugcsogcn wcibcny
fonbcrcn fold)e £9îannfcliafft ii)re Subfilfenz fui) fclb|leii

mifciiaffcn/ bod)/ bafj an ûrtl) mb gnben beé igcbma,
bifd)cn gropfjcd/ attiro man tld) snfammen jicljqi mu|]e/
97at)mcnd bcr 5ur(îen unb êtiînbe in (gclnvabcn / mit
bcm bcn6t[;igtcn J-uttcr unb iJonragc/ fo mcir -Jrancten

fclbficn mit Jiitjrwcrcf unb iicffccnng nid't audUingen
fonte/ auff cinen foldicn extraordinairen Jaff / mittler»

rocilanJjanbgcgangcnrcerben/ bcffcn S?c(auff bcr ibblid;*

gràncfifriic grapfj/nitc 3()ro ©nirtiîrfilid'c '.©urd'lcucbt

Ivafft bicfcd bcm lébliciicn êdnvâbifd'cniîrniifs bic Guâ-
rantie boruber Icifîen / glcid) balben \iad) bcm b.nnahligeH

wa\)xen '^enl) obcr in natura ju Spcilbronn nn iÇurflcrt

unb ©tânbc bcd (gd,m)âbifc(wn (yrnpfjed iviobcrumb cr»

fef;ct ircrbai ; 2Bann a6er aKff fold'cn ^j^ntt ein obcr an*
bcrcr ©tnnb obcr Untcrtljan gcjunmgcn u'ilrbc / nuffct

igt gebnd)tem raut)cn unb glaftcn 'Juttcr anf fold'c iBîann»

fclinft o()nc gtcicl) bntbigc baare ^cjablnng etiiMd berju»

gebcn/ fo foff ed an bcm l'crfprod'cncn ©elb^ Adjuto bci;

bcr iieffcrung unirctlid) abgejogcn / unb fol*tm gtanb
fiît fid) unb bic (geinigc brevi manu Satisfiftion gegebeil

wcrben. 2Bas nbcr

9. Sie SuWiitcnz wr Sv'ofj unb «Sînrin fluff bem

&iaïf^]f
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At^no 25î«fîl} -mibèlmiâct/tefonberë/brt |ïe ui bcn Sor#ofïm

'

ciimiibeï (ib5mpccl)felcn/ inclciieé bod) mit cmmal)! bufen

locjl.
Qgi„tci: gefd;cl)cn fotl/ fo ift vcrslid;en mti>m/ i>4] nuf

ciiie g}hiub=Por[ion jwôlff (£veu6cr/unb nufanc f>fa'b=

Portion fat-ë ei-cuijcï / i'i5u wcgm 31)« £l)uffiirlilic(;c

f^m'clilau*t'bc5(il)let/obci- bci; b« ©elb4icficnmg ûbge»

îosen/unb'bnfùï 51110; -pfimb SSvobt / du ^pfmA 'i^letfclv

imb ciii i8î(ifi|5 Sia-/ ober luui) bcï 4(inbeé='2Cvtl) / eiii

Ijnlb îOînnfs aCciu «mf bcn OXmiin / uiib «iif bné ©fetbt

«idit-îpfunbiQei!/ uiib ficbcn ^fmib Sjabcr gccjcben / bci;

I;oi>'ï. étvrtftnbcï u'ckcr niditS / cg f«; nu @clb obet

Viôuaiien/ exigrct >rcrbeij fcilfc/ wddjcé «aeé ban rtud;

bei; bcm fûnftigcii Qlbiiwtfd; niiS bicfciu (a;npf5 «'fû S»

^nltcft. «îBcitcï tmb juin
, . . w

10. ^nbeu .Jilrftm imb (gt.inbi / nic[d;c mtt bcm Ê^iit:'

eàdiftfdiCii fi) aciirtnt'"" Kch-uichicr^iiiuitticr bcfd,wel)vet

n'ovbcn /'
tid) |ivar v>orbcI)iUtcn ivDtlfli / biiÊjenige / waà jîe

bif5fali5 gelittcn/imb aiif iKofs «"b COÎnmt l;et3cb«i muf-=

feu / rtii bom SclmifT bet bcmiatstcn cm Ijuiibcvî unb

ûmé'â t<i«f«"î> (Sulben nncbeï nbsniidjcn ; 9l(td;bcm

«ber bet (£l)ur=efid)fifcl'e S^fvî "Kbgcfanbte/ beï geinad^^

«Il mclfiiltigsn Inftanticn Dl)H3cl)inbcrt / TOcgen cinge^

icanbtm ex-preflèn SBcfebW ce mir i)nl)iti limiuvet/ bafj

<iadn/ waé du ober rtiibeten £)rté «m ©cib / ober in

«noete 2Bcge etv'«|t unb excediït U'Otbm / ( bflruntcr

cUî bie notI)buv|fti3c Nacural- ODcv^ft^âung nicl)t ju uet»

fietjcn/) nuf uorgmiâige Liquidation entivebet reftituitf /

obet bnmiiff .ibâcrcdynct/ imb bic pr^gravirtc I)od)-unb

Icblidjen fetoube in fo rodt indemnifirct ïverben fbifcn ;

©0 I)rtt in<in iwaï foId;eë inégemdn (ingcnommcn/ iinb

im tîbiigcn nnnod; aiif i>m be|laubcn/ bafj / roeilcn bie

jîflïcfe @elb=Prselbncn ben crltcn Novembiis St. n.^ bcn

-Mnfniig iiimmf / imb bie Jiii'lTcn itnb ©fânbc bie vottige

Natu:al-2)ci'i3flcgun3 nuf iXeft unb a«rti"i in bcnen Sta-

tionen/ Reiraichier=â,ua«icren/ unb nuf benen Marchen

immittcljl I)crgeben mdpi/ bnfj bnn iwnig|i fbld;e Prse-

ftatio iiom ctficn Novembris nn / biaigen ©ingen nnd) /

ju ©clb getcdjnct/ unb «on gcmeincn gïavfjcé rocgen

ben ber erjlen obcï folgenben iicfcnnig an benen £l)utî

enclillfdîen Teimin-(£lelbcren flbgcjogcn wciben mogcn ;

^nbcmeabcï bic èï)Uï=ê>ôd;tlfd;e (SefiUibfcbnjft tregen foU

û)ié uitm Palîèé conteftirct / bnfj fte barauff vûï gcrfi=

«HHg beé Receffus fciuc Inikuâion jn erl;nlten getrfluc;

fo l)iW mn folcÇcn Pais 511 weitctci: S^anblnng «uégefcéc

«nb œdlcn
, , , . . .

11. giSrflcn unb ©(mibc btefcé &a^\cé mégemem /

Mjegen obcn jugcfngtcr (gumme/bet dn l^unbett unb funff=

iia taufcnb (âulbcn / fcine Guarantie obcc Obligation m
loUdutn uber ftd) ncl;mcn/fDnbeten fid; wiel mcî;ï mm\)^
ttt \)aUn wûUm/ brtfj fdn ©tanb vot ben nnberen p=

^ ïm foûe ; @o ip weitet tibgcvebet «jotben / bafj/ fo an be»

ncn Termin-©clbcten dnigcï £>nl)tn SJÎangel etfd;iene /

3l)rc eijtafiarf.liclje ®iivd)leu*t bennod; burd; 3!)ro

^voupçcn niiff bie Morolos cher nid't exequitcn werben/

m bcï ftetzen gvaijfS'Kuifd^rcibeuben gurjïen Monito-

ria an bie ©aumfcclige voïljcr ergangen/ roie bann ani)

aiiff foldicn unumbganglid;cn gaU bec rouïcflic|> DMHel)^

meiibcn Execution , foidje olMie SScfdjWeïbe bcï ubïigcn

iiiîïften unb ©tânbe / unb mit foW)ei; Modemion «cri

îuncliincn/ rctfprodjen troïben/ bafj man |ïd; de ExceflU

îu beflagcn nici^t lUfnd; Ijnbc. 3m ubïigcn/ unb bamit

atSrficn unb ©tânbe bicfeé getïeuen Sveid)«i=£tapfcÉ um6

fo viel mchr gc(îd)crt fcpn fonncn / bafj fte umb offe Ex-

ceflè , nne au* umb bo^/ fo nad; bem Icéten TfîJtil in

ben Auarticrcn / obcc in ben Marchen fetner getiofleii

«Kïbcn foltc/bic baaK Sadsfadion eïï)aIfen/fo foKen bie

jwci; Ic^te monatlid^e Terrain an benen I;unb<tf tmb

funjfiig taufcnb ©ulben mi bem gïopfj fo lang jurtîce

dcljalten werbcn / btd bie InterefiBrenbe Jurjlcn tuib

©tônbc/ unb bcten Untcctljanen beffcntTOcgcn bc|ticbiget/

unb bic (£I)iiï=©âd)ftfd,'c a!îannfcl;aft auë bem ©djroâ.

bifdjen im rouccflidjcn -îCbmnvfdjircn begïieffen fcçn wnb.

1-. ©oacn TOCbct burd; bie £l;ur=©nd;fifd)e Generali-

tht I nod) dnigc S^olje obet 9licbcre=Officiret / ©emeinc

cbcï anbcte 5îïicg8=S3cbientc / bic itntcrtl;anen in ben

lôblidicn ©d}ii)abifdien £icapfi^3uful)ten / Soifpan/

©cbançcn obet anbeven 2îcrïid)tungcn befcljncben/am aU

lenvenigjlen aber auf ben JaU bet biHid; «etweigereiiben

Parition, hvK&) vfdublid)e Arreftinnig/ obet gaï burd;

militarifd'C Execution fdbige baifju angcl;alfen werben /

fonbeten wann bergleiclyn ctiDaë ueclangct wiirbe/fo fott

latumb entnjeber bcp bem giîtlHicl)eu Erapft^'îCHéfd^ïcib-.

"îfmf in ©dnvabcn/Dbeï bei; bem jentgen ©tant» in par-

ticulari, von bctTcn unteïtïjancn eébegc()rct roei'ben miff/

«ngcfudjet wevbcn/ ia bann ju il;ïet SBiafuIjt geficaet

bkibet/ob (îe barinnen iviafabrcn ïvotten/ ober fonnen;

SBann aber wicbcr Oefî^tcé. SEJcnHut^en eine bergleid;en Anno
Execution iiotgcuommen wiîtbc / fo fcljet nid)t ay,m be» ^
ncn Sjcïjfdja jften unb llntcrt!)anen firci;/(îd) batroibcc ju

^^9^'

fcêen /fonbercn ce œottcii 3l)rc £i)îti:fiît jïlic^K ©urt^^leudjt

aud; foldjcn Conatum bcï 3I)»'3cu/ abfonbetlicl)/ roan

bergleidjcn de fado bcroctcfflcaigt toerben folte / a\é eincn

oI)necrantiDorclid)cn Singdjf in ber 5ur|ltn unb ©tmibe
Sjoljdten unb @cred)tigfeiten cmpfînblid; abfiraffen / unb
bte Sacisfaâion bcm laédirten ^Ijeit uetfdjafltn Iàf]cn.

unb TOdfCn

15. ®ie bcrinàftîen anorbnenbe ^oflirung nid;f nur fxt
Defcnlion ber bcebcn loblidjen (ixa'^ji^ I grancf'en un&
©cbwnbeii/fonberen jugldd) ju lîbriger / fb i»o{)I in bcs

nenfelben gelegener/ unb nid;t \\x benen Crapfjen gc^orige

£>crtl)cr / abfonberlid; aber ju ucrfd)iebener ^od)=unb loblis

d;cr 3{t:iç(;ë=©tnnbe / ber ©efa^r ebcn fo na^e / unb
tl;dlé nâl)£r aie becbet grapfje fituirtet Janben / ©d;uê
unb Kcttung gefa)ie()et/ 3f)ro (Eburftirfîlidjc S)itrd)lcud;t

(tbcry umb "SBcitlâufftigteit ju uermeiben / mit ecftgeinelbs

fen bccben Ifcblidjen Srapfjen bie Tradaten auf ben «cri

langtcn SSçptrag unb Adjuto aHein gefd)[D|fen/ unb fld;

babcp cïfl(î!)ret / œaë cinige anberc ^od;=unb lèblidx

©tânbe/ ober anberc ;Or(I>/ f;ierncd;11l cntroebcr an @el&
obef Naturalien / auff bie Êt;ur=©fttï)(îfd;c ^roMp^jeti

uerrcititgen unb l^ergeben/ bafj foidjcë benen beeben loblt*

t^'Cn drapljen bHtd)aué ju ©ute fomraen/ unb nn bem
»erglid)cnen Adjuto defalcirct rocrben foUe/ inic ber vueia .

(erert èrflârung/ bnfj btcfelbige biefe Concurrenz, bejï»

moglidjtî befôrbcren,/ unb baderne mit bcm Iôblic(;en ^rân^
cfifdjcn/ o^ne 3ut!)un beé I6brtd;en ©djroâbifdjen graç»
fieé/ eintgc Tradaten »on foldjen £)rten f;er bereit^ ge*

?)flogcn unb gcf(^i[cfrcn tcâlrcn/ober aud; SRafjmenS 3[;re

g()urfiîrftlic()en S)nrd)leud;t felbjlcn nod; gefdjioffen tpcrs

ben folten/ ben loblidjcn ©4TOâbifd;crt Sïapfj pro di-

midia Parte an atten bfl« tradirfcn mit participircn 511

Jaffen/ unb bnfj e^ gefd;e^c/ ftâftig ju cooperircn / foU
c^c Déclaration aud) «n ©eiten Ué lôblidjen ©d;n)âbii

fd)en Crapfeé alfoacceptirct/ unb «nbep yon bemfelbcrt

nod; abfonberlid; refervirt unb bebungen wcrben / bafj

beffen jjtîrjïen unb ©tânbe W Concurrenz berer tii bie*

femgrapfj gelegener 9Citterfd)aff{lid;er/ unb anbcrcn Çtni

wnb jviebcr in «erf(^icbcner biefer ©tânbe Territoriis bes

fïnbli($cr immediat-Orti&e/ abfonberlitt; |ïd; Dorbej&alfen/

iinflcfeèen icéigcrt fô fd)n)etlicî)en Conjunduren fîd; nie»

manb/ rocl^cr ber DetenGon mit genieflct/ unter Allé-

gation cinigeé Piivilegii ob«r Exemtion cnfjic^en fart

iiod^foff; Ttffo 6at inan aud; bicfcé/ unb bafj ijon^^re
£I)urftJï|îfttï}cn ®urcf;teud;t \n ©ad;fen feine Recrouteit

va. biefem grapfj gcma^et werben fctten / ba^in fte fidj

autli ganê bentlid) crbotf;en / aie eine mt auégebrucfte

Condition in gcgenœârfigeii Rceefs ju bringen fiîr nôt^i^

ermeffen. ©d;licfjlid;en urtb jtim

14. S3aben %n €&urfi!r(îlic(;e S»uri$Ie«d;t feinert

TCnlTanb/ bafj/ glcid;n)ie bicfe Tradaten nater ber "aU
Ierf)Dc()jîen Authoritât bec sK6mifd;cn ^âpferlid;en SUajea

fïât tren Ttnfang genommen / aifo m'k) JJiIrtTen unb
©tnribe ^jcé lôblitiicn ©d)n)n6ifd;en Srapfjcé ilber bert

©d;tufj berfelben «nb jgegenwârtigen Recefs 3|)rer ^âps
firlidjen SKajcIîât AfiGftenz atrerunf«ttî)ânig|l auébilten.

gu Uljrtunb beffén affen t)I h^it Recefs , berne affo

gleic() o^ncrnjartet ber (y[;urfarfîlid;en Ratification nad;»

gclebef TOcrben fott/ induplo gefertiget / tmb bifj aujf

3I;t« S&urfiîïj?lid;e ®urtf)Ieud;t eigenl;ânbige Expédition

»on bcrofclben beyoCmâd;fiâten ©efanbfdjafft/ unb beneti

fiSnff SSâncfcn beé Iéblid;en ©d)TOâbifd)en Srapfjcn/geà
«)o()iiIid)er maffen/ refpedivè unterfc^rieben / unb mit

aHerfcifô gen)ô&Hlid;en Ç)i(tftf)affiten corroboriret jporben.

Datum Ulm ben 17. (27.) Novembris anno m tau»

fenb/fed;éje^en ^unbert/ unb ein unb neunécg.

(L. S ) Êhïifiopb Sietrid; SSofe / ber Siîngere.

(L.S.) (L.S.) (L.i>.) (L.S.) (L.S.)

CXLiV.

Truite entre le Roi de France, Louis XIV. & l6^1,
la faille & République de Berne. Fait par

^ j
MeJJire Aîichel Amelot , Chevalier, Marquis de'^'^

Gournay, Ambaffadeur de Sa Majefié en Suijfe,

à Soleure le troifiéme Janvier KÎpa. [Fre-
DER. Léonard. Tom, IV. j

Lôuu
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AnnO T" Ouïs, par la grâce de Dieu Roi de France

^ i & de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes

-^ M '-^ Lettres verront. Salut. Ayant veû & exami-

né le Traité fait & figné en nôtre nom à Soleure le

troifiéme des prefens mois & an , par nôtre amé &
féal Confeiller en nos Confeilsj Maiilre des Requeftes

ordinaire de nôtre Hôtel, & nôtre Ambaflàdeur en

Saille, le Sieur Amelot, Marquis de Gournay, d'une

part: Et les Sieurs Jejn Rodolphe Suiner, ancien Tre-
Ibrier, & J6an Rodophe Buccher, tous deux du Con-
feil d'Etat, & Députez de la Republique de Berne,

d'autre j duquel Traité la teneur enfuit.

SUr les inftances & reprelêntations faites au Roi, de

la part de la Ville & Republique de Berne , pour

payement des fommes à elle dues, tant en principaux

qu'interefts. Sa Majefté defirant donner des marques

de fa bienveillance à ladite Republique , & aquitter les

dites dettes fuivant la vérification portée par le Traité

figné à Arau le premier Juin mille fix cens cinquante-

huit , il a été convenu entre très - excellent Seigneur

,

Meffire Michel Amelot, Chevalier, Marquis de Gour-
nay, Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître des

Requeftes ordinaire de fon Hôtel, 6t fon Arnbafladeur

en Suiffe , d'une part : Et Meffieurs .Jean Rodol-

phe Suiner , ancien Treforier , & Jean Rodolphe
Buccher , tous deux du Confeil d'Etat , & Dépu-
tez de la Republique de Berne d'autre, ainfi qu'il en-

fuit.

Les fommes dues par la Couronne de France à la

Republique de Berne ayant été ci-devant vérifiées & li-

quidées par un Traité conclu & figné à Arau le pre-

mier Juin i6j8. ratifié par le Roi le dix neuvième
Juillet de la même année, & enregiftré en la Cham-
bre des Comptes à Paris le vint - unième Novembre
mille fix cens foixante - trois , & y ayant eii plufieurs

payemens faits en conféquence pendant dix - huit an-

nées & trois mois , il s'elî trouvé par le calcul nouvel-

lement fait, que le dernier jour de Décembre mille

fix cens quatre -vint onze, il étoit encore deû à la-

dite Republique de Berne la fomme de cinq cens cin-

quante quatre mille huit cens livres, en principaux

portans interefts , & la fomme de quatre cens quator-

ze mille quatre cens foixante-deux livres en interefts

écheûs 1 & que les capitaux qui ne portoient point d'in-

terefbs, dont il cft parlé dans le Traité de 1558. ont
été entièrement éteints & aquitez au moyen des paye-

mens fufdits.

Pour la fatisfacSion & paiement defdites deux fom-
mes de cinq cens cinquante-quatre mille huit cens li-

vres en capitaux portant interefts, & de quatre cens
quatorze mille quatre cens foixante-deux livres, & in-

terefts écheus ledit jour dernier Décembre mille fix

cens quatre-vint onze , le Roi promet de faire fournir

annuellement, & de quartier en quartier à ladite Re-
publique de Berne, par les Fermiers des Salines de
Franche-Comté, jufques à l'entier & parfait payement
des deux fommes cy-delTus dites, & des interefts qui

écherront à l'avenir, la quantité de mille cinq cens
boflès, & fept mille cinq cens Charges de felj lavoir

la BolTe fur le pied de vintiix livres (ix fols tournois,

& la charge fur le pied de fix livres, le premier quartier

commençant le premier jour de Janvier, mille fix cens
quatre vints douze.

Et en échange ladite Ville & Republique de Berne
promet de fournir annuellement pour leldites cinq mil-

le cinq cens BofTes , & fept mille cinq cens charges de
fel, à raifon de vingt fix livres fix fols tournois la BolTe,

& de fix livres la Charge, ce qui fe monte par chacun
an à la fomme de cent quatre-vint neuf mille trois-cens

foixante-quinze livres, aux Fermiers des Salines de Fran-
che Comté, par chaque quartier & à mefure de la dé-
livrance dudit fel, des quittances de ladite Ville &
Republique de Berne, pour la fomme de cent qua-
tre-vint neuf mille trois cens foixante-quinze livres,

' qui fera premièrement déduite fur les interefts écheus &
qui écherront, &c enfuite fur les capitaux, dont l'intcrcft

diminuera à proportion des fommes , qui feront acqui-
tées fur lefdits capitaux.

Tout le fèl defdites cinq mille cinq cent BofTes,
bien cuit, bien travaillé, forfbyé, non trop groIliLTc-

ment graine, 6f repofé fix femaines dans les Etuvaillcs

de Salins, fera rendu par lefdits Fermiers dans le Ma-
gafin à fVerdun ; duquel Magafin les Fermiers ne paye-

ront aucun loiiage, & ledit fel fera délivré après avoir

ToM. VII. Part. II.

repofé trois femaines, au Commis ou Diredeur de la- AM-Nrn
dite Republique de Berne, dans ces Boflès d'é^alles

^^
grandeurs & groflèurs par les fonds, & de douves" d"é- I^P2«
poiflèur convenable . enforte qu'elles foient capables
de contenir feize fillins de Berne, dont la Bofîe doit
eftre compofée de mefure ordinaire , fans eftrc fe-
couèe, preflèe ni foulée par force , & ledit fel dé-
chargé de tous frais hors ceux du rempliOTage à Iver-
dun , qui fe fera aux dépens de ladite Ville & Republi-
que de Berne.

^
Le mefurage s'en fera à la corde dans ledit Magafin

d'Iverdun par les Commis des Fermiers, enprefencedu
Commis où Direûeur de ladite République de Berne,
qui fera obligé, après le rempliflàge, de recevoir ledic
fel, & d'en donner fa décharge, quand il y en aura la

quantité de cent BofTes & au defTus.

Et à l'égard des fept mille cinq cens charges de fel en
pain, ci-deflus dites, la charge doit être de quatre cô-
tes, chaque côte de douze, & chaque p&in de deux
livres & demie poids de marc, ainfi ladite charge fera

cent vingt livres dudit poids, qui devra être délivrée
bien conditionnée par les Sauniers de Salins, à celui ou
ceux de ladite République de Berne, qui auront ordre
de le recevoir , & cette délivrance fe fera de la même
manière qu'elle s'eft pratiquée ci - devant envers ladite

République, c'eft-à-dire, déchargez de tous frais hors
des Sauneries.

Ladite République de Berne promet de ne rien dé-
biter de tout le fel hors de fes Terres, & de n'en faire

aucun verfement , aux conditions que lefdits Fermiers
de leur côté ne feront aucune contrebande direfte ni
indireâe , & ne permettront qu'il s'en fafTe du même
fel autant qu'il fera de leur pouvoir de l'empêcher, &
que les louables Cantons, <Sc autres lieux voifins, en
uferont aufTi de même.

Bien entendu qu'au cas qu'il y cfjt quelque interrup-
tion à l'exécution du prefent Traité de la part de Sa
Majefté, la Ville & République de Berne demeurera
dans fes Droits pour les fommes, qui pourroient alors
leur être dues en capitaux ou intérêts.

Bien entendu auffi , que fi dans les vérifications &
liquidations faites il fe trouvoit quelque erreur de calcul,
il en fera fait réciprocjuement raifon. Et d'autant que
la vérification des paiemens ci-devant faits à la Répu-
blique de Berne, n'a été faite fur les comptes des Tre-
foriers des Ligues SuifTcs, s'il le trouve qu'il ait ère par
eux payé quelque autre fomme, déduction en fera faite

à l'avenir.

11 a pareillement été convenu, qu'aufTî-tôt que les

fommes ci-defTus dites, & les intérêts, qui en pour-
roient écheoir pendant l'exécution du prcfcnr Traité,
auront été entièrement éteintes & aquitées , ladite
Ville & République de Berne remettra entre les mains
de l'Amballadeur du Roi en Suiflè, les trois Obligations
des Rois Charles IX. & Henri IIL mentionnées au
Traité de i6'^S- d'où font dérivées lefdites dettes, les

autres titres des capitaux , qui ne portoient point d'in-.

térêts, dont eft auffi fait mention dans ce même Traité
de mille fix cens cinquante -huit, ayant été prefente-
mcnt rendus audit Seigneur Amballideur Amelot.

Et pour plus grand éclairciflement de ce que defTus>
il demeurera attaché à l'original du prefent Traité, co-
pie du Traité de mille iîx cens cinquante-huit, & co-
pie de la liquidation prefentement faite jufques au der-
nier Décembre mille fix cens quatre-vingt onze.

Le prefent Traité fera ratifié par le Roi, & par la

Ville & République de Berne, & les Ratifications déli-

vrées de part & d'autre, dans fix femaines, ou deux
mois au plus- tard.

En foi de quoi le prefent Traité a été figné par ledit

Seigneur Amelot, & par lefdits Sieurs Députez, &
fcellé de leurs cachets. Fait double à Soleure le troi-

Cme Janvier mille fix cens quatre-vingt douze.

"NTOus, ayant agréable le fufdit Traité en tout ce
-'-^ qu'il contient, avons icelui agréé, approuve. Si
ratifié, approuvons, agréons, & ratifions par ces pre-
fentes fignées de nôtre main , promettant en foi & pa-
role de Roi, de rLUtretcnir, & faire garder & obiêr-
ver de point en point félon fa forme & teneur, fans y
contrevenir, ni foutFrir qu'il y foit contrevenu Car
tel eft nôtre plaifir. En témoin dequoi nous avons fait

mettre nôtre Icel à ceidites prefentes. Donné à Ver-
failles le vingtième Janvier l'an de grâce mille fix cens

0^4 quatre-
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AnîîO quatre-vingt douze, & de nôtre règne le quarante-

, neuvième.

Signé,

LOUIS.

'Et plus^has.

Par le Roi.

C0LBEK.t>

Etfcellé.

"Regiftréen la Chambre des Comptes, Oui é" ce requé-

rant le Procureur General du Roi , pour eftre exécuté fé-

lon fa forme ér teneur, le quatrième jour de Mars millefix

cens quatre-vingt douze.

Signé

,

RiCHER.

LOuis, par la grâce de Dieu Roi de France &
de Navarre : A tous ceux qui ces prefeiates Let-

tres verront. Salue Le Traité cy- attaché fous le

contrefcel de nôtre Chancellerie ayant été fait & pafle

en nôtre nom, par nôtre amé & féal Confeiller en

nosConfeils, Maiftre des Requeftes ordinaire de nô-

tre Hôtel, & nôtre Ambaflàdeur en Suifle, le Sieur

Ameloc , Marquis de Gournay . d'un part : & les Sieurs
'

Jean Rodolphe Suiner^, Ancien Treforier ,& Jean Ro-

dolphe Buccher, tous deux du Confeil d'Etat , & Dé-

putez de la Republique de Berne, d'autre. Savoir fai-

fons , qu'après avoir veù & examiné en nôtre Confeil

ledit Traité, Nous l'avons approuvé, ratifié, & con-

firmé , approuvons , ratifions & confirmons par ces pre-

fentes fignées de nôtre main , promettant en foi &
parole de Roi de l'obferver , & faire exécuter félon fa

forme & teneur. Si donnons en Mandement à nos a-

mez, & féaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cham-

bre des Comptes à Paris, qu'ils ayent à l'enregiftrer

,

& cefdites prelentes, & que dorénavant a commencer

du premier jour de la prefente année, ils ayent à paffer

& alloiier en- la dépenfe des comptes des Gardes de

nôtre Trefor Royal prefens Se avenir , chacun en l'an-

née de leur exercice , la fomme de cent quatre - vint

neuf mille trois cens foixante-quinie livres , provenant

du prix de la Ferme de nos Gabelles de Franche-Com-

té, auffi prefens &: avenir, en cinq mille cinq cens

Boffes, & fept mille cinq cens Charges de fel qu'ils luy

fourniront par chacun an , en exécution dudit Traité

,

& conformément à icelui. Comme auffi de pafler &
allouer dans la recette & dépenfe des comptes defdits

-Treforiers des Ligues Suiffes, à commencer de ladite

prefente année , ladite fomme de cent quatre-vint neuf

mille trois cens foixante - quinze livres , en rapportant

auffi par eux des quittances de ladite Republique de

Berne, pour ladite fomme, conformément audit Trai-

té , avec copie defdites prefentes deuëment collationées

pour une fois feulement, tant & fi long-tems que ledit

Traité durera , moyennant quoi ils en demeureront bien

& valablement déchargez. Mandons auffi aufdits Gar-

des de nôtre Trefor Royal prefens Se avenir, chacun

en l'année de leur exercice , de tenir nofdits Fermiers

des Gabelles de Franche-Comté , quittes Se déchargez

de ladite fomme de cent quatre-vingt neuf mille trois

cens foixante -quinze livres par chacun an, tant que le

Traité durera, ou de celle de quarante fept mille trois

cens quarante trois livres quinze fols par chacun quar-

tier, en leur fourniffant les quittances defdits Treforiers

des Ligues SuilTes. Enjoignons en outre à nofdits Fermiers

des Gibelles de Franche-Comté, prefens & avenir, de

fournir à ladite Republique' de Berne ladite quantité de

fel, fuivant 8c conformément audit Traité, fans aucun

empêchement. Car tel eft nôtre plaifir. En témoin

de quoi nous avons fait mertre nôtre fcel à cefdites pre-

ro„i-,,„ Donné à Verfailles le vingtième jour de Janvierfentes.

l'an de grâce mille fix cens quatre-vingt douze , Sc de

nôtre règne le quarante-neuvième.

Signé

,

LOUIS.

Et fur le repli:

Fsi le Roi,

AnNO

COLBERT,

Et Jcellées du grandfeau de cire jaune

fur double queu'é.

Et fur le repli eft écrit,

Regifirées en la Chambre des Comptes , Oui éf ce re-

quérant le Procureur General du Hoi , pour ejire exécu-

tées félon leur forme ^ teneur , le quatrièmejour de Mars
mille fix cens quatre vingt douze:

G A MA R T.

CXLV. /

^iencrifc^cr Reœfs jw^en 3I)rc ^di)*'-

fcrî» iHajcfîdt Leopoid i. unb -^er^og

rinncn 3l)ro ^ai)rcr(. a)îa)efîàt Jber-

^cg (Srnfî Siugufîc» unî> bero Defcen-

denten mannlic^en ©cfc()tcc^té bic

(2:i)«»:'^urbe tocrfprcc^m / bargcgen
W^t 6000. SHann aufdgne ^olîmôc*
gcn bcu ^rèfcinb mtf 2. 3at)r su «tt*

tcrfjaltcn/ \m auc^ fooooo, 9^cic^és^

Z{)cûix fubfidicn-OelDer jum Xûrctm^
^m an 3^rc ^at)fcrt. Wlm^k auf-
5at)(cnp iaiTcn V)cifpre<i)cn. ©cfc^cfjen

^iCn 6m 22. Mardi. 1692. [Lu N I G

XCÎltfc^cë 9îiCÎ5é'Archiv. Part. Spec.

mitt)eiL IV. 2(6fflë IV. pag. 176. d'où

l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve

auffi dans le Theatrum Europaum
Tom. XIV. pag. 313.]

C'eft-à-dire

,

Reces de tienne entre L E o p o L d Empereur âes

RomaihS d'une fart, Qr les Dftcs de Brunfwic-

Lunebourg George Guillaume, &
Ernest Auguste d'autre part , par lequel

Sa Majefié Impériale leur prorAet la Dignité Elec-

torale pour le Duc Ernest Auguste, é" pour

fes Defcendants mkles , en conjïderation de quoi ce

Prince s'engage d'entretenir 6000. hommes a. fis

Dépens dans la, Guerre contre le Turc, pendant

deux Ans , & de lui fournir outre cela un fubji-

de de cinq cens mille Ecus pour la, même Guerre.

A Vienne le 2t. de Mars 16pi.

j3ï ieoçoib von @@tt£é ©iKibeii / cmelUct
ÎKomifdjct ^à\)p/ ju aUcn gdten dM)m bcé

9îcicf)ë îc. Urfunbcn f)iemit / bcmiwé wit

(luf bcfclH'f^cneé nilcnmtcrtljnntjîjli'é 'îCuftidîjert

t)«b«ï K3ietcnb« ©cbnibec ©eorj; 2BilI>'lnié imb gniji

TCuaullij S^aëes^n 5" SSrininfi:I)iticig unb Wiicbncg/ re-

fpeûivè Poftulirtcn jum $Bifd;ofen ju ûfsiiflbnîct iiebben

iiebbcn nid)t «Hein iiacrgiiflbtg|| une evinncrn/ waé m^
gcn bit 3I)ï<:i" Siîrillitben Sjnujj ju conferirenbec g^iir»

çjBûrbc bcp le^tenn 3vcicl)i?f'î;(iâe 5U "Jtugfpucg/ von bciien

bflfelb|l in ^erfûn îiycgcn gewefenen g!)ut-3=iir(l«n unb

bec abmcfcnben S3otl)fd)nfftcrn unb ©efaiibten refpec-

tivè Dorâctrrtgen / fecundiret/ unb unfam (i[(ci:I)6d,'|icn

^apferliclwu 'SHilm unb ©utbcflnbcn ()cimgc|ïci'rct wox^

bcn/ fMibcïcn nucl) bcn Splendor bkfeê u&rnltcn S^m^é/

unb bie fonbetbdïc vicie uiib cifi)i'ifjliel;e ©tcnlle/ meldje

txmltt

. Mars»
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AnNO «'«'•'ïf^ ^^\)^^ ^eréogen &ihtûbtt ikhbm ikWn bern Ijeir.

^ • Somifd;cu Sve^ie 'îeiitfdjcr Nation , &cr gcfcimtcn U)«rcl;cit

105)2.
(y()rifienl)£it uiib bcm gcmetncn SBcfcii in Sriegnmb ^tics

benëîgcitm in iin«erbn5d)[id)cr 'îrciie mit foi'âfttlttgiîcni

Êçfec'/ (iiid) mt'l;rmnl)[iger Snrfeijiinâ iljret d^encn ^it::

fonen ecroiefcn/ unb nod) fenict ju enuiifen ivificnë fepnb;

ne6en|î uetfdMcbencn mcl;r nnba'en bdbei; mif nntcetcnben

fbnberbnl)r=ttnb trifftigcn Senjegiing^jUtfrtdjcn / unb bcs

vorab ben gegcniDnctiâcn ^"i^i'ib bis ivi:rt!;cn Satcilrtn^

, ieê uni) bcï (T(;ïi|]cn()eit in iî)oI;!6ebnd)Clid;e unb ra)fe

gcmegung gejosen; "ÏW ()iibm luic ju bcë Ijeil. iXomi;

fd)en ÏKnti)è / unb. bcé genidnêu SJcfené S^u^cn unb

QBoIjlfïiinb fûlgenbcï ©ejtnlt une refolviret/ unb mit

û^tgti>ad)Un bepbcn ^créogea iiebben iicbben wtdnbal)^

ret:

I. (Erfllid) ei'flnfjtcn wit une Ijiemif n(Ierânnbigj]/unb

t)etfpted)cn / brtf? roiï in "ïïnfe^ung wt^in Un\ï)ttiï/ me=

Ici: mit> fonberbnf;rer ilmjldnbe/ nud; \iûn tf;rcï iiebbm

ïiebbcn burrf; ben I;ieriintei; bemelteu Suceurs, um bnë

I;cil. jKmnifdje DCdd; unb bie gefdmte Êf;n(!enï;cit/ fer:-

net crmcrbcnben gi'ûilcn Meritcn/ juforbcrtî nbct aud) in

confideration bec DOn bcnm (jî;ui'flic(îen ju "ÎCugfpurg

^efd)eî)encn trijftt'sen Remonftrationen unb ginrdtljungen

Êcnmrd'en iDoUen/ bnfj/ nncîjbcm bcé Çaéogi'u ©corg
QBilf)etmé iicbbni fîd; gcgen une erflntcc / ce ©ero
S3niber (gi'n|l "Jlugull ïiebbcn auë frcunb ; bi-ûb«Iid)et

iUbi unb AfFeâion, unb ireitn fie fdne mmuilid^e ©'ben

i)ahin/iu uberlnfTai / ieét gebnd^ten Sjerfjogcn (£rntl Ziu
gulîé ju SSrnunfdjWcig unb iiSncbiirg v'icbbcn fui- fïd)/

unb beto Defcendentcn mminlidini @<ifc(iledjté juxta or-

dinem primogeniturœ bie ^[IjiiïjSBûcbe ivm'cflid) cckns

gcn/ unb lit bie 3''!)' unfercc unb beé Sîoidïé g[)nrfiir=

fen <iuf<unb angenommcn nietbcn/ gcfnlt wh bmn bav^

ûbtt unfec oîTeïgnnbigl^ciJ Décret md)t ailcin cttheilct/

fonbeven aud) fecncre ginfîimmunge ber (El^urftîvfîcn i,

i. i. i. i. i, iUbbcn nlfofotf cinI;olen/ fûbunn dn«iï gc?

iviffen Terminum juv Invefticur, unb fôrber(id;er In-

trodudlion iné (ri;urfnr(ïlid;£ Collegium (infe^en/ tinb

iamuf md) mita bie Approbation beë gcftimpten ^eid)é

bemutcten ntotrcn.

II. gu bicfa- neuntcn &)uï foffen Uê $jeréogtf;umé

^V(umfd;nieig unb iiîneburg 5ur|]entl;iîm« / geffe/^ ga-
laiberg unb ®i'ubcnl;ngcn / fiimpt bcnen bnrju gel^origen

@tfliffd)(itften S^ot)(i mb ®ipl)oIê/ flud; ûbrigen gebad)'

ten baba ©ebruber ^icbbcn iicbbcn jugcfjértgc ianbc/

•îlemptci'/ (ëtiicfcn unb^ Pertinenticn/ civig unb unser»

tvennlid) foinngc einc mnnnlidje il)el\d)i Descendent von
©r. (icbbcu Jjeitogcn &n^ Augufto uecOduben/ ge()èren

unb untcr bcnen innben biefei* Sîeuntcn gl^uc fnmpt unb
fonberé begrijfcn fci)n.

III. 2Bi< ce mit ben Matricular-'Mnfd^lâgcn/ bicfer

€&ut:4iinbe unb bencn im giu'(llid;en Coliegio I^nbenbcn

Votis , futû(;in ge^nlten njerbcn fotfe / bleibet auf ber betj^

îien 5ot;en S^eidjë s Collegiorum ©ittndjten nuége|îeaet.

@Idd)tt)ie nud) ^l)'cc iicbben iiebben Dctinngen/ bafy
meiUn bero innbe rttlbetdté mit groffeu Matricular-TCn;

fd;làgen beljnjftety eë bcibeç yerbleibcn/ bnbcneben (lud)

3l)ncn in bcm 5tii'|1lid;cn Coliegio jmci; Vota roegen ber

gurflcntl^umer gcDc unb gnlenberg gclaffen tucrben m6d>
ten; aifo fcçnb fluc^ mit gnàbigf. gencigt/ baju mie un:,

fercn Officiis ju concurrireit.

IV. Unb ttjeiln fcrnerbcpjebcïgOur ein geroifleë 3vdd;éî

gïê''^i"Pt ""^ SUcidjëJnfigne geicibmct i^/ fo i|T luegen

jeneë/ baé ^fmpt bcë 3îeid;d;(?vfi='])(innicr;Socr:n/ u. ju

fciejêm bie $Xdd)ë=gnI)ne «on uns a((crgnnbig|î bdiebct

iBorben / bafcrcn )ebod; rtuf Dcn in bcm SBejlpfjnlifdien

gtiebenëîlnftruniento gcfe^ten/ unb in ©otteé ^mibcn
fle^cnbem gnd/ »v(Id>'n ber 'î(ffcrl)6d;ji;e yer!)iîcen wcik/
tn ad)tc Eledorat nuégeljen iciîrbe/ fo fott un fintt beë

»orgeb<id)tcn gi'é'Ttmptë unb Seid;ë=rn(ignis baé grÇ.
©dja^^ÇJfîdfteïi'îCmpt/ unb baé bnju gcl;6rige Infigne biê=

fcm neunten unb nlte(îcm rtditcn Eleflorat jugceignet unb
geiDibmet fcpn.

V. gé verfptcdxn r)ingegenfunftcnë3f)ve iicbbcn iicb»

fcen/ bafi une fîe «on ^l)m\ aUm gciîbten Trouppcn
6000. gjjann nlë 4J00. ju Sufle/ imb 1^00. ju flpfcr=

fce an SCeufcvn unb Sn'ngoneven gcgen ben gcb/^einb ju

S?ultfefd;ictcn/ biefclbe im tiînfftigen Majo m i-jungtiren

flcaen/ bie nn^eficn jtvep Campagnen I)inburd) m^m itnb

felbige nidif nur im ^elbe/ fonbctcn aud) nutf bcm Miir-

che unb in bencn 2Bintcr=£iuavticrcn nuf eigencn Sojlcn

«ntctl)rtttcn/ »vie nidjt rocnigcr von "Hnfnng ber jiucçtcn

Campagne bifj (luf obige ^(njiifjl nncbcrum recruciron

Irtfjen «jottcn / inmaflcn ûbcr bie md^rcce Particularia

(btbnnet S^ulff^'ictung ein bcfonbctcs Recefs ettid;tct

iVMben.

ToM. vu. Part. II.

VI. 3m Jaa nnd) ^(bkuff ber jinepcn Campagnen ber ANMn
.^rieg mit ber Otcomann^fcben ^Pfotte wdtec fcrfgcfcnef >-

TOcrben fùUe/ fo woficn unb fDiïen ^f^re iicbbcn 1000, ^'^S>2.
îBlann/ unb jmdr in i\mj Baraillo, en ju Jnr;/ jcbce 511

Soo. iSlann/ unb in cincm Svegiment ju 'Pfcrbe â 400,
gjînan gcgcii bm grb^Jcinb niif eigene ..^o|lcn bi|'i ju
©ibe biê Sriegeë agiren uiib jàijrlid) recrucircn Iiîffen.

Vil. ©nfecn nbcr nocl) uor ^tbiniif ber ^n'cpten Cam-
pagne ber 5riebe mit ber Octomannifd^cn 'pfovten er»
folgen folte/ iroUcn3I;reiiebben iiebbengcbfld}tcë ijùl^â.
Corps ber 6000. •SJlann nad) unfcr aacrgncîbii; fien Dis-
pofition unb ©utbefînben im Seid;gegen beë Seict'g^Jeiiiï
be/ nn'e in Ungorn/ agiren Iiiffen.

ViU. {7ë i>erfpred;en <iud; in rpeciebeéQeréogcngma
Qfugu(î iicbbcn fcrncr/ bafj (te um i[;rcn vox bie (Eljri=

t^cnljdt frrtgenben giffer um fo mcl)r ju comprobiren/
une ju Sef^itf gcgcnmnrfigen fd^mercn •:S:nrceen5..^ticgé/

uber unb ncben ûbcrrocl^ntcc 2)oUfé=ftiîl|fc/ nod; mif
einem fubfidio an (Sclbe ron 500000. $Kdd;ë='5()iiIcr an
Siani ftcl;cn/ unb jitiflr bie ertie 200000. ÎXcid;é

-
'î!;a=

1er bep ber Invefticur ; bie mibcrc 500000. 5Xcid;é5'ÏI)«lct

(îbcr ein 3<iI;ï fjernnd;/ an bencn im dlnd) gângnaib ga=
bigen gjîûnê-éortea ju '(Çrdnctfurtl) obtr"ieipjig nuë»
jnl;len iroUcn ; an iDclduni kttcn 900000. îi^rl)!. jebod)

an'r fo l'icl nbfinlcn ju lalfcn erbietig fci;nb/ ali bk
im iXcicf; bifjljcro l'on bcm g-tîr|ïïid;cn S^ank genoiTenc/
unb iciio (ibjutreten [wbenbe Affignationes fûniftigeii

SBinter nuétriigen iverbcn/ nn't ber fcrnern nacrgnâbig»

fïen pufagc/ bnfj ivir/ nadi ucrfîoflcncm tûnftigen %in^
fer/ bei; contimuirenbcm Dvcid^ë^f^ricgc/ unb luann ^fjre
iiebben biigcgcn eine proportionirlictc 2Krtnnfcbrtfft un:ec
unÇrc Diredion jleacn / if^nen fotl^ane Affignaciones

gnnbigt^ ivieberumb jiifcl)rert u'Oircn.

IX. 3mmittel|î nber tmb ^ciCîmntrenber «orgcbrtcI)fe!i

jmei; Campagnen ober 3ii()rcn moKen beybcr ^cr^ogeit

JU gctt unb.S^iuioucr iiebben iicbbcn an fïtitt il)rcé iXeicîiëî

Contingents am Sxljciii/ivcnigllcné jroci; bifj brep tmifcnb
2)î(inn/ gegcn bie gron Jraucfrcidv unter unfcré nûbor*
fen commandirenben ©encriilcit Commando fiettcn/ ce

tDnre bann/ bafi mit unfcrm flttergnâbigjlcn ©utbcjïiîbcn
unb vorr;crgcgangenen Confens bie gan^e 3)îrtd)t bcê gc;.

fnmtcn pr|1[. ipnufcë nad) bm 9'>icbec(nnbeii gefd)iifcc

wiîrbe; m ludcljem gott (jinniiï)! fo Idng 3Ijre iicbbeit

iitbbtn ïdne Aflignationes im Scid) gcnictfcn) baà
Çiitpl. Jjiiufs «on nbfonbcriitî-cr ©tellung bcé Contin-
gents fcincr innben befrcijct fcnn fo!ï ; 3nmii|lcn biinn

3&i'c iicbbcn iicbbcn jTd) rjiermit erf laren / bnf; |Tc in ge^»

genivnrtigeni SCcid;é=Si'iege fid) von uni bcm Sgcil. 3\6=

uiifdje 9Ccid; nicï)t repariren/fonbcrnbcmfelbcnunjcvtrcnnf.

aiïîftiren / unb biefen i^rieg conjunftis viribus & confi-

liis, bifj ju glucflic(}em gnbe nuéfnr^ren Ijclffen rcolïcn/

rtHeé frculid) / o[)nc @cfnl)tbc.

gn betTcn llrfunb I)nbcn un'r bicfcn cigcnl)iînbig mu
f£rfd)ricbcnen Recefs mit unfcrm ."^iipfcrlidien Secret-^n*

(ïegel bcfrntftigcn/ unb 3[)rcr iicbbcn iicbbcn gcgen cinen

«on i[;nen untcrfc{)ricbcnen glcididiutenbcn rtuslxînbigcn

Inffen. @o gcfdieljcn in unfcrcr iXcftbenfcStiibt SBicn/
ben 22. Martii Anno i6ç)2. unfcrcr îKdd)c/ bcé ÎKômi»

fcbcn im l'ier unb brei;f|]g(]en / hcci SjungiirifdHii im fie»

ben unb brci;f|lgtîen / unb b(ê S3bf;mifc()£n im fed)ë unb
brepfjigjilen

^eopo(£>.

Vî. ieopolb ©il^elm/eruff
|u .Sonigccgg.

Ad Mandatum S. C. M. proprium.

Cafpar Fbrentz Conspruch.

CXLVI.

(ï\mçîCé Unions -Paaum '^Wifâim bCmîi.Mirs.

$r(5>-|)tT6og(id)cn JDrtuèc OcfîciTcic^

itnb bcnt (yburfùfiîi. Span^c ^raun^

fc^wcig unb iHmctnirg gcIcOIciicn/ ba*

rinncu fie cinanber mit cincr gcwiifm

t)ùltfc suiuccurrircu/ (Shitr-.&animv:»:

bec Si'on a3oî)cimb vèllii^c Rerticu-

tion in ba^ Exercitium bCl* 3^)^ compe-

Qj:i 2 tiren*



3o8 CORPS DIPLOMATIQ.UE
Anno tirenbCl* Jurium Eledoralium , mit il)rcn

|

1692 fufïragiis 51I fecundircrt/ tlllb Ut) btV
\

^a^l cineé ^îèmifc^cn ^aofci'é unb

^onigé fcin Sufïragium feinem ar\U^

un/ aie bCin Primogenito bct* (^r<|^

.ècr^«>âH(^m Sinie su gc6cn tîcrrpric^t ;

^\m bcn 2 2 . Martii 1 65) 2 . pQiit cincitt

Separaten Strticul/ woburc^ |)citog

(5mfl=^S(uâufîiié t)on ^raunfc^weis

benenSatt)o(ifc()cn crlaubt/p^ammt
unb 3ca einc ^iv^c unb@c{)uk6aucn

m îbmm. ©eben ®(m ben 22.

Martii 165)2. [Lunig Zmtfd)t^

9\eiC^é^Archiv. Part. Spec. §(btt)etj. I-

pag. lôp. d'oiiron a tiré cette Pièce,

qui fe trouve auffi dans le Theatrum

Europmm Tom. XIV. pag. 317. fub

Anno 165) 2.]

C'eft-à-dire,

VaBe à'Vmon perpetttelle entre la Maifon j4rchi'

Bucale d'Autriche & la Maifin ElcHo-

raie de Brunswïch-Lunebourg,
far laquelle entre le Secours réciproquement promis

dms tous les cas de necejjîté , la Maifin EleElo^

raie de Brunfwick^ s'engage a procurer autant qu'el-

le pourra k la Couronne de Bohême l'entière Refti-

tmion de l'Exercice de fes Droits Eleïloraux , &
à donner toujours fa roix au Prince Aîné de la

Maifin Archi- Ducale d'Autriche , pour l'Elec-

tion dun Empereur des Romains. Fait à Vienne

le li. Mars KÎ^i. Avec Vn Article
S E p A

R

e'p<«/- lequel l'EleBeur Ernest Au-
guste promet d'accorder aux Catholiques de

Hannover & de Cell la liberté d'y bâtir des E-

çlifes & des Ecoles. A Vienne le- 22. Mars

I6(î2.

S3e îêopolb «on ©otteê ©na&en «wâl^Itet

''

Sî&mif. S<iJ)feï/ 5U nticn gciten m^W^ &«^

^mUi ul)tfunben I)mmt/ Semnad; wic «uf

nttêïunteïljànigficë grfudjcu beebcï regierenbcn

©ebnîbcïey btè ®ucd;kiid)tiâ'S2ocl)3ebobïnai ©eorg

2BiIbelin / «ud) hié gljrmjîïbtâ '- 5)urd}Ieud;tT3 -- Sjodjâe»

bûlinien (Ernfl=TCuâii1l refpeaivè Poftulirten «Bifctoffen

lu .Ofsnabtûcf/ Sserêogcn ju S3trtunfd;wciâ5ameburâ/

îmftveï liebeit £)I)eimc / 5iîï|lcn unb '2(nbnd)tiâen / mi)

rciffcï Itbeïlepnâ »ieleï imb fonbeté !)i£bei; eiiiâetreteiKn

Umftânb^n/ ut bcé S^eil. EKômifd)eu 3leid)é 28o{)Ifîanb/

rtud) âefamteï Ê|)ripenl)eit gîu^ unb Sejîen/ auf Sjef^

Éoa ©coïâ 2Bin)eImë itcbben bef4iel)cne gtflaïitng/ nid;t

(lUein unfcïên aUcrI)5dipen ^a))fcrlid)en Confens gegebcn/

befs Borâ«bad)t£n Sset^oâ (Etnt^ QCuâufît iicbben udï ftd;

unb bcïo inànnlidjen Defcendcnten bie gI)ur=2Butbe ju

conferircn / fonbcren flud) fluff einge&olcte unb crfolgtc

ginfiiimnung ha €î)Uïfur)1en i, i. i. i. i. i. iiebben bu

TOtoceiid)e Inveftimr ju eïtî)eil£n / unb bflbei; aaetgnflbigfl

»etjVtûd)m/ bafs wir bie Approbation vont gnnéni Seid)

bavtSbci: îïâjftiâfl bemiirceen Inffen wolten / bafj bemnrtd;

îTOifd}en «né unb bcebet ©ebt&eï iicbben itebben / jii

refpeaivè beflo me{)teï SBejeigunâ bet flUetuntettljanigfJî

unb nimmcï «crgefsigen ®ancebaïfeic unb fr£ugcl)orfani=

fKï Dévotion gegen une/ (lud; ju mel)tec Scfciligung

«ineï beftânbigen Union jTOifd)cn beebcrfeitê SonigIid)en

unb (gtê'SQeïêogïidjcn unb (£{)utfuï11lid)en S3rtnfern nad;-

folaenbe éiincta rtbget)anbelc unb befd^lojTcn morbcn':

ètfttid) foa jroifd^en une/ unfetcn gîad)foIgcten/ gt^

6m unb gîadjeommen/ vegiacnben ^onigen ju Itngnreit

unb 58of)men/ (grê=53etei>gen ju Ûe(îemid; «n «net:

unb «ot gebflcl)t«r becbet ©ebïiîbec iiebben (tcbbcn unb

refpeftivè beto Defcendentcn gl^urfiirtïeu unb ^n^oa,m

Ju S8taunfd)tt)eig4ûnfburg (inbevecfeité {)icnnit unb Srnft

biefc^ eine ttufrid)tigc/ bcjlflnbige / emige unb uniiué=

Ièfd)Ii*c Correfpondené/ Union unb ^ufaminenfe^ung

f«pn/ fllfu «nb betgejlalt/ bdfj wir/ <iud; unfeïé,f«unb»

Iid)îgeliebtcn ^en-en ©oI)né / Sonigé 3ofepI;é iidbbert Anno
unb niitîclé ?Keid;é=(5<»èungëîmâf5igec =a5rtl)l/ nuë un- .^-

fenn grè ^ Sjeréoglidjen Sjaufe £)e|]ccreid; nod) foigmbe
i-"92.

SCoinifdie Sopfet uub Sénige 3^ï« iiebben^ unb beto

Defcendenteii/ m befonbercn Sapfcrl. tmb Sonigt. Sjul*

ben bel^fllfm/ eé jldté rooI;I mcpnen/ |Te bcp nKeu unb

jeben g^genTOflïtig ^nbenben/ obeï fiînfftig eviangenbcii

ïXed)ten unb @eïed)tigfdfen/ in génère bem Jure Primo-
geniturse fïâfftigp fdjilêen unb wettrcten / unb i\)xt$

^(lufeë 7Cu|fnn!)in unb SBejïeé bcfétbcïcn nîoKcn/ baf)in»

gegen '^)u iiebbett unb beto Defcendentcn nid)t «Uein

waé in bicfem cwigen Unions-Padoent^altcn/ (iu|fvic()*

tig prseftiren unb ecfiitten/ fonberen mé) uberoU in be*

fonbcret Dévotion unb un»erbnid)Iid)Cï %ttw gegen unS
unb Dbgebad;ce unfete 9înd)fommett jebetjeit be(ïnnbi3

continuiren woffen.

2. Seïfpïed)en ine^r crmelbeï hii.itt ©ebvilbcï iiebben

iiebben »ûr (td) unb bero Defcendcnten/ bafj fîe mit

une unb unfeven giadjfeinmen «or eincn aJînnn flel)en/

unfeï Sejïcé fud;en/ èd;ûben abiMrnen/ Derf;ûten unb

(ibrocnben ^elffen/ ciud; ju bem Snbe/ itxinn jle unbb«î

ren grben unb £fîfldjfominen / etnxië in £rfal)ïung brin»

gen |olten/ fo ju unfer unb unfeté Sjaufeé Praejudiê unb

9}nd;tl;eil nngefefjen ober gereid^n fonte / foldjeë fo fort

getreulicj) erofnen/ rtuf £Reid;é=unb Êreçfjnnib nnberen

Conventen unb '^w^axamm^ûn^in I in unb rtiijfctl)ûlb

Keidjë / JU beé gemcinen SBcfené unb 25iitcrl<inbeé /

(i\x&) unfern innben unb Uncert[)(inen (5id:erl)eit / ^Boljl^

frtf)t£ / "JCufnrtl^in unb^Bcfï'in treuIict)communiciren/ unb
mit m\èi unb unferm gr^'^niif;/ fo weit eâ nic^t m»
ber®£)ttunb baéSateclanb/ nod) il)te obec if;red Sjau»

feé Jura (iveldjeé ver^oflfcntlid; nid)t gefdwrjen wivb) con-
forme vota unb conlilia fiîf)ren/ nud) feine fcedera ^(i>

ben / nod; flinfcig uwd)en rootlen / .\oûû)i an (iufrid)fi»

ger unb voUfominener èrfiîttung be|]en/ waé in biefcm

immertt)nt)renben Unions- Pado entf;aiten unb uerfpro*

d)en / in einigerlep 2idfe ober 2Ecge fjinberlid; fepn raèd;»

ten ; 'îCCfermntfen tcir brtun vor une tmb geb(id;te «ns

fere 91od;fomraen I;innjieberum Derfpted;en / bnfs voit mit

il)nen gleid;eï SSJlrtfjen fiir einen SSJîann fîefjcn/ il)r be|Ieé

fud;en/ (gc^aben roornen unb <tbroenben/ intÊi|)ncn auf
9?eid;éîunb £ïâçfj=(iud; «nberen Conventen unb gufrtin»

menfiînften/ ju beé gemeinen 2Befené unb il^rer i<inbe;i

(5ic[ierî)«tf / SBo^jIfnrt unb %u^m1i\\\ uettrAuIid; ju com-
municiren/ uod) rtud; fœdera l)rtben nod; innd)ert xoqU
len/ n)etd;e biefein Padto einiger SKaffen va'I;inberlid>

ober entgegen feçn médjfen : ®ief« perpetuirlidie 2Jerei»

nigung foif à die invefliturœ Eleftoralis il;re ^rofc unb
2Bûrcfung l^rtben/ unb baruntec begnffen/ awé) einge*

fd)lof]"en fepn/ baé Keid)/ aud) bie ^ônigrcid;e itngatn

unb Sôbeim/ unb ilbrige Utbtn ïl;eile ie^o jujTcIjenbe

unb inner^alb beé 'îeutfdxn ÎKeidjé belegene 5ur|Tcnt^iî»

inec / fnnbe unb Provincien / aie aud; raeld'e ifjnen iiier*

nâd)(ï «ermittel(ï gottlidjec ©d^icfung burd; Succeffion

,

ober auf anbere Ttrc im fjeil. Sîom. 3Cefct) 'teutfd)er Na-
tion jufatten uiod^ten,

5. àaferne bemnad; tt>ir/ unfere (i.xhm unb 9îa^î
fominen/ ^onige ju itngarn unb §8él;eim/ gr^-S^cr^o»

ge JU iOejîerreid; / im JKeid)/ ober in bm Arc. prxced.

erïce^ncen ^onigreidjen unb ianben fiînflftiâ Don bem
gtbj'i^einb / ober fon|?cn jcmanben/ er fei; roer er wolle/

feinblid; angegriffen roerben/ foUen iî;re iiebben iiebben

unb bero Defcendcnten ntd;£ adein jebeénwl)! mit imx)
Bataillons pi Jufj/ jebe â 800. Snann/ unb ein Sîegi»

ment ju ^ferb â 400, SfJîann/ ju S'jiîljfe fommen/feJbe

auf etgene ^ojîen recroutiren unb remontiren / unb ia^

mit fo lang continuiren/ bifj bie ©efaljr «orbcp/ imb

bec etma une unb unfern ianben jugefûgtc ©cl^aben er»

fe^t fepn wirb/ fonberen av.&)i wann eé wrlanget wcrben

foUe / unb man mo^tw bitliger Conditionen fîd,) wicb Der*

gleidjen fonnen / nod; ein grofleré Corpo ju «nfetn unb

beé gemeinen 2Befen ©ienfïen/ in Sricgénmb JriebeniJj

geiten/ une pi Sjiîlfe fdjicfen/ baferne )ebod; if^ie iiebbeit

(iebben ober bero Defcendcnten etwan mel)r an £a»al*

lerfe fd;icfen wotten/ fotte foidjeé in bero QBaf;! unb SBe*

lieben fïelien/ unb foidjen JJalI ein Kegiment pi ^ferb/

gegen brep pt Jufj/ gered)net roerben. SDafetn auc^

tt)re iiebben iiebben an fîatt «orgemelber 2000. gjîanii

bie S^dtff mit @elb teifien woltcn/ folïe fold^eé fexcep-

to prjelènti belle Turcico) in tïjrer ®at)I bergeflalc

fleljen/ bafj (le nad; bem Jufj ber 3veid.ié=Matricul fût

einen £9iann pi Jufj 4. unb fiSr einen Kcut^er 12.

©lîlben/ jiU;rIid) 144000. ©lîlben in gaiig-unb giebiegeii

(Sorten.îa!)Ifn laffcn.

4. 3m gatt iljre iiiWn iiebben tiba refpeaivè bero

Defceadenten in einen £Xcid;é».Si'ieâ b«i> Contingent

fctict'ten
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AnNO fcf;irfteii/ 6iit and) m ^Mjfc rtilbei'rt (twaê bififciïlê

l6s)i.
crddjtenBcn Allianécn ju beebcrfcité Allirteii JXcttung imb

Defenfion Sjiîlff leifîcteii/ unb tmfcte eigciie grblunbe

jiicjlcict) (ingeariffeii roilrben/ obcc in dncc nuâciifdjdiilij

djcn @cfal)v ciueë nal^iin feinblicl)en 'JCiigtifé |îunbeii/ 0=

îier fSfifea ein Cafus biefet Union fïd; fteicjnen tcurbe/

fo foCfe bnbiird) biefcé obyerfprodjene îjiirp = Quantum
jiefst; perpecuirlid)cn Union md)t Derâeringctt/ fonbmn
«in aU rtnbeten ®eg ju bt:I)iitf beto iinb ^m Defcen-

denfcn grb'imibeï unuarccigerlid) unb nnuetbïûdjiid;

prjeftirct tretben. 3'" 5'^'^ ^'^^'^ '!>'^'^ iiebben febben iinb

èero Defcendenfm unb ianbe fêlbjîm fcinblid) nnâe^rif^

fcn miirben / oba in gegenroârtiâcï (itig£nfdxinlid;er ©e^

fafjE nngcanfen \\i wetben fîunben/ fofollen biefelbe niés

bnnn bie Itipulirte SjiSlf nn 25oW obet ©cib ju fdjicfeii

unb 511 prasftiren nid)t nCIein nidjt fdjulbicj nod; géjaU

Un/ fonbcrcn <md}/ mtm badté bie 2)oIcfë=S3tiljf ge*

fd)icfct ivârc / biefeik roiebeï jiiïiîcf / tiub in il)c irtnb jii

iui)m beuind;tt3Ct fcpn.

5'. 2Bic wifptedjcn l^inâ^âcn fiic une/ unfcrc grbcn

ttnb S)îitbefd)i-icbcne / bnfj im j^att i()re iicbbcn .'icbbm

bcebetféitg / obcr l'on il)nen eineï/ obei* rtud; bevo Def-

cendentcn yon jemanb/ crfci;/ roer errooUe/ feinblidjm

flnâegrijfcn wtthcn foltcn/ il)nen mit 4000. nié gooo.

ju SufJ/ u»î> looo- 3" î>f«b/ rtiif «3«"^>i 'Sotlen ju

affiftiren / fclbige oud; cbsnmnfjig ciuf eiijene fojI«n ju

recroutiren/ unb JU remontiren/ wie nidjt iwiifjcr fo

Inngc brtmit ju continuircn / bif5 bie <3tfal)t uorbcp / unb

bcï ttma il)te iiébm iicbbcn unb beto ianben niQcfÛQtc

©d;cîben reparirct unb erfc^et roorben. ©dferen «jir abcu

fotr;nne ^lUf/ entwcbeï gnnli/ obcr juin t&cil/ liebcr mie

©elb (tuf bcn g^ufj bcï î)Ccid)ë=Matricul â 4.. |I. voï chien

SDÎflnn JU Jufj/ unb ïz. wt cinen Dveut{)cr ju rednicn/

geben/ ober an flatt beé 5uf5'2)oIcfé/ rtuf îDtnife unb

SBcife/ trie Art. 4. Dermclbet irorben/ 9CeutI;efci) jletten

Miotten/ jiefjct fold)cé nid;C rveni^a in unfcvcv 2B(i&t unb

îBelieben; gcfîniteu bnnn nud;/ un JnUwiiv unfcre &,
hcn unb Sfîiidjfommen / in unfeni in bicfem Padlo bea

gntféncn innben fcinblid) «ngeaviffen reiîcben / obcr in

rtuiîenfd)tinlid; geganDflïtiaet ©efaljï nngeâtifcn ju ipcrs

ien fîiînben/ reir fo bann ôl«irf)frt(ë bie ftipulirtc i-jtîljfe

<in 2)olif obec ©clb ju fd)icfen unb jti prasftiren nid)£

(lUcin uidjt gi\)alun/ fonbeten and) wmn bie 23olcfëî

^tiljfc nlbcccicë âcfd)icfet wàu/ biefelbe wiebec jutiîcf ju

3ic!)en beinrtd)ti(îet fepn foticn.

6. 2Becien bet Pardcularien fotf^rtnci; S3iîlffî(5id;(fung/

in fpecie jDCfjen beé CotntBando , bec Civil-unb Cnmi-
dal-jurisdidlion , ^ujicljung bec commandirenben Offi-

ciecë 5u benen Sciegé^Deliberationeu/ unb ubrigen Par-

dcularien/ folfe ce bcrgcllnlt gel^nlten njccben/ mic ce bcp

betgteidxn Conjunaion unb Jnilen S^ccfommené / unb
ce Anno 1(585. mit benen «on itjro iicbben iicbben ge^

fd)iiftcn/ unb b«tnad; mit benen £ljui;=SS(i!)etird;en Au-
xiliar-2)5lcfccn in Unânrn gefjdlten woïben u. nod; ge^aU

un tt)irb.

7. Unb bnmit ifjre iicbben iiebben bcroreeijen une/ roe»

gcn fott)nner il)vem S^aufe / unb rerpeûivè Defcendemen/
conferirenber \)o\)(ï (î;l)ut='2Buïbe tragenbe l;od;11ie Q)efî

bunblid)feit/ une fo me^r ju erfennen gcben; mogen / fo

«erfpcedjcn biefelbe/ bnfj/ rennn beé ie^o regiecenben S(ô-

nigé in ©panien iiebben ol^ne el)did)e Defcendenten /

(jueld;eé bet '5(iîec&od)|Te wr^iîten molle) ju uerfallen fom^

jnen folten / ftc am\) <ilébnnn in biefein fpecial-cafu une
unb unfern Defcendenten/ ju SSeI>niïJtung beëjcnigcii/

toic ce une obec benenfolbcn nlébann ced^cmafsig jufdlfeu

nixb/ mit uocgebndjtem Unions- Quanto bec 5tuci; tnu=

fenb COtdnn anf eigenc .Sofîen/ iebod) nict)t nnbcré/ ûlê

Jnnei'I;nlb beï jeljcn gcÂpfe bcê 3îeid)é unb an beccn

©cÂnlJen affiftiren icotten.

8. 3B(inn and) mit/ unfece (Erben unb 9îrtd)fomincn /

regiecenbe ^énige ju Ungiicn unb S3ôï)0im / gré = Sjor^oge

îu£)e)îerrdd)/ gnnbig(] gut befînbca mod)ten / baf] bie

èron ^oI)eim in baê Exercitium bec Vigore Aureœ
Bullœ nidjt luenigec/ nié benen ubcigen (£ljucfi4C|]cn com-
petirenbec Jurium Eledoralium Dodig rcflituirct/ uiiî>

ad deliberationes & Collegium Eleûorale bei; îieid^ë;

unb (inbcvn gufiimmcnfiînfften mit gojogen mctbcn folte/

fo ucvfprecben iljce iicbbcn fold) unfec biaigmâfjigcé 2}er=

Inngeii/ mit il)cen Sufïi-agiis unb Votis, nn ûct unb
(gnben/ roo ce bie Sfîottjbutfft erfobctt/ aufd nadibnîcf=

lid)tle JU fecundiren/ mid) brtcnnf ju l;(itten/ biif^ luie

«nfern .^(ipfetl. unb Sonigl. Repruilentanten ntfc Frxc-
minenè gcbiHjrct/ nud) unfevn gr(i = S^ecêoglid,icn ^otf)»

fd)rtften unb ©efnnbien ouf ben 3îdd)g=(irni;fjninb iin=

becen ^ufdinmenfunfften/ein roenig)! ben £l;utfucjllid;cn/

gleicljeé Traûament gegeben werben folle.

9. jm iibcigcn / gleidjuiie obgemelten ^etioa ijcnft A Mwfi
Auguiti iicbben / bie m ii)c S^iufj bcingenbe (Xijui^tîc'J

^j^^°
be juforberfi unfern j-julbcn unb ©nnben jufd)reiben/ unb ^^9^--.
biU'oc fnmt bero Polteritât une unb unfcrni gcfi^ômift
emig obhgirt su feçn |îd) erflavet ; Tllfa^tiben n>ic nud)
rrnfftig jugefdgct unb rerfpvDd;en / bnfj jn SBejeugiina ihro
iiebben unmeciDnljrenbCï grfrtntnitTen/ unb ti-eilen fie w.
maljlen ju beé Sicidiê iSepen ju fci;n befinben /tte unbihre
Defcendenten/ funftige eijurfiïrtîen / fo o)ft ce ju bct
SBrt&l cineé Svûmifd;en .Sflyfcré unb Sonigë fommen witb/
xl)t SufFragium fdnem anbcxn/ aie bcm Primogenito
unfec gré^Sjerêoglidjen iinic geben/ unb bifj Sevfvredcn fo=
mî)ï/ alà bifj gctnée padum Unionis perpetux', aùc
mal)l/ unb fo offt )îe unb il)re Defcendenten bie Inveiti-
tur jîber iljce ei^uc^onbe cmpfnngen / bei; beren ©tliei»
lung renoviren/ confirmireii unb bejlntigcn/ imb vcu
bunblidje Reverfales ebenmnfjig nustjnnbigen Infi^n / nud)
bflCrtuf iebeémflljl bie invefticur univeigeclid; l'oc ftd; qc:
I;en JU tuflên; gu bejTcn Urfunb I;nben tinr bicfcg ciqcn^
Ijnnbigunterfdjcieben/ unb mit unfevm 3nfie()ei befriiffrii
gen laffcn/ in unfecec Qîabt 'Sien bcn zz-, Mart. 169-..

Sepanrtcr Stwîcfcf/ \mqm '^n\M\t bce
gitî)oIîrd)cn ^efi^ion in bcn &)i\X'
^raiinfc^wci^ = ^uncliiîrgîfdx'n ian-^

S^3t i<^o-pm wn (ëbitcè ©Uflben/ ertunBltcc aô*
-Vv' mifd;ec ^npfec ju ntien gciten SSJeljrec ici m&&
2C. Urfuiiben l)icrmit/ und^beni ivic nud; bep unfecér
grtljdlung bec oaeïgnnbigffen Refolution in pundto bec
|!)uc = 9Burbc niegen bcs (i'ctien &uf;o!ifd;en Reliojons-
fcxercitiirtllergnnbigfî i7nv)e.f)nung t\)un {a\Jm; go [mbcii
ftd; bcê ^eréogen griift Augufti iicbben ecf hîret unb vec=
fprod)en/ fm |TcI) unb bero Defcendenten/ ba\i gleidiicie
fïc ut i&ren innbcn bifjljero feincn @ewi)]ênë=3iV(ing vcr^
fugetobecDerflfittet/ û\\o md) berfelbe fiSnfftig in bero
innben nid;t dllcin md)t eingcf:îf;cct nod; gelitten iverbert

foK/ fonbecn câ foiï Aud; ju ^nnnoi'ec unb gcK/ unb
jtcrtc (in bem erjîcn ùxt von mm an/ an bcm nnbcrn n»
bec/ nnd; îlbtlerben bero ju getf regierenben Scuberéy
©eocg 2BiI&elmé iiebben ( m[d;cn '^aV. bec ?«rerl)ôd'|]t
Inng wrl)uten mUc) benen ÎKomifdj^tîntljolifd'en eine'ei=.

gène Sicd;e unb ©d;ule/ jebod; nuf bero Sofien/ ancx^
uemgelegenenôct/ iDeldwn if;re iiebben obec beco Des-
cendenten/ bdju nniveifcn ifolfen/jugeliiffen/ il)nen nud)
ein eigenec SBegrrtbnifj=$)lna m befigtcn ©tâbten / unb bie
ojfcntlic^'c ssepfe^ung imb ^egrnbung i^rcc '^cbfeii ycc*
gonnet/ Ijieruntec nbec fdne êtifftnng cinigec .Slé|]cc/oi
bec (Einnel;mung gdtîlid;ec £)rbcné=icute/ ober Regula-
rlum, nod; rtucb offentlidv Proceffion, {nuilirf;nlb bit

6ffenflid;e ^cgrnbmtfc) ce fcp ju bcr;uff bec Adminiftra-
tion beé Ijeil. <3lad)tma{)\è lîbec bie @ii|]cn/ ober fon(l/
aU roelctie il;rciiebben nuiJ benen une in mel;cern <iacrun=
tect!)nnig|^ DocgetîeKeren Urfiid;en/ nid;f jnlnfTcn ju fon»
lien wrmepnt/ uertknben ivccben. ©eiT.ilt D.mn nudi im
ubcigen bie bulbcnbe iXi>mifd;=(5:iitl;ûlifd;=@ei(]lid'e/foivbI;l

(lié bicjenige/ iveld^e fotI;(incc Religion juiietiinn fmb/
fîd; bec in biefem ^rticfel befd'c(icncn Siergûnjiigungc nid;c
mifjbcnuci'en / infonbecfjeit nbec bie @ciftlid;e fidi libernU
m gebul;renben @d'rnncfen/ frieb=unb fd-ieblid;' Ijnltcn/
nud; benen '3Cugfvurgifd;cn Confeffions-Secipnnbten su=
gctf;(inen Parochiis in i^rcn emolumentis (nuflcc U'aé
bie Jura Stolce bec 5\inb = ':t:nuffcn/ Copulationen/ S8e>

gr.îbniffl'n unb btrgldtkn nnbetritft/iiicld-c benen (j;ntI;o=

lifd'en g)cie(]ccn niïcin con il;r£n ©lnnbcné = @cnotren ju
reid^en |înb) feinen -Jlbbciid; tijun/ y ici nicnigcc |ïd; bec
innb=5iîrfllid;en l;ol;cn SBot^mnfjigfcit unb JurisdKîlion
in fecukribus enfjicl;cn / l;ingc(îen nbec iljncn / in ibcert

©Inubcnd^unb @£miffcné = end;en/ ju il;rer gci)llid;ert

.Obcigfcit/ i[;ccc iXeligioné4eI;re ju folgen/ bcn Recurs
JU uc()nicn frcp 11cr;cn.

'Sjie nid;t lucniger felbige Jreprjciten uWb Exceptio-
nen / beccn bec "îlugfpurgifd'cn Confeiïions-2>ern'nnbtcil

@eijilicl;egenieffcn/ i>crgun)]igct ircrbcn folle. SBotubcc
mail biefcn Séparât- TCrticid/ a<clcl;cr nicht ivcnigcr S.xaf{t
l;nben/ nod; niibcré crncl;tet uxrbci; (oKe/ nlo^rnnn ci'

bcm S^MVÇt - Recefs bec perpetuirlicben Union iiou

3Boct JU 2L^oct inferirct irnre/ nufjuricbtcn / unb ba*
Xfon z, Exemplada jii l'crfL'rtigi'U i\ut bcfunbcn/ bni'oit

ducé Don une/ unb bnu niibcrc ron (*r. iicbbcn imb
bero Scb'^^cin^cn untcrfcljriibcn / unb mit unfct bcçi

berfcit^ relpedivè
S"!^"-'^"-'! bch-(i(ftiflec jrorbcrt. ©o
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AWNO MiWn lit unfcK SKe(tèctiê=©f<ibt 2Bim m 22. Martii

Vt. Seopoîb aBi(î)eIm/ ^raf

Ad Mandatum S. C. M. propriutn.

Cafp. Flor. Confpruch.

©n attklïir Separat-Articul ^U hm 0&^

fîcècnbctt Unioné^Paao ge^oftg/wor*

mnm 95raimfc^wcig#cr ectté man

attcn AUian^m/ wel^^e \t)ibcr t>aé/

;jwif*ctt bcm ^âtjfcc ttnb bcncn ^cr^

ren General etaateii î>cf 23cre(tti8tcn

CRicbcilanben erric^tcteFœdus imf(m/

renunciiret Wirb. OBtClt bCU 22. Mar-

tii 1692. [LuNiG Xmtfc^eë 9îeic^é-

Archiv. Contin. IL ^mi IV. %b'^

C'efl;-à-dire>

^«rffe ^rficfc yep^J-e , f^î'
/«^«e/ l'EleBeur de Brms-

wich renonce à toute Alliance qui pourrait être

contraire a celle de l'Empereur avec les Seigneurs

Efias Généraux des Provinces-Unies.
A Vienne le zz. Mars 16^1.

1 3ï ieoiîolb von ©ûtteé Otwbcn itmï)ïtit 3Coî

ÏKcid)â «. Uï)rfiinbcn j^iennit / xoaê maffen

SJBit 6ei) tinfeten «ntcr l)eiiti3eii dato ««Ijcitten (laerâiia*

fciâjien .^npfertidtieii Refolution in pundo bn (£&ur*

ÎKûtbe iinb bcr bflbci; îiuifdjcn Une iinb bct Becbeii @e='

brûbcc/ ^etêûâ ©eota 2Bill)eIm itnb ^er^os ©njï •JCu»

SHft su S3ïnunfd)n)et3=uîncbur3 refpeûivè poftulirfeit

s8ifd)oflf su Ofsnabnîa iiebb. iicbb. iiebb._^ befd^rûffcnen

bejîànbiâeit Union tmb Serbûnbnié duébrucflid; bcbuiis

gen/ âcbad;tc S&re iiebb. nud; feflialid) jugeffigt tmb «et;

^ïOdxn / bafj &i nid)t otlein 511 geacmvnrtiaem wibct

Die Sron JMUceceit^ declarirteit attâeinetnen 9îeid)éï

^lieg bcié Kctd)ëaContingent «on i^vcn idiiben treulid;

fceptMâm / xmb uon une tmb bm ^âd)t (tcf) iammtt

nic^c lepariren/ fonberai nuci) «oï (Empfofjung bcï e^ur^

fîvlilic^cn Inveftitut / bem îiuifcben Uiié iinb benen ®c=

nernl=©fcwtcii bet SereiniâCcu 9îiebeclanbcn mkl)UUn

Fœderi ôffeiitlict) bcçtrettm reoflen/ in5«jtfd)en ahct mb
vm nun mi/ unb in ^crtfft bicfcg «aen nnberen SSiutb*

itiffên / Ç>flCten / Obligationen / voit bk 'Sïal)mm ^nbcn

in6c{)tén / im 5aa fie etroa bergleicbai mit ein tmb rtn»

bcïen in^obeï auëlànbifdieu ^otentatcu f;âtten / weldje

fotèmiem Fœderi sitwiebet liefen / obec bemfelben einigei:

Mtajfen entgegen inœrpretitct wetben îônten/ober oiid; ju

Forminmâ einec fo gcnnnten btittcn ^aït^ei; obeï geti

tïennimg bec gemeinfnmcn gufammenfeéimâ «nb Intelli-

gent ^Cnlafs âcbeu méd^teil / in génère tlUb in fpecie

renunciiten / unb biefelk fûï nul! tiub nidjftcj rtd)ten ;

©ejialc bflïûbeï gcgenwntfiâen Separat-Articul aufju;

ïidjten/ belicbct rootbcn / ben '2Bit eigenijanbiâ untets

fd)i'iebcn unb mit unfecem Sn^fctlidjen Secret-^nfiegel

fccftàfftigen Idjfeit. ©0 âefd)c\)«n SBieii bett 22. Martii

CXLVII.

îcopolb.

Vt. ieovolb SBil^'Itii ©ï«ff won ^ôniâêecf

,

jiii mandatum Sacr. Cafar.

Majejlatis proprium.

C. F. CONSBRUCH.

Cartell ObcrTradat 5tt)ifc{)en 3f)t'Û ^dt)-

feriid)cn SJîaicfîdt Leopold, «nb^'
L u Dw I G beé xiv.^ènigë in Smncf»
rctc^ @et)0llmàct)tigtcit/mit (îtn\5cr(cî^

6ung bcé Srancttfc^^unb ©c^wdbi^
f(l)cn ^mî)§cé/ ttJie auc^ -^er^ogé tooit

2Durtembcrg/ m%m $(ufwc#et4mb
Ranzionitrung bcr ©cfflngcnm / bîe bc=

reité eingebmc^t/ unb fùnftigl)in m-
flebmcî)t werbm mègcn/ mbfî Sped-

ficimng tinb Stnfcitmg Ut Ranzion-

©clbcr ii&er jcbermdnniglicf)cn Char-

ge, @crct)loiTen ,ni aSafcI bcn 2. mm
1692. [LuNiG Xcutfc^cë 9icic^^*

Archiv. Fart. Spécial. Continuât I. ^6*
tt)ci(ung i. Sibfa^ i. pag. ^i6. d'où

l'on a tiré cette Pièce, qui fê trouve aufïï

dans Fa BRI ©îropdifc^C ^tik^t'c'

<lmi^k\), Tom. I. pag. 388.]

C'eft-Ldire,

Cartel ou Traité pour l'Echange Qr la Rançon des

Prifonniers de Guerre fait (^-' conclu entre les Pk-
nipotentiaires de Leopold Empereur des Ha-
mains d'une part , ^ ceux de Louis XIV.
Roi de France d'autre part

; y compris aujji les

Cercles de Franconie & de Suaee, ^
le Duc de Wi RTEMEerg. On y convient

Jpecifiquement de la Somme epe chaque Officier &
Soldat prifonnier devra payer pour fa rançon. A
Basic le 2. Mai i6p2.

^3ï Sofjrtnn %ïan^ / beé ^eiliâen 3{ômtfd)cn

Keidië ©ïflf «on S3ïonctl)or|l/ ju ©ronfsfelb/

gberfîein unb QCnljnlf / Jreçlx" von ©dtena
burg tmb iimburg / S^m ju ^unnebeE / ic. Sîom\fd)tt

^m;fcrlid;er CSÎnjetint (Eàmmereï / General geIb=2B<id)t*

tnsifier unb ûbriliec lîber cin Sdpferlid) dud) @d;«)rtbif(^

SKegiment ju ^ferb/ 2c. unb 3oéann gbmunb ©elêec /
beebec £îed)ten Licentiatus Komifd^ei: ^apfetltdîec CD^aje*

^àt General-Auditor-Lieutenant , im 9î<if;men ^ï)XO

aJînjefînt / beé Sîômifdjen Snpfeté k. Unb mit Petrus
des Alleurs, S^m JU Alleurs, unb l'OU Pinville, (luffnt

aJîcef/Gouvernator biv ©fflbCC unb @d;Iô|fcc «on La-
nal , General-2Bfld)£meitîei; bec "Scmeen 31)to 59lajeflât

beé ^ônigéy Capitain, beffen 3vegtmenté bec ^canÊôll*

fd)en Guardien unb General-Infpedtor bec Infanterie ,.

&c. nnb Dionyfius Bandanin^gcittec/Soniglidjec Saf|)/
Ordinari-SciegéîCommiffarius, (inie^O JU irtUbflU / im
£flnl;meu 3&ro g)în)e|int beé ^onigé in Jtûncfceid)/ îc.

mit gini'ecleibung beé IobIid;en grnnififd;=unb (Sd;rodbiî

fdxn grapfeé/ mtd^^jecêogé JU 2Bûctemberâ/ic. ?[;tin

tunb / bafi Vûn ivegen bec ^uëraedjfelninb Ranzionicung
bec Sciegé=@efnngcneu / fo in gegenTOÔccigem ^cieg fd;on

einbrnd^c iBocben/ unb fiîcol^in bucd; bie 'îrouppcn unb
Guarnifonen ^l)tû ^^(ii;fer[id;en g)îaje|iâ£ unb bec "JCttec»

d)Cifllid)|llen SOJrtjefînt/ aud) becjenigen/fo bucd; ben lobri»

d)en 5cancfifd)nmb ©d)i«flbifd)en Crnçfe/dud; Jjct^oge

«on â^urtemberge / einbcndjt roecben môd^en/ SBic in

^crtfft bec I)flbenb=unb cinanbec communicirten SoII»
mad;feu tradtict unb gefd;IoiTen/nad;foIgenben 3n&«'f^:

Artic. L

£c(ilid;/ bnfs ntte Oefnngcne/ fo «on ein=obec bent m^
becen 'îl;eil etubcndit luovben / unb nod) einbcfldjf wec»

ben / eê feçc in fedjlrtd^fen / ^ceffen / (gcobecungen bec

Sefiimgen/ *pinÇe/ Ç>(irtl)e!ieii / imb mibeccc ©ejutlfen/

bc>; 'î.cauen unb ©lauben / idngiji 14. 'iagc nad) ir;vec

@cfflngen[d;flfft / ^bucd) Q(iig>vcdjfcUmg bec ©cfangenen

in gleidjec Qualitiîc bec Chaj-gen/obec anbecec/mit Sec»
gteid^ung bec ©eyingeren mit" ben ©rôfléccn/ if)re Ran-

zion (iiif folgenbe «ocgefdjcictene aUflfj / in ^eucfc&ec

Anno
1692.

Mai.



DU DROIT DES GENS.
Anno 2)i""§ unb gMii^ôllfc^cï SHuné / fi> becberfdt^ in ben "JCn»

gi-mUicn amiâljrtï fcpn/iw{)mlk[)cn bcn ©ulben ju6o, Sr.
1692. pj)^j. 40. Sols de France, unb ciu Libre ju 20. Sols de

France:, ober 30. Sreiiêet: beja&kii futteit,

Uiib bflinit^ etm'gen Difficultflten obec ^iberreben /

wegcn Qualitnt bcr Chargea iinb Officiretcn / beebctfeité

^ettlicf; sorjîebogcii iperbc / ïoek^e (luéâeroecljfelt obec ran-

z,ionii'cc recrbeii folfeii / ba man biefelbe md)C otte m
@Icicl)I)cit blinda: fonncii ; @o ï;ac inan fur rdtl^fnin bcs

funbcn / cincé jcben îljeifê Chargen / iinb bcreij SJetf I;

aiib Ranzioniriiug folâenber ©efîfllceii ju fpecificireii.

Artic. II.

Charg«n unb ùfficitct / fo ftd) bci; bec ^ài;fetlîd)eit

Armée unb Guarnilbnen / iiud) bem Jrnncfifdj^unb

©djTOabifdxn &ai)fc / ml»d)in ^et^ogeii ju ^tîttem*
bert)/ unb flnb«Kii/be(inbcns

gl. Cbeï ^&.

2J000, 50000.
l5'ooo. joooo.
loooo, 20000.
6000. 12000.

5000. 6000.

JOOO. lOOOO.

1500. ^000.
looo. 2000.
joo. 1000.

300. 600.

150.

250.

150,

500.

yoo.

300.

JOO.

General-Lieutenant ,

General-gelb^Marchall

,

General uûil bec Cavallericj

Général- gclbsgcuâuieillec /

GeneralCommiflarius

,

G eneral-g^elb= Marchall-Lieutenant j

General-2Brtd)tmei|îer /

£>I)Cillec=Sttegé=Commi{rarius,

General-ûuorfiecineijîec /

General-^cûl>innfmc;)Iec /

£)6rijï=^vic3éîCommiflàriuSi

^of=gn!)lmctlTec/

Genèral-^vieâ0=ga^lmei|lec/

Obec^ûuacticniKiftec/

General-Adjutant, 150. 300,
Proviant-X)bci|ï= Lieutenant i 150. joo.

Proviant-Direaor, I50. 500.
General-£lU(irtiecmei(Ti'CîLieutenant, 70. 140.
"Jtiifcere Provianc-Commiflàrii ebec ûfifîcil'êïé / 50,100.
General-2B(!âemnci|lec/ 50. 100.

©etti Lieutenant, 30, 60.

@tab5î£wnrtiec;Maiftre, 50. 100.

g>t(ibé=£iu<icttec=Maiftre-Lieutenanc > 25. 50.
(Japitain des Guides, yo» 100.

Artic. m.

35tij ^^pfccltd()cn SSfîfljefîôt i«&=Guardie ju ^(tbf
ebec Sjatfdjiececsgompflâiiiê/

®ec Capitain, 1000. 2000,
Lieutenant, . 1000. 2000.
Cornet, 500, 1000,
®ie (inbccc/fo wor^tûffîctrec dé^atfctierec/ jal;kii

ciiKU SSrwnafîgolb flic il)cc Ranzion.

Artic. IV.

• ^hio S:à^fitïi^i £Dî(i;cftà£ ieib=Guardie j« Jufî/ obec
Zxabamnt 5(. obec 4b
®ec Capitain, 150,300
©ce Lieutenant, (îiibecc ^Jfifïcicec obit ÎCdbrtiitcn/foaeii

fuc t&rc Ranzion ciueii «Sionat ©oli) ia^Un.

Artie. V.

Cavallerie ;

X)bifi11cc ju ^fctb /

ûbrijlcc Lieutenant,

£)bvi(1cc 2Bnd)tmcit1cc/

CKittinci|]cr/

î){egiinciité=ûiwrtievmci|i:cc/

JKcgimciité-Auditor,

9Jegimciité5 Proviant- Maiftre

,

SCcgimciué=2SngensMaiftre

,

SCcgiincnté>Protos,

Lieutenant,

Cornet

,

2Brtd)fmei|îec=Corporal

,

Fourier unb a)tu|lcifd)ccibec/

§1 Obec if),

700. X400,
300. (Soo,

IJO. JOO.
100.200,

40. So.

40. 80.

15. 30.

15. JO.

15.30.

40. So.

30. 60.

14. 28.

14. 28.

îcompetec unb ^(lurfec/

©iittlec/^iatnev/ unb gcmeine JX^utcry

Artic. VI.

5IÎ

ïo, 20. Anno
7- ^4" l69^.

Sie Dîegimenifec unb îrouiJï'cn 4nnb=Milice , cbec

4anb=miïJfdHif5 ju <Pfab 1 3^ri> .^npfcrltd;cn £S)t(ije|înt/

becbec (Vrapfen unb Sjerêoge ju Sffiiîttemberg cbgebflctt /

fo •coq\){ ûffîcirec unb ©cmcine / fotten in bet %iië\wé)^s
obec Ranzionirung / gleict; mit bec Cavallerie, geI;olteit

merbeui '

Artic. VII.

^ufflceu obec Ungdcen.

®ie S-ju^ren obec Ung<iceu / fo wo&l ûffîciccc/ «lé
©emeine / foaen rtuff ebene 2B«if5 / jvie Iv. Cavallerie >

traflicet merben.

Artic. Vllt.

©cagonec unb Ccortfen,

®ec ûbrtjîec/ £)bci|ï»Lieutenant , ûbci)1=2Bnd;tmetî
(îer unb Sjmiptinnnn/foaen t^ce Ranzion (luff bie îKafj
jDie bie Cavallerie j(il)len ; <t)\i ôfftcirec nber untec bem
S^nuptmann/ bifj nu ben ©emeiiicn/ inclulivè,foaen il)Cf

Ranzion jaî;îen / roie bie Infanterie.

Artic. IX.

®ie Slvegi'mentec obec 'îcouppcn innb^Milice obec Hwé»
fd;ufj 0cagoner/obgcbnd)t^3[)ro .^«nfeclidjen aJînjefuît/bee*

bec 5rancfifd;-unb (sdjnjflbifdjcn grnpfeé j aud; xjergogè

ju SBûctembecg / \s) ivoI;l ûflîcicec aie ©emeine/ fotteit

XOK bie Scagonec ge^altcn tpecben.

Artic. X.

Infanterie.

ûbci)îec/

X)bciiî= Lieutenant,

£>bri|I=2Bnd)tmdjiec/

9Cegimenté=£î.uactiecmetjîel! /

âîegtmenté=Auditor,

Segimenté=^coui(infmei jlec /

SCegiinentésSBngenracilîec/

SîegimentésProfos,

Capitain ob£C S'2(iuptm(inn/

Lieutenant

,

giil^nbecidj/

Sergent Jelbwebel/

Corporal, Fourier, gjîu(Ierfd;cetbcc

/

îrommelfdjlâgec/ >Pfei(pc/ Fûurier-(gcf;;îécit

unb ©cmeinc/

Ai-tic. XI.

5f . bbcrm
600, I200i

300, 6oOi
I20, 240i

30.

30.

ly-

70

60.

60.

30*

30.

30.

140.

24.48.
20. 40,
10. 20»

4.8,

obec ^coiippen fnnb = Miliz

î" StifS / ^pto ^npfcrlid;eii

Sic aîegimentec

obec 4anb=''2(u£ifd)iifj
„ ^.,^ , ^.^..

aRnjetiât/ beebcc 5rflncfifd)=unb éd)iDrtbifd)eiTerm;fcn
'/'

nud; Sjecêoge ju SBu'ctembecg/ obgebnd;f / fo m^\ Oftî'
ttccc (lié ©emeine/ fotten xok bie Infanterie cradicet Jïcc»

b«n.

Artic. XII.

^e»)bucf«tr obec îalpiitfdjert.

©ie Sjepbucfen unb înlpntfc^'en / fo ikoI)! £)fftcicci;

(lié ©emcine / fotten >vie bie Infanterie gcf^iltcn nicrbcn.

®ie CommiiTarii unb nnbere Artoilerie-ûfficirtc /

©tiicf;3uncfcr/i5:eucmercfec/ (îon|liibtcr/ guljr=ined;f /

^cbcitec/(Sd)mibt unb (inbere ïjdnblangcc/ fotten etncn

SJÎonflt ©olb fi5c i{)ce Ranzion gebeii,

Artiè^



312, CORPS DIPLOMATIQUE
Artic. XIII.

gï. ùhtï ih.

700. 1400,

300. 600.

100. 200.

Anno
165» 2. ArtoUerie.

rObritlcr «on be? ArtoUerie,

bbri|i' Lieutenant»

gsn^î Lieutenant,

iQiiuiJtmnnn/ . „ .
1°:

.^4o.

.0c Commiflàrii mb rtnbcK ArtoUerie - ûfficiï« /

©ttid-=3uncf';>-' / Smenwvdvr/ £onfîûblev/ 5ul)r=^ncd)f/

Qtvbeitcr / ©d^mibt iinb nubcre S^aiiblrtUâa fjUen cincn

0tonrtt eclb flît i^re Ranaion (jcbéii.

Aftic. XIV.

Ingénieur,.

"Km Tnsieiiieurs, fo im S^m^ ^^V «"'^^ Armée, Se^

^miâeii ob£v Pafte / ?3ebkiuiiiâ £!)un / fotten jal)teu fut

il)i-e Raniion :
n-, ^ ,,
gl. obet ib.

75. ijo-

®ic anberc Ingénieurs. 5°. i°°-

'À)ie Entreprenneurs, ^y. 5°-

Artic. XV.

MinitCï Compagnie.

Sie ûffictveï unb ©cnuiiic foa«iî cincn SHondC^SoIb

fi!c iI)V£ Ramion jaljlcit.

Artic. XVI.

Chargen lîiib .-Offcitec / fo fid; bcp bct .^oiu3lict)Cn

îÇrnnêiMfcfccn Armée unb Guarnifoneii befïnben:
'^

4b. obcï 3=1.

General d'Armée, obCï Marefchaux de

50000. 25000.

40000. 20000.

loooo- 5000.

12000. 6000.

3000. 1500.

4000. 2000.

5000. 1500.

3000. 1500.

2000.

3000.

1000.

1500.

France

,

Capitaine-General,

Lieutenants-Generaux

,

Grand Maiftre d'Artillerie,

Marefchaux de Camp,
Colonel-General de la CavaUerie

Colonel-General des Dragons,

Meftre de Camp, General de la Caval-

lerie,

Meftre de Camp, General des Dragons,

Commandant de la CavaUerie,

Commiflaire-General de la CavaUerie ,

2000. 1000.

Intendant des Armes ou Provinces

,

Coao. 3000.

Leurs Subdelegués, 500.250.

General des Princes, 600. 300.

Major General de l'Infanterie, 1000. 500.

Maréchal General des Logis, 1000. 500.

Maréchal des Logis General de la Ca-

vaUerie ,

Major de Brigade , tant de CavaUerie,

Dragons qu'Infanterie,

Ayde de Camp,
Threforier General de l'Extraordinaire

des Guerres,

Le Principal Commis de l'Extraordinaire

des Guerres dans chaque Armée ,

Les autres Commis de l'Extraordinaire

de Guerre,
Brigadier de CavaUerie ou Dragons,

Brigadier de l'Infanterie,

CommilTaire de Guerre,

Infpeûeur de l'Infanterie, CavaUerie &
Dragons,

Principal CommifTaire des Vivres,

Les autres moindres Commis & Con-
trolleurs des Vivres des Armées &
Places

,

Le Capitaine Wagenmaiftre,
Le Capitaine des Guides,

Les Guides à Cheval de leur Com-
pagnie feront traittés , comme la CavaUerie.

300.

300.

200. 100.

300. 150.

300.150.

500. 250.

300. 150.

100. 50.

1800. 900.

1400. 700.

300. 150.

150.

150.

100. 50.

100. 50.

100. 50.

Artic. XVn. ^^^^
Gendarmerie. ît>. ObCï gl. 1^92,

Le Brigadier des Gensd'Armes. 1100. 550.

Les Capitaine des Gardes du Corps de Sa
Majefté. 2000. 1000;

LëCapitain Lieutenant des Gens d'Armes, 2000. looo.

Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Lé-
gers, 2000. 1000.

Le Capitaine Lieutenant de la Garde Es-

coflbife, 2000. 1000."

Le Capitaine Lieutenant de deux Comp.
des JVIoufquetaires

,

2000. 1000.

Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar-

mes Anglois, 2000. 1000..

Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Armes
Fiamans, 2000.1odo.

Le Capitaine Lieutenant desCompagn.des
Gens d'Armes de la Reyne , de Mon-
feigneur le Dauphin , & de Meflèi-

gneurs,les Ducs de Bourgogne,Anjou
& Berry, 2000. loOo.'

Le Capitaine des Gardes de Monfeigneur le

Duc d'Orléans

,

2000. 1000.
Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar-

mes, 2000. 1000.
Le Lieutenant de la Garde du Corps de

Sa iVIajefté. 2000. loocj."

Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes,
2000. 1000.

Le Sous-Lieutenant des Chevaux Légers

2000. lOOCJ.'

Le Sous-Lieutenant des deux Comp. des

Moufquetaires du Roy, 200O. loôo.
Le Sous-Lieutenant de la Garde Efcos-

foife, 1000. 500.
Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes

Anglois, 1000.500.
Le Sous - Lieutenant des Gens d'Armes

Flamans, 1000. Çoq.
Le Sous - Lieutenant des Gens d'Armes

de la Reyne , de Monfeigneur le

Dauphin,& de MeCfeigneurs les Ducs
de Bourgogne , Anjou & Berry, looo] Jôo,

Le Sous - Lieutenant des Gens d'Armes
de Monfeigneur le Duc d'Orléans , looo. 500.

Les Capitaines des Chevaux Légers de la

Gendarmerie de la Reyne , de
Monfeigneur le Dauphin, de Mes-
feigneurs le Duc de Bourgogne,
Anjou & Berry, ôc Monfeigneur le

Duc d'Orléans, 1000. 500,
Le Major de la Gendarmerie yoo. 250.
Le Sous-Lieutenant des Chevaux Légers

de la Reyne, de Monfeigneur le

Dauphin , de Meffeigneurs , les Ducs
de Bourgogne Anjou & Berry , & de
Monfeigneur le Duc d'Orléans

,

500. 250^
LesEnfeignes des Gardes du Corps du Roy,

1000. 500.
L'Enfeigne & Guidon des Gens d'Ar-

mes du Roy

,

1000. 500.
L'Enfeigne de la Compagnie Efcoffbife. 1000. 500^
L'Enfeigne 6c Cornerte des Moufquetai-

res du Roy, 1000.500.'

L'Enfeigne de la Compagnie des Gens
dermes Anglois

,

1000.500.
L'Enfeigne des Gens d'Armes Flamans, lûoo. 500.
L'Enfeigne de la Compagnie des Gens

d'Armes de la Reyne, 1000.500.'

Le Cornette des Chevaux Légers de la

Garde du Roy, 1000. 500-
L'Enfeigne des Gens d'Armes de Mon-

feigneur le Dauphin , & de Meffei-

gneurs,les Ducs de Bourgogne.Anjou

&c Berry,& de Monfeigneur le Duc
d'Orléans, 1000. 500,^

Les Cornettes des Chevaux Légers de
la Reyne, de Monfeigneur le Dau-
phin , & de MelTeigneurs , les Ducs
de Bourgogne , Anjou & Berry , &
de Monleigneur le Duc d'Orléans, 300. 150,

Le Major des Gardes du Corps du Roy 600. 300.

Les deux Aydes Majors des Gardes du
Corps du Roy, 300. 150.'

Lea



DU D R O i t D E S G E N S. 3M

Ï6()2.

Ânno ^^* Aydcs Majors des Gardes du Corps
de chaque Compagnie. jjq. 75'.

Le Lieurehant des Gardes de Monfei-
gneur,le Duc d'Orléans, 600.300.

L'Enlèigne des Giîrdes é<c Gens d'Armes, 400. 200.

Le Guidon des Gens d'AVmes Efcoflbis,

.Anglais , Flamans , de la Reyne j de
Monfeigneur le Dnuphin , dé
Meflèigneurs j les Ducs de Bour-

gogne , Anjou& Beriy , & de Mon-
tcigneur le Duc d'Oilcans, 600. joo.

Itnb U'rtÈ \)k Exemprcn Uiib Maréchaux des Logis

<iiï obiçîct i£onip(igiiicii/ bie Brigadiers, Sous-Brigadiers,

Girdes du Corp , Gens d'Armes, Mufquetairs, uilb

fliiberc obbcmcitcr (Xompiiçinicn / bcccift/ foifeii ciiKii £i)io^

mu (£olb ia\)kn.

©le' (JiMiipiiiJUK! des G ranadiers à Cheval de la Mai-
fon du Roy , bic Officiers iiilb Granadiers bemcitcr

Êomyagnicii fsneii iiiglcidjcii ciiicu î3loiiatî\gi5lb 3rtI)Icn.

Artic. XVJIL

Gardes Françoifes & Suiflès.

Le Colonel des Gardes Françoifes, - 3006. 1560.

Le Lieutenant Colonel

,

1500. 750.

Le Major, 600. 300.

Les Capitaines, 300. 150,

Qic Lieutcnanrcn, Aydes Majors, Sous-Lieutenant

Enieignes, imb cinbcrc bifj bcii ©olbaCmincIuGYc,foU
Icii oinm SOîDiicU igolb jaljlcn.

£)ic Prevoft, Lieutenant de Pravoft , Maréchaux
des Logis , Archers unb nilbcrc vm bec Prevofté des

Gardes, foffen and) ciiicii SDlonat (golb ial)Un-

Le Colonel General des Suides, 4000. 2000.
Le Colonel des Gardes Suides

,

3000.1500.
©te CapitainS , Lieutenants , unb nnbcre £)f|iciroï

unb ©otbrtteu von btn ©d;\vei^etifcf;en Gardes foUen

cbiiw ©epiilteii iilé bie gi'iiiiç6|ifc(;e Gardes jal;îen.

ib. ûbeï gr.

1100. 600.

600. 300.

240. 120.

140. 70.

60. 30.

48. 24.

40.20.
10.

Artic. XIX.

Infanterie^

Colonel d'Infatiterie,

Lieutenant-Colonel i

Major

,

Capitaine,

Ayde-Major ou Adjutatit,

Lieutenant,

Enfeigne ou Sous- Lieutenant,

Sergeans.

Caporaux, Anfpelïades, Tambours, Fiffres,

Haubois, & Soldats, 8. 4.

©ic Prevofts des Regim. d'Infanterie, unb bie Ma-
reichaux des Logis, jn^Icii icbec 3o-i7-
©ic Lieutenant des Prevoft j(il;lcil 10. 5.

©crcn Archers unb Greffiers, icb« 5. aï.

©te ûiifjlânbifdje 'îtoiHJven / fo bep Srniirfïetd; Infan-

terie Eftrangtre gênant iverben / inib bie Svegimentct

des Provinces ou Milice, fotfen ftf njol;! £ifficit<ï ali

@emeine/tt)i« bic Infanterie tradtiït TOCïben.

Artic. XX.

Cadets Gentils-homtneSi

Les Capitaines des Compagnies des Ca-
dets fotlcn j(il;lcn/

Lieutenantcn /

Sous- Lieutenants ou Enfeignes,
Les Scrgeans,

Les Caporaux & Anspeffades.

Les Cadets Gentils-hommes,
Les Tambours,

Artic. XXI.

Cavallerie :

Meftre de Camp, ou Colonel de Ca-
vallerie,

ToM. VII. Part. H.

ii. ûi(t 51.

150. 75.
80. 40.

6o. 30.

20. 10.

12. 6.

jo. 5.

8.4.

iD. obcr 3t.

1400. 700.

900. 450.
300. 156.
200. 100.

80. 46.
60. 30.

80. 40.

28. 14.

20. 10.

Le Lieurenant-Go.'onel,
Le Major,
Capitaines,

Lieutenants;

Cornette.

Ayde Msjorj
Maréchal des Lo^is d'une Compî
Trompette.& Timbalier,
Brigadiers, Cavalliers, Selliers & Mares-

chaux, • ~

Le Régiment des Cravates ,, le Régiment Rovai
Anglois, le Régiment Royal Piémont, Royal Rouffil-
ion. Royal Eftranger, le Régiment du Comte de Nas-
Jau, Allemand, Rotenbourg 5: autres Reg. (lir le Pied
i;ftranger, fpKeli nuff obigen ÎJufs / aie bk 5t.in(;6|lfée
Cavallerie,

)û wù{)l £)f(îciter / als fâeineine/ tra£tiré ipct-
ocn; 3nijleicl;en bie Compagnie des Carabiniers
Me 'Ji'dneéfifcfje ;S:ïoiippen / fo mU ûfficiveï / nfg

(Seincine/ von bcm Ban unb Arrier-Ban imb Milice
fxreii gef)nttcii werbeii gtcicl; me bie iXeufercp / uKtn fié

JH ^ferb fc\)nb / iiiib jpie bie infanterie / mn fie u

Artic. XXII.

Dragons.

Le Colonel. Lieutenant-Colonel, Major & Capitai;
nés, jablen i&re Ranzion auff bie Jonn / wk bie Ca-
vallene, bie anbere Ûfftciret aber unfct bem i^mman/
bifî fluf bie ©emeine inclufivè , foaen i()i-e Ranzion
japlcn/ tvie b:e Infanterie.

Artic. XXIli.

Attillerie;

Lieutenant- General de l'Artillerie de '

France, j^^o. 700.
Les Lieutenants ou Commandans, 590. 250
©ie CommilTaires , uiib anbete 45f(tdre( vin Ut

Artillerie, Charons, Sommiers, Bourrelliers. Condudeurs,
Chartiers & Faifeurs d'Artifice , Marefchaux > Cano-
niers, QoUtn etnen ^omt ©olb ja^lcn;

Artic. XXIV.

Bombardiers & Fufiiiers.

Le Colonel
, Lieutenant des Bombardiers & Fufi

iiers
, unb anbetc Ofiitm unb ©emeine non bcfaaten

S^imenteten/ foUcn gcijalten iwïbeii/ wk bk Sranêô,
jïfdje Infanterie. " '

Artic. XXV.

Compagnie des Canoniers & Mineurs, ©ie £)f(î.
Citer unb ©emeine bcfagtei: Compagaien fetten einenSBlo»
nat ©olb ja^Ien.

AnNO

Artic. XXVÎ.

Ingénieurs;

ingénieur General de France futten ja&Ien/

©ie Ingénieurs en chef des Armées, Villes

& Provinces jaljlen.

JCtte anbere Ingénieurs , fo bcj) b<r Armée
obcr Guarnifon bjcnen.

©ie Entreprenneurs bit Fortification

êi()Ien/

Les l-'iqueurs & autres Employs dans les

Fortifications jal^let jebe»/

Artic. XXVIL

®ic Gouverneurs, Commcndan(«n; Lieutenants du
Roy, Major, Ayde-Major, Capitaines des Ports, des

Rr Place*

300. IJO*

100. 50.

JO. 2y.

ÎO. IJ.
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A^TvTo Places >cin ttnb (inbcreï ©âtcn/îol^lcnetneii SKoiMt ifj-

'^
vcï ssefolbiiiiiî-

, , . ;. < ^
nnb waii lie itiibcve Chargai Ubcn/ imm fte rourcf=

litb I)&f;eve «Scfolbung sic&en/ fo fDttcii (ie nacli^bet l)o»

IweiUciï)tcUi Safani mm cin Gouverneur, (comman-

dant Lieutenanc de Roy Major bct 2)C|]im3en / m hac

Oualitate îeiiic ÇSefoîrtiing ï)attc/ fû fotlc bod; bie Ran-

zton niiff Ûic !)iJcl}|te Charge, fo (te exerciteit/ gcncl;tct

WiïbdU

Artic. XXVIII.

Me bie jcm'âe / fo verfcîjiebene Chargcn exercivcn / fol=

Icu ike Ranzion nuff bie èi)c()fïe Charge , fo fte I)aben/

besaWen/ tmb iwd) bcrfctOen folten fïc micf) flU£Ssme*felt

mrben/ obet fotteii aulî obfpeciScirte g)îa|5 il)tc Ranzion

Arcic. XXrX.

QCCfe (inbei'e £)f|ïciïct / fo in biefem Cartell «etgelfcn

wovben fepn f oiucn / foacn m^n mtbtn miicv iijio.

nats^Jïill/âcgcii ^csaî^Uma eiiicc inoiirttlidîen SDefolbima/

imb iDrtii beïeiicivegen cinige Difficultnt obeï SBiebetreDe

wàn I wegcn bct ûimlitat ûha Sefûlbuna beé gctanâc=

nen . -Offciteté | fo fnn maii fid) beyberfcité «uff cm At-

teftat ww ©enetalcu ber ©cnevnlen bct Armée , obet

gommcnbantcn in eiucc ^touinè/ obec Gouverneur émet.

nflc!)jîanâ«tea«ii«" *ï''<'é«^ /
rapportiten*

Artic. XXX.'

"Mt refonnirtc Ôfficiret; foHcii nicl)t mc^v aU ben

Dicrbten %\)i\\ \\)m Ranzion bec Chargen / fo j]e 5UUOÏ

gel)abt !)flbcii/ ia\)\n\ I wib foffeii bct; il)i'en gljren
/^

bie

Chargeii/ fo fie wt iijveï Reforme <jel)(ibt / 511 crHoten

vcïbunben fepn.

Artic. XXXI.

•2I(ïcVolontairs,fo bie ^etfonen Sf^rec COÎdjeftat a)îa=

jepiîc im getbe unb ha Armée folgeii / fottcn iucl)t Ijo^eic

Ranzion^ iili» ^500. '^\. ju ljejal)len/ rtnâe|alcen wct=

ben/ unb ronnn fte bep beï Armée Chargen ï)abcn/fol=

Un (ïe nur à Proportion bevfelben jaljlen.

Artic. XXXir.

^[fe rtnberc Volontairs , fo bct; etraelbten OCvineen in

mbn)efenl)cit 3f;rcr gjînielîâc SDîfljept bienen/ foUen nur

fllS General-Adjutantjflljlen/ nnfjmentlid; 150. gl.

Artic. XXXIII.

®ie Diredores imb Secretarii bcï ^^flpfetlidjcn gelb-

Sneâs^=Ê<inét«V «nb Commiflàriaté ber ©eneralen unb

^ntenbanten / Secretarii ber gnljlmeitleren / iXeginienter

Commiffaricn / uuî) (inbere ©djrciber/ ©cit^lidje ©cet*

©orgec/ gflpcaane/ ^oliineitlet/ unb beren aîenrahery

(Soucricc/ ^opinion / iVledici , QCpotl^ecfer / SBnlbicrcry

Direiîtores unb nnbere £)f(ïcirei7 fo bep ber Armée ober

(gpitdteren beu Svanceen renïteu / bie ^inber «on 12.

3al)ren / fotfen bcpbevfcité Dl)ne Ran2,)on roieber jurilcf

gcfdjict'et roeïoen/ oI)ne/ bnfj crlaubt fcpn foll / ciniae be^

ren/ fo in biefem Articul ent^alfen/ auéjuplunberen.

Artic. XXXIV.

•JBrté bcfrifft bie ©nmen / Damoifelles , 2Beiber /

^ungfrniien / folTenfoldje nic(;t fluéâepliînbert wetbcn/

wenigcr einige Infulte befclje^c" / ""b rtlfo gleid; Jvieber

eljne Ranz.ion juïîSrt âelaffen roerbca.

Artic. XXXV.

Ser General-Auditor ber ^(ipferlid^en Armée / ber

General-Auditor- Lieutenant , 'àmbté = Aûuarius unb

@(i;teiOer/bie General-Profofen / beren ^ieutenantcn unb

«nbere £)f(i«irer/ fo j« biefen» 'îCmbt $<i^k<\\ / i>on cin

unb anbercr Armée; 'fcaén gleicÇicr %t^\uw oJjiîc Ran- jVnno
ïion juvucf scfd;ictt/ unb nidjt nuégepUinbert iva'ben

1653.

Artic. X^XVI.

®ic ©«CnieitTer/ ^ofmcij^er/ Snmmei'=0iener / Zafi

felbect'ct / Siodjij unb iinbere ©icner unb 5;ncd)te/ fo ii'

»etc); tvrtgen / foHen ol;ne Ranzion bcpberfcirë .mieber

juvûct gefdncft/ unb nid;t rtuégcplûabect rccïbcn ; SScs

tcc'(fcnb nnbeve ©iener unb S.niâ)t/ fo feine iiuercp tta=

gen/ foCfen/ wie eiu gemeiiier .^ned;t/ à 4, gl. Ranzion

jnl;leni

Artic. XXXVII.

'Siann ein S.ntâ)t lOber Sebienter l'on ein imb nnbe*

ver èeiteu/ mit Çifetby EfFecten/ @elb ober anberen/ fo

er gc|tol)lcn l)rttte/ îid) ju bcm geinbc renrirte/ folle man
beçberfeité wrbuuben fepn/ auff bie crt^e Requiiition, fô

befd;ei)en anirbe/ jieifftge Inquificion ju I)flbcn/bei) bem
•îfjciï/ Wû er fid) reteriu î)nben iDirb/ binnit man bcjfen

q)evfoi)n unb cntfrembte @ut Ijflbijaft iwtbe / umb ber

Ixdiiten ^flrtljep ben ©ieb/f^mt bcm Siebfldjl einju*

fclîicfcn,

Artic. XXXVIII.

mut £)f(ti:iter/<Dïrtgûner unb golbttfcn/ aui)- aubère

©efflngene / fo in biefem Cartell fpecificirt , bie fei)n non

ûualitnt/ wie tic n>oUen/fo fei;n ober nod; gcfnngcn ivcr^

ben/ bie ^cit biird)/ bnfs biefeé Cartell gcltcn fûtic/fot»

len bepberfeité nuégefolget / fo bnlb fclbe abâcfovbcrt U)or=

ben / unter ^nf)lung i!;rer Ranzion ober îCusivccljfcluncî

nnberer ©efaiigenen/ in gteid;er gnl)!/ ober in Compen-
fation bcé groifercn mit bem getingeren / mit ber Charge

fo fie Ijfiben / unb bicfeë Ubsfi 14. Za&ç md) befc(;cl)eue?

©cfangenfcfjrtfft.

Artic. XXXIX.

§u golge obigec Conditioncn i,at mari «erçjffcî;en/eiiî

unb anbcuer ©cité ntTe ©cfnngenc/ fo uDi'I;in fd)on cin^

bradât ivorben/ inner £iHonatë=gril]_ / ober eljenbcv/ wan
ce fej;n tan/ unb fold;eé bie gntfernimâ bec ûerter cr?

leiben nwg/ nnd; (gd)Iieffun3 gcgcnwrtctiâcn 'Scflctrtté /

juriîcÉ jH fd;ic£en/ iebod;/ bnfs fie «cm I;od})1cn £)f(tcifa-

bifî an ben gânbrid) incluliv'è jui'oc/ waê fie in gcitii)-

rer ©efangenfc^trtfft uerjeljret/ besaljicn; beventu'egcn eine

Spécification ber ©cfangeiicn flufâcvidjtet wcrbcn fotte.-

Aitic. XL.

©mnit fllfo I)ierinncn einc ©teictjtjeit ge^aïtcn wevbe'/

fo fotte man beyberfeité ein ûubec l'on 6. Momt ju 6.

^lomt/ wann es bie Ç)]otIj erforbccte / Sedjnung thim

unb eine Spécification bec ©cfangencn/fo i''on bcm 'îiig

beren ©efrtngenfclmfft getiocbcn/ aie Wtié rtuégeived;fclt/

ober ranzionicet worben / einfd;icfen.

Artic. XLI.

©n ieber 'îf;eit fott nffejeit cine Spécification ber ©e?
fnngenen / fo ec ubevfd)icft / niitgeben / imi brtcgegen ein

Recepiffe yom Sommenbrtiiten bcé ûné / brtljin bie

©efangenc remittiret u'ccben / jurûcï 511 nel)men / bumit

nad; beren "SuiJiDedjfehmg ber eine von bc);ben / fo bem
rtnbecen fd;ulbig l'crblcibet/ ©orge tcrtijen tonne/ inner

5. a>od)en entiucbcr in ©elb/ obcc '2(uéH)ed^fclung/ auf
bie obbefd;rtcbene 50cm / Satisfadtion ju verfd;rt|fen.

Artic. XLIL

Qtae geftingene gniinrterie / infanterie / ©racioiier /

ÇJÎiliè/ imb anbece/ waé ©tanbiJ unb S*îation bie fei;n/

fo fcpnb/ imb funftig/ fo lang gegenn)ârtigcr ^ciegani!)'

ren ivirb / fo >i'0l)l ju 2Brt|]cr unb ju ianb / gcfangcn

wecben/ foffen bei)berfcitS / nad; obbefdieI;encc @utl)eit7ung

obigen %'Cicutcn / jur Armée , ober niki'tl unb bcque?

mi)T/ imtcc ^ijro y3îa;ej^at a)îa)etlat SBottmufjïgtcic gele=>

gène ûcccer imb ^lâ§ junuf sefd;ic(cc wecben.

Artic
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Arcic. XLIII.

©ie 45ffïci«i; «on ein mb awbtm ©etteit / fo ntiff

il)u ^atûUn jiinicf ^claffm niorben/ oDet nocl) fiînfftia

gelnfjTen rocrben môcljteii / pUm ucrbiinbeii fcpn/ iricber

iiitûsi Jti foinineii / uiib lui; roiebcr in (3ef(inâeii|"t('nff£

«iipilîcUcn; gë ivnte ban/ bafj |lc suoor/ nnd; obfpc-

cificirtet îSîflfs/ il)i:e Ranzion obcr "JCuérocd^jcIung unb
iljce pollen /^fo geit il;tcr ©cfnngenfdnifft fie geinad;:/

<ib3e)1flttet [>îtten / unb wan |k un seacbener Parole

manquitm folten/foUen jle uei'bunben fci;n/ fid) in il)i'e

cfjîe @£fan3enfcl)fl)ft/ ober ju bct ^crfoi;n / wû fîe fW;

obligirt âemnd;t l)atten / 14. 'înge md) t:t uorgcfeÇten

3«i£ / roiebcr einjutîeffen / eé unke bnn/ bufj |ie eine

£toffe unb iuid)ti3e Urfad)/ (Siitl)d|Jiing obcr Dilation,

»on ber feinblidjen ^ni'tl)cp l;attcn ; Unterbejfen abn fn

5U Sicnft unb ©cbtaud^uny b«é &ml)\:é Dl)nfnl)ig fepn/

unb wnn fîe bar^cgcn ï)anblêtcn / fte fût und;rlid; gel^ilten

xoabm fottai.

Artic. XLIV.

SBctteffcnb bic SBerpfleejung ber gefnngtncn 3îai(et;

S)rn3oner=©i)lbaten=g)iiIi(i/ unb mibetc/ fo folle il^nen

md)té/alê baè *3)i'ouiant=5Si'obt ntfcin gercid^ct nvtben/

unb foCten in c\)û\d)c £)cttcï mit gutem (Strolj / n)cld;eé

iiiaa uon 8. ju 8. îtnâen »etfrifd;en fette/ gelcgct ivcrben.

Artic. XLV.

(£ê foiïe bcçbcrfeitig verboten tïecben / bie ©cfrtngenc

bHtd;3el;enb rtuéjiiiieljen.

Artic. XLVI.

^<înn cin gcfnngcner Dvcutei-/ etoat/ Sjujfnt/ ©rii=

goner / golbrtt unb iattb=%UBfd)ufi / fo hancc unb blcf|l=

Kt^iDÔre/ nlfo/ bnfj fîe in bn ©efangenfdinfft perblcibcn

imîfîen/unb nuin fîe in (g^jitiikr legen mtî|}e/ um fie ju

CHtiren / fo fotte neben beten Ranzion, bie SOÎebicns

anenten unb becen notljiget 23errôfîungé=©pcifcn / nnl);

inentlid) 5,'. ©rofïtcn 'îeiitfdjei: gniînê / unb 7. <£oIb

gtmiêo|îfd;ct gjîfiné/ fàt icben c^ng itérer S3efd}iibigung

Dber ^vnni:£[)eit gut genindjc werben ; Sefjwcgcn man ein

«nber autheniifd;e 'iUt ûbev bie gcit / in iveldiec bie ©es
fnngene îxmâ gereefen / jufd)icten foUe.

Artic. XLVir.

^aë Ijergcgen bie ôfftcircr betvifft/ fo fônnen biefelbe

fid) uerpjîegen InfTen/ nnd; t&rem ©ntbiîncten / unter be=

ren ^Sejnljlmig/iebod; ivnn fid) ein giDiefViUt ivcgen eine»

2BittI)S JU indifcret gemaditec gert'^e etcignete/ foOc fol»

d)eg buïd; bie gommenbnncen bes Ottè nud; bec .^qui-

tnt moderiret ivecben.

Artic. XLVIII.

®ie "trompeter unb 'îïommelfdilager / fo bciibcrfeité

tregen ber ©efnngenen / ober nnbercc Urfndjen lucgcn /

von ein juin nnberen 'îl)ei[ gct"d;ictt iwvben / foûeumner
bïep 'îiig mit i()i'ec Expédition wiebev jum'ice gclulfen
wcrben/ unb U'un einige Stiegë-Raifon erforbcrte / fîe

lângcv nuffsiitalten/fo foUe benen bnrd) biefelbe •^.Xn-tlu'i)/

fo (îc (iutTi)iiItefe/ fui- einen '3:rûmpctet bcss :4:agc^ emén
©ulbcn / unb fur eincn îroinmcli'd;l(igcr btepffîg (freuçer

flegeben icecben.

Artic. XLIX.

3n benm ûerteten/ iro^in bie Salva-Guardien / fo
eine fitrifftlid^e ûrbre i^on ©enernien I)nben/ bcnberfcué
geleget lucrben/fotte niemanb biefciben nuff feincrlci; Bei=
fe beleibigen / wan aba ber ©tncral von einet 'JU'mee
felbe gar su nabc bep feiner Qtrmec ju fepn erm-btete / fo
foOe man bepberfeitë i»iad;t f)aben / foldjc nuffijeben ju
Ia|]en ; ^evgegen bie ui verfidjerte £)crter wieber suriuf
éu fdjtctcn / oljne Mfi mm iljneiieinigcé'ieibjufuge.

ToM. m Part. II.

Artic. L.

^£!bbcbad;f« Salva-Guardien fotTen m foin-'Unb qu-
rucfge!)ung mit iljren îBnuren / bie fie bege.hret hotten/
i-erfel^cn mit einer fdjntftlidjen £)rbre Don ©eneralen/
nid;t rtutrgeèalten/nod; auëgeplunbctt roerben.

Anno
l6c)2.

Artic. LI.

mb wtm dm <panii eine Salva^Guardie mit Srturen
imb emer fcr,ri)rtlid;en Ôrbre von ©cnevalen begldte /
.întrcfim tb„te/ fo foUc ml)i bie g).,rtl;ei; .l)n eme 3dt.
Irtiig .niffjiilxilten a);ad;t .()abcn / bainit fie ni*t enfbecfef
tcerbc/ jcbod;/ baf^ man b'.n Salva-Guardien nod) be-ipuren md;té idbi^ tf)nn ober ausipiiïnbeven fo(te;W^
fern abn: bie g)artl)ep wicber surricf gel;et / unb uneberm fïc|eten Orten t|l/fo folle bebadjte iaiva-Guardie unb
bie «Sauren mieber entla|]en/imb il)vc «traf; an Qvn fy
i!)uen »orgefd;cieben/3uge!)en/geIai]Iii iwvben. '

Artic. LU.

.
Wi SJîarqiictenter unb lauffreiite jn^fen ir;rc Ran-

2.ion, mn fie gefangen werben/ fur iba- ^Perfobn/ xoie
»n geincmcc igolbat.

-> f
\

j '

Artic. LUI.

m 5urjr.„^nedjt/ fo bci; bem Ç>rot'iant.35efen bk.
11/ foUen iljre Rauzion, rcic ein aemeinec golbat jal;^

ncii

len.

Artic. LIV.

58ep atteiîi>f/ïcireren unb ©olbaten/ fo nwn in dm
^ataille/ îreffeii/grûberungen ber ffiefrungcn gcfanaeii
befommt/ unb ifjuen Quartier gegeben/ unb ne iim êa=
rôle engagirt/,Jûtt eb' unufrbr,îd;lid; geijalten irerben/
unb fo fKl) ergabe / bafj nad) er()altenen £iuarticr ec
biircligienge/ ober feine gegebene ^parole nic^it Ijaltetc/ fo
foae er fur une^rlid; unb inùm declarirt fepn / ebenet
inaffen bevfdbe/ fo £iuartier gcgcbcn l;attc/ unb ce niét
çaltete,

Artic. LV.

^ ®-,';"-^^"^''^''"^'^°"^«''"3toren obcr Commendanteii
ber spi.uj focre md)t jugelafll'n fa)n / ciiiigcn îrouppen
fafi JU atpciUn/ auff ^partf;e!; gogeiiciinnibcr ausmc.
^en/imin fie unter bej ^a!;! 19. ju jjufj/ ober i . ju
«Pferb oi;ne beten ûrficircr / unb u>an man einige init
geirel)vter xjanb gefangen bef,^me / men.gec/alé obge^
bacbt/ fo foilen fie aïà Svmiber ge!;aiten fepn/ unb feUen
mit emer etrajf jmei; monatlid;er i)art(n ©efangenfcbaffc
bdegetn^erben; 3in '^a« aber fîe tXauberen ober îobt.
fd)lagg uberroiefen umrben/ foKen fie nad; iljver ^^liifTethat/
benen iXed;ten nad)/ abgeftrafft mcrben/ baljero dn îkil
bem anberen ban-on/ unb ber itrfad) mam/ baù man
bie totrafe porgefe!)ret/ Part gebeii foiïe.

Artic. LVI.

ÎBeld'C ©tiMffe ie^oc^^ iiid;t fîntt Çaben fan / irann
etne ^parthcp ini '^ïreifen ^cn bem ^cinb etn>eld;e
g)uinnfc'atft vctlobren l>itfe/ unb bemnad) unter lueni^
ger 3a!;[/ alÊ er i^on ber Armée ober Guarnuon aivS,
gangeny atappet n>urbe/ n)cld;es; burcb ein Arteftat vm
ben Generalen ober Commendanten/'i-on benen fîe tl)te

Palkport I)aben / verificirt n-erbcn nuiile. 3ngleid\-n/
ivan eine rieme ^partljet; / an liait emer Convoy ; ju
Convoyriing eines .Dt/icieré/ ober anttre£i/ auegefdncfct
worben irare; gbener ge|la(ien/u'an man etroeld'e Fou-
raiîirer uon ber Armée ober «piâÇen ergreiffete ; iwlcbe^
affeé^biird) em beglaubteg Acteitat beu'.ibrei u'erben mû":
fie; 3ebodV baf; bie juiammen (ierotte SBaurcn / geineis
mgltd; ($d;nappha|)iicn / fo oljne fa{\ ber GouverncunV
Commendanten ober Generalen/ gefangen iverbcn/ fur
ïXaubcr unb îDîaufér gelialten luetbcn foUen.

Artic. LVII.

gé ifî md) bepberfeité l'erglici-eii woïitn/ Jxifj cinigen



3itf CORPS DÏPLOMATIQ^UE
Anno «tie«ë^@cfrtn3enen mcl)t crtautjt feçit fûa«/ ftd; in mibcte

ï6p2. ^tKSé.SJicnjle/ nié Si^rec £Kaje)tnten / gurflen/ Êïaçfî

uub ©tmibcn y fo in bicfcm Carteil dnueïkibet / obcï beï

icnic^m Êl)u>:fiirficn imb ©tÂnbcn/ fo md) Ratification

biefcg 'îvnctaté innct pw\)tn mmaun jîd) ju biefcm

Carteil i>i;rflcl)en mtbm i einjuInlTen ; 3nâleKl)eu fstte

mH gclîrtttet fepn / bie ©cfangene mit ©eronit ju jn)Uis

gcn/obcc fonl^ burd; wcitc (?ntfùl)nin3/ ubdë trnctiïen/

cber fi5n|i nnbere 2Bdf5 / oljnc i!)ten frci;en 2BiUen / ju

-Kiindjuiima Sne3é=£)icnjlen fottcn «ctleitljen / betovrcgm

teiibcrfeité r.eciproquer 'îï<iiien «nb ©laiiben erl)nlten

wevbm fbae ; §ii bcm gnbe bie ©cfanâcnc/ fo -Siicnll*

ûund^mcii/ eine eiâcni)mibiâe Atteftation auèlicfferen fDl^

len; ©o fie aber (gd^reibené unf lïnbijj / folcljes bci;betj"cité

son bcn Auditeur^ unb Commilfaricn protocoUnet

jperben jotte.

Artic. LVlir.

(gé foffe beçbeïfeité fd;nrff beç ieib^unb iebené=(5ttrtf

fe Bcrbotcn fe!;n/ fi* imm lugclen «on ginn obeï an^

beten mmUlaU i^on SSIep ; ingleid)en fcineic ucrgtff»

ter=Dbeï îrnbt^cbcc nnberë figurirten litaelen ; njenigeï

fid) eini^et iintec bcn (£inif[en iicrboitcnnuib unjulnfftaeï

©ddje / ijeaen baô icben bcô a)îenfd)en obeï SS)ie|)eé ju

gcbtfludjen.

Artic. LIX.

®cncn ©efangcnm fotle etiaubt fepn/ «ïfo gïeid; x^m
^bngfcit mè bem Qn livrer ©efnnaenfdxijft TCnjetgunâ

JU tljun/ JU iDeldjem gnbe bie Gouverneur^ unb Com-
mendanten i[>nen î^rtnb biefl)en foHen-

Artic. LX.

«Son ce (td) jutriSâe/ brtfs ein ùi^éta seffingen wiSt»

î)e/ beffen Ranzion m gegeniuâi'figcin Cartel! nid;t regu-

lirct wnre/ obet; betcnfivegen innn in SBiebei'tcbe gera^

t\)ttt I fo foae beçbcrfeifé n\a\\hn fei;n / ^
fid) ju »ei'âlei=

4)en/ unb wné dlfo retglidienroiîtbe/ fiîr inferivt in .gcs

gen.vattigem Tradat gel)alten werben / nrtd; 'XuéiDeifj

einigec «on hm Generaien ber Armée obeï Commen-
danfen bcï ^làôe gcbcnbcn Atteftatcn.

Artic LXI.

gê foffe bêçbcn îljcilen ju îïojï ber ©ef^ngcncn / fo

fd)on %M JU long mit fd;mei'et ©efanâenfdjflft migc^aU

ten / erlnubt fepn i bie ©cfmiâene in @Ieid)!)eit i[;reï

Chargen rtu6jutaufd)en / obet in ©elb ranxioniten ju l(if=

fen/ wofcïiK bei)be îtjeile ftd) «er^leidjetcn/ unb bifj un=

«ïtt)«ï£ec bCï Ratification biefeé Cartellé.

Artic. LXII.

©egenttJflïfiâeï Traftar foffe ^laé
f
(tt«ii / «nb evequiït

weïben/ burd; ^fjro ^âpfevIiAe £Ka)ejiat unb ^oniglidje

SRrtjcjInt/ bie fed;âbin)fd;nmb gïnnctifdie gvnvfîc/ rtud;

SSeréogc ju ^iSvtembeïg / fi'iï «ffe unb iebe îvouppen

«nb innb;2îoW «on ein unb nnberer (geiten/cé fepe in

dneï Armée, imb «on eineï Nation obeï Jrtnb/roieeé

IDOffe / bie môgen (eparatim ober conjunélim^giten/

commandiït buïd; 3l)ïe gjlajejlâc S?irtje(in£ beïen Ge-

neralen/ obcï beï obgebrtd)ten AUiirten. %Ui biefe ïieçbeï* Ajjj^q
fcitige ':îïDuï)i3en foffen in gegénmôrtigeé Carteil einge^

fd)lojfen fepn / unb beffen ju gaudiven I^nbcn / imb foffen
lo9*'

(iuëgeived)feU obeï ranzioniït rccïben/ roie oben dbgcïe»

bet unb gcfdiloffen njoïben. ®eld)eé «ffcé '^\)xo ^nps

fetlid;e g)tnjepdt «eïfi)ïed)en fiîï gut/ fràfftig/giîltig un&
ol)n»etbïtid;Iid; ju J)n(ten/ ju belieben unb exequirert

JU laffen. Unb 3î)ïo Sôniglidje SKajejînf / aud; bec

gïâncfifd)=unb <gdn«rtbifd}en Êïcipfe unb tîet^oge «on

ÎBtittembeïg ebcneï îS^dffen «eïfpïed;en bifj nUeë fttc

gut/ftflftig/ giîltig unb un«eïbïitd;lid) ju l)(ilten / jit

belieben unb exequiten ju Uiffen / fo Irtnge «lé gegen»

jvôrtigeï Sïicg xca\)xn\ \m\> i o^ne einige Exception.

LXIII. '

3iig{eid)en fmt biefeé Carteil «ud; gitt fepn fiîï bte

(£I)urfdr|lcn / 'çÇiîr|]en imb ©tnnbe beé 9?ei4)é'/tt)eïdic |îd;

à dato Ratificationis inneï jroepen SKonrtten buïd; et»

nen oïbent Iid;en A<a Gonformiven rcoffen / bnfj ©ic bifj

Carteil belieben/ unb fo lange gcgenmôrtigeï ^riegn)n{)»

ïen n)irb / exequiren loffen ivoUen / benen bcin «on 3I)ïo

lôniglid)e CiHfljejlat nff bicfeé Cartellé '^uncten fatî) /

gencbni unb unuecbrûdlid) gcl)(ilten unb exequiret rocïbeit

foffe / bflfeïn ©e (îd; niiï obgcbadjt in limitirteï ^cit

brtrju buïd) ein '^\ïù .Çoniglid^e SiJfnjelTnf ©enetnleit

«on ben Arméen/ obeï nddjfien gommenbanten /" iSbeï«

fd}itfenben Aâ: conformiïcn/ unbfobnlb bifj gcfd)eljeny

bepbeïfeité bie ©efdngene buïd) 7(uén'ed)felung obeï Ran-
zioniïung / mie ini gegenmnrfigen 'îïuctat einueïleibt/

nuégefolgt rocïben / um ild) iviebeï in iljï iawh / obeï i^a

ïen ïïouvpen / ju «etftîgen etlnubt fepn foffe. Unb fj
(td; eine Difficultàt obeï SBicbeïtebe roegen beï fîd; ju

biefem Carteil efrofln conformiïenben £!)Uïfurfien/ -JiîïiTa

unb ©tdnben beé îKômifdjen Sîeid'é/ an Derei Ijabenbcn

Chargen wegen eïeigneten / |o foffe benen an ben ^ônigs

lid)en Generalen beï Armée obeï gommenbanten bec

g)ïO«incien obeï ^Mnée/ fo nad)!! angelegen/ um foïd;ert

Difficultiken/fo «iel môglidj/«0ï5iibiegen/unb ju reme-

diïen/5Ujufd)ïeiben/imb mit benen ju tradiïcn «ïl<ujl>f

fei;n.

Artic. LXIV.

Bu inef^ïec 25eï|id;eïung biefen Cartellé / ^(Am rofc

réciproquement bie Ratification biefeé 'îtactafé innée

geit jraepen 2)îonaten «on 3f)ïo ^àpfeïlid;en gTùn;eftnt

unb '2Cffer;(Tl)ïi|îlid)fien g«ajc|ldt / fo ©ie eé fiîï genel)ui

I)alten/ «eifprodjen/ in SBeftnbung beï lobli^en jjtan»

c£ifd)-uub (gid)i«âbifd)en Êïnpfje/ aud; ^ev^og ju '2Biîï»

tembeïg / bifj oOnnôti&ig I^nben ju confirmiïen / obeï ju
ratificiïen/ \>a ©ie ftd) fd;Dn ^buïd) i^ïe 2)oUmad)ten eïa

flflïen/ (td) mit bem/ maé .^npfeïli^jeï ©eiten gefdjloffett

IViïb / JU conformiien.

gu Ul)ïhtnb beffen ifl gegenwnïfigec "îïnctrtf gefd)lDf*

fen/unterjeidjnet/ unb mit rtngeboI)ïnen ^ettfd)a(ften «on
obgebad)ten Oeputirten ^\)Xo ^âpfeïlid)e unb ioniglid)*

a)îaje)lnten betïâfftiget moïben. ©eben S3afel ben z,

(L. S.) ^o^ann Jïan^ / ©ïaf (L. S.) Des AlleursJ

ju ©ïonfjfelb.

(L. S.)3oI)ann gbmunb ©eljeï/ (L. S.) Bandonin.'

J. U. Lie.

CXLVIIf.

i'^'J^^^' Artjkekn en Voorwaerdcns op àewelke fjn Konïng-

L'An- Aij^- Mdjefieit van Groot Brittamtien Willem
GLETER-

j^g jjj_ beneffens de Heeren Staaten der Ver-
re

, LES EENiGDE Provintien. Fan Jjne Hoog-

CEs-

*

^"' '^" Hertog van Brunswyk Luneburg

Unies ET Hanover eenige Trm^en overmeme» geaccordçert

Hano- in

VEK.-

CXLVIII.

Articles & Conditions auxquelles Gui ll a u- 30. Juin*

ME III. Roi de la Grande Bretagne , & Icsl'An-
Seigneurs Eflats Généraux des Pro vi nce s-gleter<
Unies des Pais-bas prenent en fervice un ^'^ ' ^^^

Corps de fept mille neuf cents & quarante
^^°^^^'

neuf hommes de ion Altefle SerenifTime le DucTT!,\r.„r.n.
J "D T rx VJ NIES ET.
de CRUNSWICH LUNEBOURG Hano-Hano-

.verver.



DU DROIT DES GENS.
Anno in 't Léger by Melle- den jo. yt^ty ï6^i.

[Manufcrit.J

SYn Doorluchtigheydt de Hertogh van Manover ,

aen fyn Majefteyt den Koningh van Grooc-Biit-

tannien, en Haer Hoog-Mogende de Staeren

Generael der Verecnighde - Nederlanden , bekend ge-

maeckt hebbende, de begeerce die hy heefc, om de

gemeene faak te affifteeren, en geprelèncecrd te fen-

den een Corps auxiliaire Trouppen; zoo is fyn Ma-
jefteyt en haer Hoogh - Mogende met gemelde fyn

Doorluchtigheytj omirent de volgende Artyckelen ga-

accordeert.

I. Syn Doorluchtigheyt den Hertog van Hanover

2,al een Corps Troupen van feven duyiend negen-

honderc en negen-en-veertig Man , de Officiers daer

onder begreepen, kveren, beftaende volgens de ne-

vensgaende Lyfte in z.cven Regimenten Ruyterye,

yder van 6. Compagnie, een Régiment Dragondiîrs

van 6. Compagnien , een Efquadron Gardes de Corps,

en fes Regimenten Voecvolck, zonder Artillery.

IL Sync Majefteyt en Haer Hoogh - Mogende fullen

tôt Amfterdam in 't begin van yder maand, in cou-

rant" Hoilands-gelt defomme van veertigh-duyfent Ryx-

daelders doen betaelen , te reeckenen twaelff" maanden

in 't Jaar, en zullen dagelyckx twee derde van de R.a-

tions brood aen die Troupen doen fourneren , geduy-

rende den ganfchen tyt van 't Tradaet, en twee derde

van de Rations van de Voeragie van de Campagne
Zullen genieten volgens de particulière fpecificatien , die

op haer arrivement fullen gegeven werden, op den

voet der gcmelten hier nevensgaende Lyfte. En de

Troupen zullen die felfde avantagien , als die van fyn

Majefteyt, en de Heeren Staeten Generael geduyrende

den Winter in de Spaeniche Nederlanden hebben we-

gens Logement, Servies, Vuur, en de Regimenten

fuHen foo dicht by malkanderen gelogeert zyn, als 't

moogelyck zal wefen.

Iir. De betaaling van de fubfidie en 't Brood fullen

Van den ecrften dagh der loopende Maand Juny , oude

f1:yl , beginnen , behoudeiyck , dat de Troupen voor 'c

eynde der gemcide Maend arriveren.

IV. Het fal aen fyn Majefteyt en haer Hoogh Mo-
gende ftaen de Monftering der Troupen te doen , wan-

neer zy het goed zullen bevinden.

V. Het gemelde Corps der Troupen fal gecomman-
deert werden door den Heer Prins van Hanover , of
in fyn abfentie door den Generael , aen wien fyn Door-
luchtigheyt het commando fal geven , fuUcnde geduy-
rende de Campagne niet gefepareerd, en oock geen

atidere Detachementen gedaen werden , dan van de ge-

neraele commandementen der gantfche Armée , by
welcke het gemelde Corps fich fal bevinden : ook fal

het geen andere Juftitie erkennen, dan die van den
Heer Hertogh van Hanover.

VI. De Heer Prins van Hanover (âl de ordres nae-

komcn van zyn Majefteyt, en in deffelfs abfentie, die

van lyn Doorluchtigheydt den Keurvorft van Boyeren

,

en in cas dat het gemelte Corps geconjungeert zy

met een Armée, als wanncer fyn Majeitcyt, of fyn

Kcurvorftelycke Doorluchtigheyt 't Woort in 't ge-

fchrifte fullen geflooten hebben voor den tyt van hun-
ne abfentie , foo als men daer over fal accordeeren tus-

fchen den Prins en den Marfchalck Generael, corn-

mandercnde en chef de Armée van fyn Majeft'îyt , of-

te de gemelde Heeren Staeten . en wanneer de
gemelde Prins van 'c gemelde Corps abfent zal fyn,

loo fal de geenc, die 't felve fal commandcrcn, de
ordres ontfangen van den Commandant Generael df-r

Armée van lyne Majefteyt of die gemcidc Heeren
Staeten, die dan de oppcrfte in charge fou mogen
2,yn. En 't fy dat de gemelde Heer Prins daer zy , of

dat de Generaels alleen daer fyn, foo fal echter 't

gecne gercfolvert is, geexecuteerd werden.

VU. De gemelde Heer Prins fal in die Krygs-
Raden affifteren, aïs oock âlle de Generaels, 't elckens

als de Generaels des Konings of der gemelde Staaten

tan 'r. felfde Caradler daer julien beroepen zyn.

VIII. la

3.» 7
VER. Fait il l'Armée près de Melle le jo,
1691. Avec Un Article Secret &
coTifiderable touchant rEvefché d'Ofnabru" du
même jour.

SA Sérénité le Duc de Hanover ayant fait con-

naître a Sa AUjefté le Roi de la Grand' Bre-
tagne ?ir k leurs Hautes PHÎjfances les Etats

Généraux des Provinces-Vnies le defr ^h'U a d'ajfi-

fiet la caufe commune, & ojfert an Corps auxiliai-

re de Troupes , Sa Majejflé & leurs Hautes Puijfa».
ces ont accordé avec fi Jufdite Sérénité les Articles
[uivants,

I. Sa Sérénité le Duc de Hanover fournira utt

Corps de Troupes de fept mil, neuf cens ^ quaran-
te neuf hommes , les Officiers y compris , conji/lans

,

fuivant la Lifle cj-jointe , en fept Regimens de Cava-
lerie, de fix Compagnies chacun, en un Régiment de

Dragons , de fix Compagnies , en un Efquadron de

Gardes du Corps, (^ fix Regimens de Fantaffns,

fans Artillerie.

//. Sa Majeflé ^ leurs H^tes Puijfances paye-

ront a Amfterdam au commencement de chaque

mois, en argent cottrant de Hollande la fiomme de

quarante mil Rifdalcs , comptant douz.e mois pour

l'an , ^ feront fournir journellement deux tiers de

Rations de Pain aux Troupes, pendant tout le tems

de ce Traité , (^ jouiront de deux tiers de Rations

du Fourâge de la Campagne, fuivant les fpecipçations

particulières , qui feront données à leur arrivée , fur
le pied de la fufdite Lifte cy-jointe. Et les Troupes

auront le même avantage que celles de Sa A<lajeflé c-r

des Seigneurs Etats Généraux dans les' Pais-Bas Efi
pagnols pendant l'hiver , à l'égard du logement , fer-

vice , feu, cfr les Regimens front logez, fi prés les uns

des autres qu'il fera poffible.

HL Le payement des fuhpdes cfr le Pain , com-

menceront du premier jour du mois courant de Juin
vieux ftile , k condition que les Troupes arriveront

avant la fn du fufdit mois.

IV. Il dépendra de Sa Majefté^ de leurs Hau-
tes Puijfances de faire la reveuë des Troupes quand
bon leur femhlera.

V. Le fnfdit Corps de Troupes fera commandépar
le Seigneur Prince de Hanover, ou en fin ahfcnce

par le General a qui fa Sérénité donnera le Com-
mandement , ne feront pas feparécs pendant la Cam-
pagne, & il ne s'j fera point d'autre détachement

que du Commandement gênerai de toute l'armée au-

près de laqi4elle le jufdit Corps fi trouvera, ^ ne

reconnoîtra d'autre juftice que celle du Seigneur Duc
de Hanover.

l^L Le Seigneur Prince de Hanover fiuivra les

ordres de Sa Majefté ^ en fion abfience ceux de fit

Sérénité l'Elcfleur de Bavière, or en cas que le
fi.ifi-

dit Corps fut conjoint avec une armée, quand Sa

Aiajeflé ou fa Sérénité EUtiorale aura renfermé le

mot par écrit peur le tems de leur abfencc , comme
on accordera a cet égard entre le Prince & le Aîaré-

chal General, Commandant en Chef l'Arr/tée de Sa

Majefté ou des Seigneurs Etats. Et quand le fufdit

Prince fera abfent dudit Corps, celui qui le comman-

dera recevra les ordres du Commandant General de

l'Armée de Sa Adajcfté ou dejdits Seigneurs Etats.,

qui pourrait alors être le premier en charge , O" fait.que

ledit Prince y fioit , ou qu'il n'y ait que les Généraux ,

fera néanmoins exécuté ce qui * été refolu.

Vn. Le fufdit Seigneur Prince affftera dans les

Confiais de Guerre , comme aujfi tous les Généraux , à
ch.ique fois que les Généraux du Roy , ou des fufdits

Etats du mime caraiiere y feront appelle^,.

Rr
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3iS CORPS DIPLOMATI Q.U E

/xTxrr. VIII. In Kvalle dat tegen verwaghtinge eenige

'^^
fwariaheyt foude ontftaen, ontrenc de invelticure, ot

X6pz. introduûie, van den gemelde Heer Hartog van Ha-

nover toc het Kearvorlkndom , foo belooven lyn Ma-

jefteyt en haer Hoogh - Mogende al hun vermoogen

daer toe aen te wenden , dat hec Keurvorftendom op

den 2.elven geconfereerd worde, foo dra een algemeene

Vreede fal gemaeckt fyn.
'

IX. Nademael het Doorluchtigh Huys van Brons-

wick Lunenbourg, by nae aile fyne magten, ten dien-

fte van de gemeene Saeck, van fyne Scaaten verwy-

"derr , foo nemen fyn Majefteyt en de Heeren Staeten

Generad op fich>van de Precendenten tôt de Succeffie

van Saxen-Lauwenbourg te obtineren, dat men de

differenten fal verhandelen door de gemeene wegen van

Juftitie, en niet tôt eenige feytelyckheyd te komen.

X. Indien het Doorluchtigh Huys foude mogen

worden geattaqueert in fyne Staten , wegens het Her-

togdom van Lauwcnbourg, of om eenige ander pre-

text , hoedanigh het oock fou mogen zyn, als oock

in gevalle de Hertogh van GottorfF, of de Steden van

Hambourg of Lubeck fouden gêattaquert worden,

foo fal de gemelde Heer Hertogh van Hanover de vry-

heyd hebben , fyne Troupen te rugh te trecken.

XI. Men fal met den eerften een defenfive Alliantie

tuffchen fyne Majefteyt en de Heeren Staeten Gene-

lael, ter eenre, en den Heer Hertogh van Hanover

ter anderer zyde maecken, op foodanigen Conditien

al men fal overeenkomen.

Xil. Men fal niet gehouden zyn de DeferteufS,

die fich van d'eene en d'andere kant bevinden over

te levcren, wanneer de Troupen in de Nederlanden

aenkomen ; maar de geene die in 't vervolg zullen de-

ferteren fullen gereclameert, en wcderfyds ter goeder

trouwe weder gegeven worden.

XIII. De Heer Hertogh van Hanover fal fyne Guar-

de du Corps weer in fyn Land konnen doen komen,

nae het eyndigen der Campagne, zondcr dat het hem
in Gelt fal gekort worden , maar in dat geval fal men
de twee derde van de Rations Brood en Voeragie,

die men gehouden fou zyn aen de gemelde Guardes,

by aldien fy bleven , te fourneren , afcrecken.

XIV. De Verforgers van vivres fullen gehouden fyn

aen de Hanoverfche Troupen te leveren het derde van

't Brood en Voeragie 't welck ten kofte van fyn Door-

luchtigheydt komt, in gevalle men fulcx begeert, op

de felfde wys, en ten felfden pryfe, als fy het aen de

Regimenten van fyn Majefteyt en de gemelde Heeren

Staaten leveren.

XV. Syne Majefteyt en haar Hoogh - Mogende ful-

len in ca' van eenige operatie , de Oorlogs-ammunixie

aen de Hanoverfche Troupen doen leveren , even als

aen hunne eygene Trouppen.

XVI. Het tegenwoordigh Traâiaet fal duuren, tôt

aen de maand April des toekomende Jaars incluys, en

indien men geduurende dien tyt niet anders veraccor-

deert , fyne Doorluchtigheyt fâl fyn Troupen tegens 't

eynde van de gemelde Maend mogen te rugh doen

trecken.

De Ratificatien fullen uytgewiffelt worden binnen

drie weecken , ende eerder indien het mogelyck is , en

't felve verwachtende , hebben Wy ondergefchreven,

fynde tôt dien eynde gelaft ende geauthorifeert , door

fyne Majefteyt en Haar Hoogh - Mogende ten eénre,

en fyn Doorluchtigheyt den Hertogh ter andere zy-

de, het bovenftaende Accord onderteeckendt , in 't

Léger by Melle den 30. Juny 16^2.

(L. S.) William Blathway.
(L.S.) Ed. V/eeds. (L.S.) N.W. Gors.

Ly/le der Troupen van den Hertog van Hano-

ver volgens het TraUaet geflipuleert.

«î. Regimenten [nfantery van 773. Man - 4638. Man

7. Regimenten Cavallery van 378. Man - 2646.

I • Régiment Dragonders - - - 490.

De Gardes du Corps - - - - 175.

7P49- M.
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VIII. A» cas que contre tome attente il arrivât AnnO
quelque difficulté, touchant L'invefliture m inftalla- i^oj,
tion du ffifdit Seigneur Duc de Hanover a l'Elello-

rat , Sa Majcflé Qr leurs Hautes Puijfances promet-

tent de faire tout leur poljible à ce que l'EleUorat

lui fait conféré, auffi-tôt que la Paix générale fera

conclue.

IX. Comme la Sereniffime Maifon de Bronfîvick^

Lunehourg éloigne prefque toutes fes forces de fei Etats,

pour le fèrvice de la caufe commune , Sa Aîajeflé , gj-

les Seigneurs Etats Généraux fe charrgtnt d'obtenir dei

Pretendans a la fuccefion de Saxe - Lawenbourg que

l'on traite fur ces differens par les vojes ordinaires de

la Jujlice j^ non pas qu'on en vienne à aucune voyt

de fait.

X. Si la Sereniffîme Maifon de Lunehourg vernit

a èire attaquée dans fes Etats , k l'occafton du Du-
ché de Laivenhourg , ou fous quelque autre prétexte

,

quel qu'il puijfe être , comme femblablementfi le Duc de

Gotiorf, ou les failles de Hambourg ou de Lubeck^fus-

fint attaquées, le fufdit Duc de Hanover aura la li-

berté de rappeller fes Troupes.

XI. On fera au plutôt une Alliance deffenjîve entre

Sa Majefté (jr les Seigneurs Etats Généraux d'une

part, ^ le Seigneur Duc de Hanover aux conditions

qu'on conviendra.

XH. On ne fera pas obligé de rendre les defer-

teurs qui fe trouveront d'un coté ^ de l'autre ,

quand Us Troupes arriveront dans les Pais - Bas

,

mais ceux qui deferteront dans la fuite , feront re-

clamez, , ^ rendus de bonne foy de part Q- d'au-

tre.

XIII. Le Seigneur Duc de Hanover pourra faire re-

venir fes Gardes du Corps en fin Pais , après la fin

de la Campagne
, fans qu'on lui rabatte rien en ar- '

gent , mais on rabattra en ce cas les deux tiers dei

Rations du Pain & de Fourâge, qu'on ferait obligé df

fournir aufdites Gardes fi elles refioient,

XIV. Les pourvoyeurs de vivres feront tenus de

fournir aux Troupes d'Hanover le tiers du Pain ^
du Fourâge qui viennent aux frais de fa Sérénité , fi

on le defire , de la msrne manière ^ pour le même
prix , qu'ils le fournirent aux Régiments de Sa Ma-
jefié & des fufdits Seigneurs Etats.

XK Sa Alajefié & leurs Hautes Piiiffances fe-

ront, en cas de quelque opération, fournir les muni-

tions de guerre aux Troupes de Hanover, comme 0-

de même qu'a leurs propres Troupes.

XVL Ce preftnt Traité durera jufques au mois

di Avril de l'année prochaine inclttfivemeni , ^ fi pen-

dant ce tems on ne convient point autrement , Sa Sé-

rénité pourra faire revenir fis Troupes fur la fin du-

dit mois.

Les Ratifications firent échangées dans le tems

des trois femaines, ajr plutôt s'il efi poffible , ^ dans

cette attente nous à ce authorifez, & ayant charge

de Sa Majeflé & de leurs Hautes Puiffances d'une

part, ^ le Duc SereniJJime d'autre, avonsfignél'Ac-

cord icy deffus e» l'Armée prés de Aùlle le 30. Juin,

(L.S.) Guillaume Blathway.
(L.S.; Ed. Weeds. (L.S.) N. W. Gors.

Lifte des Troupes du Duc de Hanover,
ftipulées fuivant le Traité.

d. Régiments d'Infanterie dej'jT^. hommes - 4^3 S,homi

7. Régiments de Cavalerie de 578. hpm. -164^
1 . Régiment de Dragons. - « ^^o
De Gardes du Corps. - ^ - 175

75>4P. h.

Ar-
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Si'creet Aïtychih

SYiiê MijeiLeyt en Haar Hoogh - Mogende fullen

ailes wat fy konnen op de générale Vreede aenwen-

den , dac de BeiircwifTelingh van \ Biiciom van Ofna-

brug veranderc worde in ecn Erffelycke SuccelUc , en

fullen 'c zelve van zyn Catholycke Majefteyt: tracliten

te verwerven.

Dit Anyckel was geteeckeiat:, en fal geratifîccert

worden , even als het Traclaet.

(L.S.) William Blathway.
(L.S.) E. D. Weede. (L.S.) N. W. Gors.

Article fecret.

Q^A A'iijcftc (^
'

leurs Hautes Pptijfmes feront tout

ce qu'ils pourront à la Pîiix oeiierale qste l' Alternutive

de VEvkhé d' Ofiiabrtig fait thangée en une fuccefflin

héréditaire , (^ ils tâcheront de Cobtenir d^ Su Maiejié
Cetti-joliane,

Cet Article étoitjîgné
, ^ fera ratifie de même que

le Traité.

(L.S.) Guillaume Blatway.
(L.S.) Ed. Weed. (L.S.) N. W. Gors.

Anno
l6<)2.

CXLIX.

Lo T M TraSiaet van Vrccde tuffchen M u L EY Ismael
•' '

Kejfer van Marocco, ende de H. M. Heeren

Staten Generael der Ve reenigoe Neder-
I. A N D E N , door het ivelk^ het Tratlaet in den

Jaere 16^^. gefloten , is gehouden voor geconfir-

meert , en op nieuw geratifkeert, Gedaan in den

Haage den 18. J-ulj 1692. [Tiré des Archives

de L. H. P. les Eftats Généraux des Provin-

ces-Unies.]

ALfo fynen Keyferîycke Majefteit Muley Is-

mael Keyzcr van Marocco &c. een op-
regce genegencheit hebbende, omme per de

Hoogh-Mogende Heeren Staten Generael der Veree-

nigde Nederlanden in Vreede en vrundfchap te bly-

ven Jeven y ende tcn dien eyndc op nieuws te confir-

rneren het Traâaet van Vreede tuflchen fyne Keyferl.

JVIajefleic en hàer Hoogh-Mogende inden jaere 16%^.
gefloten, als mede te convenieren over 't loffen van
eenige Nederlantfche Slaven in 't gebied van fyne

Keyzerlycke M.ijefl:eit nogh gevangen fittendc ^ om o-
yer 't een en 't ander met haer Hoogh-Mogende te

fpreken ende te accorderen. my ondergefchrevcn als

fynen Extraordinaris Envoyé herwaerts heeft afgefon-

den, SOO IST, dat haer Hoogh- VIogende aan haere

zyde betuyght hebbende gelycke genegentheid om met
den Keyzer van Marocco Myn Heer en Meefter de
Vreede te continaeren , en eenige Slaven te loffen , ver-

volgensj naer verfcheyde ConFerentien door de Hee-
ren haer Hoogh-Mogende Gedeputeerden met my ge-

houden, is over een gekomen en geaccordecrt, dat

het Traâraet van Vrede in den jaere 1684, gefloten,

fal werden geliQuden voor geconfirmeert, en op nieuw
geratificeert; Dat voorts haer Hoogh-Mogende de Ne-
derlandfche Slaven , die ondcr het gebied van Syne
Keyzerlycke Majefteit nogh gevangen iitten , ofte ee-

nige van dien fullen mogen lofîen , betalende voor

yder Slaaf de fomme van ks hondert 't zeventigh

GuldenSj ofte vier hondert twintigh Guldens» ende
een Moorfché Slaaf, met dien verflande, dat voor den
voorfchreven prys vry gelaten 1 en aen haer Hoogh-
Mogende ofte op haere ordre overgegeven fullen wer-

den Ibdanige Slaven als haer Hoogh-Mogende felfs liil-

len opgeven. Sullende H ooghgemelde haer Hoogh-Ma-r
gende niet gcnoodfacckt welen andere Slaven te los-

fchen, als die fy felf fullen opgeven en eylTchen; Dac
daer onder mede nict begrepen lullen wefen die Slaven,

dewelcke naer de Vreede in den Jaere 1684, gcUoten

,

on Zee genomen, ofte door Schipbruck ofte ander-

fints in hcc gebied van den Keyzer van Marocco ge-

komen fynde tôt Slaven fyn gemaeckt; maer dac de-

fclve aenftonds fonder eenig lofgeld op vrye Voeten
fullen werden gefteki Daeromme ick ondcrgefchreve

,

in den Name van Hoogftgedagte fyne Keyzerlykc Ma-
jellei: belove, datvolgcnîditgcconvcnieerde het voorfz

Traûaec van Vrede acn de zydc van fyne Keyzerlykc
Majefteit in alleu zynen delc en yder Articul van dien

opregcelyck fil werden ondcrhouden ende naergekomen

door

CXLIX.

Traité de Paix entre Muley Ismael Em-
pereur de Maroc & les Hauts & PuifTanrs Sei-

gneurs Eftats Généraux des Provinces-
Unies par lequelle Traité de l'an 11584. ^^
tenu pour confirmé, & de nouveau ratifié. Fait
à la Haye le 18. Juillet 15512.

^Autant que Sa Majeflé Impériale Aîuley
Ismael, Empereur de Aiaroc ^c,, a un
defir ftncere de continuer de vivre en Paix ^

en Amitié avec leurs Hautes Puiffances les Seianeurs
Etats Généraux des Provinccs-Vnies des Païs-Eas

& k cette fin de confirmer de nouveau le Traité de
Paix conclu dans l'annéi 11584. entre Sa A/ujefié
Impériale & leurs Hautes Puiffances ; en outre de
convenir de la Rançon de quelques Efclaves Hol-
landais , quf Jont encore prifonniers dans les Etats de
Sa Majeflé Impériale. Pour donc conférer ^ s'accor-

der avec L. H. P. fur l'un er far l'atttre point \

Sa Majefié Impériale m'a envoyé dans ces Provinces
en qualité de fin Envoyé Extraordinaire. A ces Lan-
fes, leurs H. P. ayant de leur côté témoigné avoir
le même defir dt continuer la P^ix avec l'Ernpereur
de Maroc mon Seigneur & Maître, 0- en confequence
de racheter quelques Efilaves ; après plufieurs Confi-
rences tenues entre Mefiîeurs les Députez, de L. H. P.
dr moi, OH efi convenu & on a accordé, que le Trai-
té de Paix conclu dans l'année 1684. fr'*^ /''«» Pour
confirmé dr ratifié de nouveau ; Ou'ainfi L. H. P.
pourront racheter les Efclaves Hoîlandois

, qui font
encore prifonniers dans les Etats de Sa Alajefié Im-
périale , OH quelques-uns d'eux, en payant pour cki-
que Efclave la fomme de fix cens fiixante-dix Florins^
on quatre cens-vingt Florins avec m Efclave Mort;
Bien entendu aiifi que fuivant le fiifdit prix on don-
nera In liberté & l'on remettra k L, H. P. oh a
leur ordre tels Efclaves que L. H. P. auront fpeci-

fiez, o- dénotez. Elks-mhiMS
, cr L. H. P. ne feront

pas obligées de racheter d'autres Efclaves que ceux
qu'elles nommeront cr demanderont; qu'on n'y com-
prendra pas attfiî ces Efilaves, qui après U Con-
clufion de la Paix de l'année i (584. om étépris fur
Mer , ou qui étant venus par naufrage ou autrement
dans les Etats de l'Empereur de AJaroc , y ont été

faits Efclaves ; mais que ceu.x-là firent d'abord mis
en liberté fans pajer aucune Rançon : C'ffl pourquoi
je joulfigné promets au Nom de Sadiie Majeflé Im-
périale que conformément a cette préfente CoKvemio»f
ledit Traité de Paix fera fidèlement ebfirvé ej" exé-

cuté en toutes fies parties or en chaque Article de
la part de Sa Majcflé Impériale par tous cr chacuf>

8. Juil.
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â^TTjr, door aile ende een iegelyck, dien het aengaen M, ge-

^^^°
lyck oock dat geenc. dat invoegen h.er vooren ver-

1692. 4eld, over de loffinge van Slaven .is geaccordeert ;

be'.ovcnde hier op de Ratificatie van fyne Keyferlycke

'

Maiefteit van Marocco te fuUcn uytbrengen, foo haelt

het doenlvck is. Tôt verfeeckering van het welcke,

defen by rny is ondertekent. Gedaen in den Hage den

ao ck-aden July duyfend fes hondert twee en 't negentigh.

(JFas gcteekcnt.)

que cela pourra concerner; de même cjm l'AMit'ion AîîïrO

ci-deJfiKS mentionnée dr accordée touchant la Rançon 1692.
des Efciaves ; promettant en confeqttence de délivrer,

auffi-tôt que Je pourra faire , la Ratification de

Sa Majejlé Impériale de Maroc. En foi deqmij

la Préfenie a été fignée par moi. tait a la Haye

le dix-huit yuillet , de l'année mille Jix Cens quatre^

vingt-deuz^e.

(Signé)

CL.

o q. Traité entre Charles II. Roi d'Efpagne ,

j
I. Utr.

Qyjj^LAUME III. Roi de la Grande Bre-

tagne, & les Etats Généraux des Provin-
ces-Unies ,

pour la JonElion de leurs

Flottes dans la Méditerranée. A la Haje /f 5 i

.

'OBobre 1691. Avec les Articles Sépares

du même jour, mois, & an. [Copie manufcrite

tirée des Archives de rAmbaiTade d'Efpagne

à la Haye , du tems du Roi Charles II.]

COMME le Roi d'Efpagne, le Roi de la Gran-

de Bretagne, & les Etats Généraux des Pro-

vinces -Unies des Pais -bas, fe font engagés

mutuellement, d'employer toutes leurs forces , tant par

mer, que par terre, contre le Roi de France leur En-

nemi commun, foit conjointement, ou feparément,

afin que par là on puiflTe procurer une Paix ferme , &
durable, & que pour cet efFet ils ont jugé très-neces-

faire de joindre leurs forces maritimes dans la Mer Me-

diterrannée, il a été convenu, & accordé en la ma-

nière fuivante.
;

I. Premièrement, le Roi d'Efpagne mettra en mer

dans la Mediterannée une Flote au moins compofée

de feize grands Vaiffeaux de Guerre, 4. Brûlots, 6c

vingt-cinq Galères, avec les autres Vaiffeaux, qui doi-

vent fervir à une telle flote.

IL Lefdits Vaiflèaux de Guerre feront montez de 60.

pièces de Canon l'un- portant l'autre, 60. baies pour

chaque pièce de Canon, & vint -cinq mille livres de

poudre, à proportion des 60. pièces de Canon, deux

garnitures de voiles , 6. gros Cables de fix vingt brafles

pour chaque VailTeau , & tous les autres Agrez. félon la

condition des Vaiflèaux.

III. Ils iéront munis des vivres , pour fubfifter en

mer dix mois de fuite, & plus long-tems fi la neceffi-

té le requiert.

IV. Et parce que la provifion des vivres cour tout

l'équipage defdits Vaiffeaux, ne pourra point être char-

gée à la fois, l'on en fera un Magafin à Porto Mahon,

Carchagene , ou quelque Lieu convenable à l'emploi

de la Flote.

V. Le Roi de la Grande Bretagne, & les Etats Gé-

néraux des Provinces-Unies, prometent de joindre, à

ladite Flote du Roi d'Efpagne, de leur part, auflî-tôt

qu'il ferapoffible, feize Vaiflèaux de Guerre de la mê-

me force, & quatre Brûlots, tous garnis de toutes

les neceflîtez de Guerre, & de bouche pour pouvoir

fubfifter dix mois de fuite, & plus fi la neceflité le re-

quiert. .

VI. A condition que le Roi d'Efpagne les fera fervir

par cinq Felouques , ou Tartanes , qui fuivront les or-

dres des Officiers Commandans du Roi de la Grande

Bretagne, & des Etats Généraux.

VIT. Comme aufli que l'on donnera les MagafinS

auxdits Officiers Commandans pour ferrer leurs pro-

vifions , dont ils trouveront à propos de décharger

les Vaiflèaux , & de les mettre en lieu de feureté,

pour s'en fervir en cas de befoin, fans qu'ils foient

fujets d'en payer aucun Droit d'entrée , ni^de fortie.

VIÏI. Leidits Officiers auront auffi la même liber-

té & exemption des Droits, de tout ce qu'ils achè-

teront , pour la fubhftance de leurs Vaiflèaux , &
l'équipage des Matelots , & Soldats durant leur pre-

fencc dans la Mer Mediterrannée aux Côtes d'Es-

pagne 4 & pour leur retour en Angleterre , & HoL
lande.

IX. Et le cas avenant , qu'ils fe dévoient fervir des

provifions des Magalins du Roi d'Efpagne , Sa Majeflé

donnera en vertu de cette Convention, des ordres

pour leur en diftribuer, à condition que l'on les paye.»

ra à un prix raifonnable, ou que l'on les pourra rem-
placer en efpece , au choix de celui qui les aura re-

çus.

X. Les Vaiflèaux de Guerre, Galères, & Brûlots

fe rencontreront au rendez-vous que l'on leur donnera,

fans aucune Cérémonie de falut, ou de contre-falut j

ce qui (èra obfervé tout le tems qu'ils feront joints , &
ils agiront enfemble , tant par la Flote entière , que des

détachemens , de quelques Vaiflèaux que l'on en
fera.

XI. Et à la première rencontre , les Officiers

Commandans fe verront dans le Vaifleau du premier

Officier Hollandois, pour y régler les affaires, fuivant

la teneur des Articles feparés, qui en feront faits e.^-

preflément.

XII. Tous les Vaiflèaux feront commandez par les

propres Officiers de chaque Nation.
XIII. Et en cas de Combat, ou par malheur de

maladie, l'on recevra à terre, & l'on logera les blefles,

& malades fur le pié, comme cela fe pratique au Pais-

bas Efpagnol ; A quoi Sa Majeflé Catholique fera don-
ner les ordres neceflàires.

En foi de quoi les Miniftres defdits Rois, & les

Députez des Etats Généraux des Provinces- Unies au-

torifez pour cela , ont figné la prefente & y fait appo-
fer le fceau de leurs Armes. A la Haye le 3inïe. du
mois d'Odtobre 1692.

Signé,

Don Francisco Bernardo
DE QyiRos.
(L.S.)

W. Baron de Heeckeren.'
(L.S.)

J. Baron de Wassenaar
DUYVENVOIRDE.-

(L.S.)

A. Heinsius.
(L.S.)

Jo. Becker.
(L.S.)

J. vander Does.
(L.S.)

M. VAN Scheltinga."
(L.S.)

GiSB. CUPER.
(L.S.)

G. Gruys.
(L.S.) ,

Je fouffigné Grefier de leurs Hautes Puiflànces, at-

tefte que cette Copie, aiant été collarionnée, s'accorde

en tout, & par tout avec fon Original.

Signé,

F. Fage]

A R-
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ARTICLES SEPAREZ.

LE s Officiers Commaodahs Te rencontreront fans

aucune Cérémonie de rang, à la première jonc-

tion de la Flore , au Vaiflèau du premier Officier Hol-

kndoiSj & concerteront encr'eux fur les ordres à ob-

fêrver pour faire agir la Flote contre l'ennemi , avec le

plus d'aparence de fuccès.

Et régleront les fcances au Confeil de Guerre, &
pour la direûion des autres afaires, qui feront de la

fondtion de l'Officier Commandant.
Et en cas que les Officiers des deux Rois, ne (ê

puifTent accorder qui entr'eux feroit le premier de jour,

pour exercer la fondlion de Commandant de la Flote

,

ils tireront au fort pour le décider,

Le Confeil de Guerre fe compofera des Officiers des

trois Nations, qui tous trois (pour les premiers Of-

ficiers ) pourront propofer ce qui leur femblera à pro-

pos.

Et l'Officier Commandant de la Flote, ne pourra

pas refufer de convoquer le Confeil de Guerre , à la

requifition d'un des premiers Officiers des trois Na-
tions j pour délibérer fur ce qu'il trouvera neceflàire de

propofer.

Toutes les refolutions qui feront prifes au Confeil de

Guerre feront couchées en écrit , & fignées par les

Officiers qui ont affifté à la délibération.

Ces Articles feparez auront la même force , comme
s'ils étoient inferez, dans la Convention principale.

En foi de quoi les IVIiniftres des Rois d'Efpagne , &
de la Grande Bretagne , & les Députez des Etats Gé-
néraux des Provinces-Unies autorifez. pour cela, ont
iîgné lefdits Articles feparez, , & y fait appofer le Sceau
de leurs Arme.s. A la Haye le 31. d'Oâobre Kîjz.

'Etait [igné.

Don Francisco Bernardo
de quiros.

(L.S.)

W. Baron de HeeKereN,
(L.S.)

J. Baron de Wassenaar
DUYVENVOIRDE.

(L.S.)

A. Heinsius.

(L.S.)

JoHAN BeckeR.
(L.S.)

J. VANDER DOES.
(L.S.)

M. VAN ScHELTINGA.

^ (L.S.)

GisB. CUPER.
(L.S.)

G. Gruys.
(L.S.)

Je fouffigné Grefier de Leurs tîautes PuiCTances, at-

tefte que cette Copie aiant été coUationnée , s'accorde

en tout, & par tout avec fon original.

Etait fgnf,

F. F A G E L.

uirticulos Separadosi

LOs Oficiales Commandantes Ce encontraran fin Cc-
remonia alguna de precedencia ala primera Junc-

cion de la Flota , en el Nauio del primer Oficial Holandes

,

y entre elles convendran afia las Ordenes que fe debran

obfervar para las execuciones de la Flota contra cl ene-

migo, con la raayor aparencia de Succefo.

Y regularan las felfiones en el Confejo de Guerra , y
para la direccion de las demas Cofas que fcran de la

funccion del Oficial Commandante.
Y en cafo que les Oficiales de los dos Reyes, no

pudieren acordarfc , quel entre ellos el primer dia,

debra exercer la funccion dé Commandante ala Flota

,

fe hechara la fuerte para dicisdirlo.

El Confejo de Guerra fe com pondra de Oficiales

ToM. VIL Part. IL
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de las très Naciones que todos très (por Jos primeros A-K^n
Oficiales

)
podran proponer , lo que les parecera apro-

pofito.

Y el Oficial Commandante ala Flota no podra rehu-
far, de convocar el Confejo de Guerra ala requificion,
de unodelos primeros Oficiale de ks très Naciones, para
deliberar fobre io que hallara conveniente de proponer.

Todâs las refoluciones que feran tomadas en el

Confejo de Guerra, fe pondran por efcrito, y firmadas
por los Oficiales que han afiftido ala delibcracion.

Eflos Articulos feparados tendran la misma fuerza,
como fi eftubiefen infertos en la Convcncion princi-

pal.

En fe delo quai los Miniftrosdelles Reyes de Ifapaiîa,

y delà Grande Bretâgna, y los Dipatados de los Eftados
Générales de las Provincias Unidas autorizados para
efto, han firroado los dichos Articulos feparados y he-
cho poner el fcllo de fus Armas. Fatto en el Haya 8

31. de Otubre 16^2. eftava firma dd y fcllado.

(L.S.) Don Francis Bernardo
DE Quiros.

(L.S.) W. Baron de Heekeren-
(L.S.) J. Baron de Wassenaar
DUVENVOIRDE.

(L.S) A. Heinsius.
(L.S.) Johan Becker.
(L.S.) J. VANDER Does.
(L.S.) M. VAN ScHELTlNGA.
(L.S) GiSB. CuPER.
(L.S.) G. Gruys.

Infrafcrito Secretario de Eftado de fus Altipotentias,

certifica que efta Copia hauiendo fido cojetada , con-
cucrda en todo y per todo con fu Original.

EJfavefrmada

,

Faoel.

CLL

Traité eatiee /'EmpereuRj Leopold I. (jr kJo'»
Jean George IV. EleEleur de Saxe,
traduit de l'Allemand. Fait à Drefde , le 2. de^'

^^^'''

Février 1(595. Avec l'Articlefeparé du Roi d'An- 'f-'^MVE-

gleterre & des Etats Généraux, en Latin Original. i^^UR. ET

Fait à Drefde; le 2. Mars, 1(15.3. [Manufcrir.]^'^
^*'^^'

COmme ainfi foit, que pour pouiler tant mieux
la rude prefente Guerre, & pour parvenir à

une Paix gloricufe, nonobltanc les préparatifs

que fait l'Ennemi fur le Haut & Bas Rhin, parle moyen
defquels il prétend cette année pénétrer jufques au cen-
tre de l'Empire, & defoler entièrement les Cercles cir-

convoifins , l'Empereur & Roi de Hongrie , & de Bo-
hême, a fait propofer" à fa Sérénité Eleâorale de Saxe
d'employer toutes les forces que Dieu lui a mis en
main, pour le bien de la Patrie qui eft en un fi grand
danger , auffi-bien que pour la confervation de h pro-
pre liberté & fureté, & de celle des autres Eledeurs&
Etats de l'Empire: C'eft pourquoi fadite Majetlé Im-
périale voulant montrer dans cette dangereufe conjonc-
ture fon affedion inviolable , le Sieur Adolf Wratillaus,

Comte de Starenberg, Confeiller Privé de Sa Majeftc
Impériale, & premier Borg- Grave du Royaume de
Bohême a conjointement avec les Minières de fa Séré-

nité Eledtorale conclu & arrêté à cet égard les Points

& Articles fuivans.

Touchant les 400000. Rifdales de Subfide deman-
dez par fa Sérénité Eledtorale, Sa Maje(té Impériale

fera dépêcher une Affignation de locoot). Rifdales

aux Etats du Cercle de la Haute-Saxe, & 50000. Ris-

dales à la Ville de Francfort, à la Ratification de ce
Traité, & réglera lachofe de telle manière que le paye-

ment commencera , & fe fera au commencement du
mois de Novembre, & que le payement entier con-

tinuera dans les mois de l'Empire : & comme fembla-

blement les Envoyez de Sa Majefté le Roi d'Angleter-

re, & des Seigneurs Etats Généraux des Provinces- U-
nies des Païs-Bjs qui font ici, par une alTùrance dres-

fée à part fe font obligez, & acceptez de payer 1500&0.
Rifdales desfufdits Sublides, en confequencc de ce prc-

fent Traité d'entrp Sa Majefté Impériale, & fa Screni-

Ss té
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té Eleâ:orale,fcavoir looooo. Rifdales à lafufdite Rati-

AnNO
fixation, & 500000. Rifdales à Leipfig le jour de S.

1603. Michel prochain, lans aucune récompenfe de Sa Ma-

jefté Impériale, & qu'il s'en faudra encore 100000.

Rifdales pour l'entier payement de ladite femme de

400000. Rifdales, fadite IVlajefté Impériale ftipule de

payer de fon propre, & de fes revenus, 50000. Rif-

dales à la fin de cette Campagne; mais pour les autres

50000. Rifdales reftans, fa Screnité Eledorale de Bran-

debourg , la Sereniffime & Eleûcrale Maifon de Bruns-

wick & Lunebourg, & le Prince de Heffe-Caffel en

donnent une aflûrance à fa Sérénité Eleaorale par une

/ Obligati*! faite à part, fans engagement aucun de Sa

Majefté Imi»eriale.

Sa Sérénité Electorale promet de fon côté d'agir vi-

goureufement cette Campagne contre l'Ennemi com-

mun avec une Armée de 12000. Combattans, & l'Ar-

tillerie en dépendante, & de fe rendre pour cet effet

fur la fin de Mai au lieu où fe devront faire les opéra-

tions ; mais fa Sérénité Eleûorale ne peut pas encore

s'ouvrir, fi fon état futur pourra permettre d'envoyer

l'hiver prochain quelques Troupes fur les Frontières;

mais comme il s'intereile fort particulièrement en tout

temps à la confervation de l'Empire Romain; il fe dé-

clarera fi bien fur la fin de la Campagne que fa fidèle

intention fera fufEiamment remarquée.

Pour ce qui regarde le Commandement, de donner

la Parole , ou l'Ordre , faire affembler ou convoquer

un Confeil de Guerre, & ce qui en dépend, enfemble

touchant le rang , foit que l'Armée fe conjoigne entiè-

rement , ou une partie avec Sa Sérénité Eleâorale , on

a<'itera, ce qui devra être obfervé, & comme en cela

if ne veut point perdre de fon Droit , il ne defirera

auffi rien qui ne foit de l'ufage. Quant aux lieux où

fe devront faire les Opérations , & ce qui fera jugé

être le plus utile , on en concertera avec Sa Sérénité

Elediorale; car comme il n'a pas pu établir de Maga-

sin qu'en un feul Lieu , auffi lui fera-t-il difficile de

s'en éloigner par trop, à moins que le Tranfpdrt ne

pût s'en faire par eau , & au cas que par l'afiTiftance

de Dieu tout puifTant on vint à recouvrer ce que l'en-

nemi a en fa puilTance, 6c que , pour cet effeft. Sa

Majellé Impériale fait tout ce qu'elle peut, & con-

tribue tout ce qui eft neceffaire pour un Siège , elle

rendra à fon Seigneur légitime la Place qui fera repri-

fe, avec tout ce que l'ennemi y a trouvé; mais pour

le furplus il fera partagé au prorata, entre les Troupes

qui auront emporté la Place.

Que fi les Troupes de Sa Sérénité Eledorale vien-

nent à prendre des Quartiers dans les Païs ennemi &
à les garder , le Subfide entier ne laiffera pas néanmoins

d'être payé.

Et enfin promet Sa Majefté Impériale de] dépêcher

les Requiftoriaks conformément aux Conftitutipns de

l'Empire , afin que le Paflage des Troupes foit accor-

dé, fans qu'il nuilè à perlonne. Sa Sérénité Eledo-

rale promet de fa part de donner des Ordres fi précis

•que perfonne n'ait à fe plaindre du moindre exeez , &
veut par ce moyen efperer que les Etats que cette

Marche concernera , feront jouir de quelques dou-

ceurs aux pauvres Soldats.

En témoin & fureté dequoy ont été des prefentes

dreflés deux Exemplaires fignez & fcellez de part &
d'autre, & a été accordé & promis d'en faire .échan-

ger les Ratifications par S. M- I. & S. S. E. le plutôt

que faire fe pourra,

(L.S.) Adolph Wratislaw, Comte de Sta-
REMBERG.

(L.S.) N. Urigh de Gersdorff.

(L.S.) H. E. Knock.

(L.S.) DiEDERICK BOOSE.

Article fe^aré.

COmme Sa Sérénité Eleftorale fuivant les Subfides

promis l'année 16^0. a encore à prétendre un

Article de 50000, Rifdales confiflant en décompte ,

comme auffi 15000. Rifdales de l'année lépi. en con-

fequence du Recès du 30. Mars drefle par le Comte

de Dunewalt Maréchal de Camp ,& ratifié par Sa Ma- ^j^jjo
jefté Impériale le 22. Avril enfuivant; Sa Majeflé Im-
periale fera payer à la fin de la Campagne le premier I^S^B*

Article , pour ce qui en reftera après Liquidation faite,

& 150000. Rifdales après la fin de la Guerre avec

la France. Fait à Drefden le 2. Février 165)3.

(L.S.) AdolphWratislaw Comte de Starem-
BERG.

(L.S.) N. Baron de Gersdorff.

(L.S.) H. E. Knock.

(L. S.) DiEDERICK B0OSE.

Article fiparé concernant le Roi de la Grande BretA'

g»e, ^ tes Seigneurs Etats Généraux des Provin-

ces-Vnies.

COmme l'Excellent & lUuftriffime Seigneur Adol-

fe Wratislaus Comte de Staremberg , Chevalier

de la Toifon d'or , Confeiller intime de Sa Majefté

Impériale & Burgrave fupreme du Royaume de Bo-

hême , auroit commtmiqué à Guillaume Dutton Che-
valier Gentilhomme de la Chambre , Ambafïàdeur

Extraordinaire du Roi de la Grand' Bretagne , & au

Seigneur Walrave Baron de Heeckeren, Seigneur de

Netelhorft DrofTard du Comté de Zutphen, Député
à l'AïKèmblée des Seigneurs Etats Généraux 5 un Pro-

jet de Traité à faire & conclure entre Sa Sacrée Ma-
jefté , & le Sereniffime Eledeur de Saxe , pour envo-

yer dans l'Empire contre l'Ennemi commun douze
mil hommes de Troupes Saxones , avec l'Artillerie à

ce requife , ôc leur auroit en même tems fait voir la

difficulté de trouver quatre cens mille Rifdales, pro-

mis dans ledit Traité à l'Eledeur de Saxe; C'eft pour-

quoy les fufdits AmbafTadeurs Extraordinaires, en con-

Cderation du fufdit Traité d'Alliance, & par un mo-
tif d'Amitié dudit Roy & deldits Seigneurs Etats

Généraux envers Sa Sérénité Eleélorale , & afin d'apor-

tcr de la facilité à cette affaire , vcullent bien fournir

cent cinquante mil Rifdales , en monoye commune
de cette Province , promettant au nom du fufdit Roy
& défdits Seigneurs EtatsjGénéraux de payer& comp-
ter de bonne foy la première partie de ladite Som-
me, fçavoir cent mil Rifdales de la monnoye fufdite

quinze jours après la Ratification du fufdit Traité, &
l'autre partie, fçavoir cinquante mille Rifdales à la S.

Michel de cette année à Lipfic , promettant de plus Sa

Sufdite Majefté Ôc lefdits Seigneurs Etats Généraux de
fournir la Ratification des prefentes dans le tems de

quatre femaines : en témoin & foy de quoy lefdits Am-
bafifadeurs ont figné ces prefentes de leurs propres

mains, & les ont fcellé de leurs Sceaux ordinaires,

fait à Drefden le '|.^'^^- de l'an 165)3.

(L.S.) Guillaume Dutton Calt.

(L.S.) Walraf Baron de Heeckeren.

Totichant les Joooo. Rifdales de Brandebourg , Z«-
• nebotirg ©• Cajfel.

SCavoir que pour fuppléer aux 400000. Rifdales les-

quels Sa Sacrée Majefté a promis à Sa Sérénité

Eledorale de Saxe, en confequence des Traités faits

avec lui au fujet de la conjondion de fes Troupes avec

les autres Armées de l'Empire & des Alliez, comme
auffi d'aflurer les 50000. Rifdales qui viendront à man-

quer, fon Excellence le Comte de Starenberg, fupreme

Bur^grave, & Confeiller intime, de prefent icy , Se

les ^iniftres de Sa Sérénité Eledorale de Brandebourg,

& des Princes de Bronfwick , & de HefTe-Caflèl,

auffi prefents, après avoir communiqué & délibéré en-

femble fur ce fujet , ont déclaré & promis au nom
defdits Eleifteur & Princes Sereniffimes de donner leur

confentement à ladite. Somme de 50000. Rifdales &
de garantir à Sadite Sérénité Eledorale de Saxe, & de

faire efFedivement enforte , que fix mois après la datte

de la Ratification du Traité principal ladite Somme
foit comptée à Bronfwick , ou à Leipfic eti argent cou-

rant , & ont promis à cet égard la Ratification , &
agréa-



DU DROIT DES GENS.
A wxTo affreation defdits Sereniflimes Eledleurs & Princes , A
^^^ Drefdcn le Y Mars 1653.
1693.

(L.S.) Samuel de Chroaskocaski.

(L. S.) JoBST Herman de Jeten.

(L.S.) Frédéric Baron de Kelter.

CL IL

t'r, Fev. 9îegenfpurgtfc^c Union ^wifc^cn tcncn

S5if(t)offcn t)Ott S5)îûnftaV ?dambm/
Qt)(i)(Ui>t I benm |)cr$ogcn \)on

@a#m=@et^a/ «Joburg unî) $((ten=

(>urg/ t»em SOîarggmfcn t)on S5ran-

î)cnburg'(îu((n6ac^/ î»cm |)crçcgcntoon

S5munrd)Wcig^^oItfcn6uttcl/bcm ^o*
nig su ©cnncmartf aie |)citegcrt 511

^omcin/ bcm gcfamatcn 5ùrtïUc&m

.pauf ^elfcn / SDîarggratf ^iibwtg

2Bilt)dm i\\ ^aabcn-SSabcn/ it^oburd)

fte t»ie Surfîcn==23ct:cmde Anno 1692.

ijcrncueren/ fcrncr tJcrfprcc^cn / baë il?^

ttCtt in Inftrumento Pacis Ait. VlII. 6c=

fcfiigte/ uni) î>urc^ bm ^îcgcnfpurgi^

fc^W 9îCic^0-S(&fc()iCb de Anno 16^4.

gui eincm sKâd)é*®runb^(Bcfc6 aufgc^

uommcne Jus SufFragii fcfïigUcp l)anb^

3Ut)fl&cn / auff bic Sttt^uung unb
2)crbelTcrung bcffcn waé in bcr ^ai);

fcrU(^Cn ^CcOpOlbinifcOcit Capitulation

^IjrCltJuribus Belli Se Pacis, Fœderum,
ferendarum Legum , Profcriptionis Sta-

> tuumttact)tl)eUtg/su bnngcn/yjcrnciUi

\\^ abcr ^M ^mxmtxxW (5:î)uc

(jar nic^t su stttalfcn/ fonbcrcn œn-
jundis auxiliis fïcf) barWiCbcr JU fcëCU

îc. ©ef(:^ct)Ctt ^îcgcnfpurg bcn t.- Fe-

bruarii 1693. '^\\t ^ifcèoffé Marquar-

di Scbaftiani m ^auibcrô Ratifica-

tion, ©cbcn ^ambcrg bcn 2. May
1693. [Lu NI G s XcutfdKë 9îict)é-

Archiv. Part. Spec. S(btt)Crt. H. pag.

C'eft-à-dire

.

IJmon de Ratisbome faite dr conclue entre les Evè-

ques de Munster, de Bamberg, &
<(/'Ai CHST ADT, les Bues de Saxe Gotha,
Altenbourg, & Cobourg; le Marc-
Grave de BrandIbour g-C u l m b a c h,

le Dhc de Brunswich-Wolpembu-
TEL, le Roi de Dannemarc comme Duc
de HoLSTEiN, toute la Maifon de H E s s e ,

& Louis Guillaume Marc-Grave de

Bade, pour le Renouvellement (fr jijfermiffcment

de l'Vnion des Princes de l'an 1662. On s'y

promet un Concours unanime , ^ une ajjîjlance ré-

ciproque pour le maintien du Droit de juffrage qui

appartient aux Princes dans les Affaires de l Empi-
re par l'Article VHI. de l'Inflrument de la Paix ,

e^ cjui a été reçu en Pragmatique SanBion par le

Reces de l'Empire de Ratisbpnne; comme auff pour

l'Abolition & redrejfement des chofes qui ont été

inférées dans la Capitulation Leopoldine au préjudi-

ce de leurs Droits de Guerre , de Paix & d'Al-

liance, défaire les Loix, ^ de profirire Us Etats

ToM. VU. Part II.
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défibeiffants chacun en fin propre Territoire. Ils Anno
s'y obligent en particulier a ne jamais admetre le 1605
neufvieme Elellorat de Hanover , ^ à s'y oppa-

fer en commun de toutes leurs forces. A Ratisbon-
ne le ri- Février 1693.

'(>^ On ©Ottcë ©nnben 'S!>k Marquard Sebaftian,

S3ifcl;off |ii SBrtinbei'â / bcé Sjcii. 9c6imfc|ien
iXcid)é ;Jur|ï k. tl;iin hmb |)icmit : Semnnd) jivis

fâ)m imfeni unb aiibcrn ï)icrnnd) vcrmcitcn be»
i'onmad)tigten S^otten/ SSotfcliajften unb ©efanbten eiiie

Serein unb ^uffluimenfc^ung / mtnfft ber im sjetl. CKoin.
3veid) xoa^l l)cr3«btac()tcn unb in bcg md)ê Fundamental-
©cfeêcn aie nuc^i bem '3BelliJ!)nlifd;cn Jricbenrgdifnfî «cj
âi'lSnbeten greij&citcn/ Privilegicn «nb@eccditfnme/ auè
Special-SSefeljl unb Inftruaion Verabvebet unb gefdiloflên

morbcn.

.Sunb unb ju wifpn. Sf2(id;bcme vtcrfd;icbenc 5iîr|Ici»

«nb ©tânbe bcé l)cilijjen 3îômifd)en Scid^é 'îeu(fd;eï Na-
tion bep ie^igen (ittcr^Orten gcfnl;vlid) anfd)einenbeit

(aufften bec ^utcn forgfnltig hel)nti\$ct unb ctwogcn / mai
gefîalfen bte von bcro l)bd)\U)o^m unb wettljen S^orfnljren

fo t^cuec «rreorbene/ burd; »iele Secula nuf Ile derivirte/

i\\ bcin Inftr. Pac. Weftph. nuf etvtg bcflàtigtc/ auâ) von
it)nen roo^l crfeffene «ottreflidje Jura, 520l)eitîjret)beit»

«nb ©eredjtiâfetten nnd; unb mA) be»; ein unb anbm ft^
ereigncnbcn Occafionen feinen geringen ^njiofî unb .^rnnca
îung enipfunben/'unb nun biefelbe fol*en Dbfd)n)ebenbeii

I)bd)|îgefrtl)tlid;en SBeijebniffen jeitlid) uorsubiegen [té iin

©eiDiffcn unb bep i()tcn gljren »erbunbcn erndjtcn / Ijiet»

SU (iber nid;té ^eilfflui^imb 5ulânglid)eré/ bnnn eine atter»

feité einuiiîtt)ige Serein unb gufamuu-nfeÇung crfînben •

fonnen / Oeuorab bn biefcibe nid;t nur in bcn ottgemeinen

9îeid)é ©ranb^Oefeéen nKctbingé erlaubet/ fonberen nucî)

in bem )ûng|len QBe|ïpl)flItfd)en ^t'^î^^né = ©djlufj mie
beutlidjenSBorfen beflrttiget/ bergldd;en flud> von ti)tHg

i^m ijûl)m S^erren 3orf(il()ccn in biefem nod; fiîc tuaI)»

ïcnbem Seculo »etfd)icb;n£lid;/ unb \wat nod; le^t^ju im
3<i&ï 1662. errid)fet njorben/ beégleid;en ein €I)urfurl]I,

CoUegium bei; bec cbenninfjig erridîtetcn Serein |td) wû^l
unb fîattlidj ju nUerfeitigen Ttufiiel^nien befunben ; (go l)<i»

ben gtirpcn unb (gcmibe ju blofînmb <it[einigcr S3ei;bc=

^(ilt^unb Maintenirunâ il)rec' fllfen 'îeutfd;en Jrcçl/cit/

^o^eif/ g[;rai/ Privilegien unb @cred;tfnmen/ aud) be«

flnnbigen Flor ®ero 5iJt|1cntI)um unb ianbcn/ l)mfU
fâdilid) ahcï ju bcé ÎKom.Keid;ë I^ôdijieniS^eilunba^oI;!»

f<il;rt/ nlë bem etn^igen ©runb'Sn'ect; / foId)em Patrioti-

idjcn (g;ccmpcl nid)t reeiiiger nûd;foIgcny unb oljnc jemnn»
ben TOeber in-nod) (iuf]crl)(ilb Svcidjé bnrburd) ju bcleibis

gen/ Dielweniger eine ScilTur unb "îrcnnung im iXcid)

JU l'eranlnffeii / iTd) iiertruulidtjufnmmen tf)un/ unb bie

in Anno 1662. nufgcrid;tcte'^ur)lcn=Serein I)icmit untet

fïd) erneuern/ bcrofelben tljeilé accediren/ unb jîd) bar»

aujf mit ferncrn beren Extendirunb grivciterung de no-
vo gegcn einnnbec uerpflid}tcn/ uerfdjrcibcn unb ueteineit

motten. •Jtdermnffen bann nnd'gononnte JiHrilcn unb
(g.fnnbe beé Sveid^ô nad; reifflidier burd; nUcrfcitigcc ju
gnbe biefer 'îrncfaté untcrfd^riebcnc ©cfanbfdinjfton ge»

çjïogcner Unterrebung unb Délibération lîbcr Kijt folgcn»

be Articulos )id) «on neuem be|lnnbig|i vcrïfjlidjtcn / ver»

fd;reiben unb vereinen.

I. (Erftlid) niotteu Jiîrfïen unb ©Cnnbc cinanbcr in

guten/ i»al)rcn/ nuffrcducn Scitvaucn unb 5rcimb|'d\i)ft

meinen/ Ijinbcn unb l^iltcn / unb in benen uorbi'rcgtcn

iljrc gemeinfa!)me ©creétigteit^lQûl^eifcn unb SBûrben
betreifaiben Êndwn vcrcriuilid}C Communication untet.»

cinnnber i^tiegen/ nudi bie Confcrvation bcrfelben |îd) ol»

lerfeité moglid^flcr ®ingc nngckgen fepn (ii)]In.

IL 3nfonberl)eit iibcr unb voré «nbere/ lueil fortune

ber 5ïir|ien unb (gtnnbe bevorrtb baê Jus lufFragii iii

ben iKeid;^;(g;iidH'n beimigenbe ©ercdnfamfciten in bem
Inftr. Pac. vornemlicb Art. 8. mit f l'iibrcn l,iûd,)=i'erbinb»

lidïen 2Borten )l(ittlid;i bcfcfiigct/ fokber 3riebené=(*d'lufj

flucli aUeê fcineé 3nl)nltg burd) bcn Mten iXegcnfvtirgl.

9?eid;é='2lbfd,Heb de Anno i6<î4- " Sanftionem pragma-

ticaiTi, unb ^ucincm ÎXei*é @runb=®cfc(ic nuffgcnommen

n'orben ; &o ivoDen J-urlIcn unb (gtânbc vor iittcn

S)ingen ob fold^en unb nnbercn Fundamental ^>>\cid;é>

©cfeijen / unb unie bnnn bencn ^-ûrtlen unb ètiiiibcu ju

gut l'crorbnet / fc|iiylub \)nUcn/ n-ie mi* bdsjenigc /

waê ber 'Jtu-iien^èt'inbc tergfbntd^t^ b(inbl),iben/ unb

berne }u gegcn ctwnô vorjuncljmcn/ nid^té ver^àngcn md}
getirttten.

m. Tllé aOcï brittcné fo n'oM hc\) bec im 34t i6j8.

vorgangcueï 2Bnf)I i» jc^t glonviitbigil ï«Biwnbct Siiy»

Sr 2 fccli»



52-4 CORPS DIPLOMATIQ^UE
A fcriict'eil gRnicftrtt a\é rtiicl) bçï in Anno i689j)(lïmif

165)3. nidit naeiii bo; &er bnctîbcï gcvtlûiînicn Sjrtnbluna bciien

CÇiîvfien uiib etiîiibcn bcé SKcid)^ ut bcin jure belli &
pacis, fœdeium, ferendarum legutn

.
profcnptionis fta-

tuum unb bmUidjcn Mm rtnâelegcneii ®itidmUxun

nad)ti)m^t &m\f âefcî>'()en/ fonbcmi ««* m bencn

Capituladoneii felbl^ uûii erwel^ntet Regul beé giteben.

(^d^riilTcé tu rtelcii Siii3«ii ineixêhd) (ib3cfd)ntteit / tmb

^ih-fteii tmb ©taiiben buïd; ©d)mn!)lei'tiiiâ fotI)amï S^/f
ècreditirtfdtcit jti ml)c setretcit/ b(iI)efo bfliin btefelbe fol.

dm/ bnWn fe!)CïItd)1i }U proteftiren/ unb baj mnii

fotOaneyiuCapitulationes, in f^
treit (te ben Sttêben.

©d}Itif5 tutb [cétctn SKd4ié=2(bfd)ieb ju itJtebcr ïauffcn/fni:

îdne ^^cid^é ënêunsen crîennen/ nod; babiitd) â^un^"»

ftnn îonnen unb mUm/ ftct; «ectpa&ïen p IflfTen
gç^

niSfîi<^ct woïben; ©0 iDOttcn gucflcn unb ©tanbe ntd)t

atrcùrfe!d;e eingctcflnbte proteitation unb ^aJermJtima

Mbenn'il^en/ bnfj bcp nod) vorae^rcnbein ÎKetd;£! = Q:(tâ

lia* Scvûfbniniâ beé gticbcn.©d)ltifleé unb inc&ïbmâ=

tcn'lcttci-n sKdd^é^TCbfd^teb/ bk ?£b&anb[uiiâ émet fêté.

TOfiOrenbcu ça>nï)I'Capitu!ation jut S^nnb genomutcn / juï

mdmint/ unb bfivin afleë bné;cniâe/ fo mmm^^
m maWm bcnen 5ufften unb ©tnnben ju Sflrtd)tbcil

imb ^bbriid) il;ïCéîU|M;enben3vedjtcné m je«t3« ^"Dgl-

QBaP = Capitulatioi} endjnlten/ abâet^nu unb mm^t
roerben méàc. , ' ^ • ^

IV. ©Icidic gneinang I)(if eë ntid) mettenéy tt^mminé

bmn ni foUten ©rtd)cn âciDibmetcn Conventm ttnb 3u=

frtinmcnfiJnfftcn bflïtibcï gcpiTogencn îfJrttI) unb befdjc&eneï

btnttJiaistiuâ ctmê befdjlDtfcn unb morbnct mben fol.

ti/ bafi ncuilid) Sitfllm unb ©tmtbe fûU)eê fut teintn

Seid)é'©d)luf5 cïfenncn/ nod) jtd; babufd) mim ©ejîrtlt

V ©cfialtcn nad)bcmc jtené Df)nïmiâ)ï ,œtebeï «aeé

tefTerc 2>ennutben Siîrften tuib ©tanbe 511 i)od)ftet 3î)«ï

58eftembiiufi erfal)ïcn mittîcn/ baft/ aU «on ©eiten beé

Sodv^Wùf». ft"»^'ë
sstnimfd)weiâ.4unebiirg.S3annûDeï

inan (td) nid}t cntsecen feçn laflin/ beneu obangejoaenen

geci*é.®i'unbacfe(icn unb pragmatifd)en Sandhonen e dia-

meti-o unricbev i5beï bon ^frtfft bcé ^eto^al. gttebené.

Inftr. auf funffttgcn 'Jatt ganglid) unb \ûïem& expungir-

tcn 8tcn Eleâorat nod; ben çten ju ambiren / unb bep

bm bnrui ûebtaud)ten modo agendi baô Sed)t/ unb bc:t

in bci-flleidiot l)6*fien SXddjé negotiis I)crgcbrad)ten aud;

ha) bcï 2BePvbali[d)eu Snebenëljanblung folenmter ob-

Ibrvinen ftylom beé 3tetd)é unb in fpecie baé aie cin es-

fentialeé ©tttcf barju erfoïbcttc prxvium iuftagwm bcr

Xûx\im unb ©tdnbe fdjlcdjtcrbingé vorbeçgeben / nmn

ûhnc bicfc (ë>aA) «oï bie gefainb» Keidjé. ©tanbe /wie

fid) «on 3lcd)féroeAcn gebubret Ijafte/ fominenju laffen/

foldie bloWitn / atten bawiebei- bcfd)cl)eneit ftajfttgen re-

inonftrationen ungcad^tct/ m cin 5-2od;IobI. e!)urfur|ir.

Colle^ium ju jiel^cn/ unb batinnen «iif etnc gan^ uiigc.

n)ôlniiid)c précipitante rocife ju occfaI)ïen ftd) angemajfet/

«nb ob man too|1 beï atlenintertï)anig|l£u guyerttdjt ge.

wcfen / 3bw Sflpfeïlid)e g)înje|1ât auf bie dou em |od>-

lèbl '^lîï tl. Collegio bcç bctofelben mit tieffeller Sub-

miflion «nb aacm gesie^menben Refpeft 511 inei)nna()Icu

biéfalë bcfdiel)enc aaccuntCïtl)aiug1îe S^ovtMfung ennge

iiUeï«naï)ig«e reflexion genoininen/ unb foldje gcgen bic

sKeid)é=fundamental-@cfc|e notoriè lauffenbe gnné nid;>

iidc 'procedur feincéivegé gebittigct/ «ielnjenigev ju biu

ûlciécn 9îcuenmg/ beuotab extra cafum infuperabilis

neceffitatis, extremi periculi nulla alia ratione averten-

di (beraleidien burd) ©otteé ©nabc tDebet gegeniDactig

îlt fcben nod) ju befoïd)ten) von felbjlcn inclimrt ï;aben

mmbeny ncd> bm'd) jemanbê ambition ftd; anf bte @e.

fcancecn fiil)ten laffen/ bafs bctgleid;en bie Keid)é . ^onn

unb @ïunb«@efeêe (ingebcnbeé negotium oI)ne baïuba

ansuHeacube attgemeine Keid;é=DeUberation traû.rr iKr.

hcn fônne/ bminod; wiebct «ae bifalëjd; gcmad)U bcf=

ferc S?offnung m mmmtMm Inveftitur ^r. Ml.
Wd)I î" S3muioD«ïfoïtgcfd,n'itten «nb bnmit jimi I)od)=

fli, prîejudizStïrjlen unb ©tanbe m^cn u.ovben;Qt(.

fobeSnbcn bicfelbe ftd; unmngangiicb genocb.get/ nod; t-or.

Lfcê cm Fundament bfltgegen nutctnanbet i^tnfft bicfcé

U ni «cvetnen unb ju «evabveben/ bafj |ie M^melte

èï. '-Çtîrl^l. ®"r*»- 5" ft"""0"«lf
^"^ ',?

Eleâorale

todunië nid}t gclieben/ nod; biefelbe ,em«ï)kn vot emen

<£t;uïfiiï(l<n U6 mi)é/ bcï befd;eï)enen Déclaration

nuUiatis îiifolgcy erfcimen ïonncn nod; ttJûtfen/ aud; ia
^i^j^ç

nidifia bcfloroeniget bicfelbe ftd; foldjer l'enneintlid; acqui-

rirtcn 9fen gljuïaîStîcbe ojfentlid; anmaficn/ unb jld; ^^93'
pro tali geriren/ aud; n)Ol;l gar buvd; fluércârcigct: Puis-

fancen affiftenz vi fœderis (td; de fado babcç) Jii eftabli-

ren tt;rtd;ten folten / fie ftd; conjundis confiliis & auxiliis

bargcgen fe^en/ unb buïd; un»cr5uglid;e gitfammcnfd;!*

cfitng i^tct beiioffmôd;ttgteu btbaà)t fepn reoUen/ ein ju»

lânglid;eé Defeniîv-Concert ju fortnircn / «nb mit ^u*
5iel;nng mel)vei;ec bei; bem Inftr. Pacis Weft. intereffirtet

©tmibe fold)e fvàftige mefures neî;men/ njotburd; bie

Violirung beï ©timbgefe^e unb baé benen J't'^lî^u unb
©tmibcn obfd;n)cbenbe uneïtïaglid;e Praejudrz, jutrb abgCï

œcnbet/ ^ingegen bie ®runbue|Te beé ÎKeiii)ê/ be|Jénbifj=

fjetige g^orm unb baron I;angenbe Hanrionie «nb 2Boél'

fïanbt defendiït imb crl;rtltcn ttxïben tonnen / bero SSe^uef

(Mi) bie Jjmibe ntd;t el)enbeï ftncfeii laffen/ bifj baê be»

nen gtSïtîeu unb ©tânben beé S^eic^é I;ienincec jtigefiSgte

Praejudiz wkbtt ûbgetljan/ bie ©rtdjen auff ben Jufj iin&

bit gfîûtin beï giilbenen SButt unb baé Inftr. Pacis Weftph.
gân^lid; reducirt unb «Ueé bintïiebeïuinb in uofigen @£an{>
gefegt jDorben.

VI. g^eben berne 6tinê wollen JJiîïfîen unb ©tànbe i^t

"Mbfeèen ba^tn ïid;fcn/ bafi bic bero giiïfit. :^erfommen

unb ^erfoncn juliebenbe (jf;ïen/ ^Btîtben/ unb tpaé be-

rne anf;migi3/ in alten f;cïgebrad;ten ©fanb/ uub biitd;

betgkid;en eine 3eitI;cro ftd; ben entgegen ctetgnetin unb
angemafjten gîciterungen in feinc 2)crïinget«ng unb Tibi

gang getaf^en mpgen / einfoïglid; beflênfomoblbep 3C«id;és

«nb anbevn SîetfnmmUingen/ aie aud; an Sâpfctlic^en /

.^6niglid)en dljnt'futftlidien tmb anberen btto gjîit=@tân»

bm .'Qofeny unb m ce fonfîen bte ©elegen^eit urit fi^
btingen in6d;te/ tîbcc bei'o geraobnlidjcn ©tette inù&eUn
unb ©i^en / Titulatur , Tradiïung tl;rei; ©cfanîCju unî>

anberen ^)r:û gebtil;reiiben iS^tcn unb Refpedcit/ un5
waé fie bifsfaflë anberen jjélern «nb S*îiebeïen ^ leiflen/

fcjîtglid; unb befîànbig folten.

VII. 'Si^l and) ytcné beçm SÇeii^é.Convent feitl&eM

cinigen 3ar;rcn / fid; me^rmaDln geâuj|rt/ bafs cin g^ur»
CiJlopnêl. éJeid;é-Direaorium fein Diredtorial-^tmbf in

7(nncbm=uiib "inbôrung bcrer t^m einSftabmen eincé gans

écrt Collegii obcr beffen mej)reïe ©tanbe beçgcbïrtd;£e

Concluforum , ober fonjîcn von cin tinb"" anberen einge»

wanbtcn gravaminum^ reibcï aUe SSed;fc unb SSiHtgfcic

aud) I;evgeb£ad;tc Obfervanz ju md)t geriiiger Scrfleine*

rung unb defped bec ^eid)ê -'^ûtflm unb ©tànbc refu-

firt; aifo foK att bergleidjen SBerjpcigcr.unb unterne^mun*

gen/ ce fep aud) «ntcr waâ Prœtext eë imiuer woUi finis

ttînffig feincéroegeé »nef;sgebulbcf/ fonbcren fo ofc baiî

Munus Diredtoriale Dctnjcigert ipîrb/ luieber bcnfclben

unb bejfen Sjcrrcn Principalen mit 5«ii'eid;cnben îrÂftigeit

£0îittcln fo tang «erfa^ren «erben/ bifi bcrfelbe feincm

Qfmbt ein ©eniigen geleijîct/unbbic f^âtige Scrweigeruna

abgejiettet I;abe.

VIII. 'Slid)î weniger tcotfen Stené 5ûr|Ien «nb ©tanbe
mit angclegenem %Uifi bai)in fel;cn «nb trad;tcn / bafj bte

Dcrinog alten Sjerbrtngené unb .Svafft .^apferl. unb be3

Sîcid;ë S3clc|)nungen ^î)tcn unb anberen regircnben ian»

beéîjtîrjlen dber eine£i jegltd;en iîntcv£Ï;anen ianb unb

im 5«|]c!)enbe obrigfctflidie ©ewalt unb bcren an^angen*

bejura, fo weitfoldje bem gcfambten 5itrfîen-©tanb gc=>

mcin fci;nb/ of;ngefd;mdI)[er£ unb ungefrâncfct er^fllteti

werben / unb baruntec einanber iuulid) bc»)|]eben.

IX. Samit uun sttm 9fcn vorgefcèteé affeé ju gcbeplis

d;em EfFed gcbrad;t jcerbcn • inôgc / tierfpred;en giSr|1cii

unb ©tdnbe einanber I;ierburd; il;re jugeinctncn ^eid;é3

unb anberen 2)erfammlungen aï)fd;irfcnbe iKk^c unb @e*
fanbtc ba!)in geineffentlid) ju bcfci)len unb anjuroeifen/ bafj

fîe ntd;t attein auf btefe befd;ef;eiie 25erabrebiing in if)rcii

Votis unb S^anblungcn i!)r unt)errîîcfteé "^ibfeben rid^tcn/

fonbcren aud; aué aUen l'orfommenbcn baftin einlaufenbeti

unb bcr [Kcid;é.5ttï|icn ©ered;tfame betreffcnbcn ©adjcti

geireulid; tinter einanber communicircn/ unb mit etn=

mtîtijigein S?atl; unb ^ufannnenfeêung bcren genaucfîe ^co»

bad;t;tinb grl;nltung fid) angelcgcn fcçn taffen/ barnncbcc

il;rcé tf;ei(ë nid;té wrfdnglidicé eingc[;cn/ nod) bcnfclben

nac(;fe[)cn ober fid; barunter trennen unb irrig madien lafs

fcn/ fonbcren ba bcrgleidicn yorgc^en fottc / fid; untcc

einanber etneé gleidiformigen «mbffdnblid;en S3cridjté/ mit

Qinbdngung il;rcg «nt)orgrcifîid)en unb «[fcrbiiigé unucr»

btnblid;en SBcbcncfcné iiercinbarcn/ tmb jcbmeberer baffcl=>

be an fctncn Sjcrrcn Principalcn ju (3;rI)cI;Iung nôtf)igcn

sgefe^fê ol;nvcrldngt tSbcrfd^icfen / immitte((l abcr unb Vût

ginlangung atlcrfeité 5oi;fr Principalcn refolution i^rce

fcincr fu 'ïbbrud; bcr îjur|ll. @ered;tfam<n cinfettig m*
fa&ren foUc



DU DROIT DES GENS. 5^5

\r bcren Safainmlunâcn inccc£licl)e tut guï|îeu unt> ©tau»
^°5'3- &C11 @mct)tfrtmf"dt£n tefreffenbcn (gad;en Dotâel^n / ""!>

ciner obcr onbcca- l^ieyon 97(ict)tid;t cclangen folte/ rool»

f«n gûrtteii tmb (Stniibe iiid)t ottdii bnrnuë mit einanbet

fi^tijftlirf) «crtraulict) communicirai/ fonbeccn (iud;y W
tê bie Sfiot^burft iinb Zw\ii,ixA)tit ctfotbewn wiirbe/

i^K «eftfrtiite Dt(ltl)e an eiiK â«I«3«"« SfJîa&Iflntt sufnnu

ineii fdjicfen/ imb xoaè bei; fold)a S3eâ«bntîfj ju gtènU

fiiiiâ bcr 5iîv(îcn 9îed;t uiib @cïed;tf(imtetten unb 2îctî

Ijûtting (lUcé 28icbïiâeii / »or5uiie()meii / berat&fd;Iflâcn

tmb cntfdjlieffën lafpn.

XL 2)011 biefcu unter |ïd; »ei;3lid;enen ^uncten reoHcn

juin nten Jiiïpcn tmb ©tnnbe oiid) (inberen Seidjé»

giîrjîcn itrtd)ri*tlidx communication unb gruffnung

t|un/ 6b fie jufd;ulbtgcr mit»S3cobrtd)tuii3 biefer bem ge»

frtmbfcn giklien^etnnb fo &od; nnadcgenm tmb biitd; beit

gS«fJî5{)flIifd)cn 5i-ieben=(Sd;ïufj fo tljeucr beftnfftiâfcr Ju-

riam jtt concurnrcn geiiKtnt / jcbcd; nxinn gletd) nnbcre

bcosutreten (in|î«&«n folten./ iud;t meniget i^ïcé t^eilé brt=

bep felîiâlid; be^rtmii.
^

Xlf. (£ë be^rtlten (td) dltei:. ixtcné Çurjïiit «nb @fan:>

bc 6cyor/ btefe ju gr^nltuitâ beé g:îrflcn.@fanbeé @c-

red)ffflrafdt âetroffene Qtbrebe/nod; ©etîalt unb ©efcâeiu

Jjcic bet imij^e unb @nd)en mit scmeinfmnen ©utbeftuben

tmb (ginwiUiâUiiâ pi miberen/ ju mdjïen/ober fïd; fcrnei:

unb enget mit cinanbei: beéfdtté pifeêen/ wiebami nud)

exprefiè tJOïbeJialteii if?/ brtfj jvann nnd) unb nnd; einige

me^tcte 5iî(|îen unb ©tnnbc <iué iiebc unb Patriotifdjen

<£iffec ju<iupe^t=£ïf;flltun3 iOr£runfdjâéba(;ïcn@ered)tï

Jitmeii unb Libèrent ju biefet [)cplfttinen Sî^tcin accedircn

ïpotten/ fdbigm tê «ttejdt fret) unb kvor bleiben; 3'"'

iniftelfi nbei pei;fpted)en fte cinanber Ux) gÛKlilidjen (El)r«n

tmb ^ijtbcn/ obaeffétc WMbtebetc 'Jtïticul ftet/fe|i unb

imt)ttb>aî4'£td; ju J&nlten/ fonbei: i\^ unb ©efnljtbe.

©effm JU ul)(funb ifî biefe S3et<ibrebung du^gefcrtigct /

tJOn nadîgefë^feii geuoKmâd;tigt«n Sât^cn unb ©efrtnbten

«tâajiiânbi8untetfd;ïicb<n/ unb mit t^itcn ^etfd;afften bc=

fiegelt WMben / unb &at cin jeber b<i»on cin Exemplar ju

fW) genommen/ aud; fcineé I^o^cn Simm Principalen bc»

ttitl)iâfe Ratification b<inj6eï innerl;alb 14. 'îagen bet>

jubtingcn/ unb aegm einanbee auéjuwedjfeln »etfproî

cjîCrt/ fo âcfd;(^en Kegsnfputg beil i. (11.) Februarii

Anno 1693.

(L.S.) 2îon TOcgen %^m ^od;jiîrjîI. ©naben ju

aJliînjIcr.

©tettid; uon ^lettenbêrg.

(L.S.) «fficgcn bcé ^d;fiit|IL Sjnuf«^ ©(id;fm(ïo»

fcurg ex fpeciali Mandate.

J. C. S. V. Wendhâufen.

(L.S.) SBcgen beé Sjod^fiStiîl. SJftnfeé ©ad;f«nî

©of^a unb "Xltenbura.

R. V. Schônberg.

(L.S.) 'SBegen ©einet Sjodjfiîïfîl, ®Mïd;I, ju

SBranbenbutâ gulmbnd; ex fpeciali Man-
date. ,

D. E. Piper.

(L.S.)2Beâen beê S^0({)|1. ÎBrflunfdjwcig » =Sot|f:n3

bûttel ftflufe^.

J. C. S. V. Wendhaufen.

(L.S.) 2Be3«tt b«5 â«frtm6ten ^o^t|ll. Sjnufeé

Jjclpn 2C.

%\)<m 7(lbï<d;t «on bcr SSJrtIébutg.

(L.S.) 2Bc3«i 3t>t« Sôii'gl- S'irt)' J« ©enncmnïcÉ

Sîorbtwcâeu «[é Sjeitoâen ju Sjotlpan falvo

loco & ordine.

D. E. Piper.

i)bwo5l«n Vûï3efd)rie6cnci: gûïfien unb I)ot)er Potcn-

taten pro falute & tranquillitate Imperii ftil^renbe gutc

©cbancfen <iuô bacnfcibcn «igenen Declarationibus jut

©nûjjc befimnf^: fo ()(ibc id; bod) unb a\xè Special-^c?

fel)l incincé gnnbigfen Sjctten Principalcn annod; biefcé

fcepcurfcn TOoUcn/ bafj bep untctfdjtifft bicfet n)ol)lmciî

r«nbcn 5ùt|l[. Union cbenfaUfi nnberé nid;t intenditt

juerbe / flië jufotbcrp bermnl)ligcir «on bet (£ron 5tanrf=

teid; anbtoiKubcc gcmcincc ©efal^r bejio frnfftigor ju

refiftircn/ fo brtiin nid;C reenigct bie JûtjîlidjC woljliiet»

jebKa^tî Jura @cted;tfrt^men (jcbod; ej)n« ein^ige 23cr-

twrrung bec 9îeid)ë « Fundamental ©efe^e/ mif^in ol^ne AMi>jr»
Serle^imâ bcren brtvinn begriffenei- 3&V0 SmjfctI. ma^

"-^^^
je|kt compedrento: unb ï)crgebr(id;ter (iaer[)odifien S\ed> ^"^3-
ton unb authoritât

) contra quoscunque eorundem tur-
batores> in^Staffï ber £i;b unb "Pfliditen/ ivomit mon
bem {leil. £i?omtfd)en ÎKeid) jugetl^rtu/ unanimiter ju \^i^
^en unb frnflitig|l \i\ mainteniten/ immnffen bnnn ber?
geflnlten ^ternit lublîgnire.

3m gînljinen ^\)m Sjodjfu'ifl. ©nabcn Don SSnm»
berg.

(L.S.) ^tiebrid; Stmunb won ©icfingcn; aU r^ierju

fpeciahter ge»oamnd)tigccr ©efonbfet/ lâlvo loco
& ordine.

3m gfîa[)meii 3r;ïeï ^0($fiîrjîl. ©nnben »on (Fiid*

fâtt.

(L.S.) Sol^nnn Subolp^ Çrep^err »on 'Jtu/ nié ^ier»

j« fpeciaiiter geuûlïm(id)tigcec ©efnnbtet/ falvo

loco & ordine mit Occ Déclaration xok SSflinbetg,

3m Sf?nl)men 3[)rci; S^odjfiîrfir, ®urd;I. ^eecen iub»
ïDig SBil&elmé giîorggrafltné ju SBoaien.

(L.S.) 3oljfln ef^ïifïop^ l^rep^erï tjon ©teiffen / d^
fcierju fpecialiter ge»ottmâd)tigter/ faivo loco &
ordine mit ber Déclaration )t)ie SSamberg.

©nfî ipir foId)e Setetn unb gufnmmenfeéung feirte^

Wutcflid;en "^^n^altè in ntten ^uncten / Claufuln i\vb

Articln ratificirt/ approbirt unb bejlottiget/ ratificitcn/

approbiren inib bejinttigcn nud;foIdie ijiemit unb in §xa^
biefeé/ bep giîrfti. ^orten vetfpredjenbe / bnfj mit ber*

felben in (iCfen treu(td) nnd^foinmen/ unb in feine <2Bcife

njcber felbjïen banvieber I^nnblen / nod; bnfj eë l'on benen

llnferigen gefd;efje / ge)ïfltten œolfen. Uljffuublid; unter

tmfern Siîrj?lid)eu Jjanbjeidien unb fdrgcbructten Snfle»

gel/ gebeii in unfcter EKetîbcnê = ©trtbt ^nmberg bcn 2,

May 169J.

Marquard Seb. (?. S.

(L.S.)

CLIII.

Traité entre Charles XI. Roi de Suéde , ^ 17. Mars.'

Chrétien V. Roi de Danncmarc. Fait <iSuéde et
Stockholme i le ij . Mars , 165)3. [Manufcrit.JDANE-

MARCQUoi que leurs Majeftez les Rois de Suéde , &
de Danemarc euilenc erperé qu'après avoir

conclu le lo- de Mars 1691. un Traité pour
maintenir la Navigation & le Commerce >

tant d'injuftes Pirateries exercées fur leurs Sujets ccfle-

roient à la fin. Elles ont pourtant appris avec déplai-

fir > que nonobftant les recherches & remontrances

,

qu'elles ont fait faire de tems en tems auprès des Par-

ties engagées dans la Guerre pour les faire ceffer, elles

font plCitôt accrues & augmentées, même à un Point

qu'il eft quafi impoflible d'exprimer, les Prétextes, Ar-

tifices, Inventions, Violences, Chicanes, & Procès,

qui ont été mis en ufagc , non-feulement contre les

VaifTeaux & Biens des Sujets de L. L. M. M. mais

auffi contre leurs propres Convois , au préjudice des

Doiianes,& Péages de L.L. M. M. à une Diminution

confiderable de leurs Droits & Impôts, & au dom-
mage irréparable de leurs Royaumes & Provinces; dont

les Sujets ont fouffcrt & perdu infiniment en leurs Per-

fonnes. Equipages, Vaiffeaux , Biens, & Marchandifcs.

C'eft pourquoi L. L. M."M. ont été obligées de pas-

fer à l'accompliflèment & à l'éxecution de leur Traité

fufmentionné , & de convenir & concerter du tems

& des moyens y convenables, à quoi étant inflruits,

& autorifez par L.L. M. M. les fouirigncz à Içavoir

de la part de Si Majefté de Suéde. (Tir.) Comte

Benoît Oxenftiern, (Tit) Comte Fabian VVrcde, &
(Tit.) Cxîmte Nicolas Gillenftolpe, & de celle de Sa

Majefté Danoifc, (Tit.) Baron Jens Juel,ils font con-

venus en vertu de leurs Plein-pouvoirs de certaines

Conditions & Articles en la manière fuivanie.

I. Bien que le cas des reprcffaillcs dont il eft feit

Sf 3 men-
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ait exiftéil y a long-tems , en forte que fans plus de

165)3. délay on feroit en droit de le mettre en exécution

principalement puis que L. L.M.M. ont fait faire au-

près de l'une & l'autre Partie affés à tems des requih-

tions neceffaires pour obtenir Juftice, & Satisfadion.

& l'ont attendue en vain bien au delà du terme pre-

fcrif Cependant L. L. M. M. pour donner les mar-

nues de leur modération & du defir qu'Elles ont de

fortir d'affaire à l'amiable , veulent encore par leurs Mi-

niftres^qui font dans les Cours Etrangères, faire de-

mander, mais fans delay & dans le mois d'Avril pro-

chain , aux Puiffances engagées dans la Guerre une en-

tière & jufte Satisfa£tion, pour leurs Sujets, ce que

chaque Miniftre fera non feulement pour les Sujets de

fon propre Roi , mais auffi pour ceux du Roi fon

Allié,& ainfi la Suéde pour les Sujets du Danemarc.

& le Dannemarc pour ceux de Suéde, qui pourroient

avoir été empêchez dans leur Navigation & Com-

merce ou dont les Vaiffeaux chargez. & effets ont été

amenez, arrêtez, ou pris par des Vaiffeaux de Guerre

ou par des Armateurs , à quoi ils joindront une Lifte

exadte de tous les Vaiffeaux dont ils auront connois-

fance , en fe refervant tout ce qui pourroit encore

leur être inconnu , ils feront en nicme tems inftance

pour que de femblables violences ceflent à l'avenir &
que les Vaiffeaux des Sujets de L. L. M. M. rie foienc

plus détournez, incommodés , amenés, mais qu'on

adjoûte foy à leurs PafTeporcs en bonne forme. décla-

rant, que s'il fe trouve coaut cela des fraudes L. L.

M. M. auront foin d'en faire punir les coupables d'u-

ne manière qu'on en feroit fatisfait : De plus ils don-

neront à connoître que L. L. M. M. ne fauroient plus

foufFrir, qu'on trouble fous divers prétextes, le trafic

de leurs Sujets contre les Traitez & la Neutralité,

&

qu'on fe faffe juge des caufes dont il ne leur appartient

pas de juger, de forte que fi elles ne veulent pas re-

" lâcher cum omni cavfa , au plutôt & fans plus de délai

les VaifTeaux encore détenus , & qui font dans leur en-

tier, avec tous leurs effets & payer fuffifamment ceux

qui font confifquez ou échouez , dédommager de tou-

tes les pertes,& défendre vigoureufement à l'avenir de

femblables prifes, empêchémens & procédures nuifi-

bles, & le mettre effedivement en exécution ; en ce

cas L. L. M. M. ont réfolu & fe font engagées mutuel-

lement à fe faire Juflice Elles-mêmes , chacun pour

fes propres Sujets , auffi-bien que pour ceux de fon

Allié.

il. Si la prédite Requifition n'eft pas promptemeot

fuivie d'une entière fati^fadion, L. L. M. M. s'obligent

de faire arrêter & faifir chacun chez foi pour le dé-

dommagement de fes Sujets autant de VaifTeaux de la

Nation dont on demande la fatisfadion , qui fufEront

pour fuppléer aufdits dommages, & de n'en relâcher

aucun, que L. L. M. M. n'ayent obtenu toutes deux la

fatisfadion requife.

III. Tous les frais néceflâires à la confervation des

VaifTeaux arrêtez ou de leur charge feront aux dépens

des Propriétaires , puis que L. L. M. M. n'ont point

donné occafion à cet arrêt', on fe rembourfera de la

même manière pour les frais qui auront été faits en

amenant les Vaiffeaux, & en les arrêtant.

IV. Et afin que les intentions de L. L. M. M. ne

foient éludées par quelqu'artificc , Elles feront avertir

& ordonner à leurs Sujets, de côté & d'autre de ne

point embarquer leurs Marchandifes dans des Vaiffeaux

de la PuiCTance ou de l'Etat dont on a deffein de

faire arrêter les Navires , puifque s'il £"] en trouvoit

on ne les regarderoit que comme appartenantes au

propriétaire du VaiiTeau ; il ne fera pas permis non

plus aux Sujets des deux Rois d'acheter, en attendant,

ou de fe faire tranfporter de femblables VaifTeaux.

V. Nonobllant que chacune de L. L. M. M. foit

en liberté de traiter pour le dédommagement de fes

Sujets à part . Elles promettent & s'entre aCfurent pour-

tant tres-conflamment que , bienque quelqu'une des

Puiffances qui ont pris les VaifTeaux de leurs Sujets

voulut fatisfaire feparément à l'une ou à l'autre pour

fa part. Elles ne laifferont pas pour cela d'en retenir

les VailTeauX de la manière qu'il a été dit, jufques à

ce que l'autre ait auffi obtenu une entière Satisfadion.

VI. En cas que la Puiffance ou l'Etat dont les Vais-

feaux pourroient être failïs ou arrêtez de la fufdite ma-

. niei e laiflit écouler le tems de trois mois , depuis l'ar-

rêt fait; fans donner une jufte Satisfadion, L. L. M. M.

feront fan; plus de délai vendre les Vaiffeaux & leurs

charges à l'encan , & fe rembourferont du provenu , A.NNO
en y continuant jufqu'à un accompliffement entier de

tout ce qu'on peut prétendre pour les dommages fouf- ï"93*

ferts & pour les frais faits.

VII. Et afin que les Parties qui font en Guerre puis-

fent voir clairement qu'on ne penfe pas à favorifer l'u-

ne plus que l'autre, ou à témoigner quelque partialité,

il a été trouvé bon que fi après avoir donné fatisfac-

tion , elles laiffent tranquillement jouir les Sujets des

deux Rois de la Liberté du Commerce , il ne fera point

permis que les Vaiffeaux ou Biens des Sujets de ceux
qui en auront agi ainfi & qui n'inquiètent plus les Su-
jets de L. L. M. M. mais laiffent leur Commerce libre

& fans empefchement , foient amenez & rendus par les

Vaifïèaux de Guerre ou par les Armateurs de leurs En-
nemis, dans aucun des Ports des Royaumes de L. L.

M. M. mais les Vaiffeaux des Sujets de celui qui vou-
dra perCfter dans de femblables injuftices ci-defliis

alléguées n'y pourront pas feulement être amenés, mais

même vendus par leurs Ennemis, à moins que ce ne
foient des prifes faites à l'infû & fans la Permiflion de
L. L. M. M. dans leurs propres Ports ou fur leurs Ri-
vières.

VIII. Et comme les Vaiflèaux propres de L.L.M.M.
auffi bien que ceux de leurs Sujets n'ont pas moins
fouffert de dommages du Roi d'Efpagne que des au-
tres Puiffances qui' font envelopées dans la Guerre pre-

fente & que le Trafic des Efpagnols en Europe eft fi peu
confiderable qu'on n'y fçauroit avoir recours pour fe

dédomager j L. L. M. M. veulent bien faire des recher-

ches fi on pourroit découvrir de leurs efïets , foie pat

Mer ou par Terre , ou pour cette fin faire vifiter les

Vaiflèaux qui pourront être arrêtez pour découvrir s'ils

y auroient quelque part > comme auffi accorder à leurs

Sujets endommagés des Commiffions pour fe rendre

eux mêmes juftice par voye de Repreffailles , mais
outre cela il a été convenu en même temps , que
L. L. M. M. notifieront aux Alliés de TEfpagne , qu'eo

cas que cette Couronne ne leur donne fans délai , 6-
tisfadion , Elles s'en tiendront aux effets de lès Alliés,

& cela à bon Droit, puisque non feulement ces Puis-

fances font engagées dans de mêmes Intérêts , mais

qu'encore les Armateurs des unes & des autres s'en-

tr'entendent fi bien par CoUufions mutuelles , que l'un

pourra bien répondre pour l'autre , & c'efl ce que

L. L. M, M. promettent réciproquement de vouloir

faire exécuter , & cela en même temps qu'on eft coa-,

venu à l'égard des autres.

IX. Si quelqu'une des Parties engagées dans la

Guerre venoic à prendre en mauvaife part que L. L.
M. M. fe font obligées in Cafu denegata Jufiitia de

|
fe procurer Juftice , & voudroit augmenter une In-

juftice par l'autre , faifans pour cette fin détenir ou
confifquer les Vaiffeaux & les effets de Sujets de l'une

ou de l'autre de L. L. M. M. ou bien les incommo-
dant autrement de quelque manière que ce fut au

préjudice des Traité & du Droit de Neutralité; en ce

cas L. L.M. M. ont refolu de paffer de mêine à d'au-

tres expédients foit par un arrêt général fur tous les

Vaiffeaux ' , défenfe de tout Commerce par Mer ou
par Terre, ou par moyens. femblables, le tout à mefu-

re & de la façon que les autres y donneront occafion

par leur propre exemple & d'une manière qui faflfe

connoître à toute la Terre que ce qu'on entreprend

du côté de L. L. M. M. n'eft pas moins bien foutenu.

que jufte, & enfin fi cela arrivoit, L. L. M. M. pren-

dront cela pour Cafu fœderis defenfmi, comme du pre-

mier Traité, & fe promettent mutuellement fur leur

Parole & foi Royale , d'en accomplir entièrement la

teneur, & de n'en point defifter que la Partie offenfée

ne foit dûëment dédommagée & fatisfaite.

X. L. L. M. M. n'ayant point d'autre but en tout

ceci que de parvenir à ce qui eft jufte & équitable &
de fe maintenir & leurs Royaumes & Provinces dans

l'état de Neutralité , mais nullement de faire tort ou

injuftice à qui que ce foit. Elles veulent fortement te-

nir la main à l'exécution des Alliances qu'elles ont con-

clu avec d'autres Puiffances ou Etats , comme auffi

fur les Réglemens & Ordonnances qui pourroient être

jugez neceffaires pour reprimer & prévenir toute forte

de Commerce illicite ou défendu ; & puifque les Pais

& Provinces de L. L.M. M. qpi dépendent de l'Empi-

re font obligez d'en obferver les Conftitutions & Avo-

catoires , L. L. M. M- ne permettront pas , que àes

Paffeports foient accordez aux Habitans de ces Pais „

pour aller & venir ou trafiquer diredemenc avec les
^

Pais
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AnNO Païs 6c Villes dont les fufdits Avocatoires contiennent

^-_ la dél:'enfe, ni qu'aucun Etranger obtienne leurs Pafîé-
* "3* ports pour une telle Navigation , ou bien abufe de

ceux qui font donnez, pour quelqu'autre Voyage , mais

Elles feront punir tout cela par la Confifcation, cha-

cun en ion endroit : on en excepte cependant tout tra-

fic & négoce qui fe pourroit faire des Royaumes de

L.L. M. M. à leurs propres Provinces ou bien récipro-

quement des unes aux autres , lequel L. L. M. M. faci-

literont au podible.

XI. L. L. M. M. font pareillement convenues & ont

promis de faire équiper & tenir prêts un certain nom-
bre de VailTeaux de Guerre pour appuyer & exécuter

leur Traité.

XII. L'Alliance défenfive de L. L. M. M. du i. Fé-

vrier 16510. de même que la Convention pour le main-

tien du Commerce du 10. Mars 1691. dont il a été

fait mention au commencement j feront ici confirm.ez,

de nouveau j les deux Traitez auffi-bien que le prefent,

dureront & fubGfteront non-feulement jufqu'au temps

déterminé dans les deux premiers, à fçavoir jufques au

1. de Février 1693. mais encore jufqu'à la fin de la

Guerre , dans laquelle les PuiflTances Maritimes font

engagées à prefent, en cas qu'elle fe traînât au delà du-

dit terme : & fi en attendant, il arrivoit que quelqu'une

de L.L. M. M. ou toutes les deux vinfTent à entrer en

broiiillerie , avec quelqu'autre Puiflànce ou Etat au

fujet de ce qui eft contenu dans ce Traité, alors l'o-

bligation de fe maintenir , & de s'aCGfter mutuellement

demeurera en fon entier & en pleine vigueur, jufques

à ce que le différent foit terminé & vuidé.

XllL On eft convenu que l'échange des Ratifica-

tions de ce Traité fe fera en trois femaines à compter

du jour de la fignature.

En foi de ce qui a été ainfi arrêté & conclu , nous

avons Ggné le prefent Traité de nos propres mains ,&
vérifié par les Sceaux de nos Armes. Fait à Stockol-

me, le 17. de Mars 16^1.

B.O. (L.S.) F.W. (L.S.) N.C.(L.S.)

CLIV.

Juil. Confens htm |)CttCgCtl gU ©flC^^Ctt/

S5cmî)ftrt>0/ (5:t)i1)îiané/3ol)ann (iiv

îDcro Jbcnit SSnibcrn SWbreittett /

linb bCtîCtt ®^ema{)(m Sufannam Elifa-

betham gc6ot)rnc ©rdffm ^cinpitrêfi)/
Anno i68p. gcrc()IofTenc (5^ekrcî>ung.

C'eft-à-dire;

Confentement «sfeBERNHARo, Christian,
Jean Ernest, & Ernest, Ducs de

Saxe, fitr le ContraS de Mariage fait en 1689.
entre leur Frère Albert Duc de Saxe Co-

hourg , zp- fon Epoufi Susanne Elisa-
beth Née Comiejji de Kemfinskjj- Donné le

* Fij/ez, le cy-devant avec le Centrait de Maria-
ge fius le X. Mai i68p.

CLV.

Juil. Déclaration ^atC^è^ ^VibVid^ )BUl)tlmè
gti aOîC'jfknburg^^wcrin/gcçîcn 31)^
ri5 ^iMiifùrfîIiitc ®urd)(cuc^t^ricbricf)

tm in. 5it S3ranbc»(nir(î / î)a§ ($v

h(i) ber il)in (ciffcnbcn i^anbcé-^jDulbi^^

^um 5iM(dc() bic Çanbètdnbc ïmn
|)citogtt)um aWccficnturg unb m

5mfcml)ummcrcit ma^n^ tmhA^^u^
@(^Vl?Cnn bcr Eventual-erÔ^^Uibt. i6ç2
Qîtng mK( mnmvm laffm / \ï>cid)e

t)on ben iFmîlmlniv^ifdm l'anb^
©îanbcn Anno 1442. hm ^D?arggm-
fcn gu ^ranbcnburg 0xim mvhm;
unb î>ic\if bariim / Damit crincltc
^mb-'^tanbc vciiïm inècjcu/ ba§ ûc
ma) Slbgang bcè Simmm mmcm
bumfâ^m etammcé mànnMm ®c^
fdmt^ bm (cbcnbcn (ï()urfùrffcn unb
OJîargôrafm 311 ^mnbcnbnrg fût- ci-

nm ^cc^tmfltfîgcn SuccefTorm unb
dvb'^ain 3u crfmncn l)abm;mim)
qtbcK^Ut Spa-m 3tig(cicf) bic aîî^ff^m
h(t)tm ^àufmn ^^mnbmbura unb
SKccflcnOurg CrricOtCtC Reverfaies de
Anno 1442. renovirct / UUb ClUff iK
5ùrffentl)ummcr @£f;tîjcrm unb 9îa-
^cÊurg extendiitt / mit uîcinanb m
Prxjudiç bcr^ranbcn^urgif^cn Even-
tual-Succeffion ^u rraftircn promittirt/
falvis tamenjuribus fuis & Ducum Me-
gapolitanorum

, nebfï ftipuliriin^ bcr
DintcrfafTcnbcn ^nmid)m muib nu
ïeifîmbcn Untaimnm/ unb bcr m-^
miml^Um ^nnccÇinncn QSctforauna
tmb mimaminq. ©c^wcrln bcn I
Juin 1693. [L u N I G ©runbbctîc bec
giu^opaifc^cn Potengen (ômMamm
Part. I. Cap. III. pag. 5-02. & Lu n i g
Xmtfd)(è S)ÎCicf)é = Archiv. Part. Spec.

mmi IV. mfa$ m. pag. 278. d'où
l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve
aufïï dans l'Information "ooin Ul*"
fprung bcë ^bniqimn ^vmmxn
unb mam^àmcn S3t\wbcn6urgiî
fcf)Ctt Eventual-Succefïïon^=^"Kec6fé an
bcn mcâknhit0(^cn ^^cl*é4?cf)cn/
m ?d)(t)la^m fub Lit. CC.Append.]

C'eft-à-dire,

Déclaration de Frédéric Guillauma
Duc de Mecklenhourg-Swerin , à Frideric
III. EleEleur de Brandebourg',yortaf!i que lorsque

les Efiats Provinciaux du Duché de AleckUn-
bourg , Gr des Principautés de Swcrin q- de Ratz^e^

bourg luiferont Vhommage qui lui efl dû, il aura
foin des les avertir de l'hommage de Succtfpon
éventuelle qui fut fait en 1441. par les Efiats
Provinciaux de Mecklenboiirg, aux Marchraves
de Brandebourg, afin qu ils fadcnt , qu'en cas dex-
tinSiion de la Ligne Mafculine da la M.iifon Du-
cale de Mcchlenbourg , ils devront reconnaître l'E'

leUeur& Marckgrave de Brandebourg alors régnant

pour leur vrai ^ légitime Seigneur Héréditaire;

Son Alteffe Sereniffime renouvelle en outre de fa
part les Rêverfaux pajfés l'an 1442. entre les

deux Aiaifons de Brandebourg ^ de Mec^enbourg.,

(y les étend aux Principautés de Swcrin (y de

Ratz.cbourg ; avec Promejfc de ne faire aucun Trai-

té avec qui que ce foit , au préjudice de la Suc-

affion éventuelle de Brandebourg , fe refirvant an
refle a lui (3- a fes Succeffcurs Ducs de Mecklen-
bourg la libre Dijpofttion de fcs autres Droits, aux
Duchejfes Feufvcs leur Subjifance , cr aux Tillet

ItHf
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AWNO '<»> Alimintatkn & Dotation. A. Siverin le ',\-

1693. Jf''^^'^ ^^91-

Ct'^> Qn Oûttcé ©nnbcn SBtr Jncberict) $StII;eIra/

W C ^creog ju Stncctlcnburg / tôt. Tic. uljrhmben

^4r-5 ivM bdmKW Ijtcnnit fiir Itné/ unb Itnfcre (Fr.^^ Den unb Succeffores j^crlogê ju SOleceicnburg /

bnfî iriv 11110 segcu ben ®itrct)leiu()ttâ|ï£n S-i'u'itoi/S3ci-m

Stiebcnd; ben ©ritten/ CDînitgârafen ju S3rfliibenbiirâ /

î>té ^eiligen 3lômifcl)en S^eid;é gre=enmme«rinmb (S;l>itr*

fiktkn/ ivegeii beï »on (ëdn« iibben uerlaiigcubet (£ï&î

hiilbiaimg in bcn Sletfknbursifdjen ianbcn / aie mid) in

bcu bepben fi3r SBifjnwt / ^6d iinb 9^eu-'glo)Jct furro-

giiten gurllem^umen ©d)W£tin unb 9în(jcbuvâ/bergî)î(ilt

grcnnb^Settcrlid) cvîl^rct I)aben / crtIrtIjKn «né nud) m
Sratft biefcé l;iermtt nodimnljtë bal)in/ bnfj wiï bo; er*

folgenbet Unfsr iaiibeé^S-julbigung md)t dUêtn in Unfcïcu

S2er^03tl)um / nad) Sillnfîâebuns bec Anno 144.2. eu'idXe»

tcn Reverfalen fonbctcn and) in ben bcîiben furrogirtcn

gur|lentbi5niereu/(5d)roenn unb g^a^iîbuvg / sunwl^len ba

3I)re "Sâyfevlidx 9)î(ijeP«t bem gîjutnnib a)îrtr3gvap*

6)m S'jaufe SBranbenburg flflbctdt bte sSeWjniing unb

Confirmation bes eventualcn Succeffion nuf btcseriecflenî

burgifd)»: ianbe / nud) in fpecie <iuf bie gûtfientljiimcc

ed;t»cvin unb îiîakburg cïtîjeilct i)aUn I bicfe %\\\dgi

ivoàeu tbiin Inffén/ bcifj wdl mie Borgebad)! / m Anno

14+2. t)k bamal^lige «Olectlenburgifcbe innb=©fanbc in

Prïefeiiz. ber S^îtéogcn ju îCîcciUnburg /^
bie Eventual-

grbî)ulbisunâ getljan/ ©ic bie K(nnb=©tnnbe im Sjeïèog^

t!)um 2«ecflenburg/aud; in ben 'Jiîvi1entl)tîmcïen ©djwc^

ïin unb Sînêfbtu'g beffen crinneït roetben / ouf bnfj ©ie/

v>AW \m\) gottlid)eï ©dîtifiing ber ^dl beë gangltd;cn

^uë|Terbenë beë Jùrtllid^en 2)lcc£tenbu(3ifd)en ©tnmmcé

£fUânnlid;en ©efdjledjté tîd) emiget / miffen mogen/rtn

svcin ©ie ©id) su f;alcen/ unb wen @ie fut ein'en redjt*

iiuifligen Succefforen unb 3I)ïen (£rbl)cnen / ncmlid) ben

«lé benn lebenben gtntrfiirpen unb SJlaïgârrtfen jugSïflnï

benbuïg / unb befifen Succeflbren ju agnofciven unb ju

«femien \aht\M barnad) ©ie ftd) ju ïid)fen,

2Biï TOOtten (lud) bie brtma!)ligen ncl)mlid) in Anno

1442. jnnfd)cn bein (s:i)urtui;tlen unb «Slarggrufen ju

ÎSvanbenburgv unb benen S^et^ogen ju £Snecflenburg e«id)»

tête Reverfalen I)iermit ntteé ^n^dlté / gfeid; xokm
©te jvottlid) anI)ei-o gefeéet/ renoviret/ unb jugleid) auf

Itnfeve beçbe giiïfenfï)umei' ©d)tt)erin unb iXa^eburg in

^rrtfft biefeé extenditet {)nben/ ingleidjen ©eincï iibbeit

bcié Protocol , fo beç Unferein fùnfftigen Spulbigungeit

ïpirb ge[;rtlten werben/ einfdjicfen / bnmit biefcibc fe|en

mogen / bajî bie Notification obgefd^riebencr UMffen ge*

fd)el)cn fei; ; 2Biï îweijferen nud) nid)t / bnfj Unfetc Suc-

celTores nn bec Segiecung fi)Id)e TCnjcige wecben gefd)eï)en

Inffen/ folte nbcc l'ibcc 2)ecI)offen biefelbe nrtd)bleiben/ fo

fbtt bod) beven Unterlnffung ©einec iibben nn bevo o{)ne

bem gnugfnm fundirten Succefiaons-3ved)£ ju feiueiii

«nad)tbfil geceid)en.

2Bic ecfinl)cen Une nud) gegen ©eincc iibben Jceuiib*

Sciterlid) bnl)in / bnfj t»ic unb Unfere Succeffores nn ber

Svegierimg ©einec iibben unb 3^rem g;f)uc»unb iCîncgi

gtnflid)en S^niife/ ber obgebnd)ten Eventualcn Succeffion

I)nlbev 5inn Prsejudiz, mit niemnnb Une engagiten unb

traâicen wûden / bebingen nbec I)iebei; / bnfj Une unb Un»

fcven Succeflbren/ fo Innge «on Unfecein ïia\\\i S^ecflen^

burgifd)e ^erjen im ieben fep/ nnd) roie Dor/ bie innbeg»

S^egierung/freçe Difpofition in Unferen S^ec^ogninb ^lîcî

jientl)iimcven oI)ne gintcng geru^ig / nié nud) bnffelbe/

ttiné une unb unfeten 91rtd)fommen/Sjecéogen ju SJlecfs

Icnburg/nlë 3vcid)ë=5)ar|ïen / wrmoge bec 3Ceid)éïConfti-

tutionen unb beë §. gaudeant ; Inftrumenti Pacis Ofna-

brugenfis competirct/ unbcfd)cencfet gelnflen/ bnn nud)/

bnfs fûnfftig bem lefjteu innbeé^^erjen / ^er^ogen ju

gjfîectlenburg fi'ei)e ^nnbe bleibeu/ «ou ben AUodialibus ju

teftiren / obcc fonften ju difponiren / nud) bie nléban

ïjinterlnffene 5ur|llid)e SBittwen eine obec meï)C/ nud) bie

unyermnt)lteiprincef5inncn ju i>erforgen/nud) ronn©fanbtî

innfjige «perfonen ©ie l)ei;rnt[)en motten / bnfj fie nlébnn

und) 3f)rem '5iii-'|îl'4)«" ©tnpbe nuégefteuret werben / ha

liber bii3 3t)nen nud) bie 5rniilein=©teuer nué bem ia\u

be / »Die té mit ben innb=©tànben »erglid)cn / gebiil)ret /

unb gercidjet merben folï/ wic nud) bnfj Unfecen innb;

©tmibcn unb (£ini\)OÎ)ncreu / fo moI)l im S3erèûgtl)um

iSlecfknburg / nié ben bepben gtîvfientI)iîmecen/©d)U)erin

unb SXrté«lJurg/ 31)te Privilégia, gcei;I)eiten / ©eced)tig=

feiten unb »ûi)ll)ergebcnd)te ®en3ot)nl)eiten bepbe[)nlten /

unb uou ben (yi)ur=5ûrjlen unb SUJacggcnfen / i»nn bie»

felbe nnd) ©ûtteé 26itten jta* Succeffion gelnngen/re-

novicet imb conSrmivet mcbeii mogen. ÏÏJic bnn auc^

wir ju 3r)reï ih\i. bné 5teunb=S5ettec!id)c 23eïfifrtiten f)a«

ben / ©te iuecben unb wollen Une in Unferen / unb un;

fecéjjnufeë Tlngelegenljeitcn .iUemnl)l nnd) ^i^t unb S3iU
ïigEett 5ceunb;3ettcrlid) affifticen.

pie @renê=©tceitigteiten unb nnbere 3tïU"3'ii / fo

jroifd)cn bem Êl)urfûrftlid)en S)inrggrnjlid)en unb Unfe»

cem 5uïftlid)cn Sftecflenburgifc^en Sjnufe ncd) uncnffd)iej

ben / mogen «nb foUen burd) gûtîidje 2Eege / inbcnj mn
jebcm 'îl)eile einige- iXntf)e bnrju nllemnl)! ju deputiccn/

nbget[)nn/ ober fnffé in ©ûte eé md)t ju f)eben/ ber SBe^
3ved)tenë erroe^let unb prolequiref / befjfalTé nbec de faâa,

ju ucrfnl)ren / fott nid)t l'erj^nttet rcerben. Ul)cfunblid) l)n<

ben n)ir biefeé mit Unferem 5iîrfilid)en S3nnbî3eid)en unb
3n(tegel corroborirt unb bejiâtiget / ©0 gcfdje^en nuf
Unfer SKeftbenê unb Sieflung ©d)roerin/ beii iz/ 2a. Jul.

Anno 1693.

Anno
1693.

(L.S.)

"/if-

Sriebecid) 2Bil|eïm.

:^iîr(l)lcuc^t SVicbcrtc^ m ni. gu

ï\é) Q!BiIi)e(în p SDîccfIcnbur^-@c^fôc^

rin / èaf ©ic mit vorgct)cnbei' î)eé

^^cr^ogéâLitîànmg content fct)n/aud)

î)CrO Jus fuccedendi bcit Wii(^\iX\h\VC'

gifc^ciî Sanbcé^Sùrfîlit^cttJuribus nic^tg

pr^ejudiciren folïc/ €)ic mîd) bicftipu-

lirtC Conditiones crfùtïcn WOÏÏCn;^Ô^
bCl) biC de Anno 1442. ^Wifc^cn UXXl

4?rtU^S5mnbcn6urg unb Wi^^imhm
Crric^tCtC Reverfales renovirt / unb
g(cid)falté aitf bie Sitrfîcittîjùmcr

@(|wcrin unb ÎHai^éwc^ exfendirt /
mè) l)0(6&eragtcm Jper^cgm unb ;Dero
^rtu^ atte tjcrmogfame Affiftcn^ m
3î)fcn unb 3î)î*c0 |)au^cé tinbCanbcé-

d\tét^ ^mximMm S(ngc(c3enl)citcn /
l\x bcrcn S5crut)igung. unb Conferva-

tion \)crî)citTcntt5irb. gu^potébmnbm
\\- Julii i<>P3. [Information tJCU Ur^
fpinmg imb 2)cifoîg m ^ènlglic^m
<prcufnfc^cn ttnb EHîargardfiic^m

S5ranbcn6ur9irc()cn Evcntuai - Succes-

fions-9lc(^té an a)îcce(m6urg in 95ct)^

lagcn.fub Lit. D.D. & apud Lu ni g
XcUtfc^Cë 9ÎCiC^é*Archiv. Part. Spec.

§(5rt)ci(. IV. %^(^iii m. pag. 279.]

Ceft-à-dire,

Déclaration recîproijue de Frédéric III. EkC'

teur de Brandebourg , .«FridericGuil-
L A U M E Duc de Mecklenbourg-Swerin , portant

(jtie Son Altejfe EleEiorale efl contenté de celle t^u'it

lui a faite, ^ (jnelle n'entend pas que fin Droit

de fucceder aux Duchés , Territoires , (fr Droits de

Mecklenhourg , puijfe ou doive leur porter quelque

préjudice ; S. A. E.y promet en outre d'accomplir

toutes les Conditions , flipulées par le Serenijjîmt

Duc ; Elle renouvelle de fit part les Reverfaux pas-

fh l'an 1442. entre la Maifin de Brandebourgs

^ celle de Mechlenbourg , ^ les étend aux Princi'

pautés de Swerin ^ de Ratz^ehourg : Enfin elle

promet toute l'^JJiJlance pojfible au SereniJJtme Duc

(jy aux Siens , pour la confirvation & la tran-

quillité de Sa Alaifon dans fes affaires, quife trou-

veront
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Anno
165)3.

veront fondées fkr le Droit Provincial,

arw le 'n- juillet 1 6^1 .

A Pots-

^^3t gvicbcïid; bcr ©ritti: Doit @£)ttcé (Snabcii/
^

iO^irasji'iiff 5» S3i"rtiibei!bm-g / 6eë S3eilijj«-'ii iXo^

iuifcl)«n JXciii;é Sr^îSmiimecei; unb Êl^iirfiîrfr/

t'n ^veuficn jii Sîdijbebia'g/eiaic/Siîliclj/SScrgc/ôt'-'t-

tin / 'Pommcven / ba- (iutTubcii unb SBcnbeii / nud) in

©d)ïc|len ju EvotT^" imb iSd)n>tcbiif5 i3«réi^3/-!Siiriigva|f

ju 9îiîniberg/'J-ûr|î ju 5>lber|]nbt/ aJîiiiben unb giiniin/

©Mf JU SjDijenîDtlcïen / bet Sniirtf unb îXayenÉbcrg/

Sjeïz JU SCauen^cin/ u>ie nucîj bcr ianbe iaucnburij unb

fSuton) / îc. Utrfunben unb bcfemien I^icinic fût Une
inib itufccc grbon SucccfToccn/ ©juvfiïvticn unbgRnra»

âvnfcn ya fSvdnbcnburg; 2(lë bcr ®urcl)lnucî)£iâc / S^Dct}»

gcbo^tne Jûrll / llnfet frt'unblic(>'i- lieOct 2)cttet / sjctj

'^l'iebricl) ^\\\)dm / S'jerèojj ju £Sïl«f Icnbui'3 / ^lîi'tt ju

28enb£n / écf;iwrin unb îKa'^cburg / nud) @rii)f ju

èd)iP£ïiii/ bct icinbe Sîollûtf unb ©tiirgiirb ipen / fid)

gegen itné raegcn bec grbljiilbijjuns in bcm Sjcrçoaf&iim

SDlccflcnbuvg / nud; im ftu-rogiitcn 5-iiv|]cntI)iîuKrcu

©djiuenn unb ïlùifteburg/ in 'Ttiicïinncrnnjî bcr in Anno
cin taitfcnb incr l;unbert juiep uiib l'icrfjig swifc^'cn t^w

6;t)Uïfui'l]lid)cn unb CSciU'cjijrâîlidjcn unb bcncn ^tirtîlidjcn

S)iccficnbuv3ifri>'n Sjiiufcvcn cvridjtctcn Reveifaicn / nlfo

erfliî!)rct [)abcn/baf5 une nu'c ^\)i:i^ ibb. bcfjfntld Jreunb-

25cttcrlid) content unb bcr guwr|u1}C fepnb / 31)« ^t)b.

iinb bevû &hm wrib Succeflbren œctbeu bcmfclbcn vn-
fprorijcncr nui flou nadifommcii / bflfj wir bcmnad)/ fur

\\\\è unb itnfcre Succefforen unb Dlnct^fûmmcit / Sjcréogcn

VX SSÎccflcnburg f;icrmtt iici'fprcd;en unb jufiiçicn / bnfs baf^

fcibe/ mai uor I;od)(jcincIbtc ^hre ibb. m bcro \\\\é juj

gclïctttcr Déclaration unb Ertiriljruiii} fub date (gd)»£=

riu beu iz. 2j. Jnl. bicfcë 159?. 3(îl)vcd ivcgcii bcr un»

0inbcrtcn innbciSsJ-dfjllid;cu SfCcgiccung iin>> Difpoiition

in ©cvo ^ci.'i;û355-dr|î£ntl)imu'rcn unb iniibcn unb beé

3î)ro ibb. unb 3()«" Succedorcn / alâ iXoitbé=5iîr|]cn/

corapètircnben 5"iu1lcn=iXcc^Hi^ / l'ctmégc bcr 9vcicl}S=Con-

ftiîutioncn unb bcg §. Giiudeant , Inftrumenti Pacis

Ofnabriigenlis, nié nud; fur. ffttg nuf bcn Êrkbigungg;

Çrttt bic Teftir-obcr Difponirung wigm bcr nadjlnllcnbcn

>\ilodiaI-@iîtcr/ 25crforijung bcr',Çiir|]Iid;cn 2Bittn'cn unb

^rinccfsinnen^ / nud; bcrcn Ofuel^cucr/ iDnn ©iegfmib'
niflfjig i)£rnirt[;(cc nnirbcn/ivie baw nud) wcgcn Renovir-

Conhrmir-unb Extendirung bcr ianb^lgtfinbe Privile-

gien/ 5rcpl)eitcn unb inop ïjcrgcbrrtd^tcn ®eivoI;nf;citcn/

fo \Vû\)i in bcm Sjer^ogttjum/iilé bcncn bcebcn 5ûr|len=

tljximcrcn (gctnDcriu unb SKa^ebuvg / unb im iibvigcn

iiuébcbnngcn unb refervirct^ I;rtben/ bcrgc|1nlc a\ê ivnn eé

worclid; nnr)ero gcfcljct iBnre / i>on \\\\é luib Unfcren
Succcffovcn / bcncn (5:[)ur=5iîr|1cu unb îDînrggrnfcn ju

S3ranbcnburg / 3f)rcr ^bb. unb àcro Succeflbren gcl;nt»

feu unb prasftiret wcrben fotf. 2iJir renovircn nud; bie

îH)ifc(;cn unfcren bccbcrfcitigen Scrfa&rcn unb %\)n-iiitr:

ren benen (£l)urfùr)]cn unb CSJÎnrggrnfcn \\\ $8ranbcnburg

unb ^cr^ogcn ju C8lcctlcnburg in bcncn nltcn 3nl)rcnv

<ifê in Anno 1442. cvrichtete Scrgleid'c unb mutuelle

Reverfalen / gleici; ivntcn bicfdbc niortlidi nnt;cro inferi-

ïef / unb extendircn bicfclfac nuf bic becbe furrogirtc

gûc|lcntl;ùmcr ©dnwvin unb 3înficburg y ivir ucrfpred;en

<iud; Dor \\nè unb Unfeve grben unb Succefforen bie

g()urfiîrtlcn unb SfJînrggvnfcn ju SriinbcnburiV bnfj »vir

3I;ro ijer^og iJviebcid; 3BiII)cImé ibb. unb ©cro '^inp
lidie Sjnufs unb iinic nilc iHTmégfiîmc Affillentz. in=unb

mt|recl)nlb ©crid'té^/ in 3(;ren unb 3(;reë i^nufci^ unb
iiinbci? ÎXcct;-té--gcgrunbctcn '2[ngclegenl;citcn / ju bcren Se?
ïul)igung/ Confcrvation unb bctîcn eriDcifcn iVD(tcn/bef;

feu JU Urfunb OnOcn \m biefeé mit UnfcrciJ 9tii[;mcn(5

Unterfd;rjtyc unb (£[;urfiirtllidH'n 3nt'i'-'3f' corroborirct

tmb bcflmigct. (go âcfd)cl;en unb gegebcu ju f'otsjbnm

hm j|.Jul.i(îp3.

giebïid; gr)urfiîvjï,

(L.S.)

S. », ©(incfelmann.

CLVI.

itf. Tuil.
'^''*'''*' /''*'' %«''/« £''«•« de TovRN KX & de

To URNAYSis fe fanmcttent aux Contribu-

tions exigées par /« iSo/ C a t H o l i Q u F. , 0*

fAr L. H. P. les EJlats Généraux des P r o v i N-
ToM. VU. Part. IL

C E S-Un tes des Païs-Bas, Fait an Ca.mn d'Es- AiJtjn
qy.elmcs le 16. Juillet 1 655. [Pièce authenritjue .^qj
tirée du Rtgiftre des Refoiutions des Confaux

^'
de la Ville & Cite' de Tournay.]

Effieurs les Députez des Ecclefiaftiques &
Nobles des Eftats & du Magiltrat de Tour-
nay pour la Banlieue & Dépendance de la- •

dite Ville, fçavoir Dotn François le Grand Abbé de
Saint Martin , Meffire Noël 'Portois Abbé de .Saine'

Nicolas Desprets , Jean Baptifte Dubois Bailly de
Rûme, Jean Scorion Bailly d'Efpierres, Charles Cop-
pin Bailly de Pecq , & Robert du Jardin Conleiller
Penfionnaire defdits Eftats fie Pierre de Cocq Juré de
la Ville , eftant deiiement autorifez par lefdits Ertats

& Magiftrat refpedlivement, ont déclaré qu'enfuite de
leur Pouvoir , ils font aujourd'huy vingt fixiémc de
Juillet 1693. venus fe fousmettre à la Contribution
impofée de la part de Sa Majefté Catholique & des
Seigneurs des Eftats Généraux des Provinces-Unies
depuis la Déclaration de cette Guerre :, jufques & y
compris les Mandemens du mois de May dernier qui
finiront au mois d'Avril 1694. & ayant efté recognu
que toutes les Impofitions faites dans toutes leurs Es-
pèces pendant le temps fusdit qui eft de cinq années,
importent (déduit nonante neuf mille quatre cens cin-

quante Florins pour l'Impoft des quottes des Villages

qui font par de là l'Escaut & les Lignes ) la Somme
de huit ce7!s foixante trois mille huit cens vingt-quatre
Florins quinze Pattars, fur laquelle Somme Monfieur
le Comte de Bergeyck du Confeil d'Eftat & Trefo-
rier Général des Domaines & Finances de Sa Majefté
Catholique au Pays- bas pour la part de Sadite Majefté,

& Monfieur de Sandra Receveur & Direéïeur des
Contributions au Diftriét de Flandres pour la parc des
Seigneurs Eftats Généraux des Provinces-Unies, ont
bien voulu faire une modération de cinquante mille

Florins fous l'Aggreation tant de Son Alteffe Eledo-
rale de Bavière que des Seigneurs des Eftats Généraux,
nous Députez fusdits nous fommes obligez, comme
nous nous obligeons par cette de payer la Somme
reftante de huit cens treize mille huit cent vingt-qua-
tre Florins quinze Patars dans la Ville de Gand , An-
vers, ou Bruxelles à notre choix aux Ternies cy-après
déclarez , fçavoir l'Impoft des trois premières années
de tous les fusdits Mandemens en deux Termes par
égales portions, le premier douze jours après la datta

de cette Obligation & l'autre trois fepmaines après , de-
duûion à faire de tout ce que les Communautez des
deux Corps ont payé refpedlivement tant l'année 1689.
qu'a prefent: Et les deux années reftantes pareillemenc
en deux Termes l'un trois mois après le dernier paye-
ment précèdent, & l'autre endeans les trois mois en-
fuivans , fauf à augmenter ou diminuer à la fulditte

Somme toute erreur de fait & de calcul.

Et pour l'aflurance dudit payement nous avons don-
né en otage les Perfonnes de Dom François le Grand
Abbé de Saint Martin , Jean Baptifte du Bois Bailly de
Rumcjean Scorion Bailly d'Efpierres , Laurent du
Bus Lieutenant Bailly de Warcoin & - - -

Bailly de Rongy pour les Eftats ' du Tournefis &
Pierre de Cocq, pour la Ville, qui volontairement ont
confenti de refter pour Oftages & alTurance de ladite
Somme , avec faculté neantmoins de pouvoir renouvel-
1er & remplacer lefdits Oftages par d'autres Ecclefiafti-
ques & Séculiers du Corps defdits Eftats & Magiftrac
de la Ville en pareil nombre &: de mefme Caraûeîcea
advertilïànt toutesfois auparavant iMonlîeur le Comte
de Bergeyck & des Perfonnes par lesquelles ils voudront
remplacer ceux qui feront les premiers en Oftages, &
alors il leur fera depcfché les Paflcports & Sécurité

'

gratis pour aller & venir, fie auffitot que Mcfficurs les

Eftats du Tournaifis & le Magiftrat de la Ville auront
donné des Securitez pour le payement de ladite Somme
entière, ou celle qui pourroit refter après les payemcns
faits dans les Villes d'Anvers , .Gand , ou Bruxelles à
leur choix, à la fatisfaétion toutesfois de Son Alteftè

Eleâorale , & des Seigneurs Eftats Généraux des Pro-
vinces-Unies, ils lèront mis en entière Liberté,& on
leur donnera des Paflcports gratis pour retourner à
Tournay.

Et parmy cette SouniifTion i::. Accord de la Contri-
bution, les Peribnnes tant Eccleliaftiques que Séculières

qui font députez & entrent dans rAfTemblcc des Eftats

du Tournefis, leurs Huiflîcrs , les Baillis, Greffiers,

Te c^
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'^
ceux de la Banlieue de la Ville pourront parmy -Certificat

ï^5^3' du Greffier défaits Eftats é' de la Ville aller & tenir U-
\

brement dans tout le Tourneps , plat Fais ér Vlaces de

France en toutesfortes de Voitures , avec leurs Familles,

Domeftiques armés contre les Voleurs & Equipage»

nonobftant qu'ils refideroient dans la Ville de Tournay.

Fait au Camp d'Efquelmes levingt-fixieme du mois de

. Juillet mille fix cent quatre vingt-treize, y%K^Fr-ançois

Abbé de Saint Martin, Noé Abbé dé Saint Nicolas,

J. B. du Bois, J.Scorion,. Charles Coppin, du Jardin,

p. de Cocq.
Nous foubfigne-z, Comte de Bergeyck du Confeil

d'Eftat & Treforier General des Domaines & Finan-

ces de Sa Majefté , & Abraham Sandra Receveur &
Diredeur des Contributions de la part des Seigneijrs

Eftats Généraux des Provinces-Unies , déclarons d'a-

voir accepté, comme nous acceptons par cette'l'Obli-

gation cy-deflîis en duplicat de Meffieurs les Députez

des Eftats de la Ville de Tournay & Tournefis pour

le payement de la Contribution de cinq années de

cette Guerre qui finiront au mois d'Avril 1(594. Et

nous leurs avons enfuitte délivré les Sauvegardes

pour toutes les Communautez , par lesquelles elles font

prinfes fous la Proteâiion & Sauvegarde de Sa Ma-

jefté fait au Camp d'Esquelmes le 26. de Juillet 1693.

^i^»e le Comte de Bergeyck.& Abraham Sandra.

Nous Les Eftats du Bailliage de Tournay & Tour-

nefis ayant veii & examiné le Traité cy-deffus men-

tionné , fait & accepté le 26. de Juillet 16^1- au

Camp d'Efquelmes fur l'Efcault entre Monfieur le

Comte de Bergeyck pour le Roy Catholique & Mon-

fieur Abraham Sandra pour les Eftats Generau» d'une

part , & les Sieurs Députez de nous Eftats d'autre , au

fujet de cinq années de Contributions demandez fur

notre Département, avons icelui agréé, ratifié & con-

firmé , agréons , ratifions & confirmons en toute fa for-

me &c teneur. Fait en notre Aflèmblée du jourd'huy

2,8. dudit mois de Juillet 1693. tesmoin le Greffier

defdits Eftats foubfigné,y%w/J- du Chambye.

Nous Prevoft & Jurez Mayeur & Efchevins de

-Tournay faifans les Confaux & Eftat de ladite Ville

,

. 1 déclarons qu'après avoir pris infpeâion du Traité que

deflus nous le ratifions en notre esgard , & l'avons

pour agréable. en foi de quoi nous l'avons fait figner

de notre Greffier ce 39. Juillet 1693.

Sig7ié,

A. L. Jacq,uer.ie.

Après Collation faite au Regiftre des Refolutions

de Meffieurs les Confaux de la Ville & Cité de

Tournay où les Ades cy-deffus fe trouvent enregis-

trez . la prefente Copie y eft trouvé accorder par le

Greffier Civil de ladite Ville foubfigné, fon Seing

cy-mis jointement le Cachet fecrct de la mefme Ville,

le 8. Juin 1708.

(L, S.) BULFFELART.

G L V 1 1.

Dane- Traité entre Chrétien V. Roi de Dannemarc,

MARC ET ^ /^ Maifon de Brunswic-Lune-
BOURG, fottr la Démolition de Ratz,cbonrg.

Fait le 9.<OElobre,i6gi. [Lettres Hiftoriques

du mois de Novembre, 1695. d'où l'on a tiré

cette Pièce , qui fe trouve auffi dans L u n i g
Teutfches Reichs-Archiv. Part. Spec. V. Abtheil.

IV. AbfatzIV.pag.iôj.]

Ati nom de la Tres-fainte Trinité.

SAchént tous prefens ^ à venir , que les Difïèrens

furvenus entre Sa Majefté le Roi de Danne-

marc , de Norwege , &c. & la Sereniffime Mai-

fon de Brunfwick-Lunebourg, Zell, & Hanovcr,&c.

au fujet des nouvelles Fortifications de Ratzebourg &
de la nombreuie Garnifon qu'on y avoir mife , ont

été ajuftez à l'amiable de la manière fuivante, par la

Médiation de l'Empire , des Rois d'Angleterre & de

Suéde > de l'Eleûeur de Brandebourg, & de Meffieurs

Bruns.
wic-
LUNE-
BOURG

les Etats Généraux des Provinces-Unies , qui fe font p^-^-^^^
rendus Garands de ce Traité d'Accommodement. .

I. La bonne Intelligence, qu'il y a eu ci-devant ^"S'S"

entre le Roi de Danncmarc , & la Séiéniffime Mai-
fon de Lunebourg fera renouvellée & rétablie ,& tout

ce qui s'eft fait de part & d'autre au fujet de leurs dif-

ferens fera entièrement oublié.

IL La Sereniffime Maifon de Lunebourg s'engage,

de faire démolir les Fortifications faites à Ratzebourg

,

tant intérieures, qu'extérieures , de commencer cette

Démolition un jour après la Ratification du Traité ,&
de la faire continuer avec tant de diligence , qu'elle

puiflè être achevée dans trois femaines pour le plus

tard.

III. Cette Sereniffime Maifon s'oblige encore de re-

tirer fes Troupes de Ratzebourg & de leur faire re-

paffer l'Elbe après la Démolition des Fortifications de

cette Place ; mais il lui fera permis de laifièr deux
cens Hommes dans le Duché de Saxe-Lawenbourg.

IV. Le Roi de Daiinemarc promet de fon côté

de faire rentrer dans fes Etats toutes fes Troupes ,

après la Ratification de ce Traité; tant celles qui font

devant Ratzebourg , que dans le refte du Pays de
Saxe-Lawenbourg , & de leuT faire entièrement éva-

cuer ce Duché quatre jours après la Ratification du
Traité, hormis deux Regimens de Cavalerie & fix Ba-

taillons, qui refteront auprès de l'Artillerie , qu'on pourra

y laiffer quinze jours, au cas qu'elle ne puiffe être trans-

portée plutôt : à condition que ces deux Regimens de
Cavalerie , & ces fix Bataillons ne pourront exiger du
Pays que le Fourage & l'utencile. Sa Majefté Danoife

s'obligeant de leur fournir le Pain & les autres Vivre»

dont ils auront befoin. Il fera permis aux Danois d'en-

trer dans Ratzebourg & d'en fortir anrès la fignature

du Traité, & leur Artillerie fera retirée des Bacéries,&

conduite à un mille de là immédiatement après la Ra-
tification , pour y refter avec les Troupes fufdites

,

jufques à ce qu'elle foit voiturée hors du Pays; ce qui

fera , ainfi qu'il a efté déjà dit , dans quinze jours au

plûtard.

V. On eft encore convenu , que toutes les Hôftili-
.

tez de part & d'autre cefferont dès le jour que le Traité

fera figné; qu'outre les Contributions mifes par le Roi
au mois d'Août dernier, on n'en, établira point de nou-
velles, & on n'exigera abfolument rien du Pays. Que
les Généraux des Troupes de Sa Majefté Danoifè leur

feront obferver uAe exadte Difcipline dans leur retraite,

& feront châtier feverement ceux qui pourtoient entre-

prendre de commettre quelque defordre.

VI. Sa Majefté Danoife ne fe mêlera plus en aucune
manière dans la Succeffion de Saxe-Lawembourg con-

tre la Sereniffime Maifon de Lunebourg ; & ne la

troublera pas non plus dans la Succeffion ou joiiiffance

de ce Pays, direftement, ni indiredement ; mais lais-

fera entièrement cette affaire à la decifion des Arbitres

ou Juges choifis à cet effet.

VII. Les Hauts Médiateurs demeureront Garands de
l'exécution du prefent Traité , dont leurs Miniûres
Plénipotentiaires ont promis de raporter leur Ratifica-

tion dans le tems de fix femaines.

CL VI II.

Traftat ^Wifc^CU bClît ^Cl^Og tm Lon-p. Nov:
gueviiie afô 06ilgtn Sfln^î^c^n ber

^raffc^aft CRewen&wrg imî» Vaiengis,

tint» &Cm Canton Lucem / ttJObîîrc^

t)!cflT ïc^tcrc ben crfîcn mi Imm

©raffdjafft p fciîim m%m ^iirgc^

rctt aufmmbt/ imb bicfd&c "ttx alîcn

@cit)a(t su f#|cn\)crrpnc^t©crd)cl)m

mift SOîontag Hw % 2fBiiîtcrmonat

nacf) (JI)l1|ît ©Cbîllt j6^^. [Lu n i

g

ÎClîtfcI^Cé SKciii)0==Archiv. Part. Spec.

Continuât. I. S(6tî5daîng I Sînt)an(î0

IV. SCbfa^/ bon êéweî^. pag- 303-
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve

aufli dans Leibnitz Mantijfa Cod,
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C'eft-à-dirc,

Traiié entre le Duc tf?f L o n g u e v i l l e en e^udité

de Comte de Neufchatel & de Va l-

i.ENGiN,er le Canton de Lucerne, far
lequel ledit Canton le reçoit en fa Combottrçeoijie.,

avec les failles , Châteaux ^ Hommes du Comté,

fromettant de le fecourir & défendre contre toute

violence, l'ait le Lundi p. de Novembre \6'^-i.

>3t; bk(gd)tiltr;dfj/ ficin «n& âïoffe Katl^/ fi>

iiwn nêiiiKC 5te l^mibert bec (gcntt Lucern

,

_, t[;un fuiib unb iviflen offentlid) Ijiemtt / bte»

lucikn jiDifdjcn benen Sui;d;leiic()ti3 imb S3od)3cbo5i:nca

gtîrjlleit/ benen S^erzen S^eitogen uon iongtieiride / M
Oberlîcn ianbfurjïen ber @rnfffd)nffc 9'ieitu'eiibitrg imb
2)(îl£nbté »on biefet ©rafffdjafftui wcâen/ itiibcc vpckljcii

©tfltt imb ©tnnbcii I6blu()er gçbjinûfdirtfft you fcljr

vid S'iStm bnïjero cine iiuê=imb n'iijmlidx'aîcreiniijuiiâ

«nb croigeé «Surgerred^t (jetlanben ; mit £fîn[)mcii ober

entjtctfdjen bcm ^eplaiib Siiti'd;Ieiid;cig unb Sjod^ijcbolji'»

nen -Jutpen iinb Jjerzen ^i)ili}?feii 3)înrggrnfcn ju ^ûd)^
\>ix% lébfeeligcc ©cbiidjCntî^ / beç iebseitcn aniu'fd)alfcii

JU SBursunbty ©tnfeii unb ôber^erKii \vx Sîeiiiuenbiii'g/

Sjemii JH iXotekii unb ©flufenburcj dms / unb unfcreu

fcomb/unb éljreuben / Ikbcn JXegiementë 2)orbetcn anbcren

ti^eilë/cirti; foiTid; ©nung unb emicj Surgertd^t 3efd;lof=

fcii / unb rtuf ©f. gRarin aJînâbnlenâ '^(benb beé fun(f=
jefjen^unbett unb ei'tîen 2"n&i'é in ber ©tabt Lucem ov=

bentlid; vevbïiefet: nud; nnd) 'Jtbllcrbcn beé f)ûd)gebfld)ten

S3cnu gRarâtnffen ein foId;eé mit 3t)i'o guiftlidjeSurd^
leudjten/unb n(i5mlid;en Anno ijoj.uiic beffeu undj^es

ïflfjncn (g^elidjei- ®od;teï ber ^remlin Sofjanna/iii bem
ncdjflcu 3rt^r ciber Anno 1J04. barnuf mit bero (£()e=

l^erîiî bem Sjerju ^ubroigcn uon £>rleané / iwdjuwljligeu

^er^ogen ju iongeuiffe wicbcrumb ccnerocrt/ unb Anno
1 5-24. umb bcffen ^Sepcittigunij enfjreifdcn ber obî;od)(jc=

î)«d)ten grfliDen ^oljanna / unb l'tnfcren lieben Sorelteren

nodjmol&liae Aflus (juëgemeljlet / enttid)en bnffclbc nud)
Anno 15-70. wn 31)ve '5ur|llid)e ®itrd)Ieud)£ bem
^txxw ieonor »on £)rleané Sjot^ogen ju iongueuiae unb
Touteville, m^ Unfcreu in @Ott rul)enben 3orfaI)rcn
«iieweret unb »evfd)viebcn ivorben / reie eé bnn bie beél;al>

ber gefettigte S2n«Pt'58tiefwe(fen/mif ïueldje mai) |ld; be^

jie^et;

^S)eél)rtlber unb in "Mufel^ung/ bnfî eine fûld;e gute 23cr5

fânbniié unb Surgerjedjt \\x beijfeitigen guten grfpticfjcn

TOol)lrtuégefd)((igen/unbetfd)ûffen; ®o Ijnben ju (ïrl>i(-

tung ciner fo nitcn/ tmb l'erfteubigen grcunb^unb 9î(id>

fcarfdxifft 3[;te Jiitfllidje ®urd;(cud;t Sj'erz Sjeinrid; Juli

l'on Bourbon, gurfl von Condé, unb Jiiv^ «ou ^o?
lliglid)em ©cblûtl) / Pair unb Grand Maître ton grand:'
reid;/ Sjcr^og «on Anguien unb Châteauroufe &c. '^ijrcr

^Ucr = <2;i)riillidfcn Sèniglidicu 2)^njc|lrtt ju jrrtncfrcid;

Gubernator unb ôberllcr ©t(ittI)(iUer in benen Provin-
cien S3iu:gunb unb SSrefle k, alsJ ©)rcn=25ortleOer il)rcr

gurlllidjen ®ur*leud)t beë Sjerju !^crèogon von Lon-
gueville, £ibcr)len v<flnb(i5rtîcn ber (Srnflffd^nft 5)^eumen=

fcurg unb Valendys, bioDeilen ob[)o*gcbcul)Cc 31)r<5iir|l=

.

lid)e ®urd)leud)t bem S2er2n Sjerêogen ju Longueville

iinb Ober^Sjerm ber (Srdffj'dwften ^oraenburg unb Va-
kndys, xrleibenber jletô ieikrOI;nipâfsli*feit [)nlber/cin

fcldieiS in ^crfoïjn ju^ ucrriditcn / luie fonfien eé bné ijer:»

ifommcu mitbrad^t ^(îtte/oI)nmogIid) fattet/ in bcro9îiil>

inen/ unb M bcro crbentlidier (E()ren.-2)oïi1nnber biird)

tferc I;ierju mit vottfommen (geivnlt i'erfel;enc ^(bgcfnnbte/

bie Sjod^gebnd^te 2SoI;Ieb(e / nud) gbie/ ©eth'cng/ 2)or=
iieljm unb ^Beife Sjerien/ ^erni l'on AfFry Gubernato-
teu uub bero General ©tiittl^nlteren in gebnd)ter £>ber=

Sjerjfdxifft / mt. nud; bie Sjcnen ^[brnljam Chambrier
mitmeçec jur Valendys, ^crin 3ot)(inu j^cinrid) Sruu
Suerai ;u ûlciré y Cflnéleren ber gcfngtcn Ôbcr.-Sjerîfdnfe/
SjerMi 3onnéS3on) 2)ogfen ju Boudry, Sjcrini 3ot)iinn

«Bîidcl îBergeon SOÎeperen ju SfîeiKnburg / nUe rier

(5tanbtô=3vntl) ber mel;rcrtvcl)uten ©rnffd'nft 97eiven»

ï)urg unb 3)alenbié ; gcbncbte 2)ereinung' unb en-igc

?8urgcrred't mit Une roieî'crumb erneumercn / unb bnt]ëlbe

mif l)OdKnveI)nte il)re giîrillide ©urd'Icud't be^: i^enu
S^er^ogen ju Longueville, bero (£i'beu imb civigen 9îiub=

îonuncn in guten Xxmtw ju erljdltcn fd;u'el«;en ivoUcn/
To M. VII. Part II.
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m uwtTen Ijod'gebnd't tljre Jdrlllidie Surdileudt \>\vsi& 4
â^:bfld)te. mu «oflfommen ©eivnlt vergene S£?c ^^^°
Dieriunbcn nn Une gejiemmenbe 2Bcrbung tl)un I. tTcn / l^pi
unb une fambt unferen ©t^bt / imh unb ieutl;c„'mit
Itnfer freuiibl.dien sSoviaiguiig

s« iljren/ bné .|î/ çAi ifi*
ui SîorlMjcr / unb in 9înl;mcn offt rjodgcfagt i[,vec
5ur(îlid'cn ©urdneud't beé Sjcrni SjerÉogcn y'on Lon-
gueville, mib Ûbertien ianb.giîvpen / unb »er:n m
Stoenburg unb Valendys

, von biefcr Lw M>m,
fdwfften luegen/ jti eiuigen SBurgeren empfnngen / un»
bn^ obmigejogene eivigc S8urgetred)t mit Une erneueret
unb belkttiget Ijaben, ÎBarûber mid> ivir bie ui '^{^^imoâ
ermintc/ ©d)ultljcrg/fle.n unb grofje iXad;/ mnn nen!
net b.e ^nnbert ber ©tnbt Lucem , mi/ gleicben „b
benen obangesogenea @runb unb Urf^d'en l^icmit n>ui-cf»
lidjen/ unb m .^rafft beé gcgemvnrtigen / brté ermelte
eiDige 58urgerred;t / mie eg bie alte 58urger.53rictf nuétru»
rfen/ unb meldje ^iemit in iljrcn §.th^t.i^^ biciben unb be«
linftet fepn foffen/ befîcîitet \\\\-ii erneueret I)rtben/ befîntten
unb crnemeren nud; bnlTelbe mit gegennuirtiùem / mie eiii

foId)cé Don 2trficul ju ^ticul !)ernnd; folget.

Slûmblid'en/ unb biemericn tinr in ?tn|o!)ung berfelbeii
iiebe unb greunbfd^afft obf)od'geb.id;t 3I)re giîrUiée
3urd;Ieud)t ben 's^mw fterfiog ju Longueville , «Xi
Ûberfîen irtnbl;erni ber ©rnfffd'nft 97enraeiiburg unb
Valendis^beflên grben unb emige 97(id-fommen/ mit be.
nen ©tatten/^djlblfereniïinb unb ^ciitl;cn ber ©rnif^.
fdjaft Sîeuenburg unb Valendis, jn unferen emigen «ur.
geren nuf unb nugcnommcn / fie uud) I;iemit mitlentlid)
unb tn Sraft bié Srieffi? ju unferen emigen ^urgeren
nnneljmen unb empf.ingen/nlfo bnfs mir biefclbe/nu* be=
ïo innb unb ieutl; in gebad)ten©rafffdi(iftcn9îeueiibura
wwh Valendis mm/ unb \)\\\mi) ju redît/ unb vor @e=
malt Ijanbljaben moffen / nad; im unb gang unfcr^
©taitred'tené unb lôb[id;en alten i3crfommcn.
©0 bleibet nod) meiteré berebt / ob Iiod'gebndHe '^sfir

gur(îlid)e S)urd;leud;t/ bero grben unb
'

9?ad'fommcii
tl>-ine|i iiiifer Satiné s8ottfd!a|ftcn ju brau*en notbburff^
ttg/ unb bie erforberen mûrbc; aïébon mir' i(;nen bie cr»
laubcn/ unb iKnotQigen f;)aen; eé foffen aud; mir ^mH
^Ojil / unb atle bie unferen une jimlider inlanbifcl'cc
9Cecl)ten gegen emanberen bcgniigen/ unb maé alsbnn \i-,

f¥>rod)en mu-b/ barbci; ju bleibcn/ o&ne meiter meigercii/
Jieljen unb appelliren/ fûrberlid)/ unb oI;ne Serjiig redit
ergeljen ju raflén/ unb haé feintmebci- %\)i\\ \)i\\ aiiberenmu fircmbben QCuélnnbifdjen ©eriduen unb a'ed'ten nit
befummeren / fiirncnunen/ nod) befdnpel)ren fo([/ ,\xxmr.
fd)tof]en_umb &,i unb offen 2Buder.
Ôb fldj aber begeben unîrb/bafj ©peen obcr '^M'ebcr^

mitlen jmifdjen l^odiermclt ^hro jiirfilid'c ®urdreu*t
bero grben unb 97ad'fommen unb une ixw ©dndtljci.
fjcn/ ûvatl) unbgemctuen Unferen §?nrgcren aucb'eivigcii
9iad'foiiimcn aufferfmnbc: fo fot{ bodi barinub iiid'të un=
freunblui'Cë gcl)anblet unb furgcnemmen iverben/ fonbrren
fojottjcber 5:()eil ben anbcren 5u.îXcd;t unb ?Uift(rûg
furforbti'eu/ ge!)n Siel/ba&in ban nad; ber grforbenma
ber ÎI;cil / fo atfo erforberet mirb / in l'ierjebcn îagen
\ii.\\ ne*)len i>m\aA) fommenbe bem iXed'ten tiatt tlum /
mib bafelblî jebmeber %\)û{ smeen el)rbare auë bem Se-
îircf ber gi;bgnofd>ifft erfiefetc COîânner ju ^i\\ ^-(i'vmxi
feçen / bie and; loben unb fd'U'cljrcn foaen cinen ei;b m
©Ûtt/ unb ben 5jei)ligen/ fold; Srning/ unb ©pmm
von bei;ben X\)(.\\n\ mit ^imm unb 'îCntmorfeii mid;
9îotl)burft 5u l)ôren/ mib bemnad; ju bcfndjcn/ ob iTe

bie mit beyter îbeilen 2Bil|Fn m\'b SBitfeii / betr.igen
\m âerid;teii mogen / unb ob Ui nit befck()en imui/
fo foKen |îe ban \>&i «Xectt iu brei; rierjeljen' '^Siagcn ben
nedUlen au£Sfpved;eii / mie lie Ui iljr (?i;bt m-i ei)re
mci;tet/ unb mie "iAé affo von ii'nen gemcmlid) / obcr
bcm mcljrcren q:l;eil au%'fprod'eii mirb / \iai audi bem
x>fi\\ Une bepben 'îljeilen getreiilid; nacl;gaiigen mcrbeii
folle/ cl;i;e alled mciter 5iel)en / mcigeren unb appelliren.

ûb^abcr bie jngcfeOten in il)ren ©pviîdon ober (En
fantniiifen 5erfîel)lcnb/ unb fid; glcicb tljcilten / fo foff
un|or bcé '^ikils jugefefjrer/fo ju 'îlagen erforbcrt mirb/
unb bc!? bie "^Cusfvrud; i|l/ \\\\^ niié bem anberen îbcil
cm gemeiner m^M ber fie j 11 aller <^Ai) ber f*icbli'd'|î

unb glcid;e|îbebiind:t/unb ber h<^i, vor dicuni bisSBriefg
nit verlobt; nocb vcrfdnvobreii fat/ ficfeu imb neiinen/
unb ber von bem îbcit/ cein er jui'ehcvt / bavaii gcmiei
fcii unb gel;alten merben/ |ub beâ anjuiubmen/ unb bep
bem Sçbt |ldi su verbmben/ foldt i^<\A) ivie ob|leI)t fiira

bcrlid) auijjnricbtcn / unb -entmeber jiigcféiifcn gefvrodene
Urtl>'il/ \ii il)iK bie betfer/ unb gered't feiii bcbnmfte/

m

fo vid ji/jTis/ (lie i'or|îcbt/volgeii unb gebdlen foll/i:nb
webcr WjiM jiigefcçte» urtbeil et alfi) geijelt/ unb ic^
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AvTMn mi fcrté !>•« <»"^) î>«" !>« '««^"f f"-)"/ ""^ '^^"^'^ ""-^ ''^^

•^^^
)ic!)t nn^smiscnroerben fott/ oljne flUeé iveitcï mmw\

Socl; fo bel)altcn iDir une I)ieïin liiufeï «or/ bcii Ijei^

Ikcii etubl su ûvom/ bns Ijcilig iXomifcl; Svcid) filé roii

îjcé iKdd)ë wegeii/ imb aUc bic/ mit beiieii wiv uor dacura

Î)e6 erilcit SSiu-sec^SSmp mit i}in\\ tOUrgaviiftcn ^l)t:=

lippen von sjociibctij aiifsjetiditet/in ^ûnbrnië/ Êuumg/

cbci- 2)a'fdn'cibunsi fcpnb / ûl)iK @cfcl)ï£.

I 2Bie niin Sjod^ijebari^t il;ïe 'Svx\^U)t ®iird)[eiidj£

'

foetiii S>'iimd)Juli \m\ Bourbon .
'(Jûrtl roii Condemib

giivlî l'on .<S6ni3lid)cn ©ebldt k. uls gl)veiu2)oifc!)Cï

tl)rer '^-lîi'Pid'eii Siirdjleudjt beë fterzn s^eiloiien Don

Longut-vilk m £)bcïfîcn (nnb^i-jevîn beï tôrrtjffd>if£

gîeuenbm'ij imb Valendis. in bciTen 9ial)men/ imb uon

ivcâcn nl£iob|M)Ct/ biir* mel)c woijlcnirtiite bero î-jenen

^Cbgcfanbte biefeiS «pige SButgcrîcdjt in 'îrcnen unb ol)n=

vcrbvùd^lid; ju l)altcn unb ju edjalten / m lîiifcï ©tflbt

inib îu'ltnfecen xjnnben offcntltd; gelobt / vcriprod^n unb

âcfd)ïDo!)rai l).ibcn / >veïd;cë il)re ^m'Illt^e ©urd^uclt

, ber îjen S3cvéoâ i>on Longueville nud) felb|] ^pctfobnliî

4icn tu unfer ôtiibt n)urbe gclobt unb gefd)u)orcn l)nben/

jvan »on ber fiiks nnl)nltenbeii icibg'-pl)np«slicMà£ iï)n)

cin fold-es ntr obumoglid) gefalicn waK ; nUcs in bec

gj](iag ivic fûldjeé l'on Sficçlcinb 3I;rû îÇntftlidic <S)vxA)^

leudjt bcm iQerzn gnflvggvafen «}>;lippcn von Sjodbevg/

xrnb anberen btvo i^i^"'" 2îotfnl;i-cn lobfceligen (Sebadjt»

iiiîg uon iDcgenbcro obeniicl)nten£ibetl)evîfd;alftsui)îeuen'

burg unb Vakndis unb Unfcvcn liebcn Sorbeven gelobt

ttnb gefd)U5Dren iDorbcn,

(go I)(ibcn eben gleidjev ge(]alten (lud) wir bie <^&)x\\u

ïjeié / flein unb gvo|Te Svâfl; ber (ètnbt toern ju xpan-

ben bûd'gebadjt Sljro 5-ùrllIid)en ®urd;leud)t bed x^erzn

^er^og von Longuevilk = be(fen grbcn unb emigen Oind'î

fommcn/aléûberjîenanbtîjjenn bcv(iSrrtfffd}af£ S^euens

burg unb V.iiendis , (lud) il)rer giir^lidjen ®urd;Icud;£

beg S^mw giSrfien von Condé fo <[\è (gI)renvor)]c!)cr ivie

ob|lel)e£ / bcvo ^erzen Ttbgcfnnbtcn bem ijerm von AfFiy

Gubernatoren unb General-@tattl)alteren ju 97cucnbiirg

imb Valendis biefeé jeèfOcbeute «Surgerîedjt / và^ I fieljt/

imb Dl)nverbrûd)Ud) ju Ixilten «ngclobt vcrfprod;cn unb

gefd)n)oren/ol)n aile tôcfel)rte,

®c|fen ban unb obgemeltev ®ingcn attcr ju roaljren

tinb ve|lcn Urîunbt mir an biefen S3riejf Unferer ©tatt

geivoljnlid) 3nnftgel {yncfen / aud) von itnferen ©tab£:=

(gctrciberen unberjeid)net / unb fi!itemal)l ivir von offt

I;odigebadit 3I)ro 5ur|ltid;c ®urtWeud}t ju Unfer unb

Unferer eroigeu iJîaciifommen Sjanben cin anberen bod;

gleidicn 3ul)alrë empfangcn / bcrofdben }u berer / unb bero

grbén nud) eivigen 97ad)tommcnben Sjanbcn biefen ^cgeni

ivartigcn SBrieff {ufletlcn laflcn; îtiif 3Jiontag hax ncun»

ten 2Bintermonat naè Êl^rifii Unferë Sjcrzu wih s^cilanbé

©eburt ©cburf gejeblt isaè @ed;ij5el)cn I;unbcït brei; unb

ueunfiiâpe 3n')ï-

3ûl;ann £aïl 53aUÏ;afar/etattfd;reiber,

CLIX.

>T Conventîo inter Carolum XI. Regem Sttecia,

& Prdépôtentes Ordines Générales Uniti Bel-
G 1

1

, fuper Navibus Aiercatoriis Sueckis , per

Naves diBorum Ordinum BelUcas abduE^iis , dam-

nisijue iisdem illatis , faêia HolmU die W- Novem-
bris i66i. [Simple Copie mais lûre.]

^
Uoniam à noviflima \l,. Novembris Anni mil-

lefimi fexcentelîmi nonagefimi primi initâ

Conventione variîE Mercatoriœ Regni Sue-

^_ cix Navesj quorum Catalogus,& damni dati

îeftimatio hisce annexa fun:, ab Uniti- Belgii Fœdera-

tarum Provinciarum Bellicis , & in prœdam armatis

Navibus caprœ, & in earura portus abduélae fuerunr,

idcirco diver(is habitis colloquiis inrcr Dominos Comi-
tés Sacrse Regix Majeftatis Suecia: Senatores , fcilicec

Benediâum Oxenftierna Regiœ Cancellarise Prxfidem,

Fabianum Wreede . Collegiorum Camerje Commcr-
ciorum & Metallorum Prsefidem) & Nicolaum Gyi-

denftolpe, Regii Principis Hasreditarii Gubernatorem >

ab unâ , & Dominum Wairavium Bironem de Hee-
keren , in Confefïu Celforum & Prxpotentium Do-
minorum Ordinum Generalium è Provinciî Geidrix

DepuLatura^ Ordinarium, & Eorundem apud Regiam

Majeftatem Sueciae Miniftrum Plenipotentiatium , ex Anno
altéra parte, hœ controverfiae via amicabili, modoque j^qj
fubfequenui complanat» & affopitx fuerunt.

-^^^

I. Naves Mercatori'X Stadenfes Margaretha , & Ro-
landus niincupatae, una cum earum onere in eo ftatu

reddentur & reltituentur , quo tempore abduftionis

fuerunt, vel fi détériores redditse fuerint, fie: nihilomi-

nus ReftirutiojCum retufione detrimentijfi autem red-

di nequeant, earum œftimatio folvatur , ad iummam
quadragmta fex millium, centum & lexaginta qumque
Thaleroruin Imperialium , intra quatuor Menfes , no-
mine Dominorum Ordinum Generalium Uniii Belgii j

Hamburgi in Banco numerandorum; fed quoniam hx
Naves contra Avocatoria, in Imperio Germanico pu-
blicata, egiffè accufantur , lupra memoratis Dominis
Sacrœ Ps.egi3e Majeftatis Delegatis, ad feriam , enixam-
que prxdidi Dumini Baronis de Heekeren inftantiam,

declararè placuit,- Quod altememorata Regia Majeftas
non tantummodo binas hasce Naves Margaretam &
Rolandum , unà cum oneribus & mercimoniis fuisj

fed inïuper cundas ejusdem naturas ac conditionis
Naves, & Merces diûis Avocatoriis lubjedas , Catalo-
goque fupradido comprehenfas, in commodum Sacrse
Regix Majeiktis , aliis ad exemplum , Fifco fuo addici
curabit, quandoquidem Regise Majeftatis voluntas at-

que mens fie, ut Avocatoria in ejusdem Provinciis
Germanicis, juxta corum tenorem & fenfum , ftriâè
obferventur, & executioni mandentur.

II. Ponô convencum eft, ut Domini Ordines Gé-
nérales Uniti. Belgii, pro omnibus Pra;tenfjonibus,quEe
in annexo Catalogo reperiuntur, (îmul & femcl,Sacr£e
Regiae Majeftati ( ut damna quae ejusdem Subditi per-
pefïî funt, inde refarciantur

)
periolvant, intra quatuor

Menfes, à die hujus Tranfadiionis computandos, Sum-
mam feptuaginta fex millium Thalerorum Imperialium
Hjmburgi in Banco , de qui tamen Summâ deduci
poterunt Naves , earumque Onera , quîe ante didura
quatuor Menfium Terminum reftituta fuerint , habita
racione Pretii , tempore Reftitutionis , arbitrio bono-
rum virorum utrimque nominandorum, îeftimandiifi
autem prseter exfpedationem contingat , folutionem
tardius prxftari , tum ufurae à difto Termino usque
ad dimidium pro centum fingulis Menfibus fblvenmr.

III. Ad requifitionem didi Domini Plenipotentiarii

à Prœtenfionibus Sacrpe Regias Majeftatis excluduntur,

& iis quorum intereft , fecundum cujusque naturam.
Jus & Competentiam relinquuntur, Naves fubfequen-
tes , inter refervatas in Catalogo enumeratje , ut funt
Onera Navis Catharinae nuncupatae, Onera Navis Ca-
roli, Onera Navis Spei ex Norlandiâ , onera Navis
Principiife Regix , ut & Onera Navis Angeli Gabrie-
lisj binas infuper Stetinienfès Naves Pauli Sloteri &
Bartoli Wolfî, CîEterseque NaVes Cervus deauratus,&
Viridis Abies, vel Tilia didaî.

Qua ratione plenariè fatisfadum eric omnibus Prse-
tenfionibus,ne ullà quidem earum refervata vel relida,

quas fecundum prsedidum Catalogum , Sacrae Regise
Majeftatis Sueciîe Subditi , ex capice interrupti Com-
mercii, ad hune usque diem ab Ordinibus Uniti-Bel-
gii rependendas poftularunt. Cxterumque hac Con-
ventione nullatenus intelligitur mutuis Tradatibus ul-

lum afFerri prœjudicium , vel illis quidquam derogarij
fed è contra confirmari eos , & corroborari.

Ratihabebitur hsec Tranlâdio utrimque , intra fpa-
tium fex iieptimanarum. In cujus rei fidem, eandem
nominum noftrorum , Subfcriptione & Sigillorum ap-
pofidone firmavimus. Holmije die ii. Novemb. Kîo?.

(L. S.) Benedictus Oxenstierna.
(L.S.) Fabian Wreede.
(L. S. NiELs Gyldenstolpe.

(L.S.) De Hefkeren.

CLX.

Declaratio EleEioris Colonienps JosEPHi ClE- djjjTQ
MENTIS, qmd feiunia SHh(idinri<z jîbi prajenti , ^ „ .

Bello ab Ordini B u sj'jppeditata , nnllatenns quoai ^^'

futarum in confeqaentium trahi debeant. . DaiPtm

Bonna 1594,

* Foyei. cy.devant fins le II. Mai ÏJJO- Tom."

IV. P. III. p. 10. ^
.

"
CL XI.



DU DROIT DES GENS. n?
Anno CLXL
^"9+- ^Ele de U Mife en pojfejjlon ^ Invifiiture de la

8. Mars. Souveraineté de Neufchatel & de Va-
L E N G I N , adjugée a Son Altère Sereniffime

Marie d'Orléans, Dwhejjè de Nemotirs

,

par les Eflats de Neufchatel le 8. Mars i6ç^.

£Sur l'imprimé à Neufchatel par ordre du

GouAjprnement.]

NOus Louis Guy Bourgeois de la Ville

de Neufchatel, Confeiller d'Etat & IVlaire

de Rochefort. Savoir faifons à tous ceux

qui verront la Prefentej Que par devant Nous Pié-

fidant en l'AiTemblée des Trois Etats du Comté de

Neufchatel, convoquez exprefTément pour procéder à

la Mife en poiTeffion & Inveftiture de la Souveraine-

té de Neufchatel & de Valengin en Suiffe ; Sont

comparus, Très-Illuftre, Très-Haute & Très-Puiflan-

te Dame & PrincefTe, Marie d'Orléans , Du-
chefîè d'Eftouteville, ComtefTe de Saint Paul , Du-
nois, Tancarville,Gournay & autres Lieux j Veuve

de Très-Haut, Très - PuiUant & Sereniffime Prince

Henri de Savoye, Duc de Nemours & d'Auma-

le. Prince de Genevois, Pair de France, &c. Item

Haut êc Puiflànt Seigneur Charles Antoine Louis

DE Valois, Chevalier d'Angoulefme, premier Gen-
tilhomme de la Chambre de Très-Illuftre , Très- Ex-

cellent, & Très-Puiffant Prince , François Louis

DE Bourbon, Prince de Conty , Prince du Sang,

Pair de France; AgilTant au Nom, & en Qiialité de

Procureur Général Spécial dudit Seigneur Prince de

Conti. Et Généreux 6c PuilTant Seigneur Reinhard,
Baron de Guemminguen , Confeiller Privé & Préfi-

dent de Très-Illuftre, Très-Haut , & Très-Puiflant

Prince, Frideric Magnus , Margrave de Baden-

Dourlach &c. AgiCTant au Nom & en Qualité d'En-

voyé dudit Seigneur Margrave, comme Partie Inter-

venante ; Déplus s'eft préfenté Noble & Prudent Sieur

Henry Chambrier, Banneret de la Ville de Neuf-

chatel; AgifTant de la part du Petit & Grand Confeil

de ladite Ville ; Lequel a repréfenté qu'il ne pouvoir

pas le difpenfer de propofer par devant cette Augufte

AlTemblée, au Nom du Confeil & Communauté de

ladite Ville. Que veu l'importance du fujet , pour le-

quel on avoic convoqué extraordinairement Meilleurs

des Trois Etats, il fe voyoit obligé au Nom qu'il agis-

foit , de prendre garde qu'il ne fe paffât rien qui puiffe

préjudicier aux Droits de tout l'Etat , dont ils font

une partie confiderable , ni à la Forme Se Pratique

des anciens Jugemens. Que s'agilTant donc aujour-

d'hui de juger de la Succefîion de la Souveraineté de
Neufchatel & Dépendances; Il demandoit qucfuivant

le Droit & la Raifon , & qu'en conformité de la

Franchife » & Pratique obfervée en pareil cas dans

ce Pais, & par tout ailleurs , les Sièges de Meilleurs

les Nobles fuifent remplis & occupez par des Gens
du Pais ; comme aiant plus d'intérêt à la conferva-

lion de l'Etat, & de fes Libertez & Privilèges que
des Etrangers. Qu'il ne croyoit pas qu'il fe trouve

perfonne qui puiiTe douter de la Juftice de fa Deman-
de, puisqu'elle eft fondée fur les Loix qui ont établi

la Nature & la Conftitution de l'Etat. Qu'elle s'ac-

corde avec les Maximes les plus certaines de la bonne
Politique; & en particulier, avec celle qui veut que

les chofes fe maintiennent par les mêmes moyens ,

qu'elles ont été établies. Que comme le conlentc-

ment des principaux Membres d'un Etat a été néces-

faire pour donner la forme au Gouvernement, & qu'il

cft intervenu pour l'établifTement des Loix Fonda-
mentales, telles que font entr'autres celles de la Suc-
ceflion ; Auffi eft-il requis , que ce même confente-

ment ou fuflFrage intervienne pour les Cas qui la con-
cernent. Pour ces raifons & pluficurs autres , qu'il

omettoit pour ne pas entretenir l'Audience, il deman-
doit au Nom fufdit, que le Siège de Moulieur le Ba-
ron de Grandcour, Confeiller d'Etat, qui avoit pris

Séance au rang des Nobles , à caufe du Fief Rofet
qu'il pofl'éde > fut rempli par un Juge du Pais; Que
ce n'étoit pourtant pas qu'il ne ffit perfuadé de Ion

intégrité, & de fa fulSfance , ôc qu'il ne fût ailèuré

qu'il feroit en cette occafion tout ce que la Juftice&
le Bien de l'Etat demandent ; Mais comme tout ce

qui s'eft une fois pratiqué, fe tire en conféquence. il

eti pourroit arriver dé grands inconvenietis à l'avenir; A VNrn& que pour les éviter il concluoit à ce que ledit /
Siège dudit Sieur Baron de Grandcour, fût remplacé ^^^4'-
par un Noble du Pais. Sur cela Monfieur Brun
Seigneur d'Oleires, Confeiller d'Etat, & Chancelier
de cette Souveraineté, en Qualité de Procureur Géné-
ral , dont il failbit auflî la fondion, a dit que Mon-
fieur de Grandcour étant Gentil-Homme, tenant Fief
dans cet Etat; & d'ailleurs , le plus Ancien des Con-
feillers d'Etat qui jugent au rang de la NoblefTe ; Et
que cela s'étanr ainli pratiqué en i66i. où Moulieur
de Molondin tenoit en ladite Qualité le premier Siéce
de l'Etat de la Noble/Te , ledit Sieur de Grandcour
pouvoit & devoit garder fon Siège , & juger dans
cette Caufe ,• Cependant qu'il n'cmpêchoit pas que
Meilleurs des Trois Etats ne rendiflènt une Déclara-
tion là-deiTus, ne voyant pas qu'il y eût rien de con-
traire aux Droits de la Souveraineté , & de l'Etat,
puis qu'en tout cas il y avoit encore un Confeiller
d'Etat , pour remplir fon Siège. En même temps
Monfieur le Chevalier d'Angoulême a produit & fait

lire la Procuration fuivante. Par-devant les Co7i[eiUers

du Roi, Notaires à Paris foHJjtgn^s , fût prefent Très-
Haut , Très-Excellent , éf Très-?iiijfa7it Prmce , Mo?i-
feigneur François Louis de Bourpon , Prince de
Conti, Prince du Sang, Pair de France, demenra7it en
fon Hôtel à Paris , fur le §uai de Co?iti , Paroijfe St.
André, Héritier infitué de feu Très-Haut, Très-Iiluftre,

& Très-Puijfant Prince, Jean Louis Charles d'ÛR-
LEANS, /»?; Coufn Germain, vivant Prince Souverain
des Comtez. de Neifchâtel é- de Valevgijt en Suiffe, é-
feul appelle à la pojfeffion de fes 'Biens , fuivant fon
Teframent du premier jour d'Oiiobr' , mille fx cens foi-
xante-huit. Lequel a fait & confitué fon Procureur
Général i^ Spécial, la Généralité ne dérogeant à la Spé-
cialité , ni au contraire : Haut ^ Puiffant Seigneur
Charles-Antoine-Louïs de Vallois , Chevalier
d'Angoulefme, premier Gejitil-Homme de la Chambre de
Son Altejfe Serenijfime : Auquel Mondit Seig7ieur le Prin-
ce de Conti a do?mé ér doime Pouvoir éf Puiffance de
fe tranfporter éfdites Souverametez de Neufchatel ér l^a-
lengin, éfdà, pour dr au Notn de Mondit Seigneur ,
prendre pojfejfian réelle é- aàuelle defdites Souver'ai7ietez

de Neufchatel ér Vale7igin , c^ ds leurs A}:nexes

,

Circonftances , ér Dépendances j en requeiir ér prendre
aujji FInveftiture , fi hefoin eft, obferver les foriTies en
tel cas requifes ér necejfaires , en retirer tous ABcs ,é)'
générale7ne7it faire pour raifon de ladite Prife en pnffcs.

fon, ér de ladite Inveftiture fe fervir de tels moyens ,

ér en conféquence d'icelle tout ce que ledit Procureur
verra bon être, ér comme Mondit Seigneur le Prmce de
Co7ity pourroit faire en Perfonne , comme aufji recufer
tels Juges , donner tels conjentements , faire toutes les

Déclarations , Proteftations :, fe fervir de toutes voyes de
Droit qu'il avifcra

-^
f.hftituer un ou plufeurs , en tout

ou en partie , du Pouvoir porté en ces Préfe7ites
; fi ledit

Procureur prefe7iîe7ne7it co7iftitué le trouve à propos ér
généralement faire conme

ft Motidit Seigneur te Prmce de
Contj étoit 'prefent e7i Perfonne. Promettant érc- Obli-
geant érc. Fait ér paf/é audit Hôtel de Son Altejfe
Sere7Ûffime , VAn mille fx ce7its quatre-vingt quatorze

,

le feptiéme jour de Mars après midi
; ér a Son Altejfe

Sere7iifftme fg7ié la Mmute des Prefentes demeurée vers
VAvge , l'un des Notaires foujjlgnez , ér eft ladite Minute
c07itrollée; l'Original figne HtNRi ér l'Ange; Jean
le Camus Chevalier , Confeiller du Roi en tous fes
Co7iJeils , Maître des Requêtes Ordinaire de Son Hôtel.
Lieute7!a7it Civil de la Ville , Prévôté, ér Vicomte de
Paris. Nous certifions que lefdits Henri ér l'Ange
J07it Notaires du Cbâtelet de Paris , ér que foi eft ajoutée
en Jugement , hors icelui , aux Ailes qui fo7it par eux
expédiés. En iéinoin de quoi nous avons figvé ér fait

cor.trefigiier le Prefent par nôtre Secrétaire , ér appofer à
icelui le Seau de nos Armes. A Paris , le %. Mar»
1694. Signé le Ca.MUS, C;~ par mondit Seigneur Gau-
UET , féellée en Placard. Puis le Sieur Sartory de Ge-
nevc. Avocat dudit Sieur Chevalier d'Angoulefme a
lu la Protefte qui fuir. Mejfteurs , Son Altejfe Monjei-
g7ieur}iùAN Louis-CHARLES d'Orkans , Duc de Longue-

ville , Souverain de cet Etat , éta7iî décédé le
*-~1'*^-

dernier, après avoir i7iftitué par fion Tefla/tient r::ù par
Projl Notaire de Lion , le l. Odobre 1(568. Son Altejfe

Serenijfiîne Monfeigiicur le Prince de Conty fon Coufin
Germain Jon Héritier

; Je n.e fuis tranfporlé ce-jour-

d'huy ','. Mars, Jour des fx Jemaines dans ce Lieu , en

Te j vertu
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AnNo '""'''' ^" la Procuratio» , Jont vous a ^t/ faite kéïure,
"
^ f"^ r?î»en> la Mife en poffejjîon & Invefliture de cette

l^p4" Souveraineté éf Dépendances ; Mais je fuis obligé de dire,

que ce Confeil n'a pas été convoqué dans les formes ; une

partie même de ceux ^ui le compofent , s'il était queftion

d'entrer dans ce détail, font recufahles ; Monsieur le Gou-

verneur qui en efi le Préjident né,jans la participation du-

quel il ne peut être convoqué ni tenu , ?/? ahfent par la

necejjîté que Son Altejjh Madame de Nemours lui a impo-

fépourfavoriferfes Intérêts ,
quoi qu'elle ne pût le defii-

tuer , eu interdire avant qu'avoir ét( reconnue Souverai-

ne de cet 'Etat-, quoi que le Confetl d'Etat fût obligé de

le reconnaître pour Chef\ quoi qv'ileût été délibéré fous fa

Frefidence, à diverfes fois dans ce Confiif qu'on ne chart-

geroit rien dans le Gouvernement jufques à ce qu'il y eât

un Souverain reconnu dans les formes ^ <& quoy que fui-

vant le Droit., ér ce qui a été pratiqué ^ même lors que

les Princes de la Succejjion defquels il s'agiffbit , fuffent dé-

cédez, en minorité, comme en 1552. Monfieurle Gouver-

neur ait, pendant cette efpece d'interreg?ie , feul préfidé

éf reprefenté le Souverain. C'efl ce qui fait que je ne

fuis reconnaître ce Confeil competant pour recevoir les re-

quiftïons que fétais prêt de faire , Ô" qfs fans entendre

me futtmettre à fa Jurifdi£iion , dont je pratefle par ex-

près : Mais feulement pour conferver les Droits de Son

Altcffe Sereniffime Monfeigneur le Prince de Canty , ér

fatisfaire à la CoûtHme . Je déclare à toute cette Affem-

hlée , que je demande la Mife en pojfefjion , éf l'Invefli-

^ ture de cette Souverai?ieté ér Dépendances ,foit aux Trois

Etats légitimement ajfemhiés , foit à tel autre Confeil ou

Tribunal à qui il convient df appartient de la donner \

avec offre , que je fais à Eourfe ouverte de payer les

Legs, éf produire mes Titres, fefpere , MeJJteurs, que

faifans réflexion que cette Souveraineté, comme il paraîtra

far de folides raifons , é)" Titres authentiques , dont

quelques-uns ont été faits avec vos Prêdeceffeurs, éf les

Illufires Cantons vos Alliez, a pâ être donnée à Sadiie Al-

tejfe Seretiijjime , qu'elle lui appartient en vertu du Tefla-

ment de Monfeigneur JeaN Louïs Charles ^Orléans

qui n'a pas été rompu par un poflerieur , fait dans un

temps, auquel il n'était pas habile à tefier , ainfi qu'il

paraîtra par le Jugement du Procès ventilant à Paris ,

entre Sadite Alteffe Sereniffime , éf Madame la Duchéffe

de i-iemours; On n'ajugera à cette Princeffe, qui a déjà

difpofé de cette Souveraineté ^aucune Pojfefjion ou Invefli-

ture provifiojinelle , quand même on y mettrait cette claufe

que dès à prefent comme pour lors Son Alteffe Sereniffime

Monfeigneur le Prince de Conty efi aujji reconnu Seigneur

provifonel de ces Comtez, après la mort de cette Princeffe

fi elle ?neurt avant la dôcifwn de ce Procès ; J'efpere

au contraire , qu'on laiffera toutes chafes eu fufpeiids jus-

ques à ce que dans une Affembiée régulière , ou par de-

va?it le Tribunal Sauverai-n de cet Etat , il ait été décidé

de quelle manière la Cofitefiation touchant cette Souverai-

neté fera inflruite , ér qui feront les Juges qui la décide-

ront. Et au furplus , je continue de protejier de nullité de

tout ce qui a étéfait, éf de toet ce que l'on pourra faire

au préjudice des Droits de Sadite Altesse Serenis^

siME > même centre ceux qui le feront. Et les Tréfo-

riers ou Receveurs qui délivreront des deniers , ér de me

pourvoir comme par raifon conviendra , éf de tout ce que

de Droit e(l ,& fait à protefler; Je prens à Témoins tous

ceux qui font ici prefents que je vous ai fait lire ma pré-

fente Protefation , ^ que je vous en laijfe Copie par écrit,

(^ ne recannoiffant pas ce Confeil pour Canonique , je

me retire. Signé Charles-Antoine-LouÏs De Val-
LOIS, Chevalier d'Angoulême. D. SaRTORY.

Après la ledure de cette Protefte, ledit Sieur Chevalier

d'Angoulême s'efl: retiré avec le Sieur de Mars > Se-

crétaire de Monfeigneur le Prince de Conty , & le-

dit Sieur Sartory , fans ouvrir ni faire lire le fufdit

Teftatnent, & fans iailfer d'autres Ecrits que la Pro-

curation & la Protefte fufdires: Et conrime ils fe reti-

roient, le Sieur Brandt, Avocat de Son Alteffe Sere-

niflime, Madame la Ducheffe de Nemours, leur ayant

demandé s'ils ne reconnoiffoient point ce Tribunal? Le

Sieur de Mars a répondu qu'ils ne le reconnoilToient

point. En même tems ledit Sieur Brun d'Oleires , agis-

fant comme Procureur Général , a contreprotefté

pour la nullité de cette Protefte, demandant que Mcs-

fieurs des Trois Etats pourvoyent par la Déclaration

qu'ils rendront fur ce lujet , à ce qu'elle ne puilTe

point porter de préjudice aux Droif^ de la Souverai-

neté, ni la coinpetenre de Meffieurs des Trois Etats.

Ledit Sieur Bannerer a auflî contreprotefté au Nom de

la Ville, pour la nullité de ladite Protefte de Monficur

le Chevalier d'Angoulefme > dernandant que par raport Anno
à la part & à l'intérêt que ladite Ville de Neufchâtel y j 6qjl
z, elle foit anéantie, & que Meffieurs des Trois Etats

pout'voyent par la Déclaration qu'ils rendront fur ce
fujet , à ce qu'elle ne puiïTe point porter préjudice
aux Droits de la Souveraineté, ni à la compétence de
Meffieurs des Trois Etats. Puis il a réitéré fon Ins-

tance à l'égard de Monfieur le Baron de Grandcour.
Surquoi Meffieurs Fequely & de Gayet , Envoyez, du
Canton de Fribourg , prefens en l'Audience , ont die

qu'ils font furpris qu'on prétende recufer Monfieur le

Baron de Grandcour, & lui ôter fon Siège, comme
fi les Bourgeois de Fribourg étoient étrangers; vu qu'il»

font Combourgeois & même Bourgeois avec cet Etat,

Comme il eft à voir par les Traitez, d''Alliances , qu'on
a depuis peu renouveliez

;
Que cela ne s'eft jamais pra-

tiqué : Mais bien le contraire, comme il confte éii

pareil cas
;
Que ce feroic une nouveaiîté préjudiciable

à la bonne Intelligetice oè deux Etats fi étroitement
alliez j outre qu'ayant l'honneur d'être Confeiller d'E-
tat , & Vaflàl de Son AltefTe Sereniffime , fon Siège
& fon Rang ne lui peuvent pas être ôtés fans autres

juftes Caufés de Recufation : Prians pour cet effet qu'ils

lui foient tnainténus , & qu'on leur donne du tetnps

pour en donner avis à leurs Seigîieurs & Superieursj

Déclarant d'ailleurs n'avoir rien à démêler avec la Ville

de Neufchâtel, & proteftant au cas de refus, pour la

nullité de ce qui fe feroit. Monfieur de Roll , Sei-

gneur d'Emenholtz , Confeiller d'Etat ,& Bourfier de la

Ville & Canton de Soleurre , tant au Nom de Leurs
'

Excellences , que du fien propre , de celui des Sieurs

de Roll & Vallier fes Coufins , comme Vaflfaux de
cette Souveraineté, a auffi reprefenté qu'ayant remarqué
qu'on reculoit ledit Sieur Baron de Grandcour, fur lé

vain prétexte qu'il eft Etranger, l'intérêt commun qu'ils

avoient à cette affaire , ( puis que fi Meffieurs des

Trois Etats le déclaroient recufable, leur Déclaration

pourroit par une conféquence neceffairc avoir le mê-
me effet contre lui , & les autres ValTaux ) l'obligeoit

de remontrer à Meffieurs des Trois Etats que c'eft une
pure nouveauté qu'on prétend introduire à leur préjudi-

ce , & qui donne atteinte au Privilège & Droit de ceux
pour qui il s'agit, & des autres Vaffaux, comme Mes-
fieurs de Bonftetten de Berne , qui depuis paffé deux
ou trois cens ans , ont toujours occupé les premiers Siè-

ges de l'Etat de la NoblelTe, tant aux Audiences géné-
rales qu'aux Etats : Qu'il feroit inutile de les faire con-
venir dans ce Tribunal pour juger des Procès des par-

ticuliers, & leur donner l'exclufion dans une Aûion
fi célèbre que celle dont il s'agit, où le Droit & les

Privilèges de leiirs Fiefs , leur donnent rang & les ap-

pellent. Que par leurs Fiefs & l'hommage qu'ils ea
rendent en temps requis , ils font Féaux & Serviteurs

de Son Alteffe Sereniffime, & non point Etrangers,

quand même ils ne feroient pas Alliez autant qu'ils le

font à cet Etat. Enfin qu'ils n'ont rien à démêler
avec la Ville de Neufchâtd, qui n'eft pas en Droit de
leur ôter un Droit qui leur appartient fi légitimement,

devant fe contenter de fon rang , fans les venir trou-

bler dans leurs Droits dont ils ont joui de toute an-

cienneté. Concluant qu'une affaire de cette importan-

ce ne foit point JLigée & décidée, que premièrement

il n'aie eu le temps d'en avifer (es Seigneurs & Supe-»

rieurs; autrement il fe retirera de l'Audience, iuivarit

les Ordres qu'il en a , vu que dans cette aftàire un fe-

roit Juge & Partie; Et qu'il proteftoit de nullité contré

ce qui pourroit être ordonné là-defTus. Surquoi ledit

Sieur Brun d'Oleires en Qualité de Procureur Général

a dit, qu'il eft vrai que les ValTaux de cette Souve-

raineté font obligés de fe trouver aux Audiences Se

aux Etats pour y juger quand ils en font requis; Mais

que c'eft plutôt une charge pour eux, que non pas

un Droit, d'autant plus qu'en 1668. Son AltefTe Se-

reniffime Monfeigneur nôtre Souverain Prince derniet

mort , ordonna que l'Etat de la NoblefTe devoit être

rempli par des Nobles du Pais ; Et nomma même
pour cela les quatre plus Anciens Confeillers d'Etat,

fans que Meffieurs les VafiTaux s'y foient oppofés , noû

plus qu'en 1672. D'ailleurs que s'il falloit fuivre le

rang que les VaffaUx tenoient aux Audiences , ceux

qui prétendent juger en cette occafion n'y pourroient

pas être admis ; Et que ceci n'a rien de commun avec

les Alliances & les Combourgeoifies entre les deux

Etats. Que partant il con'reproteftoit pour la nullité

des Proteftes defdits Sieurs Envoyez. & Vaffaux ds

Fribourg, &; de Soleurre ; Requérant Meffieurs des

Trois
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AnNO Trois Etats que par leur Déclaration ils pourvoyent à

, ce que lefdites Proteftes ne puiflènt point porter de
1 05>4' préjudice aux Droits de la Souveraineté : ledit Sieur

Banneret a autîî contreprotefié contre lefdites Proteftes,

au nom de la Ville &^ Communauté de Neufchâtel.

Enfuite le Sieur Brandt , Avocat de Son Altefle Sere-

niffime Madame la Ducheffe de Nemours , a repre-

fënté au nom de Sadite Alteffe Sereniffirae , que les

démarches qui ont été faites dans cette Audience fous

le nom de Monfeigneur le Prince de Contij étant inju-

rieufes à l'Etat, contraires aux Autoritez Souveraines

>

& aux Loix Fondamentales du Pais, préjudiciables à

l'Ordre Judiciaire pratiqué de tous tems en pareil cas,

& choquant la compétence de Meffieurs des Trois

Etats , qui font les Juges ordinaires , naturels , incontefta-

bles en ces fortes d'occafions. Son Altelfe Sereniffime

demande que tout ce qui a été dit , & généralement

tout ce qui a été fait de la part dudir Seigneur Prince

de Conti, tant aujourd'hui que ci-devant, foit mis au

néant & déclaré nul , & comme non avenu , fans

qu'à l'avenir cela puiffe ni doive rien valoir, ni fervir

contre la compétence defdits Etats du Pais, ni donner

atteinte à tout ce qui a été fait , & fe fera en confé-

qucnce de la Pofleffion & de Tlnveftiture qui fera ac-

cordée à Son Alteflè Sereniffime. Concluant partant

que fans prendre nul égard, & fans s'arrêter aucune-

ment à l'incompétence propofée , ils doivent juger fur

les Demandes que Son AkelTe Sereniffime, Madame
a à faire, comme étant les Juges compétens reconnus,

tant par ce qui a toujours été pratiqué ci-devant , que

par le Jugement qui en fut déjà rendu l'an 1672.

Après toutes ces allégations & Proteftes, nous avons

fur ce demandé le Droit & Jugement à Meilleurs des

Trois Etats j lefquels après avoir pris avis enfemble

en Chambre de Confuitation , au retour d'icelle ; Ils

ont déclaré qu'aiant entendu les Propofitions qu'ont fai-

tes Meilleurs les Envoyez des deux Louables Cantons

de Fribourg & de Soleurre ^ demandans du délai au

I
fujet des recufations qui ont été faites de la part du
Confeil & Bourgeoifie de Neufchâtel. Jls ne peuvent

avoir ce délai; puis que c'eft aujourd'hui le Jour fatal

des hx femaines , fur lequel la Mile en pofleffion &
Inveftiture de la Souveraineté fe doit demander; Sans

toutefois déroger ni préjudicier aux Prérogatives des

Vaflraux. Cependant aiant fait réflexion fur ce qui s'eft

pafféen 166%. & en i6j2. ils trouvent que Monfieur

de Diesbach de Grandcour doit s'abftenir du Juge-

ment , fe refervants de juger lur les autres Proteftations

& Contreproteftations , qui ont été faites , quand les

Trois Etats feront pleinement revêtus. Enfuire de

cette Sentence Monfieiir Brun en qualité de Procu-

reur Général , aiant appelle Monfieur Bergeon Confeil-

1er d'Etat, & Maire de Neufchâtel, il a pris Séance

en place dudit Seigneur dç Grandcour; Sur cela ledit

Sieur de Roll a dit que comme il auroit remarqué

par cette Sentence qu'on n'a pas eu tous les égards

qu'il fcroit à défirer pour fes Seigneurs , & Supérieurs;

Il'protertoit de relever leurs Droits, après qu'il y aura

un Prince reconnu
;

Que Meffieurs les AfiTeflèurs fe

fâifans Juges fie Parties, il ne pouvoir point les recon-

noître pour Jwges compétens ; ains étoit obligé de fe

retirer. Enfin qu'il réïteroit la Protcfte qu'il avoit déjà

faite' pour la nullité de tout ce qui fe palfcroit , &
demandoit qu'elle fût rédigée par écrit. A'iondit Sieur

Brun en qualité de Procureur Général , après s'être

étendu plus au long, fur la contreprotefte qu'il a déjà

ci-devant faite , l'a réitérée fur l'allégué de Monfieur

de Roll , & demandé qu'elle foit rédigée par écrit.

Ledit Sieur Banneret lui a dit aufli qu'il ne doit pas

trouver étrange que le Confeil & Communauté de

Neufchâtel en ufàt de cette manière. Que la Fran-

chife de Jean Comte de Fribourg & de Neufchâtel

porte , qu'il faut être du Comté pour juger de la

Souveraineté; Qu'il n'y eut point d'étranger pour Juge
en l'An 1672. & qu'il ne paroît point qu'il y en ait

eu en 1552. Qu'il ufoit du Droit commun de tou-

tes les Nations, que les diflêrens pour la Souveraineté

foient jugez, dans le Pais , 6c par les Etats du Pais
;

Que c'elt un Droit des Gens , & une conclufion qui

fe tire fi dircûement des Principes d'équité connus

de tout le monde, (gc de l'intcrêt commun, que tou-

tes les Nations fe font unies en ce Point fans aucun

concert. Qu'ainfi étant clair que nul Prince, &c nul

Etat étranger n'ont Droit de juger des difFercns pour

la Souveraineté , & que ce Droit appartient à l'Etat

même, qui-a intérêt de conferverfa tranquilité, il rc-

fultoit de là que les Etats du Païs qui doivent juaer
^^^°

de ces fortes de differens , doivent être compofez "de
" ^5^4-

Gens du Païs & des Membres de cet Etat.là. Que
quant au refte, ce n'étoit pas l'intention du ConfeilBc
Communauté de Neufchâtel , au nom de laquelle il
parloir, de rien faire qui pût offenfer ni Meffieurs de
Fribourg, ni Meffieurs de Soleurre, qu'au contraire
ils étoient dans de parfaites difpofitions de leur donner
en toutes occafioiis des marques, des égards de lacon-
lîderation , & du refpeft que ladite Ville, & Commua
nauté a pour eux : Que leurs Excellences étant juftes& équitables. Elle s'aflliroit qu'ils ne trouveront point
mauvais qu'Elle fe ferve de tous les moyens juftes &
raifonnables pour maintenir ks Droits, & empêcher
qu'il ne fe fafle rien au préjudice de l'Etat, dans une
occafion de cette importance. Et qu'ainQ il contre-
proteftoit pour la nullité de la Protefte de Monfieur
de Roll, demandant que fa Contreprotefte foit rédigée
par écrie. Et après quelques Répliques de part & d'au-
tre, ledit Sieur Bourcier de Roil,s'étant levé , il s'eft
retiré. Et les Sieurs Jean Frideric de Roll, & Fran-
çois-Jofeph Vallier , Confeillers de Soleurre, qui ont
auffi été appelles pour affifter auxdits Etats , à caufe
de leurs Fiefs , fe font auffi retirés avec lui : Mais les
autres VafTaux qui étoient prefents font demeurés dans
la Chambre de l'Audience. Déplus ledit Sieur Ban-
neret de la Ville de Neufchâtel a encore voulu recu-
fer le Sieur Baltazar Vallier, Châtelain du Landeron-
Mais fur l'oppofition dudit Sieur Brun d'Oleires en qua-
lité de Procureur Général, le Droit demandé à Mes-
fieurs des Trois Etats , ils ont déclaré que ledit Sieur
Vallier étant Originaire de ce Pais, Bourgeois &. Châ-
telain du Landeron, il peut juger de cette Caufe. De
forte qu'il eft demeuré fur fon Siège. Après tous ces
préliminaires. Son Alteflè Sereniflime , Madame la
Duchefle de Nemours a fait lire le Certificat fuivant.
Nous Claude Cave', & Claude Coignard, No'-
taires Garde?iottes du Roi , en la Ville ^ Vicomte de
Rouen ,Certifio7is à tous qu'il appartiendra , que cejourd'hui
quatrième de Février, rtiille fix cens quatre-vingt quatof'
z.e ,fir le Ma7idat qui nous a étéfait cedit Jour ejiviron
Midi , far ANTOINE BaroN Maitre de l'Hôtel de
Son Alteffe Madame la Ducheffe de Nemours , Nous
nous finîmes tranfiortés de ladite Ville de Rouen à l'Ab-
baye Royale de Saint Georges, diftant de ladite Ville de
deux Lieues, ou environ, pour dreffer nôtre Procès verbal
de l'Etat de la Santé de Très-Haut , ^ Très-Puiffant
Prime, Monfeigneur JeaN-LouÏs-Charlfs d'Orléans.
Prêtre, Duc de Lovguevilk , que ton nous a dit être
très- malade, en ladite Abbaye, auquel lieu étant arri-
vés , nous avons trouvé ledit Seigneur Duc de Longue-
ifille gifant mort dans fon Lit , é' nous a été atteflé
par les Souffignex. , qu'il étoit cedit Jour décédé fur le
Midi, dans fon appartement , étant au premier Etage
dans Fenclos de ladite Abbaye , duquel prcfnt Procès
verbal ledit Sieur Baron , au Nom éf comme Porteur
des Ordres de ladite Dame Ducheffe de Nemours , pre-
fomptive Héritière dudit feu Seigneur Duc de Longue-
ville, a requis le frefont Alie dejdits Notaires, qui le lui
ont accordé pour valoir ce qu'il appartiendra. Ce fût
fait <é- pajjé en ladite Abbaye de St. Georges fur les
deux heures après Midi l'An & jour fufdit. A ce pre-
Jens Dom Abraham Jourdain, Ancien Religieux de
ladite Abbaye:, Dom Nicolas du MovsTi\iii, Prieur
des Religieux Réformés de la Co?!gregation de St. Maur de
ladite Abbaye

; Dom François Quenet Soùprieur;
Dom Victor Fixier , Religieux de ladite Abbaye, é'
Commis fpecialement pour avoir la conduite de Sadite
Alteffe Sereniffime défunt; Et difcrete Perfonne Mre. Ja-
ques Maury, Prêtre, Curé de la Paroiffe de St. Mar-
tin de Bocherville, dans le détroit de laquelle ladite Ab-
baye <?y? ftuée, Mre. Nicoi.AS Maur in, DoReiir en
Médecine de la Faculté de Paris, é- Mcdeci» ordinaire de
la Maifon de Monfeigneur le Prince de Condé , cf Mr.
Pierre RobiLLARD , Médecin Ordinaire dudit feu
Seigneur Duc de Longuevillc qui nous ont atteflé que ledit

décès efl arrivé cedit jour , à ladite heure de Midi. Et
ont tous les fusnommexfgné à la Minute des prejèntes de-
meurée vers ledit Coignard Notaire. Et ejl ladite

Minute controUée à Rouen au i. Voll. Folio 202. V.N. 2.

par Charles ce ^. Février 1(194. Pourquoi a étépayé
vingt Sols , Signé C hv?.' , e? CoigNakd; Pierjie
le Pesant, chevalier , Seigneur de Boj'quillebert , <^ de
Pinterville , Confeiller du Roi , Lieutenant Général an
Bailliage de Rouen, & Prffdent au Siège Préfdial dudit

lieu ; Atteflons à tous qu'il appartiendra que Meffieurs

Clau-
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AnNO Claude C^yt',.& Claude Coignard, amt dé-

livré l'ASie ci-dejj'us fint Notaires Garde?iottes du 'Roi à

RoitsTi, y demeurant, ont été reçus fait ér prêté Serment

audit "Bailliage, exerçant journellement é" fajfant tous

ABes ^ContraBs do?tt ici font requis/ auxquels l'on ajoute

foi, tant enjufi'ice que hors icelk. Pour venté dequoi nous

avons f.gné le frefent , celui fait figner de nôtre Greffier

ordinaire , <& apojer le Seel Royal dud'tt Baillia-

ge. Donné à 'Rouen , le Samedi fixiéme jour de Fé-

vrier , millefx cens quatre-vingt quatorze. Sig7ié le

Pesant, & Auioult. Après la Lediire de ce Cer-

tificat , le Sieur Brandt Avocat de Madke Dame a dit,

que puis que Monfeigneur Jean -Louis -Charles

d'Orléans Duc de Longueville nôtre Souverain Prin-

ce, eft mort le quatrième du Mois de Février dernier

Sdle nouveau, &: que c'eft aujourd'hui le jour des fis

femaines après Ton décès fur lequel la Succeffion de

cette Souveraineté fe doit reclamer par devant Mes-

Ceurs des Trois Etats, fuivant la Coutume de ce Païs,

ufitée en pareil cas. C'eft, pourquoi il demande au nom

de Madite Sereniffime Dame & Princefle la Mife en

pofTeffion de ladite Souveraineté de Neufchâtel & de

Vallangin , avec fes appartenances , dépendances & an-

nexes ^ comme étant ladite Sereniffime Dame ôcPrin-

ceiTè la Sceur unique & plus proche Héritière dudit

féu Seigneur & Prince Jean-Louïs-Charles d'Or-

léans fon Frère , vivant par la Grâce de Dieu Prince

Souverain defdits Neufchâtel & Vallangin. Sur cela le-

dit Sieur Brun d'Oleires en qualité de Procureur Géné-

ral a dit, que par le Certificat que Son Altefiè Serenis-

fime Madame a fait lire & par les Lettres qu'elle a fait

l'honneur d'écrire à Meffieurs du Confeil d'Etat ; Com-
me fiulTi par celle que Son AltelTç Sereniffime

Monfeigneur le Prince de Conti a écrit à Monfieur

le Gouverneur d'Aflfry, &: au Confeil d'Etat, parois-

fant que Mondit Seigneur nôtr£ Souverain Prince de

glorieufe mémoire ell mort le quatrième de Février

dernier, félon le nouveau ftile; Et que par conféquen-

ce , c'eft aujourd'hui le jour des fix femaines après fon

Décès , fur lequel la Mife en poffeffion , & Inveftiture

de cette Souveraineté fe doivent demander, par de-

vant ce Tribunal, il ne s'oppofe point à la demande

de Son Alteflè Sereniffime Madame la Duchefle de

Nemours; Surquoi nous avons demandé le Droit 6c

Jugement à Meffieurs des Trois Etats ; Lefquels étant

allez, en Chambre de Confultation pour prendre avis

enfemble, au retour d'icelle , ils nous ont rtipporté

par Sentence, qu'aiant vii par le Certificat que Son

AlteCTe Sereniffime Madame a produit, que Son Al-

teffe Sereniffime de glorieufe mémoire eft mort le

quatrième du mois paffé félon le • nouveau ftile, &
que c'eft aujourd'hui le jour des fix femaines, ils met-

tent ladite Dame en poffeffion de la Souveraineté de

Neufchâtel, & de Vallangin avec fes appartenances,

dépendances , & annexes quelconques. Le Sieur Brandt

a enfuite demandé au Nom de Madite Dame l'In-

veftiture de la Souveraineté de Neufchâtel & de Val-

lan'^in , avec fes appartenances , dépendances & anne-

xes, à forme de la Mife en poffeffion que Meffieurs

des Trois Etats lui en ont ajugée. Sur cette deman-

de , le Sieur Chambrier Banneret de la Ville de Neuf-

châtel, a protefté au Nom du Confeil & Commu-
nauté de la Ville de Neufchâtel, que quelle Sentence

qui fe rende elle ne puiffe en aucune façon préjudicier

aux Franchifes, Libertez, Ufances, & Coutumes, é-

crites, & non écrites, ni aux Loix Fondamentales de

Ffitat. Et a demandé audit Nom que ladite Protefté

foit rédigée par écrit dans le Manuel des Etats. Ledit

Sieur Brun d'Oleires toujours en qualité de Procureur

Général a auffi protefté que quel Jugement qui fe ren-

de, il ne puilTe point porter préjudice aux- Droits de

la Souveraineté , & en outre il a contreprotefté autant

que befoin fait , contre la Protefté de Monfieur le Ban-

neret, demandant que toutes fes Proteftes & Contre-

proteftes foient rédigées par écrit. Sur cela eft inter-

venu Monfieur le Baron de Guemminguen, au Nom ,

& en qualité d'Envoyé de Son Alteffe Sereniffime

A/lonfei^neur le Prince Frideric-Magnus Margrave

de Badcn-Durlach Sec Lequel a fait propofer par fon

Avocat, qu'il prioit Meffieurs des Trois -États de ren-

dre un tel Jugement entre les Parties, par lequel toute

aliénation foit empêchée, les Loix Fondamentales &
le Droit Coûtumier de cette Souveraineté, [es Privilè-

ges de Meffieur.sles Etats, le Bien public, le Droit de

fucceffion tant de la famille de la Sereniffime Maifon

de Baden, qu'auffi bien des «ucres qui pourront avoir

le Droit de la Succeffion, ielon les ouvertures, cas & Anno
évenemens qu'il plaira au Tout-puilTant d'envoyer par 1604,,
fa Divine Providence, demeurent affermis & foient

^*

confervez,; Demandant que fon Inftance foit enregis-

trée , & d'en avoir A6te. Surquoi nous avons deman-
dé le Droit & Jugement à Meffieurs des Trois Etats.

Lefquels après avoir pris avis, enfemble, en Chambre
de Confultation, au retour d'icelle, ils nous ont rap-

porté, qu'aiant rédigé par écrit leur Sentence eh Cham-
bre, ils nous prioient d'en faire faire la leâure par
Monfieur Brun Seigneur d'Oleires, Chancelier, ce qu'il

a fait à haute vois en ces termes: Meffieurs des Trois

Etats , aiant mis en confideration la 'Loi ér Coutume in-

v'iolablement ohfervée jufques à prefeiit entre les Defcen-
dans des Princes Souverains de cet Etat , éf l'Ordre de
la Succeffion qui s'en efi coiiflamment enfmviy Ils donnent '

par Sentence à Son Altejfe Sereniffime, Madame la Du-
cheffie de Nemours., VInveftiture de cette Souveraineté,

Appartenatices (^ Dépendances > comme étant la Sœur uni-

que g^ plus proche Héritière de Son Alteffie Sereniffime

Monfe'tgneur le Duc de Lotigueville , 7iôtre Souverain Prin-
ce dernier décédé. A l'égard de la demande de la Pofjes-

f'On, ^ Inveftiture que Monfieur le Chevalier d'Angou-
lefme a faite, au Nom de S. A. S. Monfeigneur le Prince
de Conti , en vertu d'un Tefia?nent prétendu , on n'y peut
avoir aucun égard, ?i07i feulement parce qu'il n'a pas été

ni ouvert ni lu ; mais principalement parce que la Souve-
ra'itieté ne peut être aliénée par Tefiainent , ni autrement,

fu'ivant la nature ^ con[iitutio7i de l'Etat, (§• l'ufage

toujours pratiqué toucha?!t la Succeffion de ce Pais. Et
quant à la Proteflation faite par ledit Sieur Chevalier

d'Angoulefme , Meffieurs des Trois Etats la mettent à
?t(ant , comme étant informe & irregul'tere , fa'ite contre

la Puiffiance publique ©- les Pranchifes éf Libériez du
Pa't's

;
préjudiciable à l'Ordre Judicia'ire pratiqué de tous

tems , (^ à la Compétence ^r Autorité des Trois Etats ,

qui font les Juges naturels ^ inconteflables en ces fortes

de cas; Ordonnmit aux Tréfor'ier , & Receveurs de Son

Alteffie Sereniffii.ne , de payer ^ délivrer fuiv.vit les Or-
dres de Son Alteffie Seren'iffime Madame la Ducheffie de
Nemours, recomiué Souveraine de cet Etat, moye:mant
quoi eux &• les leurs ne pourront être recherchez, ni in-

quiétez pour ce fujet , fous quel prétexte que ce foit. Mon-
fieur le Baron de Guemminguen au Nom de S. A. S.

Monfeigneur le Marquis de Baden - Durlach aiant fait

inftance que l'Ecrit par lui produit à Meffieurs des
Trois Etats fut enregiftré fur le Manuel des Etats,- &
qu'enfuite Ade lui en fut expédié. Mefdits Sieurs

des Trois Etats ont jugé que fon Inftance fera enre-
giftrée fur le Manuel des "Trois Etats, & qu'Aâe lui

en fera expédié. Et pour ce qui eft des Proteftes &
Contreproteftes de Monfieur le Procureur Général au
Nom de la Souveraineté, & de Monfieur le Banne-
ret, au Nom du Confeil & Communauté de la Ville

de Neufchâtel. Mefdits Sieurs des Trois Etats décla-
rent qu'elles feront enregiftrées pour fervir autant que
de Droit. Enfuite de cette Sentence , nous avons mis
en poffeffion & invefti Sadite Alteflè Sereniffime Ma-
dame la Ducheffe de Nemours de ladite Souveraineté
de Neufchâtel & de Valangin avec fes appartenances,
dépendances & annexes, par la tradition du Sceptre
que nous avons dépofé entre fes mains. Enfin , Son
Alteffe Sereniffime a fait dire par le Sr. Brandt fon A-
vocat qu'aiant entendu l'inftance d'intervention que l'on '

venoit de faire de la part de S. A. S. Monfieur le Mar-
grave de Baden , Elle vouloit bien croire que cette
Inftance n'eft qu'à bonnes fins, Çic qu'elle ne tend
point à préjudicier à its Droits; Toutefois comme
elle ignore quels Droits Monfieur le Margrave de Ba-
den prétend avoir , & qu'elle ne fait pas l'ufage qu'on
voudroit faire de cette Inftance dans la fuite, ni quelle
confequence on en prétendroit tirer. Elle ne peut du
moins pour la confervation de fes Droits, & Autoritez

& pour éviter toute confequence préjudiciable à l'ave-

nir, que de faire protefté contre la fufdite Inftance aux
fins qu'elle ne puiffe nuire, ni donner aucune atteinte

aux Droits de Son Alteffe Sereniffime, ni empêcher
l'effet de la poffeffion qu'Elle a prife , & de l'inveftitu-

re qui lui a été donnée. Et aiant demandé que fa Pro-
tefté foit auffi rédigée & d'en avoir Aâe , Meffieurs
des Trois Etats le lui ont ajugé. Ce qui a été jugé

& fentencé fouverainement 5? abfolument par les

Nobles, Généreux, Vertueux, & Prudens Sieurs A-
BRAHAM Chambrier, Ancien Maire de Vallangin;

Jean Jaques Sandoz, Commiffaire Général; Jean
DE MoNTMoi.LiN . Trçforier Générai j & Jean

Mi=
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Anno î^kHEL Bergeon, Maire de la Ville de Neufchâ-

tel, tous quatre Confeillers d'Etat, pour l'Etat de la
1 05)4. Nobleffe. Baltazar Vallier , Châtelain du Lan-

deron; Jonas Hory. Doûeur aux Loix, Confeiller
d'Etat, & Châtelain de Boudry; Simon Brun, Ca-
pitaine & Châtelain de TicUe, Maire de Saint Blaife;

& François -Louis du Terraux, Lieutenant du
Vauxtravers, pour le rang des Officiers. Et pour le

Tiers Etat, les Sieurs Quatre Miniftraux de la Ville de"
Neufchâtel nommément : Jean Ostervald , Sei-
gneur de Biolley, Maître Bourgeois en Chef; Jean
Jaques Favarger; Le Capitaine Samuel Mar-
val, & Jean Petitpierre, tous Quatre du Con-
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fol Etroit de ladite Ville. En prefence des Nobles A'^vr.Gentilshommes, ValTaux , & Officiers; des Sieurs

^^'^^
Confeillers de la Vjlie de Neufchâtel; des Députez, de ^ '^94<.
la Bourgeoifie de Vallangin ; des Sieurs Miniftres de la
Claffe, des Députez de toutes les Juftices & Com-
munautez du Pais; & de plufieurs autres perfonnes no-
tables, & du Peuple autant que le grand Poile eu a
pu contenir. Au grand Poile du Château de Neufchâ-
tel, le huitième jour de Mars, l'An de grâce, mille
fix cens quatre-vingt quatorze. Et recourue par mes-
dits Sieurs des Trflîs Etats, à la Chancelerie le douziè-
me du même Mois.

CLXII.

I. Juin, (i) TraSaet van AllUntk lujfchen z.yn Kon'tnglyke Ma-
l'An- . jefteyt Willem de III. Koning van Groot-

GLETER- Brittannien , en de Staeten General der V E R-
RE

,
LES EENiGHDE Neederlanden ter einre ,

Provin- ^„^g u^^yg Vorflehh Boorlucht. Heere R u-
CES-U- A ^ A

NIES ET
DOLPHU3 AuGUSTUS en AnTHON

Bruns- Ulrich Hertogen van Brmfjvjk^ Wolfemhut-

Wic. ^*l l^y itnder zyde , gejloten den i. Jfinii 16^4.

jL^

L » ^ Erftelyck is geconvenieert dat , in craghte

van 't tegenwoordig nadere Traûaet, fijn

Konincklycke Majefteyt van Groot-Britan-

nien mede intreed in 't Tradaat, van de-

fenfive Alliantie den 14. May 1691. gemaeckt , tulTchen

de Heeren Staeten Generael der Vereenighde Neder-
landen ende haare F. F. D. D. de Heeren Hertoghen
van Brunfwick-Lunenburgh, ende dat het felve Trac-
taet by deefen werd gehouden voor geconfirmeert, en-

de fpecialyck dat haar Hoogh-Mogende Troupes in 't

voorfchreve Traâaet en defielfs feparaet Art. gemelt,

ter nombre van 5000. Man in haeren Dienft fuUen be-

houden , geduyrende den tyt van 't voorfchreeven

Traâaet.

II. Dat geduyrende dit Traûaet , de Heeren Her-
toghen haer met geene Koningen , Princen of Poten-

taten in eenige VerbintenifTe of Alliantie direûelyck of

indireftelyck fullen inlaeten tôt nadeel of tegens de In-

tereflèn van fyn Konincklycke Majefteyt van Groot-

Brittannien , ende van Haar Hoog - Mogende , ofte

van de Hooge Geallieerden, ende fpecialyck figh niet

fullen engageren, of iets ondernemen, doen of te hcl-

pen doen , om by den tegenwoordigen Oorlogh , een

Vrede buyten kenniCfe ende goetvinden van fyn Ko-
nincklycke Majefteyt ende van Haar Hoog - Mogende
te poufferen ; ende dat ook fyn Konincklycke Majes-

teyt van Groot-Brittannien ende de Heeren Staten Ge-
nerael der Vereenigde Nederlanden, 't intereft van 't

Furftelycke Huys van Wolfcnbuttel niet fullen verbin-

dcn of partye nemen.
IIL Belooven de Heeren Hertoghen , boven de al-

bereyts in de Nederlanden hebbende 3000. Man, nogh
aen fyn Majefteyt ende Haar Hoog -Mogende 2000.

Man , beftaendc in twee Rcgimenten te Voet , elck

Régiment van fevcn Compagnien , ende elck Compag-
nien van 108. Man, ende een Régiment te Paardt van

fes Compagnien, ende clcke Compagnien van 74.

Man , ende alfoo gefamcntlycke een Corps van 5000.

Man
(i) Ce Traite fut piemicrcmcnt -feit en FLimaiid entre les Trovin-

^'s-Unics 5c les Ducs de Bruntwic-Lunebourg. Enfuiic aiant t;c
«'é traduit en François, le Miiuftre du Roi de la Grand' Brcta^Mie
eut ordre de le figncr à Ercda , en y ajoutant l'Article fcparc , ijui

pour cette raifon ne paroît ici qu'en Franijois.

ToM. VII. Part. II.

CLXII.

Traité entre Guillaume IIL Roi de kj !„;„
Grande Bretagne, & les Seigneurs Eftats Ge- ",

nerauxdes Provinces-Ùnies des Païs'^
Bas d'une part

, & R u d o l p h e A u g u s- ^e^HT
^

-^
L f^r^^

T01NE ULRicDucsde Bruns- Provin-
wich-Wolfembutel d'autre part, portant Ac-c^s-U-
celTion du Roi d'Angleterre à l'Alliance faire

^'^^ ^"^

le 14. Mai i6pi. entre L. H. P. & lefdits^'*"^^'
Princes

,
comme aulTi de nouveaux engagements^''^'

d'amitié, & même de garentie départ & d'au-
tre. Sa Majefté & L. H. P. y acceptent
auffi de leurs AltefTes deux mille Iiommes en
fervice, au deffus des 3000. qu'ils avoient des^
ja. Fait à la Haye le 21. Mai 165)4. ^vec
un A R t i c L E Sépare', qui dégage le
Roi d'Angleterre d'une partie de fes Oblioa-
tiens. A Breda le i. Juin i6;.4. [fir me
Copie Manufirite.']

I' 'JTXRemerement il efl convenu qu\n vertu du
\-J prefent Traité le Seigneur Roi de la Gran-

^

.A. de-Bretagne fait aujji compris dans le Trai-
té d'Alliance deffenjlve conclu le 14. A'îai i6gi.
entre les Seigneurs Etats Généraux des Provinces-
Vnies des Pays . Bas , ^ leurs Altcjfes Serenifji-

mes les Seigneurs Ducs de Bronfivicl^ gr Lu-
nebourg , çr- que le Traité fait cotrfrmé comme il

efl confirmé par ces prefentes, er fpecialement que les-

dits Seigneurs Etats garderont en leur fervice les

Troupes mentionnées dans ledit Traité ^ Article fe-
paré d'icelui au nombre de trois mille hommes durant
le terme dudit Traité.

II. Les Jufdits Seigneurs Ducs n'entreront durant
ce Traité en aucun engagement ni Alliance dircEle-
ment ni indireElcment avec aucuns Rois , Princes oh
Potentats , au préjudice & contre l'intérêt defdits Sei-
gneurs Roi de la Grande Bretagne (3%Etats Généraux
ou de leurs Alliez. , fpeci.ilemeni ne s'engageront point

,

ni n'entreprendront & »? fc>-ont rien pendînt la préfin-
te Guerre pour procurer une Paix, Jans la connoifin-
es o~ l'agrécment dudit Seigneur Roi de la Grande
Bretagne , cj- defdits Seigneurs Etats, comme d'autre
fart lefdits Seigneurs Roi cr Etats n'entreront dans au-
cun engagement ni dans aucsirt parti qui fait contre les

intérêts de la Sercniffime Maijon de Wo/fcmbuttel.

IIL Lefdits Seigneurs Ducs promettent outre les

trois mille hommes qu'ilf ont déjà dans les Pays-Bas,
an fervice defdits Seigneurs Etats de vouloir encore

livrer cr laifir dans )e frvice e~ à l.i folde defdits

Seigneurs Roi cr Etats , deux mille hommes , cort'

fiflant en deux Rcgimcns d'Infanterie de fept Compa-
gnies chacun cr chaque Compagnie de cent huit hom-
mes, (jr un Regtm'.nt de Cavalerie de fix Compa-
gnies , chaque Compagnie de faisante qu.vorz,e hom-
mes, fafant enfimblt un Corp de cin^ mille hom-

^^^' mes.
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A ^TxTr^ Man in dienft endc verplcginge van fyne Mâjefteyt en-

^^^
de de Heeren Staten der Vereenighde Nededanden

165)4.. refpeaive te ftellen, ende foo langh latenageren, als

den tegenwoordigcn Oorlogh falduyren.

IV. Daar tegens belooven fyne Koningbl Maj. ende

de Heeren Staten Generael dec Vereenighde Nederlaii-

den die hier boven ftaende 2000. Man gelyck haar

Hoogh - Mogende die in derfelver iisnft ende Verple-

ginge hebbende ;ooo. Man, ende alfoo gefamentiyc'i

refpective 5000. foodanige Verpleginge als Haar Hoogh

Mogende eigene Troupes in allen deelen re laten ge-

nieten, foo dat hec met de verpleginge, recruteringe,

aflignatien , rappel ende met aile requiliten fal gehou-

den werden, gelyck in den Traâraet van den 14. May

1691. is belooft, met dien verftaende, dat den Koning

ende den Staet tôt het doeii van 't recruteren van yder

Man , fuUen geven , foo veel als aen hare eygene Trou-

pes , ende dat de Heeren. Kartogheii die Manfchap uyt

Duytfland daer voor fullen verfchaften.

V. Gelyck 00k fyn Konincklycke Majefteyt ende de

Heeren Staten Generael derVereenigde Nederlanden tôt

bevorderinge eenes grondelycken vergelycks inden Vorft-

lyken Huyiè Brunfwyck Liinenburg gefamentlycke Me-

diatie alreeds hebben geofFereert , endie ook van de Hee-

ren Hertoghen gefamentlyck is geaccepteert , foo beloven

fyn Konincklycke Majefteyt ende de Heeren Staten

Generael , de voorftellinge foodàniger Vlediatie te

docQ bevorderen, ende als onpartydige Médiateurs

craghtelyck helpen vermiddelen, dat het Furftelycke

Huys Wolfenbuttel met Zel ende Hanover amiable-

ment fal werden vergeleecken , daar en tuffchen netnen

fyn Konincklycke Majefteyt ende Haar Hoog- Mogen-

de hier mede aen , het Furftelycke Huys Wolfenbuttel

ingevalle het felve by fyne Reghten feytdyck fonde

Vverden benadcelt, daar tegens niet alleen met goede

officien by te fpringen, maar ook aen 't felve tegens

fulcke feytelycheden eene craghtige garantie ende affis-

tentie te prefteren, gelyck als de Heeren Hertoghen

beloven , geene, met de welcke fy in diiFerenten ftaen

foo lange dit Tradtaet duyrt, met de wapencn aen te

taften , noghte dat het door anderen , om voorgefeyde

diflfereuten willen gedaen wérde, te veroccafioneren.

VI. Sullen fyn Koningl. Maj. ende de Heeren Staten

Generael der Vereenigde Nederlanden , by de toeko-

mende générale Vredens Tradaten het intereft van 't

Furftelycke Huys Wolfenbuttel mede aen nemen , en

't felve naer 'c uyterfte vermogen, helpen bevorderen.

VII. Dev/yle de Heeren Hertoghen tôt aenwervinge

ende verpleginge van de voorfchreven Troupes foo

wel voormaels als nu onlanghs groote onkoften, niec

fonder hare incommoditeyt geemployeert hebben, ioo

beloven fyn Koningl. Ma] van Groot-Britannien ende

de Heeren Stat* Generael daar tegens, dat de felve

het Furftelycke Huys Wolfembuttel van den tyt van

de Ratihcatievan defen Traâaet aen te reeckenen,jaer-

lyks tôt dat de Vrede gemaekt ende geratiSceert fal

fyn, fullen geven 1 00000. Ryksdaelders , ende daar van

te betalen de heift of 50000. Ryksdaelders comptant

,

foo haeft de 1 roupes fouden komen op de Frontieren

van den Staet , ende de wederhcifre , ofte de verdere

50000. Ryksdaelders in gelycke termynen van maend
tôt maend over 't gantfche jaer, ende dat fynde geex-

pireert,de volgende jaeren , tôt dat de Vreeden gemaekt

ende geratificeert fal fyn , aile maend een twaeUde deel

van de jaerlycke beloofde 100000. Ryksdaelders.

Vlir. Gelyck ook hoogbgedagte fyn Majefteyt ende

de Heeren 8taten Generael der Vereenigde Nedcrlan-

ilen fioh by defcn verbinden , om ingevalle het Huys
Woltcnibuttcl ter occalle van dit TraCtaet van iemand

fonde werden bena'^eelt of geattaqijtert, dat de ielve

ook fal werden gehouden fro cafu Faderis , endc ver-

vol.

mes, à fç^voir trois mille hommes a la folde défaits AN>fo
Seigneurs Etats, ^ deux mille hommes à la folde 1604,
défaits Seigneurs Roi cj- Etats , comme ci-deffus , les-

quelles Troupes feront employées audit fervice , pendant

tout le tems de lapréfeme Guerre.

IV. De l'autre côté, promettent lefdits Seigneurs

Roi de la Grande Bretagne , ^ Etats Gêneravx
de faire joitïr lefdits diux mille hommes de telle fol-

de ^ avantages en toutes les manières dont joiiijfent

les propres Troupes defdits Seigneurs Etats , a quoi les-

dits Seigneurs Etats s'engagent auffi a l'égard des trois

mille hommes ,
qui font déjà a, leur fervice , dejorte

qu'à l'égard de la paje, récrites, affignations , rap-

pel t^ autres chojes requifes , il Jera fait , comme
il efl convenu dam ledit Traité du 14. de Aiai

169 1. bien entendu, que lefdits Seigneurs Roi ^ E-
tats donneront autant pour la recrue de chaque hom-
me , qu'il fera donné aux Troupes mêmes defdits E-
tats or que lefdits Ducs pour cette confideration four-

niront de l'Allemagne les hommes necejfàires pour les-

dites recrues.

V. Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande

Bretagne ^ lejdiis Soigneurs Etats Généraux ont

déjà offert leur Médiation , pour l'avancement d'un

ferme (3- fiable accommodement entre tous les Prin-
'

ces de la Serenijftme Maifon de Bronfwic-Lunebourg

,

que lefdits Princes ont déjà acceptée , lefdits Seianeurs

Roi (^ Etats Généraux promettent par les prefentes

de porter en avant ladite Médiation, Qr de faire

fans partialité, les offices de Médiateurs, afin qu'il

Je fajfe un Accommodement équitable entre la Mai-
fon de Wolffenbuttel ^ celles de Zell tjr Hanover:
Et cependant lefdits Seigneurs Roi ^ Etats Généraux
s'engagent qu'en cas , que ladite Sereniffime Âiaifon

de Wblff'embuttel reçut aucun préjudice dans feî

Droits psr voje de fait , non feulement d'y '

inttrpo-

fer leurs bons offices , mais auffi de l'affiifier de leur

Garantie efficace ^ fecours formel , comme auffi les-

dits Seigneurs Ducs promettent de ne point attaquer

par les armes , durant le terme de ce Traité, ceux

avei lefquels ils font en diffifrent , ni même être cau-

Je qu'ils fient attaquez par d'autres à l'occafion des-

dits différents.

VI- S'engagent en outre lefaits Seigneurs. Roi de la

Grande Bretagne ^ Etats Généraux au tems du
Traité de Paix Générale futur , de contribuer di tot4t

leur pouvoir à l'avancement ^ avantage des intérêts

de la Maifon de Wolffenbuttel.

VII. Et d'autant qne les Seigneurs Ducs ont fait

de greffes depenfcs à leur grande incommodité, pour

la levée ^ entretien des deux mille hommes fufmen-
tionnés , ^ qu'il efl neceffaire de fubvenir aux efforts

extraordinaires, qu'ils s'obligent de continuer a fai-

re contre l'Ennemi commun, promettent en cette con-

fideration, lefdits Seigneurs Roi de la Grande Breta-

gne , ^ Etats Généraux de payer tous les ans à la-

dite Maifon de Wolffenbuttel, du jour de la Ratifica-

tion du préfcnt Traité, jufques à ce que la Paix joit

faite é" ratifiée , la fomme de cent mille Rifdalers ,

dont la moitié fera pajée eit argent comptant , auffi tôt:

que lefdites Troupes viendront fur les frontières de l'E-

tat & l'autre moitié de/dits cent mille Rifdalers j

chaque mois de la prefente année proportionnellement ,

^ après l'expiration d'icelle , de payer , jufques à ce

que la Paix foit faite ^ ratifiée , une doux^ième partie

de ladite fomme de cent mille Rixdalers tous les mois

des autres années.

FUI. Comme auffi lefdits Seigneurs Roi de la Gran-

de Bretagne ^ Etats Généraux s'engagent 'par les pre-

fentes
,
qu'en cas que ladite Maifon de Wolffemhutel

reçoive quelque préjudice , ou foit attaquée a l'occafion

de ce Traité, cela fera tenu pro cafu fœderis , &
(on-
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AnNO volgens de Heeren Staten Generael fyn verpligt,

^ omrae het hooggemelde Huys de beloofde affiftentie
lo5'+-

te prefteren.

Aldus gedaen ende geconvenieert tuflthen de onder-

gelchreve gevolmagbtigde Gedeputeerden van fyn Ko^
nincklycke Majefteyt van Grooc-Britannien, ende

Haar Hoog - Mogende ende Hare F. F. D. D. ende

ten oirkonde defen geteeckent, ende fit daar over Ra-
tificatie-binnen den tydt van drie weecken of nogh eer-

der werden uytgewifTek ende de marche der Troupes
binnen den £èlven tydt gefchieden. Aldus gedaen ende

getekenc in 's Gravenhage den 21. May 1694.

tVai geteeckent

,

(L. S.) E. VAN ELS. (L.S.) p. D6 WfilîDHUSEN

(L.S.) Bal-on de WassenaaiI
DUYVENVOORDE.

(L.S.) A. Heinsius.

(L.S.) W. DE Nassau.

(L.S.) E. DE Weêdé.

(L.S.) W. VAN Haren.

(L.S.) H. J. ROELINCK.

(L.S.) Henr. BotteKïu*.

confecjuefnment lefdits Seigneurs Roi &- États fereat AîiJMO
obligés de fomnir à ladite Maifon l'affljience prc* léOA.
mije.

Fait (fr coKclu par lès fotijjïgnés Commijfaires d*
yant Pleinponvoir defdits Seigneurs Roi de la Grandi
Bretagne, (fr Etats Généraux & defdits Seigneurs

Ducs de Wolffenbuttel i Jîgné comme cy^dejfas dont
la Ratification fera échangée dans l'efpace de trois fe-^

maines, oh plutôt, s'il fe peut, (^ lefdites Troupes fe
mettront en marche inceffamrnent ; fait ^ figné k Ia

Haye le 2.1. Maj, i<îp4.

Signé i

fL.S.) E. van ELs. (L.S.) P. Dï Wëndhusei».

(L.S.) Baron de Wassenaar
DuYVENVOORDE.

(L.S.) A. Heinsius.

(L.S.) W. DE Nassau.

(L.S.) E. DE Weede.

(LiS.) W. VAN Haren.'

(L.Si) H. J. RoELINCK.

(L.S.) Henr. BotteNius.

Le mêtne Traité fut figné de la part de Sa Ma-'
jefté Britannique à Breda le premier jour de Juin 1694.

(L.S.) R. WOLSELEY.
(L.S.) p. DE Wendhousen.

Article fèparit

» Ceft u- Ç^Omvae il eft ftipulé par le ti^aité ci-deffus figné

,

ne faute, ^ que Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne

]ife2/f 14.. entre dans l'Alliance defenfive conclue le * 14. May,

.A/<i; 1691. 1'Î94- entre les Seigneurs Etats Généraux des Provin-

ces- Unies & les Sereniffimes Ducs de WolfFenbuttel

,

il eft déclaré par cet Article feparé qu'il ne fera pas en-

tendu que ni ledit Seigneur Roi de la Grande Breta-

gne , ni lefdits Seigneurs Ducs foicnt tenus au point de

l'affiftence aduelle, ni ne fera ledit Seigneur Roi te-

nu par la confirtnation dudit Traité conclu le • 14. * 'ifez en»
Mav 1694. à aucun engagement, à l'égard des trois core/?
mille hommes y mentionnez , mais feulement pour fa 14- Mai
quota part des deux mille hommes qui par ledit Trai- 1691.
té cy-defTus figné demeureront dans le fervice des-
dits Seigneurs Roi & Etats Généraux conjointement.
Fait & iigné à Breda le premier jour de Juin 1694.

(L.S.) R. WotsELEY. (L.S.) P. DE Wendhousen,

CLXIIL

•

liC^C WimUt Leopoldum, imb 3i)rO
2. Juin. (2:i)utfùrfîl(C^C®«rc^(CUC()t Fridrich Au-

guft,mm ^hm in 9^ot)(cn / woburc^

Xiix untcnn Dam ©rcfbcrt bm 20. Fe-

bruarii 1693. 5W(fc()en S^vo ^di)fci1i^

d)c arîajciîdt imb bcm V)crfîorbcnm

î)Cn IV. gcfd)(0|TcnC Traftat confirmirt

\i?irb / ;5l)re (yt)uifiii1ï(ic^c ®urd)=:

Unid)t bcr ai'ollcn Alliant bct)5utrcmn

fluf qcmiffê 2(rt \)cifprc(çcn/ unb wc^
acn bcr Cof(afmtg bcé ^l)ur'@à(^|t=

fd)m General J^lb - SKarf^alë ton
(5d)èniniî traftirt wirb. ®rc§bcn bcn

f^: 1694. Snm fincm fcparirtcn

Articui, \ooilnncn 3f)rcr ^m)fcr(icDcn
S[Haiciîdt / 3l)ro ^l)mfùm(iclK
® lircl){CUC{)t toeifprccbcn / biC Readmis-
fioiî bcr ^ron ^;ôoI)cimb in b^é (Jl)iir^

ToM. vu. Part. n.

fïirfîficf)c Coiiegium auff altc QScife
Bcforbcrcn gU f)C(tfcn. Sub eodem Dato.
[Copie Manufcrite communiquée paf
un des Miniftres qui ont figné le Traité,j

C'eft-à-dire,

Traité entre Lf. opold Empereur des HomainSy

er Frédéric Auguste, alors EleEleitr

de Saxe, ^ maintenant auff Roi de Pologne,

par lequel le Traité conclu k Drcfde le 10. Fi-
vrier KÎ95. entre Sa Majefté Impériale (jr It

défunt EleÙeur de Saxe Jean George IV.
eft confirmé , avec Promejfe de la paît de l'Elec-

teur moderne <Caccéder fous certaines conditions,

au Traité de la Grande alliance , ^ de mètre tn

liberté le Maréchal de C<«»»y)Schonin£». A DreS'

de le 25, Moj 2. Juin 1694. Avec «« A r T i-

CLE Sépare', par lequel le Serenijfimt E-
leEleur s'engage d'aptner par fin fufrage er par fis

offices la reaimiffion de la Couronne de Bohême dans

le Collège EleBoral. De la même Date,

Vv J 0>d^«
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QCdibcme ^iir gcuiîijc crimicrltcl) / rené jtt'ifd^en

.. bcro S5mifd)en ^nifl'rf. ouci) su Sjungntcn uiibt

% 58Dl)cimb ,<^omg!iclicn a)irtjc|irtt/ uiibt Dcr i«

<£^^ @ott ïubeiibcn uii'b Icêlul) iH-vtfeïbenen &)iK^

fiirftt ©m'ctil. jti ©dcîjfeu/ nor eiii 'înictnt imtctm bn»

fo ©l'cfb»:» b<^" 20. Februarii 1695. buvd) bero b(iï;mrtlé

fll)«cfcbicftcii un«cflidxii gc!)eimcii S>il)t unb Obviticn Siirg=

(îi'fli'''n tm ^ôiiigrcid; -SBcf)ciiiib / .vjeu'cn Jlbolpl) Srn:^

biilrtum/ ©vnffm l'oii êtcvrcnbcrs/ bci; nod; coiittmii^

reiibcr 3vcid)ij=bcnnniï)iâtmg bamn!)U-i Dcrlnnsfcn AffiftenT;

Iirtlbcï/ aiifgcnditet morbeii/ unb bnn Qaievl)ûd^|î befngte

3t)rD Sflifcrl. an'ajcliâc bie bcm 5'3c!;l.5Kémîfd;. îto*e l'Oit

miéiucrtiacr «icTOalt dbcnitciljlë bcDoc|ld)cnbe gvoije .(iilrtlj'

un gcgcnn)nttia«i; £l)tii'fuvtîl. ®nvd;l. bcwcâlicl) fur 511

ficdeii/ imb md) bcro uiictmubeten JXcid;s;iinttcrli*eii

fD'rdfnlf/ waé jtt rcttung bcë bctrmigten 2)atteda!ibcé

flcmdjeu fonne/ ftd) I)od;lîli)bIid) nuflelegen feyn IntKii/

mit bem attcranâbigt'l':" gcfunicii / ce molten bkfdbe iuut>

bcm èA'mperb<:roiobI.S3errai2)otfrtl;vcu/ i&rc non @ott

vctiiehmc mad)t uoï bng iiotl)Unbi.'nbe 2)atteïlnnb£ fcr^

jt« mit an j« wciibeu fid) nid)t cntjiel)cn / fo luibcii 3()-

ro St)urfiu-(ll. ®itvd)l. ju bescugung bct âcgen 3l)ro ^ai-

ferl dM^^àt tvngenbc traie Scyction unb iicbe ju bem

Mirtcm 23<ittei'Ianbc/ bififatë bercicwillig (id) ftnbcn Iaf=

fin/ nwiTcn bnn butd) ben Mfitl an ftc db^cfcttigteu

©efnnbtai/ sXeid'ë.S^offvflbt unbt ÊAmnicrljerrcn / S^eir^

reii «Inlip 2BitI>'lm grcçtjevrcn Don «Spenenbcrg / unb

bie Ivierut von offt gebddjt^r 3f;ïer eijwrfiirjîl. ©urdji

deputirtc Miniftros nad^folgenba' gci^dt uerglidjen Wûi'=

icn.

I ^at ce M) bem/ fo in -obberegtem mit bem Sjetten

©rdffcn yon îgterrenbcïg raiffgei'id^tctem Zvattat / m
eô niéi nlfjier gcmibcrt/ in naem/nirjuninn ci5 oon rooït

tu mxt anï)Kû n)icbeï:^o!)Ict wket fcm uetbleiben/ unb

«jotren 3I;ro (S&urfiîvlll. ©urdil. bie baxinnc »erfprod)enc

12000. nwn/ tnib }ugcl)6viâa- TCrtittene/ it)ie bofelbjT cnf=

I;<ilten/ ju IletTen ni*t ermnnackn.

II. ©leidi îDie 3(;ïo «(lyférl. JOÎajefïnt t'crlrtngen / bnfj

3ko (s:r)uvfurfî(. ®urd)r. bcï fo genantcn gtofsen liU

îuinft wûnilid) beptretten mogfcn/ "«(ë iroffen fo roo!)I

"^bto ^ûifei'I. SOMJePnt nlft nud) bie (Tron Sngclnnbt/

îiiib bie S^en-en ©cnetal ©tnaten / mit benen tm ncd;(ï

jjovigcm itil)rc iHTfprodjcncn AQîgnationen unb fubfidien

bcï i>icr I)unbe« taufênbt tf;flïeï continu-.rcn/ ttnb H
benebcn ^hrcé I)od;(l[en oïté pi benen fiinfjig taufenbf

tfiateren quœftionis ein briftfjeil fi-ngen/ <nid)^md)f un»

tetlnfien / ben ®ngef(nnbt unb Sjoannbt nad)ttuillid) unb

îici; gefialt/ bné ber murcflid^e (Effect ecfotge/^ju mfifti-

ren/ bnmit biefcfben glcid;falé jœet) bïittf)cil tibenie{)men

m6gcn/iDcld)cë ^xo £&urfiiï|]l. ®ucd}I. benn nlfo auâ)i

jcenn bie pr^eftation Don gngea=unbf Sjorfanbifdict f«t=

feu eifolaet/ acceptiret/ mib itotten fo gleid) rtuff bem

fufs / tcie »on bei'o SjeiTen SBnibcvé gfjurfuvfll, ®urd)I.

ebriftfeel. ©ebndjtntié ju idm î'«" n- Maji 1695.

«efd)e!)en/ bei- fo genanbten grofjen immrh nad) bepge^^

^cnbei; gîofutt / bei; ju tretten uub ju accordiren ]4
Ijiermit erflfl&ren.

III. ®en refl beï bif5l)cngen fubfidien bclangenbc / fo

»ûn St^rec Saifcvl. majeHk o^umittelb<îf;ï ju ei'tTntten/

tt>eil II* bcten von unterfdnebcnen jd'&Kn befinben/ fllfj

fuuffsig'trtufenb fl)<ileï «on Anno 1690. reotauff et*

TOrté rcenigeé (in pcouiant gelieffevt/ «on^Dongcm }aW
rtbet de An. 169?, gleid)falé nod; rucffinnbige funpig

trtufenbt û)akt/ mUje bei)be popen ^I^ro Imfevl. CSÎajeiî.

nad) enbigung Dovigcc gnmvngne bcînf^Ien ju lafjen burd)

ben S^etrcn ©rnffen wn ©ten-eubevg i'erfid;erf (b(in

xoaë bie cin r^unbert unb funflfsig taufênbt tl^nlei; poft

pacem ju vergniîgen bettift/ \)at ce bcp bem ©tetren»

lergifd)en ?Kecefé fcin bemenben) fo rootren 3I)tû .^«pferl.

gjlajeliflt foId;e ju glci* mit Ratification biefeé 'îractflté/

iwil bie opération bnvnuff betuty t / 8rtf)len / nud) bie affig-

nationes(iuffbtcôbe>;.(5ad)ftfd)en ©tnnbe unb ©tobt

Srnncffuct ju gleid; ol)nfeI)lbaï einlieffeten / unb nad)

.flrth wie im 4^". ?ftticul beë ©raff ©tevrenbergifdjcn

•Zxattaiè cnt\)aUcn/ nemblid) bafj bevanfang beé nbtrngé

mit angeljenben Nov. gcfd)ef)en/ unb bie fcdjë 2Binter:=monat=

{enerfolgenfoae/einnd)ten/unbbie n6[)tigeRequifitoriales

(in bie 5Keid)é=©tmibc unb .^tnife / m bie btivd;m(ird)en

acMm mûffcn/ fo fort mit xtberfd;icfen Infl^n/ bergki.

djcnbenn nud) ju fùnfftigen nicemnrd) 3î)re e^iirruriïï.

®urd)l nnd) nnlcitung beé @rnff©tcrvenbetgiffdx" } rac-

ttrs tm 6«n. Articul Don 31;tei' Snpferl. iSînjeflnt fid;

flticïbingë vevfet)cn,

IV hàé Commando betteffcnbf/ t|ï îtvni; befnnbf/

bnfî tm r^n Articul btô ©tnff ©terrenbcrgifdjen Re-

ceffus, bei: fa4?e aU)anii\mgM\immi^otm.'^ai^=

'beme nbcr bnmntjlë baê wercf nuë bem grunbe nid)£ ges Anno
Ijoben/ fo l^nben feine gf)iirfikfï. ©urdîl. in bct SBepInge ^^_ .

fub C. bcro meinung unbt n6l)tigen vorbc!>ilt ju erojfcs ^"i'4-

lien bcr notturfft bcfuiibcn/ wcldje 3I)ï'> .^npfcrlidie CDîn^

jcjîik fîd; gnnbigjî gcfnflcn/ unb 31)ro £I;urfiîrft.Surd)I.

I;ier iibcï bcp ber Ratification vcrftdjerung £l)un 511 Ini]c'n /

bem untcrf()nmgfîen l'ertriuien / unb bickyor 'Xffcrgcnn-

big)î. Inpfcïl. eigenen iibcrlegung nnd;/ nid;t nnfte^'-'i'

i»tirben.

V. 3Xiro ^(ipferl- SCfînjcfi. rooffen nimmeI;ro ben Ge-
neral Jclbt î 9)].aïfdin[l von ®*éning I)intïieber nnd;

S)rcfbcn crlnflcn/ ivogcgen jum untertljânigfîen Rerpea
3f)rcï Snpfcrl. iSRnjept 31)ro ©urftîrjll. ®urd;[. vciv-

fprod'cn / @cb. 5elbt=îDînrfd;n[[ fo woU. bicfeé j(il;r ubcr/

aU and) fo Inng bicfer .^rieg ivnl;ret/ jvebet in Civili-

bus nod) Militaribus, o&iie Sonvijfen ^l)tcx .gnpfcrlid;e

iJHnjejînt nidit ju gcbïauâjcn/ in bet gnnéljgen tier|î*ca

rung/ baê 3lfo fnpferl. £Oinjc|î. il)me von (5d)ôning bk
Wer'gennbigfe verfvrod'ene Jvep^eit bet gcftntt ju ert[;eis

len geriil)en iverben / bnfj berfelbe pari paffu mit ber Ra-
tification biefeiJ Tradtars nnI)cro frep unb mit genztgfnmcc

|ldicr[;eit gelangcn mogc/ mn|Tcn bnn 3l)''i' (I()urfHr|T.

®urd)I. injivifd)on bcro im innbe uod; fîe^enbe Armée
jum mnrd) fîd; fertig ju l^nlten/ nnd; bcr cingeïniigtcn Ra-
tification nbcr (iveidje nl^ier binncn 14. tngen/ m nid)t

e^cï ané ju a'cdjfelen) unb evfolgtcr voffiger '(^rcplnifung

bcé obern)e[;nten jelbt--3)înïfd;naeé nnI;ero /bieflbe wwd^
M) JU uinrd)iren bcorberen unbt bcfel;len rocrbcn ; toaê

enblid; and) ben defîderinen ©cT^oningifdxn Revers nn*
beinngct/ ba motfen ce jivnt ju gljrcn 3&to .Snpferl.

annjèft. 3[;ro (Sl;urfurf![. Surd'ï- gcfdicr;en Infjên / je»

bod; bnbep bcè vcrtrnuené fein/ bnfj berft-lbe nffo mo-
derirct/ unbt eingeriditct reerbcn mogc; bnfj nlfeé fal-

va exiftimatione gcfd;cl)en unb prseftiret wcrben fonHC
Utfunblid) unb ju beffcn fejl[;nltung fein I)icvon jrocp

gicidjinutcnbe Exemplaria nerfertiget/ non hc^ècn tl;eilen

untcrfd;ïicben unb beftegelt/ nud) bnriibcï 3f;rei: S.a\)s

faltd)en gjînjeflnt unb Q.'i)mfûïp. ©utdit. Ratificatio-

nes obgebnd;ter mnfTen gcgcn einnnbcï nué ju n)ed)fefen

vcrgl!d;en worben. ©0 gefc('el;en ju ©reében den —-^^

'^Wv 2Bin;eFm ÇïcpÇen
von SBoencburg.

(L.S.)

ftecJ von ©eïéboïff.
(L.S.)

< gviebertg "Jlbolff von ^nûgiuté.

(L. S.)
,

C&rifîof ©ieterid; S3oofc.

(L.S.)

gr;riftirtn ^itgufï von S3njc£r;fiufen.

(L.S.)

ARTICULUS SEPARATUS.

Scmiînd; 3r;rc .Snpfcvl. Snnjejï. tvcgen bcr voffigcii

Readmiffion bcr Êvon S3éI;Hmb in baé (s;l;urfiiïf?F. Col-
legium bcreité nid)t nttcin burd; ben ^errcn ©rnffen von
©terrcnberg nuf bie bnl;inalé rtngebrnd;tci: mnffcn bcp in

©ott ru&enben ç{)iirfur|]f. Surd)I. bcro Confent jtt

crtf;eiren/ fonbercn and) vov i^o nbermn(;Icn bcp jcéiger

(5;i)utfiîvfîl. S>urd;r. burd; bcro lib^cfanbtcn g^rcpî^crrcii

von SSocncnburg nbfonberIid)e inftance foU\)cé bc\!U\tè

I;nlber tl;un tnffcn/ unb bnnn StïO €&urfnrfll. Surd;L
in bemjenigcn / maé 3[;rc .gnpfcrt. SJînjefî. ber gron S3o=

f;eimb / unb gnnêen (?r6^crêoglid;en Sjniife von ûeflcrreid)

JU mitcttl;nnigtîcn ©;ren unb bc|?cn/ mcl;rcrmelbtein nuffi

nel;mcn / fplendeur , unbt wnd;^t[;um gcrcid;cn fnn / an
bie ^nnbt ju gel;en/ unb fokbcé nnd; méglid^fcit ju be«

forberen/ il;ten gebnd;ten 25orfnI;ren/ iveld;e in bcr gleta

dwn ftd) eijfcrig bcp nttcn getcgen!;eiten ermiefen ju f;rtbcn/

fid^ genûglid) informiret/ unb iiid)t nnd; ju gcbcn/ ja

vielmcf;r biefelbc ïjicrinncn ju lîbcrtrcfen/ gclcgcnfecif ju

I;nben n)iînfd;cn, "ilU ï)abcn 3!)« (£I;urfiîrtT. ©urd'I.

bcffcn cinc probe I;ier burd; jii geben nidit nn|W;cn mois

Un/ fonbercn verfpred)cn/ bnfi fie obbcriîÇrte Readmis-

fion ober Réception , nid;t nÙciii Voto unb Officiis fe-

cundircn/ fonbercn nud) bcro @efnnbtfd)nfftbepm3vcid)é»

Convent ju îXegcnèburâ biegfnlé âeiiieffenc inftruttion

«tjjcis
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Anno ect^eikti/ iinb ticncbcné S^ret: ^difevl. £iJÎ<i;cfï. (irrci- bicn=

^ fnmcï ovtcn/ moglid; an bic Ijanbtju geée"/ «"& ^<!«c>'

^^4"*
nidit niiffcaeit ivoaen/ bifj bec nbgejtclte jiDcce «-(jobeii

jvcrben inôac/ I)crsegcii auci) jn 3l)reï Snifci'I. WUW-
luibt b«f5 bicfotbe ^Ijvc efuirfiîrftl. ®ttrcl;l. miff bcro

beffliJbte / llllb 5Um ff;cil in bifjl^engcn Conteientien

fpecificirte pardculairc <ingelcgeiil;cifen / 511 bevo £!)Ut5

S^aufcé confervation iiiibt nufnd)men / TlUcrgcnnbigtîe

«(eiwtivigc reflexion unbf obnd,)t jtt iKt;meii / âiirtbtgil

îiicrbcn gcfattcn Inffcn / bcto (îbfonbctlicl; «ertraiicn trogai/

iinb |ul; beffen gnnélid; Ijiemit l'cclidjcït l)alun luoCcii.

Signatum ©teèbcil beii Yj^||Î 1694.

von ^ociu'biirâ.

(L.S.)

gi. ^m)ï)m von ©erjîotff.

CL. S.)

5'^tebericf) Ttbolpl^ t>ûn Qaucîjwté.

(L.S.)

€5- Sien Rmd).
(L.S.)

g;r;cijîo})6 ©ieteïi^ tJon SSoûfe.

(L.S.)

CÔnflirtit Ttuâujl Vin Siajct'^mfen.

(L.S.)

CLXIV.

i(;.Août.S3crâI«^ ^\t>ircf)cn |)cr^ûg Q!Bi(t)c(m

fcn=^c»)mar ©c^mbcrcn in punfto

cini^cr Gravaminum , fo bcitt jtingcm 6C'

fai^tm ^jbcr^ogcn bci> geftil)rtcr (Semcin^

fc^flfrlicf)cn«)îcg(crung kgcgnct: ^riîfft

iï)eld)cn bcmfclèm edau&ct \mî> I cinm
particuiicr-'9îatï) §«r gcfamètcn iKcgic^

ntng / fôte micî) cincn ju bcnt Con-
fiftorio 511 bcîîclïcît / fcrncré mic^ î>ic

DOcMîUb 91icbe^®cric^t&rtrfctt in bc=

ncn iîjmc (aut Q3dttcr(ic^cr Succeffion

Sugct()ci(tcn S(cm6tcrcrt \?on bet]cn d{=

tcrcn 4^cntt 95rubcr suc^cIafTcn ^i^ivb;

<Bcfc^cî)m 3ctmiir jur ^l({)c(méburâ

am i6- Aug. 1692. [L u N I G Xciit'

fcfteé 9\CiC^ë'Archiv.Part.Spec. Contin.

IL %^SX% II. pag. 700.]

Ceft-à-dire,

Accord entre les Bues de Saxe - Weimar Jean
Ernest, & Guillaume Ernest
Frères , four le redreffement des Griefs du fins jeu-

ne des deux dans la communion de leur Régence;

A quelle fin , on convient qu'il fourra y établir un

Confeiller de fa part , comme auffi au Confifloire ;

^ qu il exercera fetd la JurtidiBion haute gr bas-

fe dans les lieux qui lui font échus de la Suc-

ccjfion paternelle
, quoi que jufqu'k prefent elle eût

été tenue en commun. Fait dam le Château de

Wilhelmsbourg a Weimar le 16. Août 1594.

OU uiiffcn foi) I)in'mit/ bnfj jwifd'cn bcneit Siu'd)*

^^, lciid)ttg|lcii Jurtlcii iiiib jjcîveii SS5ilI>im (2;tii|îcn/

"P^ uiib S'Jcircn ^oljnnu gnificn/ (ijcbïiibcrcn / Jjci';

v->' Êûgcu 511 Sadifeii/ ^l'il'dv <i\i^i imb Spcrgcn/

<iud) gii'l'ïii t"ii> 2Bctlvl;iilcii K. cot tir. uibcm bciJ

3uiiga\'n S^nnn .^cr^ogô '£)urd)kud)tiijfeic/ aie ob/ bci;

âcfiil)ïtec @anciiifd;afft/ ^l;ro einigc gravamina bcgcgncf/

fid) bic 3t»l)ï< ^i^fo am ^âi;|crlid;eii Sîofc bcflngct / uiib

NNO

^ - - Sjenen ^ '^5'4-

5j«rftosé «Srnrd;!. 31)ve i)îûfl)burfft in pun6io gravami-
num lirtd,) uiib nncl) eingoDcnbct / nber jiit 2)crtl;eiliin3

bel- gefnmten ^niibe / iveilcn bnrju iiod) jiir geit fcine
aiiétrâjjlicljc i^^iîrjH. Portionen/ i;a* bem piitîaiibe bero
giitfiL (ëamt.Sjntifeg / gemnri;et merbcii fônfen/|]d;iiid)t
vcr|îel;en mikn 1 bnfj bcm'nad) ju 5jiiilegiing brefer CDjifj,
Ijertigfcic xinb (5ti|^'ttinçi beliniibigcii 'Jiirft = iBruberlid'cit
2Bû!)[i>ci-nel;mcné / biird) 23erlei!)iiii<î @ott[id)er @na»
be yenuittelfl béret fomol;! ©cfamt.alé Particuliev = (Se«
I)etiiibben imb Sjof = 3\àtl>>n beebei- Sjot^ii 'î^eile iintcc

benenfelbeii anî)eiite folàeiibec a)erg[eid; getrof^-n wor»
bcii.

ffr|llid)/ fotf bcé 3iîngeren S'jczicn ^er^ogê giîrfîl.
®iir*I. ftei;lM)en/ jur Jtivlîlidcu gcfaminten iXegieriing

eiiien Parnculier-iXatj)/ mé.) inub S?e|îiibeii beren jwep
ju^befleCen / fo beifelbeng'eJdibeiiengcimnbtcii SXcgieninggs

Sîatr>'ii beï;îiiwo!)neii / uiib beneit 2)criuttiin.:'en mit obs
juliegeii. ©0 wirb atid) bcrofelben an bem i^ùrfil. ©e=
famten £)ber=Conliftorio eineii Comirtoriai-évatl) 511 l>i[*

tiw verfrattet / tmb wie beebcrfdté foldie 'vti.uner-

^k\)i won Streï Surd;I. in bcro béton berci^pùbt genom»
men rocïben/ 'JClfo foaen biefeibcn l'eniiittclfi emeg j^anbs
fd^ragé ber ©efamtfdmft'c jiit ;^ur)i(, îKcgierung iinb Q*
bec=Confiftorio, atif envc{)ntev 3vegicning ^ii\' oeii^flid^s

tut mad;en/ wcidje g)flid)t iebod; 31;iien feine jjinbening
bnnget/ ^tjceé gnnbigficn Spczjen befonbcveé Intcrtffe,

tmbefc(ia!)et ber ©cmeinfdjaft^Sïecfaflung beé S^aufeé/ ju
beobndjtcn.

^mn TCnbercn / ifï bcebeifeité gtit befiinben iboiben/
bep ber gefamfen ^it!)]!. gramme:/ nebjl bem SBcbiuflF ju
benen bellânbigengemeinfdjafflid'en 'JCiiggaben tmb ©djuU
ben îtlgimg/ rceidjer fo fort in ein befonbereé Serjeidjntîfj

5U bringen/ eine gereiffe Summa augsiifeêen/ baron bi«

befîmibige imb extraordinar -
'Jdifmenbung auf ©efnnb-»

fdjaften/ 9veifen/ Correfpondenz, unb fon|l anbeté fiSg*

lid) JU bejlreiten; 2Baé aber lîber fotdie bepberlep gdig*
gabcn tmb gîûtf;biicfff annodj im S3e|]anbc vejbleibcn

mod)te/ unfer becberfeité 5tîr)1Ii(l)e S-Jeu'fd^afften/ nad;
abgelegten icbeémaHigeii iXed;nnngen/ in gleid;e Porno-
nen JU l'ert i)cilen / unb follcn bie ju bencn t)orbertU;rte«

2*}ot!)ircnbigfeiten befjnffige ginfiînffte biirdi ben ©cfam»
ten (Iammerfc(ireibcr cingetrieben unb jii[)rlid) betcd;net

werbcn / berne aber beé ^inigeten Sjcrren 5>'r(jogC ©urdif,
eincn (Eammetfd)reibcr obcr anbercn geiviifcn SBebienten

fitr tld) bergeiiait juorbnen mogen / bafj betfelbe jivrtc

3i)»'û/ U'cgen bero eigcncn Inrerelîe uerpÀid^tct / aber bod;

aud; ber ©efamffd.'atTt bei; ^ûrlîlidier gemeincr (i'ammcr/
juie oben bci; ben particulier- îXatljeii gemelbet ivovbcn

\

biu'd) einen ^anbfd;[ag vetbiinblid) gemad;et werbe. Sîiec»

ncd)fi unb

gum ®ritten/ ilberfaffen beë âlteren Sjerren Jjer^og*
©ucdil. bero 3iingeren S^errcn SSruberen STuvél. bie

bifj an^ero in ©cmeinfd>a^t gel)abte jQo()e unb 9}iebere

@erid;tbarfeit/ in atfen bencn 3I)ro fou'obl aud bem 3e»
iiaifdjen Qfnfaa/ olë ber 'j^iîrt^ = iiâtterlid)en Succeflîon
jugetl^ilten Ttembtern/ 9îemlidi: 3n bem •Tfmte (Tapef»

lenborff/ tmb ber 25ogtci; îDIagbala/ Imbt i'jcufiborff/

@ro(|cn = s8rembad) / ïjarbiefjleben unb $?crcfa/ einÇig

unb aifein baë "^fmbt SU'imar aufjgcnonnnen / in n'eld;ein

'2Cmbtcbeeberlei; ©criditbarfcit/ nad> nnci'or/ bif; ju bei)

ber '^lîrlil. '^dXm anba-nH-it:bclu'bigcn Q)erglei*/ in bec

©efamtfdiafft gcIaiTen ivirb/ jebori) foUen bèé Siiiigeten
Sjezzen S'jergogs 0ur*L ben Jnnmg unb txccutinn n>e»

gen bero ginfttnfften unb ©cfàaen / in fold^em tobte
2Beimar buvé 31)ren •JCmffd'reiber obcr fon)l cincn bec»
glcid;cn SScbicnten ju ubcn bcfugt fci;n. 'JBegcn ber j^o»
I)cn ©cridjte aber in bcfagtem "Jfmbtc ift fidi abfonbcrfit^
bergc)îalt rerciniget/ bafj/ mt ec. giîrjUid'c ©urdil.
bie (ètraffcn unb anbcre ju benen Obcr:(i5eric()tcn gebôrigc

ginti5n|ftc/ nadi U'ie iw / gcgcn bie barju bcnôtbigtt

"ÎCufivcnbungen l'crblcifaen ; ^dfo binfiîl^ro foii'ol;l m Me»
fcn o.\i aud; anbercn 'Kniteren unb tn gcf.tmtcn ,Jm|lcu«
tl)um / bamit tein S'^err fur ben anbern mit benen >pcin»

lid>en ilnfotlcn bcfcbmeret ivcrbe / bie remidloncs bet

SDerbred'crc anbieOrtbc/ U'O fie delinquirot/ geu'ôl^nli»

diec maffén gcfdielicn/ unb angenominen u'crbcn foUen/
aucO ircrben bie Appellarionen \m\i ii\'nitfuMiieii l'on beà

3iîngcrcn Sjenen ^eniogg SurdiL Jiembicrn / une bifj.

Ijero / alfo ferner cingeiuenbet / unb an ber gcfambteii

S\cgietung auégeful;ret. Q^atS aber bie Julliz-îBcbicntt

unb SSeamBtc in cnvefjiiten 'Jicmbtcrn bctrifft/ (wben
bc^ 3ûngcren Sjciîcn jjer^ogô Jjod'= Jur|ll. ©urd'I. fol»

d;e bmfitljro nadj bero ©cfattcn )u bc|]ca<n/ unb tn bc»

Vv 3 Xi
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mu() vcrfc()iilbeii ju entfc^cn. 3cbodV bnft biefclbigc wp

165)4. âcu'bct S8cniffmid«i/ imb urne jiiv ©cfiniufcl;iifft scl)0:.

ïig ift / bctfclbcii (111 bev geffliutcii \5iîr|ilicl;cii ÎKcgiaunâ

glcid;fiil0 iicr))|lid)tct uicrbcii.

ï^iim '.îmitïtcii/ fi)(l l)iiifiii;n)/ wemi bcé 2;iuiâc«ii

Sjencii SjerfiogÉi ©urcfcl. Officiantcn iinb $8cbicntcu an

bcxo S^of/ in |)ic|îgci; ©tnbt tiub "Jtmbt "Bciiiuit/ fo

viel l'cnuinfet/ bdfj jle in 2)«rl)(ifft ju ncljmcii fcyiib/

iiDii bcm t)te|ycii gcfiimtcii 7(iubtiiMnii / duf l;ôcl)|îflcbrtd)'

tci: (gï. Suvdil. ificfcl)! in Arreft obcc juc Capiur gc»

bvad;t/ ba ^>roccfj nbct btfj nnin giibc l'on gofmnbtct

g-ût(llid;cn iKegicning g(eid;er ge|klt/ n>ic uiit boti vcgic»

ïciibcn ijcnon ijcrfioge! iyff Otficiamcii unb ïBebiciitcn

bcfd)icl)«/ gofiit)V(t UHïbcii. {£0 foviib niid) bcd 31'"'*

gcrcn i'jcncii Sjcv^ogé Sjod) = 3iir|]lid)c ©urd)!. in bero

Ttcmbtci'cn nid)t mcnigcï bcfiigt / mit cnui;l)nton bevo 93c»

Mtntcn biird) 3(;i'c sBcombtc bnfcibtî in bcrgkid) cbcnec

inrtffin / U)ie icfjo gcniclbct / mit 2)crl)(ifftung mib 'Jtiifj=

f^'il)ïiing bcu ^pi'ccc|]cg / uon bct gcfamtcn Scgicnmg l'cc»

frtl)rcn su (affcn.

Olcicbtpic nitn 5m» ©«l^fleu/ bcé ^ungctcn ijcncn

S^cx^o^à <S>wd)l bci; bcïgcjlaltiga' 'îiît^ning bec @cmein=

«1(1 tft von rtficn 2>oi'fii«enI)citcn / iom\)\ m prolanis M
Ecclcfiafticis , wie niid; bct gcmeincn i(înbeé=©id;cif!)eit/

«nb bic Militaria beti'cffcnbcn ©fldu'u/ bui'd) bk m\u
mcljrigc S3ejlcrrimg bccct gcfcimtcn Collegiorum gcl)ciïigc

Sîrtdjnctjt unb Communication crliingen; %\\o rootlen

bcé ïcgicrcnben S^mmi^cximéi')od)-''S'ûx\U. ®ui'd}l. ivann

bcro ^czzen SSviibcré jjod^jiirtll. ®mxM. bci; eveigen»

bcn «Sctlelfuiigen au beneii/ fi>mol)l >Dbcï.ii(ij Uiitcr.-Mi-

litar-Chargen , rttif einiger 9)ci'fotj)ncn SSefbi'beniiig ciue

%bfi(\)t ncljuicn mod;tca / bicfclbe uoï nnbeven in Conli-

dcration ju jii'Ijen nid;t cïmnngcln.

gnblid) uni) jnm ©iebcnbcn/ uablcibct ci5 in aiien

iibrigen/ fomel bui'd; bicfni 23evglcid;nic()t gciinbcïtiuicb/

Ibci; bcncn Doiigcn âîecojbnungen / S'u'l^ = i8i'ribeiiid;en

Seïtritgen unb Sjerfommen bc^ SjnufesS biftig; imb Infr

fcn eei bcé Sungcvii Sjcîicn S^cvêogEf ®utd;l. ol;nc ivci»

feïc @ud;ung bcï ;Sanbcéî'3:!)ciUnig/ unb mie SSegcbung

I bcà <im jfniifci'Iidxn Sjojfe en'cgccn Procelli-éy bei; bej

Ijcrgcbvflducn (Scmcinfdiatfclidicu Segiecungé-Soîm nUcts

DingÉi iKTbkiben/ bifj fo Inngc tldj jut '3:I;ci(unâ l;infmif=

tig bui'd; 5-urtll. SuccefTion in gcfimten Sjiiufe cin (in^

baiveitigci' ianUé=%nf<\il bcgeben jvirb. (5oU auti) tîbci:

bk bifji;cfi) in ©efamtfdmtft !)cfd)el)cne 2)ci'fi;gungcn /

iVDï=iîb<ï fîd; beveitd bcfd;»vctct/ obec befd)tveïct lucvben

f&nncn/ fetncc nidjtd gerogct/ fonbercneg iabc\) Icbiglid;

gclnlfcn/ «nb am in 23ergefj gcilcfrct fci;n/ ^mmntîen

Hid)t iuenigcr an bcnen Minlftris unb 58ebicnccn/ fo cis

jicm ûbcr mibcrcn 'îl>'il benrâtijig obcu jiigcffjirtn gcroc:.

feu/ foiuol)! and) bcncn 3[)ngen bcfjf^nlbcn/ j«ie oljne

î)cm bie 58i(Ii(}fcit crforbcït/ baé gcïingllc ninimci- gean»

tl;ct weïbcn fotl.
,

©cffén (ittcn ju nKl)vei; ut)ïfunb unb beflanbigcï Scfï.

l^iiUung/ i\l biefcr 2)ecgleid) non bceben 53oI)cn 5i!r(l(.

^ftcilcn felb|l cigcnl)niibig untcffd^ïicbcu / luib mit bcto

{Çiir|ll. 3ntîcgeln befrâfftlgct. (go gefd)cl)en SBcimnc jiu;

SSJtl&elmsibuïg/ (iin 16. Augufti Anno 16^4.

28tir)clm gvnjl/ 5?. jU ©.
(L.S.)

2ot)rtim(gnifl/ ft. 5U ©.
(L.S,)

CLXV.

XA.hoàt.Tra'tté de Commerce, tjr S bonne correjpondaiice en-

tre la Frontière de Bayonne, é" Païs de

Labourt,c$' la Province de G u i p u s^

c o A d'Ffpagne. Fait dans L'Jjls dis Faifim fur

la Rivière de Bidajfoa le 2<^.'"«. du mots d'août.

1694. Avec la Ratification dtt Roi

7~. C. Donné k f^erfailles le 8, jour de Septembre

X694. [Imprimé à Bayonne chez Antoine

Fauvet, Imprimeur du Roi Ann. 1694,]

LOuis par la grace.de Dieu. Roi de France

& de Navarre: Salut: Nos Chers & bien A-
més les Echevins . Jurats , Confeils & Habitans

de nôtre Ville de Bayonne, Manans ôc Habitaus de

nôtre Païs de Labourt, & Lieux adjacens dépendons Ajjm^
du Gouvernement de ladite Ville: Nous ont fait ré-

"•''''*'

montrer que pour éviter les aâes d'hoftilité quife,>694>*
pourroient conihiettre à l'avenir fur la Frotitîei"e du-

dit Paï?, 5c de la Province de Guipufcoâ à caufe de
la Guerre ouvene qui eft entre Nous , & Nôtre
très-Amé Frère le Roi d'Efpagne , & établir unei

bonne cOrréfpondance entre les deux Frontières pour
Je bien commun des Habitans dudit Gouvernemcni:

de Bayonne, & de ladite ]*rovince de Guipufcoâ,

ainfi qu'il a été fait en pareille occafion , es années

1653. & I<Î68. il autoit été propofé de part & d'au-

tre fous nôtre bon plailir , aux fins de ladite corres-

pondance & de la liberté du Commerce fur lefdites

Frontières, de rcnouveller le Traité fait pour ledit

Commerce en l'aniiée 16^3. par nôtre Cher & bien

Amé le Sieur Comte de Thoulonjon lors Gouver-
neur, & nôtre Lieutenant Général en ladite Ville de
Bayonne, Païs de Labourt & Lieux adjacens, &Dom
Diego de Cardenas Capitaine Général pour le Roi
Catholique de ladite Province de Guipufcoâ, confirmé

& ratilié par nos Lettres Patentes de ladite année
](Î53. Et encore en l'année 1668. fous le nom de
nôtre très Cher & bien Amé Coufin le Duc de Gra-
mont. Pair & Maréchal de France, lors & de pre-

fent Gouverneur & nôtre Lieutenant Général en la-

dite Ville de Bayonne, Païs de Labourt & Lieux ad-
'

jacens, par autres nos Lettres Patentes du vingt- uniè-

me Janvier de ladite année i6â8. dont les Articles

s'enfuivent.

L Premièrement , il
. y, aura un oubli général de

tous les aftes d'Hoftilité qui ont été faits de part &
d'autre, tant par Mer que par Terre, en quelque fa-

çon & manière que ce foit, fans que pour raifon de
ce les uns ni les autres defdics Habitans dudit Gouver-
nement de Bayonne & Province de Guipufcoâ puiflent

ci -après en être recherchés ni faire aucune deman-
de.

,

IL Que fi â l'avenir il fe commcttoit aucunes Vo-
Icries ou Pirateries dans ledit Gouvernement de Ba-
yonne, ou dans ladite Province de Guipufcoâ, foit par

Mer ou par Terre, au moyen dequoi il fût apporté

du trouble au prefent 1 raité, les liabitans des mêmes
Gouvernement & Province, tiendront la main de
bonne foi à ce que les coupables, quelque parc qu'ils

puiffent être trouvés, foient punis comme Perturba-

teurs du repos Public, comme auffi à ce que ceux qui
auront reçu quelque forte de tort ou de dommage foient

indemnifés.

IlL Et d'autant que ce Traité fe fait pour le bien
commun dudit Gouvernement de Bayonne & de la-

dite Province de Guipufcoâ, il eft important pour pré-

venir & lever toute difficulté de faire ici çxpreffion

de l'étendue & des limites tant dudit Gouvernement
de Bayonne que de ladite Province, & de remarquer
que ledit Gouvernement prend fon commencement
du côté de la Rivière de Bidaffoa par les lieux de Bi-
riatu d'Urrugne , Hendaye , & le long de la Côte par
le Port de Soccoa , & continue par Cibourc , Saint

Jean de Lut,, Guetary , Bidart , Biarrits, Bayoïine,

Capbreton, & le Vieux Boucaut qui en fait la clô-

ture.

IV. Et pour le regard de la Province de Guipufcoâ,
elle commence.du côté de France par la Cité de Fon-
tarabie, les Ports du PalTage, Saint Sebaftien, Orio,
Zerauz, Guetary, Zumaya, Dema, & Motrico qui

font tous Ports de Mer , & du côté de la Rivière de
Bidaffaa font les Jurisdiâions de l'Univerfité de Irun

& d'Urançu lelquels font à l'oppofite defdits Lieux &
ParroiiTèsdeBiriatu d'Urrugiœ, & Hendaye, & d'au-

tant que toutes les autres Villes , Bourgs & Villages du-
dit Gouvernement , & de ladite Province qui font

dans la terre font alTés connus, ils ne feront pas fpeci-

fiez ici, quoi qu'ils demeurent tous compris fous les

noms dudit Gouvernement de Bayonne & de ladite

Province de Guipuicoa.

V. Que tous les Navires, Barques $£ Pinaflès des
Habitans dudit Gouvernement de ladite Province qui

navigeront en Marchandife ne pourront être pris par
aucuns des Sujets des Rois de France ou d'Efpagne,
pourvu qu'ils fe trouvent munis de Paffeports dudic
Gouverneur de Bayonne, & Capitaine Général de la-

dite Province, étant arxordé que pour obvier à tous
les tnconveniens , fraudes &c abus qui pourroient être

commis de part & d'autre, les Habitans dudit Gou-
veracment èc de ladite Province feront tenus refpec>

tive-
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AmNO t'^'"'"^"' ^^ déclarer les Noms des Vaiflèaux & des

Maîtres polîtifs, enfembic les Ports d'iccux & k nom-
lé94*- brc des IV^rinicrs , Canons & autres Armes défenlivcs,

& ladite déclaration faite lefdirs Paflcports feront expé-

diés aux Habitans de ladite Province de Guipufcoa

,

par nôtre dit Coufin le Duc de Gramont & lés Suc-

cctTeurs audit Gouvernement, fur les Certificats qui

auront été expédiés par ledit Capitaine Général de

Guipufcoa ou ceux qui le reprcfenteront ci-apiès, &c

réciproquement pareils Paflèports feront donnés aux

Habitans dudit Gouvernement de Bayonne par ledit

Sieur Capitaine Général fur les Certificats dudit Gou-
verneur de Bayonne, tous le(qucls-dits Palfeports ié-

rcnr cnregiftrt's aux lieux où ils feront expédiés.

VI. Et d'autant que ce (eroit une trop grande fatigue

pour les Habiians dudit Gouvernement & de ladite

Province de prendre des Paflfcports pour les B.irqucs,

PinafTes, 8c Qwloupes j qui navigcront chacun dans

fon détroit, & d'un Port à l'autre avec des- denrées de

leur Païs, du Poiffon de leur Pefche, ou quelque au-

tre forte de Marchandife: A cette caufe & pour un

commun foulageraent, ne feront lefdits Habitans des-

dits Gouvernement & Province obligés de fe munir

d'aucun Pàflêport, que lors feulement qu'ils iront en

voyages lointains, ou des Ports dudit Gouvernement

de Bayonne à ceux de ladite Province, & reciproquei-

ment de ceux de ladite Province à ceux dudit Gou-
vernemenr.

VII En cas qu'au préjudice du prefent Traité,

aucuns Sujets des Rois de France & d'Efpagne viennent

à faire quelque prife de Vaiflèaux ou .VJarchandifes ap-

partenans à ceux qui font compris audit Traité, & qu'il

arrive que telle prilè foit conduite foit aux Ports dudit

Gouvernement ou de ladite Province ou en quelqu'au-

tre de France, Efpagne ou autres de robeïlîhnce de

leurs Majcftés Très- Chrétienne & Catholique, les Ha-
bitans dudit Gouvernement & de ladite Province , fe-

ront refpeétivement obligés de faire les diligences re-

quifes & neceffairesen Juftice jufques en fin xle caufe,

pour faire reftiruer lefdits Vaiflèaux & MarchandKcs aux

Propriétaires , fi ce n'eft qu'en iccllcs prifes il y eût des

Gens de Guerre, munitions& Armes autres que ccliesqui

ferviront pour la défenfedefdits Vaifleaux j Car cela étant

lefditcs Armes &c munitions feront de bonne prife; Mais
non lefdirs Navires, ni les Marchandifes qui feront esdits

Navires conjointement avec les Armes& Munitions, ce

qui s'entend Iculement à l'égard des Navires dudit Gou-
iicment & de ladite Province,& non pour ceux qui fe-

ront d'autres Ports & Provinces, lelquels ne jouiront

point de cette liberté; Ains fe trouvans avec des Armes
& Munitions, lefditcs Armes & Munitions ne feront

pas feulement de bonne prife ; mais auflî lefdits Na-
vires & Marchandées qui feront parmi ou avec Icfdites

Armes & Munitions: Davantage pourront lefdits Habi-
tans dudit Gouvernement & de ladite Province, faire

conduire chacun dans fon détroit, & de quelque part

que bon leur fcmblera, toutes fortes de Provilîons &
Denrées qui leur feront necelTaires, comme Bleds, A-
voines. Fèves, Seigles, Millet, Bois, Vins, Moruiis,

Graiflcs, Raves, Jj'cl, & généralement toutes autres

fortes de Marchandilès fans aucune exception , moyen-
nant les fuldits Paflèports, fauf tourestois des Armes
&c Munitions de Guerre, comme il vient d'être dit.

VIII. A été auffi convenu que lors que les Habi-

tans dudit Gouvernement de ladite Province feront

venir des Navires, Barques, ou Pinafics, foit vuides

ou avec des Marchandifes ou Provilions à quelqu'un

des Porcs dudit Gouvernement ou de ladite Province

,

tels Vaifll-aux ne pourront être pris en Mer à la diflan-

ce de quatre lieues des Ports dudit Gouvernement ou
de ladite Province inclulivement, quand même leldits

Vaiffeaux ne feroicnt pas munis defdits Paflèports, ni

nppartenans aufdits Habitans dudit Gouvernement ou
de ladite Province; ce qui fe doit entendre des Vais-

lèaux François ou Efpagnols , & non de ceux des

autres Nations, fur lefquels on pourra rcfpeétivement

courir à la diftance fuldite s'ils Ibnt ennemis de l'une

ou de l'autre des Couronnes: Mais au regard des Vais-

feaux dudit Gouvernement & de ladite Province qui

navigeront comme dit cft avec lefdits [•".iflc-ports,' ils

pourront librement aller & venir dedans tk dehors

l'étendue dcidites quatre licuës.

IX. 11 ne fera néanmoins loifible aux Habitans dudit

Gouvernement de Biyonnc de faire fous prétexte du
prefent Traité, porter ou conduire dans les Ports ni

autres Lieux de ladite Province de Guipufcoa, aucyiie

forte de Marchandife de Contrebande ; Ains dcmeu- A v-Mn
reront les Edits & Déclarations faites fur ce fujct par le

^'^^"
Roi d'Efpagne en leur force Se vigueur , pourront 1^5'4'*

toutcsfois lefdits Habitans dudit Gouvernement f.ùre

porter & conduire en ladite Province, tant par Terre
que dans leurs Navires, Barques, Pinaffes, & autres
Vaiflèaux, telles Denrées, Provifions & Petrécheries
que bon leur lèmblera, & faire leurs empiètes & re-
tours, en prenant les Paflc-ports ainli qu'il a été dit ci-
deflus , & femblablement k's Habitans de ladite Pro-
vince pourront avec leurs Navires & B.jrques, Pinav
fcs & autres Vaiflèaux porter leurs Denrées, foit par
Terre ou par Mer , dans les Ports dudit Gouvernement,
& faire leurs empiètes & retours en Provifions &^ Pe-
trécheries, en prenant des Paflc.ports en la même ma-
nière.

X. S'il arrivoit que les Vaiflèaux dudit Gouverne-
ment ou de ladite Province, ayans ou n'ayans point
de Marchandées de Contrebande fuflènt obligez, par
l'eftèt du mauvais tcms ou quelqu'autre accident ou ca»
fortuit, de relâcher en quelqu'un des Ports dudit Gou-
vernement ou de ladite Province, il ne pourra en ce
cas leur être méfl^ait en façon quelconque; Ains auront
leldits Vaiflèaux toute liberté de continiier leurs voyages
après qu'ils fe feront mis en état de ce faire , fans

qu'ils puiffent toutesfois faire décharge d'aucune
Marchandife depuis qu'ils feront ainfi en état de con-
tinuer leurs routes , & ce fous peine de confifca-

tion.

XI. Et tout ainfi que jufques à prefent les Sujets des
deux Pvois qui ont navigé en Courlè ont pu faire des
reptiles les uns fur les autres; il a été aufli accordé qitf
dorénavant ils pourront faire le même; comme au(u
les Vaiffeaux & Frégates de Courfe dudit Gouverne-
ment &c de ladite Province, pourront faire tous aéles
d'hofl:ilitc les uns contre les autres, ainfi qu'il a été
pratiqué jufques à prefent, fans que pour railbn de ce
le prefent Traité demeure en aucune façon altéré ni
violé.

XII. Et pour plus grande validité du prefent Traité
il fera réciproquement ratifié par leurs M:ijefl6s très-

Chrêtienne & Catholique & cnregifl:rée dans les Ad-
mirautez. de France , & dans celle d'Elpagne , dans les

terres de l'obeiffance de Sa Majefté Catholique. & ce-
pendant le Commerce & Correfpondance aura cours
conformément audit Traité de part & d'autre dans les

limites dudit Gouvernement de Bayonne &c de la Pro-
vince de Guipufcoa.

Suite du Traite du Commerce cr bonne Correfpon-

dance avec la Seigneurie de hifcaye.

AU nom de Dieu foit; fâchent tous prcfens & à
venir que la bonne Amitié & Correfpondance

aiant été de tout tems établie entre la très -Noble 6c
très-Loyale Ville de Bayonne & Gouvernement d'icel-

le d'une part, & la très-Noble & t'rès-Loyale Seigneu-
rie de Bifcaye d'autre; cnfortc que nonobftant les

Guerres furvcnuës de tems à autre entre les deux Cou-
ronnes de France & d'Efpagne, les deux Rois ont eu
la bonté d'accorder cette grâce au fujet des deux Fron-
tières pour leur donner moyen de fublifter par leur

Commerce, ce qui fait que les Guerres, publiées en-
tre les deux Couronnes depuis quelques années , conti-

nuant encore prcfentement, la Seigneurie de Bifcaye

s'adreflà au Roi Catholique fon Souverain Seigneur, &
obtint de Sa Majcfté la permifl'um de faire un Traite

de bonne Correfpondance le feize du mois de Septem-
bre 1693. Ce qu'ayant fait favoir au Seigneur Duc de
Gramont, Pair de France, Souverain de Bidachc>

Sire de l'Efparre, Chevalier des Ordres du Roi, Gou-
verneur & Lieutenant Général pour Sa Majellé en Na-
varre & Bcarn , Gouverneur particulier de la Citadelle

de Saint Jean Pié de Port, des Ville, Citadelle& Châ-
teaux de Bayonne, Pais Circonvoifms, & Comman-
dant en Soûle, il eut la bonté d'agir auprès du Roi
trcs-Chrcticn, & Sa Majcfte luy envoya une Lettre de

Cachet luy donnant pouvoir de permcitrc ledit Traité

à ladite Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement,
ce que ledit Seigneur ayant fait lavoir j ladite Ville, il

fût nommé des Députez en Ijdite année 1693. 3"'
fe rendirent en fille des Faifans iiir la rivière de Bidaltoa

lieu accoutumé aux Traitez entre les deux Couronnes.,

lefquels ayant conféré avec les deux Députez de ladite

Sei-
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A T^^j-^ Seigneurie de Bifcaye . ils ne purent convenir enfemble
-"'^^

des moyens pour l'exécution dudit Traité également

165)4,. utile & avantageux aux deux Frontières^ & cela pro-

vint de ce que la Patente concédée à ladite Seigneurie

portoit exclulion des Articles cinquième & dixième

des Traitez des années 1653. renouveliez en 1667. ôc

1675- après quoi ladite Seigneurie s'étant de nouveau

adrelTée à Sa Majefté Catholique Elle a obtenu une

CeduUe ou Patente le cinquième de Juillet de la pre-

fente année 1694. portant Pouvoir de renouveller le-

dit Traité & d'admettre les Articles cinquième &
dhièrae, figné en Efpagnol Yo El Rey, ce qu'ayant

fait favoir audit Seigneur Duc de Gramont il a auffi

obtetyi de Sa Majefté une autre Lettre de Cachet datée

du feiziéme du mois de Juillet dernier. Signé Louis.

Et plus-bas Phelipeaux avec Pouvoir de permettre

aux Habitans de Bayonne & du Gouvernement ledit

Traité, & ledit Seigneur en ayant donné connoiflànce

à Meffieurs les Maire , Echevins & Jurats de ladite

Ville de Bayonne , ceux-ci ont nommé pour Députez

Maiftre Jean de Larre Avocat en Parlement & Clerc

Affèffeur de ladite Ville de Bayonne & Maiftre Jean

François Dubrocq un defdits Sieurs Jurats, Icfquels

après avoir reçu les ordres dudit Seigneur Duc de Gra-

mont par fon Ordonnance du neuvième de ce mois,

figné de lui, èc plus-bas par Monfeigneur Lamarqiie,

s'étant tranfportez au pas de Behobie, & ayant conféré

par diverfes fois dans l'Ifle des Faifans avec Dom Juan

Francifco AyaffiiTa Prieur de l'Univerfité de la Café

de la Contratation de la Ville de Bilbao, & Dom
Simon de Mendiette Deputados de ladite Seigneurie

de Bifcaye à l'effet dudit Traité de bonne Correfpon-

oance , comme du Pouvoir à eux baillé par ladite

Seigneurie en datte du dixième de ce mois figné Die-

go de Oufpariftcha, ils ont convenu & demeuré d'ac-

cord que le Traité conclu en ladite année 1653. renou-

velle en 1667. & 1675. entre la Ville de Bayonne &
Pais de Labourt d'une part , & la Seigneurie de Bis-

caye d'autre, fera réciproquement obfervé de part &
d'autre , & demeurera dans fon entière force & vigueur

pour tout le contenu aux douze Articles, avec tou-

tes les dépendances & circonftances comme elles y

font inférées: mais comme ces deux Frontières ont

trouvé par expérience 'qu'il eft furvenu entr'elles des

conteftations qui ont donné lieu à des infraditions'à

quelqu'un defdits Articles dudit Traité, & leur ont

caufé de grandes pertes & de grands fraix , n'ayant pas

Tpù prévoir des difficultez qui ont été mues dans la fuite

de part & d'autre, & defirant déclarer ce qui pourroit

faire quelque difficulté , afin de fortir les moyens de

contrevenir & rendre plus forte leur bonne amitié &
Correfpondance, , Elles ont trouvé à propos fbus le

bon plaifir de leurs Rois d'ajouter par forme d'expli-

cation à aucuns des Articles dudit Traité ce qui s'en-

fuit, favoir eft , au regard des Articles fécond & feptié-

me defdits Traitez , que fi quelque Navire ou autre

Bâtiment de Bayonne & Gouvernement navigant a-

vec les Pafiè-ports & Dépêches neceflàires étoient pris

par quelque Frégate de Sa Majefté Catholique ou de

fes Sujets & menez en quelque Port d'Efpagne, en

ce cas ladite Seigneurie de Bifcaye fera obligée, après

une fommation , de faire à les dépens les diligences

judiciaires & extra -judiciaires qu'il conviendra faire

jufques à obtenir Sentence définitive en toutes Juftices

& Tribunaux , & de reftituer tel Bâtiment ôs Charge

aux Propriétaires au cas qu'ils ne foient déclarez de

bonne prife . fans ' que par droit de reprefaille ni autre

prétexte que ce foit tel Bâtiment puiffe être arrêté, & en

cas qu'on ne donne pas fatisfâdtion de tout ce que deffus,

les Propriétaires du Navire Se Cargaifon auront Droit

de fe faire payer fur tous les biens & effets des Efpa-

gnols de ladite Province de Bifcaye compris dans le pre-

fent Traité foit en tems de Paix , foit en tcms de Guer-

re, en quelque lieu de France que ce foit pardevant

toutes Juftices, & même par Droit de reprefaille en

feifant eftimer la valeur du Navire & Cargaifon fuivant

le prix qu'il aura valu au lieu de fon départ, au tems

qu'il fera pris , & cette obligation réciproque fera faite

par la Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement

envers les Bâtimens de ladite Seigneurie de Bifcaye

qui feront pris & menez aux Ports de France , & en

ce qui concerne l'Article huitième dudit Traité de

mil fix cens cinquante-trois qu'en expliquant icelui, s'il

fe trouve dans les Ports de Bayonne ou Gouvernement

ou pareillement dans aucun Port de ladite Seigneurie

de Bifcaye des Corfaires Ennemis des deux Couronnes

avec des Vaifleaux des uns ou des autres ; le Gouver- Ajjjjk
neur de Bayonne ou iiutre qui commandera 6c recipro- ^
qucment les Alcaldes & autres perfonnes ayant Pouvoir 1 1>94*

&, autorité dans les Ports de ladite Seigneurie de Bifcaye

ne laifferont fortir les Corfaires que vingt- quatre heures

après que les Vaifleaux François ou Elpagnols auront

été fortis des Ports où ils feront dans ledit Gouver-
nement de Bayonne ou dans ceux de ladite Seigneurie .

de Bifcaye , à peine de répondre des évenemens de part

6c d'autre, 6c de même pour un plus grand éclaircis-

fement de ce que c'eft que Provifions & chofes com-
meftibles, comme auffi Petrecheries , il eft convenu
que les Provifions 6c chofes commeftibles font Fro-

ment , Seigle , Fève , Orge , Pois , petite Fève &c

toute autre forte de Légumes, Morue fêche 6c verte.

Chair ôc Graiffe de Baleine , Raves , Efcabetchoj

Lamproyes, Sucres, Sel, Vin, Eau de Vie, Cidre,

Bceuf 6c Vaches, Moutons, Chandelle de Suif, Blé-

d'inde. Lard, 6c autres chofes commeftibles, ôc pour
ce qui eft des Petrecheries qu'elles s'entendent être

Bray, Goldron, Refine, GraiflTe de Baleine, Suif,

donnes, Cordagfs de toute forte. Chanvre, Mâture,
Ancres, Noyalles à faire Voiles 6c autres Petrecheries,

fauf &c excepté des Canons, Poudre, Balles, Mèche
de toutes fortes d'Armes qui font prohibées de part 6c

d'autre : en outre les Parties ont demeuré d'accord

qu'elles tâcheront d'obtenir de leurs Rois dans fis fe-

maines, à commencer dès cejourd'hui, la Ratificatioir

du prèfent Traité, 6c que cependant en attendant cette

Ratification , les Habitans de Bayonne 6c du Gouverne-
ment d'icelle Ville , Se pareillement ceux de la Seigneu-

rie de Bifcaye pourront commencer de faire enfemble
le Commerce avec toute liberté, ians qu'il puiffe leur

mefarriver, quand même la Ratification fcroit refufée

par l'un des deux Rois fous les peines 6c conditions

mentionnées dans l'explication ci-deflTus faite par des

Articles du prefent Traité, comme auflî eft arrêté que
les Habitans de Bayonne Se Gouvernement d'icelle , 6c

ceux de ladite Seigneurie de Bifcaye ayant des difcus-

fions les uns contre les autres au fujet de leur Com-
merce, il fera permis de les pourfuivre de part 6c d'au-

tre en Juftice de même que dans une pleine Paix : fi-

nalement promettant lefdits Sieurs Députez en confe-

quenee de leurs Pouvoirs réciproquement d'obferver

& de faire obferver de bonne foi le contenu au
prefent Traité , fans qu'il foit contrevenu direde-
ment ni indiredtement pour quelque caufe que ce puis-

fe être 6c ayant les Parties déclaré que les limites , ports

6c lieux de ladite Seigneurie de Bifcaye prend fon com-
mencement depuis la Ville de Undarroa 6c fuit avec
celle de l'Equeiho peuble de Hea Surgidero de Lan-
chobe peubla de Munduca Ville de Bermes , fanja de
Baquir entrée de Aruveenfa Ville de Plafenfia, playa

de Algorta Ville de Portugalette , Ville de Bilbao

entrée du Confeil de SanÛurce, celle du Confeil de
Ziorbana &c de Saint Julien de Mufquis pbya de
Povena 6c les autres Jurifdiûions jufques à celle

de Cafteres Urdialles & autres Ports, Villes Se Lieux
de ladite Seigneurie de ,

la connoiflànce publique ,' &c
dont il n'eft pas fait mention pourji'êcre pas fiit pro-

lixité, &z feront les Pouvoirs qui ont été rapportés ôc
exhibez de part 6c d'autre inférés à fuite des prefents

pour plus grande validité. Fait 6c pafî'é dans Tlfle des
Failàns fur la Rivière de Bidaflba, le vingt- quatrième

du mois d'Aoijt mil fix cents quatre-vingts quatorze,

après midi, ainfi fignés, de Larre Député, Se Jean
François du Brocq_ Député.

T Efquels Articles dudit Traité, qui eft ajouté ci-de-
-*—

' vant , Nofdits Sujets du Gouvernement de Bayon-
ne, Se Païs de Labourt, Nous auroient très-humble-

ment fuppllé, vouloir agréer &c approuver de Nôtre
part, pour leur donner moyen de gagner leur vie dans
le Négoce : En quoi defirant les traiter favorablement

j

Savoir faifons que Nous pour ces caufes Se autres à ce
Nous mouvans, 6c l'affaire mife en délibération en
Nôtre Confeil, de l'avis d'iceluy , Se de Nôtre pleine

Puillknce 6c Autorité Royale: Nous avons iceux Arti-

cles, ci-devant tranfcrits, 6c tout ce qui eft en fuite,

agréé, ratifié, &c approuvé; agréons, ratifions &c ap-

prouvons par ces Préfentes, Signé de Nôtre Main,
aux conditions y contenuae: Voulons ôc nous plaît,

que le tout foit entretenu, gardé, obfervé Se exécuté

fclon fa forme ôc teneur tant avec lefdits Habitans de
ladite Province de Guipufcoa , que ceux de ladite Sei-

gneurie de Bifcaye , fans y être contrevenu , en aucune
manière que ce foit, 6c ce nonobftant toutes Déclara-

tionsj
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Ai^Mn fions. Ordonnances , Défenfes & autres chofes à ce

contraires , aufquelles pour ce regard feulement , Nous
loc)^, avons dérogé & dérogeons, par ces Préfentes, à la

charge toutesfois , que tous les Navires, Barques &
Pinalles de nofdits Sujets defdits Païs de Labourt, &
Gouvernement de Bayonne qui navigeront en Mer ,

fous la foi defdits Articles feronf tenus de prendre fur

]es Certificats dudit Gouverneur de Bayonne en la for-

me énoncée en l'Article cinquième ci-deffus , les Con-
gés & Paflèports accoiitumez. de nôtre Très-Cher &
bien Amé Fils naturel & légitimé, le Comte 'de Tou-
louse Amiral de France, à caufc de fadite Charge: Ec
pareillement tous Vaiffeaux tant des Regnicoles que des

Etrangers de payer le Droit d'Ancrage , conformément
aux Ordonnances 8c Reglemens de la Marine. Si

donnons en Mandement à Nôtre-dit Fils naturel, le

Comte de Toulouze, de faire lire, publier & enre-

giftrer les préfentes es Sièges de l'Admirauté de Bayon-

ne & autres que befoin fera , 6c icelles faire garder

& obferver félon leur forme et teneur, fans permet-

tre qu'il y foit contrevenu, faire faire le Procès, punir
&' châtier les Contrevenants ,, & faire réparer toutes

violences & pirateries qui pourroient être faites au pré-

judice d'icelles. Mandons à Nôtre-dit Coufîn le Duc
de Gramont & autres qui lui fuccederont audit Gou-
vernement de Bayonne, comme auffi à tous Capitai-

nes, tant de Mer que de Terre , & autres nos Sujets

qu'il appartiendra chacun endroit foi , que cefdites

Préfentes ils entretiennent, gardent.obfervent & exécu-

tent, falîènt entretenir, garder, obferver , & exécuter

félon leur forme & teneur. Car tel eft nôtre plaifir :

En témoin dequoi Nous avons fait mettre nôtre Seel

à cefdites Préfentes. Donné à Verfàilles le huitième

jour de Septembre , l'An de Grâce mil fix cens qua-

tre-vingts-quatorze , 6c de nôtre Règne le cinquante-

deuxième >

Signé

LOUIS.

Et plus- tas i

Par le Roi

Phelvpeaux;

Sept.

Et fcellé du Grand Sceau de Cire jaune , à quelle

pendante.

CLXVI.

Traaat gujifçÇcn S^ro ^onîgfic^c g)îa-

jcfîdt in ;î)cnncmflrce (Jt^nfimn Un v.
fcann ®)rifîiaii 5tthtc()t |)cttoa 511

^cni5ltd)c gîJîaicfîàt an 3î)ro 'gvc^ix'

c()c ®ui'(f)anicf)t cin 9îcgimcnt!t)rago*

nci* mi^> 3«l)t' rang/ fo njol){ jn bcro

cD^cncn Secunfdt / aie bcr in bcnm
Unioncn t)crg(ic5cncn mutueiicn Affi-

ften^ Unb acntCincr ÇanbCé^Defenfion

ubci'laflcn. ©crd)cl)cn su (5:opycnl)a=

gcn &cn 7- Septemb. 165)4. [Copie
maiiufcrite communiquée par un Minis-

tre de Danemarc peu après que le Trai-

té fut fait.]

• C'eft-à-dire

,

Traité entre Christian V. Roj de Dmmem.trc

,

£^ Christian Albert Duc de Holflein-

. Cottorp , par lequel Sa A^fajejlé Danoife cède pour

trois ans a Son ^Iteffe Screniljlme de Ilulftcin un

Régiment de Dragons , dont elle pourra fi fcrvir

tant pour fa propre defenfi , cjue pour celle de leurs

Duchés communs de Slcswicb çr Holjlcin. A Cop-

tenha^ue le 7. Septembre 16^^.
ToM. VIL Part H.

S GENS. 3^1
unb unb 5» «jiffm; g^nd^bcm %k Sôm<îtici)« \^^^mm^M 5!t ®emienwrcf=g2or>rescn/ imb "nhre

^^^^
Jiîrjîlidje Surcl)[ciid)t ju @cî;Ief5TOJ^=S3oafiein= I^P4'
tôottorff bei; gcgeniDiktigcn ximt niisfeljcnben

gctten unb «ifferljanb gcfn l)rli4!Cii Conjunclureii nhthia
unb rrt(I)fam befunbcn/inbenen Jiîrftentlji^mn'en ©cîtlcfi.
i»)g=S3oat]ein unb berm incorporirten innbcn ouf aufcc
^«t/ unb fonbcïlict) mit einct sulanglidxrt luo^^exercir-
fen an«nnrd;rtfft ju 9)fei'be unb ju gufj jur Defenfion
wol^lâcbrtdjtcc Sjcrfîogtbtimer gcfdfî unb tu SSa'citfdmfft ^
j«fci;u/3f)K guiflitt-ê S«td)kud;£ aW 5ev î?cit'tntt
Cavallene nidjf fonbaîicl) ua-feI)en/noct) fclbige in julnna^
Iidjeï "JCnsnl)! unb imct '$ï\\\ mmxUw Intfcu fènncii/
brîâcgen 3&ïe .Soni(îIict;c DJfrtjcftnt bcren ceiiclte Svcmmen-
ut m Sjotttiein geâenmflrtig nuf bcn peinai 'l^obeii/boft
nut berofelbeii fid; 3f)ce ^iktllidjc ©ucd^Ieud^t nicûeit
llbcrlnfjninb Ubcrneljninnâ cineé fXcgimenté Srnaoncc
fteproiCttg unb roor^lbcbiktjtig / mid) fonber cinigcn mbtud)
ûUt ©d)inn(erung ®cro Jtîvpiclje Sjo&eif / gîcd;te unb
©eïedjtigfeitcn ftd; uevcinbatet unb uctslidjeit / »ie fel*
set :

I- &m) ilbeïlnffen ^f^re ^gôniglidje ma]4k m
S)ennemarce=9'}onuc3cn 3I)ro 5iîifiid)en0urdileu*t «uf
btei; 3iif)t Irtug l'on bcm cr|lcn Julii btefeé i6'94.3nl)ré
fln JU red)neit / bifj bcn i. Julii 1697. dn Kegimcnf
©Mâonct (in etrtnbé.ûb<:t=Uii«c-£if(icieré «nb ©émet-
nen/ roie 3f)te Soniglidje ma\i^k bnpbe k^i uiuenn
Commando bcro ûbriltcn bes i-3od>-unb 2Boî)lâcbcI)rs
nen S^mn eiji'iftinn SDetleffcn ©wfeniu Reventlow

,

in benen ^jci'éoâtljiîmcvcn fîcl)enbc [;<ibcn/umb ftd; beflcit

fû roo\)l JU hecin cigcncn Securitâc unb ©ienlïcn/ nié
rtud; bec in benon Unioneu uci'âlicf)cncn mutuelkn As-
fiftené unb gemeinei: idubcé^Defenfion \iip\\\h^M\^ ji(

gebï(iud;cn / aie (jtccvon in folgenbcn 4. Articûl «n
melji'cvë (jcmelbt irirb.

II. ©ott biefcé tiberlnflenc Stcgimenf (lUMb <in beiitZm I H «é S^rcc 5i;i-t«id;en ®urd;lcud;t (inçieiviefett

«)irb / bcrofciben inib iïjrcin Jûtjîltdjen Sjdufc mit gnbts
q)(lidjfen / nnd; bcm beéfatfë Dcrglidjencu Formular, bn«
I;irt vctbunben njetbcn/bafs ©t(iabé=X)beï=uiitev=Qfficicï
unb ©cmeinc bic brepjn[;ïige gcic lîbei; / ia fie in 3f;vet;

gucpiidjen ®utct;kud;t Sricâsbicnficn fîetjen / bctofclbeu
getïcu unb I)Olb md) fd;ulbiâ fcijn fotten / uncct bei-o

Coihmando }u fioI;cny unb trie in i'ovI)ctge!)enbem Ar-
ticul etitiel^uet/ Jo m\)\ ju 3I)i:et 'JtirfKidKn ®urcWeud;£
etgcnen Securitat unb ®(en|1en / rtlé ganeincr ianbeé»
Defenfion 3r;ret gûrfilictien Surdilcud^t obcc hit bnm
I)c)^rtlten Generals^spetfûl^nûrbrcé uniDcgctlid; ju parirtn
unb fîd) bnt'on nid)té <ibf)iiltcn ju Infjrcii.

m. SBolien gk\6.)m^{ 3I)re SôniglfcÇie g)î,iie|l.it M)
obbcmcltet gcic Ijnlber referviret unb Dorbeljnltcn Ijabcn /
fi)t!)ancé iSbciInflcnc Svegimcnt ticbiîïffcnbcn JaUsl nocf;

cfjenbcc unb uot ^[blnuf bct Dcbungenen btci;;rtl)ïigeit

^cit sucucf JU nijfcn unb <in fW; ju jieljcn/ xmh luoUcii

nurfj 3f;ï 5i5tt]Iicl;e ©ui'd)Icucl)t te^t gcfflijfeu falë fols
d)cé innei'I)alb gjîonntëftitl nnd; bcfd;c!)cner Avocation
nn 3I)i'e ^i)ni3lidjc SDinjcflat jurucf ju licfcccn bctcit

fepn : bod) bnfj f^crgogeu bcr von 3t;vci- ;5iîrf1lid;eit

S)ui'd;Ieuct;f m hai u'bcrgcnommeue Kcgimcnt «crf^rodies

ne ©olbc imb Untei'I)n[t «I^bflu yom ':s:(igc bec loûvct'ï

lid)en gutùcf licfcrimg ceffirt unb iiuff[;6rc ; ©0 ban iccmi
nebjl icfjtbefagter Avocation 3f;ve Jjm-tïïid'c 'Surd^leuc^lt

aud) Umb bic Unioné^Sjiîlfc requirivt nnîrbcn / in bi'e*

felbc/fo l'iel bic .î^illffé-Sôlcfcr ju 9>fcrbc ktvifft/ uid;£

alfo foi't gcbrungen wctbc; ®od; U'OlIcn 3&re •^Ji!v|i|jcte

®utd;Icu*t mpglicb|1 SBcfSvbcrung tlnin / )oK1;cn fatt^
«lit jnlônglid;cr iXcutcrcy |Td) roicbct ju l'cvfcrjcn / umb
an ber »evglid,iencn AiTiften^ in natura bcn Unioncn
gcmâfj / nidjté cunangclen ju laffcn,

^
IV. Sjabcn 3!)vc Juvftlictje ®utd;rcud)C fîd; bicflT

ubcvfaffénen @taabé;:Obcc=untetî£)f(îciei; unb (Scmeincn
bie bcbungenc ^cit lîbct ju bcto eigciien unb bcro ^aufcé
©td)erl)CitSicnpcn unb 23c&nuptung bcro ©ercditfamcn/
aud) ta bcpbcn S'^cniogtljiîmcr nôtijigcn Defenfion , ob*
angcvegtcc vcrg(id;cnci' maifcn bc|îcnÊ( jii gcbvaiid^cn / or-
dinaire^ «bit unb oI;nc gutbc|îiibcn 3I)rcu .^ôniiiliclîen

gnajc|li'it unb 31)rci' i^iîrtJlidKn Sur(l)Ieiid;t foil foIdjcS

9vcgimcnt aud bcncn Jjcrèogtljiuncrcn nid;t gcjogcn / fon*
bctcn in benfdbcn l'Ciifamincn/jcbod> nacb bcncn i-on 3Î>
to 5-iii'|]lidie®urd'lcutl;Cil)ncn barinncn aillgnirtcn Q.uat-
tivcn pcrtf)cilct luctbcn.

©ie Adminillration bec JuftiJ bci; bicfcm Sragortcfs
9?cgimcnc btcîbt bci; bcm commandircnbcn £)britlcn unb
nnd'gcfclïtcnOtîîcircn/n'cId'c na* bcncn .Sonig(id>cn ©en'
neiniu'cfifduii Sricgé=?[rti(fc(cn / u'ornuf lîc iiormaljlcii

iï)ten gpb nbgclcgcf/unpartriciiifd; jii l'ecfiil;rcn ; ©od)
^ ^

brtfj
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AriTjn ^"<S "' Criminal-imb 5Blutd=ê(icf)en / bie fluf 4eifc unb^

ic'om 3cî;m / bie dbgefape Uvtl)cil juï Approbation,

165)4. occnbenmâ ./ obcc and) aggravining an 3l;ro gtk|]lid;e

S)ia-i:Iikut()£ remittivt / unb mit bcr lum'cflidjen Execu-

tion iamad) V£ïfnl)vcii mxii.

VI. 2Ban iifld) bcfct)cl;ciiec wiîtcHicîjen Ubetn^mung

clftbeffl^ten 3Cc(jimen£é «ii (gtaabéîtmb ûbcr^Officiten

ciiiige cbgel^cn / ijl befbcifeité Mkbu / bnfj <m be«it

(gteilc 3^ï« Siîi'Plidje ®tirct)Ieuc{)C ein obcï meljf von

eben biefcm obei- einem anbmn ^5niâ(itt)ciî SDdnifdKii

Scâiiiicnc voï jii fdjlrtsen «nb jii denominiïcu I^rtben

foUm / iimb «on ^[jrû Sôniglidje aftojejlâc in folctjcï

Charge confirinivet 511 TOCrbeii.

VIL SÎCïfpKcljén 35vû gtîtfllitije 0ttïcl;lettct)( bcifj fo

fie biefeé 3(c3imencé=®tnabéî£»b«r4tnter=£)ffïcireii mid;

©emetiien / bie gcit iibeï / bit fie iit ifjïcit imb bcé 5iîr|b

ïicljen S3<iufeé (£i;b=g)fltcl)feit unb ^tieâé=®ientli<:n jlel^en/

<ben bcn ©olb unb ba^ îïnctnment reidjcn Inffen roof*

len/nlë fiebifjljcro in SioUpin naâ) 3I)teï ^Dmâtid)en

5î)î<ije(îrtC Ordonnance , unb nrtd; OCumcifung beï ju gn*
be I)icïbei; gcfiSgcen SBci'jctâniîfj roijrcflid; ju gcniejfen ge^

IjabCi bod) bicfeé fo Innâc/ «lé bie Contributionen mttf

gegenmài'ticjen Jiifs of;ne Modération ucrbleiben-

VIII. gîad; 2)£«:Iauff obbefdâtcï bvcp ^nlji-en foff meljï

t(£fa£«é SKegimcnt on bem étte/ wo ce tibergeben unb

flngenommenTOOïbw/ mit Sïlnjfiinâ bet fln S^ro^W'^fl'

lid;e ®uïd)reitd)t £elci|1ctcn ^"ijlid^f/unb in bec %nia\)l/

dé eê an .Sopffcn 3I)ito i^iîtfil' ®utd)I. âejleat roorben/ tvie*

îjeï geliefert wetbcn ; nwlfen ju foidjem gnbe/ unb bninit

îiiefeé JScâimentfo Wûl)l îu3I)vet ^ônigl.SOÎitjelîâc aMtf>

tet gut'ftlid>'n®urd)laudjfigfeit bci;b£tfeitiâen Sctânûgen/

«nb befîen/ in gutet; Difciplin , nud) beFjovigcn ©tanbe
ei'l;nlten/unb bie etwa bep OfGcircn unb ©emcinen cin^

âefd;ïtd)enc Desordres in geifen redreffiret werben mo*
gcn / ijl fccncï beliebet / bafj foId)eé ià\)tM) einmol)! ju

/ Derglctd)enbeï geit biird; bepberfeité I^icrju cfnennenbe

S.mâM)e unb gdïjilid;e Commiflàricn âeraujiert roeïs

ben fotfe/bod)36ro JJiîrfîIidjen S)«rd)ïc«t[;f l&tcmit ttnbc» Anno
nommen / bergleid^en SDhinjïerung fiîc jîd) felbjîen âleid> ,

fiilé fo oft l'ovjunc^men unb ju ucvïid;ten / aU jie tê io5>4«

nofijigftnben/ bamit/ reie «orsebnd)t / bné SXegiinent jes

berjeit complet £cl)(ilten iwrbcn mo3c,

IX. gé fofl rtud; l'Ojrgefeôten fatfé/ wm hk bcbungene

3aï)ïe VDi'bep / baè lîbergenommenc SKcgiment/ in Sta^
obangejogenen i. Articulé fd;ulbig «nb wtbunben fci;n/

auf 3^rer 5uï|ïïtd)en ®ui;d;Ieud)t £)xbn/ fonbeï cimgen

Qtu |fenfl;fllt unb Exception , noti;unfeï 2îorfd)jîêung ei=

nigeé «nbern Sîedjté / unb an 3^ïo ^''^t^'i^)' ©urc^s
leudjt r;flbenbef g-oïbeïung / bie fei; gcgenronïtig obeï ju«

fdnjftiâ / eigen ober ceditet / nué S^rec giir|îlid;cit

©urdjieudjt innben/ unb bifî bnl;in gel;nbtcn ânaïtieten

«lit gutcï ûi'bre unb oI)ne Sjinterlaffung eintget @d)ul=
ben nbju marchiven/ unb roeûer bepm "Xbjuge/ nod; «oï=

Ijeï 3I)ï. gitrfiltdjen S>urd)!euct)t Untettl;anen unb "JCngea

Ijotigen ouf einigeclep 2Beife befd)werlid; / fonbecen mit
obrtngeïcgtem geipol^nlidicn Traàament cifferbingé »eïs

gniîgt ju feçn/ roeldjeé^cï (gpbésFormul tûtiM) ju in-

feriren.

©iefem iitïen Dov-gefeétet; mrtffén voûtdM) nrtd^jufom»

men / I;aben 3I)ïd .Soniglid^c «Sinjefnc unb 3I)K ^iSïjïs

M)t S)urd)Ieui$t |ld) bep bcto ^oniglid^én unb gur|ilid;eti

®Oï£e baju DCïbunben / unb fepnb ju \vai)m w^tîmb
beffen/ (itif beto ntteïsunb gnflbigfle SScfe^I jmeç glcid>

lautcnbc^ Exemplaria ijittûbn rtbgcfrtffct / bcïen ciné doit

3f;ro Soniglidjen gHîajeftàf unb baé nnbere t)on 35ïi)

g:îrfïlid;en S)uïd)leud)t cigen()mibig unteïjeidjnet / unb mic

beto refpeftivè ^6niglid;e unb giktilidjc ^nfHa,ikn au-

thentifiret / auà) gegenein<inbei' ju glcid; rtuégerocdjfclf

jDOïben. @o gefdjel^en Soçpen^dgen ben 7. Sept. Anno
165)4.

CHRISTIAN.

(L.S.)

FORMULA JURAMENTI,

(t^'B geloben unb gefdjtvecïCK aUe Officirer unb ©e-
K^ uKine beé son 3tïi> .^6ntgltd;e SOîfljefînt ju S3en=

mnwïcE Sîoi-wcgen rtn 3I)ïo Sjodjfiîrl^lidje ®utd)Ieud;£

ê« ©d;Icf5Wig=èûKlîein:=(Sottoi:f (îujf brei; Sa^c Iflng

«nb geïpiffe Conditiones tSbcïIrtffenen ©trtgoncïsSXegia

mente/ Uf^ fie bem S^odjwiStbigfîen / S)utrd;Ieud;tigfîert

JJiSrt^en unb Siam/ S^enn &ïi^ian *«lbred;fen/ grbçn

l^x éîoïroegen / poftulirten Coadjutorcn beé ©tijfté iûi

ïtcif / ^etêogen ju (Sd)Icfjwig-S2oa|ïein / ©formar unb

©itmarfdjcn / ©ïafen ju ûlbenburg unb ©elmenljotlî /

obgcbad)te btet; 3af)r ùbeï / ba fie in il^vet ^od)futlîl.

®urd;leud)t .Stiegébicnflen flel^en/getreu unb reblid; bie*

«en /beto obec i^teé l^ieju bejinfften ©enetrtié Comman-
do unb ùïiti unweigeïlid) parircn / benen Don i{)nenyot*

nwl)lé b£fd)t»Oïnen ^viegé^TCtticulen bie Juftié unb

Stiegé*Difciplin betteflfSnb / flufletfîen Sccmogené nrtd>

ïommen / ju 3I)to ®utd;Icud;£ unb ®eto S3etéogtid;en

S2rtnfeé Securitnt / ®ien|len unb ^emeinet ianbeésDefen-

fion , in (iffen SSegebenl&cifert mit ^inbnnfeéung iciBel

unb SBIuté/ ffd; ttnjffet unb mannlid; ecroeifen / affeii

Setberb unb 9îrtd;tèeil môglid;1îeï moflen dkefjten unb
^intettteiben / il;ten «otgefeôten OfEcitcn «tten ©e^otfnm
unb Refped etweifen / i^ten Compagnien «nb ©fflUa

brttten in alïen Occafionen l&cté&flfft folgen / fid; nid;t

l)eimlid; «etbetgen / fonberen, ftd; aUitm^l me ce ge«

fïeuen/geI)otf(imen «ud; c^ilidjen «nb lirtnb^nflîen ®oI*
brtten gebtSf;tet unb oblieget/ getne «nb wiaig gcbïflud;en

lûffen; jîbrigené mi) mit ben i^ncn »eïfpïod)enert @oIb
unb Traftament «aerbingé «etgniîgt / «nb ^l)m Ssoâ)s

fiîtpiidjen ®utd;teudjt Untertïjflnen brtttibeic nid^t bcs

fd;n)etlic^ fepn/ unb wan bie bebungcne ?. ^al)ï «ctflofs

fen/ obet im ^aU 3f;re ^ôniglid;c gRajcjîot jîe rtud; eijet/

«etmôge beé "îtrtcftnté / avociren j»dtbc / anê 3ï;tec

S3od;)iîtf?lid)en ®utd;[eudjt ianben/ unb benen bdtinneii

ge^abten Quartircn mit gutcï Order «ntpeigetlid; <ibmrtï«

d;iten niotten.

E X T R A C T

lYUé bem Sôn'glid;en Militair-Reglement pro Anno 94. «nb beu gebtiirften Sîet^fïegutlâé » Ordonnance "tmfCïm

\l 30. Novembr. 1681Î. unb waé nad) foId;en beé SQetm ©ïrtff Reventlows Scgiment ©tflfjonei: jnoHrtf^lid; in

jz. Za^in/ flud; in einem 3nf;ï ûbet ^6^,Zam follet;

îDec
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£it)ïifîcr

mm-imunt. } '^!"« Compagnien:

I mmt ; î , *

I Auditeur :, fo jtigkiij; bie -Xeâtmeiitéj Quartier- SWcifïcï

Charge i>crricl;ttt - s »

I 't^dbfckcrci- mit ©efctfen = »

I ©cnieitigcr mit bcn ©tccfoiu^ncctc *

4 ©cI)()(Imci;=S3iafet à 5. r. » «

Sïb. ,1

16

3-

347
Sâhrlicf; 365. îagett.

S.
fî.

Anno

I Compagnie

I Capitain

I Lieurenant

I Serganc

3 Corporals

I Tiimboûr
8 Granadier

67 Granadier

©ce ©tnb 140-

à 6. Dîb.

à 4|: ÏKb.

2?

7
18

40
323

32

40

Summa, Compagne 432.

492 ©ed)é fûld;ei: Corapagnien betrflgm fîtl)

Uber bem n)irb jcbein Chef b« Compagnie 160. 3îb.

ja^tlid) gut gotijrtii / brtgcgcii bie Compagnie:] ptô
mit gjîûiiiifdiaffc/ Montirimg imb ^faim complet

feçn fottcn ; fo fid) ntiff d. Compagnien betvtfft.

gtt Medicamenten unb Juftiz-^ojîen jà()tlid; jo. £ivb.

tl)u£

8 Sjictju ber (gtnb

joo ©umma îo|let b<ié Régiment

9)]onnf[; in ji. 3;()3en.

2591

2

140

3îb, (l.

30
Î2-

mi) bem Règlement 2889—14
î^ïj-y- i6l

•iî?crâc|c0tc Gage gcnlcfTct îcbcr forgenbcr ©cfïaft:

I. ffrfîltd) bie ôbci-=9fficicc bcfommen i()« Gage contant, weiter n\d)tê meï;r nié frei; ûbbdd;.
X. '^olgcnbe abn befoimnen moiiiu!)li* in 52. 'îagcn.

ionuiig

1 Sergant.

1 Croporal. I

5

I Tambour. 2

I Gran.
| 2

I Gem. i 2

16

24
16

Obcrniiib llnter

îSîuntining

Kb. If.

40

r-
24.

* 24
» 24

311m S3cfd;I(i3

Sîb.

pu Sjnrf^tmb

l:Xfiud;=iJima

9Cb.
fï.

I * 6î

I ' 6\

I = 6'

I » 6i

'i . 6i

^u ©fnnbtiî

Quarticc

SXb.

gtiinm»

11.



3 4^ CORPS DIPLOMATIQUE
* utrinque ad id conftitutos Pienipotentiarios , à parte

AnNO
q^iij^j,,,;, s^ci-ce Oxfares Majeftads per ejusdem Con-

I(J5)f- liliarios Status incimos Dominutn Leopoldum Guiliiel-

mum Comitem in Konigfegg, Sacri Romani Imperii

Pro-Cancellarium. auvei Velleris Equitem, & Domi-

num Theodotum Althetum Henricum Comitem à ,

StratrflanXancellavium Aulicum . & à parte Celforum

ac Praepotentium Dominorum Ordinum Genei;alium

per Dominum Jacobum Hop , Civitatis Amfteloda-

menfis Confiliarium & Syndicum,nec non in Conleffu

eorundem Dominorum Ordinum Generalium uomine

Hollandise & Weft-FrifiK Deputatum , communicatis

hinc inde Plenipotentiarum Tabulis conventum fit te-

nore fequenti.

I. Sit maneatque feinper inter Sacram Csîfaream

Majeftatem & Dominos Ordines Générales Fœderati

Belaii conftans , perpétua & inviolabilis Amicitia &
Correfpondentia , tcneaturqus alter alterius commoda

fedulô promovere , damna vero 6c incommoda piro

pofTe avertete.

II. Et cum Rex Gallix , tâm Sacram Cîefaream

Majeftatem quàm Dominos Ordines Générales Uniti

Belgii absque légitima caufa feu prœrextu, graviffimo

juxta ac iniquiffimo Bello nuperrimè adorcus fit , fit

eo durante inter Partes contrahentes non tantum de-

fenfivum fed & offenfivum Fœdus , vi cujus amb»
omnibus Viribus contra prœdiârum Gallias Regem

Terra Marique ejusdcmque Fœderatcs , qui quidem ad

Exhortationes eum in finem interponendas k.{& ab eo-

dem fejungere noiuerint, hoftilitcr agant, deque Opc-

rationibus Bellicis in communis Hoftis perniciem, fivè

conjunâiim fivè feparatim utiliùs inftituendis Confilia

itentidem communicent.

Kl. Neutri Partium fas fit,ab hoc contra Galliam

Bcllo recedere , aut cum illa illiusve Adiixrentibus

ullam Conventionem aut Traélatum de Pace vclAr-

miftitio fub quocunque demum prjetestu feorfim infti-

tuere, nifi volcnte 6c concurrente altéra Parte.

IV. NuUatenùs vero Pax ineatur , priusquàm Pax

Weftphalica OsnabrugenGs 6c Monafterienfis , nec non

Pirensea communibus Viribus juvante Deo , vindicata,

& omnia juxta earundem tenorem in Ecclefiafticis ôc

Politicis in priftinum ftatum reftituta fint.

V. Inftitutis auterti communi confenfu Pacis aut

Armiftitii Tradatibus , communicabuntur hinc inde

bona fide ea qux agentur, nec una Pars fine alterius

Confenfu 6c Satisfaâione quicquam concludet.

VI. Poftquam prsefens Bellum communi confenfu

finitum, 6c Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacram.

Cx&reara Majeftatem 6c ejusdem Haeredes 6c Succes-

fores , nec non Dominos Ordines Générales Fœderati

Belgii contra faepius roemoratam Coronam Galliae, 6c

ejusdem Adhérentes Fœdus perpetuum defenfivum,vi

cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt, ut

Pax ineunda conftanter perpetuoque durer.

VII. Quod fi vero contingeret, ut Corona Gallise

iterum unam akeramve Partem contrahentem aut

utramque contra eandem Pacem impetcret, quocunque

id tempore fiât , tenebuntur hîe fibi viciffmi eodem

,

quo nunc modo , Terra Marique omnibus Viribus

fideliter affiftere , 6c quamcumque Hoftiiitatem ôc

Violentiam propulfare , neque eo defiftere , donec om-

nia in priftinum ftatum ajusta prasdidliB Pacis normam

redintegrata fint , 6c Parti laefx iatisfacSum. fueiit.

VIII- Porro tàm Sacra Cxfarea Majeftas omnia

Jura Dominorum Ordinum Generalium , quàm hi

viciCTim Jura Sacrx Cxfârex Majeftatis contra Coro-

nam Gallise 6c ejusdem Adhcerentes omni tempore

omnibu.'que mediis Se viribus tueanturj6c défendant,

neque etiam fibi invicem in iis ullum prœjudicium

afférant.

IX. Si qux inter ipfos Contrahentes ratione quo-

rundam limitaneorum Dominiorum Controverfiae fintj

aut in futurura exoriantur, ex, per amicabilera Com-
* miffionem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros

,

omni via fafti penitus exclufa . amicabiliter discutiantur

componanturque, neque in iis interea temporis quic-

quam innovetur.

X. Ad pr«fentis Fœderis Societatem invitentur ex

parte Sacrje Cœfare« Majeftatis Corona Hifpanise, &
à Dorainis Ordinibus Gencraiibus Fœderati Belgii Co-

rona Anglice. 6c admittancur ad illud pariter omnes

utriusque Partis Fœderati quibus cidem accedere villim

fuerit, includitur etiam huic Fœderi Sereniffimus Lo-

tharino-ix Dux . conferentque Confœderati omnem
operam , Confilia 6c Vires , ut 6« ipfc in fuos avitos

Ducatus, Ditiones , Status 6c Jura plenariè reftituatur.
7\^j;fj^Q

XI. Ratihabebitur hoc Fœdus ab utraque Parte intra ^
fpatium quatuor feptimanarum j vel citiùs fi fieri poteft. ^>*9^-

Jn quorum omnium certitudinem ac majus fidei 6c

finceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta de-

fuper confeâra, 6c à Contrahentium Plenipotentiariis!

fubfcripta fignataque reciprocè commutata funt. Adtum
ViennîE 12. Maii 1685.

(L. S.) Leopoldus Guillielmus Cornes in Ko-
NIGSEGG.

(L.S.) T. A. Henr. Comes de Stratman.

(L.S.) J. Hop.

PRoinde promittunt 6c fpondent Sacra Cxfarea Ma-
jeftas, Sua Regia Majeftas Magnse Britannise , 6c

Domini Ordines Générales fe quaecunque in eodem
Fœdere ftipulata ^ promifTa lunt. Domino Epifcopo
^ Principi Monaftericnfi prseftituros, atque fe omnia
ôc fingula,qu3î in boc Fœdere, & cunâis ejus Arti- 1

culis continentur, fine ulla exceptione obfervaturos 6c
adimplecuros , atque obfcrvari 6f adimpleri curaturos

,

haud fecus ac fi fpecialiter defuper cum Domino
Epifcopo contraxifiTent.

II. Viciffim promittit 6c fpondet fua Celfitudo fc

etiam reciprocè Sacras Cxfaress Majcftati, Sacrœ Re-
giœ Majeftati Magna; Britannias, 6c Dominis Ordini-

bus Generalibus qusecunqiie in fupra fcripto Fœdere
ftipulata 6c promifTa funt, prœftiturum, acque fê omnia
^ fingula , quae in eodem Fœdere 6c fingulis ejus Arti-

culis.comprehenduntur, fine ulla exceptione inviolabi-

liter obfervaturum fie adimpleturum , 6c ob.'ervari ôc

adimpleri curaturum , haud fecus ac fi fpecialiter cum
iisdem defuper contrasiffet.

III. Ita tamen ut poft finem prsefentis Belli , Domi-
nus Epifcopus obftridus non lit, durante Pace in Sti-

pendiis habere plures Copias, quam ipfe fibi conve-
niens elfe duxeric, nifi aliter inter Partes contrahentes

pacifci contigerit.

IV. Porrô cum Reverendiffimo 8c CelGflîmo Do-
mino Epifcopo 6c Principi Monaftericnfi nihil magis
cordi fit quàm ùt fecundum normam prjefcripti Fœ-
deris, Bellum contra Regem Gallise ejusque Fœdera-
tos omnibus Viribus gerat , fpondet ac promittit praeter

&^ fupra numerum Militum juxta Matriculam Imperii,

tàm pro fe, quàm pro Statibus Imperii, fibi à Sacra

Csefarea Majeftate affignandis debitum, qui numerus,
comprehenfis iis , qui Conflueniias in Prœfidio funt,

afcendit ad tria millia trecentos Milites
(
pro quibus

Affignationes à Sacra Caefarea Majeftate extradentur

eodem modo ac annis proxiraè elapfis fadtum eft,

quàm priraùm fupradiâus Miles verfus caftra Fœde-
ratorum moverit ) citiffimè , 6c fi fieri poterit ineunte

menfe Majo- fub proprio Generali , verlûs Rhenum
mifllirum quatuor millia Militum, hoc modo nume-
randos : Primo una Legio Infukoriorum fivè Drago-
num, divifa in oilo turmjas,quae conftat annumeratis

Praefedlis, fivè Oificialibus, fexcentis 6c quatuor Capi-

tibus, 2. Una Legio Equitum, divifa in fex turmàs,

cujus Surama eft trecentorum nonaginta fex Capitum,

ôc 3. Quatuor Legiones Peditum , fingulse feptingen-

torum quinquaginta , atque ita omnibus computatis,

praeter eos,qui Confluentiîe rcmanebunt,in Campum
educet, lex mille trecentos fexdecim Milites, additis

pro more Tormentis Campeftribus , Munitionibus,

cseteroque apparatu neceffario , qui in exercitu requiri-

tur, inter qu» tamen intelligenda non funt Tormenta
majora, Munitiones ôc Inftrumenta obfîdioni faciendje

neceiTaria, hasautem Copias fua Celfitudo durante Bello

fuis impenfis habere 6c alere tenebitur, easque itidem

contra communem Hoftem militare faciet , fub talî

Sacrje Caefarese Majeftatis Duce Supremo , èc loco

ad traâum RheniSuperiorem, Médium, fivè Inferio-

rem citrà 8c trans Rhenum , proùt Sua Csefarea Ma-
jeftas , Sacra Regia Majeftas Sic Domini Ordines Gé-
nérales pro re nata S^ ratione Belli , neceflàriurn

duxerint, iis etiam non nifi finita bellica Expeditione

illius anni vulgô Campagne &c cum Sacrée Cïefarese

Majeftatis Ducis fcitu inde difcedere vel fe ab exerci-

tu feparare licebit, casterurfi etiam 'Dominus Princeps

Epifcopus prœfatum numerum Militum fuis impenfis,

débite perfeaum tenebit , ôc eorum defeâum fup-

plebit.

V. Quod fi Sua Regia Majeftas Magnœ Britanniae

ac
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AfjT.^ ac Celfi & Piœpotenres Domini Ordines GénéralesANNO
a[,|-,ye„|;e & confentience Sacra Cœfarea Majeftate ,

l6pf. quantum actinec eum numerum Militum j qui uti lu-

periùs dicSum vigore Matticulse Imperii datur , è re

communi efle judicaverint , prœfatum Militera five co-

tum cum portione Imperio débita , five pro parte

quatuor millium Mofam trajicere , vel in Belgium

Ditionis Hifpanicse venire:. Dominus Epifcopus prse-

fatas Copias illuc tranlîre faciet jita tamen ut de itnpen-

ûs, quœ ibidem majores erunt , quàm fi ad Rhenum
Copix manerent, pro ratione temporis, que ibi mora-
turse funt , ex sequo & bono tranligatur.

Vr. Et quoniam Dominas Epifcopus & Princeps

MonafterienGs hsec concludendo inter cœtera etiam

prsecipuè fibi cordi habaerit» ut communes Confœ-
deratos magis ac magis de (încera & enixa lua voluntate

ces contra Regem Galliae in hoc Bello non'folum Ar-

mis juvandi.fed infuper cum iis conferendi quœcunque
gerendo prsefenti Bello ;, adipifcendse bon» , firmse &
iecurse Paci, & amovendis quibuscumque impedimen-
tis & obftaculis in contrarium conducere poterunCjCer-

tiores redderetj propterea promittif expreflè & fe ob-
ftringit, fe cum nullo Regum^ Principum vel Potefta-

tum Fœdus vel Contraâum quocunque nomine faûu-
rum , qui direftè vel indirecte in detrimentum caufae

Fcederatorum communis vergere, vel eorum commo-
dis concrarius efTe queat ; &c fpeciatim fe nullo modo
obligaturum nec quicquam tentaturura feparatim vel

conjundtim cumaliisj nec cuiquam conlîlio vel opéra

adfuturum ad faciendam durante prœfenti Bello , Pa-

cem , nifi praefciis & confentientibus Sacra Cœfarea

Majeftate , Sua Regia Majeftate Magnse Briranniœ &
Dominis Ordinibus Generalibus , multô minus fè

Societari vel Parti, ut vocant tertige , adhsefurum vel

alios in ea- facienda. adjuturum , vel quicquam aliud

incepturum . quod Confiliis aut Rationibus Confcede-

ratorum fivè de gerendo amplius Bello fivè de facienda

bonajfirma & fecura Pacejimpedimento fit vel adver-

fetur, fed è contra fe fedulô Auxilium laturum & eos

pro viribus fuis tàm ubi de perfequendis Bello Hofti-

bus quàm ubi de ftabilienda Pace agitur , adjutu-

rum.
VII. Similiter , ac eodem intuitu promittit etiam

Dominus Epifcopus, fe res Fcederatorum & fpeciatim

Imperii pendente hoc Bello nullo modo turbaturum,

non armaturum , non hoftiliter vel via fadti infeftatu-

rum quemquam j quisquis ille fuerit, aut ob quascun-

que controverfias, & Ipèciatim fi altè memorati com-
pacifcentes ei , prxter fpem perfuadere nequeant , ut

OfBcia fua conférât, quo in nono Eleâoratu omninô
acquiefcatur , in omnem eventum fe in hac caufa di-

redtè vel indiredè nihil holtiliter vel Armis aâurum,
fed è contrario intelligcns taie quid ab aiiis meditari

vel tentandum efTe ^ eis non modo non opem laturum,

verùm multô magis eos dehortaturum & ftrenuè ope-

ram navacurum, quo omnes bono publico contraria:

collifiones avertantur,ac propterea fe Satisfa6tionem à

Sacra Caefarea Majeftate Principibus Imperii promiflam

cxpecftaturum.

VHI. Hac fpe fretus ut altememorati Dominorum
Fcederatorum Officiis omni tempore profpiciatur, ne

fua Celfitudo vicitlim à quoquam aut fub quocunque
prcetextu hoftiliter vel Armis aggrediatur.

IX. Quod fi tamcn , prseter ipem & opinioncm

contigerit, Ditiones fuae Celfitudinis re ipfa hoftiliter

&c Armis aggreflùm iri à quocunque , iub quolibet

prxtextu & quo tempore illud fuerit, refervat ipfa fibi

facukatem , Copias fuas five omnes five aliquas , prout

neceffitas poftulaveric , tali in cafu domum revo-

candi.

X. Ut autem Reverendifîîmus & Celfidîmus Do-
minus Epifcopus & Princeps Monafterienfis ferendo

difto auxilio & exequendae fux bonae Intentioni red-

datur aptior. Sacra Regia Majeftas Magnx Britannise

& Celfi & Prxpotcntes Domini Ordines Générales

promittunt & fpondent, fe durante hoc Bello & usque

ad Pacem conclufam &c ratihabitam>hic Haga: Conii-

tis vel Amftelodami Domino Epifcopo numeraturos

& foluturos finguiis meniibus , quorum duodecim in

Anno funt, fummam viginti millium Thalerorum Im-
perialium Monetse Hollandi-x currentis, ita ut primus

menfis incipiat ly. hujus menfis Martii Stilo novo :

tempore vcro Ratificationis hujus Conventionis , in

DefalcationctB fummx promiŒc illico iblvatur, quan-

tum duobus meniibus debetur,fcilicet quadraginta mille

Thalcri Impériales & usque ad quindecimam menfis

Maji, fub hac Conditione >qu6d, durante Bello, didtse 4l^J^J
copias contra communem Hoftem uti fuprà conven-
tum eft, realiter militabunt. ^^9J-

XI. Pace conclufa, vel etiam ante Pacem conclu-
fam. Partes contrahentes Confilia confèrent , quibus
mediis Pax tuenda & confervanda atque cujusque fe-

curitati & commodis maxime profpiciendum cric.

XII. Inftrumenta Ratificationis hujus Conventionis
intra fpacium quatuor feptimanarum , vel cititîs fi fieri

queat, commutabuntur.
Ita adtum & conclufum inter infrafcriptos Pleni-

potentiarios & Deputatos Sacrx Csefareœ.Sacrse Re-
giœ Majeftatis Magn» Britannis & Dominorum Or-
dinum Generalium Uniti Belgii ab una & Reveren-
diffimi & Celfiffimi Domini Epifcopi & Principis
Monafterienfis ab altéra parte, Hagje Comitis. Die
i8. Martii Anno 165)5.

(L.S.)DoMiNicus (L.S.)Caro- (L.S.)D. (L.S.) A.
Andréas Co- lus Vice- van G. V.
œesàKAUNiTs. Comes de Els. Schwarts.

DURSLEY.

(L.S.) Henricus (L.S.) Barode (L.S.)Conra-
Comes de Strat- Wassenaer. dus Norff.
MAN.

(L. S.) A. Heinsius.

(L.S.) W. de Nassauw.

(L.S.) G. van der Doks.

(L.S.) O. Sminia.

(L.S.) A. W. Bentheim.

(L.S.) Henricus BoTHENius.

u^rticnlus Sefarattis.

POftquam Articulo quinto Traâatus inter Suam
Csefaream Majeftatem , Regiam Majeftatem Magnœ

Britannise , & Dominos Ordines Générales Uniti
Belgii , ex una , & Dominum Epifcopum & Principetn
Monafterienfem, ex altéra parte, die décima odtava
Martii, anni proximè elapfi initi, conventum fit, ut illa

quatuor millia Militum, quse fua Celfitudo , vigore

Ârticuli quarti ejusdem Traâatus, ad Rhenum Supe-
riorem , Médium , aut Inferiorem,fiftere parata eft, ad
Mofam aut in Belgio Hifpanicx Ditionis Exercitui

fux didx Majeftatis Magnx Britannix jiinganc, fi Sua
Majeftas ac Domini Ordines Générales illud è re com-
muni efTe judicaverint, ita tamen, ut de impenfis,qu2e.

ibidem majores erunt , quàm fi ad Rhenum Copix
mânerent, pro ratione temporis quo ad Mofim aut in

Belgio moraturx funt , ex xquo & bono tranfigatur.

Articulo hoc feparato ulterius conventum eft , prx-
didium Militcm cum fuis Officialibus, in futurum,ad
juCTum Sux Regiœ Majeftatis illico & fine ulla diia-

tione ad didta fua Caftra moturum , eâ Conditione , u:

à primo die fux profedionis Subfidium quiiique mil-

lium Thalerorum Imperialium (ux Ceifitudini promis-

fum quinque millibus eorundem Thalerorum Imperia-

lium fit augcndum, prout prxfcnti Articulo augetur,

utque durante ejus manfione in Belgio, aut ad Moiam,
ex Armamentario Sux Regix Majeftatis, & Domino-
rum Ordinum Generalium , ei gratis extradatur illa

portio panis & pabiili , qux datur proprio illorum

Militi , qux augmentatio Subfidii quinque nimirum
millium Imperialium, etiam locum habebit, & con-
tinuanda erit illis menfibus, quibus prxdidtus Miles in

Hybernis erit, in Ditionibus fux Celfitudinis, ùt eô

aptior reddatur ad fupplendum dcfeûum , durante xfti-

va Expeditione faciendum. Cafu quo autem Sua Regia

Majelîas confultum duxcrit , ut prxdidtus Miles poft

H)berna,denu6 ad Rhenum militer, redibit Subfidium

menftruum à primo die Maji ad normam Tradtatus.

viginti fcilicet millium Imperialium; militabit porrô fub

julTu fux Celfitudinis Generalis , qui ut alii Générales

Confcederatorum Prinripcm.ad Confilia Bellica pariter

vocabitur & fummo Sux Rcgix Majeftatis , aut in

Ejus abfèntia Ejusdem GeneralilTirai , cui totus Exer-

citus fuberit, imperio obcdicr. Articulus hic feparatus

hinc inde fignabitur & ratihabcbirur, cjufque erit vaio-

ris & roboris , ac fi de verbo ad verbum Traclatui

18. Martii proximè elapfi conclufo , eflet infertus.

Xx 5 Hagac-
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AnNO Hagœ-Comitis die decimo Aprilis Anni miUefimi fex-

-
(5 g ^ cencetimi nonageiîmi fexti.

Magnce Bri-

tannise.

mino Epifcopo 8c

Principe Monafte-

rienli.

(L.S.)ViLLERs (L.S.)Van Els. (L.S.) J.Conradus

pro Re^e (L.S.) A.HeiA- Norff pro Do-

sius.

(L.S.) P. Van
Hecke.

(L.S.) J.Vander
DOES.

(L..S.) W, V. VEL7.ELDE.

(L.S.) GOGKINGA.

Nomine Dominorum
Ordinum Geueralium

Uniti Belgii.

Ratificatio fua Celfimdinis Reverendijjlmî & CelJÎJJimi

Dommi Epifcopi & Prifscipis jMo»afterie>ifis.

N'
rOs Fridericus Chriftianus Dei gratiâ Epifcopus

jL 4 Moiiafterienfis.Burgravius Strombergenhs , bacri

Romani Imperii Princep3,& Dominus in Borckeloh,

notum œftatumque facimus omnibus ôc finguhs, quo-

rum fcire intereft, quod inter Sacram Caslaream Ma-

jeftatem Dominum noftrum Ciementiffimuni ,
Suam

Regiam Maieftatem Magnx Britanniœ , ac Cellos ôc

Prjepotentes Dominos Ordines Générales Fœderati

Belgii ex una: & Nos ex altéra Parte , certas quidam

Traftatus fivè Conventio , die vigefimâ terna_ mcnds

Mardi hujus currentis Anni millefimi fexeentelimino-

nagefimi quinti per utriusque Partis Legatos , Plenipo-

tentiarios & Députâtes, inita ôc conclufa fit modo ôc

tenore fequenti.

TraEîatus Jîve Conventio.

Nos igitur huic Conventioni fatisfacere cupîenteS

pti^infertum Traftatum per omnia ôc fingula appro-

bavimus , confirmavimus ôc ratum habuimus,nec non

Fœderi prsetafto incer Suam Oaîfaream Majeftatem ôc

Celfos ac Prsepotentes Dominos Ordines Générales

duodecimodie Maji Anni millefimi fexcentefimioaua-

gefimi noni iiiito acceflîmus , proùt hisce approbamus,

confirmamus ôc ratum habemus>ac dido Fceden hoc

ipfo accedimus: Promittimus praeterea ac declaramus

fide ôc verbo Principis; nos omnes ôc fingulos fupra-

fcriptos Articulos,ade6que totam hanc Conventionera,

6c quaevis' contenta prsefati Fœderis firmiter ôc fanûè

obfervaturos > & adimpleturos , nullaque ratione vel

per Nos vel per alios uUo unquam tempore illis cqn-

traventuros , nec ut per alios contraveniatur pafliiros.

In cujus rei fidem & Teftimonium hasce manu noftra

fubrcriptas Sigilli noftri appenfione cdmmuniri juffimus.

Datum in Urbe noftra Monafterienfi die feptima Men-

fis Aprilis Anno millelîmo fexcentefimo nouagefimo

quinte.

Fridericus Christianus.
(L.S.)

Raiifaatio Regh Majeflatis Magna Britamk.

GUilielmus Tertius Dei Gratia Magnx Britanniae,

Francis 6c Hibernise Rex, Fidei Defenfor om-

nibus ôc fingulis prsefentes Literas infpedturis notum

teftatumque facimus , quemadmodum Traûatus fivè

Conventio inter Sacram Cœfateam Majeftatem nos-

mecipfos, ac Celfos ôc Praspotentes Doniinos Ordines

Générales Unitarum Belgii Provinciarum ab una ôc

Reverendiffimum ôc Celliffimum Dominum Episco-

pum . ôc Principem Monafterienfem ab altéra Parte

tàm de prxfati Domini Epifcopi in Tradtatum inte-

rioris Fœderis, inter Oasfaream Suam Majeftatem ôc

didos Dominos Ordines Générales duodecimo die

Maji Anno millefimo fexcentefimo oduagefimo nono

Viennx conclufum acceffionc ôc adroiffione , quàra

deejusdem Copiis, durante hoc Bello, contra Hoftem

communem militatum ediiccndis, per Plenipotentiarios

ôc Miniftros , utrinque ad hoc fufficienti Poteftate mu-

nitos decimo -odlâvo die Menfis Martii Anno i'<Jc)|. Anno
inita ôc conclufa fit in formam fequentem. i6q<

TraElatHs ^c.

Nos fupramemoratam Conventionem in omnibus
ôc fingulis ejus Articulis approbavimus ôc confirmavi-

mus ac gratam, ratam firmamque habuimus , proùt

per prjelentes pro nobis , Hxredibu.s ôc SuccefToribus

noftris eandem approbamus ôc confirmamus, ac gra-

tam,fimam, ratamque habemus. Spondsntes verboque
Regio promittentes , nos omnia quae in ea continen-

tur (quantum ad nos attinet ) fincerè ôc bona fide pras-

ftituros ôc obfervaturos. In quorum majorera fidem

ôc robur praefentes manu noftra Regia iianat3s,magno

noftro AnglisB Sigillo muniri fecimus. Qua: d ibantur

in Palatio noftro de Kenfington vigefimo quinto die

Menfis Martii Anno Domini i^pj- Regnique noftri

feptimo.

GUILIELMUS Rex.

(L.S.)

Ratipcatio Sacra Cafarea Majeftatîs.

NOs Leopoldus divinâ favente Clementiâ Eleftus

Romanorum fmperator femper Auguftus > ac

Germaniœ, Hungariae, Bohemias, ùalraatise, Croatise,

Slavoniœ Rex, Archidux Auftrioe , Dux Burgundiae ,

Sty riae , Carinthise , Carniolx , ôc Wirtembergae , Cornes
Tyrolis, ôcc. notum ôc teftatum facimus, omnibus ôc
fingulis, quorum intereft , aut quomodolibet intereflë

poteft, quôd cum nos inter ôc Sereniffimum Angliae

Regem Guilielmum Tertium , nec non Ordines Gé-
nérales Unitarum Belgii Provinciarum ex una,ôc Ve-
nerabilem Fredericum Chriftianum Epifcopum Mona-
fterienfem Principem devotum nobis dile6lum ex

altéra, partibus,menfe proximè fuperiori Hagae-Comitis

per Députâtes ad id Miniftros .ôc Plenipotentiarios

quxdam Conventio, feu Traâatus initus» conclufusquç

fit , qui eft tenoris fequentis.

TraSiatHS'.

Nos prsediflum Tradtatum cum omnibus fuis Arti-

culis , punftis ôc claufulis confirmaverimus , rati-

habuerimus, ôc approbaverimus, quemadmodum illunx

per prgefentes confirmamus, ratihabemus, ôc approba-

mus, promittentes verbo noftro Imperiali, Regio atque

Arcliiducâli fupra memorato Epifcopo devotiffimo Nos,
quidquid ex hoc Fœdere nobis prœftandum eft, accu-

ratc pr^ftituros ôc adimpleturos elTe. In cujus rei fi-

dem hoc Inftrumentum manu noftra fubfcriptum ,

Sigilli noftri Casfarei apprefEone muniri juffimus , quod
dabatur in Civitate noftra Viennœ die décima quarta

Menfis Aprilis , Anno millefimo fexcentefimo nonage-

fimo quinto-, Regnorum Noftrorum Romani trigefimo

feptimo, Hungarici quadragefimo, Bohemici vero vi-

geûmo nono.

LEOPOLDUS.

Vt. Amadous Cornes de Windisgratz.

) Ad Mandatum Sacra Cafartis Majejiatit

proprium.

G. F. CONSERUCK.

Ratificatio Dominorum Ordimtm Generalifim,

ORdines Générales Unitarum Belgii Provinciarum

omnibus ôc fingulis , quorum intereft , aut quo-

modolibet intereflè poterit, notum teftatumque faci-

mus, cùm incer Sacram Cœfaream Majeftatem Magnse

Brirannios ôc nos , ab una , ôc Reverendiffimum ôC

Celfiffimum Dominum Epifcopum ôc Principem Mo-
nafterienfem ab altéra Parte Tradatus fivè Conventio

die



DU DROIT ES GENS. 551

A>j-i>in
^^^ vigeGtnà tertia Menfis Mardi hujus currentis AnniANNO
jjjiiiefjjui fexcentefimi nonagefimi quinti per utriusque

ï'69 f. Partis Pienipotentiarios & Députâtes inita & conclufa

fit modo &c tenore (èquenti.

TraBatmJive Convinth.

Nos huic Conventioni fatisfacere cupicntes prjèdic-

tum Traûatum fivè Conventionem per omnia & fin-

gula approbavimus , confirmavimus & ratum habuimus,

proùt âpprobamus , confirmamus & ratum habemus,

vigore prsefentium > promittimus & declaratnus prïetereà

fincerè & bona fide , nos omnes & fingulos fuprafcrip-

tos Articulos , adeôque totatn hanc Conventionem , &
quaevis in ea contenta firmiter & fandè obfervaturos

,

& adimpleturos . nullaque ratione vcl per nos , vel per

alios alio unquam temporeillis contraventuros , nec ut

per alios contraveniatur paCTurcs. In quorum omnium
fidem hasce Sigillo noftro majori muniri 6c per Con-
feffus noftri Prœfidem fignari curavimus, ac per Gra-
phiarium noftrum fubfcribi juffimus. Aûum Hagae-

Comitum die vigefima quinta MenGs Aprilis Anni
millefimi fexcentelîmi nonagefimi quinti.

Vt- J. van der D o e s.

uid Mandatum altememoratorum Bomno-
rum Ordittum Generalium.

H. Fagel.

CLXIX.

î- Mars.gmn'i'furtifcf)c Serein swifc^eti ôcm ^i^

fc^offcn 511 a)îûn)îeiV bmm ^criogcn

au @a#m=(5:o6urg«nb®ott)a/t>em

6acf) / î)cin ^crgogcn gu SSmunfc^WJcig^^

3Bo(ffcn6mtc(/ bcnen SOîarggmfcn ju

«$aaben=^:l?urlacf) «nb ^;5aai)ctt=^rtrti

fccn/ bcm ^ènig xw. i^cnncmarce a(é

^cr^ogctt 3u ^olfîciit/ wvHi bcm ^fr^
igog t)Ott ^urtcnt^cr^/woburc^ fîc ftc^

obiigiren / '^)xt Sùr|îtK()c ^^rc unb
^ÙrbC / conjundtis animis & confiliis

l\\ cr^attcn/ unb M) bcr ^ài^fcrlic^m

SKajcftàt umf)cmmung bcr|)anno\jc=

infcficn St)uf anju^attctt jc. (Scfc()eî)Ctt

SrancffurtI) ain gO?ai)n/bctt ïî Mardi
1695-. [Lu NI G s Xcutfcfjeé 9\icl)é=

Archiv. Part. Spec. §(5tt)Ci(. H. pag.

361-]

C'eft-à-dire,

"Union de Francfort eutrt l'Evê^ue «ff Munster
les Ducs de Saxe-Cobourg ©Go t|h a ,

le Aiarcgfave de Brandebour g-C u l m-
BACH, le Duc de Brunswich-Wol-
FEMBUTEL, les Aîarc-Graves de B a d E-

DouRLACH ^ Bade, le Roi de Dan-
N E M A r c ; le Duc ^«Holstein (r le Duc
de WiRTEMBERG, far laquelle ils fc prometent

d'agir conjunftis animis & confiliis pour la con-

fervation de leurs Dignités ^ honneurs de Princes

de l'Empire, cr d'iii/ificr auprès de l'Empereur,

pour empêcher ou retarder l'IntroduBion du neuf-

vieme EleBorat. A Francfort fur le Mcjn le s'j-

Mtrs 1695.

U iDiffciis %îé iwifâjm dnim iiê m. sxômifdien Awtvt^
\ Steidjé fo mPals rceltlicl;en gilctleii voraittge^

-^^^^
I fuiiben TOorben/ bcp geâemvnrtigcn/ faf gtfàiyd\d):=

I^cjj-,

anfd)enbm Conjunaurcn fûml)l 511 Scçbeljnttuna
6et jiinerlidjen gCitlje unb &d;ttl)nt/ aie aerncinfuème
Confervation ber burcl; bie intemrenbe ginfu^rung bct
çfeii g5iii'=2Biîrbe cinpfînblid) gefrônciteii ji5rjilid;eii

Junum etiie Conferenz ju gvrtncffiirt «m SJînnii ju
»ei'rtnI(Jfren/ ilbei- benen ju gwdctjuiiâ foIcf)eë fo i)ûd)nb=
ti)i$^{ilâ unt(ibelid)en S^am^'^mdê biculid^ii miMn
fluct) vmtauK Communication «nb 58£rntl)fdilrt<îuna

mfd}kmtM) gepfîoâen "vpotbcn / bnfs folri;cm iifldj bic
«nnicfenbe tmtcn beiirtntc Miniflri fyaffi ber obgeljabtm
mib extradirten Soffinrtdjtcn bifj nuf iljrec gnâbiatieii 50er»
ren Principalm Ratification, imter l)offciibeii Acccis «s
btigei: Ijoljer Sjewcn Intereflènteii jfolgenbeii ©d;U(fj gefrtfï

unb rccbinblid) abQmbit.
I. Cbligircn (ïd; bie 5U Êrtnitâung obiget Intention

correfpondirenbejûtllen/ Sr(i)ft bicfcé/ bo; Jutjîlidjen
&)nn unb SBlirbcn/ conjundlis animis & confiliis ba^
I)in JU concurriren / bdfj i^nen wicbeï i^re Jura , Digni-
txten unb 'JÇnfefjen nid)té (inf^cburbct,/ iiod; felbiâe einigec

nwffen gcfrôndet obcï beeintr«d;tiâet icei'ben m6t(;tcn. Su
bcm gnbe banii

_^n. ginc ouftid^fige »cr(V(iutid)e Communication M
{ùnfftise unt«r^(ilten / unb bnmit foivof;! imut benm
^o^en ^etrcn Principale fclb]!/ aU bctcn bei;ni 9vdd;éï
Convent befïnblidjcn Miniftris continuirt tverben fûff.

III. @Ieid)t»ie nbcr bdé DorneI;ml1e 'JCbfef^en bep biefee

Correfpondenz bnl;in âend;fe£/ iDie nanlid; bcm xHunita
teljl gefud)fcï ©nftî^vunâ bcï pten gl;iir = SBûrbe bcm
5iîï(ilid;cn Collegio jugejoâenen prsejudiz in gctfcn be^
âcgnct; unb mitl^tn beê ^lîrfir. Collegii ï)ol)i ©ercdjffnf;*
me falvirt juctbcn mogc/ nlfo t|I

IV. ©ce jXom. .SnDfcrI. SSlojcIînC bcptDoÇnenbci; iiebe

îtiï ©cccdjtigfeit mit fd;ulbigl^cm ®<incf b6d;tlprcifjlid;/

bifîîieïiâcn £rjm'--'3tnmnffun3en fcibfî b(i\ inuff ju I;em»
men / unb veïmittcljï ©crû ^npfcrl. Déclaration, bic
Introduftion , a\é ben DOrncIjmlIen effed bec obreptir-
tcn Inveftitur bifj md) âerdîe&encm aîernc^meii/ unb voU
lige Satisfacirung beë 5u'rl1cn='(gtrtnbeg ju fufpendiren /
flttecgnnbtâlî^âeru&ct : Itnb froâcn bcmniid;

V. S5te fmnbtlidjc S^erten Correfpondirenbc ju bcro aU
Ut\)'od)ptt sEquanimitnt bai univnncf£lbaf;ve Sei'trnucn/
bicfcibe iKtbcn iiidjt ofleiii bie gan^c (5;f;«r.-(gnd;e in bi/js

j^etigen ©tflnb oljnwerânbcït bicibcn / fonbcrn iMelincIji;

jïd; (lacrgnrtbiglT gcfntfcn Irtffen/bte quœlHonem An? ob
ncinlid) cin neuntct Eleflorat (injutic^-ten/bem Svcid; l'cr»

trâglid;1 ad Comitia burd; cin ^npfctlidjCiS Commis-
fioné -Décret ju brinjjen / unb in benen ^en Sîcidîé»

Collegiis bntiSbet Délibération vftC3cn JU Inffcn, Zdct
jnrtflcn bnnn

VI. ®ie correfpondirenbc Jiittlen Ce bn'^in nitlit foixu
men Itiffcn fônncn/bnfî cfwrtii/gldd; uornin^Ié ju il;rcc

fdjiecbten Confolation mcl;r gcfdjcf^cn/ burd; cine bloite
Proteftation , Salvation , Aflêcuration obcr flnbcce ftbtifts

M}e Déclaration cin Expediens gcmndjf/ unb bero u|)rî

•i[fcn Jûrfîtidien ©tunb/ Dignit.it/ g^re unb Qfnfe&cit

neUn bcm circa ferendas & interpretendas Impsrii Leges
I^nbcnbcn Jure fuflragii glcic^frtm im g'^ciflfcl unb ucue
Conteftation gcjogcn ivctbe.

VIL Siefeg nun ju crl^itten/f^dt nwn Dor îuttnjjlid)

cïacl)tct / ba; mcl)t (ittcrl;6*ftâcb(id,)tcr S^rct .Snpfcrlidjcit

3)î(i;c(l!at bcéujegcn glimp|iid'e Repraefentation ju tl;un/ ^
mit bem gejiemcnben grfudicn/ ftd) biefcn modum umb
fo mcf^ï aacrgnnbigtî belicben ju Inffcn/ nié l)ûd)nbil)ii

té ift/ bafi bic bifj b(il)cr uicbcrgckgciic 3\cid)é = Delibera-
tiones luiebci: erôffnct/ unb ju cinnuïtf)iger fc)lcn gufiime
menfcéung im SXeid) bci- 2Bcg gcbnijnct roerbe/ unb luic

foldjeé Icbiglidi in ^(îpfcrl. ajînjetîât d)Ud)tm mb SBil*
Icn bcrufjct ; "JClfo Irtffcn bic correfpondircnbe ^iîr)Icn fid)

îcinc (inberc aie biefc ronf^rc Patriotifc(ic Intention bci)»

fonuncn/ unb fcnncn fîctu'Dn bem (iaerf;6d;tlcn .'?in;fcr[.

?(mbt md)të nnbcrg l'crfefxn/ bnnn bnfj |]e l'or iljre' bcm
njcrtl;cn Snterinnb bif;l)cr oI)iic cinig fubfidial obcr nnbet
Intereflè gclei)lcte trcue.§Sci;I)i5ltfc nucfi ferncvcv oljngca

fpnhrt nnjuivcnbcn deftinirtc cnfcr|ic ^^rntttcn/ Innu'icbcï

jufliz unb Protcdion niicbcc attc gefiil^rlid'c âîencrung

unb DînclMljcil in iljrct u»oI)l=(;crgcbrnd;ten unb mit (Sntl)

unb SSlutl) t^eucc erpvittcncn Libert.îc unb ©crcditfn^me

trinngcn/ mitl)ui bné [)ciligc Svém. i\cid) in fcuicr Con-
fiftenz , u'oboi) ce tïd» i>ou fu inclcn iieculis l)Ct ivof^l be»

funben / confervir^ btdbcn mogc.

VIII. Unb nndbemc Stcne ^îcid'^'fnnbig/ roné vot
cin confiderabicf? quantum bic correfpondircnbe jÇurjIcti

JU b<ê aciicbtcn 2)ntctlnnbci3 sjoljcit / (£icl!ct()cit unb De-
fen-
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A^TvTn fenfion bejjtïflâ"' / ""^ ^ic ^ûd) ftc b(d)tï »0ï rtitbetn in-

iiNNu
^g^çg5j.j jj^jj ^,cji,„nî,e„ fcpii/ auf jurcid)ise îDlittcl ju

l<55>f- fmncn/ mîbunl) bcvo ron alfcré l)a- ctirorbaie bplendor

mb Dignitât/ foivoI)t iiu-alë nuflërbrtlb ÎXctd)é lalviret/

imb bie îCRncbt bcë 3-utl^Ucl}en Coilegii i^iieii m\)t cntjo^

«en jm-be/ unb su befll'ii 2îci'l)iitun3 bep ntlâcmcuieit

gveid)s=25erfambluiigen «on vidm ^a\)nn ()eï prafticut

tDDi-bcn/ b(îfî begebenben futé bie iu ttn-eit 5îcrect)lfal)nieii

periclidrenbe Status fîc|)ftparirC/ bie 9îci*ë=Oeliberatio-

nes baîbuïcl) bifj ju gifnbimg nbl;eliflid;er maffen fus-

pendirt/ rtucl) mit benenfclben luiebet iï)ven ^SBitten m rei-

ne SBcife weicet »etffll;teit mthm ; ©0 mutfeii «nb roob

leu bie correfpondiienbe gurfïcn biefeii in conformitat

cïânffenen SBcg iiocl; juic ^eit/fo lanâ fie 3let*f<im quaes-

tionem ftatus leybeu miifteil/ tmb ba per naturatn ïciiie

cinnnit|)ig=unb gcmeiitmîêiâe Deliberationes , nifi remo-

To hoc impedimento ju fû()i'eil fcçitb/ ebemiinfstg "i-

fiftireii/ bec Sjoffmmg/ eé wcïbt bie obfdjwebenbe pifh-

cultnt biiïd; ieijïimâ erfkrtlid;ec Satisfadrion fotberlid)

8el)0bcn / unb ju me^veï disharmonie per proceffum ad

ukeriora ïciu QCnïnfj âcgebeii roeïben. ©anut (îbei'

IX. ®ei:gtctd)en (yiidjnlnmg «on ben Sîeid)é=Delibera-

tionibus I)inftiî)ro ind)t nk^ia fepe; @o I^nbcn ftd; bie

Socrren Correrpondirenbc l'on geïdumen 34«" ¥^ ii'ûl)l

cnnnccc/ tnib beâvtffen/ bflfs barju bie Multiplication bcï

Opinionen/ »0U roeld)Ci; bie 3îeid)é = Diredona offteté

îrtum bai? Conclufum ftnbeu ju tounen/ getlngt/ ein

fitoffeê contribuiiê/ unb ba^jenigc SOlittel duf einer \ml)'

ïen tieïtïftUten Intelligenz unb 3UCCï Prseparation bei'

©emittf^er betut^c / bmincnîiero mnn vox bnë julanglidipe

Expediens etmeffen/ bnfj bo; rotfommcnbcn widmcn

Marericn bie je^O unb fiinffft(î in ber Correfpondenz

fîe^cnbe geijTninb rocltiid)e gàfen rertrnulid) mit immu

ba communicircn/ unb fid) bambcx iietneI)nKn / ju mU
ém (Sm fie bnmi it)ïe Vota, fa «ici môglid)/ burd) et=

gène Mmiftros bcfd)icfcn / obev bod) tl)re 2)ottm(id)fen fln=

becci: in ber Correfpondïnz f[cl)enben giirt^en Ocfdnbs

fd^rttften nuftïrtgeu mllm/ mhn) eà bod) bie SRcç^nung

nid)t W I fid) Don benen ubtigen ©liebcren beé Jùrtllis

ti)en Coilegii jU frennen/ Collegium in Collegio glcid);

fam JU fortnircn / ûbeï im 5ui'11en=Kntr) etwaë oligar-

chifdicé ju'tentiren/ fonbevn bnfj uflct) gefrije^encï bes

©ad^'en ol^nprœjudicirlidjeï Ubetleâuuâ mit bcnen ubvigen

Membris nufnd)ftâe Communication gepfïogen/ unb ein

âefnmniteé '^^lîrfit. Conclufum batbui'd; beforberf / mitfjin

bec bei; îfîeidjé^'îflgen f)ecgebt(id)fe modus deliberandi in

beïîf;at bcpbcl)(iltenitierb.e/unb Icbt manbncbep beé^(jnnê=

ïid;en 2)£Vfcrtuené / Ijierinnen umb fo Ieid;£ec «on mnmu>
Iid)en 58ei)faH 5U gavimien/ ald flnfe&nmnb rcctcepd)

3()V0 Sâ!)f£Cliri)c ma\4àt bnrbepintereffirt/ unb ntd)t

rttfcin nebenlî bec correfpondircnbcn giîvfien^getceuen gin-
"

tai\) I ben gugrtng einec conlîderablen bejlânbigen Sec»

faffnng/ cl)ne einige Subfidien/ Affignationes obec dubece

S3cfd)ït)erbe i!)ïec felbfl / obec (inbccec giîrllen unb ©tmi^

î)e beé ÎKetdîé / tn attem SlDt&fnH pro publico getuiiuiec /

fûnbcren nud) btw fû
Ijod)nDtI)igen pundum lecuritatis

publicœ imb bafjiu fïrerfenbec proportionirtec Sîcid;ë=

Secfdffung / JU uni'ecgkid;I{d)em 2îoctl)etI unb 7[uf"<^!)«ieii

®eco Sàpfecï. Authoritât unb beé Kcid;g meccflic^i befoc»

bect ; Oepnlten bnnn Ijiebei;

X. gernec nbgcvebet unb uergltd)cn ttJOcben/Decmittcîfï

eincc Spécial-Convention, nnd)?Cnteitung beé I)eil.9v6m.

sKeid)é Conftitutionen unb .Executioné=£)cbnung / fold'e

Sûïfet;ung ju t\)\\\M bnfj ju Kettung beé licben SîrtCecs

ïnnbeé gcgen bcm auëreôcttgen gcinb wn ©eicen bec cor-

refpondicenben 5iîr|îen / niïeé in proportionirte gufe S3c=

ïeiffd)rtfft gcfïeat unb ccl;(ilten/ jugleid; nbet aud; inwenj

big beë ÎKeidjé «aeclei) ju Prœjudiz bec gtîc|l[lid)en SCed;te

geceid)cnben gunotljigungen/ (gingtiffen unb S3efd;wel)r5

ben/ »ie nid)t weuigec benen innb=Decberblid;en irregu-

lirten Marchen/ unb bnrîjbec einfommenben Lamenta-

tionen/ ^tngcnunb brtburd) einreifenben SKtfjtcauen/ fo

viel moglid;/ ge|îeucet roecbeu moge, 2Bann nun fpld)cï

gc|l!rtlt£n W conefpondirenbc {Jtirften (inbecirtft unb Un=

ïulje beé geliebtcn 23nteclrtnbcé gtD|]cn 3:{)eil Ijnben/ unb

JU beren (Hctcngung nnd) rtUen euf«c|îen Scnfften ccncur-

riren: ©0 ecfûcbect fott)oI;l bie nntiivlid;e SSiKidjfeit/ nié

beé ÎXeidjé S^ccfommen unb funbbnljce Ubfervanz, bcK^^^

giicften unb ©tmibc/ «ecmôg beé i!)ncn oï^nlnugbnr juficï

l)enben Juris Belli & Pacis, awA) bie ju bei^gemcinenSd^

terlnnbeé (yrleid)fecung geceidjcnbe JDlittel unb 2Bcgc mit

ecftnben I)clflren. ®rtl)cco mnn
^

XI. gintg wocbcn/ SIjco .Srtpfétl. SKfljefîât von benu

jenigen/ fo mnn nlfijiec uec^rtnbclt/ und;bciSrflid)C aper-

tur JU geben/unb bnbei; gejiemenbe Inftanz foiuoï)! fd;t'ift;

lid;/ rtlé bucd; eigene '2(bfd)icfung (n)eld;e/ fo bdlb mnn

fid) bec flbfdjicfenben ^etfonen unb nnbcvcc 97ofI)n)cnbig3 Anît» i

ïet£enl)nlbccgnugfmnroirb yerncmmcn I>iben/ if;ren oI)n= tôq-c' '

eingejlelten goctgnng I)nben foU) ju il)un/ i^ccé daecr;6d;=
^'*

fîen ùxxi bncnn ju fepn/ bnfj fcin «oveiligcc/ obec Par-
ticulier-Jrieben gemnd^t/ fonbecn ju beflen Tradirung
gemiflie gcit unb SKnljIlIntt itmWil unb bie fo I;ûd; in-
tereflirten gûcflen mit batju gejôgcn/ mitl^in m indicen-
do & finiendo Bello, jU i^ccc Confolation unb meïjreE

aufmuntecung /benen SXeid;é » Conftitutionen gcmdfj eine

gleicbc ^nng unb SRciflfj gel^nltcn Uîecben mo^e / ntlerî

maffen bnnn bie gefnmbte correfpondirenbe Jucjien bett

SBccItîfj genommen/ bafj fie/ wnnn ju grôffnung bec
Çriebené^Tradarcn fid) lueljrete Apparence cceignen folte/

jeitlidj «orI;erû jufnmnten fd)icfen / roie beç foidjen gtiea
benél^nnblungen/ benebené julnnglid;ec Sàtisfaaion, \)\i

3îeid)é5gtîct1I. Sjol^eifen ju bcobnd)ten unb ju mainteniccii
iibeclegen tnffen/ awd) biefelbe nnd) beftnbenbec Conve-
nieng befd)icf£n itJOtten.

XII. ©te fei;n biefém dlTem iwd; fit feinen Sroeifel/
ce iBerbe fo «}ol)I ^apfecl, «gînjejïnf ob btcfec tl;cec tvfl^=

ren Patriotifdjen Intention ein gnàbigffeé ©efniren tcngen/
nié (lud) ubcige «ocnel^me Commembra beé DCeidjë='(5iîï>

fen=©f(inbeé/ ju etnmut^igem «Beptcitt unb fubfcription
berfelben begiecig fepn/ l»o&I envogen/ eineé tf^eilé nebcii
bein .^npfecl. l)od}|îen Refpeâ: unb Retablicung einec bes

'

fnnbigen 23cvtrauligfeit jiDifdjen Sjnupt unb@Ucbecen/
biepermiffion bec Keidjé^ Conftitutionen/ ttnb bncrtuf
gegciînbeten niten unb neuen Obfervanz, anbecn "^Ijetlé

abec bie notiîcîidjc iiebe ju felbtï eigenec Confervation «oc
foldx militiret/ unb nidjt ju «ccmut^en i|î/ bnfj ein 5iîc|l

fcine woI)I&ecgebc<idjtê gl^cen unb Jura negligiren/ unb
becen Untergnng mit eingefdjlngenen Sjnnben anfelven ïon*
ne. ©d)It£fj(id) t(ï

XIII. 2)ecnbcebef / bnfj benen dbcigen in bec ^(xAsi*
Matricul liegenben ^ticflen unb ©tnnben be«oc unb fïeps
f[eI)enfoff/ biefec Correfpondenz ju accedicen/ «oc by.t

(lagemeinc 9îul)e / Libertdt unb Jura mit forgen unb
cnt^en JU I)clffen/ unb ftd; becen ccfpciefjlidjcn ©cnuffeê
gleidjfnaë tr)eilf)nfffig ju mndjcn, gu rocidjem gnbe bnniî
gefnmbte correfpondiccn ^iicflen fo ivol)! mttteltl "«blaffung
nngelegentlic^iec Invitationéî@d)ceiben/ nié flud; buri^
befonbcce ©d^tcfung nuflf gemcinfnr^mc .^o|1en / felbige juia
Accefs «ecmogen JDOffen. Unb wie biejenige/ ïBclrije biefec

untnbelid;en Correfpondenê bepjufcefen i&ccc particulier-
Conveniené [jolbec SSebenrfen tcngen/ «on bem hoxmi
entfpciefsenben gebeplidjen EfFed, gfîuécn unb Affifteng
ju participicen fid; «on felb|ï entjieljen ju woffen fdjeincn ;

'«Ifû«ecfpced;en I;inge3cn W correfpondicenbe gurjîenunî)
©fanbe ^icmit noc{nuaf;IébepCS:eutfd;en5iictïItd;en @lnu»
ben unb gf;ren/iibec biefec genommenec TCbcebe mit ©nca
flcecfung nffec julnnglid;en jîcrtftcn unb Secmôgen fcfï

unb un«ecbcnd;Iic^ ju I;ûlten. ©efînlten bnnn ju mef;=
cecec ul;cfunb bkpSit «on nod;gefeét-«n be«otrmod)tigteii
Miniftris etgenl&anbig itntecfd;cieben unb befîcgelt/ nud;
nttecfeité I;od;|îec ^eccen Principalcn Ratification innec*
I;rtlb 6. 2Bod;en bepjubcingcn unb-gegen einanbec nuéju*
tt)ed;fern «ecfpcod;en wocben. ©0 gefd;er;en ju Scnncffuttft
-m, gjtnpn ben 14. (24.) Martii Ao. 1695.

2)on jsegen 3&cec S2od)fiiï|îl. ©naben ju gjliinjkï

(L.S.) Cochenheim.

Son J«egen 3r;cec S3od;fiScfir, ^od;fiîrfir. ©uccf;!.
®ucd;I. JU ©(idjfen^eobucg- unb ©iid;fen^ anei^
nungcn

(L.S.)-3.e'<5ïêpÇeïc «911 SBo^Ijogcn.

Sîon TOcgcii 3r;cec 5?od;fai:(ll. Sucd;l. ju ©«cl;fen.
@off;(i

(L.S.) 30!;. Sofj ^rtrtmnnn 5ifd;er.

Ex fubftitutione ©c. ^od;fiîc(?I, ®ucd;[. ju 58Crtnben»
bucg=(EuImbrtd; Miniftri j. C. ©tncife,

(L.S.) DE Piper.

Son i«cgcn 3^. ©ucd;I. Sucdjl. ju ^caunf^weig.
SBolffcnbiittel

(L.S.) Woudeke.

Ex fubftitutione ©r. ^od;fiSr|îr, ©ufcf;!. ju SBrtflbeita

©UCliid; Miniftri R. yon Gemingen.

(L.S.) DE
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Anno (L-S) de Piper-

I^^f- Ex fubttitutione ©ï. SjiJtîjfm't^L ®uuf)(. JU S3(lrt&cn=

SSrtrtbêil Miniftri C. F. l'Oil PlittersdoiiïN

(L.S.) DE Piper.

2)011 mgm 3()«r Soniâl. Slllrtleflât lu Scnneinnrcf

Slonucâcn/ iilë S-^erèosen 511 Sio\l\Mn k. falvo

locb ôc ordine.

{L.S.) DE Piper.

Son ttJCâcii 3f)tei' 520il;fiîifI. 0iivc()f, jit SBiIrtenfcccçî/

falvo loco & ordine.

(L. S.) (£. Sseplrtllb,

CLXx:

8. Août. R^>'ouvelleme»t de la part des Province s-U-

,£ NIES, de l' jiUiance conclueen 16'ifj. entre Lï.o-

reuRjET pold Empereur, & lefdites Vrovinces-Unibs

LES Pro- C^ /f«?'^ Alliez.. Fait à la Haye, le 8. ^oâ?,

viNCEs- 11Î95. ^wc/<« Ratification des Etats

Unies. Généraux donnée le 6. OSlobre , 169^. [Pièce

authentique tirée des Regiftres de L. H. P. &
fignée de la propre main de Mr. le GrefBer

Fa GEL.]

ORdines Générales Uniti Belgii omnibus & fin-

gulis quorum intcreft aut quomodolibet in-

terefle poterie, notum teftatumque facimus,

quod cum inter Plenipotenciarios .Confœdcratarum
Potentiarum ad Congreflum hic Hagœ-Comitum infti-

tutum die odavo Augufti hujus anni millefimi fexcen-

tefimi nonagefimi quinti conventum fit, de renovatio-

ne & confirmations Fœderis intcr Sacram Csefaream

Majeftatem & Nos, duodecimo Maii anni millefimi

fexcentefimi oduagefimi noni conclufi ac per acces-

fionem aliarum Potentiarum générale fafli, uti ple-

nius liquet ex ipfo Renovationis & confirmationis

Inftrumento , quod de verbo ad verbum hic infer-

tum eft.
'

Quamquam Fœdus inter Sacram Csefaream Majefta-

tem , & Cellbs ac Praepotentes Dominos Ordines Gé-
nérales Fœderati Belgii duodecimo Maii anni millefimi

fexcentefimi oduagefimi noni, contra Galliam con-
clufum , & per acceffionem aliarum Potentiarum u-

niverfale ac générale faâum, in fuo vigore, per om-
nia firmum fubfiftat , clarifque terrainis contineat

,

qualiter quivis Confœderatorum , durante hoc Bello

,

contra comraunem hoftem agere ; & quse circum-

Ipedio, ac modus in traûanda Pace, aut Armiftitio

cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod mo-
derna Unio , etiam conclufa tandem dicSâ Pace , in

tcrminis Fœderis Defenfivi perfiftere ac durare de-

beat.

Nihilominus tamen Sacra Cœfarea Majeftas, lauda-

bili 2.elo confervandae femper hujus ardtx, conftantis

& inviolabilis Unionis altè didarum Confcederatarum

Potentiarum mota.earundem ad Congreffum hic Hagœ
Comitum inftitutum,Plenipotcntiariis proponi curavit,

non abs re , & communi emolumento futurum, C\

obligationes , quae per pracmentionatum Fœdus générale

reciprocè contraftx fuerunt , renovarentur.

Quam renovationem modo diiti Plenipotentiarii

tanto magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt,

quanto vel maxime intereft,hunc communem hoftem ,

non folum omni fpe aDTequendîe intentionis fuse per

confuetas pcrniciofas machinationes , aut oblationes

,

& per divifionem Confœderatorum penitus exuere,

vcrum etiam omnem diffidemiam , ac formidinem
Traûatuum feparatorum c mcdio tollere.

Ea proptcr fepc difti Fœderatarum Potentiarum
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unani-

mi confenfu , falvâ tamen Principalium iuorum Ratih-

catione, inter fe convenerunt, ante memoratum Géné-
rale Fœdus, die duodecima Maii anni millefimi lexccn-

tefimi oûuagcfimi noni initum , renovarc, recognolcc-

re ac conlîrmare; prout hifce rénovant, recognofcunt

ac confirmant i
Principales fuos ad inviolabilcm oblcr-

ToM. VII. Part. II.

vationemuniverfi tenoris ac omnium Punaorum,Clau- A NNO
fularum & obligationum in modo dicto Fœdere con- ,

tentarum, Obligando, non fecus, quam fi illud Fœdus l"9f'
huic Inftrumento de verbo ad verbum iniertum, &;
noviter inter Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem, &
normam Traâatuum , Conventionum aut Adluum
feparatorum, quibus multi Principes ad primigenium.
illum Tradatum accefTerunt, & quibus didi Plenipo-
tentiarii nihil quidquam vel detradum , vel additum
volunt, quin imo orones & fîngulse ejufdem Acceffio-
nes hic renovantur , & confirmantur cum omnibus
ftipulationibus & promiflîs inter Confœderatos iuvicem
contradis.

Praeterea etiam neceffarium judicatum fuit Sacram
Caefarèam Majeftatem ex parte hujus Congreflus requi-

rere, prouti cadem pr^efentibus humillimè requiritur,

quatenus dignaretur omnes Eledores , Principes ac
Status Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi Fœ-
deris Generalis aggrcgent, & illi, qui hue ufque, in

eo comprehenfi non erant, eidem quantocius accédant,

fi quidem hsec Renovatio & conhrmatio Déclaration!

belli ex parte Imperii RatisbonîE die i. Februarii anni

millefimi fexcentefimi oduagefîmi noni, contra Gal-
liam fadx plenariè conformis eft, nullum alium pras

fe ferens fcopum , quam honeftîe , generalis , ac fecurae

Pacis conjundim adipifcendœ ejufque pro cujufvis Fœ-
deratorum ac totius Europe conftanti tranquillitate in

futurum confervandse. Obligant fe quoque fupra me-
morati Plenipotentiarii, quod (ùper hac Renovatione
didi Fœderis Ratificationcm à fuis Principalibus quan-
tocius, & ad plurimum refpedu illorum qui longius

abfunt, intra duos menfes procurare velint.

In cujus fidem unufquifque modo didorum Pleni-

potentiariorum fimile Inftrumentum faepe mentionatas

Renovationis proprise manus fubfcriptione & Sigilli fui

appreflione fignavit. Adum Hagse Comitum die oda-
vo Augufti anni millefimi fexcentefimi nonagefimi

quinti.

Nos infra fcripti Celforum ac Prjepotentium Domi-
norum Ordinum Generalium Fœderati Belgii ad hoc
fpecialiter Deputati hafce fubfcriplimus& Sigilla Noftra
huic Inftrumento appofuimus.

(Signatum erat.)

(L.S.) S. V. Wynbergen;
(L.S.) F. Baron de Reede.
(L.S.) A. Heinsius.
(L.S.) W. PE Nassacj.

(L.S.) J. VANDER DoES.
(L.S.) J. AiTZEMA.
(L.S.) H. J. ROELINCK.

Nos itaque idem Inftrumentum & omnia, & fingu-

la in codem contenta, approbaflTe, confirmaffe & ra-

tahabuiflc; quemadmodum approbamus , confirraamus

& ratahaberaus, vigore prcefentium , promittentes fin-

cerè & boni fide. Nos quœcunque in eodcm Inftru-

mento contenta font, quatenus ad nos attinet, obièr-

vaturos & adimpleturos, nec quicquam contra fadu-

ros vel eidem ullo modo contraventuros. In quorum
fidem hafce Sigillo noftro majori muniri,per ConfefTus

noftri Praefidem fignari & per Graphiarium noftrum
fubfcribi fecimus. Adum Hagx Comitum die fexto

Odobris anni millefimi fexcenœfimi nonagefimi quin-

ti. [Signatinn erat) S. V. GocKINGA Vt. [infcriiis

fcript. erat) Ad Mandatum altememoratorum Domi-
norum Ordinum Generalium (Jitbjlgnatujn erat) F.

Fagel.

Exemplar hoc in omnibus convenirecum fuo Ori-

ginali , à quo ex filo coccineo& aureo pendebat Sigil-

lum majus altiffimc memoratorum Dominorum Or-

dinum Generalium cerâ rubrâ imprelTum, teftor Eo-
rundcm Graphiarius.

F. Fagel.

Kî.Août.

CLXXL l'Empe-
REUR>LES

Renouvellement de ht p.irt de Frédéric Pi^o^"^-

Chrestien Evccjuc de Aïiinfier de I'AIUm- ^^^^ ^^
ce faite en lûS^. entre L £ o p o l d Empereur, Mvns-

Yy é-TER.
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AnNO ^ /f; Province s-U n i e s é* /f«^-f ^///>^..

fitit à Mmtfter le i6. Août i^pj. [Manuf-

ciit.]

'Os Fridericus Chriftianus Dei gratia Epifco-

pus & Princeps MonafterienGs, Burggravius

_ Strombergenûs, S. Romani Imperii Princeps

& Dominas in Borckeloh, notum tèftatumque foci-

mus omnibus & fingulis, quorum fcire intereft quod

cùm Fœderatarum Potentiarum Plenipotenciarii ad

Congreffum Hagx - Comitis initicutum , vi Mandato-

rum fuorum & unanimi confenfu, Ratihabirione Do-

minorum fuorum Principalium falva , die octava men-

fis labentis convenerint, Fœdusinter Sacram; Cœfaream

Majellatem , & Celfos ac Prsepotentes Dominos Or-

dines Générales Fœderati Belgii , duodccimo Maii > An-

ni millefimi fexcentefimi oâtuagclîmi noni, contra Co-

ronam Galliae initum rcnovare, recognofcere & con-

firmare, modo ac tenore fequenci.

Quamquam Fœdus inter Sacram Cîefaream Majefta-

tem ,& Celfos ac Prxpotentes Dominos Ordines Gé-

nérales Fœderati Belgii i3. Maii 1689. contra Galliam

conclufum^ & per acceifionem aliarum Potendarum

univerfale ac générale faiftum . in fuo vigore per omnia

firmum fubfiftat , clarifque terminis contineat , qualiter

quivis Confœderatorum , durante hoc Bello, contra

communem Hoftem agere^ & quse circumfpeflio ac

modus in tradanda Face , auc Armilîitio , cum G'allia

reciprocè adhiberi , nec non quod modernaUniojCtiam

conclufa tandem diétaPacean terminis Fcederis defen-

fivi perfîftere aC durare debeat.

Nihilominus tamen Sacra Cœfarea Majeftas laudabili

2,elo confervandse femper hujus ardse, ac inviolabilis

Unionis akè diflrarum Confœderatarum Potentiarum

mota, earundem ad Congreflùm hic HagK-Comitum
inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit, non abs

re & communi emolumetlto futurum , fi obligationes ,

quse per prœmentionatum. Fcedus générale reciproce

contraâ:9e fuerunt renovarentur.

Quam Renovationem modo didli Plenipotentiarii

tantô magis proficuam ac necefifariam seftimarunt,

quanto vel maxime intereft:. hune communem Hos-

tem non folum omni fpe aflequendae intentionis fuae

per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes,

& per divifionemConfœderatorum penitus exuere , ve-

rum eiiam oranem diflSdcntiam . ac formidinem Trac-

tatuum feparatorum è medio toUere.

Ea propter fupradidi Fœderatarum Potentiarum Ple-

nipotentiarii , vigore Mandatorum fuorum > & unanimi

confenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratificatione

inter fe convenerunt, antememoratum générale Fœdus

die 12. Maii 1689. initum, renovare, recognofcere,

& confirmare, prout hifce rénovant, recognofcunt,

6c confirmant , Principales fuos ad inviolabilem obfer-

vantiamuniverfitenoris, ac omnium PuniSorum, Clau-

fularum , & Obligationum in modo dicSto Fœdere con-

tentarum obligando , non fecus quam fi illud Fœdus huic

Inftrumento de verbo ad verbum infertum , & uoviter

inter Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tradatuum , Conventionum , aut Aâruum fe-

paratorum , quibus multi Principes ad primigenium illum

Traâatum acceflèrunt , & quibus didli Plenipotentiarii

nihil quidquam vel detraâum vel additum volunt, quin

imo omnes 6c fingulfe ejul'modi Acceffiones hic reno-

vantur, & confirmantur, cum omnibus {lipulationi-

bus & promilTis inter Confcederatos invicem contràc-

tis.

Prœterea etiam neceflàrium judicatum fuit , Sacram

Cîefaream Majeftatem ex parte hujus CongrefPus requi-

rcre, prout Eadem prsefentibus humillimè requiritur,

quatenus dignaretur , omnes Eleâores , Principes, ac

Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovacioni Fœ-
tleris generalis aggregent, & Illi, qui hucufque in eo
comprehenû non erant, eidem quantocius accédant, fi-

quidem kec Renovatio & Confirmatio Declarationi

Belli ex parte Imperii Ratisbonaî die -t Februarii 1689.

contra Galliam faâae plenarie conformis eft, nullum

alium prœ fe ferens fcopum, quam honeilœ, generalis

acfecura: Pacis conjundim adipifcendac , ejulque pro

cujufvis Fœderatorum ac totius Europ» conftanti tcan-

quillitate in futurum confcrvandœ \ obligant fe quoque

fupra memorati Plenipotentiarii, quod fuper hac Re-
novationc diâi Fœderis Ratificaiionem à fuis Princi-

palibus quantocius ôc ad plurimum refpedlu lUorum,

qui longius abfunt, intra duos menfes procurare velint. A vj-mo
In cujus fidem unufquifque modo diâorum Plenipoten-

tiariorum fimile Inftrumentum fsepe mentionatse Reno- ^ ^9 S'
vationis proprise manus fubfcriptione , & Sigilli fui

appreiCone fignavit. Adlum Hagx-Comitum die oc-
tava Augufti 1695.

(L.S.) J. CONRADUS NoRFFj

Pro 'Rêverendijjîmo éf Celjijjtmo Domina

Efifcopo ér Principe Monajierienjî.

"VTOs fupra memoratas Renovationis Tabulas ratas

-•-^ & gratas habuerimus, confirmaverimus, & ap-

probaverimus , prout hifce ratihabemus, confirmamus,

& approbamus, fide ac verbo Principis promittentes.

omnia & fingulain praediclis Tabulis Renovationis com-
prehenfa fideliter & rite, quantum Nos concernit, prse-

ftituros atque adimpleturos , nec pafTuros ut ils in mini-

mo à noftris unquam contraveniatur. In cujus rei fi-

dem prxfentes manu noftra fubfcriptas Sigillo .nollro

communiri juffimus. Datum in Urbe noftra Monafle-
rienfi , die décima fexta Augufti , Anno millefimo fex-

centefimo, nonagefimo quinto.

FRIDERICUS CHRISTIANUS.

(L.S.) (L.S.)

Copiam hanc cum Originali fuo in Congreffu Pleni-

potentiariorum hodie exhibito per omnia concordare
atteftor manu propria HagEe - Comitum die 23- Ja-
nuarii lôjiî.

J. CûNRADUS NoRFF.

CLXXir.

Renouvellement de la part d'E rnest Augus- »_ Août.
T E Duc de Britnfivick^ (^ de Lunebonrg Ekc-

teur , de l'Allfance faite en \6%q. entre Léo- '^ MPE-

77 t 1 -n^ TT REUR,LES
POL,D Empereur & les Pr o vin c es-U- p^^g^jj^.
NIES & leurs jiUtez,, Fuit a Linsbourgi /f des-U-
18, jioHt 159J. [Manufcrit.] nies et

Hano-

NOs Dei Gratia Erneflus Auguftus Dux Bruns-
^^^"

vicenfis & Luneburgenfis S. R. I. EleiSor

,

Princeps Ofnabruggenfis , notum tèftatum-

que hifce facimus, quandoquidem Sacra Cœfarea Ma-
jeftas nunquam lacis laudato confervandœ & ftringen-

dae magis inter omnes & fingulas adverfus Coronam
Gallix Fœderatas Potentias Unionis zelo mota, Ea-
rundem ad Congreffum Hagse - Comitum inftitutum

Plenipotentiariis proponi curaverit, utilitati publicae,

haud parum confultum iri, fi Fœdus illud, quod die

12. Maii 1689. inter Sacram Ctefaream Majeftatem &
Celfos ac Prœpotentes Dominos Ordines Générales

Fœderati Belgii initum & per Acceffionem aliarum dein-

ceps Potentiarum univerfale & générale fadlum, fine

mora renovaretur, quem in finem certa quœdam for-

mula in dido Congreflfu concinnata & à fingulis ad id

fpecialicer legitimatis Plenipotentiariis fignata eft, modo
ôc tenore fequenti.

Quamquam Fœdus inter Sacram Caelâream Majes-

tatemj & Celfos ac Praepotentes Dominos Ordines

Générales Fœderati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal-

liam conclufum , & per Acceffionenj aliarum Poten-

tiarum univerfale ac générale fadtum, in fuo vigore

per omnia firmum fubfiftat, clarifque terminis con-

tineat, qualiter quivis Confœderatorum, durante hoc

Bello , contra communem Hoftem agere , & quse

circumfpedtio ac modus in traâartda Pace, aut Âr-

miftitio , cum Gallia reciproce adhiberi , nec non
quod moderna Unio , etiam conclufa tandem diâa

Pace , in terminis Fœderis defenfîvi perfiftere ac durare

debeat.

Nihilominus tamen Sacra Cjefarea Majeftas laudabili

zelo confervandîB femper hujus ardlx, ac inviolabilis

Unionis altè diâiarum Confœderatarum Potentiarum

mota, Earundem ad Congreffum hic Hagse-Comitum
infti-
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A inftitutLim, Plenipotentianis proponi curavic, non abs

re & commun! emolumento futurum, fi obligationcsj

16^ f- quK per prsementionatum Fœdus gene/ale reciprocè

conrraâas fuerunt, renovarentur.

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii

tanto magis proficuam ac necefTariam seftimaruntj

quanto vel maxime intereft, hune communem Hos-
tem non folum omni fpe aflequendx intentionis fuEC

per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes

& per divifionem Confèederatorum, penitus exuere,

verura eciam omnem diffidentiam > ac formidinem
Traftatuum feparatorum è medio tollerc.

Ea propter fupradiûi Fcederatarum Potentiarum

Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum , & una-

nimi confenfu, falvâ lamcn Principalium fuorum Ra-
tificationcj inter fettonvenerunt, antememoratum gé-

nérale Fœdus die 12. Mail i68s)- 'ni^um, renovare,

recoguofcere & confirmare, prout hifce rénovant, re-

cognofcunt , & confirmant , Principales fuos ad in-

violabilem obfervantiam univerfi tenoris ac omnium
Punûorum, Claufularum, & Obligationum in modo
diûo Fœdere contentarum obligando, non fecus quam
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad verbum
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tra6(:atuum,Convcntionum, autAâuum fe-

paratorum, quibus multi Principes ad primigenium

illum Traâatum acceflèrunt, & quibus dicli Plenipo-

tentiarii nihil quidquam vel detraâum vef additum

volunt , quin imo omnes & fingulœ ejufmodi Acces-

fiones hic renovantur, & confirmantur, cum omni-
bus ftipulationibus & promiffis inter Confœderatos in-

vicem contraclis.

Prsterea etiam neceffarium judicatum fuit , Sacram
Cœfaream Majeftatem ex parte hujus CongrefTus re-

quirere, prout Eadem prxfentibus humillimè requiri-

tur, quatenus dignaretur, omnes Eledores, Principes,

ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi
Fœderis generalis aggregent & illi, qui hucufque in co
comprehenfî non erant, eidem quantocius accédant, fi-

quidem haîc Renovatio & Confirmatio Déclaration!

Èelli ex paite Imperii Ratisbonœ die ?.. Februarii i6Z^.
contra Galliam tï&x plenarie conformis eft i nuUum
alium pr£e fe ferens fcopum, quam honeftas, genera-
lis ac fècùras Pacis conjundlim adipifcend-^ , ejufque

pro cujufvis Fœderatorum ac totius Europse conftan-
ti tranquillitate in futurum conférvahdse. Obligant fe

quoque fupra memorati Plenipotentiarii, quod fuper

hac Renovatione didli Fœderis Ratificationem à luis

Principalibus quantocius & ad plurimum refpedu II-

lorum, qui longius abfunt, intra duos menfes procu-
rare velint. In cujus fidem unufquifque modo dido-
rum Plenipotennariorum Cmile Inftrumentiim fxpe
mentionataî Renovationis propria manus fubfcriptione,

& Sigilli fui appreffione fignavit. Adtum Hagse-Co-
mitum die oftavâ Augufti 1695.
Nos igitur eadem ratione qua antediâo Fœderi die

trigefima menfis Decembris, Anni millefimi fexcen-
fimi nonagefimi fecundi acceffimus , idque laudavi-

mus &: approbavimus, fupra infertam quoque Reno-
vationis ejus formulam laudafle & approbaCTe, ficuri

vigore praîfentium eam laudamus, approbamus,gratam,
acceptam ratamquc habemus, fpondentes & fide ac
verbo Eledorali promittentes , nos illi nullo modo
contraventuros , aut quantum in nobis eft contraveniri

paflliros, fed ejus tenorem in omnibus fandè & invio-

labiliter oWervaturos , atque adimplcturos effe.

> In quorum fidem, majufque robur pnrfentes Literas

manu noftra fubfcripfimus, & figillo noftro muniri
juffimus. Dabantur Linsburgi die ij. Augufti Anni
millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti.

(L.S.) ERNESTUS AUGUSTUS Eledor.

Copiam hanc manus mea fubfcriptione, & figilli

mei appofitione roboratam Ego infrafcriptus Serenitatis

fuac Eleftorrais Brunfvicenfis & Luneburgenfis Confi-
liarius , ejufdcm ad CongrelTum Confœderatorum , qui
eft Hagae-Comitum, Picnipotentiarius in omnibus ve-
ro Originali, quod in Congrefl'us cuftodia eft, conve-
nientem illius loco exhibui.

(L.S.) Henr. Hunkken.

ToM. VII. Part. II.

CLXXIIL

Renouvellement, de la part de Maximilien
E M A N u E L Eleveur Duc de Bavière , de L'AI'

liance faite en 1689. entre Leopold Em-
pereur CJ-Zw Province s-Unies,©- leurs

Alliez,. Fait au Camp de Namur y le zi. Août,

i<Ss>^. (Manufcrit,)

NOs Maximilianus Emanuel Dei Gratiâ utrius-

que Bavarias & Palatinatus fuperioris Dux,
Comes Palatinus Rheni, Sacri Romani Im-

perii Archidapifer & Landgravius in Luchtemberg &:c.
Omnibus& fingulis , quorum intereft , hifce notum faci-

mus ac teftamur. Poftquam Sacrae Caefareœ iVlajefta-

ti aliifque contra Galliam Fœderatis Potentiis & Prin-
cipibus è re vifum fuit, ut Fœdus illud, inter diftam
Sacram Csefaream Majeftatem Leopoldum primum ac
Celfos & Prsepotentes Dominos Ordines Générales
Fœderatarum Belgii Provinciarum Viennœ die 12. Mail
itfSt). ab initio conclufum , cui Fœderi praeter alios

& Nos quoque poftmodum' acceffimus , noftrumquc
defuper Inftrumentum 3. Maii 1691. expediri fecimus:
inter utrinque Fœderatos eum maxime in finem reno-
vetur,tum ut praefatas Coronse Gailix omnis per fecre-

tas machinationes affequendaî intentionis fu» fpes prse-

fcindatur, tum ut inter ipfos Confœderatos omnis dif-

fidentiœ & feparationis occafio è medio tollatur : Quod
propterea Miniftrum & Confiliarium noftrura Status

nobis fidelem dileâum Corbinianum de Prielmeyer de
novo Hagam - Comitis ablegaverimus, eique plenam
Poteftatem dederimus, ut fijper ejufmodi renovatio-
ne Fcfederis cum aliis Deputatis ac Plenipotentiariis ibi

praefentibus conveniat, nec non ejufmodi renovati Fœ-
deris Inftrumentum, unum vel plura, prout hoc de
neceffitate vifum fuerit, noftro nomine fignet, quod
& modo, forma ac tenore fadum fuit quo fequi-

tur.

Quamquam Fœdus inter Sacram Cxfaream Majefta-
tem , & Celfos ac Prcepotentes Dominos Ordines
Générales Fœderati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal-
liam conclufum, & per Acceffionem aliarum Poten-
tiarum univerfale ac générale faûum, in fuo vigore

per omnia firmum fubfiftat, clarifque terminis con-
tineat, qualiter quivis Confœderatorum, durante hoc
Bello , contra communem Hoftem agere, & quse

circumfpeâio ac modus in tradanda Pace, aut Armi-
ftitio, cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod
moderna Unio, etiam conclufa tandem diûa Pace , in

terminis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare de-

beat.

Nihilominus tamen Sacra Cœfarea Majeftas laudabi-

li zelo confervandx femper hujus ariftœ, ac inviolabilis

Unionis altè diclarum Confœderitarum Potentiarum
mota, Earundem ad CongrelTum hic Hagas-Comitum
inftitutura Plenipotentiariis proponi curavir, non abs re

& communi emolumento futurum , fi obligationes

,

quae per praementionatum Fœdus générale reciprocè

contradas fuerunt , renovarentur.

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii

tanto magis proficuam ac necellariam œltimarunt,

quanto vel maxime intereft, hune communem Hos-
tem non folum omni fpe alTcquendx intentionis fuae

per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes

& per divifionem Confœderatorum , penitus exuere,

verum etiam omnem diffidentiam , ac formidinem
Tradatuum feparatorum e medio tollere.

Ea propter fupradidi Fœderatarum Potentiarum
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum, & una-

nimi confenfu falvâ tamen Principalium fuorum Ra-
tificatione inter fe convencrunt, antememoratum gé-

nérale Fœdus die 12. Maii 1689- initum , renovare,

recognofeere &c confirmare, prout hifce rénovant, re-

cognofcunt, &c confirmant. Principales fuos ad invio-

labilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium
Pundorum, Claufularum, & Obligationum in modo
didoFœdere contentarum obligando, non fecus quam
fi illud Fœdus huic Inftrumenro de verbo ad ver-

bum infertum , &c noviter inter Partes ftipulatum

foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tradatuum . Convcntionum , aut Aduum fe-

paratorum , quibus multi Principes ad primigenium

illum Tradatum acccifcrunt , & quibus didi Plenipo-

Yy 2 ten-

Anno

zi.Août.

l'Empe-
reur, -

LES Pro-
vinces-

Unies,
ET Ba-
vière.
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AxTxrn tentiarii nihil quidquam vel dctra^um vel additum
;n.M JN u

^^^^^^^ q^jj^ jjjjo ojnnes & fingute ejufmodi Acces-

1^P5- fiones hic renovantur, & confirmantar, cum omni-

bus ftipulationibus & promiffis inter Confœderatos m-

vicera contraclis.

Prœterea etkm neceffariutn judicatutn fuit, Sacram

G-efaream Majeilatem ex parte hujus Congreffas re-

quirercj prout Eadetn prxfentibus hutnillimè rcquiri-

tur.. quatenus dignaretur, omnes Eleftores, Principes,

ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovacioni

Fœdei-is generalis aggregent, & Hli, qui hucufque m
eo comprehenli non étant , eidem quantocius accédant

,

fiquidem hsec Renovatio & Confirmatio Declaratiôm

Belli ex parte Itnperii Ratisbonx die ^^. Februani

1689. contra Galliam fadix plenarie conformis eft,

nulium alium prx fe ferens fcopum, quam honeftse,

generalis, ac fecurx Pacis conjundtimadipifcendse ejuf-

que pro, cujufvis Fœderatorum ac totius Europas conftan-

tï tranquillitate in futurum confervandae.

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii

qpod fuper hac Renovatione didi Fœderis Ratifica-

tionem à fuis Principalibus quantocius & ad plurimum

refpediu illorufti qui longius abfunt, inter duos menfes

procurare velint. In cujûs fidcm unufquifque modo

diilorum Plenipotentiariorum fimile înftrumentutn f»-

pe mentionatœ Renovationis propriœ manus fabfcriptio-

ne & Sigilli fui appreffione fignavit. Aâum Hagse-Co-

mitum die odtava Augufti Anne millefimo fexcentefi-

mo nonagefimo quinto.

Qaibus ita faftis tenore prxfentium declaramus Nos
hujufmodi Renovationis a£tum, ac ipfum refpedtivè

Fœdus per omnia & fingula:approbavilTe, quemadmo-

dum hiVce approbamus & ratihabemusi verbo Princi-

pis promittentes , nos omnia & lîngula, in prœfato

Fœdere contenta fanâè & religiofè obfervaturos, im-

pleturos, ac fie obfervari & impleri curaturos, neque ,

quantum in nobis erit, paffuros, ut à quopiam, fub

quocunque demum prœtextu, direcStè vel indiredè,

violentur aut infringantur. In horum omnium tefli-

monium , & majorem fidem prsefens Ratificationis

Inftrumentum propria manu fubfignavimus , ac Sigil-

lo noftro Eieàorali communiri fecimus. Adum in

Caftris ad Namurcum die vigefima fecunda Augus-

ti, Anni millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti.

MAXIMILIANUS EMANUEL Ekaor.

(L.S.)

Jo. Petrus Kempis.

Preilmeyer Plenipotent. (L.S.)

CLXXIV.

ît; Août. Rsnonvellement de la part de Frédéric III.

,„ ElcUeur de Brandebourg de l'Alliance faite en
'

1689. entre Léo fol d Empereur > & les

LES Pro- Province s-U nies des Pays-Bas, é" lews

viNCES, Alliez., Fait à Cologne Jur la Sprée le 27. Août,

ET Bran- 1695. [Manufcrit.]
DE-

^URG.

N'
'Os Fridericus Tertius Dei Gratiâ , Marchio
Brandeburgenfis, Sacri Romani Imperii Ar-
chi-Camerarius & Princeps Eleftor PrufiTix,

Magdeburgi, Cliviae, Juliae, Montium, Stettini, Po-
meraniae, Caflubiorum Vandalorumque , nec non in

Silefia , Crofnse Dux , Burggravius Norimbergen-
fis , Princeps Halberftadii , Mindîe , & Camini

,

Cornes de Hohen'z.olern , Marche & Ravensbergi ,

Dominus in Ravenftein, Lawenburg & Butau.

Notum facimus omnibus & fingulis prxfentes Lite-

ras infpeauris.ledluris vel audituris, aut quomodocun-
que infra fcriptorum notitia ad ipfos pervenire poterit :

Poftquam ad firmandum & ardirius ftringcndum vin-

culum , quod inter Fcederatos prjefenti Bcllo contra

Galliam intercedit, utile & è re communi vifum fue-

rit, Fœdus, die 12. MenfisMaii anni 1689. pi'irao in-

ter Sacram Caefarcam Majeftatem ex una , & Celfos ac
Prsepotentes Dominos Ordines Pœderati Bclgii ex alté-

ra partibus initum, & poft, Acceffione aliorum Re- Ajjjjq
gum, Eleâorum, & Principum générale faâum, re- ^
novare , majufque robur ei addere, eaque de re proe- ^"Pf'
habita matura deliberatione inter generofum & mag-
nificum Confiliarium noftrum Status intimum, apud
prsediâos Ordines & in Congreffu Hagenfi Miniftrum
Plenipotentiarium , fincerè nobis fidelem & dileârum
Wolffgangum de Schmettau , nec non reliquorum
Fcederâtorum ibidem prœfentium Miniftros Plenipo-

tentiarios conventum fuerit forma , modo & tenore fe-

quenti.

Quanquam Fœdus inter Sacram Csefaream Majes-
tatem & Celfos ac Prjepotentes Dominos Générales
Fœderati Belgii die ii. Menfis Mail 16%^. contra
Galliam conclufum & per Acceflîonem aliarum Po-
tentiarum univ^erfale ac générale faûum, in fuo vigo-

re per omnia firmum fubfiftat clarifque terminas con-
tineat, qualiter quivis Confœderatorum durante hoc
Bello contra communem hoftem agere , & quîe cir-

cumfpeâio ac modus in tratSanda Pace aut ArmifUtio
cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod mo-
derna Unio , etiam conclufa tandem diûa Pace , in termi-

nis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat.

Nihilominus tamen Sacra Cœfarea Majeftas lauda-

bili zelo confervandse femper hujus arârae, conftan-
tis & inviolabilis Unionis altè didarum Confœdera-
tarum Potentiarum mota, earundem ad CongrelTum
hic Hagse Comitum inftitutum Plenipotentiariis pro-
poni curavit , non abs re & communi emolumento
futurum , fi obligationes qux per prœmentionatum
Fœdus générale reciprocè contradse fuerunc, renova-
rentur.

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii

tanto magis proficuam ac neceflàriam exiftimarunt

,

quanto vel maxime intereft, hune communem Hof-
tem non folum omni fpe aflequendse intentionis fuse

per confuetas perniciofas machinationes oblationefque

,

& per divifionem Confœderatorum peniius exuere,
verum etiam omnem diffidentiam ac formidinem
Tradatuum feparatorum è medio tollçre.

Ea propter faspe didi Fœderatarum Potentiarum
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unanirai
confenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratifica-

tione inter fe convenerunt , ante memoratum générale
Fœdus die 12. Maii 1685). initum, renovare, recog-
nofcere ae confirmare, prout hifce rénovant , reeog-
nofcunt ac confirjnapt. Principales fuos ad inviola-

bilem obfervationem univerfi tenoris , ac omnium
Pundorum, Claufularum, & Obligationum in modo
dido Fœdere contentarum obligando , non fecus quam
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad ver-
bum infertum & noviter inter Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tradatuum, Conventionum , aut Aduum
feparatorum, quibus multi Principes ad primigenium
illum Tradatum accefferunt , & quibus didi. Pleni-
potentiarii nihil quidquam vel detradum vel additum
volunt , quin imo omnes & fingulse ejufmodi Aeceffio-
nes hic renovantur & confirmantur cum omnibus fti-

pulationibus , & promiffis inter Confœderatos invicem
contradis.

Prsterea etiam neceflàrium judieatum fuit, Sacram
Cœfaream Majeftatem ex parte hujus Congreffus re-

quirere, prout Eadem prœfentibus humillime requi-
ritur , quatenus dignaretur omnes Eledores, Princi-
pes ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renova-
tioni Fœderis generalis aggregent, & illi , qui hue
ufque, in eo comprehenfi non erant, eidem quanto-
cius accédant, fiquidem hœc Renovatio & confirmatio
Declaratidni belli ex parte Imperii Ralisbonse die i..

Februarii Anno millefimo fexcentefimo oduagefimo
nono contra Galliam fadsE plenarie conformis eft,

nulium alium prse fe ferens fcopum, quam honeftae,
generalis ac fecurse Pacis conjundim adipifeendEe, ejus-

que pro cujulvis Fœderatorum ac totius Europ» cons-
tanti tranquillitate in futurum confervandîe. Obligant fe

quoque fupramemorati Plenipotentiarii , quod fuper hac
Renovatione didi Fœderis Ratificationem à fuis Princi-

palibus quantocius & ad plurimum refpedu illorum qui
longius abfunt, intra duos menfes procurare velint: in

cujus fidem unufquifque modo didorum Plenipotentia-

riorum fimile Inftrumentum fxpe mentionatae Renova-
tionis proprjiie manus fubfcriptione & Sigilli fui ap-
preffione fignavit. Adum Hagas-Comitum die oda-
va Augufti Anno millefimo fexcentefimo nonagefimo
quinto.

Câm
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t Cura ergô hxc otnnia & fingula per fupradidum
ANNO

p|g„ip^3tent^ariLlm noftrum de Schmectau , juffu &
lôpf. JVIandaco noftro ita gefta, perafta & convenra fint ;

Nos cadetn omnia & fingula certâ noftrâ fcientiâ

approbamus, ratificamus.Sc confirmamus^ rataque &
firma eflc & fore virtute pr^fentium dcclaramiiS:. fi-

mulque verbo Eledtoiali promittimus pro Nobis, No-

ftrisque & Eledoiatus noftri Hxredibus , Nos omnia ,

quce Scripto illo continencur jfirminer,conftanter & in-

violabiliter fervaturcs, nullaque ratione vel per nos vel

per alios nullo unquam tempore contraventuros.aut ut

per alios concraveniatur paffuros, quomodocunque id

fieri poterit. In quorum omnium teftimonium & fi-

dem S'igillum noftrura Elcdorale huic Diplomati manu

noftra lubfcriptum appeildi fecimus. Dabantur Colo-

nise ad Spream die i;. Augufti 1695.

FRIDERICUS Eledor.

CSigillum EleBorak majus huic\

'Ratificationi tsffetifum efi.
J

E. V. Danckelman.

Copiam banc cum Original! fuo , in Congreffu Ple-

nipotentiariorum hodie exhibito & illic cum cxceris

Ratificationibus affervato per omnia concordare attes-

tor manu propria , & appreflîone Sigilli mei. Hagœ

Conjituin die 33. Januarii 1696.

W. DE Smettau.

CLXXV.

'ï. Sept. RenoHvellemeyit de la part ^f Charles IL Roi

,p d'Efpagne de l'alliance faite en 16%^. entre Leo-
^ '"^'^^'

p o L D Empereur & les Province s-U-

N I E s des Fajs-Bas & l<:»rs Alliez.. Fait à

AJadrid le i. de Septembre , i6pj, [Maiiu-

fcrit.]

REUR.
LES Pro-
vinces-

Unies ,

ET l'Es-

pagne DOn Carlos, por la gracia de Dios Rcy de las

Efpaiîas, de las dos Sicilias, dejerufalem, de

____ las Indias &c. Duque de Borgoiîa y de Ali-

kn, Conde de Habfpurg, Idandes y Tirol &c. Por

quanto en Primero de Agofto pafado de efte aiio fe

ha afuftado en el Haya per Don Francifco Bernardo

de Quiros de mi Confeio de Caftilla , mi Embaxador

en las Provincias-Unidas del Pays Baxo y mi Pleni-

potentiario en el Congrefo del Haya y codos los de-

mas Miniftros de a quel Congrefo el Tratado de Ré-

novation de la Alianxa y Liga contra la Francia, que

fc concluyo en doze de Mayo de mil feifeceritos y

ochenta y nueve entre El Sereniffimo y Pocentiffimo

Emperador Rey de Romanos, de Bohemia y de Un-

gria.y los Altos y mui Poderofos Eilados de las Pro-

vincias-Unidas del Pays-Baxo,cuyo Tratado de Réno-

vation , en Lengua Latina es el figuience.

Quamquam Fœdus inter Sacram Caefaream Majes-

tatem & Celfos ac Prsepotentes Dominos Ordines

Générales Fœderati Belgii duodecima Menfis Maji an-

no millefimo fexcentefimo oftuagefimo nono contra

Galliam conclufum , & per Acceffionem aliarum Po-

tentiarum univerfale ac générale faûum in fuo vigore

per omnia Ermum fubfiltat, clarisque tcrminis conti-

neat. qualiter quivis Confœderatorum , durante hoc

Belle , contra communem Hoftem agere , & quae

circumfpedio ac modus in traâanda Pace, aut Ar-

miftitio cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod

moderna Unio, etiam conclufa tandem difta Pace, in

terminis Fœderis defenfivi pcrfiftere ac durare debear,

nihilominùs tamen Sacra Csefarea IVlajeftas laudabili

zelo confervandae femper hujus arftx . conftantis &
inviolabilis Unionis altè didarum Confœderatarum Po-

rentiarum mota, earundem ad Congrcffum hic Hag;B-

Comitum inftitutum Plenipocentiariis proponi curavit,

non ab? re & commun! emolumento futurum , fi Ob-

iigationes, qux per prxmentionatum Fœdus générale

reciprocè contradx fuerunt , renovarcntur.

Quam Renovationem modo A\Sù Plenipotentiarii

tanto magis proficuam & neceŒiriam exiftimarunt ,

quantô vel maxime intereft.hunc communem Hollcm

non foliim omni ipc aflèqucndx Imcmionis fu^e pet

cotifueras perniciofas machinationes oblationesque & i^jxT
per divifionem Confœderatorum penitus exuere, ve-

^°
rùm etiam omnem dififidentiam ac formidinem Tra- ^^95-
âatuum feparatorum è medio tôlière. '

Ea propter fsepe dicti Fœderatarum Provinciarum
Plenipotentiarii, vigore Mandatorumfuorum,& unani-"-
mi confenfu,.falva tamen Principalium iuorum Ratifi-
cations inter fe convenerunt, antè memoratum géné-
rale Fœdus die duodecimo Maji anno millefimo fex-
centefimo odtuagefimo nono initum renovarc, recog-
nofcere , ac coufirmare, prouti hisce rénovant , re-
cognofcunt & confirmant , Principales fuos ad inviola-
bilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium
Pundorum , Claufularum & Obligationum in modo
dido Fœdere contentarum obligando, non fecùs quàm
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad verbum
infertum,& noviter inter Partes ftipulatum foret, quod
tamen etiam intelligi débet , ad mentem & normatn
Tradatuum , Conventionum aut Aduum feparatorum>
quibus muki Principes ad primigenium illum Trada-
tum accefferunt, & quibus didi Plenipotentiarii nibil

quidquam vel detradum vel addituni volunt. Quin
imô omnes & fingulas ejusmodi Acceiïîones hic re-
novantur & confirmantur cum omnibus Stipulationi-

bus & Promiffis inter Confœderatos invicem contrac-
tis. Praeterea etiam necefirarium judicatum fuit, Sa-
cram Cxfaream Majeftatem ex parte hujus Congres-
fus requirere , prouti eadem praefentibus humiliimè re-
quiritur, quatenùs dignaretur omnes Eledores, Prin-
cipes ac Status Imperii adhortari ut fe huic Renovatio-
ni Fœderis generalis aggregent, & illi qui hucusque in

eo comprehenfi non erant . eidem quantociùs accédant,
fi quidem hxc Renovatio & Confirmatio Declarationi

Belli ex parte Imperii Ratisbonx die décima quart»
Februarii anno millefimo fexcentefimo oduagefimo
nono contra Galliam fadse plenariè conformis eft,

nullum alium prae fe ferens fcopum , quam honeûae
generalis ac fecurae Pacis conjundim adipifcend£e,ejus-

que pro cujusvis Fœderatorum ac totius Europas con-
ftanti tranquillitate in futurum confervandse. Obli-
gant fè quoque fupramemorati Plenipotentiarii, quod
fuper hac Rénovations didi Fœderis Ratificationem à
fuis Principalibus quantociùs & ad plurimum refpedu
illorum qui longiùs abfunt intra duos Menfes procu-
rare velint. In cujus fidem unusquisque modo dido-
rum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fcepè

mentionatae Renovationis propri^e manus Sub.'criptione,

& Sigilli fui appreffione fignavit. Adum H/tgx Comi-
tum prima Augufti anno millefimo lèxcentcûmo nona-
gefimo quinto.

Y havendoze vifto y examinando hé refuelto apro-
barle y ratificarle en todos (us puntos; por tanto en
virtud de la prefente le apruevo y ratifico y en tée y
palabra Real prometo cumplirle ; en la forma que en •

el fe contiene. Para lo quai mando defpachor la pre-

fente firmada de mi mano , fellada con mi fello fecreio

y refrendada de mi infrafcrito Secretario de Efbado.

Dada en Madrid à primero de Septiembre & mil feif-

cientos novcnta y cinco Anos: YO EL REY. Don
Crispin GoNZALEsBoTELLo.Concordatcum fuoOri-
ginali,quod manus proprise fubfcriptione confirmo.Hagae

Comitum vigefima tcrtia Januarii anno millefimo fex-

centefimo nonagefimo fexto.

Don Francisco Bernardo dé Quiros.

(L.S.)

CLxxvr.

AEle par lequel Leopold Empereur renouvelle j.^ j^p^^
Con Alliance conclue en i6%q. avec /« Provin- ,r-

I L JlMPE-
c E s-Un I e s des Pais-Bas , (^ leuri Alliez. r£

'

Fait à Eberfiorff le 12. Septembre, i(?P5. [Ma- ^y.

niifcric] les Pro-
vinces-

LEopoldus Divinâ favente Clementià Eledus Ro-^NiEs.
manorum Imperator , femper Auguftus , ac

Germanise, Hungarise , Bohemi*. Croatix,

Sclavoniaî Rex, Archidux Aurtrix, Dux Burgundiae,

Brabantix, Styrix, Carinthix, Carniola; , Marcîuo Mo-
raviœ, Dux Luccmburgix, ac Superioris & Inferioris

Yy 3 Si-
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. Silefu-e, Wirtembergce , & Teckas, Princeps Sueviœ,
ANNO -ç,Q^gj Habspurgi , Tyrolis, Ferreds, Kyburgi, &
165) 5". Gorkiîe. Landgravias Alfatice,Marchio Sacri Romani

Imperii. Burgovije,ac Superioris & Inferioris Lufatise,

• .Dominus Marchiïe Sclavonicse , Portus Naonis , &c

Salinarum > &c.

Notum teftatumque facimus vigore prsefentium uni-

verfis. quorum intereft , quôd cùm Noftri & Fœde-

ratoi-Lim Noftrorum Plenipotentiarii Hagœ Comitis

congreiJati > de renovanda obligatione Fœderis , quod

anno millefimo fexcentefimo odluagefimo nono primum

Nos inter & Uniti Belgii Ordines Générales percuflum,

deinde aliarum Potentiarum & Principum acceffione

aucftum eft.convenerint, defuperque Inftrumenta reci-

procè commutarint tenoris fequentis.

Quanquam Fœdus incer Sacram Caafaream Majefta-

tem & Celfos ac Prsepotentes Dominos Ordines Gé-

nérales Fcederati Belgii 12. Menfis Maji 1689. contra

Galliam- conclufum & per Acceffionem aliarum Po-

tentiarum univerfale ac générale fadum in fuo vigore

per omnia firmum fubfiftatj clarisque terminis conti-

ncat.qualiter quivis Confœderatorum, durante hoc Bello

contra communem Hoftem agere ^ & qu'^e circum-
' fpedio ac modus in tradanda Pace , aut Armiftitio

,

cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod moderna

Unio , etiam conclufa tandem diâa Pace , in terminis

Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat.

Nihilominùs tamen Sacra Caefarea Majeftas laudabili

%e\o confervandx femper hujus zrâx, conftantis ac

inviolabiiis Unionis altè diftarum Confcederatarum

Potentiarum raota , Earundem ad Congreffum hic

Hagce-Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi

curavit, non abs re, & communi emolumento futu-

rum , G Obligationes 'qux per prxmentionatum Fœ-

dus cenerale reciprocè contracta: fucruntj renovaren-

tur.

Quam Renovationem modo difti Plenipotentiarii

tanto magis protïcuam ac ncceiTariam exiftimarunt»

quantôvel maxime intereft, hune communem Hoftem

non folum omni fpe aflèquendx Intentionis fuse per

confuetas perniciofas Machinationes aut oblationes, &
per divifionem Confœderatorum penitus exuere, ve-

rùm etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac-

tatuum feparatorum è medio toUere.

Ea propter fupra dicti Fœderatarum Potentiarum

Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi confen-

fu , falva tamen Principalium Ratificatione :, inter fe

convenerunt antememoratum générale Fœdus die 12.

Maji 1689. initum renovare, recognofcere ac confir-

mare, prouti hisce rénovant, recognofcunt & confir-

mant , Principales fuos ad inviolabilem Obfervationem

univerfi tenoris ac omnium Punctorum , Claufularum

& Obligationum in modo diilo Fœdere contentarum
' obligando , non fecùs quàm fi illud huic Inftrumento

de verbo ad verbum inlèrtum , & noviter inter Partes

flipulacum foret , quod tamen etiam intelligi débet ad

nientem &c normam Traftatuum, Conventionum aut

Aûuum feparatorum , quibus multi Principes ad primi-

genium illum Tradtatum accefTerunt , & quibus diâi

Plenipotentiarii nihil quidquam vel detradum, vel ad-

ditum volunt , quin imô omnes & fingulse ejusmodi

Acceffiones hic renovantur , & confirmantur cum
omnibus ftipulationibus & promiflis inter Confœdera-

tos invicem contraftis.

Praecereà etiam neceffarium judicatum fuit , Sacram
Cxfaream Majeftatem ex parte hujus CongrefTus re-

quirere, prouti Eadcm priefentibus humillimè requiritur,

quatenùs diguaretur omnes Eledores Principes ac Sta-

tus Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi Fœderis
Generalis aggregent,& illi qui hucusque in eo compre-
henfi non erant , eidem quantociùs accédant , fiquidem

haec Renovatio &c Confirmatio Declarationi Belli ex

parte Imperii Ratisbonae die ^1. Februarii 1689. con-

tra Galliam fa£tx plenariè conformis eft, nuUum alium

prse fe ferens fcopum , quàm honeftse generalis ac fe-

curx Pacis conjunftim adipifcendas, ejusque pro cu-

jusvis Fœderatorum ac totius Europoe conftanti tran-

quillitate in futurum confervandae.

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii

quôd fuper hac Renovatione diâri Fœderis Ratifica-

tionem à fuis Principalibus quantociùs & ad plurimum
refpeftu illorum qui longiùs abfunt intra duos men-
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque modo
didtorum Plcnipotentiaiiorum fimilc Inftrumentum fte-

pc mentionatx Renovacionis proprix manus fubfcrip-

tione & SigiUi fui appreffione fignavit. Adtum Hagx

Comitum die oûava Augufti Anno millefimo fexcen- A ^^-kj^»

teûmo nonagefimo quinto.

(L.S.) D. A. C. à Kaunitz
Nomine Sacra Cafarea Majejiatis.

Nos falutarem hanc Fœderis Renovationem lauda-

venmus, approbaverimus & ratam habuerimus, prout
hisce iaudamus, approbamus 6c ratam habemus, uni-

verfis & fingulis Fœderatis noflris eandem Renovatio-

nem ratificantibus j verbo noftro Caefareo denuô décla-

rantes Nos ad inviolabilem didti Fœderis omniumque
Pundorum ôc Claufularum in eodem uti & in fupra

inferto Renovationis Inftrumento contentarum obfer-

vationem obligari , Nosque iis ex parte noftra exaâè
fatisfaâuros effe.

In cujus majorera fidem hocce RatiScationis Noftrae

Inftrumentum manu noftrâ fubfcmptum Sigillo Noftro
muniri juffimus. Datum in Arce Noftra Eberftorffii

die duodecima Menfis Septembris Anno millefimo

fexcentefimo nonagefimo quinto , Regnorum noftro-

rum Romani trigefimo odavo , Hungarici quadrage-

fimo primo j Bohemici vero trigefimo nono.

LEOPOLDUS.
(L.S.)

Vt. AmadjEUs Cornes de WindisgratZ,

Ad Mandatum Sacra Cicfarea Majejlatis

frofrium.

Casparus Florentinus Consbruck.

Copiam hanc cum Originali fuo concordare atteftor

propriîe manus fubfcriptione & SigiUi mei appreffione.

(L.S.) D. A. C. à Kaunitz.

cLXxvir.

Renouvellement , de la fart d'E l E o n o R , Reine 1 5 . Sept

Douairière de Pologne , ^ Dachejfe Douairière de l'Empe-
Lorraine , de l'Alliance faite em€>%^, entre Léo- reur ,

p o L D Empereur , & les Province s-U- les Pro-

NIES des Pays - bas ©• leurs Alliez^. Fait k vinces-

Injpruck^, le 12,. Septembre l6pj. [Manu-^^^''^
fcrit.]

ET Lor-
raine.

ELeonora Dei Gratia Regina Vidua Poloni^ &
Duciffa Lotharingise & Barri &c. nara Archi-
DucifTa Auftriîe&c. Mater, ôcTutrix chariffimi

Filii Noftri Sereniffimi Principis Leopoldi primi ea-

dem Dei Gratia Lotharingix Ducis, Marchifii , Ducis
Calabrige, Barri, Gueldrix, Marchionis Dufliponti &
Nomenii, Comitis Provinciœ , Vademontis , Albimon-
tis, Zutphanise, Salmenfis , & Regens, & Adminis-
tratrix Corporum, Bonorum, & Scatuum pr^ediéti Fi-

lii Noftri. Omnibus & fingulis prœfentes vifuris &
infpedturis ^ Notum teftatumque facimus , quod cum
ad propofitionem Sereniffimi & Potentiflimi Impe'ra-

toris Domini Fratris Noftri honoratiffimi Fœdus inter

Suam Majeftatem 6c Pr^potentes Ordines Générales

die 12. Maji 1689. initum , 6c poftmodum per Acces-^

fionem aliarum Potentiarum fadtum générale ac uni-

verfale, ab eorundem Plenipotentiariis Haga:-Comitis

die odlava menfis Augufti proximè elapfi renovatum

fuerit, prouti Renovationis Inftrumentum noftro np-
mine , vigore noftrœ Plenipotentice fubfignatum , ab
Illuftri ôc Magnifico Domino Dominico Sacri Romani
Imperii Comité à Kaunits &cc. Equité aurei Velleris,

Camerario 6c Confiliario Caefareo intimo , nec non
Suœ Majeftatis Csefarex Oratore ac Plenipotentiario

Hagx-Comitis exifteiite, hic iafra de verbo ad verbum
defcriptum infequitur.

Quamquam Fœdus inter Sacram Ccefaream Maje-

ftatem ëc Celfos ac Prœpotentes Dominos Ordines

Générales Fœderati Belgii 12. Menfis Maji i6Zc). con-

tra Galliam conclufum, 6c per Acceffionem aliarum

Potentiarum univerfale ac générale faâum in fuo vi-

gore per omnia firmum fubfiftat clarisque terminis

con-
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AnNO contincat ', quâliter quivis Confcederatorum durante

i6q< ^o"- Bello, contra communem Hoftcm agere, & quse

^ ' ' circumfpectio ac modus in traftanda Pace aut Armi-

ftitio cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod

moderna Unie , etiatn conclufa tandem dida Pace > in

terminis Fœderis defenfivi perllftere ac durare de-

bear.

Nihilominùs tamen Sacra Casfarea Majeftas lauda-

bili 2.elo5 confervandx femper hujus arclsej conftantis

& inviolabilis Unionis altè didtarum Confœderatarum

Potentiarum moca , earundem ad CongreHum hic

Hagse-Comitum infrituturn Plenipotentiariis proponi

curavit , non abs re & commuai emolumento futu-

rum^fî Obligationes qu;e per prîementionatum Fœdus
générale reciprocè contraiftas fueruntsrenovarentur.

Quam Renovationem modo dicSi Plenipotentiarii

tantô magis proficuam ac necelTariam exiilimarunt .

quanta vel maxime intereft, hune communem Hos-

tcm non folum omni fpe ailequends Intendonis fuse

per confuetas perniciofas Machinationes oblationesque,

& per divilionem Confcederatorum penitus exuerc >

verum etiam omnem diffidentiam ac formidinem

Tradtatuum ieparatorum è medio tollere.

Ea propter fepe diûi Fœderatarum Potentiarum

Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi con-

fenfuj falva tamen Principalium fuorum Ratificatioiie

,

inter fe convenerunt,ante memoratum générale Fœdus
die 13. Maji 1689. initum, renovare , recognofcere

,

ac confirmare, prout hisce rénovant, recognofcunt ac

confirmant , Principales fuos ad inviolabilem Obl'erva-

tionem univerli tenoris^ac omnium Pundorum, Clau-

fularum , &c Obligaiionum in modo diâo Fœdere con-

tentarum obligaudo , non fecùs quàm fi illud Fœdus
huic Inflrumento de verbo ad verbum infertum&no-
viter inter Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Traâatuum» Conventionumjaut Adiuum fe-

paratorum , quibus multi Principes ad primigenium il-

lum Traiftatum accefferunt , & quibus diâi Plenipo-

tentiarii nihil quidquam vel detradum vel additum vo-

luntjquin imô onines & fingulx ejusmodi Acceffiones

hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula-

tionibus & promillis inter Confœderatos invicem

contridis.

Prasterea etiam necefîàrium judicatum fuit,Sacram

Casfaream Majeftatem ex parte hujus CongrefTus re-

«juircre ) prouti eadem prxfentibus humillimè requiriyir,

quatenus dignaretur omncs Eledores , Principes ac Sta-

tus Imperii adhortari, ut le huic Renovationi Fœderis

generalis aggrcgent, & illi, qui hue ufque> in eocom-
preheafi non eranticidem quantociùs accédant , fiqui-

dem hcec Renovatio & Confirmatio Dcclarationi Belli

ex parte Imperii Ratisbonae die ^. Februn.rii Aniio

millefimo fcxcentefimo oduagefimo nono , contra

Galliam fadx plenariè conformis eft , nullum alium

prœ le ferens fcopum . quam honeflie , generalis ac

fecurae Pacis conjundim adipifcendse , cjusque pro cu-

jusvis Fœderatorum ac totius Europœ conilanti tran-

quillitate in futurum confcrvandas.

Obligant fe quoquc i'upramemorati Plenipotentiarii

quod (liper hac Renovatiorifi didi Fœderis Ratificatio-

nem à luis Principalibus quantociùs 6c ad plurimum

refpedu illorum qui longiùs abfunt , intra duos Mcnfes

procurare velint : in cujus fidem unusquisque modo
didorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum f.c-

pe mentionatx Renovationis proprix manus fubfcrip-

lione & Sigilli fui appreffione lignavit. Adum Hagae-

Comitum die odava Augufti Anno millciîmo fexcen-

tefimo nonagefimo quinto.

Cumque necelVarium fit , ut hoc renovati Fœderis

Inftrumentum ratificetur,idcirc6 nos pro. parte noftra

fupradido nomine qua Mater & Tutrix chariffimi Filii

jioftri Sereniflirai Principis Leopoldi prinii Ducis Lo-
iharingiœ & Barri, ac pro ipfius Hictedibus & Suc-

cefToribu? l'uis , idem prœinfertum Fœdciis renovati

Inftrumentum per omnia , & fingula approbavimus,
confirmavimus , & ratum habuimus, veluti hisce ap-

probamus, confirmamus, & ratum habemus, promit-

tentes infuper Nos nomine quo fupra atque Hiercdes

& Succfllbres didi noftri chariHîmi Filii, omnia &
fingula iu prxfato renovati Fœderis hiftrumcnto con-
tenta divina favente gratiâ bona fiJc prasftituros &
adimpleturos , omnique ratione impedituros, ne à nos-

tris vel aliis ullo modo violentur ; in cujus rei tidcm.

hasce manu noftra fubfcriptas Si^iUi noftri Rc;;inali3

appreffione muniii jufliraus. Datas in AuU Oeiiipon-

tana die décima tertia Septembris Anno Domini mil- Anno
lelimo fexcentelimo nonagefimo quinto. ^

E LEON OR A Regina.

(L.S.)

^d Ma7idaium Sactis 'ReginaUt

Mejefiath propium,

C. F. Santé R de M. &c.
à Secretis.

Copiam hanc cum Original! fuo concordare attes-

tor proprix manus fubfcriptione & Sigilli mei appres-
fione.

D. A. C. à Kaunitï;.'

(L.S.)

CLXXVIII.

RemtivellemeM- de la part de Victor Ame'zi. Sept.

II. de l'alliance faite en 1689. e»tre Leo-l'Empe-
POLD Empereur, ^ les P Ro v i n c E s-U- reuRjLES
NIES des Pais-Bas ^ leurs j^llien-. Fait à Tu- Provin-

rin, le zï. Septembre i 16515. [Manufcrit.J cEs-U-

Vldorius Amedeus II. Dei Gratia Dux Sabau-y^^g^
dix , Princeps Pedemontii, Rex Cipri &c.
Cum nobis Inftrumentum Renovationis Fœ-

deris Generalis die odavo elapfi menfis Augufti Hagx-
Comitum initx à Comité & Prxlide de la Tour»
Nuntio noftro ibidem Extraordinario transmilTum fue-

rit in formam fequcntis tenoris.

Quam.quam Fœdus inter Sacram Cxfaream Majes-

tatem , & Celfos ac Prxpotentes Dominos Oïdine»

Générales Fœderati Belgii 12. Maji 1689 contra Gal-

liam conclufum, & per Accelïionem aîiarum Poten-

tiarum univerfale ac générale fadum,in fuo vigore per

omnia firmum fubfiftat , clarisque terminis contineat,

quâliter quivis Confœderatorum , durante hoc Bcllo.

contra communem Hoftem agere , & qux circum-

fpedio ac modus in trattanda Pace, aut Armiftitio,

cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod moder-

na Unio, etiam conclufa tandem dida Pace, in ter«>

minis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat.

Nihilominùs tamen Sacra Cxfarea Majeftas laudabili

zelo confervandx femper hujus ardiE, ac inviolabilis

Unionis altè didarum Confœderatarum Potentiarum

mota, earundem ad Congrefïum hic Hagx-Comitutn
inftitutum, Plenipotentiariis proponi curavit, non abs

re & communi emolumento futurum . fi Obligationes»

qux per prxmentionatum Fœdus générale reciproco

contradx fuerunt . renovarentur.

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii

tantô magis proficuam ac necelFariam xltimarunt »

quanta vel maxime intereft,huuc communem Hoftem
non folùm omni Ipe allcqucndx Intentionis fux per

confuetas perniciolàs machinationes aut oblationes >

& per divifionem Confœderatorum penitus exuere, ve-

rum etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac-

tatuum feparatorum à medio tollere.

Ea propter fupradidi Fœderatarum Potentiarum Ple-

nipotentiarii , vigore Mandacorum l'uorum , & unani-

mi confenfu , falva tamen Principalium fuorum Ratifi-

catione, inter fe convenerunt,antemcmoratum générale

Fœdus die la.Mjji 1689. initiim, renovare, recognos-

cere,& confirmare, prout hisce rénovant , recognos-

cunt, & confirmant. Principales fuos ad inviolabilem

obfervamiam univerû tenoris , ac omnium Puiido-

rum, Claufularum, & Obligationum in modo dido

Fœdere contentarum oblig.;ndo , non fecùs quàm fi

illud Fœdus huic Inftrumcnto de verbo ad verbum

infertum, & noviter inter Partes Ilipulatum foi et.

Quôd tamen etiam intelligi débet ad mcntcm fit

normam Tradatuum, Conventionum, aut Acluum fe-

paratorum , quibus multi Principes ad primigenium

illum Tradatum acceficrunt & quibus didi Plenipo-

tentiarii nihil quidquam vel detradum , vel additum

volunt, quinimo omncs & lingulx ejusmodi Acccffio-

nes hic renovantur & confirmantur, cum omnibus Sti-

pula-
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pulationibus 6c Promiffis inter Confcedcratos invicem

169 f. Prseterea etiam neceffarium judicatum fuit ,
Sacram

Csefaream Majeftatem ex parte hujus Congreflus re-

quirere, prouti eadem prsefentibus humillimè requiri-

tur, quatcnùs dignaretur, omnes Eledores, Principes

ac Status Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi hœ-

deris o-eneralisaggregenc, & illi qui hue usque m eo

comprehenfi non erant , eidem quantociûs accédant ,

fiquidem hsc Renovatio & Confirmatio Declarationi

BcUi ex parte Imperii Ratisbonx die ,1. Februarii

1689. contra Galliam fadse plenariè conformis efti

nullum alium pras fe ferens fcopum , quam honefte

o-encralis ac fecurae Pacis conjunaim adipifcends ejus-

que pro cujusvis Fcederatorum . ac totius Europae con-

ftanti tranquillitate in futurum confervandse. Obhgant

fe quoque fupramemorati Plenipotentiani , quod fuper

hac Renovatione didi Fœderis Ratificationem à luis

Principalibus quantociûs & ad plurimùm refpedu il-

lorum^qui longiûs abfunt. intra duos Menfes procu-

rare velint. In cujus fidcm unusquisque modo didorum

Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fsepe mentio-

natx Renovationis proprix manus fubfcnptione&Sigilli

fui appreffione fignavit. Adum Hagœ-Comitum 8-

Augufti i6()'). x^ n-^ ^'
,

De LA Tour-
(L.S)

NOs vifo & lefto diao Inftrumento Renovatio-

nis & Confirmationis memorati Fœderis Gene-

ralis, illud juxta fui feriem & tenorem approbamus,

ratiBcamus. 5c confirmamus in omnibus fuis Pundis,

ClaufuUs & Articulis^ promittentes bona fide , & m
verbo Principis , nos ratum , gratum , firmum ,& ftabile

habere , & inviolabilitcr obfervaturos quidquid in dida

Renovatione Fœderis promiffum & conclufum fuit.

nec unquam permiffuros contra eam quovismodo direc-

te vel indiredè aliquid fieri. In quorum fidem has

prsefentes Litteras proprio pugno firmavimus & à Mar-

chione à fando Thoma noftri Status Adminiftro & à

fecretis primario fubfcribi ac Sigilli noitri fecreti appen-

fione roborari juffimus. Datum Taurini die 21. Sep-

tembris 1655.

V. AMEDEUS.
A. Sando Thoma:

(L.S.)

Regiae Celfitudinis Sabaudix Ducis Ablegatus Extra-

ordinarius &c Plenipotentiarius hocce Ratihabitionis ex-

emplum tranfcribi curavit ex Autographe ad hteram ;,&
ad plenam fidem fubfcriptione fua Sigilloque munivic.

Hagx-Comitum die 15. Oftobris 1695.

(L.S.) De LA Tour;

i^ Sept.

l'Empe-
reur,
LES Pro-
vinces-

Unies,
ET Zell.

CLXXIX.

Renouvellemmt de la fart de George Guil-
laume ,

Duc de BrHnfivic-Lunebourg Zell, de

l'Alliance faite en 1589. entre Le o p o l d Em-
tereur & les Province s-U nies des Pajs-

Bas , & leurs Alliez., Fdt à Ebsdorf le 22.

Septembre 16^^. [Manufcrit.]

NOs Georgius Guilielmus Dei gratja Dux Brun-

fwiccnfis & Luneburgenfis. Notum facimus

& teftamur, cum de Fœderis illius arûioris,

primitus inter Sacram Cxfaream MajeHatem & Celfos

ac Prxpotentes t)ominos Ordines Générales Fœdera-'

tarum Belgii Provinciarum , Viennx die 12. Menfis

Maji Arini 1689- initi,pofl:eaque ad alios quoque Re-
ges , nec non Eleûores quosdam ac Principes Imperii,

& nosmetipfos , qui eidem acceffere , cxtenfi , Renova-
tione, aufpiciis ac confilio altiffimc memorata Sacrx
Cxfarex Majeftatis inter ejusdem & reliquarum Fœde-
ratarum Potentiarum Hagx-Comitis congregatos Ple-

nipotentiarios & Deputatos aâum, & prxvia delibe-

ratione conclufum fit, prout ex fequenti abiis, falva

Dominorum Principalium Ratificatione , in fcripturam

redado Rcceffu patet.

Quanquam Fœdus inter Sacram Cxfaream Majefta-

tem £c Celfos ac Prxpotentes Dominos Ordines Gé-
nérales Fœderati Belgii 12. Menfis Maji 1689. contra

Galliatn conclufum, & per Acceffionem aliarum Po-

tentiarum univerfale ac générale faétum in fuo vigore A nno
per omnia firmum fubfiijat, clarisque terminis conti-

neat , qualiter quivis Confœderatorum durante hoc Bel- I ^9 5'

le, contra communem Hoftem agere , & qux cir-

cumfpedio ac modus in tradtanda Pace aut Armiftitio

cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod moderna
Unio, etiam conclufa tandem dida Pace, in terminis

Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat. Nihil-

ominùs tamen Sacra Cxfarea Majeftas laudabili zeloj

confervandx femper hujus ardx , conftantis ac invio-

labilis Unioni's altè diâarum Confœderatarum Poten-
tiarum mota , earundem ad Congreffum hic Hagx-
Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit,

non abs re & communi emolumento futurum , fi Ob-
ligationes qux per prxmentionatum Fœdus générale

reciprocè contradx fuerunt,renovarentur.

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii

tantô magis proficuam ac ncceffariam exiftimarunt

,

quantô vel maxime intereft,hunc communem Hoftem
non folum omni fpe aCTequendx Intentionis fux per

confuetas perniciofas machinationes aut oblationes &
per divifionem Confœderatorum penitus exuere , ve-

rum etiam omnem difSdentiam ac formidinem Tra-
datuum feparatorum è medio tollere.

Ea propter fxpè didi Fœderatarum Potentiarum
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unanimi
confenfu , falva tamen Principalium fuorum Ratifica-

tione , inter fe convenerunt , antememoratum générale

Fœdus die 12. Maji 1689. initum, renovare, recog-

nofcere, ac confirmare , proùt hisce rénovant ac con-
firmant,. Principales fuos ad inviolabilem obfervantiam

univerfi tenoris, ac omnium Pundorum,Claufularum.
& Obligationum in modo dido Fœdere contentarum
obligando, non fecùs quàm fi illud Fœdus huic Inftru-

mento de verbo ad verbum infertum 6c noviter inter

Partes ftipulatum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tradatuum , Conventionum aut Aduum fe-

paratorum , quibus multi Principes ad primigenium
illura Tradatum accefferunt , & quibus didi Plenipo-

tentiarii nihil quicquam vel detradum vel additum vo-
lunt, quin imô omnes & fingulx ejusmodi Acceffiones

hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula-

tionibus , & Promiffis inter Confœderatos invicem
contradis.

Prxterea etiam necelfarium judicatum fuit, Sacram
Cxfaream Majeftatem ex parte hujus Congreffus re-

quîrere , proùt eadem prxfentibus humillimè requiritur,

quatenùs dignaretur omnes Eledores , Principes ac Sta-

tus Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi Fœderis
generalis aggregent, & illi qui hucusque in eo compre-
henfi non funt, eidem quantociûs accédant, fiquidem

hxc Renovatio & Confirmatio, Declarationi Belli ex

parte Imperii Ratisbonx die ^-. Februarii 1689. contra

Galliam fadx, plenariè conformis eft, nullum alium

prx fe ferens fcopum, quam honeftx, generalis ac fe-

curx Pacis conjundim adipifcendx , ejusque pro cu-

jusvis Fœderatorum ac totius Europx conft'anti tran-

quillitate in futurum confervandx.

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii

quod fuper hac Renovatione didi Fœderis Ratifica-

tionem à fuis Principalibus quantociûs, & ad plurimum
refpedu i'-Iorum. qui longiûs abfunt, intra duos Men-
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque mo-
do didorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum

fxpè mentionatx Renovationis, proprix manus fub-

fcriptione & Sigilli fui appreffione fignavit. Adum
Hagx-Comitum die 8. Augufti i(Î9y.

Nos itaque hune Receffum amore tuendx ac pro-

raovendx falutis publicx & adipifcendx iiniverfalis ac

fecurx Pacis ftudio -approbafle ratumque ac gratum

habere , ficuti omnia & fingula in eodem contenta

vigore prxfentium & approbamus rataque habemus ac

promittimus Nos illa fandè & inviolabiliter adimple-

turos,& qux à Nobis, tanquam fideli Fœderato &
Principe Imperii exigi poffunt , optima fide prxftituros

eflê. In cujus rei majorera fidem Literas hasce manu
noftra fubfcripfimus & Sigillo noftro muniri curavi-

mus. Ebsdorffii die ~. Menfis Septembris , Anno

^
^^'

GEORGIUS WILHELMUS.
(L.S.)

J- SiEGEL.'

(L.S.)

CLXXXJ
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311 @aa)fcn=(5aalfcjfcî / ijann and)

Mivd) 23crmittlung ^crçog Sllbrcct)të

3tt <©act)feu'S^o6urg/ wcgcn cinigcn /

aîî bcé cnîctt ^anbeé Portion ftct) cr^

cigncten S(6gang aufgcrtcf)tcf. ^oiin
î)Cîn|c(6cn s» ^ifùttung iKfa^tm îib^

gangé )dl)r(id) f642- 0uibcn S)îcif^

nif* mif ècr «Jammcr su Sdtcnburg

Bcwlltigct / bann aud) cinigc bi§î)cro

èefagtcn ^cr^og gribric^ refervirtc

^ammcr ^ ^^anïi^unb Xtanâ - ©tcurcn
ûbcrwicfcn mvbm, <ê(fé)(î)m ®aal'
fclbt ben 18. Odobr. 1695-. [Lunig
XCUtfcljCë 9îcicI)é-'Archiv. Part. Spec.

Continuac. II. ^t&fa^ II. pag. 703.]

C'eft-à-dire,

accord ntoyemé par Albert Duc de Saxe-Co-

hotirg , entre Jean Ernest Duc de Saxe-

Saaifeldt & Frideric Duc de Saxe-Gotha ,

four un Suplémcnt de Partage Héréditaire en fa-

veur dti premier ; A (quelle fin , une Somme de

^6\x. Florins de Mifnie, lui feront annuellement

affignés ftir la Chambre d' Ahenbourg; outre cer"

taines Referves Camerales , & Provinciales , ^
certains Steures ou Accifes qui lui font cédés, A
Saalfeld le iS.OlîoL idpj.

/Jlll^gmnitclr Sjenti ^a-^oâ 3oB«iin (gïnjï Ju @aâ)f(\u

^rO ©nnlfelbe ijtîvltlidje ®urd)(eiid;t einige 3<it)te l)tt

S3ffcl)ivc!)niii3 âefu!)ret / bnfj in btm Anno 1680.

ben 2+. Febr voit S)ero bninoèltgeu àttipeit ^erm
SSnibcr^/ S;3eïfiûâ Jtiebndjé/ ju (5(icl)fenj@oti)a &)ï\p
(«litic Siircl)leuc()t mit ^)xû imb bero S^erjen S3nîberen

m é.ôm\)\lb I gifeiiberg unb ^ilipaôljaiifcn '^lîrfîliclje

®iii'd;liutcl;ti3fcitcn crzid)tctcn (grb'23etgkid; in «erfd)ie3

bencu ^piiuctcii |id) bep bcro ianbeés Portion vor beueu

jîbri^cn SScrjlofj unb TOgang ercignet / inbnn ein %\v^(.\i

bet ©efâUe bei; bcr (gjtabt lel^iîcn mt) benni 4. ®or|f>

fd;ajften/ ê)d)abei'tl)nl/ £)ber4ûquié / ©roffcn Dîaiens

borjf/unb iXeicK'nbod} / iveldje Anno 1643. jii bem nais

«ngcrid^tetcn '^fnibt geUd gcfdjlflgen / uniKin bcni Anno
1^78. gefcrtigteu Portions 7tnfd)lng nidit «ou benen

"JCembtcien (èaiilfelbt unb @tâ^fentl)iii (ibgojoiicn moï-

im/ boppclt in ?(nfn6 t'onunen / bencbenjl bie 3nf;r=

Scntijc bep bec tgjtabt (ônnlfdbt fnmbt bcncn aiianné^

fclbtfd;en (ètcuren au\Ta acmclbtcn Portions- 'Jùifdjlrtg in

"2[nfn^mit gcbr<id)t njotbcn / nud; biié Ttmbt @cfl|fent!)(il

lind; fcincm Jîaii|fîPretio, «nb nid)t nad; bem Jiifsbci:

Portion - S3iid)er / im QCnfd^lda (td) befïnbe / im librigeu

(ibcï inëgemein fold)C ^\)Xi 5U8ei'd)l(igcnc 'îtcmbter unb ;6t=

tlje bercn Situation nnd) olfi) bemanbt Wflren / bdfj Ile

benen lîbvigen iniéttâglid)en iflnbeg5'HntI>'ilcn nid)t bei;=

ïâmen / beoorab and)/ brtfj ©eine ®urclj[eud)t nu ianb

mi> icutcn ein wcnigevé / alâ bcro ûbcigc Sjeneu SBi'iÎj

bece / ei'f)(iltcn / mifl)in einen jjtiitfcten 'îlbganâ an fontl

iSberfd}ief|enben Êrtrng bet ianbc gegen bie Portion-'JCiu

fchlngc «tlitten/ iiid^t ivenigcc ©ciner 5nirftlicl)en ®urd'=

icud)t roegen bet Oud)gebad;t ^\)t<é (îlti|len Sjenn SSrus

bevé 5iSr)llid)e Suvd'leud'c vov |ld) unb 3l)tni 'ç^urpiis

d;en Defcendenten referviiten Jarium neuen Qtnjlanbt

fccfommen / unb burinnc eine nnberc (ginïidjfung wxlaiu

^ct I (tud; wegen befleu naen uiib auberen mei)r gcfi'iljcten

Gravaminutn ein Sm;fellld^e Comraiilion juv ©litc mi'
geiviiccfet/èiid)fenî@ûtl)a nbcv Ijingegen l'orgeikL'et/bafî

obecweljntec m Anno i6io. aulgcnd)tcte ^Jaupt^Recels

m unb l'M |td) fclb|i i»erbinbtlidi / aud; burd; einen an-

bernicitigen SJergleid) vom 6ten April lôSîten 3iil)ti:

befrnfftiget / unb bnvinnen von (£ad)fen:@nalfelbi|*ct

«geiten ineitctcn Prseteniioncn nodumi^lé gmiiilid) rcnun-

ciret / btt; bcpben Sjanblungcn nud; [o>vD!)i felb|1 eigcne

«Xi nnbete bcr igatljen l'cvtlànbige JXiit^t unb relpettivè

ToM. VU. Part. 11.

'Sûï^M)i Aiïîftenz gc5rflud;et rootben ; ^ierned;)! bcié
jenige/ waè roegen bei- %mbm 'iûifdylag vor étfl"ge(
flngegeben / (èrtd)fen.(ôotI)a aUenfiitté niritt nUein/fonbeni
bie fmnbtlid;e ^urttlid>e Imercircnten mit jn gelten fd;uU
big/ aud; bie èDrtnlfelbifdjen S.it^r^iKentljen xmb manvéi
felbifd;en (gteueren eigentlid) nidit a\i '2(mbfs ^ fonbeceit
vût befonbere gammer=fe)£fâac ju ncHen/ fo jiir lèflnU
felbifdjen ianbeg=Portion nicl)t gcljorcn/ unb bn^ero nud;
bergleid)en3al)i-=3ventl)ebei; benen met tien nnbercn 'Jtembfe:»
ven in beren Portions-Tfnfd'kge nid;tniit begtijfen xokin/
I;infolglid; foWie (5ad)fen=©nn!fclbt o!;ne Computation
nid;tprastenditen fonte; (île I)rtt mnn l'or ntten ©incien/
ba jumnl)! nud; ©(id)fen:(Sotl)nifd,ter ^àeifcn obgebiid)tec
.^ei;|etlid)en CommiUîon . wcgeii bci' ^fuëtrage beS g^iîrfis
lid;en ^Qaufeé unb fOH)1/TOiber|pri>d)en ivorbcn/ fïd; a\m<:
legen fe>;n InlTen ; biefe «Sefri^wcben ju 2)oi-fommmM
fd;rtblid;er 'S^eitetung burd; jufammen gefd^ictte jKntije iij

bet gnge ju unterfud^en unb (îbjutf^un / enblid; awi)
iimn îper^og Ttlbredité ju ©nd)fen=g:obuïg gjktUidje
®ui;d)lei;d;t a\6 ber geit âlte|îer S^m Sruber unb 25et^
tec/fluf befd)el)eneé gtfud;cn 3f)rc ,^i-eunb=S3tubci; = unî»
2îetterlid;e Sermittelung ju gri)ebung beé Syevcfé mit
angeicenbet / unb bîirfluf i^mw i^er^og ^riebrid^é m
ê)nd)feuî(SotIj« giîrpiidie £)urd>kud)t bep bct giit'lid;eii

S^nnblung unb Hecâblirung nôtl^iget gintrndjt unb Har-
monie im gefambten Juttllidjen ^niife (i* mit ^od^bes
fagten bero ^enn Setters ju êmalfelbt '(5i4C|îlid;e ®urd>
leud;t enblid) bal)tn «ereinbnbret / bafj

1. Snéjenige/ tpné biefelb'e nn kanb unb ieufen bepin
Ttmbt/ (gtabt=unb ©ti(ft ©nnlfelbt unb benen "Jfembtes
ren @cnfentl)iil unb ^eUn /incluùvè bet obgeb(id;ten ^a&i-s
9Centl;en unb g^îannSfelber ©teueren / fnmbt ber ©tnbC
$>ôfjnecf innen t;aben/unb genie|]en/ nuff 6500, ©ûlbeit
\)kmxt reguliret fepn unb bleibew / unb l)ieriibei- @nd>fcns
©nnlfelbt jâ^tlid; nod; 5641. 0i(lben aJK'tfjnifd; ju Re-
venuen flué ba ènmmer ju "Xltenbucg ju 4. îerminen/
unb jronr »on «etjloflenen Crucis an / unb (ilfo bepm oits

nnljenben Quartal Lucise jum erileiundl)! bcn 4ten iljcrt

JU geivflïtcn f)aben folle.

2. ^M)t wcniger rooffen betofelben Sjetm S^tî^o^m
griebridië ju ©ad)fcn=®ot|)a ©nvd;(cud;t/ iwgen bcê
biitd; obbefngten boppelten "îlnfdilng in bie 16. 3aljc ^ec
«littcnen Qfbgiingg unb nnbeter infonbetljcit bep benen
JCerobteren ©tâfentljnl unb geUii nngegebenen éînngeï/
flud; fonfl ttxoa awè yiû)\x\v. gcfdjel^enen gîrtd;(!)eiligfei=.

ten in it)veï innbeé^Pornon gegen bet tîbrigen Jiîvfilicljert

S'jerzen SSnîbece *JCntI)eite / fon)oI;l niegen bee ©teuers
9înd)fd)ufreé auf bie obetroeljntc gammet^gelbeï/ ju "3(6=

fommung beffën nffen unb nubetet "îtnfpnîdje/bie bifjr^etD

t'ûï ©nd)fen;@ot|)a reicrviiete i an benen wnvittigteti

eammev=^S3iSlfé:'innbtsunb îrancf''©teucten/ tiber bin
t)orï)in I^nbenben britten Z\)à\l uberf^nupt beftnnbig unb
unwieberiatflid) cedircn/ unb bergcllalt lîbenveifen/ bnfj

©nd)1cn=@rtnlfelb / mit beren n):îrcflid?en ©enieffung/
mit Catharinae ben ?fnfiing JU mad)cn l)nben. SBcgeii

j. Ser SBergwercfe i)i «ibgetebet / bnfj mnn beren beflere

®inrid)t=unb grl^ebung (îd; bepbctfctté nngctegen fepn /
HUb ratione ber Sfiuliung unb Adminiftration bep bem
Anno 1682. gcttofltnen Receffe beirenben liilfen/ unb
JU Sermeibung bec Collifîonen bep bet Jurisdi(flion auf
SOtanIfen/ mie 3<it njnl)cenbeï £)ber=25ormunbfd>itft gcs

fd,>e!)en / unb Sjecîn Sjcr^og Soïxi"" Cfnfiï* ®urd'lcnd'C

unb bero giben unb SucceOoren bie ?(uf|td;t bergejlalt

fecner anfgetcagen ivode / bnfj nad; ber Inftmftion ,
fi)

l)iccubcc flbjureben / bec S8ecgn)cccf£i'$8nu fortgeftil^rct /
bie Jurisdiâion beobadjtet / bie S3erg;i8ebienten in gta

fambtec •'^'^iijt be()alten/unb an 5jenn Sjer^og Jcicbrid)^

JU @otI)rt ®urc(il. von bec SSergiuercfe liiffînnbt iebeémabl

fleif|]ge Communication getl^an / unb beren gemeinnil^t»

gen (grinnerungen nadigclebct iverben foUe.

4. ®ie nusmnrfgen jiim ©tifft ©aalfelbt gel)5rigc /

unb o!)ne bem 3vilter=*Pferbt£i fi-epe iel)u ju 2)olcfmann/»

bortf/ maj^a 1 grcfmnnnébovff / ^nnii/ gulmba / 'Pnfjfau

unb 5Sud)n/ foUen yjei-ju S^er^og ^oljann &np ©urcba
leudjt uberwiefen / ane nud)

5-. ®ie nod; vorl^inbene '3Ccmbtec=Çamme!>@teuer=Mn&

ganunersRetardaten in bec ©nalfelbifd;cn j^imbtlid,>en

innbegîPortion , umb foId;c nnd; ©cfaUen cinjutreibcn /

i5berlii(]en iwrben.

6. ùb jioar J-urfllid^'SrtnlfcIbifdien 'îtu'iié bnrnuf

Jtnfangg bcljnrKt nwbcn / bie tlatt prxrendn ter tanbt

unb icute nngcnommene Rcvenucn bec ^642. ©ûlbcii

bepm erjlen in ©otteé S^anben fîebenbcn Succeflîons-

tÇaa/nad)bem "Mnfciilnge ber Portions-«3ûdKC mitfanbt
unb 4cu(cn g.înBlid' oergnugt ;u babcn ; fo i|l bodi \\<t*

auf 'tjutfllid'en ©ûtl)aifd>cn ^tfxilji bie grtlnl;cung ba«
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^ bcn/bafî(ëncl;fcn'0otl>i t>on nU«n etcipenben ?(nfâacn/

lopf. |o ui£[ inôijlid)/ in *2(iifd)ln3 beciîljvtcr Revenuen naA)

Db3ebfld)teii Portions- Qtnfcl)ln3c unb bifj^erigen'îl^cilunâés

Principio . fflinbt bma jugel^ôtigen .(yammcrs<g)teu«n

flbgebai / obet bimi) 'JCiifctnfimjj anberet rtnfînubtgcn

iniiben Setgniîguiig tr;uii nJoUcn / bor^egen abtt fold)e

gammcrsScIber pro rata jebcémnl;! flbgc|en «nb ceffi-

reii fo[feu. Ratione bet ^o^m Jurium t|l ju 7(btl)iuiiig

btfjljengai/ unb aSoïfDmmung fiSnfftigen ^rociffdg unb

a)iifîi)er|]anbeé nbijctebct/ baft

7. (è<icl)fen=@ot()a btc Dirigir-«nb Adminiftriïima

berfdbeii / wk foldje tm SjflUVt-Recefs de Anne 1680.

fûWùl)l bcin publico juin ^etien / aie aud) mê anbetcn

«l)cblid)en Motiven wrabtcbct unb befdjïieben ifJ / tSb«t

fid) bd)aïte / unb biefdbe in ^i)vn '^jîf|îlicijen ©urd)»

leud;t ju @ad)fcn gnalfdbt 9i<il)men glcid;frtm vigore

Conimiffiotiis perpétuas , unb in 2)o(Imnd;t / Obcï

tute es von 9ted;té wegen <iin bfjlmibigjiien unb un*

roicba'ïiiiflid)ttcn gefdje^en fon unb nwg / mit »e£ful)ïc /

»ou Êad)fcnî(5oalfdbf borunteï fcm (gingti jf gefd'e^e /

bnrgegen ëfldifcn-Sot^rt bci; potfoininenben 'tjâttm nuf

freunbuettciltd)e Communication "ajerftîgung unb Re-
medirung tl)un/ inégemein nbcr mit (gad)fen>©fl<ilfdbc

«n n)id)tigen gcmeinfdjrtfftlidjen felbige mit nngeljenben

public-civil-unb militair-negotiis jîbeï benen batbep DOïa

fommenbcn neuen cr{)cbtid)en unb beb«nrflid;en umbfinn»

ben «ettvaulid) cotnmuniciren/ unb wû ié SJcïjug Icibet/

bero ©ebnncîen »ermf)men / aud) rtuf 3&te Monita

( tt)obui'4> flb£c D^ne bringcnbe (rrl;ebfid;îett nidjtê fdirocï

gcm(îd)t obÉï rtufgcljnlten iDCtbcn foU) refledirtn/ bann

in fd;[cHnigen unwerjilglid;cn Expeditionen Don bm/waè
bnïinnen ueroïbnet unb uorgangen / fowol)! waà fonfj

befonberë notables einfommet / fo bfllb n(id)rid;tlidje (Ers

cpung ti)un woQc/ unb fotl/ Wdé biél^ero an betgleid;«n

Commandos juïllcï blicben / nuf fpeciale îtngebung nod^

jjetabfolgct w«ben.'

's. 2BeiIen Spcnn J^eréogé 3i)f;rtnn ^tnp 5ûï|Wid;e

Ç5urd)kud;t bie btx) ^\)Kt fanbeésPortion «orfattenbe

Jiiitix-ê)ad)en/ in benen gefnmbtcii fnnbeéïCollegiis ju

Ttltenburg ftînffftg traâiicn ju kffen flemetnet fepnb /

flud) 5u bcffen S3el)ucff ein Krtt^ bei; bec JSegietung unb

bem Conlittorio bafelbp Ibalfen miita / unb bafj bit

Sgefolbung «on beic îanbtfd;<ifff wnbe mit ilbernommen

werben/ «etl)Offcn/ fû Inflen jîd) foidjeé 3orI;nben 5jen

^erêog gvtebrid)é ®uïd)le«d)t nfô bem ijaupt ^ Recefs

gemnfs/ gefattcn/ unbivotten/ fo mel bie SSefoIbung be?

ttifFt/eg mit gefd;el)en laDên/ aud; fo uiel <in 3I)ro/mit

befotbcrcn/nnbbeebe 5uvf:lid;e 'ïOeilc Don bit ianbfd)afft

fid; tcineii SBibeifvmd^ïf^crfcIjen.

9. 3n Appellacions-teadien fotfen ad intérim > unb

bif; 5U SSet^etlung eineé Appellation-@evid;té / bie ^e^

niffungen ané 5tît|llid)en ©nnlfelbifdjen irtnbeés Portion

m bie gefarabte îSegiecung nad; JCItenburg etgef^en/unb

bie ICuéfcriigung biuauf in bet gan^lor unb ^àti)i

Ç)la))iïKn i-ieifiSget / nnd) befonbereé ©iegel mit bem

g)àd)fifd)en 'àjappen ol)ne Umbfd)rifft barbep gebrnud)f

jterbcn / in §uf«nfft (An unb bep Q(uftid)tung beé ge«

fambten Appellation- ©erid)Cé / jDotfen S;jenn ^jer^og

- gcicbridjé giîr)îlid;e ®urd)leud;t fid; ntd;t jugegen fepn

Inffen / bnfj baéjenige bifjfaaé Sjcrjn S^u^oi 3oI;ann

gtnjlé S)urdi[eud;t nud; nngebeç^en moge / xoaë benen

fâintlid;en anbcten f)oI)en Intereirenten batU^ jufommen

ïUirb. Unb
^

10. '2Bie bie <£an^Ut unb Katf;e «uf Sjenn S;3ei:éog

3of)nnn grnp ©urdjlcud.it bem JJiiHVt:Recefs nad; mit

JU uetppid;ten/ fllfo fotl eé aud; bej; bet Ûbeï5©teuec»

ginnaï)me bafelb|l gefd)el)en / foœol;! nad; abgel;ôttec

S(ed;nung baïaué bie petkngeten gîad;ïid;ten ju benô:>

t^igteï Information communiciret / aud) ba einige er?

î;eb[id;e unb mUl'd)e (grinnerung bacbei; ju ti)un / fold;e

in Confideration gcjûgen iDcrben / unb I;aben 3^te

giir|îlid;e S)ui-d;Ieud;t bie (ïDteucï=Unteï ^ (?imiel;meï p
bod) mit tiîd;tigen unb beiimibigcn q)eifoI;nen in 3f;rec

JanbeéîPortion ju benennen unb anjunel)men • / beren

S8erp|iid)tung unb Caution abix fofl ju beg gefambten

ianbeé Sefien refpeaivè bei; bet îXegierung imb beçm
©teuï-£)beïîi£innaf;meë»Coliegio gcfd)e(;en / roenn aud;

11. ianbt=ûbeï "Muéfdjufjî'îâge augjufd;teibcn n&tl;ig/

fott »on @adifcn;@otI;a / nad; 3nl;alt beg J^^ui't'R-e-

cefleé / jeitige Communication beôljalbct gcpfogen/unb

bk Proponenda nebfi be^étigeï Information beçgefiîgef/

ï)ierinnen <ind) ira librigen »on bepben îl;eilen ie^t ermeU

tem Recels gemnfj »ci:fal;ren ïvetben. ©nfctnc |îd; aud)

II. Ratione bit ©aa[felbifd;en (anbeé» Portion befoiia

Èete ^(ngelegenljeiten eteigneten / bie einc ianbfd;ajftlid;e

SJetfamblung «rforbettcn / fo wctten ^erîn Sjetéog 5ï<«» Anno
brid;é ®urd;teud;t auff 5reunb=2)etterlid)c Communi-
cation bnïnuf reflediren / felbige nad; befïnben belicben/ I^95''

unb bie 'î(u£ifd;ïeibung bem Recefs gemàfj / jjetfiîgen ;

fowol)l

ij.SBeç benen ianbtagéïPropofitioncn unb 2)ettrâgcn/

5U iieb unb g^ren bero S^enn Sîetteré ju (gaalfelbt

£)urd)leud;f / bie Formui bal;in eintid;ten kjfen/ bafj be*

un jufotbetji im gingang iû^elbung getl;an / unb wk
ttuf gepfiogene gteunb53)ettetlid;e Communicatiop mit
betûfelben bie ^uéfd;ïeibung eineé ianbtags «on ®einec
53mn S^etéog griebnd;£i Surd;Ieiid;t néti;ig bcfunbcn/

unb benjerct|leatget rootben / angefiil;tet rcetbe ; SBorgegen

SjetJn Sjetéog Sotjann çgrnfts (Çur|îlid)e ©utdiieiirijt ju
golge bit RecefTe bie jebeémal;ligc ianbtfd)a|ftlid;eCon-

vente ju befd;i(fen unb bie ©efd;ajfte benen v<anbtagé*

£)rbnungcn nad; / ju bcfôrbereii / mit^in l;ieruiitei' unJ»

fonjJen bie gemeine '2£ltenburgtfd)e ianbe0 = 2)erfa(fnng/

glcid; «on bero S^itin SSvuberé ju gifenbcrg ®utd;kud;t
gefd;icl)et/ ununteifbtod)en erl;alten ju (jelfien/ ferner «ts

bét[;ig «etbleiben / jebocl; / bafj bei; benen Deiiheratio-

nen/ eè roetbe bie gefambte ianbtfc{)atfî obet bet ^ué»
fc^ufj befc!)cicben / bie 31)ti3« admittiret mcïbeii/ unb 5a»
ben ^etîn Sjerêog Sob^nn gtnjlé gtîrfilicl;e S)urcl;[.

bie bep iebeémal;ligen ianbeg;=ober '2tugfel;uf5=ïrtgen «er*

tviUigte ©teuern aUeiue in 3I;ïer ianbed^ Portion au^ju»
fc|)reiben. 'affermaffen nun roie obbefcI;rieben / aCe bifs^e*

rige ^nungcn / jpelc^c wcgen bit grbfonbevung bei; bci;-!

ben i^iîr|llicben '^.^eilen gewaltet/bepgelegt unb abgetban/

unb eé im lîbïigen waè l)ietinnen nicl;t ge^nbett unb cr»

Inutett/ bep benen Receilèn de annis 1680. unb J682.

fein bepnbigçé SBeirenben itabm foU ; aifo l^aben (îcl; ju«

gleicj) S-jenn ^etéog 3oI;nnn (£tnp 2)urc!)Ieuc5t »ot
fit^/ 3()te grben unb 97ac{)fûmmen / gegen obbemelte

SSeicwiHigungen unb "JCbrebe/aUerfetneten "JCnfptiîcfee/œea

gen fot^aneï «Oïgegangenet gïbtieilung bet 5iîrjl=25âts

terlic^en ecblitl) unb juiebetfôufflicfien ionbe/ aud; j'ibrîs

â«ï gïbfc^flfft an Mobilien/2ionat|en/3îej!en/ Adtivis,

£amraeiî@itfï)etcn / unb anbeten / mit baè £fîal;raen Ça»
ben mag/ befiânbig unb immeïn)ttf;ïenb begeben / woffen

aud; fofort btefen Recefs beçm ^âpfetlic^en Dîcicfjé'Jjoff»

Sîat^ tiberzeicl^ien / beffen Ratification mit au£(n>ijrcfen/

liti & caufae haâenus mot» bafelbjî unb bepm ^m;fer»
Iid;en gammer^Serid;! ju 28eêl(iï beebeïfeitâ renunciren/

I;ingegen biefem unb mef)r erœel^nten bepben «ovtgen Re-
ceflén unauégcfeéc nad;fommen / unb barwiber feine neue

(èd;n)ietigfeit ertegen laffen / l^ingegen œollen ^eréog

gtiebtid;^ ®ur^I, Mt jld; unb beïo i)îad;îommen fold;eii

3. RecefTcn nièt roeniger i^tcS Ottô nad;[eben / unb
batroibec nid;té «erl;ângcn/ nod; gefd;eï)en Ia|Ten; mb
f;nben fid) ju me^rer ^oi'tjieaung berfelbcn/ bepbe ^lirtî»

Iid;e ^(jeile j)erglicd;en / îjenn S^it^ûâ lilbtid)tà ju ièad):

fen^goburg / unb beé Ijenn 4anbî@raffené ju S2ef]êns

gnflel '^dï|llid;c ®nïd;leud;tigîeit / unb bero 5tîr|llid;ê

Defcendenten umb bie Guarantie bicfcé unb forigen bées

bin Receiïèn ju erfudien / maffen fie bicfcibe aud; ^iermit

unb ^rafft biefeé ju ^tcn Guaranten ernennen unb bc-

lieben / unb ba aud; tûnfftig einige neue 3r2ungen auffet

benen bifîl;ecigen / unb waÉ bavon dependiret (aie roeU
d;e I;iermit gonè fobf unb abget^nny) ftd; eteigneten /foU
len foId)e «ermitteljl Jurjîl. fdjrifflicliet Communication
obcr 3"frtmmenfd;icèung friebliebenbcr ©etreuen / unb beé

giStfilid;en 5?aufeé unb beffen Serfaffung ftinbigen Sa»
t!)en/aud; roo^I burd; çerfél)nlidic gufammenfunfft/ obec

aud; eufferfîen ^aiiê / njenn bie >èad}i gac ju îmeifels

^afftig / burd; bie in Padlis Majorum unb bem '^Çiirfîî

2)iitterlid;en unb refpedivè ©rofjsSDâtterlid^en Tefta-

ment auf betgleid;en gâfle »erorbnete 'JCugtrâge in allée

gnge unb oî)ne ^renimng beé Jtjrjïlidjen gBo&fi'etnel)»

mené fd;Ieunigfl ge[;oben unb auégcmad;ef werben / jebod;

bafs immiftclfî unb bifj jum Ttuétrag fûld}iï 3>^î""3'n/

a{liâ nad; ie^igen unb «otigen Recefs gelajfen unb «er*

fiîl;ret werbe / jotten aud; ju bei;ben ?:I;eilen biejenigett

SSebienten/ welcoe mit benen bif5()e(:igen ©tïittigfeiten ju

tl;un gel)flbt/ unb jeber feiner Jurfîlidjen 53erzfd;afft bar^

unter fd>ulbige ©ienfle geleiflet/ beénjegen mit einiger uns
gnabe ober 2)erbriefjltd;feit nid)t angefe^en werben/ fon»

beren aUtê / waè «orgegangen/ gan^Iid; «etgeffen unb
a()getl;an «erbleiben / bingegeu unter ^erzen unb ©iene*

ren auffred;teé / wa\)Ki unb reblid;ré SBDl;Ii)erneI;men

unnad;bleiblid; untetl;alten / unb felbigeé au6 feiner Urs

fad; ferner geminbert ober getrennet roerben. Unb œie

nun bci)be ,5jjrtilid)e ®urd;leud;t î&eite affe obige^unc*

te/reiflrlid;/ n)oI;tbebâd;tig unb mit gujie!)ung beçberfeitis

ger fmnbtlidier iXnfljC unb treuen ®iener n)o&I entjogen/

unb xok obgebad;c/ jîber benenfelben aHe jvege fïeiff unb

m



DU DROIT DES GENS.

l6<?f.

Anno f«|ï S" î"il'«" «"i> 6'»fff" S« r<if|ê!i 5«nctnet. Qtlë ^dl-cii

©ie (ittcn Exceptioncn imb Benefickii tàm in génère

,

quàm in fpecie, ivie bk S^nfjimit ^(iDeii mogett / bci;

giîi-tïï. roaî)m QBortcii / 'îccucn tmb ©Idiibcii [;ia'mic

nod)mal)ls xoiffcntM) renuncira / unb l'tî bntiibct bkfci-

Recefe in duplo vctfmiQtt unb non bcybcn 5iirt]Iid)cii

Qlîieileii yodsogen œotbcn / ©0 âefclje^en ©nulfclbt bcii

i8. Odobr. i(Î55.

3<î5

SoI;(imi£ni|î/53.5u@.

(L.S.)

SwbtW; /S^.jit©.

(L.S.)

CLXXXI.

i2. O&.-j'eJl^fniKt cie GuiLLAUMij III. Roi de la

Grande Bretagne ^ Prince d'Orange. Fait à la

Haye le i8. d'OElohre i6'pj. & ouvert au même

Lieu le 8. de May \-joz. [Feuille volante im-

primée à la Haye en 1702. On le trouve au(K

en Allemand dans L u n i g Teutfehes Reichs-

jirchiv. Part. Spec. Continuât. II. Fortfetzung

II. Abtheil. IV. Abfatz II. pag. 485.]

AU Nom du Seigneur , Amen. Nous Guillaume

par la grâce de Dieu Roi de la Grande Bretagne.

Prince d'Orange , &c. confiderant l'infirmité & la

mortalité de l'homme , la certitude de la mort , &
l'incertitude du tems & de l'heure d'icelle » 'avons

trouvé à propos 5 & refolu, avant que de fortir de ce

Val Terreftre > de nôtre libre volonté & defir, de

difpofer des Biens temporels qu'il a pIû à Dieu de

nous donner , tant Féodaux , qu'Allodiaux , en vertu de

FOdlroi de Meffieurs les Etats de Hollande & de

Weftfrife en date du 15. Juin 1673. Recommandant
premièrement nôtre Ame immortelle entre les mains

mifericordieufes de Dieu , & de nôtre Sauveur Jefus

Chrift, & nôtre Corps mortel à la Terre; Révoquant,

caffanc & annullant par ces prefentes tousTeftaments,

Codicilles, ou autres Dilpofitions que nous aurions pu
jamais avoir faits ou paffez , ne voulant pas qu'iceux,

& aucun d'eux foit fuivi ou exécuté en aucun Point;

Et ainli difpofant de nouveau , nous déclarons avoir

nommé & inftitué , comme nous nommons & infti-

tuons par ces prefentes nôtre Héritier unique & uni-

L, verfel dans tous nos Biens tant Féodaux qu'Allodiaux,

p.' que nous aurons delaidcz, en mourant,

(l) Nôtre Coufm le Prince Frijm de îJaJfau ,fils ahié

du Prince Cafimir de Najfau , à prejènt Stadtbouder de

Frife , refervant de lui infiituer tels Tuteurs , que nous

dijpojerons ci-après.

De plus nous déclarons de nous referver la Puiflàn-

ce de pouvoir fous nôtre main & Signature privée

faire tels Legs particuliers , & telles Difpolitions , que

|:; nous pouvons ci-après trouver à propos , voulant Se

r defirant , que quoiqu'ils foient écrits par nous feule-

I
ment & fignés de nous , ou écrits par un autre &

' fignés de nous , ils foient de même force ôc valeur,

que s'ils étoient fpecialement inferez, 6c exprimez dans

cp nôtre Teftament.

Nous déclarons tout ce que deflus être nôtre Tefta-

e , ment & dernière volonté , defu-ant qu'il ait & forte

* fon plein effet , foit comme Teftament , Codicille

,

Donation à caufe de mort , ou de quelque manière

qu'il pourra le mieux avoir ou fortir fon effet, non-

obftant aucuns défauts ou négligence, qui pourroient

y avoir été commifes, aufquels nous prions que l'on

fupplée en la meilleure manière que fe pourra.

Nommant & inftituant pour Exécuteurs de ce Tes-
' tament & dernière Volonté les Etats Généraux des

Provinces-Unies, les fuppliant qu'il leur plaife de l'ac-

cepter, & de faire exécuter ce nôtre Teftament ou
dernière Volonté. En foi de quoi nous avons fait écrire

ces prefentes , & les avons fignécs de nôtre main &
fignature, & féelées de nôtre Cachet. A la Haye le

18. Odtobre 1695.

Etait fgnf

GUILLAUME Roi.

(i) Ces lignes imprimées en Italique font faites de la niainpio-
prc de Sa Majefté de gloiieulè memoiic.

ToM. VIL Part. IL

c\^lSrt''
^" ^" ^^"^'^^ '''"' '"P^^'^^^ côtéen^NNo

La fiafcription (toit ainp:

Aujourd'hui 19. Octobre KÎp^. par devant MoiX^Adnan van Sterrevek Notaire Public admis par
la Cour de Hollande & relident à la Haye, en pre-
fence des Témoins fous-nommés, comparut Guillaume
troifieme par la Grâce de Dieu Roi de la Grande
Bretagne, Prince d'Orange &c. de moi Notaire con-
nu, fam & difpos de corps, lequel exhiba à moi No-
taire ce prefent Papier cacheté en quatre Endroits du
Cachet de Sa Majeftê & coufu de Soye noire , &
dit que dedans étoit contenu le Teftament & dernière
volonté de Sa Majefté ; & que Sa Majefté defiroit ,
qu'il fortit ainfi fon effet, quand même toutes les fo-
lemnités requifes pourroient n'y être pas obfervécs.
Ce fut fait & palTé à la Haye en prefence des Sieurs

Guillaume Comte de Portland , & Guillaume de
Schuylenbourg Témoins à ce requis, lefquels avec Sa
Majefté & moi Notaire ont figné ces prefentes , les
jour & an comme deffus.

'Etoit fgn^,

GUILLAUME Roi,

Portland,

Guillaume vam Schuylenbourg.

Et plus-bas ,

En prefence de moi,& figné

Adr. van Sterrevelt, Notaire.

Ayant fur les quatre coins le Cachet de Sa Majefté im-
primé en Cire noire.

Et plus-bas.

S'accorde avec fbn Principal,

Etoit[ignf

,

D. P. VAN ASSENDELFT.

CLXXXIl.

Renouvellement de la fart ^f Guillaume III. 7. Nov.'
Roy de la Grand' Bretagne de l'Alliance conclnë en ^^
16^9. entre L £ o p o l D Efnpereitr, er les P r o- reurT"
vinces-Unies des Pays-Bas, cr leurs ^/-les Pro-
liez.. Fait à Burford, le -y. Novembre , kS^j.vinces-
[Manufcrir.] Unies,

ET l'An-

Uilielmus Tcrtius Dei gratia Magn« Britan-'^^^^^'^'
ni». Francise & Hibernix Rex , Fidei De-^^'
fenfor, &c. Omnibus & Jîngulis priefëntes

Ltteras infpedturis, Notum teftatumque facimus,quan-
doquidem Principibus & Potentiis in prœfenri Bello
contra Regera Galli» Foederatis vifum fueric , per
ipforum Miniftros & Plenipotentiarios ad CongrefTum
Hagœ-Comitum deputatos, Fœdus inter bonum Fra-
trem noftrum Sereniffimum Romanorum Imperato-
rem & Celfos ac Prcepotentes Dominos Ordines Gé-
nérales Fœderati Belgii duodecima die Maji Anno mil-
lefimo fexcentefîmo odlruagefimo nono contra Galliara
conclufum , & aliarum deinde Potentiarum Acceilione
générale faa:um,renovare & confîrmare, prout reno-
vatum & confirmatum eft ex parte noftra per dilec-
tum & fidelem confanguineum noftrum Edwardum
Vice-Comitem dé Villiers ad id fufïïcienti Poteftatc
munitum in formam fequentcm.
Quanquam Fœdus inter Sacram Gefaream Maje-

ftatem & Celfos ac Prœpotentes Dominos Ordines
Générales Fœderati Bcigii duodecimo die Maji Anno
millefimo fexcentefîmo oâuagefimo nono contra Gal-
liam conclufum & per Acceffioncm aliarum Poten-
tiarum univerfale ac générale iadum in fuo vigore per
omnia fîrmum fubfiftat clarisquc terroinis ccnitineat

,

qualirer quivis Confœderatorum durante hoc Bello
contra coramunem Hoftcm agere & qux circumfpec-
tio ac modus in tradanda Pacc aut Armiftitio cum
Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod modcrna

Zz a Unio,



5^4 CORPS DIPLOMATI dV E

. Unio, etiam conclufa tandem didla Pace , in termi-

'"^
nis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeac.

l6pf . Nihilominùs tamen Sacra Gaefarea Majeftas laudabili

zelo confervandaa femper hujus arai-e, conftantis, ac

inviolabilis Unionis altè diftarum Contœderatarum

Potentiarum moca , earumdem ad Congreffum hic

Hagœ Comitum inftitutuna , Plenipotentiariis propom

cUravit, non abs re, & communi emolumento futu-

ïutn, fi Obligationes j quas per prxmencionatum Fce-

dus générale reciprocè contradiE fuerunt, renovaren-

tur. ...
Quatn Renovationem modo didi Plenipotentiaru

tanto magis proficuam ac neceflàriam exiftimarunc ,

quantô vel maxime intereft, hune communem Hos-

tem non folum omni fpe alTequendae Intentionis fux

per confuetas perniciofas machinationes aut oblatio-

nes & per divirionem Confœderatorum penitus exue-

re , verurti etiam omnem diffidentiam , ac formidinem

Tradtatuum feparatorum è medio toUere.

Eà propter fepè di(fti Fœderatarum Potentiarum

Plenipotentiariijvigore Mandatorum fuorum, & una-

nimi confenfu.falvâ tamen Principalium fuorum Rati-

Jîcatione.inter fe convenerunt, ante memoratum Gé-

nérale Foedus die 12. Maji 1689/ initum , renovare,

recognofcere. ac confirmare, prouti hisce rénovant,

recognofcunt , & confirmant . quilibet Principalem

luum ad invioiabilem obfervationem univerfi tenoris

ac omnium PunâorumXlaufularum & Obligationum

in modo difto Fœdere contcntarum, obligando, non

fecùs quàm fi illud Fœdus huic Inftrumento de ver-

bo ad verbum infertum. & noviter inter Partes ftipu-

larum foret.

Quod tamen etiam intelligi débet ad mentem &
normam Tradlatuum, Conventionum , aut Aduum
feparatorum, quibus multi Principes "ad primigenium

illum Tradatum accelTerunt , & quibus diûi Pleni-

potentiarii, nihil quicquam vel detradum vel additum

volunt,quin imô omnes ôc fingulœ ejusmodi AccelTio-

nes hic rcnovantur , ôc confirmantur cum omnibus

Stipulationibus & Promiffis inter Confœdcratos invi-

cem contradis.

Prseterea etiam neceflkrium judicatum fuit, Sacram

Cxfaream Majeftatem ex parte hujus Congreffus re-

quirere, prouti Eadem praefentibus humillimè requiri-

tur.quatenùs dignaretur omnes Eledores, Principes ac

Status Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi Fœ-
deris Generalis aggregent , & illi qui hucusque in eo

comprehenfi non erant , eidem quantociùs accédant

,

fiquidem hsec Renovatio &c Confirmatio Declarationi

Beili ex parte Imperii Ratisbonse die ^. Februarii

1689. contra Galliam fadx pienariè conformis eft ,

nullum alium prse fe ferens fcopum , quàm honeftse

generalis ac fecuraî Pacis conjundim adipifcendae ,

ejusque pro cujusvis Fœderatorum ac çotius Europe

conftanti tranquillitate in futurum confervandae.

Obligant fe quoque fupra meraorati Plenipotentiarii

quod fuper hac Renovatione didi Fœderis Ratifica-

tionem à fuis Principalibus quantociùs &c ad plurimum

lefpedu illori^m qui longius abfunt intra duos menfes

procurare velint. In cujus lîdem unusquisque 'modo

didorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fae-

pe mentionataa Renovationis proprise manus fubfcrip-

tione & Sigilli fui appreffione fignavit. Adum Hagx
Comitum die odava Augufti Anno millefimo fexcen-

tefimo nonagefimo quinco.

Pro "Rege Magna Britannia.

ViLLIERS.

(L.S.)

Nos fupramemoratam Renovationem & Confîrma-

tionem prcedidi Fœderis in fingulis ejus Pundis &
Claufulis approbavimus Se raram firmamque habuimus,

ficut per Prîefcntes pro nobis , Hseredibus , & Succes-

foribus noftris eandem approbamus &: ratam firmam-

que habemus,fpondentes & verbo Regio promittentes

nos omnia quae in ea continentur, (quantum ad nos

attinet, ) fincerè & bona fide prseftituros & obferva-

turosjin quorum majorem fidem ac robur, pra:fenti-

bus Magnum Noftrum Anglia; Sigillum apponi feci-

mus. Dabantur in Aula Noftra Burfordix die fexro

menlis Novembris, Anno Domini millefimo fexcente-

fimo nonagefimo quinto, Regnique vero noftri ] fep- Anno
timo.

^^^^
GUILLIELMUS R.

Concordat cum Originali.

ViLLIERS.

CLXXXIII.

tCUd)t Ernefto Augufto 5U ^mUtt^Fevr.

fc^weig unb Çunehirg/ dmé «n5
3l)t-0 ^ÛC^fÙrfît. ©Urd)I, Friderico

^ron <5c^wjcbcn anbcm tt)ei(ê/ vct^

burcf) Stiro Cfjuifûrfîac^c^urc^Icuc^t

JU Confervarion bcrO D^CC^tCtt Uîlb

Souverainitàt tîrtcf) atïcîît 23crmégcn
t)ct)ul|facî) 5» fcDn / unb im faXi bcr

nct^ mit timt fpecifidrten 5(n5flt)l

^otcfé an .P)anbcn in âcîjcn; '^\)xù

;î)ur(l)K bcr ^er^cg ham^n §tt Q(ci=

C^Cr Affiften^/ cooperinma bcr t>è(^

ligctt S(u§mad)img bc§ Eieàoraté tmb
Surfîcnt^umbë ^^aé)%m ^ Hwmhxxx^
gcgen 31)^'^ €i)urfùt"fîl^^urc^{ctîct)t

iié) t)Cr6inbCt. '^m SDîOnat Februario

mtf(ÎCl1C^t 1696. [Copie Manufcrite

& fùre.]

C'eft-à-dire,'

Ttahé d'JlJJiflance mutuelle entre Ernest Au-
guste EleBeur de Brunfiiikh-Lunebourg, du-

ne fart , & Frideric Duc de Holflein-Got-

torp pour lui dr pour le Roi de Suéde d'autre

part , par lequel S, A. E. promettant au Sereniff-

me Duc de procurer autant i^u'il pourra la Confer-

vation de fis Droits c^ de fa Souveraineté , &
de le ficourir même en cas ae befoin d'un cer-

tain nombre de Troupes , S, A. S. s'engage en

échange d'ajjifler pareillement S. A. E. de toutes

fis forces , en cas qu'elle vint à eflre attaquée

dans fis Etats , ^ d'apujer fis Intérêts dans l'af-

faire de l'EleBorat, & dans celle de la Succes-

fion de Saxe-LawenboHrg, Fait au Mois de Fé-

vrier. I6p6,

Ct?^.^" @£)ttcé ©iMbeii SCiï &n^ Auguftus;

\S \ £ï;mfiîï(l K. K- uiibf 2Btï ^riebevicf)/ Sjcïéog

(^^^ ju @cî;lcf5it)i3/ :c. zc. Zlê beé |ii <éà)Ufi\vi$i
'^-' SyU^m (ini^o l'Câieitiibcn Jjcïéogë ibb. fcic»

I)Cïi) beto (ingetrcuiien 3veâii;niiig voit ba groOn ®eii»

nemarcf in bcut Exercitio bet ^\)x ta beiien '5iitjlciit!)tîï

jiKïli (gdiIcfiDiâJiinb Sjotrpein imjircifiâ jii)]cf)enben Sou-

verainitàt buïd) (iHcïîjanb (jcmnlftéàtige/ bencii bié niifjero

cnidjtetm mUn 25et3ldc()cn ft()niiv|îrncfé ju ivibcc laiif*

fïnbe / infoiiberl)cit ahn bm kôtctn JUtouaifen Sîcccfj

nfletbingé contraire 5Seetnftàc{)ti(jim(îcu it)ieben'cd)tlicl)

turbiret/ linbt bdiuKiiï^cn) <5iiiotî)bringct niotbcii/ nidjt

rtffdn iî)ï( îutïttc()t jii beï grol^n (gt()n'cbcn j» nefjmcn/

tiiibt mit felbi^eï due âennue ttnbt fojHe ';B:thmbnig

«nb Alliant buïd) bero (jcuotfnincfjtiâte Minilîros voUi^

<iU)anbkn tmbt fAIicffen ju Iciffen ; fonbeten aixâ) anh»)

jutïâgltd; befiinben/ bafj flitcï) SBiï/ bcï g&iirfiSrll tmb

imfeï Sjfliifs lîcientl! bev £voI)it ©djitjeten in folû}i Ser=>

buabniiffc tteten / unb bnbiu'cl) fo wùK bie (ittgemeiiie 3viii

I)C biè iyiiebcr-(5flci)fifc()en StdifcsJ bcï) bcm\je(it\M\)ï\(^m

obue bcm 3i:fâ()rltd)enConjundurcn/<iIé (tiicfj bcéS^eréûgé

îbb, privât interelTe «nbt befcî)tt6nn<J ^«3«i bie von bet

(Evuii
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AnNO ^'^'''^" ©«miemitrcf tiiKcïitommene nn6cfiigtc Attentata hi*

. , fDtbcni Oeljftu motoi. @o I)rtbcii ^uiV ba (ï;t)iiïfiîïf{

>l65>6. ,„ [,jf|;,j I (,1g £(ni;i. mijcv uiibt UiiforëS-jiuifcé fclbfî^ciâeneé

inrereiÏÊ mit beti'cjfi'iibeii (gn*c / UiiS tu unu'cfliciic l'rac-

taten ciiijiidififcii/ jrenï fciiu' bebenrflid;feit befimbcn/barî

tei; nbcv bod* iiôljug erad^tct/ bnfs jii mc(;rcc itnbt h'âff'

titjaci' befetîigtiiig biefciJ Frattars S3i)d;3i'bad;fc Êroi)ii

(gd;ii)cbeii mit bcé xjei-Èoacii jn S'jodilcin ibb. jufitbevfï

ftcf) bn[)iii uetciiiigc/ bamit bcibc X\)t\\ii fo »ic[ gegen»

jvnrtigcn Tradtat aiibctrifft/ vor eiiieit maii "flsljcn tmbt

\)o.^m\ I tmbf bcmiuuf) !)ietnuff fo moŒ S^ûdjgcmclte

<£ri)()ii nié bed Xjerêogé ibb. (td) ju reciproquer evfiît-

limg (idcé hiê jenigeii/ foltnfsinljiiltë biefcë Traftats iicr^

Jjeijfen tvorben/ ctflnvec; ©o Dcrfprcd;cn 2Bii: b(iI;cvo bec

€i)Uïfm'tî/ K.
f- ®ef5 :^etéogé ibb. Jll conrervation betb $Xed)fcn

imbt b'ouverainitàt 111 bcro Jmfent^iimcm nad; nffenyetî

inétjcii be[)u(iflid; imb beitii ^oIfn!)tt nié «nfece felb|1»

eigme Une (ingclegcii fcpii jii Intfen/ mie SBtc bnnl^icrju

bné mifjI'i-tTc nii ju iveiibeii iiid)t ermtingdn ivoden.

n. 2)ci'[>'it|eii SBit sufocberlî niditaOeiii DM Unfj feIb|T

llnfi JU bciu'bciten/ foiibetii nud; imfcre Sjo[k ssuubcé;

gciioffeii/ in fpecie 31)i;c Snifevl. îOinjep. bic Êvol^n £n=
âdrtiibt iinbf Sjcrfeu kàtnaten bec 25eceiiugten Sfiiebcclnii=

. bci) îmucniuîbeten P'-'ifFë jii vccmégeu/ bucd) Seco f'vnf»

tige interpofuion'jiibcwiSvcfon/biié bie jmifdKii bei: Êvol)n

0eiiiKmni'!l iiiib beé Sjeréogë ibb. bifj rtiiI)cco in com-
munione gefïnnbeiic Jura itiibt Pertinentien wiil'rflid; fe-

.parii-et/ getl)eilet/ nnbt bnbiivd) nlfc gelcgcnljcit ju fecncnt

jii'cifvnlt iiiÉi hîn iftigeprxicindiret itiibt bcuommcn tvctbe :

©Dite nbcc

m. ®iefcc jnjeif nid)( ecrciéct roccben / fbiibern bnë
2Beccf Jtic lutîvcfliclKii Ruptur unb DjfeiUlt*en ^riege ge?

rft!)ten; ôi> l'erbiiibcii •2Bic unfj in foldjem fntl/ bes

S2ccf3ogé 4bb, mit lo. Efquadrons, jcbe 511 lao. vfccbc/

ttiib 6 Bataillons, jcbec jii 800 nirtii/ nuff ccl)cifdxnbcc

iiûtitbiivft imbt jebcemnrjligcë '2liifiid)eii / imierljnlb loCJin,

Sen nuf; iinfccoii iniibenju x^iilffe jufommcn; (gé ivnreii

fcnn iinïl'ïe 'îiroupeu bet; cvfolgeiibcc biefec Rupter niifscc.

imbté employrct unb entfernct/ iinveldjem fnd 2Bii:"

fcennod; ben I^nlben tOeil/ nié nemlid; 5 Efquadrons «nbt

4 Batraillons in obbetanuec jeit bec 10 %agn\ jMen/
ben iSbi'igcit Ijniben 'îljeil nbcc I;cvbei; ju fd)niyen Une eine

fcitî Doii 6. SBodjen yi)cbcl;altcii ivolten; unb ob 2Bic
gleid;

IV". gitm Commando biefec iinfevec 5;c0in)ï»en eineit

General- Major, juici) Brigadiers unb ubrige jum Gene-
ral-©tnb gcljévige Officiers 5:1 iiccorbnen cntfd)Ioffen ;

©0 fùtten bennod) biefelbige inëgcfnmt benen von beé SJccj

^ogcii ibb. ccgc[)enben felblî-eigncu ordres gehocige folge ju
Icijlen/ niigeivicfcn mii befel^ligct/ eé nud) j'ï»ifd)8U beneit

l'onnKcn bcci;en.îufnmmeii ^dltenben Ç>nct[)ei>'n / nbfons
bcrlid) kfeltcn fnmtlidjeii I;o[;en unbt nicbrigen Officieren

bci; luuccfli^H'c conjundtion nllec bteyeu 'îcouppen beé

Svnngé unbt Commando l^ilbec bccgef?nlt ge()nltcn ivec;

ben/ bnfj bie nicbciege benen I)é[)ecrt/ unbt untec benen fo

in gleidien 9vnng |Iel)en/ biejungecu beneu nltern ju n)ct>

tl)cn unbt 5U pariren gcI)nUcn fet;n: tnmnfTcn mie benen

iiufi'vigcn fdn'itftlid}e uon Une unferfd)cicbene Brevets unb
Patenu'ii bero bcl)uff JU Iinnbcn tîetren/ nud) I>ibcn fo

n'Ol bie groljn ©ctwcben/nlé beé xjcréogé (bb. eingleid;=>

jnnflTgeé ju be>vercftîeUigeii / imb bnbuvd) nlfen îPfifjl'eca

finnbiuîiifcii »ùt ju fommen/ ju belieben Une Dectîdjcrt.

(àleidi niitl)

V. Snfj bec uufece 'îcouppcn aie Chefcommandiren-
dec GeneralMajor nidit nllcin ju nlfen ,<iîviegé=delibera-

tionen gcjogen/ unbt l'on benen ju unternel)mcnben Ope-
rationcn Dûthero advifiret UKvbe/ fonbccn nud; bemfelben/

bn foldjc unfece îcûuppen lîbec gebii()cunbt mel)c nié nn=
bercexponiret/ unbt t'atigiiot obec fi>n|]en ubel gei^nltcn

juûcben / fîd) bngcgcn mit befd'eiben()«ie / il)me obiiegenbec

iun|]en/ju ficn/unbgel^écige ju beren confërvation bicn=

li*e remonftrationes ju tljun/ jeberjeit fcei; jte&cn unbt
julnfsig fei)n fuite. 2B né nuii

VI. ©ic fubfiftance infDnbcrI)eit fo iDoI bie benél)tigtc

fourage.rtié Hè geitii>l;nlid)e Commif-brobt nnbelnnget/

fo TOûUen beé ijec^ogé ^bben. fokbeé bcpbeé mit ecfor=

bertcc cxaditude unbt in fold'ec quantitnt tournircn
/

bnfj unferm ju bcffën nuétljeilung l'erocbnetem Com-
miilàrio cin fold)eé von jeit 511 jcit riditig eingelicfert /

tmbt burd) bet]cn cnnnngeliing unfcre îvouvpen in

feiiien ruii> unbt «ecbctben getnl)ten mégcn : ©0 viel

nbec

Vn. ©ercn iibcige ÎBcfoIbniiibt Serpflegung bctrift/

(înb SBic eibôl)tig/ Ina'innon beé $?ct(jogé ibb uiifa-c

Vax b«o intercfle tcngcnbe uorfccge wucctlul; ju bcjeugen/

tmbf (jecîeij crregtmg i<rooo. Sîr^b. gnonntridjec penfion' Anno
fo mil i,nm\ jjo&en unbt 9îiebcigen Officiren, nié nud) i/Çort
benen gemeinen unfcvec :S:couppeii/ fo Iniige |Te juc defen- -^

lion beé J^erfiogené {bb. unbt ©cro 5iîr|îentl;umec ge^
bcnud)ct H'crben mociitcn / i!)re 2)ciTpegung ai\è unferm
.%iegé,3n(;I='2(inbte nu tf bcm ftifj unfecec .!?ciegé- Or-
donnance burd) unfern Commiffarium ya. ccid;en/ nud)
nnbei; fol*e fdjncffe Sciegé . difciplln ^nlfen ju Inffen/

m\ î)t£ Sûcfîl. S-Jûirtleinif^e Untectl)nncn bnbucdi feine^
iDegeé intbec belcibiget nod; befdjnbiget u'erben foUen. 2Str
woffen nud)

Vin. ®ie Recrutirung jn^did) in unfecen innben gefînt»
ten/ unbt fott ju beé Jjec^ogé m. fclb|]=eigenen gefnQen
fief)en/ ob biefelbeiind) enbigung einec jebroeben Campa-
gne biefec roegen nbfonbeclid)e nbl)nnblung pflegcn/ obec
nbec nud) ftd) lîbec biefen pundt o'm^ mit Unft l'creintgen

wotten/ ha 2Bic bnim im leêtecn fnll Une erbietl)en/ ge=
gtn nué5n[;lung 46. Sî!)b. «oc jebeé pfccbt/ unbt 18.
9;&. fucjebeng)îrtn/fo trotlju^fccbnlé ju fué biefnmtli.
d)c recrutirung ju ttbecnebmen / unbt nuff unfece fopen
iDercid)ten ju Inflcn. gé tvecben awi}

IX. ®cfj Sjecéogcn m. bie ecforbecte Sciegé^Ammu-
nition unb q)uli'ec/ «Blei;/ nuff®eco fofcn bepfd'nffeii/
bnfecn nbec felbe nn fd)>Decec Artillerie unbt nnbecen Re-
quifitis nnd) bec Ijnnbt einigen "Jtbgnng unbt SDÎnngel ec=.

leiben folten/ ftnbtivic ecbbl)tig/ nîid) I;iecinncn / «ecmit.
feltî biUigmnfiigec bejrtfjlung/ nnd) nllec môgligfeif nufj
unfeni inubeé^Magazinen ju affiftiren. unb ïvoUen &*
bcigené

X. um unfs nié cin getceuec SSmibeérgcnofs ju bejeu*
gen/ beé Sjecéogen ihh. foIt|)e unfece QiiIffé='îcouppeit
ntd)t nfleui nuff fo niel Campagnes nié ju nuftfiîljcunâ
biefeé ..^tiegeé i'onnol)(en/frnfft biefeé lîbcclnffen/fonbccn
nud) Secofctben/ wcnn ©ic/ fo @ott gnnbig nerl^u'ten

tDoffe/ fuccumbiren unbt in gefnf)c gecnijten folten/ ubec
bie nll)iec i)erglid)ene g)înnfd)nfft in fold)em unyecl)Offtcii

fnU mit unfecec fnmtlid)eii ûbcigen g«nd)t nnd) nuf]er(Ieiî

vccmogen ju I)Ulffe unbt bepfînnb tominen: ©nl^ingegeij

veifpred)en SBic
XI. Sec Sjecéog / ned)f( BÔÛigec Approbation beg

viocI)ec(IeI)enben/ bnfj/ menn beé (s;i)ucfilc|1ené ibb. obee
©eco Sjnufs tn bero innben feinblid) nngegciffeu ivecben

folte/ felbigec fo bnnn nuffgleiclimnfjige 7(ct unbt SBcife
ju fuccurriren / unbt nnd) ntten mi|]éc|T:eit vecméâen tceit*

lid))l bei; JU tlefeen. -JCuct)

XII. gu ânnêlid)ec unb uoOigec 'JCufjmncÇung beé Doit

Snifeclid)en gyinjeftnt ©2. ibb. conferinen Eledtorats fo
rooll nni^o nié bei; etmnn ecfolgenbcn gciebené Trafta-
ten nnd; nufferjîen uecmôaen ju cooperiren/ nid;f njcni*

gec

Xni. ©eine beé Sucfilcjlen m. unbt ®eco S^nufj fD
rooa bet; PoûTeffion beé 3iîr|Ienc!)umé ©ndjfen = inuen=
bucg / nuff ©j. ihi. Qtnfudjen/ gegen jebevmnnniglicî)

frnfftig cr!)nlten ju ^elffen/ nlfj nud; ju bel)nuptun3
becec feinecibb. nngcben nnd) felbigem nngcmelbeten JiSc»
fïentl)um ju(lel)enben gnnfi f unbtbn!)cen !Xed)ten / entivebec

bep benen 5ufi5nfcigeu (Jciebené^Tradi-atcn/obcc bepnnbec»
roeitigec bec ©nd)en l'ocfoinmcnbec gcunblid;en debatticung
nllen vecmôgfnmcn SSeptcng ju leitHen.

CLXXXIV.

Déclarâtio Leopoldi Romanerum Imperatorhl^' Mars.

fitper admijfwne Principnm & Statuum indjti

Circuit Franconici, in Fœdus i>uer diEium Impe-
ratorem é- Ordines Générales Uniti Belgii
p1enK£ ^nno 1689, inittim, atijue HagA Comitii

die 8. Attgufii 169 y. remvatum. Datum l^ien-

m 50. Aîartii 16^6. [Lunig Teutfches
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continu. I. Abtheil.

I. Abfatz. I. pag. 64}.]

NOs Leopoldus Divins favente clementa Elec-
tus Romanorum Iraperator femper Augus-
tus , ac Germanix , Hungaria: , Bohe-

mias, Dalmatix, Croatix, Sclavoniac &c. Rex, Ar-
chi-Dux Auftria:, Dux Burgundix, Styrix, Carin-
thise , Carniolx & Wirtembergx , Cornes Tyrolis
&c. notum & tcftatum facimus omnibus & fingulis

quorum intereft aur quomodo liber intcreffe poteft
.
quod»

cum Principes & Status inclyti Circuli Franconici de-
claratinc, fe Fœderi, quod ;inno millefimo fexcentefi-

mo oituagefimo nono primum nos inter & Uniti Bel-

gii Ordines Générales percuffum, deinde aliarum Po-
Zz 3 ten-
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Ammo tentiafum & Principum Acceffione audum eft, fua

V \- etiam ex parte accedere, illudque ratum & gratum

l65>6. habere, & ad ejus inviolabilem obfervadonera obli-

gari vellej Nos priememoratos Principes & Status ad

didi Fœderis focietatem & promiffionem, qua nobis

fe ad prxftationem omnium in eodem contentorum

obliganc. admiferimus & acceptaverimus, quemadmo-

dum hisce admittimus, acceptamus, Eosdemque _hu-

jus Fœderis juxta omnes & lingulos Articulos participes

facimus, adftringentes Nos reciprocè verbo Noflro

Imperiali, Regio atque Archi-Ducali erga fepe diftos

Principes & Status, ad prjeftandum ilHs omnia, quse

in memorato Fœderis Traûatu iupra taûis Ordinibus

Generalibus Fœderati Belgii à Nobis promiflà funt, ac

fi fimul cum fuprafati Circuli Franconici Principibus

& Statibus ab initie tradata & hisce Tabulis verbote-

nus expreflà efTent.

In cujus rei fidem & majus obfervantiae robur hoc

Inftrumentum manu noftra fubfcriptum. Sigilli noftri

Cœfarei appreffione muniri juGGmus. Quod dabatur

in Civitate noftra Viennaî die trigefima menfis Martii

anno millerimo fexcentefimo nonagelimo fexto, Reg-

norum Noftrorum Romani trigefimo odtavo , Hun-

garici quadragefimo primo, Bohemici vero quadrage-

iiimo.

LEOPOLDUS &c.

(L.S.)

Vc. Sëbastianus Wunibaldus Cornes

à Zeyhl.

Ad Mandatum Sacns Cafaréte Majejlatft

froprium.

G. F. CONSBRUCH. &C.

CLXXXV.

IO.Mats. ^^(nouvellement de la part du Prince Joseph Cle-

l'Empe- ment de Bavière EleElenr de Cologne de l'^l-

REURjLES liance conclue' en 1689. entre L E o po L d Em-
Provin- perear , & les Province s-U nies. Fait

CES-U-
i^ jQ_ Mars, 16^6. [Manufcrir. d'où l'on a

NIES ET
^j^.^ ^gj^g Pièce, qui fe trouve auffi dans Lu-

GNE
'

Nï*^ Teutfches Reichs-Archiv. Part. Spécial. Ab-

theil. I. Abfatz I. pag. 540.]

ORdines Générales Unitarum Belgii Provincia-

rum, omnibus & fingulis, quorum intereft,

aut quomodoiibet inter'effe poterie, notumtes-

tatumque facimus; Quandoquidem inter Sacram Cse-

taream Majeftatem & Nos, Viennx 12. Mail 1689.

Tradtatus ardioris Amicitise & Fœderis, per Plenipo-

tentiarios & Deputatos, ab utraque Parte rite conftitu-

tos, initus, conclufas, & fignatus fit, modo & teno-

re fèquenti.

Notum tefiatumque pt 1 quod &c.

Cumque Reverendiffimo & Sereniflimo Principi,

ac Domino Domino Jofepho Clementi Dei Gratiâ Àr-

chi-Epifcopo Colonienfi, Sacri Romani Imperii Prin-

cipi Eledori, per Italiam Cancellario, Sedis Apoflo-

licx Legato nato , Epifcopo & Principi Leodienfi,

Poftulato Raiisbonenfi , Coadjutori Hildefienfi , Prae-

pofito Berchtesgadenfi , utriufque Bavariae , Superio-

ris Palatinatus , Weftphaliae, Angarix & Bullonii Du-
el, Comiti Palatino Rheni, Landgravio Luchtenber-

genfi , Marchioni Franchimontenfi , Comiti Loffenfi

,

Hornenfi &c. Vifum fuerit virtute Articuli decimi in

Societatcm difti Tradatus venire , eidem accedere,

eundemque acceffione fuâ corroborare , atque fe ad ob-

fervantiam hujus Tradatus, & fingulorum ejus Arti-

culorum obftringere, & propterea à parte fux Sere-

nitatis Eledoralis Inftrumentum débita forma confec-

tum fit, atque tam Sacra Caefarea Majeftas quàm Nos,
Serenitatem fuam Eledoralem in didum Tradatum
admittendam, atque iridem Inftrumenta ad eam rem
neceflària conficienda efle ccnfuerinc. Nos itaque de-

clarare voluimus, ficut declaramus perprsefentes. Nos AnNO
acceffionem fuse Serenitatis Eledoraiis in Societatem , ^^.^
prsefati Tradatus ardioris Amiciti» &c Fœderis , gra- ^ '

tam , acceptam, & ratamhabere, fpondentes & pro-

mittentes fincerè & bonâ fideNos didum Tradatum
per omnes & fingulos ejus Articulos fan6tè & invio-

labiliter obfervaturos & adimpleturos , nec iildem Arti-

culis , nec eorundem cuiquam contraventuros , aut

contraveniri pafTuros , atque ad omnia & fingula , quaï

in dido Tradatu ejufque Articulis contenta funt,

prasftanda,- hifce Nos fute Serenitati Eledorali omni
meliori modo obligamus & obftringimus. In quorum
fidem hoc Inftrumentum majori noftroSigillo muniri,

& per Confeffiis noftri Praefidem fignari curavimus,

ut & per Graphiarium noftrum fubfcribi juffimus. Ac-
tum in Confeflu noftro die trigefiroâ Martii anni mil-

lefimi fescentefimi nonagefimi fexti.

Vt. JoHAN Becker.

^d Mavdatum altememoratorum Dominorum
Ordinum Gêneralium.

(L.S.) F. Fagel."

CLXXXVI.

Articùhs Separatus inter Imperatorem Leopol- lo. Avril,

DUM, GuiLiELMUM III. Regem Anglie,^ D. D. Ordines Uniti Belgii Générales

ab una , £$- Fridericum Epifcopum Mo-
naflerienfem parte ab altéra, de conjunElione ar-

morum, atque augmenta Jubjîdii Domino Epifco-

po, per TraEiatum inter eos anno 1695. initum^

promijjt. Haga Comitum 10. uûprilis 1655.

* Vo^és le ci-devant fom /e 18. IHmn 16^5»

CLXXXVII.

Convention entre Guillaume III. Roi de /^I4*"'*''

Grand' Bretagne , ^/«Province s-U nies l'An-

des Pdù'Bas d'une part , & le Dttc de S L e s- gleter»

wick-Holstein-Gottorp de l'an- RE ,
les

tre. Fait a la Haje, le 14. Mai 16^6. (Ma-^^°^^'
nufcrit.) ^^^^ J^

Sleswic-

lOn Altelîè Séréniffime laiflèra au Roi de laHoL-
Grand-Bretagne , & à leurs Hautes Puiflàn- stein-
ces trois Régiments de Gardes à Cheval deGoT-

5 70. Hommes & deux Régimens d'Infanterie torp.

de 880. Hommes chacun compris les Officiers.

II. Ces Troupes le mettront en marche au com-
mencement du mois de Mai vieux ftile & ainfi auffi

tôt que l'on pourra avoir connoiflànce de, cette Con-
vention. •

III. Ces trois Régimens feront joints au Corps des

Troupes que leurs Alteffes Eledoraies & Séréniffime

de Brunfwic-Lunebourg ont deftiné pour le fervice des

Alliez fur le Rhin.

IV. Son Altefïè Séréniffime y fournira tout ce

qu'il faut pour leur entretien, pendant la Campagne,
pourvu que les Troupes reftent fur le Rhin ; mais fi

le Roi & les Etats Généraux demandent de les faire

marcher fur la Meufe, le pain & le fourage leur fe-

ra donne fans payer, & fans rien déduire du fub-

fide.

V. Le Contingent que S.A. Séréniffime doit à l'Em-

pire fera compris dans ces trois Régiments.

VI. Ces Troupes ne ferviront que cette Campagne,
laquelle finie, elles feront rendues à Ibn Alteflè Séré-

niffime, ou bien on conviendra après la Campagne des

conditions pour la continuation dudit lêcours, pour

une autre année, ou jufques à la fin de Ja Guerre, û
l'on peut tomber d'accord.

VII- En cas que fon Alteflè Séréniffime fut en dan-

ger d'être attaquée dans fes propres Etats, ou qu'il

arrive des troubles de fait dans le Cercle de la Baffe

Saxe

,

'S
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* „„^ Saxe, Elle fe refervelk liberté de les rappeller, & S»

Majefté le Roi & Leurs Hautes Puiffinces les laifle-

165)6. ronr aller à fa requifition, en deduifant à proportion les

fubfides.

VIII. Sa Majefté & Leurs Hautes Puiflànces donne-

ront pour cela à S. A. S. foixante & quinze mille Ecus

argent comptant de Hollande , payables ici à la Haye

.

la moitié quand les Troupes paflèront l'Elbe , là où les

Commiflàires du Roy & de l'Etat les pourront faire

paffer en revûë , & l'autre moitié le premier Septem-

bre nouveau flile.

IX. Son Altefle Sereniflîme non feulement fera re-

çue dans la Grande Alliance immédiatement après la

Signature du prefent Traité , mais encore pour la plus

grande feureté de fes Etats , Elle jouira de l'appuy , &
d'une Garantie particulière de Sa Majefté Britannique

& de leurs Hautes Puiflànces contre tout ce qui lui

fera intenté par voye de fait.

La Ratification de ce Traité fera faite en trois fe-

maines, ou plutôt, s'il fe peut. Fait à la Haye ce 14.

de May 16^6.

ViLLIERS. J- VAN EsSE. A. G. HeSPIN.

F. B. VAN Reede.

A. Heinsius.

JOHAN BecKER.

De Weede.

Ar. Leaiker.

CLXXXVIII.

»!• Mai

i'Empe-
KE<UR>LEt

Provin-
DES-U-
MIES ET

LA
Fran-
CONIE.

AUe far lequel le Cercle de Franconie don-

ne Plein-Pouvoir afin Envoyé d'entrer dans l'Al-

liance conclue en 1689. (jj- renouvellée depuis en-

tre L E o p o L D Empereur , gr /« P r o v i n-

c E s-U N I E s ^« Pays-bas & leurs Alliez. Fait

le %i. Mai y 16^6. (Manufcrit.}

KOs Lotharius Francifcus De! Gratiâ Sacras

Sedis Moguntinas Archi - Epifcopus , Sacri

Romani Imperii per Germaniam Archi-
Cancellarius & Eiedor, Epifcopus Bambergenfis, &
Nos Dei Gratiâ Chriftianus Erneftus, Marchio Bran-

denburgenfis, Magdeburgenfium in Pruflia, Stetini,

Pomeranorum > Cafliabiorum , Vandalorum , ut &
in Silefiâ. Croflcnfium Dux. Burggravius Norimber-
genfis. Princeps Haiberftattenûum , Mindenfium, &
Caminenfium. Comes de Hobenzolicrn , S. C. M.
MareCchallus Campeftris, &c. Noftro & reliquorum

inclyti Circuli Franconici Principumac Statuum nomi-
ne ad id fpecialiter requiGti, Notum teftatumque faci-

mus, quod, cum nihil ardentius exoptemus, quam ut

praefens Bellum quo Chriftianus Orbis afBigitur , in

aequam. honeftam , fecuram. & perpecuam Pacem
quantocius converti queat , atque propterea grato ac-

ceperimus animo" Fœdus quoddam inter Sacram Cx-
faream Majeftatem. & Uniti Beigii Ordines Généra-

les, eorumque Confœderatos 12. Maii 1689. initum,

& nuper Hagie-Comicis omnium Confoederatorum

Miniftrorum Plenipoientiariorum foiemni padione &
fancita S. R. I. Eledorum, Principum, ac Statuum

inibi iionduth comprehenlorum invitatione, ac admis-

fione, eatcnus renovatum eiïè, ut per futuros Trac-
tatus, & Colloquia Pacis prsememoratus finis Partium

hinc inde confenfu e6 facilius obtineretur , ideo pro

augendo tam necefl!y ix Confœderationis robore eidem
fincerâ fide accedere decrevimus , ac proinde confifi

dexteritate, experientiâ & fide Nobilis Nobis liiicerè

diledi & fidelis, refpettivè Conliliarii Mogunrincnfis.

& Bambergenfis Noftri inrimi, iiec non Bambergen-
fis noftrae Aula; Marefchalli, & Satrapge in Lichten-

fels Wolft-g;ingi Philippi à Schrottenberg, Eum no-
minavimus, elegimus, & confticuimus Ablegatum Ex-
traordinarium & Plenipotentiarium Noftrum, ut nos-
tro reliquorumqueprœtati inclyti Circuli Franconici Prin-

cipum ac Statuum nomine coram fupradidis omnium
& fingulorum Confoederatorum Miiiiftris Plenipoten-

tiariis, vel ubi necellarium fucnt, noftra eorundetnque
delideria , ac promptara ad praememoratam \cctlTio-

nem declarct voluntatem , Tabulafque defuper , Arti-

cules , ac conditiones ex lege & normâ in fuis Inftruc-

tionibus contentas cum iifdem concipiat, conficiat ac Anno
permutet, dantes & concedentes Eidem non folum- ^ ,
modo hune in finem, fed etiam Deliberationibus tam ^"P6.
Ecclefîafticis , quam Politicis in negotiis vel Bellum

vel Pacem > five fpeciales Circuli Franconici fecuritates

& utilitates concernentibus alTiftendi , defuper confe-

rendi, agendi, concludendi, & fignandi Ada, Decla-

rationesj Paéla conventa commutandi aliaque omnia,
quac ad prœfàtum Acceffionis, & fperatum Pacis ne-

gotium pertinent faciendi, plenam Poteftatem & au-

toritatem, cum omniMandato ad id neceflàrio, aequè

libère, & ample ac ipû prsefentes id faceremus, vel

fâcere poflèmus, quamtumvis Mandato adhuc Ipecia-

liori & expreflîori, quam quod hifce praelèntibus con-
tinetur , opus eflè vifum fuerit ; promittentes prseterea ,

& déclarantes fide & verbo noftro. Nos acceptum
& gratum, firmum quoque & ratum habituros quae-

cunque per didum noftrum reliquorumque Principun»

ac Statuum Circuli Franconici Ablegatum Extraordi-

narium & Plenipotentiarium ada , conclufa, Ggnata,

accommutata fuerint,hifceque prasfentibus nos obftrin-

gentes ad expediendum Ratificationum noftrarum

Inftrumenta in decenti & folenni forma , intraque tem-

pus prout convenerit. Adum die ii. Maii 16^6.

LoHT. Fran. AEMEB.
(L.S.)

Christianus Ernestus MB.
(L.S.)

CLXXXIX.

Accejjïo Circuli SoEVict ad magnum Fœdus în- m.
Juillet.'

ter Romanorum Imperatorem Leopoldum,
rjr Générales Uniti Belgii Ordines Anno
1689. fancitum, & Anno i(Î95. die 8. Au-
gufli renovatum. Datum

\^ J //1596, [Lu-
nig Teutfches Reichs - Archiv. Part. Spécial.

Continuât. I. Abtheilung I. Abfatz I. pag.

<Î43.]

NOs Marquardus Rudolphus, Dei Gratiâ Epis-'

copus ConftantienGs &c.
Nos Eberhardus Ludovicus, Dux Wiir-

tenbergenfis & Teccenfis, Comes Montispeliardi , Do-
minus Heidenheimi &c. noftro, reliquorumque Prin-
cipum ac Statuum , Inclyti Circuli Suevici nomine ad
hoc fpecialiter requifiti, notum teftatumque facimus,
quandoquidem inter &c. {peut in aliis Acceffionibus

.)Cumque alii Reges ac Principes huic Fœderi poft-
modumaccefferint. & propterea Sacra Csefarea Ma-
jeftas, nunquam fatis laudando, confervandse & ftrin-
gendae magis inter omnes in praefenti Bello jundas Po-
tentias Unionis Zelo mota; earundem ad Congres-
fum HagK Comitum prxfentibus Plenipotentiariis pro-
poni curaverit , utilitati publicae haud parum conful-
tumiri, fi hoc Fœdus folenni padione confirmaretur
& cum ulteriori Claufula eatenus renovaretur, ut re-
liquorum Eledorum Principum ac Statuum Imperii
in illo nondum comprehenforum, invitatione & ad-
miffîone omnino univerfale efficeretur. quo per futuros
Tradâtus fines hujus Fœderis . qui in honeftse , gene-
ralis & fecurae Pacis conjundim adipifcendse , ejufuue
pro cujusvis Fœderatorum ac totius Europie conftanti
tranquillitâte in futurum confervandx ftudio ac cura
coafiftit, tante taciliusfeliciusqueobtineripoflît; Quem-
admodum etiam fuperioris Anni die 8. Augufti in
hanc rem certa quaîdam formula in dido Congreffii
concinnata & ûgnata eft, fequenti tenore.

Inferatur Fœdus Renovationis de data 8. ^ug. idpy.

Et veto non folum Sacra Csfarea Majeftas, fed &
prxdidi D. D Ordines Générales, aiiique, antea me-
morato Fœdcre com Tehenfi Principes, vigore Articuli
X. in Rcnovatione F.ederis .ollicité repetiti. Aflbciatos
inter fe Sacri Komani Imperii Circulos inclytos Fran-
coniae & Sucv iae , eorumque Principes & Status in hu-
jus quoque Fced -ris (ocietaicm & communioncm om-
nium exinde relliltantinm emulumentorum invitaverinr,
inclytusque Suevite Circuiut profacicnda ifthac acceffio-
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jk ^ ne in Conventu Gcnerali Decretum adornaverit. cujus
ANNO

yjjjujg j^Qj Ablegatos noftros Excraordinarios & Pleni-

1696. pocenciarios fincere nobis dileftos & fidèles, Frideri-

cum de Durrheim, ConfiUarium Status Intimum ac

Pro-Cancellarium Conftantienfem , & Johannem Ge-

orcium de Kulpis.Confiliarium Status Intimum, Con-

fiftoriique ac Senatus Ecclefiaftici Diredoretn Wur-
tembergicum, peificiendo ifthoc Acceffionis negotio,

Hagam Comitum miferimus, qui etiam declaratione

,

fponfione ac promiffione ("ua , vi Mandatorum propte-

rea acceprorum folenniter fada , nos reliquosque Prin-

cipes ôc Status inclyti Circuli Sueviçi ad exaâam om-

nium Articulorum in ifthoc Fœdere, quatenus ab ini-

tio confedum, & poftea quoque renovatum, & con-

firmatum eft, contentorum obfervationem promiflb-

rumque religiofam & inviolabilem executionem obli-

garunt: Nos, noftro, reliquorumque Conilatuum no-

mine, Declarationem , (ponfionero ac promiflionem ab

Ablegatis noftris Extraordinariis fadam . per praefentes

hafce approbamus, acceptam & gratam, fitmam quo-

que & ratam habemus, idque eo lubentius, quo cla-

rius Teftimonium hoc prxbeamus devotiffimi ac per-

petui noilri, noftrorumqueConflatuum, erga Sacram

Csefaream Majeftatem cultus, & finceras erga prsedic-

tos Dominos Ordincs Générales, reliquosque Fœderis

Soclos Amicitiae , obfervantise atque ftudii. Quare ma-

ture conlîderatis antea laudatis, tum ipfius Fœderis,

tum Renovacionis ejusdem Tradatibus, eofdem denuo

noftro non minus, quam reliquorum Principum & Sta-

tuum Inclyti Circuli Suevici nomine, laudamus, ap-

probamus , gratosque , acceptos& ratos habemus, atque

ita eisdem accedimus, & ad exadam obfervationem

omnium & fingulorum illic contentorum Articulorum

nos, cseterosque Conftatus noftros obligamus,omnium-

que inde provenientium commodoïum & Jurium

nos, Inclytumque Circulum Suevicum participes red-

dimus ; fpondentes fideque ac verbo noftro Principali

promittentes , nos Tradatibus hifce nuUo modo contra-

venturos, aut quantum in nobis eft, contraveniri pas-

furos, fed illos ipfoa fânde ac inviolabiliter obfervatu-

ros adimpleturofque efle , ita ijt in illum finem omnia

i)ona fide prseftituri fimus, quce nobis incly tique Cir-

culi Svevici Conftatibus reliquis, tanquam Fœderis hu-

jus Sociis incumbere pofïmt : Cumque de câetero non

dubitemus, Sacram Cxfaream Majeftatem ac Celfos

& Praepotentes DD. Ordines Générales Uniti Belgii

curaturos, ut nobis fuper bac Acceffione, receptionis

Inftrumenta neceflària exhibeantur, ita & nos in hujus

rei fidem Inftrumentum hoc noftro , reliquorumque

noftrorum Conftatuum nomine confedum manu nos-

tra fubfcripfimus & Sigillo noftro fecretiori communiri

fecimus. Datum d. 16. (26.) Julii, 16^6.

(L.S.) Marquard Rudolphus Epifcopus

Conftantienfis.

(L.S.) Eberhard Ludovicus Dux Wiir-

tetnbergenfw.

xcx.

r^.hoù.t.Traité de Paix entre Louïs XIV. Roi de Fran-

T . « (^ Vi c T o R A M E D e'e II. Ditc de Sa-

France 'î"'7''5 P"^ /e^w/ Son Jltejfs Royale fe départant

ET de tous les Engagements qu'elle avait «mec les

Savoy E. Hauts ailliez, contre la France, Sa Majefté lui

promet la Reftitution non feulement de tout ce

attelle avait pris & occupé fur elle 'pendant la

Guerre , mais aujjl de la faille de Pignerol é" de

(on Territoire, après qu'on en aura détruit toutes

les Fortifications. On ji convient aujjl du Mariage

de L o u ï s Duc de Bourgogne , Petit-fils de Sa

Majefté , avec Marie Adélaïde Prin-

cejfe de Savaje drc. A Turin le 29. d'Août

1696. Avec les Ratifications ^k^o»

Très-Chrêtien &' ^^ S. A. R. la première donnée

à Ferfailles le 7. Sept. 1696. & l'autre à

Turin le 50. d'Août i6ç6. [Frédéric
i,EONARD d'où l'on a tiré cette Pièce, qui

fe trouve auffi dans les A^es & Mémoires de

la Paix de Rji^vfkj, Toir. I. pag. 196. dans

LuNiGS Teutfches Reich^Archiv. Part. Spec. Anno
Concin. II. Fortfetzung II. Abfatz XII. pag. 165)6,
152. dans F A B R I Eurap. Staats-C^ntdey Tom.
Iir. pag. 8o(î. dans Herm AN. Fran.
Fred. BaronIs ab Andlern Corpus

Conflit. Impérial. Tom. I. in Append. pag. 5.
en Allemand. & dans le Theatrum Europmm.
Tom. XV. pag. 25. en Allemand.]

LE Roi Très-Chrêtien, ayant toujours confervé
pendant le cours de cette Guerre un delîr fin-

cere de procurer le Repos de l'Italie, & Dieu
ayant aijfti infpiré les mêmes fentimens à Son Alteflé

Royale de Savoye, Sa Majefté de fon côté a donné
fon Plein- pouvoir, Commiffion & Mandement , au
Sieur René Sire de Froullai, Comte de Tefïë Che-
valier des Ordres du Roi, Lieutenant General de lès

Armées , Colonel General des Dragons de France,
Gouverneur d'Ypres , Lieutenant General pour le

Roi dans les Provinces du Maine, & du Perche, &
Commandant prefentement pour Sa Majefté dans les

Pais & Places de la Frontière de Piémont ,& S.A. R.
de fa part ayant pareillement donné Ces Pouvoirs. &
Mandemens au Sieur Charles Vidor Jofeph Marquis
de S. Thomas , Miniftre & premier Secrétaire d'Etat
de Sadite A. R. lefdits Plénipotentiaires , après s'être

réciproquement donné les Originaux de leurs Pleins-

pouvoirs , en vertu defquels ils traitent , font convenus
des Articles fuivans.

I. Qu'il y aura dorefnavant pour toujours une Paix
ftable & fincere entre le Roi & fon Royaume , &
S. A. R. Monfieur le Duc de Savoye & fes Etats

,

comme fi elle n'avoit janaais été troublée, & le Roi
reprenant les mêmes fentimens de bonté qu'il avoit
auparavant pour Sadite A. R. comme elle l*en fupplie,

Sadiie A. R. renonce par le prêtent Traité , & fe

départ entièrement de tout engagement pris , & de
tous Traitez, faits avec l'Empereur, Rois & Princes
contenus fous le nom delà Ligue,& fe charge d'em-
ployer tous fes foins & de faire tout ce qu'il pourra ,

pour obtenir defdites PuifTances , au moins de l'Empe-
reur , & Roi Catholique la Neutralité pour l'Italie,

jufqu'à la Paix Générale , par un Traité particulier qui
fera fait, ou au défaut dudit Traité par des Déclarations
que lefdits Empereur , & Roi Catholique feront au
Pape, & à la République de Venife , & qui feront eri

même temps fuivies de la retraite de toutes les Trou-
pes que les Alliez ont prefentement en Italie , ainfi

qu'il fera marqué ci-après.- Au furplus pour témoigna-
ge évident du retour effedif de l'amitié du Roi pour
S. A. R- Sa Majefté veut bien conlentir , & promet
que la Ville & Citadelle de Pignerol , Forts fainre Bri-

gide, la Peroufe, & autres Forts en dcpendans feront
razez & démolis quant aux feules Fortifications , aux
frais du Roi, & lefdites Fortifications démolies, le tour
fera remis entre les mains de S. A. R. auffi-bien que
les Terres & Domaines compris fous le nom de Gou-
vernement de Pignerol. & qui avoit appartenu à la

Maifon de Savoye devant la Cefifioft que Vidor Amé
premier Duc de ce nom en avoit fait au Roi Loiiis

XIII. Lefquelles Ville démolie. Citadelle & Forts
démolis & Territoire, feront pareillement remis à S.

A. R. pour les tenir en Souveraineté , & en jouiï

pleinement & à perpétuité, & elle & fes Succeflèurs

à l'avenir , comme d'une chofe leur appartenant en
propre, au moyen de laquelle prefente Ceffion S. A. R.
s'engage , & promet tant pour lui que fes Héritiers &
Succeflèurs & ayant caufe, de ne faire rebâtir, ni ré-

tablir aucune des fufdites Fortifications , ni en faire

conftruire de nouvelles fur . & dans l'efpace des fufdits

Territoire . Fonds , & Rochers , ni en quelque autre

Lieu que ce foît, cédé par le prefent Traité, fuivant

lequel il fera feulement loifible à S. A. R. ou aux Ha«
bitans de Pignerol de fermer ledit Pignerol d'une fim-

ple clôture de muraille non terraflee & fans Fortifica-

tions. Bien entendu qu'hormis dans ledit Territoire

cédé par le prefent Traité , S. A. R. fera en liberté

de faire conftruire telle Place, Places , ou Fortifica-

tions qu'elle jugera à propos , fans -que le Roi le puifîè

aucunement trouver mauvais. Qu'en outre S. M. re-

mettra à Sadite A. R. fes Pais . & Places conquifes.

Châteaux de Montmeillan , de Nice, Ville- Franche,

de Suze, & autres fans exception, fans Démolition,

& dans leur entier , avec la quantité de Munitions

de
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Anno de Guerrcj &deBouchej Canons & Artillerie, tout

1606 ^'"'' '^^'^"^^ étoient pourvues & munies alors qu'elles

-^ * font tombées entre les mains de S. M. fans qu'il puiflè

être touché aux Bâtimens , Fortifications , augmenta-
tions & améliorations faites par S. M. & après la

reftitution defdites Places S. Â. R. pourra entretenir,

& augmenter les foriifications comme chofes à lui

appartenantes , fans que le Roi fur cela le puilTe in-

quiéter, ni le trouver mauvais. Bien entendu que le

Roi retirera de la Ville , Citadelle & Forts de Pigne-

rol toutes les Artilleries, Munitions de Guerre,& de
Bouche , Armes , 6c effets amobiles de quelque nature

qu'ils foient Qu'à l'égard des Revenus de la Ville,

Dépendances , & Territoire de PignercJl le Roi les

remet à S. A. R. de la même forme & manière que
le Roi en joiiit prefentement, & les Difpofitions que
le Roi peut en avoir faites fubfifteront de la forte por-

tée par leur Contrad, Don, Polîéflîon ou Acquifi-

tion. Que ladite Reftitution des [-'aïs , & Places de
S. A. R. & remife de Pignerol raie & fes Dépen-
dances comme defllis fe fera enfuite de la fignature

du prefent Traité, & feulement après que les Troupes
étrangères feront effi^aivement forties d'Italie , & fe-

ront arrivées, fçavoir les Allemans , Troupes de Ba-
vière, Brandebourg, Religionnaires foldoiez par l'An-

gleterre, & autres Troupes Auxiliaires feront arrivez

réellement en Allemagne, & les Efpagnols, & autres

Troupes qui font prelcntement à la Solde du Roi
Catholique retournées dans le Milanois , en manière

que l'Execution d'aucun des Articles , ni Reftitution

d'aucune Place n'aura lieu qu'après que ladite fortie des

Troupes telle qu'elle vient d'être exprimée > aura été

entièrement accomplie, biert entendu que ladite fortie

desTroupes étrangères fera cenfée entièrement accom-
plie , quoi qu'il arrivât comme cela fe pourroit , que
les Espagnols en retiraffent quelque petit nombre
d'hommes pour recruter les Corps , qui font à leur

Solde, & s'il y a quelques-unes defdites Troupes qui
prennent parti , & entrent réellement dans les Etats

de la République de Venife, elles feront cenlées être

entrées en Allemagne dés qu'elles feront fur l'Etat Vé-
nitien , & reniiles à ladite !'épublique de Venife. Et
'après la Ratification du prefent Traité, l'on travaillera

inceflamment aux fourneaux neceffaires pour la Dé-
molition des fuldites Ville , Citadelle , & Forts de
Pignerol j mais au cas que S. A. R. jugeât à propos
de continuer le fecret du prelent Traité au delà du
Terme de ladite Ratification , il eft convenu pour
éviter l'éclat que pourroit faire le travail defdits four-

neaux, qu'on ne les commencera que quand, après le

temps de ladite Ratification , S. A. R. le voudra.
Laquelle Démolition fe tera, & l'on y travaillera, en
manière que deux ou trois mois après la fortie des
Troupes ci-dedus marquée, le tout loit reniis à S.A.
R. furquoi il fera loiiible d'envoyer un CommilTaire
pour y affîfter , & jufques à l'exécution de ce que

, dellus, §. M. veut bien pour la plus grande fatisfac-

t tion de S. A. R. lui faire remettre lors qu'il en re-

B, querrera S. M. deux Ducs & Pairs pour refter en

l*'
Otage entre les mains de Sadice A. R. qui les traitera

H félon la Dignité de leur rang.

F If Sa Majefté ne fera aucun Traité de Paix . ni

de Trêve avec l'E,mpereur,ni avec le Roi Catholique
que S. A. R. n'y (bit comprife dans des termes con-
venables, & efficaces, & le prefent Traire fera con-
firmé dans celui de la Paix Générale , aulîi bien que
ceux de Querafque, de Munfter, Pirenée5,& Nimc-
gue,tant pour quatre-cens qua:re- vingt quatorze mille

écus d'or qui font mentionnez particulièrement dans
celui de Munfter à la décharge de ,Son Altellc Royale,'

dont le Roi demeurera toujours G.irant envers Mon-
iîeur le Duc de Mantoiie, qu'en tout ce qu'ils con-
tiennent, qui n'eft point contraire au'préicnt.qui fera

irrévocable , ôc demeurera dans fa force tk vigueur,
le tout nonobftant la picknte remife de P.gnerol, &
de (es Dépendances; Et à fégard des autres intérêts,
ou Preteiilions qui regardent "la Maifon de Savoye ,

S. h- R. fe referve d'en parler par Proteftations , tVIe-

moires , ou Envoyés , i-ans que ce prelent Traité
puiffc être préjudiciable à icelles Prctenliuns.

111. Qiie le Mariage de Madame la Princefle fille

de S. A. R. fe traitera incelTanimcnt pour s'efféflucr

de bonne foi, lors qu'elle fera en âgc,& que 4c Con-
• traft fe fera lors de l'eflèt du prefent Traité. 'Après

la PublicaLion dtiquel-la Princelle léra remife entre les

mains du Roi. Que dans ledit Contrat de Mariage
To M. VU. Part. II.

qui fera confideré comme Partie elTent telle du prefent AnNÔ
Traité, & dans lequel ladite Princeffe fera les Renon-

-i /SqA.
dations accoutumées , avec promefTe de ne rien pre-

""*

tendre au de là de la Dote fuivante fur les Etats, &
Succeffion de S. A. R. Sadite A. R. donnera pour
Dot à Madame la Princeffe fa Fille deux cents mille
écus d'or , pour le payement defquels S. A. R. fera
une Quittance de cent mille écus, deus du refte du
Mariage de Madame la Ducheiie Royale , avec les
Intérêts écheus, & promis; & pour le reftant le Roi
le remet, en faveur du prefent "Traité, S.A. R. s'obli-

geant d'ailleurs de donner à la Princeffe fa Fille aii

tems de la célébration de fon Mariage ce qu'on appelle
en Piemontois Fardel , Sa en Franç<ii3 TroufTeau ou
Prefent de nopces , & dans le Contraft de iVJariao-e

fera ftipulé le Doiiaire que S. M. accordera fuivantia
coutume de France.

IV. Que S. A. R. fe départant prefentement , efE-
cacement & de bonne foi, comme elle a fait ci-des-
fus, de tous les engagements qu'elle peut avoir con-
tre' la France, efpere auiîî que S. M. y correfpondra
avec tous les Sentiments que S. A. R, demande &
fbuhaite, & qu'ayant l'honneur d'appartenir de fi près
au Roi & s'engageant encore dans la fplendeur d'une
nouvelle Alliance, S. M. lui accorde, & promet fa

puifT.nte protection , dont S. A. R. lui demande lé

retour , & que S. M. lui rend dans toute fon éten-
due. Et comme S. A. R. fouhaite d'entretenir une
entière Neutralité avec les Roys, Princes & Puiifances,

qui (ont prefentement fes Alliez , S. M. promet de
n'exiger de S. A. R. aucune contrainte dans le delir

qu'elL' a de garder avec eux toutes les roefures exté-
rieures de bienfeance & libres, telles qu'il convient à
un Prince Souverain, ayant chez ces Princes des Am-
baffadeurs & Envoyez: & retenant dans fa Cour des
AmbafTadeurs & Envoyez des mêmes Princes , fans
que S. M. le puille trouver mauvais , comprenanc
fous ledit mot de Princes l'Empereur, Roys, & Puis-
fances de l'Europe.

V. S. M. promet, & déclare que les AmbafTadeurs
de Savoye tant ordinaires qu'extraordinaires recevront
à la Cour de France tous les honneurs fans exception,
& dans toutes les circonftances que reçoivent les

AmbatTadeurs des Teftes Couronnées, fçavoir comme
le font les Ambaffadeurs des Rois , &^que les Am-
bafladeurs tant ordinaires qu'extraordinaires de S. M.
dans toutes les Cours de l'Europe fans nulle exception,
pas même de celles de Rome & de Vienne , traite-

ront, aulîi lefdits AmbafTadeurs tant ordinaires qu'extra-
ordinaires, & Envoyés de Savoye , de la même ma-
nière que ceux des Rois & Têtes Couronnées ; ce-
pendant comme cette augmentation d'honneur pour
le tr;3itement des Ambalïadeurs de Savoye , n'avoit

jamais été établie au point que S. M. l'accorde, elle

reconnoit que c'eft en faveur du prelent Traité & du
Contradl de Mariage de Madame la Princeffe faPillej

& S. M. promet que cette dite augmentation aura
lieu du jour que le Traité du Mariage fufdit fera ligné.

VI. Que le Commerce ordinaire d'Italie fe fera &
maintiendra comme il étoit établi avant cette Guerre
du tems de Charles Emanuel fécond , Père de S. A.
R. & enfin , l'on obférvera & pratiquera en tout &
par tout , entre le Royaume & toutes les Parties de
l'Et.it de S. M. & ceux de S. A. R. ce qui fe faifoit,

obièrvoit , & pratiquoit , en tout du vivant dudif
Charles Emanuel fécond, par le chemin de Suze, la

Savoye, & le Pont-Beauvoifin & Ville Franche, cha-
cun payant les Droits, & Dolianes de part & d'autre.
Les Billitnens François continueront de payer lancieii
Droit de Ville Franche , comme il fe pratiquoit du
tems de Charles Emanuel , à quoi il ne fe fera aucune
oppolîtion comme l'on pourroit en avoir fait dans
ce tems-là. Les Courriers,& les Ordinaires de Fran-
ce p.ilTcront comme aupiravant par les Etats de S. A.
R. & en obfervant les Reglemcns, payeront les Droits
pour les Marchandilcs, dont ils fe feront chargés.

VII. Son Aireflc Royale fera publier un Edic, par
lequel clic ordçnnera fous de rigoureulès peines cor-
porelles à ceux qui habitent dans ies Vallées de Lufcr-
ne fous le norn de Vaudois, de n'avoir aucune cotr.-

munication fur le fait de la Religion , avec les Sujets
du Roi , & s'obligera S. A. R. de ne point fouffrir

dès la date de ce Traité aucun éMbliflemenc de Sujets

de S. M. dans les Vallées Proteftantcs lous couleur
de Religion, Mariage, ou d'autres laifons d'ctablillè-

menc , conmiodité , Héritage, ni autre prétexte , &
-•^ •! » qu'au»
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A vn<rr« qu'aucun Miniftre ne vienne dans 1 étendue de la Do-

^ : mination du Roi , fans être rigoureufement puni de

lOpo. peine corporelle , & qu'au furplus S. M. n'entrera

dans aucune connoifiTance de la manière dont S. A.

R. traitera les Vaudois, à l'égard de la Religion, S.

A. R. s'obligeant de ne point foufFrir aucun Exercice

de la Religion prétendue Reformée dans la Ville de

PiscneroU & Terres cédées, comme S. M. n'en fouf-

fre" ni n'en fouffrira dans fon Royaume.

VIII. Qu'il y aura de part & d'autre un perpétuel

oubli & Amniftie de tout ce qui a été fait depuis le

commencement de cette Guerre en quelque manière,

ou en quelque lieu que les hoftilités fe foient exécu-

tées. Que dans cette Amniftie feront compris tous

ceux qui ont fervi S. M. durant la Guerre, en quel-

que emploi que ce puifle être, non-obftant qu'ils foient

Sujets de S. A. R. en forte qu'on ne pourra faire 'au-

cune recherche contre eux ny les inquiéter dans leurs

Perfonnes & Biens par voye de fait ou de Juftice, ou

pour quelque autre prétexte que ce puiffe être. Il en

fera de même à l'égard des Sujets du Roi qui auront

fervi S. A. R.

IX. Qiie les Bénéfices Ecclefiaftiques pourvus jus-

qu'à prefent par le Roi dans les Pays de S. A. R.

conquis par Sa Majefté , durant l'efpace du tems que

Sadite Majefté en a joiii , demeureront à ceux qui en

ont été pourvus par le Roi, & par les Bulles du Pa-

pe ; & qu'à l'égard des Commanderies de S. Maurice

,

Charges de Judicature,& Magiftrature, S. A. R. n'au-

ra aucun égard à la Nomination que le Roi en a faite

pendant k poflèffion des Etats de S. A. R. & les Pro-

vifions pour les Charges de Robbe faites par S. A. R.

de ceux qui en ont abandonné les fondions durant la

Guerre demeureront fermes.

X. Qu'à l'égard des Contributions impofées fur les

Terres de la Domination de S. A. R. bien qu'elles

foient légitimement impofées & deues , & qu'elles fe

montent à des Sommes très-confiderables , Sa Majefté
'

les remet dans leur entier à S. A. R. par un effet de

fa Libéralité , en manière que du jour de la Ratification

du prefent Traité le Roi ne .
prétendra ni n'exigera

aucune defdites Contributions , laiCTant à Sadite Altelfe

Royale la jouïflànce de fes Revenus dans tous fes

Etats auCG-bien que de la Savoye, Nice, environs de

Pio-nerol , & SuM , comme auffi Son Alteffe Royale

réciproquement n'exigera fur les Sujets , & Terres de

la Domination du Roi aucune Contribution.

XI. Qu'à l'égard des Pretenfiohs de Madame la

Ducheffe de Nemours fur S. A. R. Sa Majefté laiflera

entre Sadite Alteffe Royale & ladite Dame de Ne-

mours la difcuffion des fufdites Pretenfions dans la

voye ordinaire de la Juftice , fans s'en mêler aucune-

ment.

XII. Q^'il fefa loifible à Son Alteffe Royale d'en-

voyer des Intendants ou Commiffaires en Savoye ,

Comté de Nice. Marquifat de Suze, & Barcelonette,

Pi^nerol & fes Dépendances pour y régler fes Intérêts^

Dmits , Revenus , & établir fes Douannes , & Gabelles

de Sel , & autres , & lefdits ^Députez, feront reçus , &
autorilés dans leurs fondtions après la Ratification du

prefent Traité , après laquelle lefdits Droits feront &
apartiendront à S. A. R. fans exception ni contradic-

tion.

XIII. Que fi la Neutralité d'Italie s'acceptoit , ou

que la Paix générale fe fit , comme un grand nombre

de Troupes leroient totalement inutiles, & à charge

à S. A. R. & qu'outre les dépenfes exceffives pour

les entretenir, c'eft fouvent une occafion de mefintel-

ligence que de conferver fur pied plus de Troupes

qu'il n'en faut dans un Etat , foit pour la Confervation

ou pour la Dignité de Souverain, Son Alteffe Royale

s'oblio-e de n'entretenir en tems de Neutralité que fix

mille Hommes de Pied en deçà des monts, & quinze

cents au delà des monts pour les Garnifons de la

Savoye , & Comté de Nice , & en tout quinze cent

Chevaux ou Dragons , & cette Obligation de bon Al-

teffe Royale n'aura lieu que jufques à la Paix géné-

rale.

Nous Plénipotentiaires fufdits avons arrêté & figné

les prefents Articles , & nous promettons, & nous

obligeons de les faire ratifier & confirmer par Sa Ma-
jefté & par Son Alteffe Royale , promettants auffi qu'ils

feront tenus fecrets religieufement jufques à h fin du

mois de Septembre prochain, auquel tems, fi on en

tera d'autant de la même fubftance, & teneur, ceux-

ci feront fupprimés ; fait à Turin le vingt-neuf d'Août AnNO
mille fix- cent nonante fix.

t 6o6

René' DE Frouillay Tesse'. De S.Thomas.

Ratification du Roi Tre's-Chr eti en fur

jon Traité de Paix avec S- A. R. de Savoy. A
Verfailles le 7. Septembre 16^6. [Frédé-
ric Léo n ARD.3

LOuis par la Grâce de Dieu, Roy de France

& de Navarre; A tous ceux qui ces prefentes

Lettres verront, falut. Ayant vu & e>aminé

le Traité conclu & figné en noftre nom le vingt-

neuvième du mois d'Aouft dernier , dans la Ville de

Turin par le Sieur René de FroiiUay , Comte de

Teffé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant-General

de nos Armées , Colonel-General de nos Dragons,

Gouverneur de noftre Ville d'Ypres , Lieutenant-

General dans nos Provinces du Maine & du Perche,

& Commandant pour noftre Service dans nos Pays

& Places de la Frontière de Piedmont , en vertu du
plein Pouvoir que Nous luy avions donné pour cet

effet , d'une part ; & le Sieur Charles Viâor Jofeph

Marquis de Saint Thomas , Miniftre & premier Se-

crétaire d'Etat de noftre Frère le Duc de Savoye,

muni pareillement du Pouvoir neceffaire pour régler

& convenir des Articles de Paix , & pour la Neutra-

lité d'Italie, dont la teneur s'enfuit.

Fiat infirtio.

NOus ayant agréable le fufdit Traité en tous &
un chacun les Points qui y font contenus &

déclarez, avons iceluy accepté, approuvé, ratifié, &
confirmé; acceptons, approuvons, ratifions & confir-

mons , & le tout promettons en foy & Parole de

Roy, garder & obferver inviolablement, fans aller ni

venir au contraire, direcftement ou indireâement, nî

permettre qu'il y foit contrevenu en quelque forte &
manière que ce foit. En témoin de quoy Nous avons

fait mettre à ces Prefentes noftre Seel fecret- Donné
à Verfailles le feptiéme jour du mois de Septembre,

l'an de grâce mil fix cens quatre-vingt-feize , & de

noftre Règne le cinquante-quatrième.

Ratification de S. A. R. de Savoye. [Frédéric
Léon ard.]

VIdor Amé II. par la grâce de Dieu Duc de Sa-

voye, Prince de Piedmont, Roy de Chipre,&c.
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , falut.

Comme le Marquis Charles Viétor Jofeph de Saint

Thomas, noftre Miniftre & premier Secrétaire d'Etat,

en vertu du plein Pouvoir que nous luy en avons

donné, a conclu , arrêté & figné le vingt-neuvième

du mois d'Aouft dernier dans noftre Ville de Turin,

avec le Sieur René Sire de FrouUay , Comte deTeffé,

Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant-General de

fes Armées, Colonel-General des Dragons de France,

Gouverneur de la Ville d'Ypres , Lieutenant-General

dans les Provinces du Mayne & du Perche, & Com-
mandant pour le Service du Roy dans les Pays 5c

Places de la Frontière de Piedmont , muni du plein

•Pouvoir de Sa Majefté, les Articles.de Paix, & pour

la Neutralité d'Italie, desquels fuit la teneur.

Le Roj 7res-Chrétien, ayant ^c.

NOus ayant agréable les fufdits Articles en tous &
un chacun leurs Points qui y font contenus &

déclarez, avons iceux accepté , approuvé, ratifié &
confirmé: acceptons, approuvons, ratifions, & confir-

mons , & le tout promettons en foi & Parole de Prin-

ce garder & obferver inviolablement, fans aller ni ve-

nir au contraire , direâement ou indireélement en

quelque forte & manière que ce foit. En témoin de

quoy nous avons figné ces Prefentes de noftre main,

& à icelles fait appofer noftre Seel fecret. Donné à

Turin
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AnNO '^"''" '^ trentième jour d'Aouft l'an de grâce mil fis

ï6o6 cens quatre-vingc-feize.

Signé,

Pl' y. AME'.

Et plus-bas

i

De s. Thomas.

i\) Asie de la Rejlitution des Pays , ^ Ejlats de Savoye,

faite par Louis XIV- Roi de France («Vic-
tor Ame' II. Duc de Savoye en vertu de

leur Traité de Paix. Du z^. Septembre 16^6.

{^Ades & Mémoires de la Paix de Ryswyck.
Tom. I. pâg. iii.]

SAchent tous , 6c un chacun , que conformément
au Traité de Paix fait & ligné encre Sa JVIajefté

Très-Chrétienne Louis XIV. Roi de France &
de Navarre, &c. d'une parc, & Son AltelTe Royale

,Vi6tor Amedée II. Duc de Savoye, Prince de Pié-

mont, Roi de Chypre, &c. il a été ordonné par Sa-

dite Majefté Très-Chrécienne , à Monfieur Antoine

Balthafar de Longecombe, Marquis de Thoy, Général

Major des Armées de France, & Gouverneur de Sa-

voye, de rendre entiéremenc à Son Altefle Royale ,

tous les Pays, Places, Château.^ , & Fortereflcs de

toute la Savoye , à la referve de Moncmelian ; d'en

retirer les Troupes qui y font , conformément aux

Patentes de Sa Majeflé. Pour laquelle fin Son AlteiTc

Royale y a envoyé le Marquis Charles' Thana, Capi-

taine de fes Gardes du Corps, Major Général de ion

Armée , 6c Gouverneur en Savoye , avec Pouvoir de

recevoir au nom de Son Altefle Royale lefdits Etats

& Places. C'eft pourquoi le Marquis de Thoy s'étant

rendu en la Chambre du Confeil de la Maifon de

Ville de Chambery , Sx. y ayant fait aflèmbler la No-
bleflè, les Syndics, 6c les Confeillers de la dite Ville,

ledit Marquis de Thana y comparut aufïï , 6c après

avoir complimenté le Marquis de Thoy , ce Marquis

lui remit entiéremenc de la part de Sa Majefté Très-

Chrétienne tout le Païs & toutes les Places du Duché
de Savoye, à la referve de Montmelian, conformément

au Traité de Paix. Il fit cette Reftitution en ces ter-

mes j Mo7iJîeur le Marcpiis de Thana, conformément a

Vordre du Roi mon Maître ^ éf fumant le Pouvoir que

'VOUS en avez, reçu de Son Altejje Royale , ]e remets eii-

tiérement à fadite Alteffe en vôtre ierfo7ine , les Places

^

^ toutes les Dépendances des Etats de Savoye , à l'ex-

ception de Montmelian -, & par confequcnt Jon Altejfe

'Royale en peut difpofer ,de la même 7naniére qu'elle afait,

avant que lefdits Etats eujfent été pris par les Armes

du Roi. Sur quoi le Marquis de Thana répondit ,

iju'il recevoit au nom de Son Altefle Royale lefdits

Pays , Places 6c Dépendances. Cela étant fait , le Mar-

quis de Thoy répéta encore une fois ladite cefllon
;

après quoi il fortit de la Maifon de Ville. De tout

ce que defllis les Marquis de Thoy &c de Thana en

firent paflcr un Adte' devant Notaires
; qui fut figné,

Tkoy de Pifieu : Se le Marquis de Thana. Favre des

Charmettes , Sindic , Témoin. Ferrin, Sindic ,

Témoin. C*2»f/, Sindic, Témoin. Tonce , Sindic,

Témoin. Et moi, Gafpard Chatnbet , Notaire , 6c

Bourgeois de Chambery, ai reccu le préfent A(5te,de

ce requis.

Si^vé,

G. Chambet, Notaire.

CXCI.

j- Sent
^""'^'"^ ^^ Mariage entre Louis Duc de Bour-

gogne , Fils aîné de A<lonfèigneur te Dauphin
de France , (fr Mahie Adélaïde Frin-

cejfe de Savoye , Fille atnce de S. .A. R. Aionjei-

(i) La Date manque à cène Pièce. Celle -cy eft tirée du Tiire

?u'i.n V voit dans les jiOcs & Mimeitei de la Paix de Rpwjtk.

D u M.'}

ToM. VII. Part II.

gneur le Duc de Savoye \ fiit ^ paffc à Turin le AnNO»
15. Sfptembre irtge. Avec iW Ratifi ca- i^og.
T I N s du Roi T. C. de Aîojfeiûnciir le D.jii"

phin, (^ de Monfigneur le Duc de BourgooncT.

[ Sur l'Imprime à Paris chez 1" r i n t r ( c
L E ON A R D, Avec 'PermilTion & Privilège fp;-

cial du Roi ann. ^i^-]. in 4.]

AtJ Nom de la Très- Sainte Trinité , P«re»

Fils 6c S. Eipric. Soit notoire à tous. Que
comme le Très-Haut , Trw-Puiiïant , 6c

Tres-Exceilent Prince Louis XIV. par la grâce de
Dieu Roy Tres-Chreftien , de France 6c de Navar-
re , auroic non-feulement donné des afTuranccs fo'ides

du retour de fon eftime Sx. de fon aftedion pour le

Très-Haut Sx. Tres-Puiffant Prince Viélor Anié II,

Duc de Savoye, par le Traité de Paix (igné entre le

Sieur Comte deTeffé, Chevalier des Ordres de Sa Ma-
jefté Lieutenant General dans icis, Armées, Colonel

General des Dragons de France. Gouverriccir de la

Ville d'Ypres, Lieutenant General dans la Province du

Maine 6c du Perche, 6c Commandant dans les Pais

Sx. Places de la Frontière de Piémont, Pieniporenùai-

le de fadite Majefté, Sx le Sieur Marquis de S. Tho-
mas Miniftre , Sx Premier Secrétaire d'Eftat, (Pléni-

potentiaire dudit Très- Haut, Sx 1res Puiflant Piince

Duc de Savoye : Mais auffi pour luy témoicçncr en-

core davantage la iînguliere confideration qu'Ellc tait

de fa Maifon pour tant d'Alliances réciproques fi fou-

vent contractées depuis pluheurs Siècles entre la Mai-
fon de France 6: celle de Savoye, Sa Majefté fcroit

convenue par l'Anicle III. dudit 'J'raité, que le Maria-

ge de Monfeigneur le Duc de Bourgogne avec Mada-
me la Princefle de Savoye, Fille aînée dudit Très-Haut

6: Tres-Puiffant Prince Duc de Savoye, Sx de Ma-
dame Anne d'Orléans DuchclTc de Savoye, fe traite-

ra inceflàment, pour s'efFeétuer de bonne foy lors qu'ils

feront en âge Sx que le Contrat fe fera prefcntemenc :

après quoy ladite Dame Princelfe fera renrife entre les

mains du Roy. En exécution duquel Article Sa Ma-
jefté auroit envoyé à Turin le Sieur Comte de Tcfféj

Chevalier de fes Ordres, Lieutenant General dans fe5

Armées , Colonel General des Dragons de France, Gou-
verneur de la Ville d'Ypres, Lieutenant General dans

les Provinces du Maine Sx du Perche, 6c Comman-
dant pour fadite Majefté dans les Pais Sx Places de U
Frontière de Piémont, pour ftipuler 6c refondre avec

les Miniftres de Savoye les Articles Sx conditions du-

dit Mariage entre ledit Seigneur Duc de Bourgogne,

Sx ladite Dame Princefle de Savoye. Et en conlequen-

ce ce jourd'huy quinfiéme du mois de Septembre

1696'. pardevant moi Marquis de S. Thomas Miniftre

& Premier Secrétaire d'Eftat dudit Seigneur Duc de

Savoye, 6c en prelence 6c du confcatemcnc de Très-

Haute 6c Très Paillante Princelfe Anne d'Orléans Du»
cheflè de Savoye : 6c en prelence de Très-Haute, Si.

Tres-PtiiŒmte Princefle Marie Jeanne Baptifte de

Savoye, Duchelfe Douairière de Sjvi)ye,del>e5-Hauc,

Sx Tres-Puiflânc Prince Emanuel Pliiltbcrc Amcdé de

Savoye, Prince de C.irignan , de Trcs-Haute, S: Tres-

Puiflànte PrinceiTè Marie Catherine d'Efte Princcllb de

Carignan, Sx des Témoins cy-bas fignés, onc compa-
ru le Très-Haut , Sx Tres-Puiilanc Prii-.ce Viûor An-.o

II. Duc de Savoye d'une part, Sx ledit Sieur Comte
de TeflTé, en vercu des pleins Pouvoirs tant dudic

Seigneur Roy Tres-Chreftien, que de Monfeigneur le

Dauphin Sx de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, en

datte du premier du mois d'Aoulj; de l'année courante,

d'autre part. Déclarant ledit Seigneur Duc de Savoye.

que comme il veut répondre finceri.-ment aux lentimens

de l'aftcdion toute particulière 6c de la tres-grandc efti-

me que Sa Majefté luy témoigne 6c a toute ia Mailbn

.

Sx qu'il délire aulîi paflionénient que la mefme bonne

intelligence 6c amitié qu'il voie avec une joyc très par-

faite bien rétablie aiijourd'huy entre Sa Majefté 6c luy,

foit non feulement continuée fous le Gouvernemcjic

prefent, mais auflî qu'elle paffe encore avec la mclme

fermeté aux Succefl'eurs 6c Defcendans i
II juge (juc le

moyen le plus efficace pour parvenir à cette bonne fin

eftderenoiier bien étroitement cette bonne intelligence

6c amitié par le lien de ce Mariage* dont le: Articles ont

cfté accordez 6c arrcftez ainli qu'il luit.

I. Qu'avec la grâce Sx bcnedidion de Dieu ,

préalablement , obtenue Difpenfc de f* SaintL-

Aaa 1 th
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té à raifon de k proximité £c confanguinité entre Mon-

lei'^neur le Duc de Bourgoo;ne & Madame la Pnnceffc

de°Savoye. fi-toft, qu'EUe aura atteint l'âge de 12. ans

accomplis, ils feront célébrer leurs Epoulaillcs & Ma-

riat'e par parole de prefent, félon la fornne & en la lo-

lennité prefcrite par les SacreT. Canons & Conftitunons

de l'Eo-life Catholique, Apoftolique &: Romaine. Et

le feront lefdites Epoufailles & Mariage en la Cour &
en prefence de Sa Majefté Tres-Chreftienne , où ladite

Dame Princeffe de Savoye fera élevée d'une manière

coîivenable à fa haute NaifTance. Et fe fera ladite fo-

îennité des Epoufailles, quand le temps de l'accomplir

fera concerté ^ arrefté entre Sa Majefté, Mondi:

Seigneur le Dauphin, & le Très-Haut, & Tres-Puis-

fant Prince Duc de Savoye ôc Madame la Duchelïe de

Savoye. ^ „ t^

IL Ledit Très-Haut & Tres-Puiffant Prince Duc

de Savoye promet & demeurera obligé de donner en

Dot à Madame la Princeffe Marie Adélaïde de Savoye

fa Fille aînée , en faveur du Mariage qu'EUe contrade

avec Monfeigneur le Duc de Bourgogne, la fomme

de deux cens mil Ecus d'Or ou leur jufte valeur,

payable de la manière qu'il a efté convenu à part:

Comme aufTi de luy donner des Pierreries & autres

orneraens, ainfi qu'il fera trouvé convenable: prornet-

tant en outre de luy donner au temps de la célébration

dudit Mariage fon FardeU foit TrouCfeau ou Prefent des

Noces, lequel fera eftimé.

m. Sa Majefté Tres-Chreftienne s'oblige d'alTurer

& allurera la Dot de ladite Dame Princeffe Marie A-

delaide de Savoye fur bonnes Rentes & fur Fonds &
Affignations valables au contentement dudit Très-Haut

& Tres-Puifiant Prince Duc de Savoye, ou des per-

fonnes, qu'il nommera pour cet éfet. Et Sa Majefté

envoyera auflî-toft à Mondit Seigneur le Duc de Sa-

voye les Aûes de ladite Affignation de Rentes. Et en

cas de diflblution de Mariage & que de Droit la refti-

tution de Dot ait lieu, elle fera rendue en comptant à

ladite Dame Princeflè ou à celuy , qui aura charge ou

Droit d'EUe, avec fon Fardel,fes Pierreries & Joyaux,

& pendant le temps qui courra, qu'on ne luy rendra

point ia Dot, ladite Dame Princeflè, ou fes Héritiers

& Succeffeurs jouiront des Revenus à quoy fe monte-

ront lefdits deux cens mil Ecus d'Or à raifon de denier

vingt, qui feront payez en vertu defdites Aflignations,

que Sa Majefté & fes Héritiers & Succeffeurs feront

obligez de garantir jufqu'à la jufte valeur des-interefts

au denier vingt de ladite Dot.

JV. Sa Majefté Tres-Chreftienne donnera, pour

Monfeigneur le Duc de Bourgogne à ladite Dame Prin-

ceffe Marie Adélaïde de Savoye pour fes Bagues &
Joyaux, la valeur de cinquante mil Ecus d'Or fol,

lefquels &; tous autres qu'EUe apportera avec foy, luy

appartiendront fans dificulté cornme eftans Bien de fon

Patrimoine propres à ladite Dame Princeffe, fes Hé-

ritiers ficSuccelTeurs, ou à ceux qui auront fon Droit

& caufe.

V. Sa Majefté fuivant l'ancienne & loiiable coutu-

me de la Mailbn de France, affignera & conftituëra à

ladite Dame Princeffe pour fon DoUaire vingt-mil E-

cus d'or fol chacun an fur des Revenus 6c Terres dont

le principal lieu aura Titre de Duché, defquels Lieux

& Terres ladite Dame Princeffe joiiira par fes mains

,

& de fon autorité & de celle de fes Comrniffaires &
Officiers, & aura la Juftice, comme il atoiàjours efté

pratiqué. Davantage à elle appartiendra la Provifion

de tous les Offices vacans comme ont accoutumé d'a-

voir les Reynes & Dauphines de France : bien entendu

neantmoins que lefdits Offices ne pourront eftre don-

nez qu'à des naturels François, comme aufli l'adminis-

tration & les fermes deldites Terres conformément

aux Loix & Coutumes du Royaume de France, de

laquelle fufdite Affignation ladite Dame Princeflè Ma-
rie Adélaïde de Savoye entrera en poffeffion & joiiis-

fance fitoft que fon Doiiaire aura lieu, pour enjoiiir

toute fa vie foit qu'EUe demeure en France , ou qu'elle.

fe retire ailleurs.

VI. Il a efté particulièrement convenu que ladite Da-

me Princeffe Marie Adélaïde de Savoye feroit les Re-
nonciations fuivantes & à cet effet ledit Seigneur Duc
de Savoye fon Seigneur & Père l'a habilitée & habi-

lite &c fa difpenfé de fon bas âge pour prefter le fer-

ment neceflairejeftant mineure de douze ans & néant-

moins proche d'achever l'onzième & eii égard princi-

palement à la grande connoiffahce & au jugement au

deffus de fon âge donc elle cft doiiécj dérogeant ledit

Seigneur Duc de Savoye à toutes les Loix, Conftitutions'. A »t>tq
Edits, Décrets & Ulàges contraires à ladite Habilitation

6c Difpenfé avec les Dérogatoires des Dérogatoires, d'au- lopo-

tant , que ladite Dame l^rinceffe reconnoift fore bien

,

ainfi qu'elle l'a déclaré & déclare , combien avantageufe

luy fera & à fes Defcendans rcffèûuation dudit Maria-

ge, qui luy donne une jufte efperance de parvenir au

ranu de Reine, & à fes Defcendans de fucceder à la

Couronne de France, reflechiffant encore que c'eft

principalement pour affermir la Paix, fi defirée & fi

neceffaire & fon inclination genereufe la portant auiïi

à vouloir conferver l'éclat de Ta Maifon de Savoye dans

la perfonne des Princes fes Frères qu'il plaira à Dieu

de luy donner , ou des autres Princes'" fes Frères mâles

quoyque plus éloignez & en Ligne coUateralle & leurs

Defcendans mâles à l'infiny pour le repos & la tranqui-

lité des Peuples de ladite Maifon de Savoye. C'eft

pourquoy s'eft prefentement conftituée ladite Dame
Princeffe Marie Adélaïde de Savoye, en prefence dudit

Très-Haut & Tres-Puiffant Prince Vidlor Ame' fon

Seigneur & Père , pardevant moy Marquis de S. Tho-
mas , Miniftre & Premier Secrétaire d'Eftat & en

prefence des mêmes TémoinS que deffus & de l'au-

torité ôc affiftance du Sieur Marquis de Bellegarde,

Grand Chancelier de Savoye ,- nommé 6c élu fon Cu-
rateur pour cet Aûe , laquelle de fon propre mouve-

ment 6c libre volonté , pour les motifs cy-deffus expri-

mez, ôc principalement pour l'affermiffèmenc de la

Paix 6c le defir qu'EUe a de voir l'éclat de fa Maifon

confervé dans la perfonne des Princes fes Frères, 6c

leurs Defcendans mâles ou des Princes en Ligne Colla-

térale &c leurs Defcendans mâles à l'infiny, ayant efté

informée par ledit Seigneur Duc .de Savoye fon Sei-

gneur& Père , que fans cette Renonciation le Mariage ne

fe feroit point fait, ny la Paix conclue, 6c en particu- J
lier par ledit Sieur Grand ChanceUer , de la force , &

^^
efet de ladite Renonciation 6c Serment: a renoncé 6c *

renonce avec ferment prefte fur les Saints Evangiles

entre mes mains touchez, tant par Ceffion, Donation

entre-vifs irrévocable , 6c en la meilleure forme que fai-

re fe peut tant par voye abdicative , que tranflative

,

pour elle, fes Enfens 6c Defcendans, à tous les Droits,

Noms , Raifons 6c Aftions perfonnelles, Réelles :, Mixtes,

Hipotequaires , 6c Remèdes poffeffoires, qui pourroient

luy appartenir ou à fes Defcendans, (oit en qualité de
j

fes Héritiers, ou pour des raifons propres penfées ou '^|

imprévues, aux Etats, Duchez, Principautez, Marqui- •'

fats, Comtez, Seigneuries, Jurifdidions &c Fiefs 6t leurs

appartenances 6c dépendances, poffedez S^ apparte-

nans, tant deçà que delà les monts, à fondit Seigneur

6c Père, 6c qui pourroient à l'avenir luy appartenir 6c

à la Couronne de Savoye , afin que fondit Seigneur de

Père en joiiiffe 6: fes Defcendans mâles Succeffeurs à

ladite Couronne, 6c leurs Defcendans mâles, 6c à leur

défaut les mâles en Ligne coUateraUe de ladite Maifon,

6c leurs Defcendans mâles à l'infini , en faveur defquels

ladite Dame Princeffe pour Elle &c les fiens, a cédé,

remis 6c tranfporté, cède, remet 6c traniporte tous

lefdits Droits, Noms, Raifons 8c Adions qui luy peuvent

appartenir ou à fes Héritiers 6c Defcendans , les met-
tant 6c conftituant en fon propre lieu àc place, avec

promeffe de n'y jamais contrevenir, en quelque ma-
nière que ce foit , dircétement ny indireâement , de

façon que ladite Dame Princeffe 6c fes Héritiers &
Defcendans reftent exclus à perpétuité, &c cenfez, 6c

confiderez comme étrangers incapables de fucceder aus-

dits Eftats, DucheZ, Principautez, Marquilâts, Com-
tez, Jurisdiflions , Fiefs &c dépendances fans aucune

exception , encore qu'il fuft neceffaire d'en faire une

fpecifique 6c individuelle mention , Sa même encore

qu'il n'y auroit aucune Loy. Inveftiture, Couftume ou
autre Difpofition excluûve des Femelles 6c de leurs Def-

cendans par l'exiftance des mâles , quoyque plus éloi-

gnez 6c en Ligne Collatérale, ledit Seigneur Duc de

Savoye fon Seigneur 6cl Père prefent, ftipulant 6c ac-

ceptant pour tous lefdits Princes , Defcendans Sx. Colla-

téraux mâles nez ôc à naiftre qui pourroient y avoir

Droit, avec moy Miniftre 6c premier Secrétaire d'Es-

tat , avec Déclaration pourtant 6c Proteftation que

fait ledit Seigneur Duc de Savoye , en acceptant

lefdites. Renonciations 6c Ceffion, de ne jamais ad-

mettre que ladite Dame Princeffe fa Fille aînée,

6c autres Princeffes ks Filles Sx. leurs Defcendans

puiffent en aucun tems , ni en aucun cas avoir aucun
Droit

* Cet endroit eft fautif. II faut Tans douic lirt lu «Ittnt friiun

il fit Hti'Jin jttttjKc plui iltiffKi, [O V u.J
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Droit de fucceder aux (ijfdits Eftats de la Maifon de

' Savoye au préjudice des mâles. En outre ladite Da-
*• me PrinceûTe, attendu la Conflitution dotale deldirs

deux cens mil écus d'Or comme deffus , reconnoirTant

d'avoir une Dote fuffifantc & telle qu'on à couftiiine

de la donner aux PrincelTes de la Maifon de Savoye,

demeure entièrement contente ,- & fatisfaite dudic Sei-

gneur fon Pcre , l'en a quitté & quitte ledit Seigneur

Duc de Savoye prefent > & acceptant pour luy & pour

• les Princes mâles, foit en Ligne direûe ou Collatéra-

le de fa Maifon, avec promeûe que fait ladite Dame
Princeflè de ne luy en jamais rien demander , ny per-

mettre que par autre luy en foit faite aucune demande,

(a) raqiiiiieme Sùpalmon &c l'Acceptation enfuite cftant

deiiement intervenues en la prefente écriture, & de

plus Elle a fait 8c fait une Renonciation abdicative &
tranflativedetousles Droits, Noms, Raifons & Avions

qui peuvent ou pourroient à l'avenir luy appartenir &
à fes Héritiers, Succefleurs & Defcendansquoyque non

héritiers, comme s'ils pouvoyent agir de leur propre

chef en cas du decez de ladite Dame Princefie avant

ledit Seigneur fon Père, & biens paternels, maternels,

libres & allodiaux, de quelque nature, qualité & va-

leur qu'ils foient , fans aucune exception , foit pour

caufe de Dot, avantages nuptiaux. Légitime & fuplé-

ment d'iccUe, & Succeffion ab inteftat, avec toutes

Aftions, perfonnelles, réelles,- mixtes, hipotequaires

,

& Remèdes pofTelîbires. De toutes lesquelles Raifons

& Aâions ladite Dame Princeffe s'eft deveftie & en a

invefli ledit Seigneur Duc de Savoye fon Seigneur &
Père prefent & acceptant, pour en difpolèr félon fon

bon plaifir: Toutes lefquelles chofes contenues tant

dans la narrative &difpofitive des Renonciations cy-des-

fus, ladite Dame Princelïè en l'aflîftance & de l'auto-

rité dudit Sieur Grand Chancelier fon Curateur, a

affuré eftre véritables, avec ferment de nouveau pres-

te fur- les Saints Evangiles entre mes mains touchez

,

avec lequel elle a encore promis & promet pour el-

le & fes fufdits Defcendans, de les avoir pour agréa-

bles, de les tenir fermes & ftables, ôc de les otjfer-,

ver inviolablement, fins jamais y contrevenir ni per-

mettre qu'il y foit contrevenu, fous l'obligation de

tous fes biens prefens & à venir, avec la Claufe de
Conftitut , renonçant à cet éfet avec ledit ferment réi-

téré à toutes Loix, Edits, Conflitutions, Couftumes,

Statuts & Difpofitions à ce contraires, au bénéfice de

la minorité d'âge, lefion énorme, & enormiflîme,

reflitution en entier, nullité de Contrat par défaut de fo-

lennité, exception de chofe non diîë & fans Caufe, de

doi , de crainte reverentiale ou prefumée abfolution de
ferment, déclarant de ne s'en vouloir fervir, au cas

qu'elle vint à l'obtenir, comme nulle & inefficace, &
à toute autre caufe & exception , tant penfées qu'im-

previics, dont il fut befoin d'en faire une expreffe &
individuelle mention : par le moyen defquelles ladite

Dame Princeflè, fes Héritiers, S'ucceflèurs , ScDefcen-
dans puffent contrevenir au prefent Contrat, voulant

que lefdites Raifons & Exceptions foient tenues comme fi

elles eftoient icy fpecialément exprimées, & qu'il y fuit

cxprefTément dérogé & renoncé , & que lefdits fermens

demeurent toiîjouts fermes & irrévocables, qu'ils pré-

valent à tout autre Aâe qui fe pourroit faire au con-
traire, & qu'ils fuppléent à tout défaut d'âge, de fo-

lennité & autres aufquels ledit Seigneur Duc de Savoye
de fon autorité abfoluë, a pareillement voulu fuppléer

& fupplée , & valide lefdites Renonciations en toutes

leurs parties. Et comme c'eft l'intention de Sa Ma-
jelilé Tres-Chreftienne que lefdites Renonciations ayent

leur entier éfet, & qu'on ne puiffe jamais y contrcve»

nir : A cet éfet ledit Sieur Comte de Teflé s'eft per-

fonnellement établi & conftitué, lequel en la fulditc

qualité de Procureur, &c au nom de fadite Majeftc, de
Monfeigneur le Dauphin & de IV'onfeigneur le Duc de
Bourgogne, a promis & promet pour eux, leurs Hé-
ritiers, & Succeffeurs à la Couronne d'obferver & fai-

re inviolablement obfervcr lefdites Renonciations , com-
me un Article edèntiel du prefent Contrat de Maria-
ge, de ladite Paix & de n'y jamais contrevenir ni per-

mettre qu'il y foit contrevenu en aucune manière ,

de les faire ratifier, de point en point par fadite Ma-
jefté, Monfeigneur le Dauphin & Monfeigneur le Duc
de Bourgogne , & de les faire entheriner au Parlement

de Paris , félon la. terme acouftumée» avec toutes les

(«) Ltijuilinni Liiez f<!f«i//'< [Dvm.]

Claufes neceflàircs,& enregiftrer au Confci! d'Eftat de a
Sa Majellé & par tout ailleurs oiî beîoin fera, fans

^^'^^
aucune reftridtion ny modification, ainfi quelles de- ^^S^-
vront auflâ eftre entherinées & approuvées au Scnac
de Piémont. Et tout ce que deflus ledit Sieur Com-
te de Tefîë en la fufdite qualité, a promis & promet
avec ferment de garder, exccuier &obferver fous l'obli-
gation des biens prefens & à venir de fajite Majellé,
de Monfeigneur le Dauphin , de Monfeigneur le Duc
de Bourgogne & de la Couronne, avec la Claufe de
Confl:itut.^ Le tout ainfi accordé & convenu dans le-
dit Traité de Paix, encore qu'il n'y foit pas fpecifi-
quement déclaré, & principalement à l'égard des Des-
cend-ans de ladite Dame Princeflè.

VIL Sa Majefté donnera & affignera à ladite Dame
Princeflè Marie Adelaide de Savoye pour la dcpcnfe
de fa Chambre & entretennement de ion état & de fa

Maifon , fomme convenable telle qu'appartient à une
Princeflè d'un fi haut ring, la luy aflignant en la for-
me & manière qu'on a accoutumé en France, & don-
nera Aflïgnation pour tel entretennement.

VIII. Ledit Très-Haut & Tres-Puiflant Prince Duc
de Savoye fera amiencr ladite Dame Princeflè à fes frais

& dépens jufqu'au Pont de Bonvoifin avec la Dignité
& appareil qu'il appartient à fi grande Princeflè, &
elle fera receuë de mefnie de la part de Sa Majefté.
IX. Qu'en cas que le Mariage fe diflblve entre Mon-

dit Seigneur le Duc de Bourgogne& ladite Dame Prin-
ceflè, & qu'elle le furvive, en ce cas il fera à la liberté

de ladite Ûame Princeflè ou de demeurer en France
en tel lieu qu'il lui plaira, ou de retourner en Savoye
fans aucun empefchement, ou d'aller en tel autre en-
droit qu'elle choifira plus convenable hors de France
toutes fois & quantes que bon luy femblera avec tous
fes Biens, Dot, Fardel & Doiiaire, Bagues & Joyau.x
& Veftemens, Vaiflèlle d'aj^gent S: tous autres Meu-
bles & chofes quellefconques avec fes Officiers &
Serviteurs de fa Maifon , fans que pour quelque caufe
que. ce foit on luy puiflè donner aucun einpeiche-
ment, ny arrefter fon départ direâement ou indirec-
tement, empefcher la joliiflance & recouvrement de
fefd. Dot, Fardel & Doiiaire ny autres Aflîgnations
qu'on luy auroit donné ou deub donner, & pour cet
effet Sa Majefté, Monfeigneur le Dauphin & Mon-
feigneur le Duc de Bourgogne donneront audit Très-
Haut & Tres-Puiflant Prince le Duc de Savoye pour
ladite Dame PrincelFe tcll:s Letties di fûreié, qui ic-

ront neceflaires , fignccs de leur propre main , & fccl-

Ices de leur Sceau , & dés aprcfent comme dés lors Sa
Majefté les aflure &: promet pour foy & pour fes Suc-
cefleurs Roys en foy & parole de Roy.
X. Ce Traité & Contrat de Mariage à eftc fait

avec delTein de fupplier noftre Saint Père le Pape qu'il

ait agréable de l'approuver & luy donner fa benedidtion
Apoftolique comme aufli , d'en approuver les Articles

& Capitulations qui en ont efté faites de part Se d'au-
tre , & ledit Sieur Comte de TclTé en ladite qualité de
Procureur a promis & promet au nom de Sa Majefté,
de Monfeigneur le Dauphin & de Monlèigneur le Duc
de Bourgogne qu'ils approuveront & ratifieront de
point en point le prefent Contrat, & qu'à cet effcr

ils en fourniront leurs Ratifications en bonnes & deuès
formes dans un mois à compter du jour& datte dudit
Contrad , avec Promeffe de le faire entheriner au Par-
lement de Paris & enregiftrer au Confcil d'Eftat de
Sa Majefté fans reftridion ny modification, ainfi qu'il

devra eftre aufli approuvé & entheriné au Sénat de
Piedmont : Promettants & s'obligcants refpeûivcmenc
fadite Majefté , Monfeigneur le Dauphin & Monfei-
gneur le Duc de Bourgogne fur leur foy & parolle,.

tant pour eux que pour leurs Héritiers & Succefleurs
'

& ledit Sieur Comte de TcflTc à leur nom en vcitu

des Pouvoirs cy-dtflùs, & ledit Seigneur Duc de Sa-
voye aufli fur fi foy &: parolle, celle de Madame la

Ducheflè de Savoye fon Epoufe &: de la Dame l'nn-

ccflc -Marie Adelaide leur Fille aînée, & pour leurs

Héritiers & Succefleurs. de garder, accomplir fe ob-
fervcr inviolablement les fufJits Articles Se Conven-
tions, fans jamais y pouvoir contrevenir dircdlemenc
ny indircdlcment , car ainli l'ont promis & ftipulé.

Defquelles Conventions j'ay faitdeux Originaux dont l'un

a efté remis entre les mains dudit Sieur Comte de
Teflé, & l'autre eft demeuré entre les miennes com-
me Miniftie & Premier Secrétaire d'Eftat dudic Sei-

gneur Duc de Savoye & Notaire de la Couronne.
Aaa } Fiir
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M. AdeIaide de Savoye.

V. Amede'.
Anne.
M. J.

Baptiste René' de Froulay-Tesse'.

Emï. Fi". Amo. Di Savoia.

Maria Catt». d'Efte Savoia,

Bellegarde.
Alesô. Ano. Di Hercefario Tefo.

Michel Antoine Vibo Archevefque de Turin

Témoin.
D. Carlos Isist. d'Efte .Teftimo.

Le M. De Pianessej Témoin.

De St. Thomas.

Ratification du Roi Tres-Chretie».

LOuis par la Grâce de Dieu, Roy de France & de

Navarre. A cous ceux qui ces prefentes Lettres

verront. Salut. Ayant veû & examiné le Traité ou

Contrat de Mariage de nôtre très-Cher & bien Amé
Petit- fils le Duc de Bourgogne avec noftre trés-Che-

re & trés-Amée Nièce la Princefle de Savoye , Fille

aifnée de nôtre très-Cher. & trés-Amé Frère le Duc

de Savoye qui a efté fait & conclu à Turin le 15. de

ce mois par noftre Cher & bien Amé le Comte de

Tefle, Chevalier de nos Ordres, noftre Lieutenant

General en nos Armées. Colonel General des Dragons

de France . Gouverneur de noftre Ville d'Ypres , nos-

tre Lieutenant General au Gouvernement de nos Pro-

vinces du Mayne . & du Perche,& Commandant pour

Nous dans les Pays & Places de la Frontière de Pié-

mont . tant en noftre nom qu'en celuy de noftre très-

Cher, & très-Amé Fils unique le Dauphin de France,

de celuy de noftredit Petit-Fils le Duc de Bourgogne

fon Filsaifné, muny de pleins Pouvoirs que nous luy

en avions donné à cet effet d'une part, & par noftre-

dit Frère le Duc de Savoye d'autre > dont la teneur

s'enfuit.

^(t Nom de U Trei^Saitite Trinité &c.

Nous ayant agréable le fufdit Traité ou Contrat de

Mariage en tous les Points ôc Articles qui y font con-

tenus. Avons iceluy accepté, approuvé, ratifié & con-

firmé, & par ces Prefentes fignées de noftre main.

Acceptons, approuvons, ratifions & confirmons pour

en eftre la Célébration faite dans le temps & ainfi qu'il

eft porté par iceluy. Promettant en foy & parolle de

Roy de l'accomplir , obferver &c faire obferver fince-

rement &c de bonne foy , fans aller ny foufïrir qu'il foit

allé directement ny indiredement au contraire, pour

quelque caufe & occafion que ce puiffe eftre. Voulons

en confequence que ledit Traité ou Contrat de Ma-

riage foit enregiftré en noftre Cour de Parlement de

Paris, & par tout où befoin fera. En témoing de

quoy Nous avons figné ces Prefentes, & à icelles fait

appofer noftre Scel fecret. Donné à Verfailles le 25.

jour de Septembre 16^6.

Signf>

LOUIS.

Et plus-bas

,

Par le Roi

CoLBERTi

Et /celle-.

Ratification de Monfeigneur le Dauphin du Contrat

de Mariage de Monfièigneur le Duc de

LOuis, Dauphin de France: A tous ceux qui ces

* prefentes Lettres verront : Salut. Ayant vu ôc

examiné le Traité ou Contrat de Mariage de nôtre tres>- AnnO
Cher, & très-Amé Fils aîné le Duc de Bourgogne, ^ -

avec nôtre tres-Chere & tres-Amée Coufine la Prin-^^i'*^-
cefte de Savoye Fille aînée de nôtre très-Cher , & tres-

Amé Frère le Duc de Savoye, qui a efté fait & con-
clu à Turin le quinzième de ce mois, par nôtre Cher
& bien-amé le Comte de Teffé , Chevalier des Ordres
du Roy nôtre très-Cher & tres-Honoré Seigneur &
Père, fon Lieutenant General en ks Armées, & au
Gouvernement de fes Provinces du Mayne & du Per-

che Gouverneur de la Ville d'Ypres, fon Comman-
dant dans les Pays & Places de la Frontière de Pied-
mont , Colonel General des Dragons de France , mu-
ny à cet effet des Pleins- pouvoirs qui luy eftoient ne-

celTaires . tant du Roy nôtredit Seigneur & Père , que
de nous & de nôtre dit Fils le Duc de Bourgogne, d'u-

ne part . & par nôtredit Frère le Duc de Savoye d'au-

tre , dont la teneur s'enfuit.

^u Nom de la Tres-Sainte Trinité &c.

Nous, ayant agréable le fufdit Traité ou Contrat de
Mariage en tous les Points & Articles qui y font con-
tenus , avons iceluy accepté , approuvé , ratifié & con-
firmé, & par ces Prefentes , fignées de nôtre main,

acceptons, approuvons, ratifions & confirmons, pour

en eftre la Célébration faite dans le temps & ainfi qu'il

eft porté par iceluy, promettant, en foy & parole de
Prince, de l'accomplir & obferver fincercment & de

bonne foy , fans aller direâement ny indiredement au

contraire, pour quelque caufe & occafion que ce puif-

fe eftre. En témoin de quoy Nous avons fait mettre

à ces Prefentes nôtre Scel ordinaire. Fait à Ver&iUes

le vingt-cinquième jour de Septembre 16^6.

Signé,

LOUIS.

Et plus-bas.

Par Monfeigneur le Dauphin.'

C L B E R T^

Btfcellé:

Ratification de Monfeigneur le Duc de Bourgognt

de fin Contrat de Mariage.

LOuis de France, Duc de Bourgogne. A tous ceux

qui ces prefentes Lettres verront. Salut. Ayant

vu & examiné le Traité ou Contrat de Mariage, avec

nôtre tres-Chere & tres-amée Coufine la PrincelTe de

Savoye, Fille ainée de nôtre très-Cher & tres-amé Frè-

re le Duc de Savoye, qui a e'fté fait & conclu à Tu-
rin le quinze de ce mois, par nôtre Cher, & bien-amé

le Comte de Teffé, Chevalier des Ordres du Roy nô-

tre très-Cher, & tres-Honoré Seigneur & Ayeul, fon

Lieutenant General en k.z Armées, & au Gouverne-

ment de fes Provinces du Mayne & du Perche, Gou-
verneur de la Ville d'Ypres , fon Commandant dans

les Pays & Places de la Frontière de Piedmont, &
Colonel des Dragons de France, muny à cet effet

des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient neceflàires , tant

du Roy nôtre dit Seigneur& Ayeul , que de nôtre très-

Cher, & tres-Honoré Père le Dauphin de France, &
de Nous, d'une part, & par nôtre dit Frère le Duc
de Savoye d'autre , dont la teneur s'enfuit.

Ah nom de la Tres-Sainte Trinité, ^c.

Nous, ayans agréable le fufdit Traité ou Contrat

de Mariage en tous les Points & Articles qui y font

contenus: Avons iceluy accepté, approuvé, ratifié &
confirmé, & par ces prefentes, fignées de nôtre main ,

acceptons, approuvons, ratifions, & confirmons, pouc

eftre exécute félon fa forme & teneur : Promettant,

en foy & parole de Prince d'accomplir & obferver fm-

cerement & de bonne foy, fans aller diredement ny

indiredement au coatraire , pour quelque caufe ou oc-

cafion
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AnKO "^^fi^" 9"^ P"'^^ eftre, en témoin dequoy Nous a-

vons fait mettre à cefdites Prefentes nôtre Scél ordi-
l6<)6. naire. Donné à Verfailles le vingt cinquième jour de

Septembre mil fix cens quatre vingt-fcize.

Signfy

LOUIS.

Bt plus-bas.

Par Monfeigneur le Duc de Bourgogne.

COLBERT,

Etfcellif.

CXCII.

7.06t. (l) Traité entre Sa Majeflé Mperiale L-bopold,

^ Sa Majeflé Catholicjue Charles IL d'une

part, & S. A. R. Y xcroK Ame' IL Duc
de Savoje d'autre part , pour une [ufpenfion dHAr-
mes en Italie , entre Leurfdites Majeflés & la

Couronne de France. A V'igevano le 7. OUobre

i6()6. Avec /'Article Sépare', & les

Ratifications de toutes les Parties, [fur l'Inipri-

méà Paris, chez F RED ER I c Léonard Im-
primeur Ordinaire du Roi , avec Permiffion &
Privilège. Ann. itfpj. in 4.]

LOuis par la Grâce de Dieu, Roy de France & de
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes ver-

ront. Salut. Ayant vu & examiné le Traité

B fait à Vigevano le feptiéme du prefent mois , entre le

Comte de Mansfeld au nom de l'Empereur , le Mar-
quis de Leganez au nom du Roy Catholique, d'une
part, & le Marquis de Saint Thomas, Miniftre &
premier Secrétaire d'Etat, au nom de noftre Frère le

Duc de Savoye, d'autre, en vertu des Pleins-pouvoirs
qui leur ont efté donnez pour cet effet : & le Maréchal
de Catinat, General de nos Armées, Gouverneur &
noftre Lieutenant General en noftre Duché de Lu-
xembourg & Comté de Chiny : & du Comte de Tes-
fé. Chevalier de nos Ordres, Lieutenant General de
nos Armées, Colonel General des Dragons de Fran-
ce, Gouverneur de noftre Ville d'Ypres, Lieutenant
General dans nos Provinces du Maine & du Perche,
Commandant pour noftre fervice dans nos Pays &
Places de la Frontière de Piémont, en vertu du -plein-

Pouvoir que 'Nous leur avons donné le dix-feptiéme
du mois d'Aouft dernier, ayant promis en noftre nom
de fournir nos Lettres de Ratification en bonne forme
du Traité fuldit, dont la teneur s'enfuit.

CA Majcfté Impériale & Sa Majefl:é Catholique,
*-' ayant daigné écouter avec bonrc les inilances &
les reprefcntations réitérées de fon Altefte Royale Mon-
teur le Duc de Savoye & compatiflans.aux malheurs
que fon Pays a fouffert durant cette Guerre, fe font
enfin difpofez à agréer & approuver que fon Excellence
Monfieur le Comte de Mansfeld Prince de Fondi, &
fon Excellence Monfieur le Marquis de Leganez, mu-
nis d'un plein-Pouvoir & fuffilant de leurs Mnjeftez
Impériale & Catholique, qui feront cy bas inferez d'u-
ne part, & M. le Marquis de Saint Thomas, Miniftrc
& premier Secrétaire d'Etat de S. A. R. muni d'un
ample Pouvoir de fadite A. R. qui fera auffi cy-bas
inleié, d'autre, ayent pour l'cffeduationde ce que des-
fus, convenu comme il fuit.

I. Comme le principal objet eft le foulagcmcnt de
fon Altelle Royale, & le repos qui en revient à fes
Voilins, ces MelTieurs fe font réciproquement obli-^ez
à S. A. R. &i Elle à la Mailbn d'Autriche d'une pSt,

(i) La Copie de ce Traite qui fe trouve dans les ^Itc, & A/e-

EJitii.n de LC (.r.iW Rermil de HolLiDdc Tome IV. pac <f» cft
emieiemem dclcchiculc & ftuiivc. Le Préambule , l'Article Vcca-
rc

, & les Ratiticiiions y inauquent. [D w m.]
'^

& au Roy Très- Chrétien de l'autre, qu'il y aura dO' A wm»
rènavant une fufpenfion d'Armes jufqu'à la Paix Gène-

-^^^^
raie , toute hollilité ceffant réciproquement du jour 1 6^6.
d'aujourd'huy & par confequent on lèvera au plus tard
après demain le fiege de Valence.

II. Et afin que la tranquillité de ce Pays ne foit point
troublée par le fejour réciproque des deux Armées, les

Parties ont réciproquement promis à S. A. R. que leurs
Armées & Troupes tant propres, qu'Auxiliaires., à la '

referve pourtant de celles qui font à la folde dit Roy
Catholique dans l'Etat de Milan, fortiront en même
temps à proportion de leur nombre, pour fe retirer

refpeiSivement dans leurs Pais, au moyen de quoi l'ac-

complifTement des ofïres faites à S. A. R. étant affuré
pour ce chef, il eft jufte que la France y fatisfafTe en-
tièrement de fon côté pour ta feureté commune & le

repos public, fans fe conferver les moyens de le trou-
bler par l'aétuelle polTefîîon de la Citadelle' de Pignerol
& des Châteaux de Montmelian, & de Suze, & que
tout ce que deffus exprimé, s'exécute de part &
d'autre dans le terme le plus court qui fera aétuellemenc
praticable. Et pour plus grande feureté qu'aucune des
Parties ne contrevienne à cette Convention, & à la

fufpenfion d'armes établie jufqu'à la Paix Générale, S.

A. R. du confentement des deux Parties s'oblige à s'y

oppofer & même à prendre les Armes contre celle qui
manquera en tout ou en partie au prefent Traité, avec
un engagement irrévocable jufqu'à la conclufîon de la

Paix Générale.

III. La Marche des Troupes Impériales eftant d'une
grande dépenfe à S. M. I. & ne pouvant afTigner les

Quartiers d'Hyver aufdites Troupes en Allemagne , fans

une trop grande incommodité, ne les tenant pas en I-

talie, on a conclu que les Princes d'Italie, fçavoir M.
le Grand Duc de Florence. M. le Duc de Mantouë
M. le Duc de Parme, M. le Duc de Modene & autres

inférieurs, & la Republique de Gènes devront payer
conformément au repartiment fait de la fomme de trois

cens milles Piftoles, cent mille prefentement , & deux
cens mille aux termes qui feront atîîgnez. Moyennant
les dues précautions S. M. T. C. s'oblige de ne s'ingé-

rer direâement ni indireélement en leur faveur, pour
les exempter dudit payement, au contraire Elle promet
de ne faire aucune oppofition direâement ou indirec-

tement , aux diligences qu'ils fe feront pour obliger

ceux qui pourroient refufer de payer leur quotte, & afia

que pour cela la Marche des Troupes Impériales, &
Auxiliaires ne foit point retardée S. A. R. & M. le

Marquis de Leganez, demeurent obligez de pourfui-
vre l'effet dudit payement effedtif en toute manière juf-

qu'à ce qu'il ait efté exécuté.

IV. Attendu la faifon avancée & la diftance des
Puiffinces intereCTées, & attendu que pour la feureté

du pondluel accompliflement de ce que deffus, on a
convenu de donner, comme chacune des Parties don-
nera réciproquement deux Oftages entre les mains de
S. A. R. laquelle s'oblige de ne les pas remettre avant
ledit AccomplifTement comme elle devra faireaprés. Oiï
commencera d'exécuter le tout le plutôt qu'il fera pra-
ticable, à tout quoy la Maifon d'Autriche, fans que
par cecy on puiffe jamais entendre ni préfumer qu'elle

fe foit féparée en aucune manière de fes Alliez , les lus-

dits Meffieurs promettent de raporter la Ratification,

fçavoir fon Excellence Monfieur le Prince Comte de
Mansfeld, celle de S. M, I. dans un mois. Son Ex-
cellence M. le Marquis de Leganez, celle de .S. M.
C dans deux mois, & M. le Marquis de Saint Tho-
mas, celle de Ion A. R. dans deux jours. Donné à
Vigevano le feptiéme Odobre i6i)6.

(L.S.) H. R P. F. C. D. Mansfeld.
(L.S.) Le Marquis- de Leganez.

(L.S.) De Saint Thomas.

Nous ayant agréable le Traité fufdit, & l'Article a-
joûtc depuis à la li.iite, avons iceluy accepté, approuvé,
ratifié & confirmé: & par ces Prclentcs lignées de nô-
tre main, acceptons, approiivtins, ratifions & confir-

mons. Promettant en toy & parole de Roy de l'ob-
fcrvcr, & exécuter poniituellemenr en tout ce qui nous
regarde , fans y contrevenir ni fouffnr qu'il y foie con-
trevenu. En témoin de quoy Nous avons fait appofer
à cefdites Prefentes nôtre Scel fecret Donné à Fontai-
nebleau le vingt deuxième jour d'Octobre , l'an de

gra-
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4 grâce mil fix cens quatre-vingt feize, & de nôtre Re-

^^ gne le cinquante, quatrième.

LOUIS.

Et flus-bas:

Par le Roy ,

CoLBERT.

Ratification-de l'Empereur à F'ieme le 29. dOclo-

bre 1695.

NOus Leopold par la grâce de Dieu, élu Empereur

des Romains, toujours Augufte & Roy d'AlIe-

ma-^ne d'Hongrie, Bohême, Dalmatie, Croatie èc

Sclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne,

Brabant, Scyrie, Carinthie, Carniole, Marquis de Mo-

ravie, Duc de Luxembourg & de la Sileiie fuperieure

& inférieure, Wirtemberg , &Tecke, Prince de la

Suabe, Comte d'Haipurg, Tirol, Fetrete , Kiburg &
Goritie, Landgrave d'Alface, Marquis du Sacré Em-
pire Romain, Burgovie Se de la Luface fuperieure &
inférieure , Seigneur de la Marche Sclavonique , du

Port-Naon & des Salines : Voulons faire fçavoir à tous

ceux qu'il appartiendra, ou qu'il pourra en quelque

manière appartenir, qu'ayant efté fait & conclu à Vi-

gevano le 7. d'Oftobre 1696. un Traité, entre les II-

luftres Henry François Comte de Mansfeld, Prince

de Fondi, le Marquis de Leganez Gouverneur de l'E-

tat de Milan , & le Marquis de Saint Thomas , comme
Plénipotentiaires à ce établis refpeâivement à noftre

nom & à ceUiy du Sereniffime, & Tres-PuifTant Roy
Catholique d'Efpagne , & du Sereniffime Duc de Sa-

voye pour une fulpenfion d'Armes en Italie , & la re-

traite réciproque des Troupes Alliées & Etrangères en

leur Pays, de la teneur fuivante.

Sa Mdjeflé Impériale ^ Sa Majejié Catholi'

que ayant daignez,, Q^c. •

Nous avons ledit Traité approuvé, confirmé, & rati-

fié en tous fes Points, ainfi que par ces Prefcntes Nous
l'approuvons, confirmons & ratifions, promettant en

parole d'Empereur, d'obferver & d'accomplir ferme-

ment & religieufement tout ce qui eft contenu dans le-

dit Traité, & de ne permettre, autant qu'il dépendra

de Nous , qu'il y foit contrevenu par qui que ce foit.

En foy de quoy Nous avons figné ce Diplôme, & à

celuy fait appofer noftre Sceau Impérial. Donné dans

noftre Ville de Vienne le 29. du mois d'Oftobre

1696. de nos Règnes de l'Empire le 39. d'Hongrie le

42. & de Bohême le 41.

LEOPOLD.

(L.S.) V. Sebastien Wnibalde
Comte de Zegh. &c.

Par le propre ordre de S. M. I. Ludzo Dol-
BERG , de ma propre main

;

Article feparé avec la Ratification de l'Empereur.

NOus Leopold par la grâce de Dieu élu Empereur

des Romains toujours Augufte, & Roy d'Al-

lemagne, d'Hongrie, de Bohême, Dalmatie, Croatie,

Sclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne,

Stirie, Carinthie, Carniole, & Virtemberg, Comte du

Tirol &c. Failons fçavoir , qu'ayant efté convenu entre

le Sereniffime Duc de Savoye, & l'IUuftre Henry Fran-

çois Comte de Mansfeld, Prince de Fondi d'un Ar-

ticle feparé touchant les Fiefs Impériaux, de la teneur

fuivante. Qije cette fufpenfion d'Armes & Neutralité

jufqu'à la Paix Générale , s'étendra à toute l'Italie dans

laquelle on n'innovera rien, ni par voye des Armes,

ni Dar quelconque altération de la légitime poflèlTion

dont jouïiTent aujourd'hui les Feudataires Impériaux,

& ce, ni prefentement ni à l'avenir, fans le préalable

confentement de S. M. I. fermes , reftant néanmoins

pour toijjours les Conceffions faites par S. M. L à S. * „
A. R. le 8. Février 1690. Nous avons ledit Article

"-^NO
approuvé & ratifié, ainfi que par ces Prefentes Nous ^^96,
l'approuvons & ratifions, promettant en parole d'Em-
pereur, de obferver fincerement tout ce qui eft con-
tenu dans ledit Article feparé, & de ne pas permettre
qu'il y foit contrevenu par qui que ce toit. Donné
dans noftre Ville de Vienne le 31. 06tobre 1696, de
nos Règnes de l'Empire le 35). d'Hongrie le 42. Ô5
de Bohême le 41.

LEOPOLD.

V. Sebastien Wnibalde.
Comte de Zegh. &c.

Par le -propre ordre de S. M. L LuDZo
DoLBERG, de ma propre main.

CXCIII.

^erâfcîc^ 3\t5ifcf)cn ^ènig Augufto \\i X697,

Q>ct)(cn mh <2:t)urrùr}îcn ju eflci)fen
an eincm/ bann ^I)urfùi1î Sribrtd^

fccn ®rittcn i\\ ^xmUnhxm anbcrcn
Xl)ci{é/ tucgcn Hï ^cm6tcr kmtn^
6urg/ ectoenkrg «nb ©crébcrff /
it)ie auc^ bcr ^rbbogtct) in unb m^'
fcrt)alb ber <5tflbt Oucbiinèurg au|f=^

gcfic^tct; ^oburc^ obtenante S(cm&=

ter imb ^k (5r&-*^cgtct) bcm S^mv
fùrfîcn/ mit bem/sufetgc bcm a)îùnfîer^

«nb 0§na6rÛ(fifc^en Inftrumento Pacis,

. i)on 3l)ro ^dt)rcrlic^cn aDîajcfîdt ju ct^^

ncm ^Equivalent , Mût ©cro an bic

^xm @cf)wcbcn cedirte 0301:^3^0111*

mcrîfcîje Hnh^ I a^getrcttenen Siirlîcn^

tf)«m Jbalberfîabt / ci)gcntl)um6((cîî

^cr6{ci6cn / bator entgcgcn ^Wc
^onigUcijcn Sîîaicfîdt va <poî)(m/
<5cmc (îf)urfïîr|llîc^c S)urcî)Icuc^t

brci)mal)t I)îmbcrt taitfcnb lX)0kx 311

3at)lm i>crrprccl)cn, ®e|c^el)cn Anno
1697. [LuNiG TiwxSM^ 9?ciéé^
Archiv. Part. Spec. Contin. II. '^hSçi^

m. pag. 24.8. d'où l'on a tiré cette Pièce,

qui le trouve auffi dans le Theatrum
Europ£um Tom. XV. pag. 411. &
dans (5uropàird)e ©taatéséanèîct)
Part. IV. pag. 447.]

C'eft-à-dire,

Traité d'Accommodement entre Auguste Roi

de Pologne & Eleileur de Saxe , CT F R E D E-

R I c m. EleEleur de Brandebourg , par lequel

les Bailliages de Lavenbourg, Sevenbergue, &
Gersdorf , comme aujji l'Avocatie Héréditaire de-

dans ô" dehors la taille de Qiiedlinbourg font

cédez, par Sa Ma'jejlé audit EleEleur j en vertu

de l' Inflrument de Paix d'Ofnabrug, & comme

lui ayant été ajjignés avec ta Principauté de Haiher-

fladt par Sa MajefléImpériale , en équivalent de la

Partie Pomeranii cédée a la Couronne de Suéde. En
échange de quoi néantmoins l' EleEleur promet ait-

Roi de lui payer une Somme de 300000. Dalcrs.

Fait l'an 16^1.

/^ lHuiffen : S)fmnnd) jiDifd^eii b(.'i;beii (S^iirjTjïtHicf'eii

>Jl ^nufcreii ®(i*fcii imb ^rniibeiibiivâ / nacl; er-

"^ fotâten g)ltîntlcr=iiiib £)f5imbnStfifc(ien Jvicbenij^

CJ' @d)Iufj / >wgcn bec -JCciubter iaiicnbm'<î / (gcueii»

bcrg imb ©cvébotff/ mit aHct il;ïet giigelitt/ jvic nucï)
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"Beï (gïDîSÎDiâfci; mit nHcii i{;ten ÎKd)îm :inb ©eriéteii

in imb (iiiffcrljalb beï (ëtll^t 0,ucblinbm'g/K. |u1) diii^e

DifFerenticn uiib 3f2iiii3«" Ijo'uorgctbnii / irorniia befot3=

Ijcl) nrrer()(i!ib SBeitliuifl-'ciiJteitcn iiiib dHifsi'crfîniibtmïë

awaû}fin tc\\tcn.T[lê l>ibcn bet S)iivd;Ieucl)tJ3fîe (SroO
jiindjtiâtle giitfi iiiib i-jcrj / ^

S^crz Çricbcrid) ^(uiiiilltié

Soma in $D!)len iinb gl^iiïfiivl] jii è<itl;ft'ii/ luie «ucf)

î)£r 53ittcl)laucl)figlte ©n)fjmiKl)ti(j|Te ^urt! imb Sjcvz/

S^ctt Çi'iebridj bev ©l'itte/ îOîatgijrrtffju i;8i'anbcnbiirg/

ieé S'^dligcn 5X6mifd)cn 3\ctd;ë (?i'Ç=Sflmmcrenmb g{)ui-s

fûrj! :c. gu SSci)bcI;altuiig bcr beçbetfeité (jegcn einniiï

fcec t^crÇlid) tMgcnbcn rtufi-ed^fcn iiiib foiib£i:b<iI)ren œftim,

Affedion imb grcunbfd;a|ft fîd; bicfal)(itl>/ md) jiiyoï

gepfiûçîcneu rciffeii ?fiatl)i »\)i|]ciitlid) :mb woljlbcbndjtig/

rvic folgct; ju @nmb niié gmmb=2)£tterlid; vcr3lid;eii

itnb l'crtrogen.
,

Jfîeljmlid) / eé fûtteu obbcnaniite "^fcmp;

ter/ (£vb;23ûi3t£i;/iuib ©utet ftimt rtacii nnberen bnrju

âeîjDtigcn 3ve*tm iinb @cvcd;ti3fciteii m iii=iiiib (ni)Tcr'

l)iilb bec g.tnbc iinb (Stiffté ûiicblinbiivci/ucnnôsc bcd

iilteii Judicati, bci; bciu ©ciiicr gf^urfurfiliclicit ®m'd;[.

Jll SSi'rtlibeiibuïg/ bui'd) obgcbddKcé Inftrumentum Pacis

»ou bct ÎXDmifdKii Sm;feïlid;cn Sluijefiâc uiib bem ÎKctd;

p cincm jîiqui valent:, l'or bcro an bicÊron (gdnveben

iibgcfvetenc iiov=^ommctifd)c innbc cedirten g-iîrtîentfjiim

S^albcrfinbl/ ju ciuiacn jeitcn £rb=iinb gigcntljmulid;

»eïbleibcn/fcvncc cedircn flud) l)6ditlgcbfld)fe ^\)ïc Sônig-

lidie «Dîajcilâc in g)oIcn tinb é(;nrfur|îlid)e 'Â3iivd,ik'iKi)f

Ènëimigc iX«i)t/iccld)cé fie obci' bcro ©ottfcclige S^mn
25otfnI;itt biird; eina jfitlid;en 'Kbtifjin Inveftitur obet

fonjî an^inninb rtuffci' 3ebiKl)ter ©tabt inib ©tifft £iucb-

linbm'â el^einnl^lë acquiritt tinb ^cl)abt / bcfcficn uiib gc^

jni^ct/ obei' I)(iben/ bcfîfjen iinb gcniciTcn fônncn/ folïeii

cbcï mégen/ ce Ijabe 9îii!)mcn wk ce lucu'e/ nic()C bniJ

<jecinij|ie bnuoii niiëgcfdiloiTcn/ fiimt bn i>on îtltctë fjci-

juin '5ur|K'ml)iim Sjalbcvjliibt obcï bcr biii'oii relevircni

ira ©rnffd)nft S^o!)enj]cin gcljértsen .(7rb=2)oi!5tti; / wic

<iud; bcm ©dniltl^eifcn^TCmbt in bcr ^tnbt g'iorbfirtiifcn/

ïinb ntlcn biirjtt gcljorigcn Svcd)(eu imb ©credjtigfcitcn/

gleicbergefînlt wiâjté bnuon au^â'^nommcn / !)6d)|]gcb(K()tcr

(geincr . £()urfurl]lid;en 0iird}lciid)t 511 5Sriuibcuburg

grb^tmb Êiijentljûmlid;. Sjinâcgcn vcrfprcdjcn ic^c i;od)(î=

<îcbnd)tc 3(;r. £[)urfurfi(id)e ®iirdi(cud;t ju Sninbeiu
burg gciner ^ôniijlidjen éjlrtjcllnt in ^olcn iinb &)ik-
fiirlllidjen ®iirctilciid)t .jit ®aà.)fen nlfobnlb bci; erfolâcn^

ter iviSrcfItd)cii Tradition imb itbcrgab/ and) bcfd)c{)cncr

rerpeaive (yvlnfjîtmb Qfnwcifimg bcr SBcbicnfcn iinb Un=
tertl)nnen bnnr imb in ciiicr unjcrtrenntcn (gumnirt in

fcero (s;i)nrfurfilic(!cn Ênmmer ju bejal^lcn brcçmaf)! I)im=

îiert tnufcnb Zi)(iUt / an gang^nub âicbijjcn ein brittct

iinn îa'ci; brittct=(£tiKfeit. <)îcb|T biefcm mUen aud) Antmo
Ijodilibcmclfc 3l;r. .<?6m(5lid;e a)î(ijc|înt In ^pDlcii unù

^^
ei)mfl(rlîlict'e S)iu-cl;Ioiid-t jii ©ndfcn fumt dcvo 9]ad)> ^^S>7-
îcmmeu / bie bcin ^'^^ur|îciitl)iim S^rtlbcr(](ibt ivicbcr (ibçjc=

frcfene unb ciiigcrmimtc ^mo,m)/ •^(cmtcr imb (^litljcr/

inâ(eid;£n bie cedirtc ÎKect)te / mib ntle brtrjii gil)mgt
Pertinenticn / (geincr ebiivfm-Ulid'cn Kurd^laidt jit

SBranbenbm-g/ fo offt eë nbting/ iii=îmb fli:îTcvl)n[b'@e«

nd)té TOicbcr mmini3[id;eé ^(n^imb giifpriid) evinciren
imb gcivnl)ren / nidjt Jucnigcr bctoti.''ibcn aac unb icbe / iii

bcro Archivcn ucrl)(inbcnc/ unb ju bicfcr grbîSîoigtep
geljorige Documenta, Aûa, ubrhmbcn imb sBricftfchifs

unjûl)m etwaê bavon junïct ju bel)(ilten^(inîi gctrciilid;

extradircn (nffcn/ obligiren unb vcrbinben tid; nudi l'ibee

biefcë / wan von ^l)m gljurfiirlllicbcn ®urd'lci'id;t ju
SBrnnbenburjj ce begcljrt/ unb ver nôtl)ig q(ad)t itérbcii

fuite / md;t nur bcr SvDmifdjcn ^npfcrlid^en CDînjctlnc

fonbercn aud) bcr ffinitlidjcn ijcncn Agnatcn/ unb (Erb=
uerbriibcrtcn / mie nudi bcr JiuiKidjen 5r<iu •^btifjin ju
ûucblinbiirg relp. Confens, Confirmation unb ©cnd^ma
baltung borubcr nuéjuîDiîrcfcn / unb fo(d;c fciner (5;i)ur=

fiir|ilid;en ®iird;kiid)t ju 58riinbenburg geburlidi einju^

liefcrcn / unb wan I)6d;)ib£mclfe ©cine glnirfiir|ilid)e

©urc()Icud)t su SJrnnbenburâ tîbcr lang obcr'fnrg/ bie»

fcrijalb/Don lucm ce nud; fcp/ befcl)bet / obcr mit ©*•
maif bcr SDnjfcn (injjcgriffen iccrbcu folteu/ bicfcibe mit
(ittcr iljrcr a)uid)t ju rcrtbeibijîen unb bei; bcm gcrul^igcii

©cnufs î>« cedirten fetiafe ju fd)iî^en ; Wcê ben bcro
Sonigl. unb £[;mTnr|]lid)cn '^^orte unb imtcr 2)c'rvtnn=
bung bcr £I;urfiir|ll. ianb imb ©iitcrcn fo vki l)ierjit

i»ûnnofI)cn. 2Bobei; fd)Iicfj[ic() bcpbcrfeité l)oI)c TVanli-

genfcn allcn unb icben îCiigpiîc()tcn / iDcIcite ;u îfufbcbs
obcr (Sd)H)flc(ntng bicfcr Transaftion unb 2)t'rglcid^d aU^
bercité erbiid;t fcpn niogcn / • obcr nod; fiînfftig biird)

'»icnfct)cn;2Biê unb 2)er|Mnb erfûnnen unb erbnd^t wer^
ben f ônncn / f^icmit nusbnicflid) unb TOOl)[beb.îcbtig re-

nunciret unb nbgcfiigcc / gcgenmnrtige Transadlion unb
refp. Ceffion in duplo eigcnl;mibig DDffjogcn unb mit
bcro <SonigI. unb dl^urfurtil. ^nfiegcl befrnfftigct I)abcn.

©0 gcfd;cl)en unb gcgebcn ju im 3abr nad)
ei;ritlt unferé liebeii ^grzn unb (ïrtofcré ©cburt 1697. •

5ricbïid)?(iigufîué/ Sonig unb

£!)utfurtl.

SDriflion ^(ugullitë/îj.î. ©•

TCugufï SBcper.

Vidim. S)nf5 biefe gcpci; urtd; f[eif|lgen Collationiren mit bcm Original] gleicl;I(iutcnb fci; / jvirb fiicrnu't

atteftiret,

(L.S.)

gf^urfiirpi. ?8rrtnbcnt)Ui'gifd;e ©cf^eime eflmmet^eflntld;.

Nota : ©iefcé Documentum ijl in bec guvûpmfcfjcn QtaatêtilanUn) Part. IV. p. 44.7. dlfo be/tnblid;.

CXCIV.

Aflbciationé^Recefs 5Wifcf)Cn î>Cncn(îl)Ur-

0\l)cin'4mb ^c(îpl)a(irc^cn C!ol?Iic^cn

(5cé0 d\(id)è'(ii'(if(n / nidjt mtr 511

^ricgé=3citcit wi^iv alic fmH\d)( in-

vafiones, fcnbmi mtcl) baniit tempore
Pacis contra quosvis Turbatores &
Contraventores ctrt Miles perpetuus Jlt

55cl)lir Securitatis ^^ublicse untCl1)altCn

ivcrbcn inbç^t ©cfcf)cbcn ^rancffurtl)

mn dJlam bcn ;.- januar. 1 697. \Thea-
trum Europaum ,liom. XV. pag. 226.]

C'eft-à-dire .

Rech d'^lfociaiion conclu entre les fix Cercles de

l'Empire , Elf. ctoral DU Kh\ a , de
ToM. VIL Part. II.

Franconie, de Bavière, a'fSuABE,
dpt HAUT-RHYN,e7-«'ff WeSTPHALIE,
fOHr un Armement pcrpettiel dcftiné en tems de

Guerre k la Defcnfe de l'Empire
, cJ" p^vticitl-ere-

ment des fix Cercles contre toute Invafion ennemie

^

er en tems de Paix an mainiien de la Tranauilité

publique contre tous ceux qui la voudraient trou-

bler. A FrAncfort le -M. Janvier if>5>7.

/^U un' ifcn K. Semndd) bec i^oc|MviSrbig|7c *îiîr|l

yj>< unb i^ixii i^ni Loiliarius Jriinè/ bcé i>'iligeii

•p^ etubliS 5U iDîrtinê gr^'Sîifd'Oif / bciS $>'iligeii

^J^ Svômifcl'cn 3\cid'é burtb ©crmiinien £r§ ^ Canç»
Icc unb âl;iiJ;'^iictl/ «Bifd'Otf ju SSnmbcrg k. ic îl)eil<j

(lufs .ei;gcner reiffer gcmegung bernuiMigcc bcm Iiebcii

feutfd;en 23(itterlnnbc I)ô*|i=gcfiîi;rlid> diifcbcinenbcr Con-
junftuien/ inbem bie ^-cinblicbc ^ron Jr.iiufrcicb biirc^

Un in 3t<ilien crl^.Utcncn l^articular-^vicbcn / 511 2)er»

lliïrcfmig il;rcr îfliannfd'.ift \n btè iVid.'é.-^mbcn/ eincii

fcl)c gcotfcn 23octbcil cnvorbcu / ^i)cilg nud; aui beiii

l'Oii »crfd)icbciicn ^frciifcn imb gfnnbcii/ in fciue gl^uc
5;îrfilid;c ©mibcn gcfc^tcm <ib|onbcrem 25cctrnuen/ fiîc

13 bb «inc
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AKnvrn ""' ^^'" Publico Ï)5ct;t1=iiiiéli*e fcacljc ju fépn êï«tt)tct I

l)(it / uon tïageubm {Keid)S=grê=CanceUanatg œcgcn /

165)7. bcïcn bcm 3î{;cm ncd)P fliiaetegcncn imb bcï 5cinb!icl)ai

&efa\)t roc nnbcmt exponirten g[)tiïî=Kl)em = '(5rrtncf»

sSrtper=©cIwn()'£>t)cï = SK()cin = imb â>£flpt;alifc(im Icbli^

djen fccl;^ '§Xcict'é=£rci)fcn Diredoria iinb aufjfd)tdbcnbc

SjcneiiÊ&uï'uhb Jùïjlcn / «cnnitteliT mue mul) 3iiî)alt

fcet 58£)/l<igi^ f^it) lit. A. imtcnu 2. Novembris iKcl;fli

vûn'am 3iîf)reë dbgegnnscncn lnvitatioiigp(Sd;vcibenë/in

Ijiefige bcë .Sjciligcn ^Jîddjé ©tcibt JViincÊfitctl) fluff bcn,

y. beë barnuff gcfolstcu Slionrtté Decembr. St. Nov.

;u Bcrrtnlajfcn / lan fid) dnct mutuellen Defenfion tiiib

Affiftcnce in* «)ai)ïem Patriotifdjnmb eiiiuuitI)iS£m

2BoI)h'cnicI)mcti mit cinflnbct ju D'ecciiitâen iinb iinljct

ju iicrbinben / bnvniijf flud) 511 fûld}em giibc bctcnfclben

<ibscfd)irfte 9înt()e iinb ©euotimnd'tigte ©efnnbtc jeitlicf)

evfcI)ieiK'n/ uiib mi) »i)vl)erâega!iâciieï gnuâfnmer Légiti-

mation iî)teï Ç>eïff)t)iKn / bie voiu €fjiir=g)i(itn6ifdKn Di-

redorio ma) lûut beé (ibfd;rifftlid)eii ^cpfdjluffeé fub

Lit. B. nm |;ten Decembr. eïDjfncfe Propofition 'a\U

gcl)orct/ unb fo fon bic Confultationes tibcr bie bcm ûbi

gcbnd)tcil Invitations- ©d)ïeiK'U bcpgcicgte Proponenda

fub Lit. C. iii ©oltë 9i>if;mcitflngcti:etciî; aie if{ eiib=

liifen/.fiiîjf bcro giinbigileit Sjerm Principalcn fo moI;I

rtté ber gefrtmfen libvigcn bicfei; fcd;é loblidjcn greifen

gljm'fûcjlm itnb ©tànben Dwl^offcnbe Ratification imb

g[)lit3cnel)mî;altmi3/ uerabrebet imb »i;rglid;eit iDorben/

wic l)cnMtl) foîget / uiib iwat :

gi'lîlidjcii/ Ijdt mflit roï (iKcm anê etncm n![;mlid)cn

giffov/ 511 SBcfovbctmig ber gemetncn SBoIjlfnrtf) iioii (il^

km Cérémonial abftrahiret / ailû) exprelTe bebltngen /

bnfs fltteé [ûiijleit ol)ne PraîjudiÈ ciiieé jebeii Sjcvzn Prin-

cipalen unb Êreijcë competirenben Prscrogativen / 3Ced)î

feu unb {î5evcd)Cf<imen / maffen ftcli bcémegcn ad Proto-

collum û\inftûô vttwa\)Xit iDorben / fcpn unb «erbleiben

fotfe. ©0 iann

3uKl;tené/ oiiff bie in proponendo primo & fecundo

Dorgeiïiîttete Q.ua:ftionem :
.
An.' SSciten jiimrtî;Ien ber

Punàus fecuritatis publicsî bifj (inî;ero (luflF feincn 511=

Bcvîflfi'igen g-nfî gefeîct worben/ bie in biefen iierfammle?

t ten fed,)é l6bltd)en greifcn / in fubûdium ber otlgemeinen

3veid;é=2)erf<iiTiiii3 Pi'o communi & mutua Defenfione

in Sovfd)l<i3 gebradjte/ geroifle itnb fïd;cre Aflbciationem

Armorum affirmative eniI)£Qiglid; refolviret imb ferneré

tcliebcf/ bflfs bicfe Alliance uub Affociation b<il;in gCi

mepnet fepn unb ob^iel^Ien fotfe / auf bafj mâ)î aMn
bicfem nod; fm'ivnl)reiiben ^rieg tïber / baê «Xcid; unb

befonberé ivoI)l3emelbte fedjé (greife / gegen ntte feinblidjc

Invafiones mit jufiimmen gefe^fen Si'àfften befd;tîêet / mit

l^in foId;er befd)ivc()tlid;er Stieg red^tfdjafen fliiégeful^ret/

fouberen iiud; tempore Pacis contra quosvis Turbato-

les & Contraventores cin Miles perpétuas, ju Guaran-

tirung bcé îunfftig <inI)o)fenben Jtiebenë tn bem Sîetd)/

tmb fonbcrlid) biefen fed)é ijraifen / bnvrtuë formitet unb

foîd) Sovl)aben ai\ê ûï(ecî)<iiib trijftigen Confiderationi-

bus, (innoct) durante hoc Bello je eljenber je beffer/ in

cUm feincn Punflen iierglid;en unb fejîgefîellec rcerben

môge: Uni man bnI;eto von ©citen berer fed)ë grflifen

bcp benen hnifftigen griebenéîTrai^tafen / biefer Arma-
tur unb 3îeid;é=Guarai.itie I;(ilben fîdicrc Pr^cautiones

ueïjmen/ unb fid; mDglid))1 boljin teroerben unbbemiiljen

folle/ bnfî bercii in bem fljnjftigen Inftrumento Pacis

l'ermittclft eineé fonbcrbdren Paragraphi gebnd;f JDcrbe /

&rtmit foldjc nad) berer Êriiifen bcliebcn fîeigenbe ober
' <ibnel)menbe Armatur vùn niemnnben mifsbcutct/geeifferf

ober in eiuen Difput gejogeu a'crben môge. ©Icidjiuic

innn f^d) nnn niid)

©riltcnë / l'iber baê proponendum tertium unb bie

bnrinnen l'orfnttcnbe Jtnge: Quomodo.' bnljin ucreinis

gct Ijnt/ biifs (i.) aUeé nad) bcm S.t'fS &'-'>^ Execution*

£)cbnung unb aiibcren ublidjen £>icid)i?=Confljtutioncn/

tn fo meit ftd) biefelbe juxta modemum Imperii & Belli

Statum appliciren Inffen/ reguliret/ unb bnun (2.) jves

gen bffî Quanti bei; ber têigen ©efnî^r / unb fo lung ber

gegenreârtige Srieg nod) brturen u'irb/ nid)t berer (Ernifen

Matricular gufj / fonbereu bie au^ bem annod) xoM)-

rcnben' Keid)é-'îflg ja aîegenfï'urg in Anno 1681. bm
2Q, Augufti , burd) cin f6rmlid)cé 3îeidii?=@Htfld)ten /

unb bie bnrnuff bm 8. Oâcbris befngten 3nljreé cr?

folgte SniifcvlKbc Refolation jii -cinem 3Ccid)ti=©d)(uf5 /

mit benen bariimen exprimirtcn Refèrvationcn gebieï;ene

Rcpa'rtition , bergcflatten bcpjubel^nlten fep / baft^ baê

Dcrmittcl|î biefer Repartition einem ieben berer fecljé

Êrflifen jufommenbe Simplum nin'êo 7 unb fo ïnng ber

.Srieg nod) bnuren wirb/ befng ber SSepIflge fub Lit. D.
triplirst/ unb mitîjiu vou bencn fui^é grntfcu 60000,

gjînnn / ju jwepcn brittl^cilen Infanterie unb cinem brif» Anno
tl)eil Cavallerie gercd)net / ju grieben&gcitcn nbcr ive=

nigflensj mer^ig tiiufcnb SDÎrtnn (jebod) nid;t nad) obiger ^^97-
Svegenfpurgifd)en Repartition > fonbeten berer draifcn eis

gentlitbem Matricular-gufs / TOoniber man ftd) al;^banit

burd) einc befonbere gufammenfunft ju «crgleicfjen/ )ge=

ficffet unb unterl;alten iverben fotten. "JCIfi? tfî <i«d; / fo

uiel

Sîtertené / baé Commando t56cr bie Trouppes, tpcl»

d)e bie fe^ë graife «uff foId)e 2Beif5 jufammen bringcti

nicrben/ betrifft/ beliebet «orben/ bafj megen beffclben/

TOan nemlicl) bie Trouppes tn benen graifen f[el)en / obes

wan fie ad locum Operationis jufammen gefii^rct / unb
in cin Corpus formiref / ein Unterfdjeib ju mad;en fcp i

ban gleidjitne erflern Jaffé einem jeben gïoifs tiber fein

Contingent , urtd) ^n^dt ber Executioné^Orbnung ba^
Commando ju exerciren/ ot)nbenommcn bleibet : 'iUlft

fotte Ijingegen anbcren^nMé mcgcn beé Ûber-Comman-
do, inbem eë bifjl^ero bic Experien^/ ju groflem Qdja^
ben beé Publici , mcî)r dé ju uiel beieuget I;at/ \va$

l'or Sjinberung uiib 9îaci)tl)eil benen Srtegé=Operationcn

burd) bejfen 5^i't|)^il""â Ji'S'-'Jog':" tuorben/ bem tn bem
Don bcpbcn loblid)en draifcn/^rancfen unb ©4)maben/
mit einanber erriditeten Affociarions-Recefs cnt^altcneu

modo gefolgct / bie Ober^Diredion fub aufpiciis Cœfa-
reis gcfiîl)rct / tmb mitl;in baè ,£)bcr=Commando unî>

baruon dependirenbe Convocation > aud) militarifc!;e

Difpofition berer Trouppes, hoc tempore Belli bemjca

nigen/ n^eldjer STinlfjmené ^\)tex .^ôpfcrlidjcn SJîajcfîiît bep

ber tm Sîeid) militirenben Armée , baé Commando in

Capite I)abcn TOirb / unb aniéo beé ïjcnn gjîarggrafené

^ubmig 2BiïI)ctaen ju 58aaben/imb .^ai)ferl:d)en Gene-
ral-iieutcnanté Si6d)i'S{Kf\lid)t Surd)lcud)t fepnb / tmtet:

gemiffcr mit berofelben ju Dergleid)en I;abenbcr Capitula-

tion, jebocf) bafs babiKd) immittelfî bie iDiircftidîc ofjrns

«ermeilte giifo^nmenlleaung berer Trouppes nidjc ju I)ins

beren/ aujfgetragen unbitberlapt njcrbcn/ mit bem fers

nercn 2)ûrbct)alt / ivan têcgebad)tc 31)«''> ijoc^ftSrjîItdje

Siurd)Ieuc()C burd) of)niier[)o)if(cn mcnfd;(icben obn- «inbe»

ren giifatt/ nod) nor gnbigung bief.-s Sricgë ron, bcnt

ûbcr=Commando nbfommen ivacben/ aléban man ftd)

iDcgcn beffen 2Btcberbef?etïung auff ©eiten îeret fcâjg

graifen eincé U'citercn vcrgleidjcn motfe. ^nbm nuii

nad; regulirtem Commando nid;t minbcr bem Publico,

unb abfonbcriict; biefen aflbciirten fec('ë (£raifen baran
gclegen ifi/ bafj aud; bie Proviantur , ^ricgé^Difcipli^n

,

mutuelle Sjlilffleiflung / 3legulirung ber iVIarches unb
berg[cid)en / ïcd)t cingcrid)tct roerbc ; @o i)(it man p^
berent[;alben

^iinfcenë/ bn'^jin mitcinanbcr »erglid;en; xoeiUn/ ivi'e

Dbgcbac|)C / biefe gcfamte Affociation auf ben gufj bct;

Executionë=£)rbnung unb itbrigcn [)veid)ë»Confticutioneii

âcgnînbef niorbcn/C.^vaff wddjet bie Sjittffleifîung oIjn=

entgeltlid; unb auff beé fuccurrirenben (Eraifcë atleinige

.Sojïen gefdjcïjcn folle ) bafi banneufjero ctn jcber £raifj

fein Contingent an ài"lannfri)afft unb g)ferben/ fo ïang

fûld)eê ben ©ommer burdi im gcibc ficljet / aité fejncit

cigcnen Sl^ittelen mit bcut Ôrdonnané^mâftlgen «Brob uni)

$abcr/ fo ban bem befjorigen ©eïb unb 9JIonaté=@oIb/

baratifs ber ©olbat ftd) bie iibrige Sîotr)burfft anjufdiafs

fen/ Derfel)cn / unb burcf) fein eigen Commiffariat rer»

V^fîegen unb' rcid)cn laffen fotte/bamit nid)£/ in gntfles

I)ung bcflen/ bcm ©olbaîcn 'Jtnïafj unb Itrfad) gcgebett

n>crbe/auë îKangel ber notf)igen Provifion unb ©olbé/
bie Untert^wncn unb 4anbeë;3nâi^f#J"^ / '" biefs^ober je*

nem gràife ju bclâfïtgcn/ unb untcr'bem 25oriDanb bce

Foura^irung a(lcrl)anb Exceffe ju vcrîlben. 2Bic ban

@ccl)f]eng/5u mel^rcr grlaufcrung / baé ianb^i'crberb^

Iid;e Fouragircn aiijf bie grudite im Jclbc/bencn ®ôrf=
feren/ ©tâbten unb Jtccfen/ ncbené bcm Cantoniren imb
Refraichiren gmiêlid) uerbotcn fcpn / baé Fouragircn abec

<iuff @raf5/ nid)C anbcré aU mit gufer ;Drbnung/ nac^

ber 5joI)cn commandirenben Generalitdt Ttnmcifung ge*

fcl)cl)cn foiïe ; itnb fjiat ba^cro cin jcber &a\]\ fid) tn ^ef*

ten tmb tnfonbcrl^eit bep iêigcr anfd;cinenben 5<^tnbeéa

©efal^r / oi^ni'crjttgiid) mit no£l)burfcigen SDicf^U^jabers

t\nb SjcusMagaziné/ in einem beqiicmen unb ber Opéra-

tion naf)e gelegenen X)rte ju Dcrf^&cn/ aie mcld)e rid)ti»

ge "JCnorbnung ber forbcrflen Requitîtcn in rébus belli-

cis eincë ij?. Sainit abcr and) yon banncn baê Pro-

viant benen SXegimentcren jebctseif ocbentlid) jugebrrtd)t

ivcrbcn mogci©o I)a£ cin jcber Êraifj bcp feincn Troup-
pes ein iDoI)Ibcfîci;iteé g)roinant=5iiI)rn)crcf pi ï)alten /

um ben fanbé4lntcrtf)an mit QCnfdjaffung cin unb «nbc^

rer ianb»;^iil)ren nid)t ju befd)meren / TOcId)c aiid) auff

«tu unb anberen ftd; a«!]ë«iibcii
' veritablen 'Sl6tï)faS.

ni$î
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Anno '"^^' '•"^"'^ ' ^^^ ^^3«" Pr«ftiïun3 bt(Iiâ=innffeeï Sge^

^^97- Officiers obcr CommifTariatcn jii a'prc(|én /fbnbecêrt vm
tmé jcben £>i;té Magiftrac obcï bcnen ^eamten inainec

Ijd; jtt fitd;en / unb iiiUeï bcro|l'Iben inad^eiibei; Reparti-

tion nnjufdjflffcii fcpiib- ©nfj «bec bcm ^elfaiben èrrtifj

èje (giu()en beëfnas ntdjC ju fd)t»ec fnUen / fo fott bem=

felben

©ebcnbeiié / in bemjem'âeii Sraifj/ bcm bie ^iilffe

jufommct/obcc in bcneii aiïbciii-enben (inâïnnécnben /niiff

»Ot!)ei'ge^enbc gejicl)menbe Requifition , ciii Magazingi

£)i:fl) oljiientgeltlid) vm bein Magiftrat anjjeiDiefen ivci-î

î)en / U'£kl>'6 jcbod; o[)ne bcé Publici roettetc Sotïcn / ol;^

ne Prœtenlîon bei' frcçen £iu<ictieren/ oba Services «oï

î>tc Commifïàrien / ^roDiniitmiib d)î<iga}inë=S3ebicnfc /

'

Dbct brtfj <iud) fïci;e ©taUiing unb Juttcr yoc bie ^fcr-

î)e unb bcrglcidjm gcfudjet iDCtbe / ju wr)îel;eu i|î / in=

nwficn foId;cé nllcg iw Excefs ju (idjten/ bie ein jeber/

wofotnc er nUcnfiiaë etirné f^icumfcï erpreffen ober ge=

ttieffen folte/ ju bejrt()len I^nt. Sjingegen nwn einanbet

reciprocè verfprûd)en / nuff bnfj mit bencn aJîngiisiné

ttp beffeï auffjutommen / bie Sîernnfirtltung ju mnd)C"/

bafj bie Vivres unb Fourage , fo ettvrtn in bec 9}(id}î

t)(irfd)(ift/ »o bie ^riegé=Operationes gcfd;el)cn /^ einjus

trtuflin wnren / gegeii beë (inbcten aflbciirten loblidjen

(Traifeé «inge^otigen nid)t gcfieigctt / fonberen bcnen

grcmbbcn reic bencn 3n!)eimifd;cn in gteidicm biffigmnf|l'

$,m ^tcifj unb 'Jtnfdjiflg gcgcn vidjtige ^at^Iung gclicf=

fert vsiïim moge ; unb fcttcn nHe folciie in bie Wlaga-

jinë nomine publico uctotbncte 91otI)biSrfften / jc&od)

fcauiit yen benen Privatis fcine eigennii^iae uncctfd)leiffe

mit unterliiufcn ( ju n)cld;cm gnbe beglaubte Atceftata

,

i»cld;e nrtci) bera fub Lit. E. bcpgefiSgten Formular ju

inei)teï (5id)etl)eit einjund;tcn/ ju produciten fcpnb)«on

fcenen innbé=5'3cc:fd;(ifftcn goU^imb SSfîflutljjtei) paffitet

ïuci'ben.

•Mdjtcné / »erf[cl)et |td) Kilfeé Dtcfeé / fo von fceï (Sûm=:

mcï^unb Campagne-^ci£ dilponirct TOorben / aud; rtujf

î)en ^intcï / renil ex ratione Belli itwai »oa nnbctcn

Grrtifî'Trouppes in beï ^o(Tirung gegen ben géinb nuîtie

ï)ci;bcêalfcn merbcn; roienjol;! fonflen / fo «ici môglid; /

î)(il)iu JU trrtdjten / ^a. ein jcber Sraifj fcine Trouppes

mù) geenbigtet Campagne» mit giitet ûrbnung jui'iîcf

iwd; feincn'Jnnbea }ic(;en/unb ben SBintcr ilbcc fcep itn

tien bfltein gc(;oi'igcn g;I;urftîrfîen ttnb ©tmibcn hyber-

nircu Inffcu mogc/bamit fold)Cï ©ejintten bie Reipont-

unb Recroutirungen / aud) ?(nfd)rt|fung beï bcljôrigcn

gf}otf;n)cnbigfci£cn/ auff tlinfftiâ': Campagne be|lo bet]ëï

bcforgct lucrbcn fônnon. TtUbiemcilcn nun / bcp fo be=:

jvanbtcn ®ingen/ ein jcbcï graifj brtd (geinigc Dîetd}^»

Conltitutionéîniiifftg pro Defenlione Impcrii publica

gnugfiim prxftiret ; ©0 i|l flud; ()ingogcn biHig/ bnfj

îsenenfciben iDcbcr einigc freye 2Bintcic = £iU(itticven «oï

gvcmbbe obcr in fold^cn Srnifj nidit gcl;ôrige Trouppes,

«ûd; fonftcu ein anbcnviû-tigci- iveitcrcï §.0^ mit @clb>

Prœftationen/ obeï »vie cg immcc 'Sïa\)\mx\ \)ahn\ mag /

jugennitt^et/ uicl wcnigev de fado nuffgebiSrbct ivevbe ;

©etlaUteii nwn |ld) b(in uon (geitcn betet fcdjé giMifeii

brtl)in gegcn ciiinnbcr l'crfauubcn/ bdfj mmi/img(it( ro.ic;

bcr bcilcï vcvl)ûjfcn betgk'id'cn gnmutf)ungen gcfdjcljcn

foltcn / mit ÎKnti) unb 'if)(it einanber reciprocè affifti-

ren / unb foklic Jumutl^ungen l'on bcm 9]otI)Icibcnbcn

graifî <ibju>t)cnbcn / mitl)in benfclben bcp fcinct iXetd'és

LiberfiU ju manutenircn/ fluff bnij t'riifftigfle trad)ten

foHe unb niottc. Unb obn'ol^k'n.

ifîcuntcné/ einci? jcbcn Éniifcé cigcnec Convenien§

titlig (inlicim gc|lc[Iet bk'ibc / u)io et feine Trouppes

: V on Officiers unb ©emcincn mit bcm ©olb/aud) «Stob:Ptmb S^nbcr^Porticncn tradtircn tvcllc ; go erfennct niiin

jcbod)/ biifî Cl? bcffcr tt'iîcc/ wmi bie 23crptlcgunge=£)v=

bonnanlien in ciiic Contbrmitnt eingecidjtct tvetbcn tôn=

uni unb biifs bie jcingc/ fo gkicf;c^©icnlle tl)un/ awi)

gleidje Scvpflcgtmg ju gcnieffcn bâttcn : "Jtabiciïctk'n

iibcr foklicS bo; gcgcniunrtigcr £nge bec gcit ol^nmoijlid)

inë îi^cvcf JU tici'tcn gciucfen/ fo Ijat man eë iiutf ivci;

tercn gcfolg unb ju mcl)ccccv ubetkgung bifsmukn rtuf}'

gc|lc[kt.. '>)iimit nuinnud)

2cf>'nbcné ivillcn mogc / nne bie mutuelle 5^ùI)fK'i'

fung / ivckbcg bec i'ocncl)m|le ^wccï bicfcc AOociation

t|1/ einanbcc ju Iciftcn; fo gibt juhic borinnen bie Exe-

cutioné^A^rbnung abccmnkn '$\<:\ unb a'utf;/ bnfj ncm»

licben fokbcd •:!tnfnngs5 \m\ bencn uadift lUigrôinîciibcn

unb ben (inimd'fcr.bcc groifetcc @cf(il)c von ûcncn fccn.-'

ïcn gciiifcn gcfcl'cbcn foiïc , ju U'ckl'cm gnbc gcnnifc

iiiîl)ece 2)eïbunbiingcn l)iibci'oc ju'ifdicu bcnen fo gciinnu»

un correfpondircnbcn Êcflifcu crriri)tet wotbcn; 'JfUcc'

ToM. VII. Pau T. II.

maffen ïpie bie bcei; Ôbece / Jcancfeit / S3rti;ecen unb A>T>frt
tod;iMben / nifo oud; bie btci; Untere/ £I;nc=ÎKbcin/ t^

"
£ibec=ÎX&ein unb 2Bc|1p!)(iIen / in fotl^nnec Correfpon- ^ °S>t'
dené annod; jîeî)en/n)£ld;e ban jufocbecjl cinrtnbcc in Ca^
iibus fubitis (in Sjanb ju geljen/ rco nbcc/ xok ben cte*

genmnctigem Keid)é..Sticg / bie ^einblidje Operariones
gegen bai ma) })nu)jtfâd.ilid; an einem ôctl; Mkhétnl
mit gcfamter eraif5>S?dI|fe biffig m\ foId;en £)cten/ un&
jw-ar jebeémal)kn aujf beé in Capite commandirenbeit
©enecnté einlnngenbe ôcbce/ in tempore ju ecrd;eincn ;
^nmaffen oljne bem bec particular-gufaae unb Umfiân»
be/ unb fonbcclid) beé ecfocbectcn Quanti î,a\Un j taê
mci|îc nuff Kétgebad;fec in Capite commandirenben Ge-
neralitat wcftànbigeé gcmcffen unb @iitad)tcu / «nb
bncubec jroifdjen attccfeitigen Intereiïèntcn trejfénbeg
Concerto, voaè iixoa ein unb anbcccc ûrten Don bicfeé
obcc jencn gcaifeé 'îcotippen ju detachireii / enblidieti
anfommet; eé redce ban ©nd;e / ha\}^ ein unb anbcceC
ecaifj in feinen eigenen ianben l'on bcm Jcinb angegrif,
fen / Dber Sedes Belli uecânBcct wdcbe / nuff wck'beii

ivacf;afftigen £fîotf)faa ein fold;ec Ecaif} fcin*cigcncë Con-
tingent Uv, fiû.) 5u bel)a!ten / obcc wan iê bcccitë ben
bec 5?aupt=%mce )M;ct / uon bannm ju feinec eigcneii
Scttung nadj S3efd;alfenl)eit bec @efal)c ganê obcc jum
îl^cil JU avociren befugt / aud) bie tibcige gcnifj bein
Sfiût&kibenben mit cbenmnf|1gec mogti*(len Aûiftence ait
Sjanb JU gefxn / fcl^uIbig fei;n foUen.

'

Srtmtt abec bie
Sjuiffe mit bet^o Dertnf|lgecem EtFed gefd)cI;e/fo Ijat

gilffcené eui jebec Êcaifj feine Trouppes beftânbig iit

completen ©tanbe ju evljalten/ unb mit^in W 3îegi*
mentec unb Compagnien jeitlid; unb cidjttg ju recrou-
tiren unb ju remontiren/ jvie ban ané) / mb bnmit
ï'ein (Jcnifj gegen ben anbecen wibcige ©ebancfen ju fiî^*
cen Obcc ju prœfumiren Ucfac|) iiaU I ob tvôten bi«
îcouppen bem betceffénben Quanto iiad) ntd;t complet,
obec mit bec vetglidjenen gugeljoc nidjt gnugfam ticcfé&en/

man aUccfctté beliebet Ijat/bnfj bcp n)iîccttid;cc Sufam»
menflcaung fotijanec €caifj=Quantorum, butd; mad;enbe
Sceau fïaltung bec in Capite commandirenbe ^o^en Ge-
neralitât/ enCïDcbcc gleid; bei; ?Cnfang bec Campagne,
obec fo balb té wegen bec 5einblid;cn Contenance ge«
fd;e]&en fan/ bk £S)iu(îecungeii fot[;anec etaifjs'îïouDïieit
mit affecfeitigec ^uocbiuing yon bem ^ciegg^CommilTa-
riat uocgenommcn / unb bie befînbenbe Defedus fo gkicf)

unb ganê oI)ngcfnumt bucd) ben jenigen eraifj/bcp totU
djcn ein becgkid;en SOiangel ecfunben wiïcbe / Al!ianê=.

mÂfiig ecfeéct icccben fo[(cn.'2Bien)o()kn einem jcbcn (Scaifj/

fo Diel bie Recrut- unb Remontiruiig anbeinngec/ abcc*
maU bcfjfrtffé^ bie Jccplxit bkibet / ob ce foUbe bucd;
bie Srairj='Stânbe Contingenté=i»eife fclbtïen prxftircn/
obcc yecmittel)! geiin)]cc Traftatcn bie Completirung iu
ucn Officiel^ / ivekijcé bie becbe '^ràncfnmb ©cfireabi»

fd^e (ixM^i bifjt^cro mit gutem Succefs gctljan/ tibeclaf»

fen u'oUe. £)ieweikn mm aucl)

^
^ivofftené JU eincc ved)(fd)affcnen ©cgenroer^c IjaupCs

fadilid; wnnotI;en / bafj bec ©olbat mit gutem taug»
liciien @en)c[;c / ^

unb baé gan^e Corpo mit bcf^ocigcc
Artillerie auggcriîfîcc fci; / fo I)at ein jcbcc Sraifj.nud;
bacauf feine pcifflge Reflexion junc[;mcn/ unb bie 701=
fait 511 mad)en / bafj bec SOÎiliê gutcsJ @cn3cl;c bcp njel«

d;em bie @kid)Ijcit beé Calibers fo ricl mûglidj ju ob-
ferviren/ gegeben/ unb rtiitfec benen geiv6l;nlid-in Segia
mente = ©ti'icfkin ju bcfo mcljrcccc Scctlarctung beS
graifjîCorpo eine proportionirte Jelb^ArtiLleric , ad
exemplum beë Jcmufsunb ©cinuâbifd.ien gcaifcé (becen
jcbcc. a jwDiffjfccbés unb bccpvfunbige / jwan^ig/ unb
bccbc jufammcn uiccÉig ©tiicfe ju il^rcc iïïîannfd'nflft

UH'itec bci;gc|lcact) angcfb.i (ft / auAj mit bec ecfocb'crlu

dicn Munition unb jiigcl)ôrigcn Artillerie , Officiec£î/

geiicciucrcfen/ S3u*fciimcificcen unb lîbcigcn ^cbicntcn/
ncbcnd SOiitfiSIjrnng cinigci5 (£cbnnÇen=(3ejeugcé nnb bec»

glcidjcn / befînbcnbcn Siugei: mid; / wfcl;en luccben môgc*
unb imcfibcmc

5:)rci;5cl)cnbcnë/ fo wa[){ ju ÇScfocbcciing bec .^riegéi

Operationen/ wcgcii 5iî()cuiig bec (£c(;itfe mb anbcrcn

S8tùcfen=@c5cugg/ 'JCnfdjaffung bec bacju gci^ôvigcn Ma-
teri;ilien/©d'nn^=So|Icn unb bcrgkid>cn/ii(g bei; gemcin^

fiimcn 3''r'""i"''"f"iitf"ii wcgcn abftlMcfenbec ©taffétten

unb CouricrC/ and) pro re iiata nomine communi l'ec»

ocbnenbcn Legationcn i'onnDtI)cn i|1/ bafj man i5bcc bai*
jenige / fo ein jcbcc iTraif^ voc fein Contingent bec

i!)îannft(>rt(ft unb bcrcn «cfovbccenben Rcquiiïten / a\xi

fincn cijciicn iBîittdcn pr.eilirct / ciiien gcmcinfamcn
Emidum Inibc/iuoraiid bergk'icbeii j^i)|icn/ fo biefe AiTo-
ciation in corporc concerniccn/be|lrittcn i\j(cbcii fôiincn;

%[è bat man bie Quxftioncm: An? affirmative rel'ol-

Bbb 2 vitet/
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i6p7.

AnNO ^'*^*/ ratione Quseftionis : Quomodo? aW ftd; fiïmt

mit cinanbet «etabi'cbet/ bafj uiitcr bcm Titul eiiiet att»

âemeincn Operations-Caffx ein foId)eë juin ©tunbe ges

bïddjt/ unb cine gcroiffe ©uinmc ©cibeé berâejïalt ju»

frtminen gefcI;o|lert iinb bannit cctfa^ren roecbcn foUe/

Iv'ie Ci5 bifi an\)ctû bci; bcnen léblici;cn graifcn Jranrfcn

tinb (gd)ivnben bcfjfaUé âc^jalten rooïben : ju n)eld)em

gnbe ban cinern jeben Êraifs in paniculair ju feinein

etijeuen ptbefinbeit iîberln|]cn ïpitb / eb et ^bmetiWlo^

jiaté=iDdfj / obtt in numéro rotundo ju rcd;ncti / Vût

ikf(êmaî)i finipiâ obcc '^vmbm taufcnb ©iilbcn obet;

î^alet/ iii Ketd)éîConftitut4onéïmâf|l3cm giiKn @db
<inrct)Ia3en/ unb batju deftiniren JBoUe. ^Bnn nun bie

<£ad)cn in ben ©tanb gefommen / bafj tempore Opera-

tionis ein folcijct, Fundus VD£|)anbên / tBOïaué bie gîûtl;»

buïfff mit S3eobact;tun3 emé jeben graifeé raci genorns

men njerben fônne/fo fott in foldjen gâtten/bie ad Mi-
litaria geljjôten/ bec in Capite commandirenbe J^oÇlC^etî

General lîbec foW;e Caffam bie Difpofition l)ahm/ol)ne

miïd)eé Décret bit Caffirec nid^tô ju jaftlen ^at. 5Baé
rtber bet) ciuem verfaininleten Congrefs bk ®tnfetteu=:

Cburieté^nnb Legationgj^otîen betrifft / batiibet I)at

in«n vûn Congrefs n)cgen/ obeï man beïfelbc nid)t bep*

famijicn/ baé Ê^UCsSîlflpnéiftî^e Diredorium auff &s
futbmmsà^'^a^ jii difponiten. ^nwt fott atte 3a^ï bie

Sîedinung/ waê bifsfattë «on benen fed;é Craifcn aufj»

geleget wotbm/ in ein Corpus jufainmen 3ebïad;t/ imb

èi'bnunaésinâfftâ bet) bem Congrefs «orlaufftg examini-

tit/ f6 bann bep benen particular-g:rflifj''î(lsen abgeljôa

tet / rti:d; befjfatté bie iceitere S3ef)Dcbe roc baé ftînfftige

secfiîget tt)etben/injn)ifd)en f^at ein jcbec Êcaifj tîbcc fm
Uttifïmbiê Contingent cinen cigenen Cafficec in bem
^db unb beti bec in Capite commandirenben ^o^en
Generalifât ju ^alten/ ï»eld)eï wann becgleid;cn ©elbec

»onnot5en fepnb/ befj gcaifeé ratum aujf beto etge^en*

bc Décréta anfdjaffen fonne. £)b abec bk ganêe Caffa

jnif jïd; tné 5«I& 5" fii^ïen / obec Qtnfansé nue cinige

frtufenb Keid)ét&aiec micjune^men/ unb bec SKcfJ in ei^

Item tt)o&I»ent)aI)ïten unb bec Opération na^e getegenem

£>tt jurtlcÉ <jeln(]ên wccben fottc/foldjcé roirb/ nJie affe

tîbctgc particular-SecanllaUungm eineé iibut &a\feê
fiutbejînben pac lîbeclflflTen / eé fotten jebod; abec anbej)

î)ie Difpofltiones aifo gemad)! roecben / bamit bec bac*

Êutd; intendircnbc '^m(s£ nid)t geljinbcct/fonbecen i'ielmef;c

<iuff baê S3c(lc befôrbect jvecben moac. ©leidjroie abec

SSiecje^enbené bie belle "JCcmee einem ianb meljc à

charge ijî / dâ îuï Defenfion unb Siu^en <jereid)et/

ïpennbci; becfelben feinc fd;atflfe £iïlanné=3ud)t unb^riegés

Difciplin ge^alten wixb: "Mlfo fotte aud; baraujf bei; be»

«en affociirten £raif5=Trouppes , neb)I leijlenbec Satis-

facftion gegen ben tedirtcn îtjcif/ mit fdjacjfec ©fcaffe

nad; bem Ténor beé '^CrticuIésSSrieffé von bec (£caifjs

Generalitât/ obec wan bie affecfeifige (yrai)VTrouppes

ï)ei;fammen fîe^en/mit gusiel^ung jcnec/ pon bem in Ca-
pite commandirenben General alIec Unfug abgefïcaflî/

«nb mitljin atteé in £utec ûïbnung er^alten wecbcn.

•Jtttbiemeilen aud)

JJmiffsel^enbené bie bep bem gjîacdj^îBefen bifjl&eco

BOtijel'otfene Exceffus bcnen SSeidié^Sraifen unb ©tan»
î)en ben grôjlen @d)aben jugefiiget ; lllè l^«t man jî(^

bifjfaïlé 5U becen îtînftigen 7Cb|leaun3/ unb im ©egen?

tkil Sfjeidjé ï Conltitutioné = uittfl'tget gincidjttma becec

Marches , mit einanbcc folgenbcc maffen t>ec3tid;en : bafj

I. 2)on benenjentgen gclbl)erjn /^ mM)it Trouppes

burd)mardnt:en follen / uermitteiji bejiijtigeï Requifitioné?

©dîtciben 5u»oï umb ben ®ucd;mard; gebul^renb. unb

jeitlid) / nid)t abec atoecfi/ »an bie Trouppes fc^on

an obec in bem Sraifsfîeljcn/ angcfud)t / unb bie Speci-'

fication bec buïd)mard)icenben SRannfdjrtfft nebjï erfoc*

beclidjcn SSrobnmb SjnbccîPortionenbepgeleâet/

a.2)on bcnen bacbepintereffirenbenS'jodjsunbioblidjen

Sfftifs'Stànben/ bk Rome bem gecabejîen unb ratione

termini à quo & ad quem proportionirten 28e<) nod;

concertiret/ unb aud; vmictlid) bcûbad)tct/

^. Sie ^ejrtf;Imi3 bec çonfumpcibilien au|f ein gc-

î»if]éé / i)Oï aïlann unb Sîofs / ma) S8efd;afcnl)eit bec

Preciorum antecedenter unb »0C bcc l»lîci:flid;cn Sinfcet*

tuna wïâM)cn/ aud)

4. gu 2)crfîd)ecun3 bec ïid^figen ?{6fïattung beé SSe«

tatiffë ©eifcl auéijeljânbiâct / obec bmd) Depofition ci=

ucc julàiiglidjcn ©ummen ©elbeé/ obec fonjïen gnuqfame
Caution ge(ic[iet ïDccbeu fotte; n>eld;cé aUiè ban affo ein^

3Uttd;tcn/ bnf^i

5. ©0 n)oI)l l'oc bie Unfcc^£)f(îcieré/uom'2Bad)tmeitîec

unb iÇdbroebej^an JU cedjnen/ a(s> ©emcine/ bie SScjal;.

hiiig ben l'cvateidjenbeu Etappen nad; gefd;et)e/ bei; bcnen

^olycen Officiers a6cc bifj ben Cornet ttnb {Jenbïid; in- AnnO
clufivè, baé genieffenbe in ïaufftgem ^tei/j gut getl^an ^^ot
werbe/ auffec waê bec {)OÎ)Cn Officiers Ordonnan§=mâf=

^°"/'

fige Snedjte «nb ^fecbe confumiren / weldjcn baè Bene-
ficium bec Etappen gleid;fatté jn gutem fommcn mas,
©0 t|ï aud)

6. 28egen bec Socfpann / fo bet) becglcidjen Marches
prœtendict xvhb / ehi getuifféé JU uecgleid)en / xeo abet
md)tê t>ecglid;en porben / foffen auf jebe Compagnie
nid)t meï)c aie I;od)|iené jwep 'SJagen Socfj^ann / un&
fDld;c aud; nid)t njeitcc/ aU von einem "Jlblofungë^ôrc

JU bem anbecen/ genommen/ auff jebeë ^ccgebenbc g)fccb
(ibec tâglid; 20, £c. bcja^kt wecben. ©oite fïd; aber

7. '^dQm I bafj »on l)0^en obec nicbccen Officiers Ex-
ceffe Docgegangen / unb gegen biefe Difpofition ein obet

«nbecec ©cité gel;anbelt/ obec bie S3eja^I=unb gcfeêuna
difficultitet/ aud} von benen commandicenben Officiers

flujf rtngebcad;fe Slage fo glei^ nid;t remediret jrocben;

©0 fott bec beftnblidje SSelauff auf vocfjecgeïjenben S3e=>

roeifj /fo cnfroebec bucd; geugen obec aud; bc»; bec ûbcig*
feit beé Qtté bucd; Ttbkgung côcpeclid;en gpbe^ ge»

fd;el;enbe S3efd;TOecung/ unb beé MagiftratsJ/ ba% folcfjeé

»off|îcectet/ectI;eiIenbe Atteftation gefd;e]&en îani entœebec

bucd; bie gefiettete Caution . obec roané nid;t julânglid;

vomi bucd; biè excedircnben ^i^eilé obec beffcn ^elb»
S'2ec2n veroïbneteé Commiflariat gut gef^an y unb bem
fd;ulbigen 5;I;cil fo viel an fcincm ©olb innen be^alten

unb abgejogen roecben. 9}ad;bemmalen nun
©ed;jel)enbené auff foId;e 2Beife baè proponendum

quartum aud; feine 3{id;tigfeit eclanget ^at / ftntemalen

aufj benen Praemiifis attfdion er^eCet / roie weit bie jwt»

fd;en bceben lDblid;en graifen gcancfen unb ©d;roabe!i

auffgccid;tete Formula AlTociationis von bcncn «nbeten

I6blid;en viec (Jcaifen ampleûiret rvorben / aud; , jvie tS

mit bec mutuellen ^lîlffleijiung/ unb xtai bacju ge^èïig/

ju ^alten fepe. Unb ban
©iebenje^enbené / ce Bcj; gegcntvactigem Congreflii

miï bacumb ju fl;un gcttîcfcn / bafj gleid; ivie tn beirt

proponendo quinto angefu^cct wirb / bie aCccfeittg*

©ucïunb ;ji5cjilid;e £caifj='J(uéfd;ceibî7(emtcc bucd; \\)tt

gevoamâ($tigte Dîâtr;c unbS3otfci;apn ^d; attein praelimi-

nariter unb in bCC Generalitât tibec biefeé Aflbciations-i;

SBcccf »ccglcid;en / unb baciSbcï cinen Recefs nuf Rati-
fication i^rcc gnâbigtîen ^ecicn Principalen unb b«c ge*

famten £fCeid;é=©fanbcn aufl[tid;ten / bk particular-2îec*

anjialtungen abec rocgen 'Muff|îea=unb (£incid;fttng bti
Quanti ( beflTen man fîd; obecjveI;ntec ma|fen mit cinan*

bec vecglid;en) bec Difpofition cincé jeben gcaifcé unb
bec bacinncn gcl;6cigcn ©fônbcn nad; i^ccm cigcncn

gutbc|înbcn unb beliebcn îîbeclaffen wecben foUen/ prop-
cer fummum in mora periculum abec foïd;e particular-

Secanfialtungcn gac fcinen "Knlianb lepbenrooaen/fon»

becn bk i)oI;e 9]ot^bucfft ccfocbcct/ bafj von ben«n I6b»

Iid;en £catf5î'î(uéfd)ceib=?temtecen nunmel^ro in einem jea

ben^gcaifj oI;ne einigeé 3eitîVecliel;cen bie I;in£tn ge^ocige

©fânbe vccfammtet/unb mit bencnfeïben lîbec bie bifjfatté

bcp gegenn^attigera Congreflu vocgefommcnc unb vecgli*

t^'Cne Punûen communiciret/ unb julanglidje Refolu-

tiones gefafi jvccbcn mogen ; aie ivecbcu bie (ï:f;uc=unb

gtîcfîlid;e ecaifjî'îtufjfd;ceib=7(emfec bacan fepn/bnfj oI;ne

cinigen "^tnlianb foId;e particukr-gcaifjj'îage tviîcrflic^

rtuf5gefd;cicbcn/ bacauf bie gioffcbucfft^ bebad;t/ aud; von
bcm ccfolgenbcn ©d;lufs alfo gleid; f)od;figebad;fec ^^tit

gï)ucfucftli(^n ©naben ju SJlapnl :c. 9îad;cicJ;t gegebcit

ipecbe; "JCuff becen ©ulangung ©cine gl;ucjiic|ilid;e

©naben mit bcncn lîbcigen èïrtifS'DireiSoriis unb %u%»
fd;ceib=?£erateccn auè bec ©adjc in 2)cctcaucn commu-
nicicen/ bie 9îût^bucft beobad;ten / unb miff;in bai

2Bercf fo prœpariren laffen wccben / bafj xoan obgebad;te

£caif5=Diredtoria unb 'iîtuéfcbreibs'îCemtcc/auf I;ôd;ficcs

Jve^ntcc ©cinec (£f;ucfurjilid)en ©naben abecmaligc In-

vitation (n)eld;e nod; voc "JCnfang bec Campagne gcfd;e*

IjenfoK) I;inn)icbecumb anî;eco nadjcc 'Jcancffuctl; il;ce

©cvoHmadjtigtc ah^d)\M\ I aléban biefeé IobIid;e un&

Ji)d;|în6t&ige AfTociatioDs-SBcrcf bccmalcn ju fcincc vol;*

ligen Perfeâion gebcad;f / unb bie Executio biefc^

©d;Iufreë in bec ^Ijat gejciget wccbcn moge.

©d)ltcfjlid;cn i(i abgcccbct unb cinmiitljiglid; gefd;Iofyciî

tvorben / bafj gleid;TOic ce jcbecjcit bie îDlcinung gef;ab{

unb nod; I;at / bafj biefeé Aflfociations-^ccci' fub aufpi-

ciis Csefareis aufjgcfiSf;ret nwben foKe / n)ie ban attcc»

^od;1îgebad;tec 31;rc .^ài;feclic(ien i9faje)îât von ©eince

gl)i!rfiîctl[id;en ©naben ju gjîapnê îc. nid;t aUein glcic^j

anfmiglid) unb nod) voc bem niiiccflidîcn Congrefs von

bcnen bax^iX) au\ ©citen berce \id)è gcaifcn fiîf;ccnben /

jvoljlmeiiienbcn patriotifd;en ©ebancf'en/befagc beé copep*

!ici)en
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Ammd Ii*«" S3ct)fd)rtiflcé fub Lit. F. (tMm\tmï)am$iii ÇRad)'-

j^ tiijt Qigibm/ fonbimi nu*/ aU ©cine îDînjeftnt in if;=

lop/.
(£,n (,„ 2l)t. COur|iu'|îIic()e Onabca imtctcm btitun

ncdilT uonaon SO^onaté Decembris afcgelniTl'neii «nb in

Copia fub Lit. G. ()iet bep^cftiâtem 'J(ntroo«5igd)ïciben/

biefe 25etfnmmUtng mb bai bnvbei;/ jii biê îXeid)é fo

roo^I âeçjeniuntc^cilé fdnfftiâcï Defenfion fiS6«nbe (ib|e=

I;eii flUergnâbigl] approbiret/ Ut) 5cm Congreflu felbtieii

mit bero flUijièi" fubfiftivcnben ©cfdiibten / beê ^erzii

©((iffenë yen Sjcl^cnlo^c Excellenz jebccjeit Dcctrnulidie

Communication geppogen unb inc[)r atterJjôdjft gcbacljtcr

3I)r- ^âpfetltd;m S)îaK|înt nUfcI^oii «iit«rem :}Un bkfeê

nrtt^ "JCueiveifs beï S3e»;lrt3e fub Lit. H. aUeê mb jebeé

tpaë btfj bal)in het) bicf«m Congrefs paffitet / aaevge{;oC3

f(im|{I;intabr<td)tTODtbcn; Wfo fott niid; mmine!)i'o ©et-

nei: Ctdajejîâc mittel(l beé fub Lit. I. l)m beçgefiîgten

@cl;veibeiié gcgenronïtigeï Rccefs atlccuntcrfOdniglî lîbeï»

finbet/ unb nid;t aUm bicfdbt / auf bnfj fïe mit bci'o

^npfetlidjm Affiftence bie boriniKii cntijnitene giite

Confilia uod; fitmè favorifiren / «nb biefet Aflbciation

von roegen beë lôbttdjcu £'etlen:eidnfd;en &(iifeê mit ei;

nem biefem ReceiTui geniÂffen Quanto beptretteii môd)'

fcn / rtttetâcljorfamfi cïfud)t / fonbcten aud) bk tîbrigc

Iôblid)e 5Xeid)é<:£t(itfe/ IdUt bcï fub Lit. K. bepliegenbcn

©djceiben / ju fiiKC 3Ïdd)mâf|ljjcn Acceffion invicim /

unb bcnenfelbcn nid;t minbcï ju il^ïer Sîodjndjt biefer

cn:id)tet€ Aflbciations-Recefs in Copia communiciret

mabm ; ©cpnlten mun bnn and) su weiterer SSefôrbe^

ïung bec nôtl)igeii Defenfion , fo roo&l an ^i/v. .Swiig^

ïtd)e SOÎfljelînt won gngeinnb unb bie S^erzen Generai-

©fnatcn ber Seteiniâfen S'îicbcrinnben nad; Lit. L. &
' M. bie âegennjnrtige ©efn^r biefet ^riegeé nnd)i'id)tlid;

Sebrad)t / unb um ^ufd^ttfung ciniget; ^i5lp=2)ô(cfcï

geskmenb «ngefui^iet / aU awd) an bie lîbrige bcm 9{eid)

nn^ec «eïitJrtnbte ^tonen/ fo bnn <in bit jenige armirfe

ei)Ui;4mb 5iSï|len/ roeld^e "ZliiHè in benen lîbrigensnod)

ttid;t accedirten mit 2)oIcf / obet nui^ benen affociirfen

(Ernifen mit einec meI;rercnArmatur,(iIé i^t beCtejpnbetf

£Kejc^é=Contingent erforberf/ «ecfeljen fepnb/ nnd; Lit.

N. & O. ejnc gleid)mâf|tge Imploration getf;<in ^at/

bnfj (îe 8U t&tet o{)ntîetbIid)ert Glorie unb nuë ved;tfd)(if=

fenem gtfei: pro publico mit atfen i^ten .^ïdfften bai
periclititenbe Srttteïlanb beïuwl^Iert ju retten jtd; gefatteu

îrtfTên m&d)ten.

gu urfunb beffeiî àÏÏcn Ijî gegenmntfiger Recefs fed;é

inal)l gefetciget / «on n(Iev(eifé Éeyoffmâdjttgten S^mcn
©efflubten tintetfdjrieben unb gcficgelt jvotben. ©0 ge»

fd)e]&en ju gtancffuït^ nm SJîrtpn ben ||. Januar. 16517.

&c. &c.

CXCV.

20. Sept. Traité de Paix entrt Louis XIV. Roi de France,

j (^ les Seigneurs Etats Généraux des P r o v i n-

ipRANCE ces-Unies des Pais-Bas. Fait k Ryfivick

ET LES ^^ ''O- Septembre 1697. j4vec l'Article
pROviN- Sépare', touchant le terme accordé à L'Empe-

CEs U- reur & k l'Empira , pour accepter les Conditions

NIES. ^e Paix ftipulées pour eux. Du même jour 20.

Sept. 1 69J. Et /wPleinspouvoirs ^
Ratifications de part çj- d'autre. [Feuil-

le voldnte imprimée à Paris , chez F a i d e-

Ric Léonard, avec PermilTîon & Privi-

lège du Roi. An. 1597. '"^ 4' On trouve

auflî cette Pièce dans \z'i ABes é" Mémoires At la

Paix de Ryswyck. Tom. IIL pag. 105.

dans le Recueil de divers Traitez faits depuis

Ijtt' foixante ans ^ta. Part. pag. 500. dans Herm." Franc. Frid. Baronis ab Andlern
Corp. Conflitut. Imperialitim Tom. I. in Ap-
pend. pag. 158. en Allemand. & dans le Thea-
trum EuropAum. Tom. XV. pag. 199. en Al-

lemand.]

AU nom de Dieu , & de la Très-Sainte Tri-
nité. A tous prefens & avenir foit notoire,

que pendant le cours de la plus fanglante

Guerre , dont l'Europe ait été affligée depuis long

tems, il a plu à In divine Providence de préparer à la

Chrétienté la fin de fes maux en confervant un ardent

dcfir de la Paix dans le coeur de Très-haut , Très-

excellent . & Très-puifTant Prince Lotris XIV. Anno
par la grâce de Dieu Roi Très-Chrêtien de France
& de Navarre^ Sa Majefté Très-Chrêtienne, n'ayant ^ -^Z'
d'ailleurs en veue que de la rendre folide & perpétuelle
par l'équité de fes Conditions; & les Seigneurs Etats
Généraux des Frovinces-Uniès des Païs-Bas, fouhai-
tans de concourir de bonne foy , & autant qu'il eft
en eux , au retabliffement de la tranquilité publique,
& de rentrer dans l'ancienne Amitié & AtFedtion de
Sa Majefté Très-Chrêdenne , ont confenti en premier
lieu à reconnoître pour cet effet la Médiation de
Très-haut , Très-excellent , & Très-puifTant Prince
Charles XI. de glorieufe mémoire , par la grâce de
Dieu Roi de Suéde, des Gots & des Vandales; mais
une mort précipitée aiant traverfé l'efperance que tou-
te l'Europe avoit juflement conceuë de l'heureux effet

de fes Confeils, & de îiis bons Offices : 5a Majeflé
Très-Chrêtienne, & lefdits Seigneurs Etats Généraux,
.perfiftans dans la refolution d'arrêter au plutôt l'eiïu-

fion de tant de Sang Chrétien , ont eilimé ne pou-
voir mieux faire que de continuer de reconnoître en
la même qualité le Très-haut, Très-excellent, &
Très-puifTant Prince Charles Xli. Roi de Suéde, fon
Fils, & fon Succefreur,qui de fa part a continué aufiS

les mêmes foins pour l'Avancement de la Paix entre

Sa Majeflé Très-Chrêtienne , & lefdits Seigneurs Etats
Généraux , dans les Conférences qui fê font tenues
pour cet effet au Château de Ryfwik , dans la Pro-
vince de Hollande, entre les Ambafïàdeurs extraordi-

naires, & Plénipotentiaires nommés de part & d'autre;

fçavoir de la part de Sa Majefté Très-Chrêtienne le

Sieur Nicolas Augufle de Harlay , Chevalier, Seigneur
deBonneuil , Comte de Ceh, Confeillcr ordinaire de
Sa Majeflé en fon Confeil d'Ellat , le Sieur 'Louis

Verjus, Chevalier, Comte de Crecy, Confeiller ordi-
naire du Roi en fbn Confeil d'Eflat , Marquis de
Treon, Baron de Couvay, Seigneur du Boulay , les

deux Eglifes, de Fortifie, du Meuillet,& autres Lieux;

& le Sieur trançoisde C«//«r«, Chevalier, Seigneur de
Callieres, de la Roche-Cheliay, & de Gigny ; & de
la part des Seigneurs Eflats Généraux , les Sieurs An^
toine Hfiw/7«.f, Confeiller Penfionaire des Eflats de Hol-
lande & de Weft-Frife, Garde du Grand Seau, &
Surintendant des Fiefs de la même Province ; Ever-
hardde Weede, Seigneur de Weede , Dykvelt , Râtelés,

& autres Lieux , Seigneur Foncier de la Ville d'Oude-
water , Doyen & Efcolatre du Chapitre Impérial de
Ste. Marie à Utrecht, Dijck-Grave de la Rivière le

Rhin, dans la Province d'Utrecht;Prefident des Etats

de ladite Province; & Guillaume de Karen ,G\\çxvca.n

du Bilt, Député de la part de la NoblelTe aux Eflats

de Frife , & Curateur de l'Univerfité de Franeker ,

Députés en leur Affemblée de la part des Eflats de
Hollande, d'Utrecht, & de Frife; Icfquels après avoir

imploré l'Affiftance divine , & s'être communiqué
refpeâivement leurs pleins Pouvoirs, dont les Copies
feront inférées de mot à mot à la fin du prefent Trai-

té , & en avoir deuëment fait l'échange par l'interven-

tion & l'entremife du Sieur Baron de Lilliroot , Am-
bafTadeur extraordinaire , & Plénipotentiaire du Roy
de Suéde, qui s'efl acquité de la fonftion de Média-
teur avec toute la prudence , toute la capacité , &
toute l'équité neceflaires ; ils feroient convenus à la

gloire de Dieu, & pour le bien de la Chrétienté des
Conditions, dont la teneur s'enfuit.

I. 11 y aura à l'avenir entre Sa Majeflé Très-Chrê-
tienne, & fes SuccefTeurs Roys de France & de Na-
varre , & fes Royaumes, d'une part, & les Seigneurs

Etats Généraux des Provinces-Unies du Pais-Bas, d'au-

tre, une Paix bonne, ferme, fidelle & inviolable, &c
cefferont enfuite & feront dclailTez tous Adles d'Hofli-

lité, de quelque façon qu'ils foienc , entre ledit Sei-

gneur Roy, & lefdits Seigneurs Etats Généraux, tant

par Mer, & autres Eaux, que par Terre , en tous

leurs Royaumes , Pays , Terres , & Provinces & Sei-

gneuries,& pour tous leurs Sujets ôcHabitaos de quel-

que qualité ou condition qu'ils foient , lans cxceptioa

des Lieux ou des Peribnnes.

II. Il y aura un oubli & Amniflie générale de touc

ce qui a efté commis de part & d'autre à l'occafion

de la dernière Guerre , Ibit par ceux qui cflant nez

Sujets de la France & engagez au fervice du Roy
Très-Chrêtien . par les Emplois & Biens qu'ils pofTe-

doient dans l'eilenduë de la France , font entrez &
demeurez au fervice des Seigneurs Eftats Generauï

des Provinces-Unies, ou par ceux qui eftant nez Su-
Bbb 3 jets
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A -MNO Jsf^ defdits Seigneurs Eftats Généraux , ou engagez à

^ leur fervice par les Emplois & Biens qu'ils poflèdoient

'^^97' dans l'eftenduë des Provinces-Unies , font entrez, ou

demeurez au fervice de Sa Majefté.Très-Chrêtienne»

& les fuldites Perfonnes de quelque qualité & con-

dition qu'elles Ibient , fans nul excepter , pourront ren-

trer , rentreront , & feront efFedivement laifTez & ré-

tablis en la pofTeffion & jouïflànce paifible de tous

leurs Biens, Honneurs, Dignitez,, Privilèges, Franchi-

fes. Droits, Exemptions, Conftitutions & Libertez

,

fans pouvoir eftre recherchez, troublez, ny inquiétez

en gênerai, ny en particulier, pour quelque caufe ou

prétexte que ce foit, pour raifon de ce qui s'eft paflé

depuis la naiflance de la Guerre, & en confcquence

du prefent Traité , & après qu'il aura efté ratifié tant

par Sa Majefté Très-Chrêtienne , que par lefdits Sei-

gneurs Etats Généraux , leur fera permis à tous & à

chacun en particulier , fans avoir befoin de Lettres

d'Abolition & de Pardon , de retourner en perfonne

dans leurs Maifons, en la jouïffance de leurs Terres,

êc de tous leurs autres Biens , ou d'en difpofer de

telle manière que bon leur fcmblera.

IIL Et fi quelques prifes fe font de part & d'autre

dans la Mer Baltique, ou celle du Nord depuis Ter-

neufe jufqu'au bout de la Manche dans l'efpace de qua-

tre femaines , ou du bout de ladite Manche jufqu'au

Cap de St. Vincent dans l'efpace de fix femaines, &
delà dans la Mer Méditerranée & jufqu'à la Ligne

dans l'efpace de dix femaines , & au delà de la Ligne

6c en tous les autres Endroits du Monde dans l'efpace

de huit mois , à compter du jour que fe fera la Publi-

cation delà Paix à Paris & à la Haye; lefdites prifes

& les dommages qui fe feront de part ou d'autre

après le terme prefix , feront portez en compte, &
tout ce qui aura été pris fera rendu avec compenfa-

tion de tous les dommages qui en feront provenus.

IV. Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy &
lefdits Seigneurs Etats Généraux , & leurs Sujets &
Habitans réciproquement , une fincere , ferme & per-

pétuelle Amitié & bonne Correlpondance , tant par

Mer que par Terre, en tout & par tout, tant dedans

que dehors l'Europe, fans fe refl'entir des ofFenfes ou

dommages , qu'ils ont receus tant par le paffé qu'à

i'occafion defdites Guerres.

V. Et en vertu de cette Amitié & Correfpondan-

ce, tant Sa Majefté que les Seigneurs Etats Généraux

procureront & avanceront fidellement le Bien & la

Profperité l'un de l'autre, par tout fupport, aide, con-

feil & aGTiftances réelles en toutes occaiïons & en

tous tems , & ne confentiront à l'avenir à aucuns

Traités ou Negotiations , qui pourroient apporter du

dommage à l'un ou à l'autre , mais les rompront &
en donneront les avis réciproquement avec foin &
fincerité auflî-tôt qu'ils en auront connoiflTance.

VL Ceux fur lefquels quelques Biens ont été faifis

& confifqués à I'occafion de ladite Guerre , leurs Hé-
ritiers ou ayant çaufe , de quelque condition ou Reli-

gion, qu'ils puiffent être; jouiront d'iceux Biens & en

prendront la poffeffion de leur Autorité privée, & en

vertu du prefent Traité, fans qu'il leur foit befoin d'a-

voir recours à la Juftice, nonobftant toutes Incorpo-

rations au Fifc, Engagemens, dons en faits. Sentences

préparatoires ou définitives données par défaut & con-

tumace en l'abfence des Parties, & icelles non ouies.

Traités, Accords & Tranfaftions. quelques Rent>ncia-

tions qui ayent été mifes ésdites Tranfaâions pour

exclure de partie
.
defdits Biens ceux à qui ils doivent

appartenir , & tous & chacans Biens & Droits , qui

conformément au prefent Traité feront reftituez , ou
doivent eftre reftituez réciproquement aux premiers

Propriétaires , leurs hoirs ou ayant caufe , pourront

ttre vendus par lefdits Propriétaires , fans qu'il foit

befoin d'impetrer pour ce confentement particulier ,

& enfuite les Propriétaires des Rentes ^qui de la part

des Fifcs feront conftitués en lieu des Biens vendus

,

comme auffi des Rentes & Aitions, étant à la char-

ge des Fifcs refpeclivement , pourront difpofer de la

propriété d'icelles par vente ou autrement , comme
de leurs autres propres Biens.

VII. Et comme le Marquifat de Bergen op Zoom
avec tous "les Droits Se Revenus qui en dépendent ,

& généralement toutes les Terres & Biens apparte-

nans à M. le Comte d'Auvergne , Collonel General

de la Cavâllerie Lct^ere de France, & qui font fous

îe Pouvoir defdits Seigneurs Etats Généraux des Pro-

vices-Unies, ont été failis & confifqués à I'occafion de

la Guerre, à laquelle le prefent Traité doit mettre une Anno
heureufe fin, il a efté accordé que ledit Sieur Comte ,

d'Auvergne fera remis dans la poiTefTion dudit Mar- ^^97'
quifat de Bergen op Zoom , fes Appartenances & Dé-
pendances , comme aufiii dans fes Droits, A£tions,
Privilèges, Ufanccs & Prérogatives, dont il jouïflbit

lors de la Déclaration de la Guerre.

VIII. Tous les Pays, Villes, Places, Terres, Forts,
Ifles & Seigneuries, tant au dedans qu*au dehors de
l'Europe , qui pourroient avoir été pris & occupés de-
puis le commencement de la prefente Guerre, feront

reftitués de part & d'autre au même état , qu'ils étoient

pour les Fortifications lors de la prife , & quant aux
autres Edifices , dans l'état qu'ils fe trouveront, fans

qu'on puifTe . y rien détruire ny deteirioter , fans auffi

qu'on puifTe prétendre aucun Dédommagement pour
ce qui auroit pu eftre démoli ; Et nommément le

Fort & Habitation de Pontichery fera rendu aux Con-
ditions fufdites à la Compagnie des Indes Orientales

eftablie en France : Et quant à l'Artillerie qui y a efté

amenée par la Compagnie des Indes Orientales des
Provinces-Unies elle luy demeurera ainfi que les Mu-
nitions de Guerre & de bouche , Efclaves & tous
les autres effets, pour en difpofer comme il luy plaira,

comme auffi des Terres , Droits & Privilèges qu'elle

a acquis tant du Prince que des Habitans du Pays.

IX. Tous Prifonniers de Guerre feront délivrez de
part & d'autre fans diftindion ou referve & fans

payer aucune rançon.

X. La levée des Contributions ceffera de part &
d'autre du jour de l'échange des Ratifications du pre-
fent Traité de Paix,& aucuns Arrérages defdites Con-
tributions demandées & accordées ne pourront eftre

exigez, mais toutes les Prétentions , qui pourroient
refter fur ce fujet , fous quelque titre ou prétexte que
ce foit, feront entièrement annéantis de part & d'autre.

Comme auffi cefferont à l'échange defdites Ratifica-

tions du prefent Traité toutes les Contributions de
part & d'autre à l'égard des Païs des Rois Très-Chrê«
tien & Catholique.

XI. Pour affermir d'autant plus & faire fubCfter ce
Traité, on eft de plus convenu entre Sa Majefté &
les Seigneurs Etats Généraux , qu'étant fatisfait à ce
Traité, il fe fera, comme fe fait cettui-cy, une Re*
nonciation tant générale que particulière fur toutes
fortes de Prétentions , tant du tems paffé , que du
prefent, quelles qu'elles puiflènt eftre, que l'un parti

pourroit intenter contre l'autre, pour ôter à l'avenir

toutes les occafions que l'on pourroit fufcïter & faire

parvenir à de nouvelles diffentions.

XII. Les voyes de la Juftice ordinaire feront

ouvertes, & le cours en fera libre réciproquement ^Sc
les Sujets de part & d'autre pourront faire valoir leurs

Droits, Aûions & Prétentions fuivant les Loix & les

Statuts de chaque Païs , & y obtenir les uns contre
les autres fans diftincSion toute la fatisfadlion qui

leur pourra l^itimement appartenir ; & s'il y a eu
des Lettres de Reprefailles accordées de part ou d'au-

tre, foit devant ou après la Déclaration de la dernière

Guerre , elles demeureront révoquées & annuUées ,

fauf aux Parties , en faveur defquelles elles auroient

été accordées , à fe pourvoir par les voyes ordinaires

de la Juftice.

XII [. Si par inadvertence ou autrement il furve-

noit quelque inobfervation ou inconvénient au prefent

Traité de la part de Sadice Majefté ou defdits Sei-

gneurs Etats Généraux & leurs Succeffeurs , cette Paix

& Alliance ne laiffera pas de fubfifter en toute fa for-

ce, fans que pour cela on en vienne à la Rupture de
l'Amitié , & de la bonne Correfpondence. Â^ais on
reparera promtement lefdites Contraventions;& fi elles

procèdent de la faute de quelques particuliers Sujets,

ils en feront feuls punis & châtiez.

XIV. Et pour mieux affurer à l'avenir le Com-
merce & l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roy
& ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provin-
ces-Unies des Païs-Bas, il a été accordé & convenu,
qu'arrivant cy-après quelque interruption d'Amitié ou
Rupture entre la Couronne de France & lefdits Sei-

gneurs Etats defdites Provinces-Unies (ce qu'à Dieu ne
plaife)il fera toiijours donné neuf mois de tems après

ladite Rupture aux Sujets de part & d'autre pour fe

retirer avec leurs effets &c les tranfporter où bon leur

femblera. Ce qu'il leur fera permis de faire, comme
aufli de vendre ou tranfporter leurs Biens & Meubles
en toute liberté , fans qu'on leur puiffe donner aucun

em«
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4 empêchement \ ni procéder pendant ledit tems de

ANNO
^^^^ j^qJj j aucune faifie de leurs effets , moins encore

i<5^5)7. à l'arreft de leurs Perfoones.
•

^

XV. Le Traité de Paix entre le Roi Très-Chre-

tien , & le feu Eledteur de Brandebourg > fait à Saint

Germain en Laye, le 29. Juin 1679. fera rétabli en-

tre Sa Majefté Très- Chrétienne,& Son Akeffe Elec-

torale de Brandebourg d'à prefent, en tous fes Points

& Articles:
,

XVI. Comme il importe à la Tranquillité publi-

que . que li Paix conclue entre Sa Majefté Très-

Chrêtienne , & Son Alteffe Royale le Duc de Sa-

voye, le 9. Août \G^G. foie exaûement obfervée , il

a été convenu de la confirmer par ce prefent Traité.

XVII Et comme Sa Majefté & les Seigneurs Etats

Généraux, reconnoiCTent les puiffans offices que le Roi

de Suéde a contribuez incefiTammen: par fes bons

Confeils, & avertiffemens au falut & au repos public,

il a été convenu de part & d'autre , que Sadice Ma-

jefté Suedoile avec fes Royaumes foit comprife nom-

mément dans le prefent Traité en la meilleure forme

que faire fe peut.

XVIII. En ce prefent Traité de Paix & d'Alliance,

feront compris de la part dudit Seigneur Roi^ Très-

Chrêtien , tous ceux qui feront nommez avant l'échan-

ge des Ratifications , & dans l'efpace de fix mois, après

qu'elles auront été échangées.

XIX. Et de la part des Seigneurs Etats Généraux

le Roi de la Grande Bretagne, & le Roi d'Efpagne,

& tous leurs autres Alliez , qui dans le tems de fix

femaines, à compter depuis l'échange des Ratifications

fe déclareront d'accepter la Paix , comme aulîi les

treize louables Cantons des Ligues Suiffes , & leurs

Alliez & Confederez, & particulièrement en la ineil-

leurc forme & manière, que faire fe peut, les Répu-

bliques & Cantons Evangeliques, Zurig, Berne, Cla-

ris, Bâle, Schafhoufe & Appenzel , avec tous leurs

Alliez & Confederez, nommément la République de

Genève, & fes Dépendances , la Ville & Comté de

Neufchâtel , les Villes de S. Gall , Mulhaufe & Bienne;

item les Ligues Grifes & Dépendances, les Villes de

Bremen, & d'Embden, & de plus tous Rois, Princes

& Etats, Villes, & Perfonnes particulières , à qui les

Seigneurs Etats Généraux , fur la requilîtion qui leur

en fera faite , accorderont d'y être compris.

XX. Ledit Seigneur Roi , & lefdits Seigneurs

Etats Généraux , confentent que le Roi de Suéde,

comme Médiateur, & tous autres Potentats & Prin-

ces, qui voudront bien entrer en un pareil engage-

ment, puifTent donner à Sa Majefté, & aufdits Sei-

. gneurs Etats Généraux leurs Promeffes & Obligations

de Garantie de l'Execution de tout le contenu au pre-

fent Traité.

XXI. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par

le Seigneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux, &
les Lettres de Ratification feront délivrées dans le ter-

me de trois femaines , ou plutôt fi faire fe peut , à

L , compter du jour de la fignature.

% XXII. Et pour plus grande fureté de ce Traité de

^ Paix , & de tous les Points & Articles y contenus,

fera ledit prefent Traité publié , vérifié , & enregiftré

en la Cour du Parlement de Paris, & de tous autres

Parlemens du Royaume de France, & Chambre des

Comptes dudit Paris , comme auffi femblablement

•ledit Traité fera publié, vérifié, enregiftré. par lefdits

Seigneurs Etats Généraux , dans les Cours & autres

Places . là oii on a accoutumé de faire les Publica-

tions, Vérifications, & Enregiftremens.

En foi de quoi nous Ambaflàdeurs de Sadite Ma-

jefté , & des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de

nos Pouvoirs refpedtifs , avons ésdits noms figné ces

prefentes de nos Seings ordinaires, &. à icelles tait ap-

pofer les Cichets de nos Armes. A Ryfwyck en

Hollande le 20. Septembre 1697.

'Etoit fignf,

,(L.S.) N.LiLLiE- (L.S.)N.A.deHar- (L. s.) A.

ROOT. layBonneuil. Heyn-
SIUS.

(L.S.) Verjus de (L. S.) E.

Crecy. deWei.de.
(L.S.) De Cal- (L.S.) W.

UERfiS. V. HaREN-

S'enfuit la teneur det Pouvoir des Ambajfadeiiri é" AnNO
Plénipotentiaires duRoiTrh-Cbrètien. 1607

LOuïs par la grâce de Dieu, Roi de France Se

de Navarre , à tous ceux qui ces prefentes

Lettres verront. Salut; Comme nous ne fou-

haitons rien plus ardemment que de voir finir par une

bonne Paix , la Guerre , dont la Chrétienté eft pre-

fentement affligée, & que par les Soins & la .Média-

tion de nôtre très-cher & très-aimé Frère le Roi de

Suéde , les Villes de Delft & la Haye ont été agréées

de toutes les Parties pour tenir les Conférences né-

ceiTaires à cet effet; nous par ce même defir d'arrêter

autant qu'il fera en nous , & par l'affiftance de la

Divine Providence , la defolation de tant de Provin-

ces, & l'efFuGon de tant de Sang Chrétien ; fçavpir

faifons, que nous confians entièrement en l'expérien-

ce, là capacité & la fidélité de nôtre amé & féal le

Sieur de Karlay de Bonneuil , Confeiller ordinaire en

nôtre Confeil d'Etat, de nôtre bien amé le Sr. Verjus,

Comte de Crecy, Baron de Courcy, Sieur de Boulay,

les deux Eglifes , du Meuillet & autres Lieux , & de

nôtre bien amé le Sieur de Callieres de la Roche

Chellay & de Gigny , par les preuves avantagcufes

que nous en avons faites dans les divers Emplois im-

portans que nous leur avons confiez , tant au dedans

qu'au dehors de nôtre Royaume : Pour ces caufes &
autres bonnes confiderations à ce nous mouvans , nous

avons commis, ordonné & député leldits Sieurs de

Hàrlay, de Crecy, & de Callieres, commettons, or-

donnons & députons par ces prefentes fignées de nô-

tre main , & leur avons donné & donnons Plein-

Pouvoir , Commiffion & Mandement fpecial d'aller

en ladite Ville de Delft , en qualité de nos Ambaflà-

deurs extraordinaires & nos Plénipotentiaires pour la

Paix, & y conférer foit diredement foit par fenire-

mife des Ambaffadeurs Médiateurs refpeélivement re-

çus & agréez avec les Ambaflàdeurs Plénipotentiaires

& Miniftres de nos très-chers & grands Amis les

Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, &
de leurs Alliez, tous munis de Pouvoirs fuffifans, & y
traitter des moyens de terminer & pacifier les diffè-

rens qui caufent aujourd'huy la Guerre , & pourront

nos fufdits Plénipotentiaires tous trois enfemble , ou

deux en cas de l'abfence de l'autre par maladie , ou

autre empefchement , ou un feul,cn l'abfence des deux

autres en pareil cas de maladie, ou autre empefche-

ment, en convenir & fur iceux conclure & ligner

une bonne & feure Paix , & généralement faire . né-

gocier , promettre & accorder tout ce qu'ils eftimeronc

neceffaire pour le fufdic effet de la Paix , avec la mê-

me autorité que nous ferions & pourrions faire , ii

nous y eftions prefens en perfonne , encores qu'il y
eut quelque chofe qui requit un Mandement plus fpe-

cial non contenu en cefdites prefentes
;
promettant en

foy & Parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir

tout ce que lefdits Sieurs de Hmlay , de Crecy Se de

Callieres ou par deux d'entt'eux en cas de l'abfence

de l'autre par maladie ou autre empefchement , ou

par un feul en l'abfence des deux autres en pareil cas

de maladie ou autre empefchement, aura efté ftipulé,

promis & accordé, & d'en faire expédier nos Lettres

de Ratification, dans le tems qu'ils auront promis en

nôtre nom de les fournir , car tel eft nôtre plaifir.

En temoing de quoy nous avons fait mettre Seel à

cefdites prefentes. Donné à Verlàilles le 2j. de Fé-

vrier 1697. & de nôtre Règne le 54.

Eloit Jigné,

LOUIS.

Et fur le reflf était écrit, par le Roy.

Signé,

C O L B E R T.

S'enfuit la teneur des Pouvoirs des uimbAJfad^urs (j-

Plénipotentiaires des Seigneurs Etats Généraux.

LEs Etats Généraux des Provinces-Unies des l*aïs-

Bas à tous ceux qui ces prefcnies verront. Salut;

Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment que

de
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Am-nto ^^ ^°i'^ ^"i"" P^"" ""^ bonne Paix la Guerre , dont la

Chrétienté eft à prefent affligée j & que par les foins

& la Médiation du Serénifllme Roi de Suéde le Lieu

de Ryfwick a efté agréé de toutes les Parties pour

le Lieu des Conférences ; Nous par ce même defir

d'arrefter, autant qu'il fera en nous, la defolation de

tant de Provinces , & refFufion de tant de Sang

Chreftien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui

dépend de nous , & pour cet efiet députer en ladite

A flèmblée quelques Perfonnes du Corps de la noftre,

qui ont donné plufieurs preuves de la connoiffance

ôc expérience qu'ils ont des affaires publiques , auffi

bien que de l'affèaion , qu'ils ont pour le bien de

noitre Etat-. Et comme les Sieurs Jaques Boreel , Sei-

gneur de Duynbeck^Wefthoven & Merrefteyn, Séna-

teur, & Bourguemaître de la Ville d'Amfterdam, &
Confeiller Député de la Province d'Hollande -, Ever-

hard de Wéede , Seigneur de Dyckvelt, Râtelés, ôcc.

Seigneur Foncier de la Ville de Oudewater , Doyen

& Efcolatre du Chapitre Impérial de Ste. Marie à

Utrecht , Dyck-Gravc de la Rivière le Rhin , dans

la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite

Province ; & Guillaime de Haren , Grietman du Bilt

,

Député de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife,

& Curateur de l'Univerfité à Franecker, DeputcT, en

nôtre Atlemblée de la part des Etats de Hollande ,

d'Utrecht, & de Frife, fe font fignrtlez en plulîeurs

Emplois importants pour noftre fervice , où ils ont

donné des marques de leur fidélité , application &
addreflè au maniement des affaires ^

pour ces caufes

& autres Conliderations à ce nous mouvants , nous

arvons commis, ordonne & député lefdits Sieurs Bo-

reel; de IVeede , & de Haren, commettons, ordon-

nons , & députons par ces prefentes , & leur avons

donné & donnons plein Pouvoir , Commiffion
,^
&

Mandement fpecial d'aller à Ryfwick , en qualité de

nos AmbafTadeurs extraordinaires, Se Plénipotentiaires

pour la Paix: Et y conférer foit diredement, foit par

l'entremife des AmbafTadeurs Médiateurs refpeaivc-

ment receus & agréez , avec les AmbafTadeurs ex-

traordinaires & Plénipotentiaires de Sa Majefté Très-

Chrêtienne & de fes AUie-z, , munis des Pouvoirs

fuffifants , & y traiter des moyens de terminer & pa-

cifier les différents , qui caufent aujourd'huy la Guerre,

& pourront nofdits AmbafTadeurs & Plénipotentiaires

tous trois enfemble , ou deux en cas de l'abfence de

l'autre , par maladie ou autre empêchement , ou un

feul en l'abfence des deux autres en pareil cas de ma-

ladie ou autre empêchement , en convenir & fur

iceux conclure &: ligner une bonne & feure Paix , &
généralement faire négocier , promettre & accorder

tout ce qu'ils eftimeront neceflaire , pour le fufdit effet

de la Paix , & de faire généralement tout ce que

nous pourrions faire, fi nous y eftions prefents, quand

même pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Man-

dement plus fpecial , non contenu dans ces dites pre-

fentes , promettant fmcerement & de bonne foy d'avoir

pour agréable , ferme & ftable , tout ce que par les-

dits Sieurs nos AmbafTadeurs & Plénipotentiaires, ou

bien par deux d'iceux, en cas de maladie , d'abfence

,

ou d'autre empefchement du troifiéme , ou par un feul

en l'abfence des deux autres, en pareil cas de maladie

on d'autre empefchement , aura été ftipulé , promis &
accordé , & d'en faire expédier nos Lettres de Ratifi-

cation , dans le temps qu'ils auront promis en nôtre

nom de les fournir. Donné à la Haye en nôtre As-

femblée, fous nôtre grand Seau, la paraphure du Pre-

fident de nôtre Affemblée, & le Seing de nôtre Gref-

fier, le 6. d'Avril de l'an 1657.

Efioit parapha,

F. B. De Reede, Vt.

Sur le fit eftoit écrit.

Par Ordonnance defdits Seigneurs Eftats Généraux.

Eftoitfigné,

F. F A G E L.

Et fellé du grand Sceau en cire rouge.

Es Eftats Généraux des Provinces-Unies des Païs-

•»—' Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront , Sa-

lur: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment

que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont

la Chrétienté eft à prefent affligée , &: que par les

Soins & la Médiation du Sereniffime Roi de Suéde

le Lieu de Ryfwick a été agréé de touces les Parties

L

pour le Lieu des Conférences , nous par ce même AnMo
defir d'arrefter autant qu'il fera en nous, la defolation

de tant de Provinces , & l'efFufion de tant de Sang ^^97*
Chrétien , avons bien voulu y contribuer tout ce qui

dépend de nous, &: pour cet effet, nous avons déjà

député cy- devant en .qualité de nos AmbafTadeurs
Extraordinaires & Plénipotentiaires en ladite Affem-
blée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre , qui

ont donné plufieurs preuves de la connoiffance &:
expérience qu'ils ont des affaires publiques , aufli bien
que de Taffeétion qu'ils ont pour le bien de -nôtre

Eftat , à fçavoir les Sieurs Jaques Boreel , Seigneur
de Duynbeek,Wefthove & Merrefteyn, Sénateur &
Bourguemaître de la Ville d'Amfterdam, & Confeiller

Député de la Province d'Hollande ; Everhard de Wee-
de , Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés, &c.
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen ôc
Efcolatre du Chapitre Impérial de Ste Marie à Ut-
recht, Dyckgrave de la Rivière le Rhin dans la Pro-
vince d'Utrecht, Prefident des Eftats de ladite Provin-
ce ; & Guillaume de Hare?i , Grietman du Bild , Dépu-
té de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife , &
Curateur de l'Univerfité à Franequcr , Députés en
nôtre AHemblée de la part des Etats de Hollande,
d'Utrecht & de Frife , & com.me à prefent nous
avons jugé à propos de joindre une quatrième Perfon-
ne à nos fufnommés trois Ambaffadeurs Extraordi-

naires & Plénipotentiaires pour ce même effet , &

.

que le Sieur Antoine Heinfuis , Confeiller Penfionaire

des Eftats de Hollande & de Weft-Frifc , Garde du
grand Sceau, Sur- Intendant des Fiefs, Se Député en
nôtre Affemblée de la part de la m.ême Province,
s'eft fignalé en plufieurs Employs importants pour nô-
tre Service , où il a donné des marqties de Ta fidélité,

application & addreffe au maniement des affaires :

Pour ces caufes & autres confiderations à ce nous
mouvants, nous avons commis , ordonné ?^ député
ledit Sieur Heinftus , commettons, ordonnons & dé-
putons par ces prefentes, & luy avons donné & don--
nons plein Pouvoir, Commiffion & Mandement fpe-

cial d'aller à Ryfwik en qualité de nôtre Amballà-
dcur Extraordinaire & Plénipotentiaire pour la Paix ,

& y conférer foit direftement , foit par l'entremife

des Ambaffadeurs Médiateurs refpedtivement receus &
agréez, , avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plé-
nipotentiaires de Sa Majefté Très-Chrêtienne & de £ès

Alliés , munis des Pouvoirs fuffifants , & y traiter des
moyens de terminer, & pacifier les différents , qui
caufent aujourd'huy la Guerre , & pourra nôtre dit

Ambaffadeur & Plénipotentiaire enfemble avec lefdits

Sieurs Boreel, de Weede, & de Haren, nos trois autres

Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires, ou
avec deux ou un feul d'entr'eux en cas de l'abfence

des autres , par maladie ou autre empêchement , ou
même feul en l'abfence de tous trois en pareil cas de
maladie ou autre empêchement, en convenir, & fur

iceux conclure & figner une bonne & feure Paix :

Et généralement faire , négocier , promettre & accorder
tout ce qu'il eftimera neceffaire pour le fufdit efFec

de la Paix, 6c de faire généralement tout ce que nous
pourrions faire fi nous y eftions prefents , quand mê-
me pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mande-
ment plus fpecial, non contenu dans cefdites prelèn-

tes, promettant fincerement, è<. de bonne foy d'avoir

pour agréable, ferme, & ftable tout ce que par ledit

Sieur Heinjîus, enfemble avec nos trois autres Ambas-
fadeurs & Plénipotentiaires ou avec deux ou un feul

d'entr'eux, en cas de maladie, d'abfence, ou d'autre

empêchement des autres, ou même feul en l'abfence

de tous trois en pareil cas de maladie ou d'autre em-
pêchement, aura été ftipulé, promis & accordé, & ;

d'en faire expédier nos Lettres de Ratification , dans

le temps qu'il aura promis en nôtre nom de les four-

nir. Donné à la Haye en nôtre Affemblée , fous nôtre

Grand Sceau , la paraphe du Prefident de nôtre As-
femblée, & le Seing de nôtre Greffier, le 5. d'Aoûc

de l'an 1697.

Eftoit parapha,

F. B. De Reede, Vt.

Sur le repli étoit écrit ,

Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Généraux.

Eftmt [igné,

F. Fageï..

Et fellé du Grand Sceau en cire rouge.

Arti.
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AnNO ,

article feparé.

"''
f->AJtrc ce qui a été conclu & arrefté par le Traitté

V> de Paix , fait entre les AmbaHàdeurs Extraordi-

1

~

naires & Plénipotentiaires du Roy Très-Chrétien , &
ceux des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-U-

nies ce jourd'huy 20. Septembre 165)7. '^ * ^^^ ^""

core convenu par ce prefent Article feparé , qui aura

la même force & vertu, que s'il étoit inféré de mot
à mot dans le fufdit Traitté :, que Sa Majefté Très-

Chrctienne accordera » comme elle accorde par ce

prefent Article , à l'Empereur, & à l'Empire jufqu'au

premier de Novembre prochain , pour accepter les

Conditions de Paix , propofées en dernier lieu par

Sadite Majefté Très-Chrêtienne , fuivant fa Déclaration

du premier jour du prefent mois de Septembre , fi

Sa Majefté Impériale & l'Empire n'en peuvent autre-

ment convenir avec Sadite Majefté Très-Chrêcienne

,

& en cas, que dans ledit tems, l'Empereur & l'Empi-

re n'acceptent point lefdites Conditions , ou n'en con-

viennent pas autrement avec Sadite Majefté Très-

Chrêtienne, ledit Traité de Paix fortira fon plein &
entier effet , & fera exécuté fuivant fa forme &C te-

neur, fans pouvoir y contrevenir par lefdits Seigneurs

Etats Généraux , fous quelque prétexte que ce puiflè

être diredement ou indireftement.

En foy de quoy nous Ambaffadeurs de Sadite Ma-
jefté & des Seigneurs Etats Généraux , en vertu de

nos Pouvoirs refpeâifs avons éfdits noms figné cet

Article feparé de nos Seings ordinaires , & y avons

fait appofer les Cachets de nos Armes ; à Ryfwik en

Hollande le vingtième jour du mois de Septembre,

i(îp7.

Efioit fgné,

(L.S.) N.A. DeHarlay
BoNNEUlL.

(L. S) Verjus de Crecy.
(L.S.) De Callieres.

(L.S.) A. HeiNsius.

(L.S.)E deWeede.
(L.S.)W.v.Haren.

Enfuit îa Ratification de Sa Aiajefle Tres-Chrêtien»e

Jur le Traité de Paix & d'amitié,

LOuïs par la grâce de Dieu Roi de France & de
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront; Salut : Comme nôtre Amé & Féal Confeiller

Ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas ^ugufte de

Uarlay , Chevalier , Seigneur de Bonneuil , Comte de
Celi; nôtre cher & bien Amé houis Verjus, Cheva-
lier, Comte de Crecy, Marquis de Treon, Baron de
Couvay, Seigneur de Boulay , des deux Eglifes de
Fortifleôc de Meuillet ; & nôtre cher & bien Amé
Travfois de Callieres , Chevalier , Seigneur de la Roche-
Cheliay & de Gigny,nos AmbaCfadeurs Extraordinai-

res & Plénipotentiaires, en vertu des pleins Pouvoirs,

que nous leur en avions donné 5 auroient conclu, ar-

refté & figné le 20. jour de Septembre dernier , à

Ryfwik , avec les Sieurs Antoine Heinjius , Confeiller

Penfionnaire des Eftats d'Hollande & de Weft-Frife

,

Garde du grand Seau, & Sur-Intendant, des Fiefs de
la même Province j Everhard de IVeede, Seigneur de
Wecde, Dyckvelt, Râtelés , Seigneur Foncier de la

Ville d'Oudewater , Doyen & EÏcolatre du Chapitre

Impérial de Ste Marie d'Utrecht , Dyckgrave de la

Rivière le Rhin dans la Province d'Utrecht , Prefi-

dent des Etats de ladite Province j & Guillaume de Ha-
ren , Grietman du Bilt, Député de la Nobleffe aux

Eftats de Frife , & Curateur de l'Univerûté de Frane-

ker. Députés en leur Aflèmblée de la part des Etats

d'Hollande, d'Utrecht 6c de Frife , en qualité d'Am-
baffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nos
tres-chers & grands Amis Eftats Généraux des Provin-
ces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis des pleins

Pouvoirs, le Traité de Paix dont la teneur s'enfuit.

Fiat infertio.

Nous ayant agréable le fufdit Traité de Paix en tous
& un chacun les Points & Articles, qui y font con-
tenus & déclarés, avons iceux tant pour nous, que
pour nos Héritiers , Succeffeurs , Royaumes, Pays,
To M. VII. Part. U.

''

Terres, Seigneuries & Sujets, accepté, approuvé, rati- 4vvrt
fié & confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & ^ ^ ^
confirmons le tout , promettant en foy & Parole de ^ ^97-
Roy , & fous l'Obligation & Hypoteque de tous &
chacuns nos Biens prefens & avenir, garder &; obfer-
ver inviolablement fans jamais aller ni venir au con-
traire , direâement ou indirectement en quelque forte
& manière que ce foit. En témoin disquoy , nous avons
iigné ces prefentes de nôtre main , & à icelles fait ap-
pofer nôtre Seel. Donné à Fontainebleau le troifiéme
jour d'Oftobre , l'an de grâce 1697. & de nôtre Règne
le cinquante cinquième.

Etait figné',

LOUIS.

Et flus-haSi

Par le Roy.

Signal

CoLBERT.

Enfuit la Ratification de Meffeigneurs les Eftats Gé-
néraux des Provinccs-Vnies des Pays-Bas

, fur le

Traitté de Paix zir d'Amitié,

T Es Eftats Généraux des Provinces-Unies du Pays-
^^-' Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront;
Salut : Ayant veu & examiné le Traité de Paix dc
d'Amitié fait &: conclu à Ryfwik en Hollande le ving^
tiéme jour du mois de Septembre de la prcfente An-
née 1697. par le Sieur Nicolas Augufte de Uarlay ,

Chevalier, Seigneur de Bonneuil , Comte de Celi,
Confeiller Ordinaire de Sa Majefté Très-Chrêtienne
en fon Confeil d'Eftat , le Sieur Louis Verjus , Che-
valier, Comte de Crecy , Conleiller ordinaire du Roy
en fon Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Baron de
Couvay, Seigneur de Boulay, les deux Eghies, dc For-
tifle , du Meuillet & autres Lieux ; & le Sieur fran-
çais de Callieres , Chevalier, Seigneur de Callieres de
la Roche-Chellay & de Gigny , Ambafladeurs extraor-
dinaires & Plénipotentiaires de Sa Majefté Très-Chrê-
tienne à l'Aftemblée de Ryfwik , au nom & de la

part de Sadite Majefté : Et par les Sieurs Antoirie Hem-
pus , Confeiller Penfionaire des Eftats de Hollande &
de Weft-Frife, Garde du grand Seau, & Sur-Inten-
dant des Fiefs de la même Province ,• Everhard de
Weedej Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés £c au-
tres Lieux, Seigneur Fonder de la Ville d'Oudewater,
Doyen & Efcolatre du Chapitre Impérial de Sainte
Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Rivière le Rhin,
dans la Province d'Utrecht , Prefident des Etats de
ladite Province; & Guillaume de Hare7i , Grietman du -

Bilt, Député de la part de la Nobleffe aux Eftats de
Frife, & Curateur de l'Univerfité de Franequer, Dé-
putez en nôtre Affèmblée de la part des Etats de Hol-
lande, d'Utrecht &c de Frife, nos Ambaffadeurs &
Plénipotentiaires à ladite AITemblée de Ryfwik, en nô-
tre nom & de nôtre part , en vertu de leurs plein-Pou-
voirs refpedifs, duquel Traité la teneur s'enluic.

Fiat infertio.

Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que •

les Lettres de Ratification feront délivrées de part &
d'autre en bonne & deuë forme dans le terme dc trois

fcmaines, ou plutôt fi faire fe peut , à compter du
jour de la fignature , nous voulant bien donner des
marques des nôtre fincerité, & notis acquiter de la Pa-
role que nos Ambafladeurs ont donné pour Nous,
Nous avons agréé , approuvé & ratifié ledit Traité
& un chacun des Articles d'iceluy, cy-dclfus tranfcrits,

comme nous l'agréons , approuvons & ratifions par
ces prefentes; promettant en bonne foy & (incerement
le garder , entretenir & oblcrver inviolablement de
Point en Point , félon fa forme & teneur, fans jamais
aller ni venir au contraire, direélement ou indireite-

mcnt . en quelque forte ou manière que ce foit. En
foy de quoy nous avons fait ligner les prefentes par le

C C C PreU-
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. ^ Prefident de nôtre AÉTemblée. coiitrefigner pav nôtre

ANNO
Q^gflSer, & y appofer notre grand Sceau, tait a la

T.6p7. Haye le dixième Odobre 1657.

Enfuit k Ratification de Sa Majefié^ Trh-Chrêtieme,

fur l'article Jeparé.

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de

Navarre , à tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront- Salut: Ayant veu & examiné l'Article fepare,

que nôtre Amé & Féal Confeiller Ordinaire en notre

Confeil d'Etat Nicolas Augufte de Harlay. Chevalier,

Sieur de BonneuiU Comte de Cely ;
notre Cher ô:

bien Amé' Loiiis Verius , Chevalier, Comte de Crecy,

Marquis de Treon, Baron de Couvay,Sr. du Boulay,

des deux Eglifes.de Fortifle, & du Meuillet; & no-

tre Cher & bien Amé François de C<î//;er«, Chevalier,

Sr. de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny

,

nos Ambaffadeurs Extraordinaires 6c Plénipotentiaires,

en vertu des pleins Pouvoirs, que nous leur en avions

donné, ont conclu, arrefté & figné le vingtième jour

de Septembre dernier à Ryfwick, avec les Sieurs^»-

îoine Heœ/w, Confeiller Penfionaire des Etats de Hol-

lande & de Weft-Frife , Garde du Grand Sceau Se

Sur-Intendant des Fiefs; Everhard de Weede ,Seigaei\i

de Weede, Dyckvek, Râtelés, &c. Seigneur Foncier

de la Ville d'Oudewater , Doyen & Efcolatre du Cha-

pitre Impérial de Sainte Marie d'Utrecht, Dyckgrave

de la Rivière le Rhin dans la Province d'Utrecht,

Preildent des Etats de ladite Province; & Guillaume de

H<)w , Grietman du Bilt, Député de la NoblefTe aux

Etats de Frife, & Curateur de l'Univerhté de Frane-

ker. Députez en leur Affemblée de la part des Etats

•d'Hollande , d'Utrecht & de Frife , en qualité d'Am-

baffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nos

très Chers ôc grand Amis les Etats Généraux des Pro-

vinces-Unies des Païs-Bas, pareillement munis de pleins

Pouvoirs, duqtiel Article feparé la teneur s'enfuit.

Fiat înfêrtto^

Nous ayant agréable le fufdit Article feparé en tout

fon contenu , avons icelui loiié» aprouvé & ratifié,

loiions, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi-

<rnées de nôtre main, promettant en foy & paroUe

de Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin-

cerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il foit jamais

allé direârement ou indireûement au contraire pour

quelque caufe &C occafion que ce puifle être. En té-

moin de quoy nous avons figné ces prefentes & à icel-

les fait appofer nôtre Seel. .Donné à Fontainebleau le

troifiéme jour d'Odobre, l'an de grâce mil hx cent

quatre vingt dix fept, & de nôtre règne le cinquante

cinquième.

Eoit figné,

LOUIS.

Flusbai,

Par le Roy,

Signe,

COLBERT.

Enfuit la Ratification de Meffeigneurs les Etats Gé-

néraux des Previnces-ZJnies des Pais-Bas, fur

l'article feparé.

LEs Etats Généraux des Provinces -Unis du Païs-

Bas , à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront.

Salut: Comme ainfi foit qu'outre le Traité de Paix &
d'Amitié, fait & conclu à Ryfwick en Hollande, le

vingtième jour de Septembre de la prefente année 169-/.

il ait été fait de même un Article feparé, par le Sieur

Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier , Seigneur de

Bonneuil , Comte de Celi , Confeiller Ordinaire de Sa

Majefté Très -Chrétienne en fon Confeil d'Etat,- le

Sieur Louis î^ej-jw, Chevalier, Comte deCrecy, Con- Anno
feiller Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, Mar- -, (^qj
quis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de Bou- -^ '^

'

lay , les deux Eglifes de Fortifie , du Meuillet & autres

lieux; & le Sieur Franpis de Callieres, Chevalier, Sei-

gneur de Callieres, de la Roche-Chellay & de Gigny,
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de Sa

Majefté Très- Chrétienne à i'Affemblée de Ryfwick.
au nom & de la part de jfadite Majefté ; & par les Sieurs

Antoine Heinfius , Conleiller Penfionaire de Etats de

Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau, &
Sur-Intendant des Fiefs de la même Province, Ever~

hard de Weede, Seigneur de Weede, Dyckvek , Rate-

les, & autres LieuS, Seigneur Foncier de la Ville

d'Oudewater, Doyen & Efcolatre du Chapitre Impé-
rial de Sainte Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Ri-

vière le Rhin, dans la Province d'Utrecht, Prefident

des Etats de ladite Province , Guillaume de Haren,

Grietman du Bilt , Député de la part de la Nobleflè

aux Etats de Frile, & Curateur de l'Univerfité de Fra-

neker. Députez en nôtre Affemblée de la part des E-
tats de Hollande, d'Utrecht & de Frife, nos Ambas-
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires à la dite

Affemblée de Ryfwick, en nôtre nom & de nôtre

part, en vertu de leurs Plein. Pouvoirs refpeftifs, du-

quel Article feparé la teneur s'enfuit.

Fiat infèrtio.

Nous ayant pour agréable ledit Article feparé l'a-

vons agréé, approuvé & ratifié, l'agréons, approu-

vons & ratifions par ces prefentes, de même que s'il

étoit inféré dans le llifdit Traité de Paix & d'Amitié,

promettant de garder, entretenir & obferver inviola-

blement, tout ce qui eft contenu en iceluy, fans ja-

mais aller ni venir au contraire, diredement ou indi-

redlement fous quelque prétexte que ce foit. En foy

de quoy nous avons fait figner ces prefentes par le

Prefident de nôtre AflÈmblée, contrefigner par nôtre

Greffier , & y appofer nôtre grand Seau. Fait à la

Haye le dixième Octobre l'an 1657.

cxcvr;

Traité de Commerce ^ de Navigation é" de Mari-io, Sëptl

ne entre Louis XIV. Roi de France (^ les r

Seigneurs Eflats Généraux des Pro v i N c Es-p^^j^^E

Unies. Fait a Rjsjvicl^ le 20. Septembre, %r les '

1697. Avec /'Article Sépare', ro«-PROviN-

chant l'exemption du Droit des cinquante fo»sCEs-U-

par Tonneau qui fe levé en France fur tous les Na-^^^^'

vires étrangers. Fait le même jour 20. Septembre

16^7. Comme auffi les Plein-Pouvoirs
^/«Ratifications de part <^ d^autre,

LE Traité de Pais , qui a été conclu- ce jour-

d'huy, entre le Roy Très-Chrêtien , & les Sei-

gneurs Etats Généraux des Provinces - Unies ,

faifant celfer tous les fujets de mécontentement, qui

avoient altéré pendant quelque tems l'afiFedion , que
Sa Majefté a toujours eiie pour leur bien & leur pros-

périté , fuivant l'exemple des Rois {e,% Predecelïèurs,

& lefdits Seigneurs Etats Généraux, rentrant aufli dans

la même paffion , qu'ils ont cy-devant témoigné pour

la grandeur de la France, & dans les fentiroents d'une

fincere reconnoiflànce pour les obligations & les avan-

tages confiderables , qu'ils en ont cy-devant reçus. Sa
Majefté ne veut rien obmettre de ce qui la peut af-

fermir, & lefdits Etats Généraux, ne fouhaittint pas

moins de la perpétuer, ont eftimé qu'il n'y en avoit

point de meilleur & de plus aflèuré moyen , que d'éta-

blir une libre & parfaite correfpondence entre les Su-

jets de part & dautre, & pour cet eSèt régler leurs

interefts particuliers, en fait de Commerce, Naviga-

tion & Marine, par des Loix & Conventions les plus

propres à prévenir tous les inconveniens, qui pour-

roient afFoiblir la bonne correfpondance : fadite Majefté

fatisfaifant au defir defdits Etats Généraux auroit or-

donné le Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier,

Seigneur de Bonneuil , Comte de Celi , Confeiller Or-

dinaire de Sa Majefté eu fon Confeil d'Etat; le Sieur

Louis
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A ^ Lotiis Verjus , Chevalier. Comte de Crecy, Confeiller
"

Ordinaire du Roy en ion Confeil d'Etat , JVlarquis de

165)7. Xreon, Baron de Couvay, Seigneur de Boulay, les'

deux Eglifes de Fortifie, du Meuiilet, &c. le Sieur

Frafiçois de Callieres , Chevalier , Seigneur de Callieres,

de la Roche -Chelly & de Gigny, fes AmbaiTadeurs

Extraordinaires & Plénipotentiaires à l'ACTemblée de la

Negotiation de la Paix ; & lefdits Seigneurs Etats Gé-
néraux les Sieurs Anto'me Hehifius , Confeiller Penfio-

naire des Etats de Hollande & de Wed-FriTe, Garde
du grand Seau. & Sur-Intendant des Fiefs; Everhard

de Weede , Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés,

&c. Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewàter , Doyen
& Efcoktre du Chapitre Impérial de Sainte Marie à

Utrecht, Dyckgrave de la Rivière le Rhin, dans la

Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite Pro-

vince; & Guillaume de Karen , Grietman du Bilt, Dé-
puté de la part de la Nobleffè auy Etats de Frifc, &
Curateur de l'Univerfité de Franeker, Députés en leur

Aflèmblée de la part des Etats de Hollande. d'Utrecht

& de Frife . de conférer & convenir , en vertu de

leurs Pouvoirs refpeâivement produits. & dont Co-
pie eft cy-deffus tranfcrite, d'un Traité dé Commer-
ce, de Navigation en la manière qui s'enfuit.

I. Les Sujets de Sa Majefté & des Seigneurs E-

tats Généraux des Provinces-Unies du Païs-Bas, joui-

ront réciproquement de la même liberté au fait du

Commerce & de lî Navigation, dont ils- ont joiii

de tout temps devant cette Guerre par tous les Ro-
yaumes , Etats & Provinces de l'une & de l'autre

parc.

II. Et ainfi n'exerceront plus à. l'avenir aucunes for-

tes d'hoflilitez ni de violences les uns contre les au-

tres, tant fur la Mer que fur la Terre, ou dans les Ri-

vières, Rades & Eaux douces, fous "quelque nopi &
prétexte que ce foit ; & auffi ne pourront les Sujets de

Sa Majefté prendre aucunes Commiffions pour des Ar-

memens particuliers, ou Lettres de reprefTailles des

Princes & Etats Ennemis defdits Sieurs Etats Géné-
raux, & moins les troubler ni endommager d'aucu-

ne forte, en vertu de telles Commiflions ou Lettres

de reprefailles , ni même aller en courfe avec elles,

fous peine d'être pourfuivis & châtiez comme Pirates;

ce qui fera réciproquement obfervé par les Sujets des

Provinces- Unies à l'égard des Sujets de Sa Majeflé;

& feront à cette fin toutes & quantes fois que cela fera

requis de part & d'autre dans les Terres de l'obéifTance

de ladite Majefté ôc dans les Provinces -Unies publiées

& renouvellées défenfes très-expreffes & très-précifes

,

de fe fervir en aucune manière de telles Commiffions

ou Lettres de reprelFailles , fous la peine fufmention-

née, qui fera exécutée fcverement contre les contre-

venans; outre la reftitution entière , à laquelle ils fe-

ront tenus envers ceux , aufquels ils auront caufé aucun

dommage.
III. Et pour obvier d'autant plus à tous inconve-

niens, qui pourroient furvenir par les prifes , faites

par inadvertencc, ou autrement , & principalement

dans les lieux éloignez, il a été convenu & accordé,

fi quelques prifes ie font de part ou d'autre dans la Mer
Baltique, ou dans celle du Nord, depuis Terneufe

en Norvcgue , jufques au bout de la Manche dans l'es-

pace de quatre (ènnaines, ou du bout de ladite Man-
che jufqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de fix

ir.maines, & de là dans la Mer Méditerranée & jus-

(ju'à la Ligne dans l'efpace de dix femaines, & au

delà de la Ligne & en tous les autres endroits du

Monde dans l'efpace de huit mois . à compter de-

puis la publication de la prelénte, lefdites prifes &
les dommages, qui fe feront de part ou d'autre, a-

près les termes prefix, feront portez en compte, &
tout ce qui aura été pris , fera rendu avec com-
pcnfation de tous les dommages, qui en feront pro-

venus.

IV. Toutes Lettres de marque, & de RepreŒiilIes

qui pourroicnt avoir été ci -devant accordées, pour

quelque caufe que ce foit, font déclarées nulles ; &
n'en pourra être ci- après donnée par l'un defdits Al-

liez, au préjudice des Sujets de l'autre; fi ce n'eft

feulement tn cas de manifelte déni de Jultice, lequel

ne pourra pas être tenu pour vérifié, fi la requête de

celui qui danande lefdites ReprelTailles n'eft commu-
niquée au Miniftre qui fe trouvera fur les Lieux de la

part de l'Etat, contre les Sujers duquel elles doivent

être données, afin que dans le terme de quatre mois,

ou plutôt, s'il fe peut, il puilïè s'informer du con-

ToM. VII. Part. IL

traire, ou procurer l'accompIilTement de Juftice qui A NrMn
fera dû.

- -«.nno

V. Ne pourront auffi les particuliers Sujets de Sa ^"PZ"
Majefté être mis en action ou arrêt en leurs Perfon-
nes & Biens , pour aucune choie que Sa Majefté peut
devoir, ni les particuliers Sujets defdits Seigneurs
Etats Généraux pour les dettes publiques deldits E-
tats.

VI. Les Sujets & Habitans des Païs de l'obéiffance
de Sa Majefté. & defdits Seigneurs Etats Généraux
vivront, couverferont , & fréquenteront les uns avec
les autres , en toute bonne amitié & correfpondance

;

& jouiront entre eux de la liberté de Commerce &
Navigation dans l'Europe, en toutes les limites des Païs
de l'un & de l'autre , de toutes fortes de Marchandifes

& Denrées, dont le Commerce, & le tranfport, n'eft

difendu généralement & univerfellement à tous tant

Sujets qu'étrangers par les Loix & Ordonnances des E-
tats de l'un Se de l'autre.

VII. Et pour cet effet, les Sujets de Sa Majefté

& ceux defdits Seigneurs Etats Généraux pourront

franchement, & librement fréquenter avec leurs Mar-
chandifes & Navires, les Païs, Terres , Villes,

Ports , Places & Rivières de l'un & de l'autre Etat

,

y porter & vendre à toutes Perfonnes indiftindement»

acheter, trafiquer & tranfporter toutes fortes de Mar-
chandifes dont l'entrée ou fortie, & Tranfport, ne
fera défendu à tous Sujets de Sa Majefté, & deldits

Seigneurs Etats Généraux ; fans que cette liberté réci-

proque puifle être défendue , limitée ou reftrainte,

par aucun Privilège , Odroy ou aucuos Conceffion

particulière ; & fans qu'il loit permis à l'un ou à
l'autre de concéder, ou de faire à leurs Sujets des

Immunitez, Bénéfices, dons gratuits ou autres avanta-

ges, par deCTus ceux de l'autre ou à leur préjudice;

& fans que lefdits Sujets de part & d'autre foyent te-

nus de payer plus grands, ou autres Droits, Charges,

Gabelles ou Impolitions quelconques fur leurs Per-

fonnes, Biens, Denrées, Navires ou Frets d'iceux

diredtement ou indireétement, fous quelques noms,
titre ou prétexte que ce puifle être, que ceux qui fe-

ront payez par les propres & naturels Sujets de l'un

& de l'autre.

VIII. Les Sujets des Etats Généraux ne pourront

auffi être traitez autrement ou plus mal dans les Droits

de contablie, d'ancrage, du fol parifis & toutes au-

tres charges & impofitions de quelque nom qu'elles

puiCTent être appellees, foit fous le titre du Droit é-

tranger ou autrement, fans aucune referve ou excep-

tion, que les Sujets mêmes de Sa Majefté Trés-Chrê-

tienne, qui ne feront pas Bourgeois dans les lieux, oiî

lefdits Droits fe lèvent.

IX. Qu'à l'égard du Commerce du Levant en

France , & de vingt pour cent qui fe levé à cette oc-

cafion, les Sujets des Etats Généraux des Provinces-

Unies jouiront auffi de la même liberté & franchife,

que les Sujets du Roi Très-Chrêtien ,. tellement qu'il

fera permis aufdits Sujets des Etats Généraux de porter

des Marchandifes du Levant . à Marfeille & autres Pla-

ces permifes en France, tant par leurs propres Vais-

feaux. que dans des VaiOéaux François, & que ni dans

l'un ni l'autre cas lefdits Sujets des Etats Généraux ne

feront alTujettis audit vingt pour cent, finon dans les

cas, où les François y font fujets. portant des Mar-
chandifes dans leurs propres Vailfeaux à Marfeille, ou
autres Places permifes, & qu'en ceci ne pourra fe faire

aucun changement au préjudice des Sujets defdits Etats

Généraux.

X. 11 fera permis aux Sujets des Seigneurs Etats

Généraux d'apporter, faire entrer & débiter en Fran-

ce &: dans les Païs conquis , librement & fans au-

cun empêchement du Harang falé , fans diftindion,

& fans être fujets au rempacquement, & ce nonobs-

tant tous Edits, Déclaration. & Arrêts du Confeil

à ce contraires, ôc nommément ceux des 15. Juil-

let , & quatorzième Septembre mil fix cens qua-

tre vingt-lept, portant dcfeiUés d'apporter ni faire

entrer dans les Ports de France aux Places conquiiès

du Harang autiement qu'en vracq & laïc du Sel de

Brouagc; & qui ordonnent que ledit Harang fera ap-

porté dans les Ports de Mers en vracq dans des Ba-

rils, dont les dix-huit compoferont douze de Harang

pacqué, lelquels Arrêts demeureront révoquez & an-

nuliez.

XI. L'on dépêchera réciproquement à la Douane ou

aux Bureaux, tant en France qu'aux Pais des Etats

Ccc 2 Ge-
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AvrxT^ Généraux également & fans aucune diftinâiion les Su-
^'^^"

jets de l'une & de l'autre Nation, auffi-côt qu'il fera

169 7- poffible, fans leur caufcr aucuii empefchemenc ny re-

tardement, quel qu'il puiffé être.

XII. L'on fera un nouveau Tarif comme & fuivant

la convenance réciproque, dans le tems de trois mois,

& cependant le Tarifdel'an 1667. fera exécuté par pro-

vilion, & en cas, qu'on ne convienne pas dans ledit

tems dudit Tarif nouveau, le Tarif de l'an 16(14. aura

lieu pour l'avenir.

XIII. Les Navires de Guerre de l'un & de 1 autre

trouveront toijjours les Rades , Rivières , Ports & Ha-

vres libres & ouverts pour entrer , fortir , & demeurer

à l'ancre, tant qu'il leur fera neceflàire fans pouvoir ê-

tre vilités , à la charge néantmoins d'en ufer avec dis-

crétion, & de ne donner aucun fujet de jaloufie, par

un trop long Se affeélé fejour, ny autrement, aux GoS-

verneurs deldites Places & Ports, auxquels les Capi-

taines dcfdits Navires feront favoir la caufe de leur arri-

vée &c de leur lêjour.

XIV. Les Navires de Guerre de Sa Majefté & des-

dits Seigneurs Etats Généraux & ceux de leurs Sujets

qui auront été armés en Guerre, pourront en toute

liberté conduire les prifes qu'ils auront faites fur leurs

Ennemis, où bon leur femblera, fans être obligés à

aucuns Droits , foit des Sieurs Admiraux ou de l'AJmi-

rauté, ou d'aucuns autres , fans qu'auffi lefdits Navires

ou leldites prifes entrans dans les Havres, ou Ports de

Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Généraux , puis-

fént être arreftées ou faifies, ny que les OflSciers des

lieux puilTent prendre connoiflànce de la validité defdi-

tes prifes , lefquelles pourront fortir & être conduites

franchement 6c en toute liberté aux Lieux portés par les

Commiifions, dont les Capitaines defdits Navires de

Guerre feront obligés de faire apparoir: Et au con-

traire ne fera donne axile ny retraite dans leurs Ports

ou Havres à ceux qui auront fait des prifes fur les Su-

jets de Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Géné-

raux i mais y étants entrés par necellité de tempefte

ou péril de la Mer , on les fera fortir le plutôt qu'il fe-

ra portible.

XV. Les Sujets defdits Seigneurs Eflats Généraux

ne feront point réputés Aubains en France, & ainfi

feront exempts de la Loy d'Aubaine,& pourront difpo-

fer de leurs biens par Teftament , Donation ou autre-

ment : Et leurs Héritiers , Sujets defdits Etats de-

meurants tant en France, qu'ailleurs, recueillir leurs

fucceffions mêmes ab intefflat , encore qu'ils n'ayent

obtenu aucunes Lettres de Naturalité fans que l'efFet de

cette Conceffion leur puiffe être coriteftéj ou empêché,

fous prétexte de quelque Droit ou prérogative des

Provinces , Villes , ou perfonnes privées , pourront

pareillement fans lefdites Lettres de Naturalité s'é-

tablir en toute liberté les Sujets defdits Seigneurs Etats

en toutes les Villes du Roiaume , pour y faire leur Com-
merce & Traficq, fans pourtant y. pouvoir acquérir

aucun Droit de Bourgeoifie, fi ce n'eft, qu'ils euffent

obtenu Lettres de Naturalité de Sa Majefté en bonne

forme &: feront généralement traités ceux des Provin-

ces-Unies en tout & par tout autant favorablement,

que les Stijets propres 6c Naturels de Sa Majefté , &
particulièrement ne pourront être compris aux taxes

qui pourront être faites fur les Etrangers, & fera tout

le contenu au prefcnt Article obfervé au regard des

Sujets du koy dans les Pays de l'obeifTance deldits Sei-

gneurs Etats.

XVI. Les Navires chargés de l'un des Alliés, pas-

fmts devant les côtes de l'autre , & relachans dans les

^
Rades ou Ports, par tempefte ou autrement, ne fe-

ront contraints d'y décharger ou débiter leurs Mar-
chandifes, ou partie d'icelles, ny tenus d'y payer au-

cuns Droits, finon lors qu'ils y déchargeront des Mar-
chandifcs volontairement Se de leur gré.

XVII. Les Maîtres de Navires, leurs Pilotes, Of-
ficiers &: Soldats, Matelots & autres gens de Mer, les

Navires mêmes , ni les Denrées & Marchandiiès dont

ils feront chargés, ne pourront être fiilis, ni arrcftés,

en vertu d'aucun ordre gênerai ou particulier de qui

que ce foit, ou pour quelque caufe ou occafion qu'il

puifîè être, non pas mêtae fous prétexte de la con-

fervation, & défenfe de l'Etat, & généralement rien

ne pourra être pris aux Sujets de part & d'autre, que

du conlentement de ceux, à qui il appartiendra, & en
payant les chofes, qu'on defjrera d'eux, en quoy tou-

tes fois n'eft entendu de comprendre les failles & ar-

rcfts faits par ordre & authorité de la Juftice, & par

les voyes ordinaires j & pour loyales debtes, Con- ^vîm^»
traâs ou autres caufes légitimes , pour raifbn des-

quelles il fera procédé par voye de Droit, félon la for- ^^97'
me de la Juftice.

XVIII. Tous les Sujets & Habitans de France &
des Provinces- Unies pourront en toute feureté & li-

berté naviger avec leurs VaifTeaux, & trafiquer avec
leurs Marchandifes , fans diftindion de qui puiffent ê-

tre les Propriétaires d'icelles, de leurs Ports, Roiau-
mes & Provinces & auffi des Ports & Roiaumes des
autres Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui

font déjà Ennemis déclarés, tant de la France, que
des Provinces -Unies ou de l'un des deux, ou qui
pourroient les devenir: Comme auffi les mêmes Su-
jets & Habitans pourront avec la même feureté &
liberté naviger avec leurs VaifTeaux 5c trafiquer avec
leurs Marchandifes fans diftindion de qui puiflènt ê-

tre les Propriétaires d'icelles, des Lieux, Ports & Ra-
des de ceux qui font Ennemis de l'une & de l'autre

defdites Parties , ou de l'un des deux en particulier

fans contradidtion ou detourbier, de qui i^ue ce foit.

non feulement à droiture defdites Places Ennemies
vers un Lieu neutre, mais auffi d'une Place Enneiràe
à l'autre, foit qu'elles fe trouvent fituées fous la Juris-

didlion d'un même Souverain, foie qu'elles le^fbyent

fous des divers.

XIX. Ce Tranfport & ce Traficq s'eftendra à toutes

fortes de Marchandifes, à l'exception de celles de con-
trebande.

XX. En ce genre de Marchandifes de contrebande
s'entend feulement être compris toutes fortes d'Armes
à feu, & autres affortimens d'icelles, comme Canons,
Moufquets, Mortiers, Pétards, Bombes, Grenades,
Sauciiiès, Cercles -poiffez,. Affûts, Fourchettes, Ban-
doliej-es. Poudre, Mèche, Salpêtre, Balles, Piques,
Epées, Motions, Cafques, Cuiraffes, Hallebardes, Ja-
vélines. Chevaux, Selles de Cheval , Fourreaux de
Piftolets , Baudriers & autres afîbrtimens fervant à l'u-

fage de la Guerre.

XXL Ne feront compris dans ce genre de Mar-
chandifes de contrebande les Froments, Bleds <Sc au-
tres Grains, Légumes, Huiles, Vins, Sel, ni géné-
ralement tout ce qui apartient à la nourriture & fus-

tentation de la vie, mais demeureront libres, com-
me autres Marchandifes & Denrées, non compris en
l'Article précèdent , & en fera le tranfport permis

,

mêmes aux lieux ennemis defdits Seigneurs Etats ,

fauf aux Villes & Places affiegées , blocquées ou in-

verties.

XXII. Pour l'exécution de ce que deffus, il a été

accordé qu'il fe fera en la manière fuivante. Que les

Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets de
Sa Majefté , étant entrés en quelque Havre defdits

Seigneurs Etats & voulants de là pafîèr à ceux defdits

Ennemis , feront obligés feulement de monllrer aux
Officiers des Havres defdits Seigneurs Etats, d'où ils

partiront, leurs PaiTeports, contenants la fpecification

de la Charge de leurs Navires, atteftés & marqués du
Seel & Seing ordinaire & reconnus dss Officiers de
l'Admirauté des Lieux, d'où ils feront premièrement
partis, avec la déclaration du Lieu, où ils feront defti-

nés , le tout en foriiie ordinaire & accoutumée , après

laquelle exhibition de leurs Pafîèports en la forme
fufdite, ils ne pourront être inquiétés ni recherchés,

détenus ni retardés en leurs voyages , fous quelque

prétexte que ce foit.

XXIIL II en fera ufé de même à l'égard àas Na-
vires & Barques Françoifes , qui iront dans quelques

Rades des Terres' de l'obe'iffance defdits Seigneurs

Eftats, fans vouloir entrer dans les Havres, ou y en-

trants , fans toutesfois vouloir débarquer & rompre
leurs Charges, lefquels ne pourront être obligés de

rendre compte de leur Cargaifon, qu'au cas qu'il y eut

foupçon qu'ils portaffent aux Ennemis deldits Sei-

gneurs Etats des Marchandifes de Contrebande, com-
me il a été dit cy-deffus.

XXIV. Et audit cas de foupçon apparent lefdits Su-
jets feront obligés de montrer dans les Ports leurs Pas-

feports en la forme cy-deflus fpecifiée.

XXV. Que s'ils étoient entrés dedans les Rades, ou
étoient rencontrés en pleine Mer par quelques Navires

defdits Seigneurs Etats , ou d'Armateurs particuliers

,

leurs Sujets, lefdits Navires des Provinces-Unies
,
pour

éviter tout defordre , n'approcheront pas plus près des

François que de la portée du Canon, & pourront en-

voyer leur petite Barque ou Gkalou^'C au bord des Na-
vire»
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AnNO vires ou Barques Françoifes, faire entrer dedans deux

^ ou trois Hommes feulement, à qui feront montrés les

^°9/' Paflsports & Lettres de Mer, afin qu'il puiffe apparoir

non iêulement de la Charge, mais auffi du Lieu de

la demeure & refidence, tant du JVIaître & Patron,

que du Navire même, afin que par ces deux moyens,

on puiffe connoître, s'ils portent des Marchandifes de

contrebande, & qu'il apparoiffe fuffifamment, tant de

la qualité dudit Navire, que de fon Maiftre & Patron;

auxquels PalTeports & Lettres de Mer fe devra donner

entière foy & créance. Se afin que l'on connoiffe mieux

la validité, & qu'elles ne puiffent en aucune manière

être falfifiées & contrefaites, feront données certaines

marques & contrefeings de fadite Majefté & defdits

Seigneurs Etats Généraux.

XXVI. Et en cas que dans lefdits Vaiffeaux & Bar-

ques Françoifes, deftinés vers les Havres des Ennemis

defdits Seigneurs Etats fe trouve par les moyens fufdits

quelques Marchandifes & Denrées de celles, qui font

C)%deffus déclarées de Contrebande& deffènduës, elles

feront déchargées, dénoncées & confifquées par devant

les Juges de l'Amirauté des Provinces-Unies ou autres

competens, fans que pour cela le Navire & Barque,

ou autres Biens, Marchandifes & Denrées libres &
permifes, retrouvées au même Navire, puiflènt être

en aucune façon fiifies ni confifquées.

XXVII. 11 a été en outre accordé & convenu, que

tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de Sa Ma-
jefté en un Navire des Ennemis defdits Seigneurs Etats,

bien que ce ne fut Marchandifes de Contrebande, fera

confifqué avec tout ce qui fe trouvera audit Navire,

fans exception ni referve, mais d'ailleurs auffi fera libre

& affranchi tout ce qui fera & fe trouvera dans les Na-
vires appartenans aux Sujets du Roi Tres-Chrêtien, en-

core que la Charge ou partie d'icelle fut aux Ennemis
defdits Seigneurs Etats, fauf les Marchandifes de Con-
trebande , au regard defquelles on fe réglera félon ce
qui a et: difpofé aux Articles précédents, & pouréclair-

ciffement plus particulier de cet Article il eft accordé

& convenu de plus, que les cas arrivants que toutes

les deux Parties, ou bien l'une d'icelles, fuflent enga-

gées en Guerre, les biens appartenants aux Sujets de
l'autre Partie, & chargées dans les Navires de ceux
qui font devenus Ennemis de tous les deux , ou de
l'une des Parties, ne pourront être confifqués aucune-

ment , à raifon ou fous prétexte de cet embarque-

ment dans le Navire Ennemi; & cela s'obfervera non
feulement quand lefdites Denrées y auront été char-

gées devant la déclaration de la Guerre: Mais même
quand cela fera fait après ladite déclaration; pourveu

que c'ait été dans les tems & les termes qui s'enfui-

vent; à favoir fi elles ont été chargées dans la Mer
B.iltique , ou dans celle du Nort depuis Terneufe en

Norvegue, jufques au bout de la Manche dans l'efpa-

ce de quatre Semaines , ou au bout de ladite Man-
che, jufques au Cap St. Vincent , dans l'elpace de

fix Semaines , &c delà dans la Mer Méditerranée , &
jufques à la Ligne dans l'efpace de dix Semaines, &
au delà de la Ligne , & en tous les endroits du Mon-
de dans l'efpace de huit mois, à compter depuis la

publication de la prefente: Tellement que les Mar-
chandifes & biens des Sujets & Habitans chargés en ces

Navires Ennemis, ne pourront être confifquées au-

cunement, durant les termes &c dans les étendues fus-

nommés à raifon du Navire qui efl: Ennemi; ains fe-

ront reflitués aux Propriétaires fans aucun delay, G

ce n'eft qu'elles ayent été. chargées après l'expiration

defdits termes; & pourtant il ne fera nullement per-

mis de tranfporter vers les Ports Ennemis telles Mar-
chandifes de Contrebande, que l'on pourroit trouver

chargées en un tel Navire Ennemi , quoy qu'elles

fuffent rendues par la fufdite raifon. Et comme il

a été réglé cy-deflus, qu'un Navire libre affranchira les

Denrées y chargées, il a été en outre accordé & con-

venu, que cette liberté s'eflcndra aufS aux Perfonnes,

qui le trouveront en un Navire libre, à tel efTct, que
quoy qu'elles fuff.-nt Ennemies de l'une & de l'autre

des Parties, ou de l'une d'icelles, pourtant le trou-

vans dans le Navire libre, n'en pourront être tirées,

fi ce n'ell qu'ils fulïént Gens de Guerre , & cfFeitive-

ment en fervice defdits Ennemis.

XXVIIL Tous les Sujets &: Habitans defdites Pro-

vinces-Unies jouiront réciproquement des mêmes
Proits, libertés &: exemptions en leurs Trafiqs & Com-
merce dans les Ports , Rades , Mers , & Etats de

fadite Majefté, ce qui vient d'être dit, que les Sujets

de Sa Majefte jouiront en ceux defdits Seigneurs Etats, AMMr»&en haute Mer, fe devant entendre que l'égalité fera
^^^^

réciproque en toute manière de part & d'autre; & ^^97'
même en cas que cy-après lefdits Seigneurs fuffent' en
Paix

, Amitié & Neutralité avec Rois , Princes & E-
tâts qui devinflénc Ennemis de iadite Majefté, chacu-
ne^ des deux Parties devant ufer réciproquement des
mêmes conditions & reAridions exprimées aux Arti-
des du prefent Traité, qui regarde le Traficq & le
Commerce.
XXLK. Et pour affeurer davantage les Sujets des-

dits Seigneurs Etats qu'il ne leur fera fait aucune vio-
lence par lefdits Vaifîeaux de Guerre, fera f^it defen-
ce à tous Capitaines des Vaiffcaux du Roi, & autres
Sujets de Sa Majefté de ne les molefter ny endomma-
ger en aucune chofe que ce foit, fur peine d'être te-
nus en leurs Perftnnes & biens des dommfces & in-
terefts foufferts & à fouffrir jufques à la deuë reftitution
& réparation.

XXX. Et pour cette caufe feront dorefnavant les
Capitaines & Armateurs obligés chacun d'eux, avant
leur parlement, de bailler caution bonne & folvable
par devant les Juges competens de la fbmme de quinze
mille livres tournois , pour refpondre chacun d'eux
folidairement , des mal - verfations , qu'ils pourroj'ent
comm-ettre en leurs courfes; & pour les contraven-
tions de leurs Capitaines & Officiers au prefent Traité
& aux Ordonnances & Edits de Sa Majeflé qui fe-
ront publiés en vertu & en conformité de la difpo-
fition d'iceluy. à peine de defcheance & nullité des-
dites Commiffions & congés; ce qui fera pareillement
pratiqué par les Sujets defdits Seigneurs Etats Géné-
raux.

XXXI. S'il arrivoit qu'aucun defdits Capitaines
François fit prife d'un Vaiffeau charge defdites Mar-
chandifes de Contrebande, comme dit eft, ne pour-
ront lefdits Capitaines faire ouvrir ny rompre les

Coffres , Maies , Baies , Bougettes , Tonneaux &
autres Caiflès, ou les tranfporter, vendre ou échan-
ger, ou autrement aliéner qu'elles n'ayent été defcen-
duës en Terre en la prefence des Juges de l'Amirauté
& après Inventaire par eux fait defdites Marchandifes
trouvées dans lefdits Vaifîeaux, Ci ce n'eft que lefdites
Marchandifes de Contrebande ne taifent qu'une partie
de la Charge, le Maître ou Patron de Navire trouvaft
bon & agreaft de livrer lefdites Marchandifes de Con-
trebande audit Capitaine & de pourfuivre fon Voyage •

auquel cas , ledit Maître ou Patron ne pourra nullement
être empêché de pourfuivre fa route & le deffein de
fon Voyage.

XXXII. Sa Majefté voulant que les Sujets defdits
Seigneurs Etats Généraux fbient traitez dans tout le
Pais de fon obéiffance aufli favorablement, que fes
propres Sujets , donnera tous les ordres neceffaires pour
faire que les Jugemens & Arrêts, qui feront rendus fur
les prifes, qui auront été faites à la Mer,foienc donnez
avec toute Juftice & équité, par Perfonnes non fufpec-
tes ni intereffées au fait , don: fera queftion

: Et don-
nera Sa Majefté des ordres précis & efficaces', afin que
tous les Arrêts, Jugemens &; Ordres de Juftice déjà don-
nez 6c à donner, foient promptement & dijëment ex-
écutez, félon leurs formes-

XXXIII. Et lors que les Ambaffadeurs defdits Sei-
gneurs Etats Généraux ou quelque autre de leurs Mi-
niftrcs publics, qui feront à la Cour de Sa Majefté,
feront plainte defdits Jugemens , qui auront été ren-
dus , Sa Majefté fera revoie lefdits Jugemens en fon
Confcil , pour examiner fi les ordres & précautions
contenues au prefent Traité , auront été fuivics & ob-
fervées. & pour y faire pourvoir, félon la Raifon,
ce qui fera fait dans le tems de trois mois au plusi
& néanmoins avant le premier Jugement ni après icc-
lui, pendant la Revifion, les biens & effets, qui fe- >

ront réclamez , ne pourront être vendus , ni dé-
chargez, fi ce n'eft du confcntement des Parties m-
tereflées pour éviter le déperiffement defdites Mar-
chandifes.

XXXIV. Quand procès fera mû en première & fe-
conde inftance contre ceux qui auront fait des prifes en
Mer, & les Intcreflcz en icclles, & que lefdits Inte-
relTez viendront à obtenir un Jugement ou Arrêt favo-
rable, ledit Jugement ou Arrêt aura fon exécution Ibuï
caution , nonobllant l'.ippel d'icelui , qui aura fait U
prile , mais non au coiitraire, & ce qui eft dit au pre-
fent Article Se aux précédons , pour faire rendre bonne
& bricve Juftice aux Sujets des Provinces-Unies, fur

Ccc j te
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- les prifes faites à la Mer, par les Sujets de Sa Majefté,
ANNO

jgj.^ entendu & pratiqué par les Seigneurs Etats Gene-

165)7. raux, à l'égard des prifes faites par leurs Sujets fur ceux

de Sa Majefté.

XXXV- Sa Majefté & les Seigneurs Etats Géné-

raux pourront en tout tems faire conftruire ou fret-

ter dans les Pais l'un de l'autre tel nombre de Navi-

res, foit pour la Guerre ou pour le Commerce, que

bon leur femblera, comme auffi acherer telle_ quanti-

té de Munitions de Guerre, qu'ils auront befoin, &
employèrent leur, autorité , à ce que lefdits marchez,

de Navires & achats de Munition fe faflTent de bon-

ne foi & à prix raifonnable, fans que Sa Majefté ni

le;; Seigneurs Etats Généraux puiCTent donner la même
permiOTion aufdits ennemis de l'un & de l'autre , en

cas que lefdits ennemis fuirent attaquants ou aggres-

feurs. « ji

XXXVI. Arrivant que des Navifes de Guerre ou

des Marchands échouent par tempête ou autre acci-

dent aux Gôtes de l'un ou de l'autre Allié , lefdits

Navires, Apparaux, Biens & Marchandifes , & ce

qui fera fauve, ou le provenant , fi lefdites choies

étant perifTables ont été vendues, le tout étant récla-

mé par des Propriétaires ou autres, ayant Charge &
pouvoir d'eux, dans l'an & jour, fera reftitué fans

forme de Procès , en payant feulement les frais rai-

fonnables , & ce qui fera réglé entre lefdits Alliez,

pour le Droit de fauvement; & en cas de contraven-

tion au prefent Article, Sa Majefté & lefdits Sei-

gneurs Etats promettent d'employer efficacement leur

autorité, pour faire châtiek- avec toute la feverité poffi-

ble ceux de leurs Sujets, qui fe trouveront coupa-

bles des inhumanitez, qui ont été quelquefois cdm-

mifes à leur grand regret en de femblables rencon-

tres.

XXXVII. Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats

Généraux ne recevront & ne fouflFriront, que leurs

Sujets reçoivent dans nul des Païs de leur obéïflànce

aucuns Pirates & Forbans quels qu'ils puiflènt être;

mais ils les feront pourfuivre & punir & chaflèr de

leurs Ports , & les Navires dépredez. , comme les

biens pris par lefdits Pirates & Forbans , qui fe trou-

veront en être , feront incontinent & fans forme de

Procès reftituez franchement aux Propriétaires, qui les

reclalneront.

XXXVIII. Les Habitans & Sujets de côté & d'au-

tre, pourront par tout dans les Terres de l'obéifiTan-

ce dudit Seigneur Roi & Jefdits Seigneurs Etats Gé-
néraux, fe faire fervir de tels Avocats , Procureurs,

Notaires & Solliciteurs , que bon leur femblera , à

quoi aulîî ils feront commis par les Juges ordinaires

,

quand il fera befoin, & que lefdits Juges en feront

requis, & fera permis aufdits Sujets Se Habitans de

part & d'autre , de tenir dans les Lieux , où ils feront

leur demeure, les Livres de leur Trafic & Corres-

pondance, en la Langue que bon leur femblera, fans

que pour ce fujet ils puifïènt être inquiétez, ni re-

cherchez.

XXXIX. A l'avenir aucuns Confuls ne feront ad-

mis de part & d'autre , fi l'on jugeoit à propos d'en-

voyer des Refidens, Agens, Commiffaires ou autres,

ils ne pourront établir leur demeure, que dans les Lieux

de la Refidence ordinaire de la Cour.

XL. Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats Généraux

ne permettront point, qu'aucun Vaiffeau de Guerre,

ni autre équipé pour la Commiffion & pour le fervice

d'aucun Prince, Republique ou Ville, que ce ibit,

vienne faire aucune prife dans les Ports, Havres ou
aucunes Rivières, qui leur appartiennent, fur les Su-

jets de l'un ou de l'autre , & en cas que cela arrive

,

fadite Majefté & lefdits Seigneurs Etats Généraux
employeront leur autorité & leur force , pour en

faire faire la reftitution ou réparation raifonnable-

ment.

XLI. S'il furvenoit par inadvertence ou autrement

quelques inobfervations ou contraventions au prelènt

Traité de la part de Sa Majefté , ou defdits Seigneurs

Etats Généraux, & leurs SuccelFeurs, il ne laiflera pas

de fubfifter en toute fa force , fans que pour cela on en

vienne à la rupture de la Confédération, Amitié &
bonne Correfpondance , mais on en reparera prompte-

ment lefdites contraventions, & fi elles procèdent de

la faute de quelques particuliers Sujets, ils en feront

- feuls punis & châtiez.

XLII. Et pour mieux affurer à l'avenir le Commer-
ce ôc l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roi &

ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provinces- /^jtjtq
Unies des Païs-Bas , il a été accordé & convenu , qu'ar- ,

rivant ci-après quelque interruption d'Amitié ou ruptu- I"5^7'

re entre la Couronne de France & lefdits Seigneurs E-
tats defdites Provinces-Unies (ce qu'à Dieu ne plaife)

il fera toujours donné neuf mois de temps après ladite

rupture aux Sujets de part & d'autre, pour fe retirer

avec leurs Effets, & les tranfporter où bon leur fem-
blera. Ce qui leur fera permis de faire, comme aufli

de vendre ou tranfporter leurs Biens & Meubles en
toute liberté, fans qu'on puiCTe leur donner aucun
empêchement, ni procéder pendant ledit temps de
neuf mois à aucunes faifies de leurs eÉFets» moins enco-
re à l'arrêt de leurs Perfonnes.

XLIII. L'on préviendra de part & d'autre, autant
qu'il fera poffible, tout ce qui pourroit en aucune
manière empêcher direétement ou indiredlement l'exé-

cution du prefent Traité, & fpecialement de l'Article

feptiême, & on s'oblige aux moindres plaintes, qui fe

feront de quelques contraventions, de les faire inceflàm-

ment reparer. •
XLIV. Le prefent Traité de Commerce, Naviga-

tion & Marine durera vingt-cinq ans , à commencer
du jour de la fignature , & les Ratifications en feront

données en bonne forme, & échangées de part 5c
d'autre dans l'efpace de trois femaines , à compter du
jour de la fignature , ou plutôt , fi faire fe peut.

XLV. Et pour plus grande fureté de ce Traité de
Commerce & de-tous les Points <Sc Articles, y con-
tenus, fera ledit prefent Traité publié, vérifié & en-
regiftré en la Cour du Parlement de Paris, & en tous

autres Parlemens du Royaume de France, & Cham-
bre des Comptes dudit Paris, comme auffi femblable-

ment ledit Traité fera publié, vérifié & enregiftré par
lefdits Seigneurs Etats Généraux dans les Cours & au-
tres Places , là où on a coutume de faire les publica-

tions, vérifications ôc enregiftremens.

Formulaire des Tajfeports ^ Lettres qui fe doivent

donner dans l'Amirauté de France , aux Navirei

& Barques , qui en fortiront fuivant L'Article du
prefent Traité.

LOuïs Comte de Thouloufe , Amiral de France

,

à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront. Sa-

lut . Sçavoir faifons , que nous avons donné congé &
permiffion à Maître & Condudeur du
Navire, nommé de la Ville de

du port de

Tonneaux, ou environ, étant de prefent au Port &
Havre de de s'en aller à char-

gé de après que vifitation aura été

faite de fon Navire avant que partir fera ferment de-

vant les Officiers qui exercent la jurifdiftion des caufes

Maritimes, comme ledit Vaiffeau appartient à un ou
plufieurs des Sujets de Sa Majefté , dont il fera mis Ac-
te au bas des prefentes j comme auffi de garder, &
faire garder par ceux de fon équipage les Ordonnances
& Reglemens de la Marine, & mettre au Grefîê le

Roole, figné & vérifié, contenant les noms & fur-

noms, la naiffance & demeure des Hommes de fon
équipage, 6c de tous ceux qui s'embarqueront; les-

quels il ne pourra embarquer fens le i'çû & permis-

fion des Officiers de la Marine, & en chacun Port
ou Havre où il entrera avec fon Navire, ftia appa-

roir aux Officiers & Juges de la Marine du prefent

congé ; & leur fera fidel rapport de ce qui . fera fait

& paffé durant fon voyage; & portera les Pavillons,

Armes & Enfeignes du Roi, & les nôtres, durant

fon voyage. En témoin de quoi nous avons fait ap-

pofer nôtre Seing & le Seel de nos Armes , à ces pre-

fentes ; & icelles fait contrefigner par nôtre Secrétaire

de la Marine à jour de mil fix

cens

Louis, Comte de T HOU LousÈ.

Et plus-bas, par

Formti'



DU DROIT
Formulaire de l'ABe contenant le feraient.

NOus de l'Amirauté de

certifions que Maître du

Navire nommé au PafTeport ci-defTus a prêté le fer-

ment mentionné en icelui. Fait à le

jour de mil fix cens

Autre Formulaire des Lettres , qui fe doivent donner

par les Filles ^ Ports de Mer des Provinces-Z^nies,

aux Navires (^ Barques qui en partiront fmvant

rArticle fufdit,

AUx Screniffimes, Très-Illuftres, Très-Puiflànts,

Honorables & Prudents Seigneurs Empereurs

,

Rois, Républiques, Princes , Ducs , Comtes , Ba-

rons , Seigneurs Bourguemaîtres , Efchevins , Con-
feillers. Juges, Officiers, Jufticiers & Regens de tou-

tes bonnes Villes & Places, tant Ecclefiaftiques que

Séculiers j lefquels ces prelëntes verront ou liront;

nous Bourgmaître & Regens de la Ville de

favoir faifoiis que Maître du Navire,
comparaiit devant nous, a déclaré de

ferment folemnel que le Navire nommé
grand environ laftes , fur lequel maintenant

il eft maître, appartient aux habitans des Provinces-U-

nies; ainlî Dieu le vouloit aider; & comme volontiers

nous verrions ledit Maître de Navire aidé dans fes jus-

tes affaires, nous vous requérons tous en gênerai &
en particulier, où le fufdit Maître avec fon Navire &
denrées arrivera, qu'il leur plaife de recevoir beni-

snement & traitter deiiement,le fouffrantfur les Droits

accoutumés des péages & frais, dans, par & auprès de
vos Ports, Rivières & Domaines, le laiflàns naviger

,

paflèr, fréquenter & négocier là. où il trouvera à

propos , ce ' que volontiers nous reconnoiftrons ; en
témoin de quoy , nous y avons fait appofer le Seau
de nôtre Ville.

En foy de quoy nous AmbafTadeurs fulclits de Sa
Majefté & des Seigneurs Etats Généraux , en vertu

de nos Pouvoirs refpeftifs, avons es dits noms figné

ces prefentes de nos Seings ordinaires & à icelles fait

appofer les Cachets de nos Armes. A Ryfvvyck le

20 jour du mois de Septembre mil fix cent quatre

vingt dix fept.

Etoit Çignf,

(L.S.) N. A. DE Harlay {L.S.) A. Hein-
BoNNEUIL. SIUS.

(L.SO Verjus de Crecy. (L.S.) E. de Wee-

D E S GENS. 35)1

(L.S.) De Callieres. (L.S.) W^. V. Ha-
EEN.

Article fepari.

Outre ce qui a été conclu & arrêté par le Traité
de Commerce, fait entre les Ambaffadeurs de

Sa Majefté Très - Chrétienne , & ceux des Seigneurs
Etats Généraux des Provinces- Unies , ce jourd'huy
vingtième Septembre mil fjx cents quatre vingt dix
fept, il a été encore convenu par ce prefent Article

feparé, qui aura la même force & vertu que s'il ctoit

inféré de mot à mot dans le fufdit Traité, que l'impo-
fition de cinquante fous par Tonneau établie en France
fur les Navires des Etrangers celTera entièrement à

l'avenir, à l'égard des Navires des Sujets des Etats Gé-
néraux des Provinces-Unies, & ne pourra delbrmais
cftre rétablie, enforte que les Navires des Sujets des-
dits. Seigneurs Etats Généraux feront déchargez de la-

dite Taxe, foit que lefdits Navires aillent droit en
France des Pays ou Terres defdirs Seigneurs Etats
Généraux , ou de quelque autre endroit que ce puiffe
être, foit chargés ou à vuide. foit auffi qu'ils foycnt
charges pour décharger dans une ou plufieurs Places
de France , ou bien qu'eftant deftinés pour prendre
Charge aux lieux où ils auroient deffein d'aller, & n'y
en trouvant pas. ils aillent en d'autres pour en avoir,
foit auffi que lefdits Navires des Sujets des Seigneurs
Etats Généraux fortent des Ports de France, pour s'en

retourner chez eux. ou pour aller ailleurs, en quel-

ques Lieux que ce puiffe être, chargés ou vuides, foit \rnême qu'ils ayant pris leurs charges dans une ou plu-
"^^'^

iieurs Places, puis qu'il a été convenu que ny dans les- ^^97'
dits cas. ny dans aucun autre qui pourroit arriver, les
Navires des Sujets defdits Seigneurs Etats Généraux
ne feront pas fujets à ladite impofition. mais qu'ils en
feront & demeureront exempts tant en venant defdits
Ports de France qu'en y allant, excepté feulement au
cas fuivant. fçavoir, quand lefiits Navires prendront
des Marchindifes en France, & qu'ils les tranfporte-
ront d'un Port de France, en un autre Port de Fran-
ce, pour les y décharger . auquel cas feulement &
nullement en aucun autre les Sujets deidits Seic^ueurs
Etats Généraux feront obligez de payer ledit lOroic
comme les autres Etrangers. Le prêtent Article feparé
fera ratifié & enregiilré de même que le Traité de
Com.merce.
En foy dequoy nous Ambaffadeurs de fadite Majefté

& des Seigneurs Etats Généraux , en vertu de nos
Pouvoirs refpeaifs. avons é^dits noms figné cet Ar-
tic'e feparé d^ nos Seings Ordinaires, & y avons fait

appofer les Cachets de nos Armes ; à Ryfwyck en
Hollande le vingtième jour du mois de Septembre mil
lix cents quatre vingt dix fept;

Etoit pgné,

(L.S.) N. A. DE Harlay
BoNNEUIL.

(L.S.) Verjus Crecy.

(L.S.) De Callieres.

(L.S.) A. Heyn.
sius.

(L.S.)£.deWée-
de.

(L.S.) W. V. Ha-
K.EN.

S'enfuit la teneur du Pouvoir des Ambaffadeurs ^
Plénipotentiaires du Roy Tres-Chrêtien,

T Ouïs par la Grâce de Dieu Roy de France & de
•'-' Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres
verront. Salut: Comme nous ne fouhaittons rien plus
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la

Guerre, dont la Chrétienté eft prefentement affligée,

& que par les foins & la Médiation de nôtre Très-
cher & Tres-aimé Frère le Roy de Suéde, les Villes
de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par-
tics pour tenir les Conférences necelTaires à cet effet;
nous par ce même defir d'arrêter autant qu'il fera en
nous. & par l'affiftence de la Divine Providence. 1»
defolation de tant de Province, ôc l'effulion de tant
de fang Chrétien, fçavoir faifons. que nous cônfians
entièrement en l'expérience, la capacité & la fidélité de
nôtre amé & féal le Sieur de Harlay de Bonneuil , Con-
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat . de nôtre bien
amé le Sieur Verjus, Comte de Crecy, Baron de Cou-
vay. Sieur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortifie,
du Meiiillet & autres Lieux, & de nôtre bien Amé le
Sieur de Callieres, de la Roche-Chellay & de Grgny,
par les preuves avantageufes que nous en avons faites

dans les divers Emplois importans que nous leur avons
confiés , tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royaume,
pour ces caules & autres bonnes confiderations i ce
nous mouvans. nous avons commis, ordonné & dé-
puté lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy, &C de Callieres,

commettons, ordonnons & députons par ces prelëntes
(ignées de nôtre main , & leur avons donné & don-
nons Plein-Pouvoir. Commiffion & Mandement fpe-
cial d'aller en ladite Ville de Delft. en qualité de nos
Ainbaffadeurs Extraordinaires & nos Plénipotentiaires
pour la Paix & y conférer foit direftement. foit par
l'entremife des Anib..ffadeurs Médiateurs refpciflive-

ment receus & agrées avec les Ambailadcurs Plénipo-
tentiaires& Vliniftres de nos Tres-chers & grands amis
les Etats Généraux des Pro vin ces- Unies des Païs Bas,
& de leurs. Alliés tous munis de Pouvoirs fuflîfans,&

y traiter des moyens de terminer & pacifier les diffe-

rcns qui caufent aujourd'huy la Guerre. & pourront
nos fuldits Plénipotentiaires tous trois enfemble, ou
deux en cas de l'abfence de l'autre par maladie, ou
autre cmpefchemcnt , ou un feul . en l'abfence des
deux autres en pareil cas de maladie, ou autre em-
pefchement, en convenir, & fur iceux conclure & fi-

gner une bonne & feure Paix , & gcnerjlement taire

négocier, promettre & accorder tout ce qu'ils eftimc-
ront neceffaire pour le fufdic eflèt de la Pabc , avec la

raê-
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« même autorité que nous ferions & pourrions faire,

fi nous y étions prefens en perronnes, encores quil y

1<^5^7- eut quelque chofe qui requit un Mandement plus fpe-

cial non contenu en cefdites pre(entesj promettant en

fov & parole de Roy de tenir ferme &c d'accomplir

tout ce que kfdirs Sieurs de Harlay , àt Crecy , & de

Callieres , ou par deux d'entr'eux en cas de l'abfence de

l'autre par maladie, ou autre empefchement , ou par

un feul en l'abfence de deux autres en pa.reil cas de

maladie ou autre empefchement, aura été ftipulé,

promis & accordé , & d'en faire expédier nos Lettres

de Ratification, dans le tems qu'ils auront prorais en

nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre plaifir.

En temoing de quoy nous avons fait mètre nôtre

Sceel à cefdites prefentes. Donné à Verfailles le 25.

de Février 1697. 6c de nôtre Règne le 54..

'Etoit figné,

LOUIS.

Et fur le reply était écrit, •

Par le Roy.

Signé,

COLBERT.

S'enfuit la teneur des Pouvoirs des Amba^adems dr

Plénipotentiaires des Seigneurs Etats Généraux.

LEs Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-

Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront , Sa-

lut: Comme nous ne (buhaitons rien plus ardemment

que de voir finir par une bonne Paix la Guerre , dont

la Chrétienté eft à prefent affligeai & que par les

foins & la Médiation du Sereniffime Roy de Suéde

le Lieu de Ryfw^ick a été agréé de toutes les Parties

pour le Lieu des Conférences; nous par ce même defir

• d'arrêt>er autant qu'il fera en nous la defolation de tant

de Provinces, & TefFulion de tant de fang Chrétien,

avons bien voulu y contribuer tout ce qui dépend de

nous, & pour cet effet députer ,en ladite Alîemblée

quelques perfonnes du Corps de la nôtre , qui ont

donné plufieurs preuves de la connoiflànce & expé-

rience qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien que

del'affeaion, qu'ils ont pour le bien de nôtre Etat:

Et comme les Sieurs Jaques Boreel , Seigneur de

Duynbeek , Wefthoven & Merefteyn, Sénateur, &
Bourgeraaître de la Ville d'Amfterdam, & Confeil-

1er Député de la Province d'Hollande ,• Everhard de

IVeede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés, &c.

Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater , Doyen
& Efcoîatre du Chapitre Impérial de Sainte Marie

à Utrecht, Dyck-Grave de la Rivière le Rhin dans

la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite

Province ; &c Guillaume de Haren , Grietman du

Bilt, Député de la part de la Nobleffe aux Etats de

Frife, & Curateur de l'Univerfité à Franeker, Dépu-

tés en nôtre affemblée de la part des Etats de Hollan-

de, d'Utrecht, & de Frife, fe font fignalés en plu-

fieurs emplois importants pour nôtre fervice, où ils

ont donné des marques de leur fidélité, application

& addreffe au maniement des affaires; pour ces cau-

fes & autres confiderations à ce nous mouvants, nous

avons commis, ordonné & député lefdits Sieurs Boreel,

de Weede, Se de Haren, commettons, ordonnons, &
députons par ces prefentes, & leur avons donné &
donnons plein-Pouvoir, Commiffion, & Mandement
Ipecial d'aller à Ryfwyck , en qualité de nos Ambaffa-

deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires pour la Paix:

Et y conférer foit diredement,. foit par l'entremife des

Ambaffadeurs Médiateurs refpeûivement reçus & a-

gréez avec les Ambaffadeurs Extraordinaires, & Pléni-

potentiaires de Sa Majefté Tres-Chrêtienne & de fes

Alliés, munis des Pouvoirs fuffifants, & y traiter des

moyens de terminer & pacifier les différents , qui cau-

fent aujourd'huy la Guerre, & pourront nos dits Am-
baffadeurs & Plénipotentiaires tous trois enfemble , ou

deux en cas de l'abfence- de l'autre, par maladie ou au-

tre empêchement, ou un feul en l'abfence des deux

autres en pareil cas de maladie ou autre empêchement,

en convenir & fur iceux conclure & (îgner une bonne

& feure Paix & généralement faire , négocier, pro-

mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceiTaire AnNO
pour le fufdit effet de la Paix , 6c de faire généralement

tout ce que nous pourrions faire, fi nous y étions pre- ^^S^T
fents , quand même pour cela il feroit befoin de Pouvoir
&c Mandement plus fpecial, non contenu dans ces di-

tes prefentes; promettant fincerement & de bonne foy

d'avoir pour agréable, ferme & ftable , tout ce que
par lefdits Sieurs nos Ambaffadeurs & Plénipotentiai-

res, ou bien par deux d'iceux , en cas de maladie,

d'abfence, ou d'autre empêchement du troifiéme, ou
par un feul en l'abfence des deux autres, en pareil cas

de maladie ou d'autre empefchement , aura été ftipulé

,

promis & accordé, & d'en faire expédier nos Let-

tres de Ratification , dans le temps qu'ils auront pro-

mis en nôtre nom de les fournir. Donné à la Haye
en nôtre Affemblée, fous nôtre grand Seau la para-

phure du Prefident de nôtre Affemblée, & le Seing de
nôtre Greffier, le 6. d'Avril de l'an 1657.

Etoit paraphé,

F. B. DE Reede. Vt.

Sur le pli était écrit

,

Par Ordonnance des fufditâ Seigneurs Etats Généraux.

Etoit fgné,

F. Fa gel;

& lêllé du Grand Sceau en cire rouge.

LEs Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-

Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront. Sa-
lut: Comme nous ne fouhaittons rien plus ardemment
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont
la Chrétienté eft à prefent affligée, & que par les

foins & la Médiation du Sereniiîîme Roy de Suéde
le lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties

pour le Lieu des Conférences, nous par ce même
defir d'arrefter, autant qu'il fera en nous, la defolation

de tant de Provinces, & l'effufion de tant de fang

Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui
dépend de nous, & pour cet effet nous avons déjà

député cy-devapt en qualité de nos Ambaflàdeurs
Extraordinaires & Plénipotentiaires en ladite Affem-
blée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre , ouï
ont donné plufieurs preuves de la connoifïànce & ex-
périence qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien

que de l'affeétion qu'ils ont pour le bien de nôtre
État, à fçavoir les Sieurs Jaques Boreel, Seigneur de
Duynbeek. Wefthove & Merefteyn , Sénateur &
Bourgmaître de la Ville d'Amfterdam, & Confeiller

Député de la Province de Hollande ; Everhard de
Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés, &c.
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen &
Efcoîatre du Chapitre Impérial de Sainte Marie à U-
trecht, Dyckgrave de la Rivière le Rhin dans la Pro-
vince d'Utrecht , Prefident des Etats de ladite

Province; & Guillaume de Hareji , Grietman du Bilt,

Député de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife,

& Curateur de l'Univerfité de Franequer. Députés
en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hollan-

de, d'Utrecht & de Frife, & comme à prefent nous
avons jugé à propos de joindre une quatrième Per-
fonne, à nos fufnommés trois Ambaffadeurs Extraor-

dinaires & Plénipotentiaires, pour ce même effet, &
que le Sieur Antoine Heyfjjîus , ConfeiUet Penfionaire

des Etats de Hollande &: de Weft- Frife, Garde du
grand Sceau, Sur-Intendant des Fiefs, & Député en
nôtre Affemblée de la part de la même Province, s'elt

fignalé en plufieurs Empioys importans pour notre fer-

vice, où il a donné des marques de fa fidélité, applica-

tion & addreffe au maniement des affaires, pour ces

caufes & autres confiderations à ce nous mouvants,
nous avons commis, ordonné & député ledit Sieur

Heynjlus, commettons, ordonnons & députons par

CCS prefentes. & luy avons donné & donnons Plein-

pouvoir, Commiffion & Mandement fpecial d'aller à

Ryfwyck, en qualité de nôtre Ambaffadeur Extraor-

dinaire & Plénipotentiaire pour la Paix, & y confé-

rer foit direâement, foit par l'entremife des Ambas-
fadeurs Médiateurs refpeâiivement receus & agréez,

avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipoten-

tiaires
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AnNO tiaires de Sa Majefté Très -Chrétienne & de (es Al-

liés, munis des Pouvoirs fuffifants; & y traitter des

moyens de terminer, & pacifier les différents , qui

eaufent aujourd'huy la Guerre,& pourra nôtre dit Am-
bafîâdeur & Plénipotentiaire enfèmble avec lefdits Sieurs

Boreeli de Weede , & de Haren, nos trois autres Am-
baflàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires, ou avec
deux ou un feul d'entr'eux en cas de l'abfence des au-
tres , par maladie ou autre empêchement , ou même
feul en l'abfence des tous trois en pareil cas de mala-
die ou autre empêchement , en convenir, & fur iceux

conclure & Cgner une bonne & fëure Paix: Et gé-

néralement feire , négocier , promettre & accorder

tout ce qu'il eftimera necelTaire pour le fufdit effet

de la Paix, & de faire généralement tout ce que nous
pourrions faire fi nous y étions prefents, quand même
pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mandement
plus Ipecial , non contenu dans cefdites prefentes,

promettant fincerement , & de bonne foy d'avoir pour

agréable, ferme. & ftable tout ce que par ledit Sieur

Heynfus, enfèmble avec nos autres Ambaflâdeurs &
Plénipotentiaires , ou avec deux ou un feul d'entr'eux

,

en cas de maladie, d'abfence, ou d'autre empêche-
ment des autres, ou même fêul en l'abfence de tous

trois en pareil cas de maladie ou d'autre empêche-
ment, aura été ftipulé, promis & accordé, & d'en

faire expédier nos Lettres de Ratifications, dans le

temps qu'il aura promis en nôtre nom de les fournir.

Donné à la Haye en nôtre Affemblée , fous nôtre

Grand Sceau , la paraphure du Prefident de nôtre As-
femblée , & le feing de nôtre GreflSer , le y. d'Aouft
de l'An 165)7.

'Etait farafhé,

F. B. DE Reede, Vt.

Sur le flic^ était écrit,

Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux.'

Etoitfgné,

F. Fagel;

Et fellé du grâi:d Sceau en cire fouge;

Ratification du Roi T. C. fitr fin Traité de Na-
vigation dr de Commerce avec Us Seigneurs Es-
tais Généraux des Province s-tJ 1.J i e s des
Pats-Bas. A Fontainebleau le i-dOBobre ï6çj,
[Sur l'Imprimé à Paris chez Frïderic Léo-
nard. Avec Privilège du Roi. Anno 15^7.
in 4.]

LOuis par la Grâce de Dieu, Roy de France & de
Navarre. A tous ceux, qui ces prefentes Let-
tres verront. Salut. Comme nôtre amé & féal

Confeiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat , Nicolas
'Augufte de Harlay, Chevalier, Seigneur de Bonneiiil,
Comte de Celi : noftre cher & bien amé Louis Ver-
jus Chevalier, Comte de Crecy, Marquis de Treon,
£aron de Couvay , Sieur du Boulay , des deux Eoli-
fes. de Fort-IGe & du Meuillet; & noftre cher^Sc
bien amé François de Callieres, Chevalier, Seigneur de
la Roche Chellay & de Gigny, nos Ambaffadeurs
Extraordinaires & Plénipotentiaires , en vertu des
pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donné, au-
roient conclu-, arrefté & figné le vingtième jour de
Septembre dernier à Rifwick, avec les Sieurs Antoi-
ne Hemfius Confeiller Penfionnaire des Etats d'Hol-
lande & de Weft-Frife, Garde du Grand Sceau & Sur-
antendant des Fiefs. Everard de Weede Seigneur de

. wH^ ' .By^^'"''^ ' ^'^'='" ^'=- Seigneur Foncier de
la Ville dOudewater, Doyen & Efcolaftre du Cha-
pitre Impérial de Sainte Marie d'Utrecht, Dyck-Gra-
vede la Rivière le Rhin dans la Province d'Utrecht.
Prefident des Etats de ladite Province &c. . & Gaillaume de Haren , Grietman du Bildt, Député de la No-
bleffe aux Etats de Frife & Curateur de fUniverfité
de Franeker

. Députez en leur Affemblée de la part
des Etats d Hollande, d'Utrecht & de frife, en qua-
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lite d Ambaffadeurs Extraordinaires & Pienipotentiaî- A^r.r^
res de nostres chers & grands Amis les Etats Généraux

^^^^
des Provinces-Unies des Pays-Bas. pareillement munis ^'^97.
des Pleins- Pouvoirs j le Traité de Commerce, Navi-
gation & Marine , dont la teneur s'enfuit.

Fiat injertio.

NOUS ayant agréable le fufdit Traité de Commer-
ce. Navigation & Marine en tous & chacun

les Points & Articles qui y font contenus & décla-
rez. Avons iceux tant pour nous que pour nos Héri-
tiers, Succeffeurs, Royaumes, Pays, Terres Sei
gneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & coni
firme, acceptons, approuvons, ratifions & confir-
mons

, & le tout promettons en foy & parole de Roy,
fous 1 Obligation & Hypoteque de tous & un chacun
nos biens prefens & à venir, garder & obferver invio-
lablement, fans jamais aller ni venir au contraire, di-
rectement ou indireûement.en quelque forte & maniè-
re que ce foit. En témoin de quoy Nous avons ligné
ces Prefentes de noftre main, & à icelles fait aopofer
noftre fcel. Donné à Fontainebleau , le troifiéme jour
d'Odtobre, l'an de grâce mil fix cens quatre-vin<rt-
dix-fept, & de noftre Règne le cinquante-cinquième.

Signé,

LOUIS.

Et plus-bas:

Par le Roy,

Coi

Etfcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foye blcuë
treffezd'or, le Sceau enfermé dans une boëte d'argent:
fur le deffus de laquelle font empreintes & gravées les
Armes de France & de Navarre, fous un Pavilloa
Royal foûtenu par deux Anges.

S'enfuit la Ratification de Mepigneurs les États Gé-
néraux des Provinces-Vnies des Baïs-Bas, fur 1$
Traité de Commerce, Navigation & Marine.

T Es Etats Généraux des Provinces-Unies du Païs-'-' Bas, a tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-
ront; 5«/«/: Comme ainfi foit, que le vingtième
jour de Septembre de la prefente Année 1607. il a
ete fait & conclu à Ryfwyck en Hollande un Traité
de Commerce, Navigation & Marine, par le Sieur
Ntcolas Augufte de Harlay . Chevalier, Seigneur de
Bonneuil Comte de Celi, Confeiller Ordinaire de
Sa Majefte Très - Chrétienne en fon Confeil d'Etat-
le Sieur Louis Verjus. Chevalier, Comte de Crecy!
Confeiller Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de
Boulay, les deux Eghfes, de FortiOe, du Meuillet &
autres Lieux; & le Sieur Franpois de Callieres Che
valier. Seigneur de Callieres, de la Roche- Chellay &
de Gigny, Ambafïadeurs Extraordinaires & PleniDO
tentiaires de Sa Majefté Très - Chrétienne à l'Affcm-
blee de Ryfwyck, au nom & de la parc de fadite
Majefte: Et par le Sieur Antoine Heinfus , Confeiller
Penfionaire des Etats de Hollande & de Weft-Frife
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant des Fieft dé
a même Province; Everhard de Weede, Seigneur de
Weede, Dyckvelt. Râtelés & autres Lieux, Seigneur
Foncier de la Ville d'Oudewatcr, Doyen & Efcola-
tre du Chapitre Impérial de Sainte Marie à Utrccht
Dyckgrave de la Rivière le Rhin, dans la Province
d Utrccht, Prefident des Etats de ladite Province, &
Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, Dcpuré de
la paît de la Noblclfe aux Etats de Frilè, & Curateur
de l'Univerfité de Franequer, D.putés en nôtre As-
femblée de la part des Etats de Hollande , d'Utrecht& de Frife. nos Ambaffadeurs Extraordinaire^ & Plé-
nipotentiaires à ladite Ademblée de Ryfwyck , en
notre nom & de notre part, en vertu de leurs plein-
Pouvoirs refpeftifi, duquel Traité la teneur s'enlû^

Ddd ti^
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Anno liât infcriio.

Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que

les Ratifications d'iceluy feront données en bonne for-

me , & changées de part & d'autre dans l'efpace de

trois femaines, du plutôt fi faire fe peut, à compter

du jour de la fignature, nous voulant bien donner des

marques de nôtre fincerité , & nous acquiter
^
de la

Parole, que nos dits 'Ambafladeurs ont donné pour

Nous, Nous avons agréé , approuvé & ratifié ledit

Traité &: un chacun des Articles d'iceluy cy-deffus

tranfcrits , comme nous l'agréons . approuvons &
ratifions par ces prefentes ;

promettant en bonne foy &
fincerement de le garder, entretenir & obferver mvio-

lablement de point en point, félon fa forme & teneur,

fans jamais aller ny venir au contraire, diteétement

ou indireaement, en quelque forte ou manière que

ce foit. En foy de quoy avons fait figner les prefentes

par le Prefident de nôtre Affemblée, contre-figner par

nôtre Greffier, & y appofer nôtre grand Seau. Fait

à la Haye le dixième Oftobre i6^j.

S'enfuit la Ratification de Sa Majcflé Tas-Chrêtien-

fiSj fur l'Aft'*^^^ Séparé,

LOuïs par la Grâce de Dieu Roy de France & de

Navarre; à tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront. Salut: Ayant veu & examiné l'Article Sé-

paré , que nôtre Amé & Féal Confeiller Ordinaire en

nôtre Confeil d'Etat Nicolas Augufte de Harlay , Che-

valier, Sr. de Bonneuil, Comte de Cely; nôtre cher

& bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de

Crecy, Marquis de Treon, Baron de Couvay, Sei-

gneur du Bouiay, des deux Eglifes, de Fortifie, &
Meuillet; & nôtre cher & bien Amé Vranpis de Cal-

lieres. Chevalier, Seigneur de la Roche - Chelley &:

de Gigny , nos Ambaffadeurs Extraordinaires 6c Pléni-

potentiaires, en vertu des pleins -Pouvoirs, que nous

leur en avions donné , ont conclu , arrefté & figné le

vingtième jour de Septembre dernier à Ryfwyck, avec

les Sieurs Antoine Heynfius , Confeiller Penfionaire

des Etats de Hollande & de WeftrFrife, Garde du

Grand Seau , & Sur-Intendant des Fiefs ; Everhard de

Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Râtelés, &c.

Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen &
Efcolatre du Chapitre Impérial de Sainte Marie d'U-

trecht, Dyckgrave de la Rivière le Rhin dans la Pro-

vince d'Utrecht , Prefident des Etats de ladite Pro-

vince ; & Guillaume de Haren , Grietman du Bilt,

Député en leur Aflèmblée de la part des Etats d'Hol-

lande, d' Jtrecht & de Frife, en qualité d'Ambaffa-

deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nos très-

Chers & grands Amis les Etats Généraux des Pro-

vinces - Unies des Pais - Bas , pareillement munis de

Plein-Pouvoir, duquel Article feparé la teneur s'en-

fuit.

Fiat infertio.

Nous ayant agréable le fufdit Article feparé en tout

fon contenu, avons iceluy loiié, approuvé & ratifié,

louons, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi-

gnées de nôtre main , promettant en foy & parole de

Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin-

cerement & de bonne foy, fans foufFrir qu'il foit ja-

mais allé diredtement ou indireûement au contraire

pour quelque caufe & occafion que ce puiiTe être.

En témoin de quoy nous avons figné ces prefentes &
à icelles fait appofer nôtre Seel. Donné à Fontaine-

bleau le troifiéme jour d'Oâ:obre, l'an de grâce mil

fix cent quatre vingt dix fept, ôc de nôtre règne le

cinquante cinquième.

Etoitjîgné,

LOUIS.

Et plus-bas

,

Par le Roy,

Sign^,

COLBERT.

S'enfuit la Ratification de Mejfeigneurs les Etats Ge- /^jjNO
ncraux des Provinces-ZJnies des Païs-Bas , fikrl'Ar- -t^oi
ticle Jefaré.

LEs Etats Généraux des Provinces - Unies du Païs-

Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront. Salut: Comme ainfî foit qu'outre le Traité de

Commerce, fait & conclu à Ryfwyck en Hollande,

le vingtième jour de Septembre de la prefente année

1697. il ait été fait de même un Article feparé, par

le Sieur Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier , Sei»

gneur de Bonneuil, Comte de Celi , Confeiller Or-
dinaire de Sa Majelté Tres-Chrêtienne en fon Con-
feil d'Etat; le Sieur Louis Verjus , Chevalier, Com-
te de Crecy , Confeiller Ordinaire du Roy en fon

Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Baron de Cou-
vay, Seigneur de Bouiay, les deux Eglifes, de Fortis-

le, du Meuillçt ôc autres Lieux : & le Sieur Fran-

çois de Callieres , Chevalier , Seigneur de Callieres,

de la Roche-Chellay & de Gigny , Ambaffadeurs Ex-
traordinaires ôc Plénipotentiaires de Sa Majefté Tres-

Chrêtienne à rAffemblèe de Ryfwyck , ôc par les

Sieurs Antoine Hey?ifius , Confeiller Penfionaire des E-
tats de Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau,

ôc Sur-Intendant des Fiefs de la même Province ; E-
verhard de Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt,

Râtelés, ôc autres Lieux, Seigneur Foncier de la Ville

d'Oudewater,- Doyen ôc Efcolatre du Chapitre Impé-
rial de Sainte Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Ri-

vière le Rhin, dans la Province d'Utrecht, Prefident

des Etats de ladite Province ; ôc Guillaume de Haren ,

Grietman du Bilt, Député de la NoblefTe aux Etats

de Frife, ôc Curateur de l'Univerfité de Franeker, Dé-
putez en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hol-
lande , d'Utrecht ôc Frife , nos Ambaffadeurs Extraor-

dinaires ôc Plénipotentiaires à ladite Affemblée de Rys-

wyck, en nôtre nom ôc de nôtre part, en vertu de

leurs plein-Pouvoirs refpeftifs, duquel Article feparé la

teneur s'enfuit.

Tiât infertio.

Nous ayatlt pour agréable ledit Article feparé l'a-

vons approuvé ôc ratifié , l'agréons , approuvons &c
ratifions par ces Prefentes , de même que s'il étoit

inféré dans le fufdit Traité de Commerce , promet-
tant de garder , entretenir ôc obferver inviolablement,
tout ce qui efl: contenu en icelui, fans jamais aller ni
venir au contraire , diredement ou indiredtement , fous
quelque prétexte que ce foit. En foi de quoi nous a-

vons fait figner ces prefentes par le Prefident de nô-
tre Affemblée, contrefigner par nôtre Greffier, ôc y
appofer nôtre grand Seau. Fait à la Haye le dixième
Oâobre l'an 1697.

u4Be m Article feparé' touchant la Liberté réciproque

de la Pêche du Harang , ^ de tous autres

Poijfons entre les Sujets de Sa Majeflé T. C. &
de leurs Hautes Puijfances. A^ Château de Rys-
w^ck^le 9. OBobre i6c,y. [ Sur l'imprimé à
Paris , chez Friderig Léonard, avec
Permiffion & Privilège du Roi an. i6c,j. in 4.
Adres & Mémoires de la Paix de Ryswick.
Tom. IIL pag. 354.]

NOus Ambaffadeurs Extraordinaires ôc Plénipoten-
tiaires du Roi Très-Chrêtien aux Conférences

de la Paix générale, déclarons que le Roi nôtre Maî-
tre a confenti ôc accordé une Liberté .entière de la

Pêche tant de Harang qu'autres poiffons, de quelque
nature, ôc en quelques Lieux ôc Païs que ce puiffeêtre,

à tous les Sujets des Seigneurs Etats Généraux , fans

attendre les délais portez par les derniers Traitez de
Paix ôc de Commerce, fignez le 20. de Septembre à
Ryfwick, ôc qu'en conféquence de ladite Déclaration,
tous Vaiffeaux de Guerre de Sa Majefté , Armateurs

,

ôc autres ne pourront plus déformais prendre, rançon-
ner, inquiéter, ou molefter tous lefdits Sujets defdits

Etats Généraux, qu'ils trouveront péchant à la Mer ,

ou dans les Rivières 6c autres Eaux , ni en allant ou
revenant, 6c réciproquement nous Ambaffadeurs Ex-

traor-
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AnNO tiaordinaires. & Plénipotentiaires des Etats Généraux
aux Conférences de la Paix , déclarons que lefdits

Seigneurs Etats Généraux nos Supérieurs ont confenti

& accordé la même chofe aux Sujets de Sa Ma--

j'efté Très-Chrêtienne. En foi de quoi nous avons
figné le préfent Aéle, & y avons fait appofer les Ca-
chets de nos Armes. Au Château de Ryfwick en
Hollande, le 9. d'Oâobre 11Î97.

"Etoitfigné

,

De Harlay Bonneuil.
Verjus de Crecy.
De Callieres.

A. Heinsius.
E. DE Weede.
W. V. Haren.

Ordonnance du Roi 7t C. pour la Liberté du Com-

merce ^ de la, Navigation en faveur des Saiets
de l'Etat , des Provinces-Unies, avec

defeiife de les y troubler fur peine de la vie. Fait

à Fontainebleau , le 9. OÙ:obre i6gy. [Aâes e^

Mémoires <ie la Paix de Ryswick. Tom.
ill. pag. 457-]

SA Majefté ayant accordé ks PafTeports aux Etats

Généraux des Provinces-Utiies des Païs-Bas, pour

être diftribuez aux VaifTeaux & Bàtimens de leurs Su- 4
jets, qui vont en Mer ; Sa Majelté veut qu'ils foient

^^'^^
reçus dans tous les Ports de Son Royaume avec une ^^97-
entière Liberté, & qu'ils foient traitez au ffi favorable-
ment , que fes propres Sujets. Fait Sa Majefté très-
exprefles inhibitions & défenfes à tous fes Officiers de
Marine commandans les Vaifleaux de fes Sujets armez
en courfe , d'arrêter aucun des VaifTeaux des Sujets
defdits Etats, ni leur donner aucun empêchement dans
leur Navigation, à peine de la vie. Mande & ordon-
ne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Thouloufe
Amiral de France, & aux Vice-Amiraux, Licuienans
Généraux, Intendans, Chefs d'Efcadre, Capitaines. &
autres Officiers de Marine de tenir la main à l'exécu-
tion de la préfente Ordonnance. Enjoint Sa Majefté
aux Officiers des Sièges de l'Amirauté, de la faire li-
re, publier, afficher & enregîtrer, à ce qu'aucun n'en
ignore, & de la faire exécuter de Point en Point, fé-
lon fa forme & teneur. Fait à Fontainebleau , le o.
jour d'Oéiobre, i6^j.

Signé',

LOUIS,

Et ^lus-bas.

Phelypeaux.

Ôrdlnantie va» Haere Hoogh Moogende de Heeren

Staeten Generael der VereenigdeNe-
DERLANDEN , waerdoor Jy de gefloote Vree-

de met de Croon p^rankrjk^ aen haere Ingez^etenen be-

keni maecken , beneffens de Plaetfen en lermynen van

't ophouden van aile Fyandlykheden, Haag den 1 5

,

OSiober 165)7.

DE Staten Generael der Vereenighde Nederlanden;
Allen den geenen die defën fuUen Gen ofte hoo-

ren lefen , Doen te -weten : Dat tôt lof en eere van

God de Heere Almachtigh, welî;i:ant en bevorderinge

van het Gemeene befte van defe Vereenighde Ne-
derlanden in het generael , ende van de goede Ingefe-

tenen van dien in het bylbnder , den twintighften

September defes loopenden jaers 1697. te Ryfwick in

HoUandt gemaeckt en geflooten is een goede, vafte,

getrouwe en onverbreecklijcke Vreede, ruflchen den

Koningh van Vranckrijck ter eenre^ ende Ons , ter

andere zijde: Daer pp wederlîjds Ratificatien in be-

hoorlijcke forma den elfden defes loopende maends

Ottober te Ryfwick voornoemt zijn uytgewiflèit : Dat

dien volgende foo ter Zee , vferfche Vv^ateren , als te

Lande, in aile de Landfchappen en Steden onder we-
derlîjds rcllort , fonder onderfcheyt van Plaetfen , waer

die gflegen zijn , mitfgaders tuffchen wederfijds Vol-

keren en Ingeletenen, van wat ftaet ofte conditie die

fouden mogen wefen , aile Aften van hoftiliteyt en

vyandtfchap moeten cefferen en ophouden , naer expi-

ratie van de refpcdtive termijnen , hier onder uytge-

druckt^te wcten , nier expiratie van vier weecken , te

reeckenen van den een en twintighften Oétober f^ftien

hondert fcven en tnegentigh, zijnde den dagh van de

eedane Publicatie in 's Gravenhage , en fuicks naer

den achthienden van de aenftaende maent November,

in de Ooft en Noord-Zee , van Terneufe in Noor-

wcgen af, tôt het eynde van 'c Canael ; en naer den

tijdc van fes weecken , en fuicks naer den tweeden

December eerftkomende van het eynde van het Ca-

nael tôt aen de Cacp Sint Vincent; en naer den tijdt

van thien weecken , en fuicks naer den dertighltcn

van de felve n;acnt December , van de Caep Sint

Vincent in de Middi.-landtlche Zee , en tôt aen de

Linie; ende cyndeliick naer den tijdt van acht maen-

dcn . en l'ulcks naer den een en twintighften Juny

1698. van en over de Linie in aile Plaetfen van de

Weielt.

Tom. Vn. Part If.

Ordonnance des Seigneurs Eflats Généraux des

Provinces-Unies pour la Publication

de leur Paix avec le Roi de France, mar-
quant les Lieux , & les tems auxquels elle doit

commencer. Fait à la Haye le 15. Oftobre

1697. \_Atles & Mémoires de la Paix de Hjs^

wick^ Tom. III. pag. 458. & 450,]

LEs Etats Généraux des Provinces -Vnles des

Pan-Bas , à tous ceux qui ces préfentes Lettres

verront ou entendront lire , favoir faifins , ciu'a la

louange (j- gloire de Dieu le Seigneur tout puijfant

Qr pour le bien ^ l'avantage de la République des

Provinces-Vnies des Païs-Bas en gênerai
, gr des

bons Habitans d'icelles en particulier. Le vingtième

Septembre de cette préfente année 15.97. '' '* ^'^

fait il Rjfivick^ en Hollande , une bonne
, ferme , fi-

dèle ^ inviolable Paix , entre le Roi de France

d'une part
, ^ Nous d'autre part. Dont les Rati-

fications furent de part çr d'autre échangées en forme
convenable a Ryfwickj, le onz,iéme de ce préfent mois

d'OElobre. Qu'en conféquence cejferont tant par Aier
&• Eaux douces , que par Terre tous AEles d'hojli.

litez, , dans tous les Pais (3- pailles dépendantes du
report de part ^ d'autre, fans diflincïioit de Places.,

ou e^H elles foient ftuées, enfemble entre les Peuples ^
Habitans d'une gr d'autre part , de quelque état (^
condition qu'ils puijfent être, (^ ce après l'expiration

diS termes refpeilifs exprimez, ci-dcjfus
; fçavoir après

l'expiration de quatrefémaines , à compter du vingt

Cfr unième d'O^lobre mil fx cens quatre-vingt dix-

fcpt , qui efl le jour de la Publication h la Haye , ^
ainfi après le dix-hiiiiicme du mois de Novembre
prochain , dans les Mers d'Efl or du Nord , depuis

Terneufe en Norvégue, jufqttati bout du Canal, ^
après le tems de fîx fémaines , CT ainjî après le deuxiè-

me Décembre prochainement venant depuis le bout du
Canal , jufqucs au Cap S.unt (^incent , cr après le

tems de dix fémaines ,
Q- ainfî après le treizième

dudit mois de Décembre du Cap Saint Vincent , dans

la Mer Mcditerr.wce er jufjues k la Li^ne , ^ en»

fi» après le tems de huit mois , ç^ ainfi depuis U
vingt çj- unième Juin i fî9 8. depuis ©• par delk la

Ligne d^ns toutes les Places du Monde,

Ddd i Ctfi
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. , Derhalven laften en beveelen wy expreffeiijck mits
AN NO ^^ç^^ gijgj^ gj^jg çg^ yegelijcken, foo Onderdaneiren

165)7. Infefetenen van de Geuniecrden Nederlandtfche Pro-

vincien, die geene die onder Onfe onderdanigheit en

gehoorfaemheyt zijn gefeten, de voorfe. Vreede, in

conformité van de voorfz. Tradaten, onverbreecke-

lijck te onderhouden , fonder daer tegen yets te doen,

op pœne van geftrafc te werden als perturbateurs van

de geraeene rulle, fonder eenige genade, faveur, ver-

dragh ofte diffimulatie. Aldus gedaen en beflooten

ter Vergaderinge van de hooghftgemeke Heere Staren

Generael , in den Hage den vijfthienden Oâober,

fcfthien hondert feven en tnegentigh.

W'as geparapheert

,

J. VAN DER WaYEN, vt.

07tder ^ondt

,

Ter ordonnantie van de felve.

Geteeckent,

F. Fa GEL.

Zijndc op 't fpatium gedruckt het Cachet van haer

Hoogh Mogende op een rooden Ouwel , overdeckt

met "een Papieren Ruyte.

C'efl poHrijmi mandons & enjoignons exprejfément A.NNC
par ces préjentes à tous (^r ftft chacun, tant Sujets -.A^y

^ Habitans des Provinces-Vniej des Pats-Bas, ajue

demeurans dam nôtre report ^ fous notre obéïffancey

d'ohferver inviolablement ladite Paix conformément

audit Traité 1 fans y contrevenir fur peine d' être punis

comme Perturbateurs du repos public , fans aucune >

grâce , faveur , fupport ni difjimulation. Ainfi fait

(f^ conclu en l'Âffemblée des fùfdits Seigneurs Etats

Généraux à la Haye le quinz^iéme OUobre mil Jtx

cens quatre-vingt dix-fept.

Etait paraphé

J. VAN DER WaYEN I
*'•

Et plus etoit

,

Par Ordonnance des mêmes.

Signé

,

F. F A GEL,

Etant fur l'efpace imprimé le Cachet de leurs

Hautes Puiflances fur une oublie rouge, couverte

d'un carré de Papier.

Proteflation faîte , au nom du Comte d'E g m o n T »

pour la Confcrvation de fcs Droits , fur le Duché

de Gueldrcs, Seigneurie de Alalines, Comtés d'Eg-

mont , de Zittphen , de Adeurs , de Homes ,^ au-

tres Terres cJ* -^'"^ polJcdcs par le Roi Catholique,

par les Efiats Généraux des Province s-U-

N I E s , cr /'.'Tî' i'Evèque & Prince dé Liège. A
Ryswick_le 7. OSiobre KÎ97. [Ades & Mé-
moires de la Paix de Ryswick Tom. III. pag.

3Î4-]

NOus Michel de Ghillet Ecuyer, Sei-

gneur de Feppin , &c. Envoyé & fondé des

Commiffions & Plein-Pouvoirs de Très-Haut , Très-

lUuftre, & Très-Puiflant Prince J Monfeigneur Proco-

pe François d'£gtnont,Duc de Gueldres,&c. Comte
d'Egmont, de Zutphenj Buren, Leerdam, Hornes &
Meurs, Seigneur Souverain du Païs d'Arckehdes Vil-

les & Territoire de Malines 6c Ifelftein, des Ilesd'A-

melandjôc autres Seigneuries; déclarons qu'ayant pré-

fenté nosdiEs Plein-Pouvoirs & Commiffions avec les

Mémoires, Déclarations Se Proteilations ici joints de

nouveau, à fon Excellence Monfieur le Baron de Lil-

liéroot , An^ijairadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire

du Sérénidime Roi de Suéde, des Goths, Vandales,

&C. Médiateur pour les préfens Traitez, de Paix; &
qu'ayant reconnu , que toutes nos Remontrances , Re-
quifitions, & Inftances ont été & font jufqu'à préfent

inefficaces & inutiles aux fins des Reftitutions des

Etats, Domaines, Seigneuries, & autres Droits légiti-

mement réclamez & répétez par lefdits Ades de Dé-
clarations & Mémoires de Mondit Seigneur le Comte
d'Egmont ; à ces caufcs , nous avons en nôtre-dite

qualité, iterativement protefté , &: proteftons folem-

nellement & autant que befoin eft , pour la Confer-

vation des Droits de mondic Seigneur , contre tout

ce
,

qui peut avoir été. & pourra être réglé & conclu

dans les Traitez de la préfente Paix, à l'exclufion de

mondit Seigneur,& au préjudice de fes Droits, Rang,

Dignitez & Prérogatives ; laquelle Proteitation nous

avons prié & dûëment requis , prions & requérons

Sadite Excellence Monfeigneur le Baron de Lilliéroot

en Sadite Qualité de Médiateur , de recevoir & de

faire inférer dans le Protocol de la Médiation, & de

nous en accorder un A6te dans la meilleure forme

que faire fe pourra , pour valoir & fervir à mondit

Seigneur le Comte d'Egmont dans les tems & Lieux

où il pourra en avoir befbin. Fait à Rylwick fous

nôtre Signature & le Cachet de nos Armes le feptié-

me jour du mois d'Odobre. , mille lîx cens quatre-

vingt dix-fept.

Signé,

Ghillet,

Et à côté étoit appofé le Cachet de fes Armes en
Cire rouge:

Tlus-bas:

Après les Collations faites à leurs Originaux écrits

en parchemin , il s'eft trouvé que les préfentes s'y ac-

cordent, par moi Not. Publ. refident à la Haye.

Signé,

S. Fa Y ON Not. Publ. l6^^.

S'enfuit l'AEle de Legalifation,

NOus Ecoutet, Bourguemaîtres, Echevins & Re-
gens de la Haye en Hollande , certifions à tous

qu'il appartiendra , que Samuel Favon , qui a collation-

né & authentiqué les Copies fufcrittes , efl Notaire

Public , juré , créé & admis par la Cour de Hollande

exerçant fa fondion de Notaire dans nôtredite Ville,

par nôtre Permiflion , ôCque foi eft ajoutée à tous

'les Ades, Contrads, Collations, Copies Autentiques

& autres qui font reçus & faits par devant lui , tant

en Juftice que dehors. En foi dequoi nous avons fait

féeller la préfente du Seau de nôtredite Ville ,& ligner

par nôtre Secrétaire, le 7. d'Odobre 1697.

Eftoit Çigné,

Anthoni de Veer,

Et au bas étoit appendu le grand Séel de ladite Ville

en cire verte-

S'enfuit l'ABe de Reconnoiffance (y" Certificat de fitt

Excellence Monfieur le Adédiateur.

NOus certifions que Monfieur de Ghillet nous a

mis entre les mains les Originaux des Ades, dont

les
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Anno '^^ Copies collationnées font contenues dans le préfent

, Volume ) lefquels Originai.i:i nous avons gardé, pour
lOpy. ^[^g jnffji-ez dans les Aâes du Protocolle de la Média-

tion. Fait au Château de Ryfwick le fcptiéme jour

d'Oaobre 16^ j.

Siffté',

N. LiLLIEROOTj

Et à côté étoit appofé le Cachet des Armes de Ton

Excellence en cire noire.

Commiffwn & Plein-pouvoir , donnez, par Mon[ei-

gneur le Comte d'Egmont-,a Adonfieur de Ghillet

Jon Envoyé Extraordinaire à Rjfjvick.

PRocoPE François d'Egmont, par k
grâce de Dieu Duc de Gueldres 8c de Juiiliers,

ComCi d'Egmont &c de Zutphen, Buren, Leerdam j

Se Hornes , Seigneur Souverain du Pais d'Arckel

,

des Ville & Territoire de Malines & Kblftein, des

Iles d'Ameland & autres Seigneuries. Qjoi que les

tentatives malhcureufes faites par nos Ayeu.\- depuis plus

d'un Siècle pour rentrer dans la poflcllion des Etats

& Domaines, qui leur font retenus ians aucun Titre

légitime par Sa Majefté Catholique, leurs Hautes Puis-

fances, & l'Evêque Prince de Liège , ne nous aycnt

que trop appris que la raifon n'eft gueres écoutée fi

elle n'cft- foûtenuë de la Force; nous avons crij néan-

moins que la conjonfture qui fe préfente , pouvoit

nous donner de plus juftes efpérances que jamais, d'ob-

tenir la Juftice qui jufques ici nous a été refulee.

Comme la plupart des Puiflances de l'Europe afïèm-

blées par leurs i'ienipotentiaires à Ryfwick, femblent

concourir dans l'efprit d'y établir une Paix' folide, nous
nous fommes flattez, que l'on y pourroic faire une fe-

rieufe attention (ur nos intérêts. [1 efc vrai que nous
ne fommes pas en état aujourd'hui de troubler le Re-
pos des Princes qui retiennent nos Etats, mais il n'eft

pas moins certain , que la fuite des tems peut faire

pafler nos Droits en d'autres mains,& qu'ils pourront

toujours alors fervir d'occalîon à une jufte Guerre, que
la Sagedè des Princes & PuiiTances , qui travaillent

aujourd'hui à la Paix, paroît demander que l'on pré-

vienne.

Dans cette vCië& dans la connoiflànce particulière

que nous avons du Mérite, de h Capacité,& AiFec-

tion à nôtre Service de la Perfonne du Sieur Michel
de Ghillet Ecuyer , Seigneur de Feppin , Licentié es

Droits, Confeiller, Intendant de nos Maifon, Domai-
nes & affaires, nous avons jugé à propos de confti-

tuer, députer & commettre, comme par ces préfentes

nous conftituons , députons & commettons pour nôtre

Envoyé Extraordinaire ledit Sieur de Ghillet , auquel

nous donnons Plein-pouvoir de négocier 6c traiter en
nôtre nom avec les Ambafladeurs & Plénipotentiaires

envoyez, à Ryfv/ick par les Princes & Puiflances qui

retiennent aduellement les Souverainetez j Domaines

,

Seigneuries, & autres Droits qui nous appartiennent;

fçavoir avec ceux de Sa Majefté Catholique pour la

Reftitution de la Partie du Duché de Gueldres , de

la Seigneurie de Malines , des Aides de Vî'eer: , &
autres Droits dont elle jouît prefentement , ou dont

elle a difpofé à nôtre préjudice ; avec leurs Hautes
PuiiTances, leurs Ceflionaircs ou Donataires , non feu-

lement pour l'autre partie du même Duché de Guel-

dres, mais auffi pour les Comtez d'Egmont, de Zut-
phen. Meurs, leurs Dépendances, 8c autres Terres &
Droits de l'ancien Patrimoine de nôtre Maifon, dont
ils jouïlTcnt aduellement ; avec leurs ValTaux & Sujets

pour d'autres parties de nos Biens patrimoniaux qu'ils

lé font indûcmént appropriez; & enfin avec l'Evoque

8c Prince de Liège pour le Comté de Hornes, t'es

Dépendances & annexes , qu'il occupe aujourd'hui.

Auquel Sieur de Ghillet nous avons donné & don-
nons par ces prcfentes Plein-pouvoir d'accorder, ter-

miner &c conclure tous diffcrens pour raifon de nos

Droits avec les mêmes Princes.PuilIànces, leurs Ces-

fionaires , Donataires, Vaflaux & Sujets, promettant

en foi & Parole dé Prince, d'avoir agréable, confir-

mer & ratifier tout ce qui fera par lui arrêté, conclu,

ou proteftc, fans fouffrir qu'il (oit fait aucune cholé

en ladite Aflèmblée qui puiflc être contraire à no:

Droits , conformément aux inftruûions que nous lui

avons données. En foi de quoi nous avons fignc ces

' préfentes de nôtre main, que nous avons fait contre-
iigner de nôtre Secrétaire, &: féeller du Seau de nos
Armes. Donné en nôtre Hôtel à Arras, le vingt &
unième de Septembre mille fix cens quatrc-vingc diX'
fept.

Le 'Comte d'EgiMont,

Plus bas par fon Alteffe & contrcfigncj

J. Grommez,

Au bas duquel étoit appendu le Seau de mondit
Seigneur Comte d'Egmont, en cire rou^e.

Proteftatio Principis FrisijE Orienta lis
adverfus Incliijîonem Civitatis E m e d e n s 1 3 in

TraElatft Pacis imer Regem Galli^ er
Ordines Générales Foederati Belgiï
inita. Dat. Haga Comitis 4. Adenjts Novembris
KÎyy. [Ades & Mémoires de la Paix de Ryj-
wick Tom. IV. pag. 135.]

CEreniflîmus Princeps & Dominus Chriftianus Eber-^ hardus, Frifix Orientalis, Efenœ. Stedesdorpii &
Witmunda: Princeps ac Dominus, poftquam cogno-
vit quod Urbs ejus Embdenfis Conditionibus Pacis
inter Sereniffimum & Potentiflîmum Principem &
Dominum Ludovicum XIV. Galliarum Regem Chris-
tianiflîmum, & Celfos ac Prxpotentes Dominos Or-
dines Générales Fœderati Belgii die XX. Septembris
nuperi paélis , Articule XIX. peculiari mentione tan-

quam focia aut particeps comprehenfa fit, non potuit
quin publico teftatum faceret,quod ifti quidem Urbi
fus; Commerciorum Libertatem & communia Pacis
illius commoda adeô non invideat, ut vel ipfe ea non
fecùs ac aliorum fuorum Subditorum falutem quantum
poteft promovere ftudeat, eumque in finem pro Ur-
be , fi qua opus , & illa hoc ab co petiilTet , fuo loco
& tempore intercefliirus fuiflTet.

Cum autem infcio & irrequifito fe H^reditario
Provincise & Urbis Principe ac Domino, infertio ifta

fada fit , atque inde quidem Conditionis Urbis ejus-

dem ignari colligere aut falfo perfuaderi podent ,, libe-

ram eam & fui Juris efire,qux tamen, quod nec ipfa

nec quisquam alius negare aufit,non nifi municipalis,

homagiique Sacramento Principi fuo obftrifla , imo
nec in Hanfeaticarum faltem Civitatum Societatctn

unquam recepta eft , cuique tantô minus ullum Jus
Fœderuin competit.

Idcircô laudatus Sereniiïimus Princeps publica hac
mihi demandata Proteftationejuribus.fuis in eam Ur-
bem, ad avertendam , quam quis ex ea admiffione in

illa Paûa elicere velit aut polfit , adverûm aut finis-

tram interpretationem , argumentationem , aut confe-
cutionem, folemniter omnique meliori modo cavere

,

fimulque cuivis conftare voluit, fi quid in ea Urbis
iftius in Fœdus Gallo-Belgicum ante confeflum Pacis
univerfalis Imperii Romani Germanici, cujus Mem-
brum eft Principatus Oftfrifix, negotium , adoptatione

prxpropere aut prn:poftere,id nec Ici-cnte nec volcn-

te fe aftum effe; quin &,qu6d fortaflls prxtenditur,

Exemplum Paètorum Pacis Neomagenfis inter* eun-
deni Regem ChriftianilTimum & Dominos Ordincs
Fcederatos, qua Urbs illa etiam continetur, in exem-
plum tranfire , vel caufce huic infervire non pofle,

quoniam id quoque non folum minori Principis xta-

te, fed & clam Serenilîîmam ejus Matrem tune tem-
poris Tutricem & Gubcrnatricem,gel^um eft. Qtiam-
obrem nomine iSc julTu prfcdièli SerenilTimi Principis,

Domini mei Clemcntiflîmi, Illuftriffimos & Excellen-

tiffimos Dominos Lcgatos Mediatorcs Sacr?3 Rcgia;

Majeftatis Suecia:, qua [jar eft, Obfervantia & ReVe-
rentiâ majorem in modum oro & obteftor, ut Cau-
tionem & Proteftationem hanc bénigne admittere,&
in Aifla Pacificationis referre, indeque ejusdcm intcr-

pofit'jc Documentum & Teftimonium perpctuam fi-

dem fadurum mihi concedere non gravcntur.

Scr. Haga-Cow. die 4. wcnps Novemirit.

Kal. Grcgor. Anno l6()J.

Kenric. Aveman Sereniffimi Principis Oftfrif.

Confiliarius intimus & Pro-Canccllarius.

An-nto

1 6^y.

Ddd 5 Cer-
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Anno Certipcat'w Secretarii Legation'n MediatorU 4. No-

1697, vembris 1697. [Aftes & Mémoires de la Paix

de Ryfwick. Tom. IV. pag. 1351.]

QUod Celfiffimi Principis FriGse Orientalis Chris-

tiani Ebeiharji Plenipotenciarius Dominus Hen-

ricus Aveman Declarationem quandam hodie infinua-

veric, quâ proteftatur contra quamcunque interpreta-

cionem , argumentadonem « vel confecutionem > quas

contia Principis i'ui Jura ex eo poterit elici > quod

Urbs Embdenfis in 'Inftrumçnto hujus Pacis interRe- Anno
gem Chriftianiffimum & Status Générales Fœderati

f-
Belgii conclufx nominatim fit comprehenfà, hisce at-

^^^7'

teftor.

Ik fidem FrotocoUi,

C. G. Friesendorff,
Secretarius Legationis &
Mediationis Réglai.

Refilme VM Haere Uoog Moogenie de Heeren Stae-

ten Generad der Vertenigde Nederlmden , dat Jy

den Paus in geen ander OHaUteyt als die van

»en Werekljk. f^orfl in de Freede met Frmckryk.

ingeflooten konnen admitteeren , in 's Gravenhaage

den 8. yamt. 155)8.

ZYnde ter Vergaderinge gereprefenteert en voorge-

dragen, dat by hct 18. Articul van 't Traftaet

van Vreede tuflchen Sijne Majefteyt van Vrancknjck

en defen Staet.den 20. Septecnber des voorleden jaers

te Ryfwick geflooten ende geteyckent , is over een

gekomen dat in het voorfchreeve Traûaet begreepen

lùllen wefen, van de zijde van Hooghftgedachte Syne

Majefteyt aile de geene die Syne Majefteyt foude goet-

vinden te noemen, binnen fes maenden, naer de uyt-

wiffelinge van de Ratificatien, en dat gevolgelijk meer

Hoogftgedachte Sijne Majefteyt by Afte gepaflèert te

V criailles den i^.November als voorleden jaers , en

alhier aen de Heeren Extraordinaris Atnbaffadeurs en

PlenipotentiariGTen van Syn Konincklyke Majefteyt van

Sweeden , als Médiateur overgelevert , ten dien eynde

heeft genoetnt. den Paus en aile de Prince van Ita-

lien , den Koning van Portugaal en fijne Staeten , de

derthien Switzerfe Cantons en hare Geallieerden . te

weten den Abt ende de Stadt van Sint Gallen , de

^ Republique van Valais , de Prince en den Scaet van

Neuf-chatel , de Stadt van Genève en hacr Depen-

deiicicn , de Steden Mulhaufen en Bienne, en de drie

Ligues Grifes. Is naer voorgaende deliberatie goetge-

voaden en verftaen , dat fal werden verklaert , foo als

verklaert werd by defen, dat gelijck onder anderen

aile, de Prince van Italien by de voorfchreeve Afte in

de Vreede, van wegcn Hoogftgedachte Sijne Maje-

fteyt werden geincludcert , haar Hoogh Moogende

konnen aenfien, dat den Paus ook geincludcert Werde,

als een feculier Piins in Italien ; Ibo als de Heeren

haer Hoogh Moogende geweefe Extraordinarifife Am-
bafladeurs en PlenipotentiarifTen toc de Vreede hande-

linge, hebben gerapporteert, dat de Heeren Excraor-

dinariffen Ambaffadeur;; en PlenipotentiarifTen van fijne

Koninklykc Majefteyt van Vranckrijck, aen haer heb-

ben verklaert , ook te wefen de intentie van Hooghft-

gedachte Sijne Koninklijke Majefteyt by de voorfcbre-

ve Aâe,
Ende fal Extraft van defe haer Hoog Mogenthe-

den Refolutie door den Agent Rofenboom geftelt

werden in handen van de Heeren Extraordinaris Ani-

baffideurs ende PlenipotentiarifTen van Sijne Koninck-

lycke Majefteyt van Sv/eeden, als Médiateur , met

vçrfoek van de felve te doen infereren in haer Pro-

tocollc.

JOHAN BeCKER.

jiccordeert met het voorfchreeve 'Regifler.

F. Fa GEL.

Refolution des Eftats Généraux des P r o v i n-

c E s-U N I E s j portant qu'ils ne peuvent re-

cevoir rinclufion du Pape comprife entre

celles du Roi T. C. finon en qualité de Prin-

ce feculier. A la Haye le 8. Janvier 1698.

[ Ades & Mémoires de la Paix de 'Ryfwick >

Tom. IV. pag. 261. & 264. en HoUandois &
en François.]

A Tant été repréfinté dans l'j4jfemhlée , que par

le 18. Article du Traité de Paix, conclu &
Jigné a Ryfivick^le 20. Septembre de l'année dernière

entre Sa Majeflé Tres-Chrêtienne ^ ces Etats , on

efi convenu que dans ledit Traité firoient compris de

la part de Sadite Majefié, tous ceux <ju'Elte trouveroit

bon de nommer , dans l'ejpace defix mois, depuis l'échan-

ge des Ratifications , & qu^en confiquence de ce, paf

un jiUe pajfé à Fcrfiiilles /f ij. Novembre de la

dernière année, (^ délivré ici aux Sieurs uimbaffa-

deurs Extraordinaires ^ Plénipotentiaires dtt Roi de

Suéde , comme Médiateurs , Sadite Majefié a nom-

mé a cet efiFet le Pape (ir tous les Princes d'Italie , le

Roi de Portugal & fis Etats , les treiz^e Cantons

Suijfes & leurs Alliezj , fiavoir l'Abbé (^ la fille

de Saint Gall, la République de Valais, les Princes

^ l'Etat de Neufchàtel, la fille de Genève & fies

Dépendances , les filles de Mulhaufien ^ de Bienne

& les trois Ligues Grifies , après une mûre délibéra-'

tioa, il a été trouvé bon ^ arrêté qu'on déclare-

rait , comme il efi déclaré par ces préfientes , que

comme entr autres, tous les Princes dItalie fint par

ledit AEle compris dans la Paix de la part de Sadi-

te Alajefié, leurs Hautes Puijfances peuvent regarder,

que le Pape j fioit aujfi compris en qualité de Prin-

ce fiéculier d'Italie , ainfi que les Sieurs ci-devant

Ambajfadeurs Extraordinaires (jr Plénipotentiaires de

leurfidites Hautes Puifiances pour la Négociation de

la Paix, ont rapporté que les Sieurs Ambassadeurs

Extraordinaires é" Plénipotentiaires de France leur ont

déclaré que c'étoit aufifii l'intention de Sa Majefié
Ires-Chrêtienne dans ledit AEle.

Et fiera l'Extrait de cette Réfiolution de leurs

Hautes Puifiances remis par l'Agent Rofienboom entre

les mains des Sieurs Ambafiadeurs Extraordinaires

de Sa Majefié Suédoifie , avec prière de le fiaire infié-

rer dans leur Protocolle.

Jean Becker.

Accorde avee I0 Regitre ci-devant.

F. Fagel.

FTe=



DU DROIT DES GENS.
Anno Pyofffi'^tio» faite au min des Seigneurs Efiats de

rAny GuELDRE^^fZuTPHEN Contre celle du

Comte d'E g m o n t , an fHJet de [es Préten-

tions. A la Haye le 50. Janvier 1698. [Aftes

& Mémoires de la Paix de Ryfwick, Tom. IV.
pag. 275.J

NOus Gouverneur Héréditaire, Confciliers & ceux

|.

.

de la Chambre des Comptes dans le Duché de

R Gueldres, & Comté de Zutphen, pour cet effet fpé-
' cialement autorifez par leurs Nobles Puiflànces Mes-

Ceurs les Etats du Duché de Gueldres & Comté de
Zutphen, en vertu d'une Réfolution; lavoir faifons à

tous ceuxj à qui il appartiendra, qu'étant informez,

qu'un Monfieur Ghillet.fe qualifiant Envoyé du Com-
te d'Egmont a entrepris de faire infinuer & enregîtrer

le 17. du mois d'Oéiobre dernier , ;» perpetuam rei

Memortam çir pofi conclufam Facem , certains Mémoi-
res , Déclarations , & PT'oteftations touchant la préten-

due Souveraineté des Etats, Domaines , Seigneuries &
autres Droits du Duché de Gueldres & Comté de
Zutphen dans les Aftes du Protocolle de la Média-
tion , par fqn Excellence Monfieur le Baron de Lillie-

root AmbafTadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire du
Séréniffime Roi de Suéde, Gots & Vandales; quoi

que ce Ghillet ne foit reconnu , ni légitimement reçu

dans l'Aflèmblée des Plénipotentiaires à Ryfwick, &
fans qu'il ait donné la moindre connoiflànce , ni com-
munication de cet A£te inouï aux Ambaflâdeurs Ex-
traordinaires &• Plénipotentiaires de la part des Sei-

gneurs Etats Généraux, qu'après que la Paix fut lignée

& que les fufdits Mémoires, Déclarations & Protefta-

tions furent inférées dans le Protocolle de la Média-
tion, & qu'une Copie collationnée avec l'Original fut

mife entre fes mains pour s'en fervir , fans que nous
ayons aucune connoiflànce que l'on ait fait quelque

mention de cette Pretenfion mal fondée dans les Trai-

tez de Mùnfter ou ceux de Nimégue ; nous avons
donc trouvé à propos au nom de nos Seigneurs les

Etats ci-defîus, de faire une Proteftation générale &
particulière contre la forme & tout ce qui eft conte-

nu dans les Mémoires, Déclarations & Proteftations

de Monfieur le Comte d'Egmont touchant la préten-

due Souveraineté des Etats, Domaines, Seigneuries &
autres Droits du Duché de Gueldres , & Comté de
Zutphen; déclarant de la part defdits nos Seigneurs les

Etats, tant à l'égard de leurs Perfonnes, que pour leur

Poflérité pour aujourd'hui & à jamais tout ce qui pour-

roit être écrit & inféré dans le Protocolle de la Mé-
diation fur ce fujet , nul & invalable ; fans que nous
ayons voulu pour à cette heure nous engager à réfuter

tous les argumens & allégations compris dans ledit

volume, ne contenant que des erreurs, injures, & in

faBe, & des contreveritez palpables. Requérant au

nom des Etats du Duché de Gueldres & Comté de

Zutphen Monfieur le Baron de Lillieroot en ladite

qualité de Médiateur de recevoir & de faire inférer cet-

te contre-Proteftation dans le ProtocoUe de la Mé-
diation & de nous en accorder un Adte dans la meil-

leure forme, que faire fe pourra. En foi dequoi nous

y avons fait appofer le grand Seau du Duché de Guel-
dres Se Comté de Zutphen.

35>S>

(L.S.) J. VAN EcK.
Greffier.

W. CocK.
Secrétaire.

Certificat ou Extrait du Protocolle de la Médiation de

Sa A'IajcJîe' le Roy de S^ede , touchant la réception de

la contrc-Proteftation ci-dejffis , tenu à la Haye /e jo.

Janvier 1698.

LEs Sieurs Jean van Eflèn & Sieur van Wynbergen
Députez à l'Affemblée de Meffieurs les Etats Gé-

néraux ont délivré ce jourd'hui aux Aéles du Proto-

colle de ia Médiation une Contre-Proteftation de la

part de Meilleurs les Etats de la Province de Gucl-

dre, contre celle, qui fut infinuce de la part de Mon-
fieur le Comte d'Egmont le 7. Odobre paffé , & cela

conformément à la Refervation , que Meilleurs les

Ambaflâdeurs Extraordinaires de Leurs Hautes Puilïan-

ces avoient faite dès ce tems-là & dont il eft fait A'-m^o
mention dans le Protocolle dudic 7. jour d'Oftobre

"^^^^
Fait comme defîus.

' 1 6pj.

(L.S.) G. Friesendorff.

CXCVIL

TraElaïus Pacis inter Ludovicum XîV. Re- iq. Sept.
gem Gallia & Guillielmum III, Re.
gem Magna Britannia (juo omnes Regiones, Arces
Jnfula é" Terrée durante hoc Bello hinc inde a-jul-

fi refiitmntHr ; Principatus vero Araufionenfis
jtixta tenorem Articuli fiparati Pacis Novioma-
genfis Régi Britannica revertitur ; ac- reliqua Pra-
tenjiones tkm circa Loca in Sinu Hndfoni Rta
cjuàm ratione Capitulationis ab Awlis A:mo i6ç)5^

fa5la, mi cr Umitum Terrarum , Judicio Com-
mi^ariormn utrime^ue Partis nominandorurn rcmit-
tuntur. Rex forro Chrifiiamjjïmus promitttt

,

Juunt honorent oppignorando , ijmd nec direEle nec

indireSle alicui am aliquibus ex Inimicis pradiBi
Régis Magna Britannie auxilimn dabit , nie admi-
nijlrabit , nec qmquomodo Confpirationibus aut
Machinationibus contra pr,idiBur/i Regem ubivis

Locorum excitatis vel excitanits favebit, Acîum
in j^dibus Rjswicenfibus die 20. Septembrii KÎ97.
Cum Articula feparato , de Termina ad Pacer»

accipiendam Sacrée Cefarea Mafeflati IrKpcrioaue

concejfo, eodem die & Anno i6ç)j. [Sur l'im-

primé à Paris chez Frideric Léonard.
avec Permiffion & Privilège du Roi. en KÎ97.
in 4. Ades & Mémoires de la Pai.x de Rys-
wyck Tom. IIL pag. lyg. en Latin, & pag.

194. en François. Recueil de divers Traitez
faits depuis 6o.ans. féconde Partie pag. 542. en
François. Herm. Franc. Frider. Ba-
ronis ab Andlern Corpus Conflit. Impe-
rialium Tofn. I. in App. pag. 132. en Alle-

mand. Theatrum Enrop<eum Tom. XV. pag.

195. en Allem.]

GUillielmus Tertius Dei Gratiâ Magnse Britannije,"
Francise & Hiberniae Rex , Fidei Defenfor &c.

Omnibus & fingulis ad quos Literie pervenerint : Sa-
lutem. Quandoquidem Divinâ favente Providentiâ &
interveniente primum operâ Mediatoriâ Sereniîlîmi ac
Potentiffimi nuper Principis Caroli undecimi, Régis
Sueciœ &c. deinde Filii ac SuccefToris ejus Caroli
duodecimi, Régis Sueciae &c. & per Colloquia in JEdi- •

bus Noftris Ryfwicenfibus, de fopiendo Bello , quo
Magna Pars Orbis Chriftiani nuper affligeb'atur, habita
inter Noftros & Fœderatorum Noftrorum Legatos
Extraordinarios & Plenipotentiarios ab unâ, & Sere-
niflimi ac Potentiffimi Principis Ludovici Decimi
quarti, Régis Chriftianiffimi &c. Legatos Extraordina-
rios & Plenipotentiarios ex altéra parte , de Pace inter
Nos ac dicftum Regem Chriftianiffimum , his quîe fe-

quuntur Conditionibus conventum fuerit.

NOtum Ct omnibus & fingulis , quorum interell,
aut quomodocunque intcreflè poterit , quod

poftquam Bellum infelicirer acccnfum, inter Sereniiîî-

mum & Potentiffimum Principcm Dominum Guil-
lielmum III- Dei Gratiâ Magna: Brirannix &c. Re-
gem & SerenilTimum ac PotentilTimum Principem &
Dominum Ludovicum XIV. Dei Gratiâ Reoem
Chriftianiffimum &c. eu perduftx rcs funt pcrmiffio-

ne Bonitatis Divinœ, ut ex utraque Parte reftituenda:

Pacis demùm fpes alïulferit, & cum didta Sacra Ma-
jeftas Magnx Brirannix , & Sacra Majcilas Chriftia-

niffima pari defiderio exoptârint effufionem Chiiftiani

Sanguinis quàm primùm fiftere , commun! animo
confenfcrunt, ut prxcipuè qu^m gratiffimè agnofcan-
tur indefeffa ftudia Potentiffimi , & Gloriofiffimae

Mcmorix, Principis Caroli XI. Rcgis Suecix &c. lëd
cum fpes Conliliorum & bonorum eius officiorum >

quam univerfa Europa meritô concepiflc; , inopinatâ

morte
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A-WMO "'o"^ prserepta fiierit, Sacra Regia Majeftas MagnxBri-

tannin ,& Sacra Regia Majeftas Chriftianiflima credide-

1^97' runt fefe optimèfaaoras.fiMediatoriumopuscontinuan-

dum déferrent Filio, & Succeffori ejus Carolo XIL
Régi Sueciîe &c. qui pari Itudio operam fuam dédit

ad concludendam l-'acem inter Sacratn Regiam Ma-

jeftatem Magnse Britanniae & Sacram Majeftatem

Chriftianiffimam in Conciliis eum in finem habitis in

vEdibus Ryfwicenfibus in Provinciâ Hollandiaîj inter

Nobiliffimos , Illuftriflîmos , & Excellentiffimos Domi-

nos Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios utrin-

que nominatos , à parte quidem Sacrae Regiae Maje-

ftatis Magnse Britannias,Nobili(rimum,Illuftriffimum,

atque Excellentiflîmum DotoinumjDonainumThotnara

Comitem Pembrochise , & Montgomerici , Baronem

Herbert de CardifF, privati Anglix Sigilli Cuftodenij à

Confiliis Régis intimis, & ex excellentiffimis Jufticia-

riis & Cuftodibus Regni Anglix , Dominum Eduar-

dum Vice-Comitem Villiers de Darford, Baronem de

Hoo, Anglioï Equitem Marshallum, Majeftatis Suse ad

Celfos ac PrîBpotentes Dominos Ordines Générales

Unitarum Belgii Provindarum Ablegatum Extraordi-

narium, & ex ExcellentifiGmis Julticiariis & Guberna-

toribus GeneralibiK Regni Hibernix , Dominum Ro-

bcrtum Dominum de Lexington. Baronem de Ever-

ham. ex intimis Cubiculis Régis, Generofum,Majefta-

tisque Sua: ad Sereniffimum & Invidliffimum Princi-

pem Romanorum Imperatorem Ablegatum Extraordi-

narium > & Dominum Jofephum Williamfon Equitem

Àuratum , ex Confiliis Régis intimis , & ab Archivis

Status in Confeflui Ordinum Regni Angli», five Par-

liamenti Senatorem; à parte verô Sacrse Regioe Ma-
jeftatis Chriftianiffimîe , Nobiliffimos, Illuftriffimos, at-

que Excellentiffimos Dominos, Dominum Nicolaum

Auguflum de Harlay Equitem, Dominum de Bonneuil,

Comitem de Cely , Confiliarium Ordinarium Régis in

Confilio Status, & Dominum Ludovicum de Verjus

Equitem, Comitem de Crecii, Confiliarium Ordina-

rium Régis in Confilio, Marchionera de Treon, Ba-

ronem de Couvay, Dominum de Boulay , & duarum

Ecclefiarum, de Fore Ifle, Meuillet &c. & Dominum
Francifcum de Callieres, Equitem, Dominum de Cal-

lieres, de Rochechelay ,& de Gigny, qui poft invo-

catum Divini Numinis auxilium , mutuasque Plenipo-

tentiarum Tabulas communicatas , & rite commutatas,

quorum Apographa fub finem hujus Inftrumenti ver-

botenùs inferta funt, interventu, & operâ Nobiliffimi,

lUuftriffimi , & Excellentiffimi Domini, Nicolai Liberi

Baronis de Lilieroot, Secretarii Status Sereniffimi, ac

Potentiffimi Régis Suecias , ejusdem Majeftatis Legati

Extraordinarii ad Celfos , ac Praepotentes Ordines Gé-
nérales Fœderatarum Belgii Provinciarum , ad Con-
greCTum itidem Pacis Generalis Legati Extraordinarii

& Plenipotentiarii, qui munere Mediatorio pro con-

cilianda Tranquillitate publicâ , procul à partium ftu-

dio , fedulo , prudenter , plurimâgue cute laude perfunc-

tus eft, ad Divini Numinis Gloriam, & ChriftianiflS-

mse Reipublicx falutem , in mutuas Pacis & Amicitiae

Leges convenerint tenore fequenti.

I. TJAx fit univerfalis perpétua veraque, & fincera

JL Amicitia, inter Sereniffimum ac Potentiffimum

Principem GulielmumTertium Magnse Britanniae Re-

gem . & Sereniffimum ac Potentiffimum Principem ,

Ludovicum decimum quartum , Regem Chriftianiffi-

mum, eorumque Hsredes & Succeflbres , nec non

utriusque Régna , Status & Subditos , eaque ita fincerè

& inviolatc fervetur &. colatur, ut alter alterius utili-

tatera, honorera , ac commodum promoveat, omni-

que ex parte fida vicinitas, & fecura Pacis atque Ami-
citis cultura revirefcat in dies, atque augeatur.

II. Oranes Inimicitiae , Hoftilitatcs , Difcordiae &
Bella, inter didum Dominum Magnse Britannise Re-

gem , & didum Dominum Regem Chriftianiffimum,

eorumque Subditos , ceflent & aboleantur , ita ut

uterque ab omni Direptione , Deprsedatione , Lsefione,

Injuriis.ac Infeftatione qualicunque, tàm Terra quàm
Mari,& Aquis dulcibus , ubivis Gentium, ac maxime
per omnes alterutrius Regnorum ac Ditionum traiflus,

Dominia, Loca. cujuscunque fint Conditionis, tempé-

rée prorfus , & abftineat.

IlI.Omnes offbnfaï,Injuriae, Damna , quae prasdidtus

Dominus Rex Magnse Britanniae ejusque Subditi , vel

praedidlus Dominus Rex Chriftianiffimus ejusque Subdi-

ti, durante hoc Bcllo,aJter ab altero pertulerint,oblivioni

iradantur , ita ut nec earum , nec ullius alterius rei caufa

vel prxtextu, alter alteri, auc alterutrius Subditis , poft-

hac quidquam hoftilitatis , inimicitiae , moleftias vel Anno
impedimenti, per fe vel per alios,clàm velpalàm,di- ,/'«_
reâè vel indiredè, fpecie Juris aut via fadi, inférant, ^°/'
vel inferri faciant aut patiantur.

IV. Et quoniam Rex Chriftianifljmus nihil uOquam
in votis potiùs habuit, quàm ut fiât firma & inVio-
labilis Pax , promittit prœdidus Rex & fpondet pro fe

& Succefforibus fuis , quôd nuUa omninô ratione per-
turbabit prxdiftum Dominum Regem Magnse Britan-
niae in libéra PofTeffione Regnorum, Regionum,Ter-
rarum aut Dominiorum , quibus in prsefenti fruitur

,

Honorera fuum idcircô oppignorans, fub fide & verbo
Régis, quod nec direâè nec indiredè, alicui aut ali-

quibus ex Inimicis praedidi Domini Régis Magnae Bri-
tanniae auxilium dabit , aut adminiftrabit , nec quoquo
modo favebit Confpirationibus aut Machinationibus,
quas contra prsedidum Regem ubivis Locorum , ex-
citare aut meditari poflunt Rebelles & Malevoli. Eum
jtaque ob finem fpondet & promittit, quod non affis-

tet Armis. Inftruraentis Belli, Annona , Navigiis aut
Pecunia , aut alio quocunque modo , quaravis Perfo-
nara aut quasvis Perfonas , vel Mari vel Terra, qui
poterunt inpofterum , fub uUo praetextu turbare aut in-

quietare praedldum Dominum Regem Magnae Bri-

tannise , in libéra & plena PofTeffione Regnorum , Re-
gionura , Terrarura aut Dominiorum fuorum : idem
quoque viciffim fpondet & promittit Dominus Rex
Magnae Britannise fe fadurum & prxftiturum , erga
praedidum Dominum Regem Chriftianiffimum , &
Régna, Regiones, Terras & Dominia ejus hoc jtidem
inviolabiliter pro fe &c Succefibribus fuis Regibus
Magnse Britanniae.

V. Liber fit ufus Navigationis & Commercii inter

Subditos utriusque didorum Dominorum , Regum j
prout jam olim erat tempore Pacis & ante nuperrimi
Belli Denunciationem ; ita ut quivis eorum alterutrius

Régna, Provincias, Emporia, Portas & Flumina, libé-

ré eum Mercibus fuis adiré, ibique vcrfari ac negociari

citra moleftiam poffit , omnibusquc Libertatibus, Im-
muniutibus & Privilegiis per folennes Tradatus &
vetuftam Confuetudinem conceffis, ibidem uti & fruî.

VI. Redeat & aperiatur ordinaria DifpoCtio Juftitiae

per Régna & Dominia alterutrius Domini Régis , ita

ut liberum fit omnibus utrinque Subditis allegare ôc
obtinere Jura,Prxtenfiones & Adiones fuas,fecundum
Lcges, Conftitutiones, & Statuta utriusque Regni.

VII. Reftituet Dominus Rex Chriftianiffimus Do-
mino Régi Magnae Britanniae oranes Regiones, Infulas,

Arces & Colonias ubivis Locorum fitas , quas poffide-

bant Angli ante hujus praefentis Belli Declarationem

,

& vice verfa Dominus Rex Magnse Britanniae reftituet

Domino Régi Chriftianiffimo , omnes Regiones, Infu-
las, Arces & Colonias ubivis Locorum fitas, quas pos-
fidebaot Galli ante didam ejusdem Belli Declaratio-

nem, atque haec Reftitutio utrinque fiât intra fpatium
fex menfium , aut citiùs fi fieri poffit. Et eum ad fi-

nem ftatim ab hujus Tradatus Ratihabitione alter dic-

torum Dominorum Regum alteri Domino Régi, auc
Commiflàriis, ejus nomincad id delegatis , omnia Ada
Ceffionis, Inftrumenta 6c Mandata neceflària, rite &
fecundum debitam formam confeda tradat, aut tradi

jubeat , ita ut effedus fèquatur.

VIII. Conftituentur ab utraque Parte CommifiTarii

qui poffint examinare & determinare Jura & Prse-

tenfiones, quas affert uterque Dominorum Regum, in

Loca in Sinu Hudfoni fita , quomra quidem Locorum
à Gallis captorum , duranti Pace praeccdenti hoc prse-

fens Bellum , ab Anglis vero recuperatçrum durante
prsefenti Bello , Poffeffio Gallis ceditur vigore Articulj

proximè Superioris. Capitulatio ab Anglis fada, die

y. Septembris i6^6. obfervabitur fecundum formam&
tenorem fuum, reftituentur Mercimonia ibidem me-
morata : Prsefedus Arcis ibidem captus Libertatem

pbtinebit, fi illud adhuc non fadum fit. Lites fuper

executionem ejufdem Capitulationis ortse & valor ibi-

dem Bonorum perdicorum à didis Commiflàriis ad-

judicabuntur > & determinabuntur. Porr6 didi Com-
miflàrii immédiate poft Ratihabitionem praefentis Trac-
tatus Audoritate fufficienti munientur definiendi Limi-
tes & Confinia Terrarum utrinque reftitutarum , vi-

gore Articuli praecedentis , commutandi quoque Ter-
ras , ficubi illud poffit conducere in rem & utilitatem

mutuam alterutrius Domini Régis.

Et eum ob finem didi Commiflàrii nominabuntur»

qui in Urbe Londini , intra fpatium trium menfium
proximè fequentiura Ratihabitionem prselentis Trada-

tus
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AnNO ^^^ convenient , & intra Tpatium fex menfiurh (poft
'

eorum primam Conventioncm numerandorum ) de-

^^97- terminabiint omnes Lites.&procefïus qui fuper hac re

oriri poffunt. Ec deinde Articuii fuper quos confen-

tient Commiffirii.ratihabebuntur ab aherutro Domino
RegCj eandemque vim & vigorem habebunC , ac fî

prièrent! Tradtatui ad vsrbum inierti fuerinr.

IX. Omnes Liter», tàm Reprelaliarum quàm Mar-
cx, & contra-Marcœ > qux hactrenus quavis de Câufa

utrinque concefTx fuerint; nullîe , caiT« & irritœ ma-
neant, & habeancur, nec ullx inpoflrerum hujusmodi

Literte ab akerutro diftorum Dominorum Regum ad-

verfus alterius Subditos concedantur , nifi prius de Ju-

ris denegatione manifeftè conlliterit^ nlfi illius qui Re-
prefaliarum Literas iîbi concedi petit, Libellus fupplex

Miniftro {Régis illius nomine) contra cujus Subditos

illce Litterœ poftulantur, ibidem degenti editus ac often-

fus fuerit , ut is intra quatuor menfium Ipatium aut

citiùs in contrarium inquirere poiïîc , aut procurare ,

ut ex parte Rei A6lori quàmprimùm fatisfiat, (i verô

Régis illius, centra cujus Subditos Reprefalise poftulan-

y tur, nullus Minifter ibi degat, Reprefaliarum Lirerae

• non concedantur, nifi pofl: ipatium quatuor menfium

,

computandorum à die que Libellus fupplex Régi con-

tra cujus Subditos Reprefaliœ [^etuntur , aut privato

ipfius Conlilio, editus ac obiatus fueric.

X. Tum ad prcecidendam omnem Litis & Con-
tentionum materiam , qux oriri poffet ex caufa Refti-

I tutionis Navium, Mercium aliarumque rerum mobi-
lium, quas in Regionibus & oris longé diffitis, poft

fancitam Pacem & antequam ibidem innotefcat , cap-

tas & occupatas fiiifle aiterutra Pars ab altéra conque-
ri poffet. Omnes Naves, Merces, aliaque Bona mo-
bilia, quîE pofl Subfcriptionem & Publicationem prœ-

fentis Tractatus utrinque occupari poterunt, intra fpa-

tiura duodecim dierum in Maribus Britannicis 6r Sep-

r_
~~ tentrionalibus, intra fpatium fex flebdomadum , à dic-

tis Maribus Britannicis & Septentrionalibus ufque ad

fancti Vincentii Promontorium, tum intra fpatium de-

cem Hebdomadum ultra didtura Promontorium cis

Lineam ^quinodialem , vel jEquatorem, tàm in

Oceano , in Mari Mediterraneo , quàm alibi, denique

intra fpatium fex menfium trans termines prïediâîe

Linece per univerfum Orbem fine ulla exceptione , vel

ulteriore temporis locive diftinétione , ullave Reftitu-

tionis aut Compenfationis racione habenda, occupan-

tium fint & maneant.

XI. Si verô accidat per incogitantiam aut impru-

dentiam.aut aliam quamlibet cauiàm , ut quivis Sub-

ditus alterutrius prxdiârorum Doininorum Regum ,

faciat aut committat aliquid. Terra, Mari aut Aquis

dulcibus, ubivis Gentium,qu6 minus obfervetur prae-

fens Tradatus , aut quo particularis aliquis Articulus

ejusdem efFedum fuum non fortiatur , hïec Fax &
bona Correfpondentia inrer prœdiâos Dominos Reges,

non idcircôinterrumpetur, aut infringetur , fed in pris-

tino fuo robore, firmitate 8f vigore manebit, fed Sub-
dltus ifte folummodo de fuo faâo proprio refpondebit,

& poenas perfolvet, inflidas per Leges & prcefcripta

Juris Gentium.
XII. Sin autem

(
quod Omen Deus Optimus Maxi-

inus avertat ) fopitœ fimukates inter diàos Dominos
,

Reges aliquando renoventur Sein apertum Bellum erum-
pant, Naves, Merces ac Bona quœvis Mobilia, alter-

utrius Partis, quse in Portubus atque in Dkione Par-

tis adverfje hairere atque extare deprehendentur, Fifco

ne addicantur , aut uUo incommodo afHciantur , fed

Subditis alterutrius didtorum Dominorum Regum fe-

meftre fpatium integrum hinc inde concedatur , quô.

res prasdidtds ac aliud quidvis ex fuis Facultatibus, quô
libitum erit , citra ullam moleiliam , inde avehant ac
transférant.

XIII. Quantum ad Principatum 'Araufionenfem >

aliasque Terras & Dominia, qux pertinent ad piœ-
didum Dominum Regem Msgnœ Britanni-x , Articu-
lus ièparatus Tradatus Neomagenfis , inter Regem
Chriftianiirimura & Dominos Ordines Générales Uni-
tarum ijelgii Provinciarum , riecimo die Augufti 1678.
conclufi, lecundum formam & tenorem fuum efréc-

tum plénum fortietur, atque ita omnes Innovationes

& Immutationes refarcientur,omnia Arrefta,Edida Se
alia Adi , cujuscunque fint gcneris , absque ulla Excep-
tione, quïe dido Tradatui uUo modo contraria fint,

aut poil Conclufionem ejusdem intervcnerint , pro
intcdis & annihilatis habebuntur , abique omni rêver-

Cône & confequentia in futurum, atque ita omnia res-

ToM. VII. Part. II.

tituentur prœdido Domino Régi eodem ftatu & eo-^j^j^g
dem modo, quibus iis utebatur & frucbatur, prius- ,

quam de PolTelIione eorum dimotus effet, in tempore ^^97-
Belli per didum Tradatum Neomagenfem compofiti,
aut quibus per eundcm Tradatum frui aut uti débet, &
ad imponendum finem omnibus Moleftiis , Litibus,
Proceffibus & Cafibus qui fuper hxc moveri poflint,

alteruter prxdidus Dominorum Regum Commiffarios
nominabit, qui plena & fjm maria Poteftate illa omnia
componere & expedire poffint: Et in quantum, per
Audoritatem Domini Régis Chriflianiffimi Dominus
Rex Magnte Britanniœ impeditus fuerit, quôminùs frue-
retur Reditibus, Juribus & Commodis tàm Principatus
fui Araufionenfis quàm aliorum fuorum Dominiorum ,

quas poft conclufum Tradatum Neomagenfem, usque
ad Declarationem prœfentis Belli fub Dominatione
prsedidi Régis Chriilianiffimi fuerunt , prœdidus Do-
minus Rex Chriftianiflîmus Régi Magnœ Britannice

reftituet & reilkui elBciet realiter, cum effedu & cum
Intereflè debito, omnes iftos redifus, Jura & Commo-
da , fecundum Declarationes & Verificationes coram
didis Commiiïàriis faciendas.

XIV. Tradatus Pacis inter Regem Chriftianiffimum

& defundum Eledorem Brandenburgicum ,ad Fanum
S'andi Germani in Laye 29. die Junii 1(175). conclu-
es , reftituetiïT in fmgulis fuis Articulis, & in priftino

fuo vigore manebit , inter Sacram Majeftatem Chris-
tianiffimam, & Sereniffimum Eledorem Brandeburgi-
cum.
XV. Cùm maxime conducat ad Tranquillitatem

publicam,ut Tradatus obfervetur, qui inter Sacram
Majeftatem Chriftianifîimam & Cellitudinem Regalem
Sabaudiaa nono die Augufti 16^6. znm, conclufus erat,

conventum eft, ut confirmetur idem Traitatus per
prœfentem Articulum.

XVI. Sub hoc prsefenti Pacis Tradatu comprehen-
dentur illi qui ante Ratihabitionum permutationem ,

vel intra fex menfes poftea ab una alteraque Parte ex
communi confenfu nominabuntur ; Intérim tamen
quemadmodum Sereniflîmus ac Potentiflimus Prin-
ceps Gulielmus Rex IVIagnîe Britanniae fie Serenilîîmus

se Potentiffiraus Princeps, Ludovicus Rex Chriftia-

nîffimus, gratè agnofcunt fincera ofEcia,ac indefefllà

fludia quibus Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps
Carolus Suecise Rex , interpofitâ fua Mediatione hoc
falutare Pacificationis Opus, Divino adjuvante auxilio,

ad exitum optatum promovit ; ita ad teftandum parem
aiFedum communi Partium omnium confenfu, fanci-

tum & conventum eft, ut altiflîmè memorata Sacra
Regia Majeftas Sueciœ cum omnibus fuis Regnis.Di-
tionibus, Provinciis, ac Juribus huic Tradatui fit in-

clufa , & prœfenti Pacificatio.ai omni mdiori modo
comprehenfa.

XVII. Denique hujus prajfentis Padi ac Fœderis fo-

lennes ac rite confedœ Ratihabitiones intra trium
Hebdomadum fpatium, à die Subfcriptionis computan-
dum, vel citiùs fi fieri poflît, in Domo Ryfwicenfî in

Provinciâ HoUandix utrinque exhibeantur , fie reci-

procè ritèque commutcntur.

In quorum omnium Sx. fîngulorum fupra memora-
torum fidem , majusque robur, fie ad iis donandum de-

bitum vigorem atque plenam Autoritatem, infrafcripti

Legati Extraordinarii 6c Plenipotentiarii , unà cum II-

luftriffimo & ExcellentiflGmo Domino Legato Extra-

ordinario Mediatore, praefens Inftrumentum Pacis fub-

fcriptionibus,Sigillisque propriis muniverunt. Ada hxc
funt in ^dibus Ryfwicenfibus in Provinciâ HoUandise

die 20. Menlls Septembris Anni 1697.

N. LiLLiERooT. Pembroke. De Harlay Bon-
(L.S.j (L.S.) NEuiL. (L.S.)

ViLLiERs. Verjus de Crecy.
(L.S.) (L.S.j

J. WiLLIAMSON. N. CaLLIERES.
(L.S.) (L.S.)

Articulas fcparattis.

pRîEter ca omnia qucc conclùfa &c concordata funt
•*- per Tradatum Pacis, fadum hoc praclcnti die 20.

Septembris anni 1697. conventum infuper eft per prx-
fentcni Articulum Icparatum , qui eundcm vigorem &
cfli'dum habebit.ac fi vevbo tenus in codcni Tradta-
tu inlertus fueri: , quod Rex Chriftianillimus pacifca-

tur, fie fpondeat, ficut per prxfentem Articulum pa-

£ e e cifci-
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. cifcitur & fpondet, quod liberuni fit Imperatori & Itn-

ANNO -^ ^ç^^^ gj primam diem Menfis Novembris proxi-

1 65) 7. mè lequentis, Conditiones Pacis à Rege Chriftianiflîaio

nuperrimè propofitas accipere, fecundum Declaratio-

nem prima die hujus prsefentis menfis fadam, nifi ali-

ter conventum fuerit intra Csefaream Majeftatem &
Imperium inter & Majeftatem Chrlftianiflimam : &
fi intra praefixum tempus Majeftas Cxfarea non acci-

piat eas Conditiones, nec alia ratione Caefaream Ma-

jeftatem & Imperium inter & Majeftatem Cbriftianis-

fimam conventum fuerit, prsedidus Traftatus efFeâ:um

fuum plénum fortietur & executionem debitam ha-

bebit fecundum formam & tenorem fuum , nec lici-

tum erit Régi Magnas Britanniaî vel direûè vel_ indi-

recte fub Qualicunque ratione aut caufa eidem Trac-

tatui contravenire.

In quorum omnium fidem nos infrafcripti Legati

Extraordinarii & Pienipotentiarii Sacrae Régis Maje-

ftatis Magnje Britannix & Sacras Majeftatis Chriftia-

niffimse , vigore Plenipotentiarum noftrarum prsefen-

tem Articulum feparatum Subfcriptionibus & Sigillis

propriis muniri curavimus. Aflum in ^Edibus Rys-

wicenfibus in Provincia Hollandis 20. Menus Sep-

tembris Anni 1657.

N.L1LLIER.00T. Peîubroke
(L.S.)

De Harlay Bon-
(L.S.) NEiiiL. (L.S.)

ViLLiERs. Verjus de CREcy.
(L.S.) (L.S.)

T.WiLLIAMSON. N.CaLLIERES.
(L.S.) (L.S.)

Ratihabitio data à Rege AnglU.

rOs vifo & perpenfo praefato Tradtatu , eundem
'

in omnibus & fingulis ejus Articulis & Claufulis

approbavimus , & ratum firmumque habuimus, ficut

per prsefentes, pro Nobis, Haeredibus & SuccefTori-

bus Noftris, eundem approbamus, & ratum firmum-

que habemus, fpondentes verboque Regio promitten-

tes Nos omnia qux in eo continentur , fincerè & bo-

na fide prseftituros & obfervaturos. In quorum ma-

jorera fidem & robur hisce Praefentibus Magnum
Noftrum Anglix SigiUum apponi fecimus ; Dabantur

In Aula Noftra apud Loo in Provincia Gueldrise die

vicefimo quinto menfis Septembris Anni Domini mil-

lefimi fexcentefimi nonagefimi feptimi, Regnique No-
flri Noni.

N<

GULIELMUS R.

G. Blatwatt.

Procurai io Dom'morum Légatorum & Plenipotentia-

riortim Régis Magna Britamia.

GUlielmus Tertius Dei Gratia Magnse Britannias,

Francias & Hiberniae Rex , Fidei Defenfor , &c.
Omnibus ad quos prsefentes Literas pcrvenerint aut

uUo modo fpedtaverint , Salutem. Cum in prsefens

rerum ftatus, caque animorum inclinatio videatur, ut

Bellum quo Magna Orbis Chriftiani pars jam diu

graviterque affligitur, favente divinâ Providentiâ, Of-

ficioque Mediatoris bono Fratre Noftro Sereniffimo

ac Potentiffimo Rege Sueci» fungente , féliciter res-

tingui pofTe , fpes haud mediocris afFulgcat : Nos qui

Pacis ftudiofi femper fuimus, ferhperque erimus,nihil

magis in votis habentes quàm ut Concordia aequa,

fincera & diuturna inter Principes Chriftianos quan-

tociùs fiât , & plurimum excolatur ; Tranquillitatis

publicx recuperandas occafionem oblatam haud gra-

vatè ampledlimur, cumque de Pacis Generalis Trac-

tatu inter nos & Fœderatos Noftros ab una, & Re-

gem ChriftianitTimum ab altéra Parte inftituenda , à

Noftris & Fœderatorum Noftrorum 6c Régis prœ-

diâi Miniftris in Hollandia confenfum fit , cumque
ad tara pium & prjeclarum Opus perficiendum Viro-

rum Prudentia & in rébus arduis Experiencia prgedi-

toruia tantoque Negotio pariun;> operâ uti neceflè

fit, fciatis, quod nos Fide, Induftriâ, JudicicPruden- » ^

tiaque perdiledorum & perquam fidelium Confan- "^^O
guineorum Noftrorum, Thomae Comitis Pembrochix lô^y.
& Montisgommerici , Baronis Herbert de CardifJe

,

&c. Privati Sigilli Noftri Angliœ Cuftodis, & à Con-
filiis noftris intimis, Edwardi Vice-Comitis de Villiers,

Noftri nunc ad Celfos ac Praepotentes Dominos Or-
dines Générales Uniti Belgii Ablegati Extraordinarii &
ad Congreffum Miniftrorum à Confœderatis Noftris
miflbrum, qui Hagœ Comitum habebitur , Plenipo-.

tentiarii, perdileâi & perquarn fidelis Confiliarii No-
ftri Roberci Domini Lexington, i3aronis de Averam es
intimis Cubiculis Noftris , Geneiofi Noftri ad Serenis-

fimum & Invidtiffimum Principem Romanorum Im-
peratorem Ablegati nunc Extraordinarii, atque dilecSi

Nobisque fidelis Jofephi Williamfon Equitis Aurati ,

Nobis à Confiliis intimis, & ab Archivis Status, in

Confeflu Ordinum Regni Noftri Anglias iive Parlamcn-

ti Senatoris, plurimum confifi expertique qua pollenc

in rébus tranfigendis fcientiâ ufuque fingulari , ex ne-

gotiis muneribusque variis , qux domi foriiquejam

dudum digni geflerunt, ipfosque Thomam Comitem
Pembrochias &c Montis Gomerici, Edwardum Yice-
Comitem de Villiers, Robertum Baronem de Averam
& Jofephum Williamfon nominavimus, fecimus, con-
ftituimus, & deputavimus, & per Prœfentes nomina-
musjfacimus, conftituimus & deputamus, noftros ve-

ros j certos & indubitatos Legatos Extraordinarios

,

Ambaffiatores , Commiflàrios, Deputatos, Procurato-

res & Plenipstentiarios . dantes Eisdem & concedentes,

& Eorum duobus quibusvis asgrotantibus vel utrinque

alias abfentibus, duobus alteris omnem & omnimo-
dam Poteftatem, Facultatem , Authoritatcmque, nec
non Mandatum générale pariter ac fpeciale (ira tamen
ut générale fpeciali non deroget neque contr» : )

vel alium quemcunque Locum ubi didum Pacis

Tradtatum & Negotiationem inft-itui ac celebrari con-

tigerit, adeundi , ibique pro Nobis , ac nomine noftro,

una cum Commiffariis ac Plenipotentiaiiis Confoede-

ratorum noftrorum ôc cum iis quos Rex Chriftianis-

fimus, ex altéra Parte deputaverit 3 congrediendi , &
colloquendi cum iis pariter, quos alii quicuuque Reges,

Principes , Respublicx aut liberse Civitates fufficientï

Authoritate inftrudtos , ad didum Pacis Traftatura

miferint,ad Lites Controverfiasque ex occafione hujusce

Belli ortas, componendas , & plene determinandas, cum-
que iis de Pace firma ac ftabili tradandi, conveniendi,

& concludendi, idque omne quod ab iis ita conclu-

fum conventumque fuerit, pro nobis & nomine no-
ftro, Cgnandi , fuperque conclufis Inftrumenta quot-

quot & qualia fuerint neceffaria , conSciendi , mutuo-
que tradendi recipiendique , dantes ulterius & conce-

dentes Legatis noftris fupradidis Poteftatem Authori-

tatemque Literas commeatus aliasque qualescunque quae

ad fecuritatem Perfonarum , Comitum, Servorum»
atque Impedimentorum eorum omnium, qui dido
Tradatui tranfigendo, conficiendoque operam impen-
dent, vel ei quovis modo inferviunt, requiri pofTcde
tempore in tempus videantur, fignandiJ concedendi &
exhibendi, ac generaliter ea omnia tradandi, promit-

tendi, ftipulandi, conveniendi & faciendi, quae in &
fuper prsemiCTis, aut eorum quolibet quovis modo ne-

ceflaria, vel quomodolibet opportuns judicaverint, in

tam amplis modo & forma ac vi effeduque pari ,

ac nos ipfi facere poflèmus , fi dido Tradatui perfo-

naliter intereflemus , fpondentes ac in verbo Regio
promittentes. Nos omnia & fingula quœcunque à di-

dis Noftris Legatis & Plenipotentiariis & Eorum duo-

bus quibusvis segrotantibus, vel utcunque alias abfen-

tibus, ut antedidum eft , à duobus alteris, vi Praefen-

tium tranûgi & concludi contigerit, grata, rata & ac-

cepta, iis prorfus modo & forma, quibus conventum

erit, habituros, in quorum omnium fidem majusqu©

robur prasfentes manu noftrâ Regiâ fignatas Magno
Angliae SigiUo communiri fecimus. Dabantur in Auia

noftra apud Kenfinghton , die decimo fexto Februarii,

Anno Domini millelîmo fexcentefimo nonagelimo iep-

timo, Regnique Noftri Nono.

GULIELMUS R.

(L.S.)

Magvi At>gHa,

Sen-
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A M NO ^'"^'>'' l-^ ie»e(iy' '^^' Pouvoir des Ambaffadeun ^
; PkmpateHtiaires du Roi Tres-Chrêtien.

,¥ Ouïs par la Grâce de Dieu, Roy de France &
Li

(je Navarre, à tous ceux qui ces prefentes L,etcres

verront , Salut : Comme nous ne fouhaiions rien plus

avdcmment que de voir finir par une bonne Paix la

Guerre, donc la Chrétienté eft prefentement affligée,

& que par les (Sins & la Médiation de nôtre Très-

cher & Très-aimé Frère le Roi de Suéde, les Villes

de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par-

ties ppur les Conférences necelTaires à cet effet; nous

par ce même defir d'arrêter autant qu'il fera en nous,

& par l'Affiftance de la Divine Providence , la defo-

lation de tant de Provinces, & l'efFufion de tant de

Sanfi Chrétien , fçavoir faifons , que nous confîans en-

tièrement en l'expérience , la capacité & la fidélité de

nôtre amé & féal le Sieur de Karlay de Bo?meu:l ,Cox\-

ieiHer ordinaire en nôtre Confeii d'Etat, de nôtre bien

amé le Sieur Verjus, Comte de Crecy, Baron de Cou-

vay. Sieur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortiflejdu

Meiiillet & autres Lieux , & de nôtre bien Amé le

Sieur de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny

,

par les preuves avantageufes que nous en avons faites

dans les divers Emplois importans que nous leur avons

confiez., tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royau-

me , pour ces caufes & autres bonnes confiderations

à ce nous mouvans, nous avons commis, ordonné &
député lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy, Se de Cal-

iieres, commettons , ordonnons & députons par ces

prefentes fignées de nôtre main , 6c leur avons donné

& donnons plein Pouvoir , Commiffion & Mande-
ment {pecial d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité

de nos AmbafTadeurs Extraordinaires & nos Plénipo-

tentiaires pour la Paix,& y conférer foit direûement,

foit par l'entremife des AmbafTadeurs Médiateurs res-

peétivement reçus & agréez avec les Ambaffadeurs

Plénipotentiaires & Miniftres de nôtre Très-cher &
Très-aimé Frère le Roi delà Grande Bretagne,& de

fcs Alliez, tous munis de Pouvoirs fuflfifan3,& y trai-

ter des moyens de terminer & pacifier les dilïèrens

qui caufent aujourd'hui la Guerre , & pourront nos

fufdits Plénipotentiaires tous trois enfemble , ou deux
en cas de l'abfence de l'autre par maladie , ou autre

empêchement, ou unfeul, en l'abfence des deux au~

très en pareil cas de maladie, ou autre empêchement,
en convenir & fur iceux conclure & figner, une bonne
& fûre Paix , & généralement faire négocier , pro-

mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceflaire

pour le fufdit effet de la Paix^ avec la même autorité

que nous ferions ?>z pourrions faire , fi nous y étions

prefens en Perfonne , encore qu'il y eut quelque chofe

qui requit un Mandement plus fpecial non contenu en

cefdites prefentes; promettant en foi & Parole de Roi
de tenir ferme & d'accomplir tout ce que lefdits

Sieurs de Harlay, de Crecy, & Ae ' Callieres , ou par

deux d'entr'eux en cas de l'abfence de l'autre par ma-
ladie , ou autre empêchement you par un feul en l'ab-

fence des deux autres en pareil cas de maladie ou au-

tre empêchement, aura été ftipulé, promis & accor-

dé, & d'en faire expédier nos Lettres de Ratification,

dans le temps qu'ils auront promis en nôtre notn de

îes fournir , car tel efl nôtre plaifir. En témoin de

quoi nous avons fait mettre nôtre Seel à cefdites pre-

fentes. Donné à Verfailles le 25. de Février i6f)j. &
de nôtre Règne le 54..

'Etoit pgnê,

LOUIS.

'Zt fur le re^li ftoit icrid

Par le Roy ,

CoLBERT.

Ratification dtt Roi T. C. fit le Traité de Paix con-

clu entre S. M. & le Roi de la Grande Bretagne.

A Fontaineblean le 5. d'OElob. 1697. [Sur l'im-

primé à Paris , chez Frédéric Léonard
avec Permiffion Se Privilège du Roi > Ann.

169J. in 4.]

ToM. Vil. Part. IL

]Ui ces preiéntes 1^07,
Comme noflre Amé

'

tOuïs par ia Grâce de Dieu, Roy de France Ann^
& de Navarre : A tous ceux

«f' Lettres verront , falut"

& Féal Confeiller ordinaire en noftre Confeii d'Etat,
Nicolas Augufte de Harlay, Chevdier Sieur' de Bon-
neiiil. Comte de Celi,noflrc Cher & bien Amé Louis
Verjus, Chevalier Comte de Crecy , Marquis deTrton*
Baron de Couvay, Sieur du Boulay, des deux Efrlifes,

de Fort Ifle & du Meuillet; & noftre Cher ëz^Bien
Amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la
Rochechellay & de Gigny , nos Ambafladeurs Extra^
otdinaires & Plénipotentiaires , en vertu des pleins
Pouvoirs que Nous leur en avions donné , auroienc
conclu, arrefté & figné le vingtième jour de Septem-
bre dernier à Riswick, avec le Sieur Thomas Comte
de Pembrok &c de Mongommery , Baron d'Herbert
& de CardiFF , Garde du Sceau Privé d'Angleterre»
Confeiller ordinaire au Confeii d'Etat de noftre très-

Cher & trcs-Amé Frère le Roy de la Grande Bre-
tagne, & l'un des Jufticiers d'Angleterre : le Sieur
Edoiiard Vicomte de Villier.'î & de Darfort, Baron de
Hoo , Chevalier Maréchal d'Angleterre , & l'un des
Jufticiers d'Irlande , le Sieur Robert de Lexington
Baron d'Evoram , Gentilhomme de la Chambre de
Sa Majefté Britannique; & le Sieur Jofeph William-
fon , Chevalier Confeiller ordinaire de Sa Majefté
Britannique en fbn Conlèil d'Etat, & Garde des Ar-
chives de l'Etat, AmbafTadeurs Extraordinaires & Ple^
nipotentiaires de noftredit Frère le Roy de la Grande
Bretagne, pareillement munis de les pleins Pouvoirs^
le Traité de Paix donc la teneur s'enfuit.

fiât infertio.

'Otis ayant agréable le fufdit Traité en tous &
chacun les Points & Articles qui y font con-

tenus & déclarez, avons iceux tant pour Nous que
pour nos Héritiers, Succeffeurs , Royaumes , Pays,
Terres, Seigneuries, & Sujets , accepté , approuvé, ra-

tifié ôc confirmé, acceptons, approuvons, ratifions Se
confirmons , & le tout promettons en foy & Pa-
role de Roy , & fous l'obligation èc hypoceque de
tous & chacuns nos Biens prefens & à venir, garder

& obferver inviolablement , fans jamais aller ni venir

au contraire, direélement ou indiredement, en quel-

que forte & manière que ce foit. En témoin de quoy
Nous avons figné ces Prefentes de noftre main , & I

icelles fait appofer noftre Seel. Donné à Fontainebleau le

troifiéme jour d'Odobre l'an de grâce mil fix cens
quatre-vingt-dix fept , & de noftre Règne le cin-

quante-cinquième.

Signé,

LOUIS.

'Et plus bas •

Par le Roy

,

CoLBERT.

Et fcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foye

bleue, treffcz d'or, le Sceau enfermé dans une bdéte

d'argent; fur le deflus de laquelle font empreintes 6c

gravées les Armes de France & de Navarre , fous un
Pavillon Royal foûtenu par deux Anges.

Extrait du Protocote de la Médiation , tenu au Châ-

teau de Ryswick^le î|. Septembre iiîp". touchant

une Pcnfion de 50. mille Livres Sterling promijê

par Guillaume Roi de la Grande Breia-

gne pour la Reine Marie d'Esté. [A£tes &
Mémoires de la Paix ds Ryswick Tom. III.

MEflîeurs les AmbafTadeurs du Roi d'Angleterre,

ont déclaré que le Roi leur Maître a promis que

la Penfion annuelle d'environ cinquante mille Livres

Sterlina, ou de telle fomme qu'elle lé trouvera établie

par A&du Parlement, fcellé du Grand Seau d'Angle-

terre en faveur de la Reine Marie d'Eltc , fera payée

£ee a à
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à l'avenir conformément audit Aûe, & qu ils confen-

^^^°
tenc que Monfieur l'Ambafladeur Médiateur le talïe in-

1607. férer dans Ibn Protocole , & en donnera Copie Auten-

tique à MelTieurs les Ambafladeurs de France, en pre-

fence defquds , ainli que de Meffieurs les Ambaffa-

deurs des Etats Généraux, ladite Déclaration acte

faite.

(L.S.) N. LiLLIEROO.T.

Extrait du Protocole de la Médiation touchant la

Relaxation des P ro T E s T A N s F R A N ç o i s

pris fur les Faifaux Anglais, & la Liberté des

quatre Miniftres d'Or a n ge. Du iz. Septem-

bre 1597. [Ai^es & Mémoires de la Paix de

RyswickTom. III. pag. I74-] -

LEurs Excellences MefiTieurs les AmbatTadeurs de Sa

I Majcfté Très Chrétienne , ont déclaré que s il le

trouve que le Traité qui a été fait & figné à Breda ne

foit point en François, alors ils s'engagent qu au lieu

de celui , qu'ils ont figné à préfent en François ,
ils en

fourniront un autre en Latin avant la Ratification.
_

Ils promettent de relâcher les Proteftans François

,

nui ont été pris fur des Vaiffeaux Anglois; comme aus-

fi de remettre en liberté les quatre Mimftres dO-

range.

Promejfe de Guillaume ILI. Roi de la Gran-

de Bretagne au jujet du de la Paix faite par le

Roi T. C. avec le Roi C AT ho l iQJJE (fr

avec les Efiats Généraux des Provinces-
Unies portant qu'il en procurera la Ratifica-

tion , mais que s'il ne pouvait pas l'obtenir , celle

qu^il a faite avec le Roi T. C. aura neantmoins

fin plein & entier effeU. Tait à Loo le H^ Sept.

». s. 1697. [Aâes & Mémoires de la Paix de

Ryfwick Tom. III. pag. 280.]

NOus Guillaume III. par la grâce de Dieu Roi

de la Grande Bretagne, &c. approuvons le

Traité de Paix fait <?c figné à Ryfwick le 20. Septembre

1697. entre nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Plé-

nipotentiaires, & ceux du Seigneur Roi Très-Chré-

tien , & nous nous obligeons en foi Se Parole de Roi

d'en fournir dans le tems qui y eft porté la Ratification

pure & fimple, & en bonne forme, fignée de nous

& fellée du Grand Seau d'Angleterre , & comme il a

été, fait aulTi le même jour au nom dudit Seigneur Roi

Très-Chrétien , deux autres Traitez, , l'un avec le Sei-

gneur Roi Catholique, & l'autre avec les Seigneurs

Etats Généraux des Provinces- Unies, nous, en cas,

qu'en vertu du Traité fait avec le Seigneur Roi Catho-

lique, le Seigneur Roi Très- Chrétien, trouve bon de

faire retirer fes Troupes des Païs dudit Seigneur Roi

Catholique, tant en Flandres qu'en Catalogne, lors de

la délivrance du préfent Ade, promettons d'employer

nos offices les plus efficaces pour faire fournir auffi en

bonne forme les Ratifications pures & fimples defdits

deux Traitez, tant de la part dudit Seigneur Roi Ca-

tholique , que de la part defdits Seigneurs Etats Géné-

raux dans le tems porté par lefdits Traitez ^ & fi ledit

Seigneur Roi Catholique y faifoic quelque difficulté à

fon'^égard , ou qu'il n'y voulut point fatisfaire^ dans ledit

tems, nous promettons encore que le Traité fait entre

nofdits Ambaffâdeurs, & ceux du Roi Très-Chrétien

n'en fortira pas moins fon plein & entier effet. Et

nous nous engageons auffi d'employer de même nos

offices pour faire que le Traité de Ratification defdits

Etats Généraux des Provinces- Unies foit pareillement

exécuté de point en point, nonobftant le refus que

pourroit faire ledit Seigneur Roi Catholique de la Ra-

tification du fien. En foi dequoi nous avons figné de

nôtre main le préfent Ecrie pour fervir d'affûrance de

nôtre part de tout ce qui y eft contenu. Fait à Loo

ce 21. de Septembre N. S. 1697.

(L.S.) WILLIAM R.

Dérogation à l'Article X. du Traiié de Paix entre AîlNO
la France & l'Angleterre touchant lôp/»
la Cejfation des hoflilités par Aier , laquelle fera

cenfe'e avoir commencé , ou dû commencer du jour

de la Jignature. Fait en double à RpTuick^ le

^. OBobr'e 1697. [Aftes & Mémoires dé la

Paix de Ryswick Tom. III. pag. 576.]

NOus Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipoten-

tiaires du Roi Très-Chrétien , & du Roi de la

Grande Bretagne ; Déclarons qu'encore qu'il foit porté

par l'Article dixième du Traité de Paix figné à Ryfwick
le vingtième du mois de Septembre dernier entre leurs

Majeftez Très-Chrétienne & Britannique , que les dé-

lais prefcrits par ledit Article ne commenceroient qu'a-

près la fignature & publication dudit Traité, néanmoins

l'intention de leurfdites Majefbez eft , que lefdits délais

commencent du 20. Septembre, jour de la fignature

dudit Traité j en forte que celui de douze jours, qui y
eft marqué pour les Mers Britannique & Septentriona-

le , doit être cenfé expiré dès le deuxième du préfent

mois, & les autres délais devant expirer à proportion.

En foi dequoi nous avons figné le préfent Ecrit , & à

icelui fait appofer les Cachets de nos Armes. Fait

double à Ryfwick le ~. d'Odobre 1697.

Pémbrock.
Villiers.
WiLLIAMSON.

De Harlay BonneuiL;
Verjus de Crecy.
De Callieres.

Ordonnance de Louis XIV, Roi de France pour

la Publication ^ objervation . de la Paix conclue

entre lui , er Guillaume III. Roi de la

Grande Bretagne. A Fontainebleau le 12. OEÎo-

hre iôgj. [Actes & Mémoires de la Paix de

Ryswick Tom. III. pag. 4(^2.

ON fait à ftvoir à tous, qu'une bonne, ferme, fta-

ble & folide Paix, avec une amitié & réconcilia-

tion entière & fincére, a été faite & accordée entre

très -Haut, très- Excellent , & très-Puiffant Prince

Louis, par la grâce de Dieu Roi de France & de

Navarre nôtre Souverain Seigneur; très-Haut, très-

Excellent & très-Puiffjnt Prince, Guillaume
IIL Roi de la Grand' Bretagne^ & entre nôtredir Sei-

gneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux des Pro-

vinces-Unies des Païs-Bas , leurs Vafilàux, Sujets, &
Serviteurs, en tous leurs Royaumes, Païs, Terres, &
Seigneuries de leur obéïfiTance. Que ladite Paix eft

générale entr'eux & leurfdits Vaflàux & Sujets j &
qu'au moyen d'icelle, il leur eft permis d'aller, venir,

retourner, & féjourner en tous les lieux defdits Royau-
mes, Etats, & Pais, négocier & faire Commerce de
Marchandifes , entretenir correfpondance , & avoir

communication les uns avec les autres; & ce en toute

liberté, franchife, & fureté, tant par Terre, que par

Mer , & fur les Rivières & autres Eaux , & tout ainfi,

qu'il a été & dû être fait en tems de bonne , fincere ,

& amiable Paix; telle que celle qu'il a plû à la divine

bonté de donner aufdits Seigneiirs Rois & aufdits Sei-

gneurs Etats Généraux des Provinces des Païs-Bas, &
à leurs Peuples & Sujets. Et pour les y maintenir il

eft très - expreffément défendu à toutes perioiines, de

quelque qualité & condition qu'elles foient, d'entre-

prendre, attenter, ou innover au contraire, ni au pré-

judice d'icelle, fur peine d'être punis févérement, com-
me infradeurs de Paix & perturbateurs du repos pu-

blic. Fait à Fontainebleau , le 22. jour d'Odobrs

i(Î97.

Signé,

LOUIS.

Et plus-basl

CoLBERT.'

Inclujto in TraUatu Pacis per Regem M a G N ^
B R I T A N N I ^ fiiïa jpro Rege H'fpanico, F o e-

BERA-
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An KO DERATO Belgio & treâecim Canto-
NiBUS Helveticis. Ddt. Haga Comitis

i8. Novemb. Stilo novo i6^j. [Actes & Mé-
moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pa^.

175.]

GUilielmus Tertius Dei Gratiâ Magns Brittannice,

Frandx & Hiberni» Rex , Fidei Defenfor.

Omnibus prsefentes infpeduris Salutem : quandoquidem

ex Articule decimo fexto Tradratus Pacis conclufi vi-

gefimo die Sepcembris hujus prsefends Anni in iEdibus

noftris Rylwycenfibus inter nos & Regem Chriftianis-

fimum per Legatos & Plenipotentiarios ex utraque

Parte conftitutos concordatum fuerit, quod in difto

Tradatu comprehenderentur illi , qui intra fex menfes

ex Ratihabitionum Commutatione numerandos à no-

bis nominati fuerint; Nos qui ftudio & afFedlu par-

ticulari colendam & Confervandam duximus Amici-

tianni Sereniffimi & Invidliffimi Imperatoris & Sacri

Romani Imperiij omniumque ejus Elcâorum, Prin-

cipum. Statuum & Civitatum, cum etiam Sereniffimi

& Potentiffimi Régis Hifpaniarum , itemque Prjepo-

tentium Dominorum Ordinum Generalium Unitarum
Belgii Provinciarum > tredecim itidem Rerumpublica-

rum , & Cantonum Helveticorum , & fpecialibus Re-
rumpublicarum & Cantonum Evangelicorum ;. Tiguri

,

Bernse , Glaronse , Bafilese , Schafhufiii & Abbatis-Cel-

lasj cum omnibus 6c Cngulis, quos inter fefe habent

refpedlive Fœderatis , Republica fcilicet & Urbe Ge-
nevatum,cum fuis Dependentiis, Comitatu & Civi-

îate Neocomenû ad Lacum , Civitatibus Sanflri Galli,

Muihufii & Biennaî, atque Ligis Rhseticis feu Grilb-

nibus cum fuis Dependentiis, nec non Rerumpublica-
rum & Civitatum Lubecenfis , Bremenfis & Hambur-
genfîsj eosdem omnes Principes, Refpublicas , Status

& Civitates eorumque omnium Confœderatos recipi-

mus, & comprehendimus omni meliori modo & for-

ma. In quorum omnium Teftimonium & Fidem
prxfentes manu noftra Regia fignatas , communi noftro
Sigillo muniri juffimus. Dabantur in Aula Noflra Ha-
gîB Comitum in Provincia HoUandite die decimo oâa-
vo menfis Novembris, Stilo novo 1(^97. Regnique
noftri nono.

(L.S.) GUILIELMUS Rex.

G. Blathwayth-

"jititre Inclufwn dtt Roi de France dans fa Paix

avec le Roi de la Gka'nd'e Bretagne,
oh le Nom du Pape efi ohmis , ^ dont J\4.

Williamfon Amhaffadem de Sa Majeflé Britan-

viejue fut enfin content. Donné à f^erfailks le 17.

Man KÎpS. [AÛes & Mémoires de la Paix

de Ryfwich Tom. IV. pag. 3^7.]

/~^Omme par l'Article \6. du Traité, conclu à Rys-
^^ wick le vinciême Septembre 11^97. par les Ambas-
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires du Roi , &
par ceux du Roi de la Grand' Bretagne, Sa Majefté

s'eft refervé la liberté de comprendre dans ledit Traité,

ceux qui dans refpace de fix mois après l'échange de
fes Ratifications feroient nommez, de part & d'autre

d'un commun confentement ; Elle a déclaré & décla-

re, par la préfente lignée de fa main, au Roi de la

Grand' Bretagne qu'Elle nomme tous les Princes d'Ita-

lie, le Roi de Portugal, & fes Etats, les treize Can-
tons de Ligues Suiffès & leurs Coalliez, favoir l'Abbé
& la Ville de Saint Gall, la République de Valais, le

Prince & Etat de Neuf-Châtel, la Ville de Genève &
fes dépendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne,
& les trois Ligues des Grifons pour être tous compris
dans ledit Traité de Paix , & jouïr par eux du bénéfice

qui en peut revenir, aux conditions & avantages qui y
font fpécifiés tant pour eux que pour leurs" Terres

,

Pays & Etats , comme, s'ils y étoient exprellément
nommez. En foi de quoi Sa Majefté a figné la pré-

fente , qui a été multipliée pour être diftribuée tant

au Roi d'Angleterre qu'à toutes les Parties qui y font

dénommées, pour leur fureté. Fait à Verfailles le 1 7 a
jour de Mars 165)8.

An'NO

(L.S.) LOUIS

CoLBERf.

AÛe ie U Proteflation faite au terni de la pain
de Ry[w)ck,par le Sieur Bouret, an Nom de
Marie h'Orluat^ s .Dmhefe de Ne-mours pour la confrvation de fes Droits fur
la Principauté d'Orange, fur le Marqu.fat de
Rothelin qt frr flufiettrs autres Terres , & Sei-
gnenries. Fait k la Haye le 7. ci~ 8. Novembre
169 j. [Aftes & Mémoires de la Paix de Rys-
wick Tom. III. pag. 470.]

T E Droit de propriété de la Maifon d'Orléans deJ-^ Longuevillelur le Marquifatde Rothelin & fes dé-
pendances, efl: aifé à établir.

En l'année 150+. Jeanne de Hocquebert fille unique
feule Héritière de Philippe de Hocquebert Marquis de
Rothelin, époufa Louis d'Orléans premier du Nom
Duc de Longueville, auquel Elle apporta en Mariage
entr'autres biens , le Marquifat de Rothelin avec Ces dé-
pendances.

Après la mort de Louïs arrivée en i<f 16. Jeanne de
Hocquebert fon Epoufe fit une Donation dudit Mar-
quifat de Rothelin à Louis d'Orléans fécond du Nom
Duc de Longueville, & à François d'Orléans appelle
Marquis de Rothelin fes Enfans, pour en jouir en-
tr'eux conjointement j comme ils ont fait pendant plu-
fieurs années.

Mais les Princes de la Maifon de Baden profitant
des Divifions & des Guerres qui étoient alors entre le
Roi François Premier, & l'Empereur Charles-Quint,
s'emparèrent dudit Marquifat de Rothelin (qui efb fitué
en la Contrée de Wifenthal près de Bàle) & ki dépen-
dances j & Erneft de Baden s'en mit en pofreffion de
l'autorité de l'Empereur.

Depuis ce tems ils lé font confervez dans cette indue
polTeffionj quelques diligences qui ayent été faites par
les Princes de la Maifon de Longueville , pour fe faire
reftituer par la Maifon de Baden cet ancien Patrimoine
de leurs Ancêtres.

Madame de Nemours qui eft feule Héritière de la
Maifon d'Orléans de Longueville, cfpére qu'il phira à
Meffieurs les Médiateurs d'entrer en connoilBnce de la
juftice de fes Droits; & de lui accorder leurs oiBces,
pour la faire rentrer en la pleine & paitible polfeOion
dudit Marquifat de Rothelm & de fes dépendances.

JE François Bourret Envoyé de fon AltefTe Sé-
reniflîme madite Dame Ducheflè de Nemours , en

vertu de ion Plein-pouvoir daté à Paris le trentième
Août dernier; me fuis addrefTé à leurs Excellences
Monfieur le Comte Bonde, & Monfieur le Baron de
Lillieroot, Ambaffàdeurs Extraordinaires & Plénipo-
tentiaires du Séréniffime Roi de Suéde , dts Goths, des
Vandales, &c. Médiateurs pour les Traitez de la Paix
générale,- Auxquels j'ay communiqué l'Original dudic
Plein-pouvoir, & repréfenté les juftes Droits & Pré,
tendons de fon Alteflè Séréniffime, fur la Principauté
d'Orange, & fur plufieurs Terres & Seigneuries iîtuées
en Franche-Comté, venant originaiVement de Jean de
Châlons, Marie Desbaux, & Alix de Chàlons; en-
femble fur le Alarquilat de Rofhelin & ki dépendances
venant de Jeanne de Hocquebert; Pour la preuve des-
quels j'ai remis à chacune de leurs Excellences, Co-
pie àcs deux Mémoires cy-deflus & plufieurs Tcfta-
mens. Arrêts, & autres A&ts & Pièces juftificatives
defdits Droits, & les ai très-inilamment prie d'en pren-
dre connoiflbnce , & d'accorder à fon Akefle Sérénis-
iîme leur favorable Médiation , pour la faire rentrer en
la pleine & paihble poflèffion & jouilTance defdits
Principauté & Biens. Fait à la Haye le vingt-unicme
Odtobre mille lîx cent quatre vingt-di.K-fept.

Sig7ie,

BOURRET.
Eee

5 Rc-
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AnNO •Récomwlf-Me défaits Aicmoins & Déclarations.

1697. j ,^^ jg^^^ |g ^^ ^]^ jour du inoL^ d'Odobre,

Li par devant moi Samuel Favon, Notaire Public

admis par la Cour de. Hollande , réfident à la Haye,

&: en préfence des Témoins fous-nommez, eft com-

paru François Bourret, Conleiller & Tréibrier Géné-

ral des Maifon & Finances de fon Alteffe SéréniflTime

Madame la Ducheffe de Nemours, & fon Envoyé en

l'Aflémblée de laTaix génér-ale à Ryfwick, à l'eflet du

contenu aux Mémoires cy-delfus : Lequel a déclaré &
reconnu avoir écrie & figne de fa main lefdits Mé-

moires, & en avoir délivré autant dès le vingt-unième

du préfent m.ois à leurs Excellences Monfieur le Com-

te Bonde, & Monlieur le Baron de Lillieroot, Am-
baffadeurs &c Plénipotentiaires du Séréniflime Roi de

Suéde, des Goths, des Vandales, &c. Médiateurs

pour \p.s Traitez de la Paix générale , aux fins qu'il

leur plût prendre connoiffance des Droits de fon Al-

tefle Séréniffime, & lui accorder leur Médiation ,
pour

la faire reftituer en la pleine & paifible poffeffion &
joLiïirance de la Principauté d'Orange & de pluheurs

Terres & Seigneuries fituées en Franche Comté , qui

lui appartiennent du Chef de Jean de Châlons, Marie

Desbaux, & Alix de Châlons, enfemble du Marquifac

de Rothelin & les dépendances , à Elle appartenans

du Chef de Jeanne de Hocquebert; Depuis lequel jour

vingt-unième du préfent mois, quelques diligences &
inftances qu'il ait i'aites auprès de leurs Excellences, il

n'en a pu tirer aucune réponfe favorable, quoi que

leurs Excellences ayent reçu lefdits Mémoires & les

Pièces juftificatives des Droits de fon AltelTe Séréniffi-

me: C'eft pourquoi il efl: refolu & neccffité de protes-

ter incelTamment pour la confervation defdits Droits,

& cependant de faire reconnoître préfentement les-

dits Mémoires. De laquelle reconnoillance & décla-

ration mondit Sieur Bourret audit nom m'a demandé

Aâe, & requis de vouloir garder comme perfonne pu-

*)lique & mettre au rang de mes Minutes lefdits Mé-

moVes & Déclaration, & d'y attacher Copie de fon

Plein-pouvoir du trentième Août dernier pour y avoir

recours en tout tems , à lui odroyé. Fait & palTé à la

Haye les jour, an, & mois que deflûs, en préfence

de Samuel Favon le jeune Clerc, & Jean Rolier,

Témoins à ce requis, lefquels ont figné avec mondit

Sieur Bourret & moi Notaire en la Minute des pré-

fentes demeurée par devers moi dit Notaire. Ce que

j'attefte.

Signé,

FAVON, Notaire Public.

Proteflatîon pour la Confervation des Droits de fon

Altère Séréniffime Madame la DucheJJe de Ne-

mours , fur la Principauté d'Orange , plufeurs

Terres & Seigneuries fituées en Franche-Comté
,

le Marquifat de Rothelin , & leurs dépendan-

ces.

SACHENT Tous & foient dûëment informez en ver-

tu de cet ACbe public, que l'an 1697. le 7. jour

de Novembre environ fur les 10. heures du matin, par

devant moi Samuel Favon Notaire Public , admis par

la Gourde Hollande, réfident à la Haye, & en pré-

fence des Témoins fousnommez, , eft comparu Fran-

çois Bourret , Confeiller & Tréforier Général Aes Mai-

fon & Finances de Très haute , Très-puiflante, &
Séréniffime Princeffe, IVladame Marie d'Orléans, par

la grâce de Dieu , Princeffe Souveraine de Neufchâ-

tel & Vallengin en SuifTe Ducheffe de Nemours &
d'Eftoutteville , ComteiTe de Dunois , Saint Pol,

Gournai, Tancarville, Chaumont, Dreux, & autres

lieux -, Envoyé & chargé du Plein - pouvoir de Son

Alteffe Séréniffime, daté à Paris le 30. Août dernier,

dont il a été dépofé Copie dûëment collatipnnée

,

mife au nombre de mes Minutes le 29. Oâobre auffi

dernier , & par moi fait mention dudit dépôt au pied

de l'Original dudit Plein-pouvoir, qui fera tranfcrit tout

au long a la fin du préfent Aûe: Lequel m'a dit & dé-

claré , qu'ayant préfenté & remis dès le 21. dudit mois

d'Odobre à leurs Excellences Monfieur le Comte Bon-

de, ôc Monfieur le Baron de Lillieroot, Ambadàdeurs

Extraordinaires & Plénipotentiaires du Séréniffime P.oi T^^NO
de Suéde, des Goths, Vandales , &c. Médiateurs ,

pour les Traitez de la Paix générale, fondit Plein- ^^J/'
pouvoir, avec les Mémoires & Pièces pour établir

la Juftice des Dioits de fon Alteffe Séréniffime tiia-

dite Dame Ducheffe de Nemours fur la Principauté

d'Orange, & fur les Terres Harlay-, Cuifel, Varen-
nes, le Château & Ville de Condorcey, Anceonne,
Saint Laurent de la Roche, Sainte- Anne fous lediC

la Roche, Geninguey , Bealrepaire, Lorme, Pierre-

pertuis, l'Ile fous Montréal, Chavennes, l'Ile en Bres-

fe, Viteal, & autres Terres & Seigneuries fituées en,
la Franche-Comté; enfemble (ur le Marquifat de Ro-
thelin, fcis en la contrée de Vifenthal près Bâie, &
leurs appartenances & dépendances. Il a fait tous fes

efforts pour engager leurs Excellences Meffieurs les

Médiateurs à prendre connoiffance defdits Droits, &
à interpofer leurs Offices & leur favorable Médiation,
fur les demandes de fon Alteffe Séréniffime, à l'effet

d'être reftituée eq la pleine & paifible poffeffion defdits

Principauté & biens: qui lui appartiennent à tîtrc légi-

time , en qualité de feule Héritière de Jean-Louïs-
Charles d'ùrleans , Duc de Longueville fon Frère,

dernier mâle de la Maifon de Longueville , à laquelle

ils font dévolus, fçavoir leldits Principauté d'Orange
& Biens de Franche Comté , du Chef de Marie Des-
baux Princelle d'Orange , feule Héritière de la Mai-
fon Desbaux, de Jean de Châlons, & d'Alix de Châ-
lons leur Fille; .dont fon Alteffe Séréniffinie eft iffuë

en droite ligne, & ce en vertu des Teftamens de la-

dite Marie Desbaux du 22. May 1416., & de Jean
de Châlons du mois d'Août 1417- Contre le Sérénis-

fime Roi de la Grande-Bretagne Guillaume III. & tous
autres qui détiennent & occupent lefdits Principauté

& Biens de Franche-Comté, dont Guillaume Comte
de Naffau, l'un de fes Prédéceffeurs , s'étoit emparé
fans Tître; & dont les Comtes de Nalîau ont été con-
damnez de laiffer la poffeffion libre à la Alaifon de
Longueville par trois Arrêts du Grand Confeil des 20,
Novembre 1553-, 27. Juillet I55(î., & premier Fé-
vrier 11557. ^^ 3 l'égard dudit Marquifat de Rothe-
lin & de fes dépendances, du Chef de Jeanne de Hoc-
quebcrt , Fille unique & feule Héritière de Philippe dé
Hocquebert Marquis de Rothelin , mariée â Louïs
d'Orléans premier du nom Duc de Longueville, dont
fon Alteffe Séréniffime eft pareillement iffuë en droite

ligne ; contre les Séréniffimes Princes de là Maifon de
Baden, qui détiennent & occupent ledit Marquifat
de Rothelin & fes dépendances, dont Erneft de Ba-
den, l'un de leurs Prédéceffeurs, s'étoit emparé fans

titre & fans aucun prétexte légitime: Mais ledit Sieur

Bourret ayant reconnu, que toutes les Remontrances:,

Requifitions & Inftances par lui faites , pour faire

reftituer à fon Alteffe Séréniffime lefdits Principauté

& Biens, étoient inefficaces & inutiles, il auroit été

obligé de fe réduire à des proteftations pour la con-
fervation des Droits de fadite Alteife Séréniffime , &
auroit dûëment prié & requis leurs Excellences Mes-
fieurs les Médiateurs de les recevoir, de les faire in-

férer dans le Protocole de la Médiation , & de lui en
accorder Aâe dans la meilleure forme que faire /èj

pourroit , pour fervir & valoir à fon Alteffe Séréniffi-

me en tems & lieu , à l'effet de quoi il fe feroit

taanfporté plufieurs fois, tant au Château de Ryfwick

où fe tiennent les Conférences au fujet du Traité de la

Paix générale, qii'en leurs Hôtels & Domiciles à la

Haye, notamment les 25, i6 , 27, 28, 29. & 30.

d'Oâobre dernier: Surquoi ayant plû à leurs Excellen-

ces de lui déclarer, & de lui donner pour réponfè,

qu'ils ne pouvoient pas recevoir leidites Proteftations,

&. les inlèrer dans leur Protocole, parce qu'a l'égard

de la Principauté d'Orange , & defdits Biens de Fran-

che -Comté, ledit Sieur Bourret ne s'étoit pré-

fenté qu'après l'échange des Ratifications du Traité

de Paix d'entre la France & l'Angleterre, & pour

ce qui eft du Marquifat de Rothelin , cette matière

n'avoit point été agitée dans les préfens Traitez, & il

n'en ètoit fait aucune mention dans les Articles de la

Médiation , ce qui les mettoit hors d'état de recevoir

leidiics Proteftations: C'est pourquoi ledit Sieur

Bourret, lûr le refus de leurs Excellences Adelfieurs les

Médiateurs, s'eft vu obligé de recourir aux voyes de

Droit , & de protefter folemnellement , comme il

protcfte en effet par devant moi Notaire Public, &
les Témoins foufnommez, en vertu dudit Plein-pou-

voir, pour conlcrver à fon Alteffe Séréniffirae madits

Dame
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Dame Duchefle de Nemours, ladite Principnuté d'O-

range, lefdkes Terres & Seigneuries lituées en Fran-

che-Comté, & ledit Marquilat de Rothelin avec tou-

tes leurs appartenances & dépendances, & les autres

Terres & Biens venans des Maifons de Ciiâlons, Des-

baux & de Hocquebert, en quelques lieux qu'ils te

trouvent fituez, enfemble tous les Droits de fadite

AltelTe Séréniir;me : A ce que tous les Traitez de Paix,

généraux ou particuliers, faits ou à faire, ne puiffent

en façon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à

fon Alteffe Séréniffime , iès Hoirs ou ayans caufe,

préfens ou à venir, direélement ou indireéîement

:

Déclarant qu'il n'a jamais aquiefcé à ce qui a été fait,

6c pourroit être fait à l'avenir, au préjudice des Droits

de fon Alteffe SéréniCfime fufmentionnez , qu'il n'a

rien négligé pour la faire reflituer en la pleine & pai-

fible poffeffion defdits Principauté & Biens , & qu'il

en appelle à une conjonâure de tems plus favorable.

Et en vertu de cette Proteftation publique, il m'a re-

quis en madite qualité de Notaire Public, &: les Té-
moins y préfens & fouffignez, de lui en drelTer & dé-

livrer un Aâe dans les termes ci-deffus, que je lui ai

délivré pour fervir & valoir à fon Alteffe Séréniffime

madite Dame Ducheffe de Nemours ce que de rai-

fon : Duquel Adte ledit Sieur Bourret m'a pareillement

requis de bailler & dénoncer des Copies à leurfdites

Excellences MonGeur le Comte Bonde, & Monfieur

le Baron de Lillieroot, afin que ledit Aâe en foit d'au-

tant plus autentique & folemnel, &: de leur réitérer

les inftances & les requifitions ci-devant faites à leurs

Excellences par ledit Sieur Bourret, pour Tinferer dans

le Pi-otocole de leur JVlédiation. Fait & paffé à la

Haye en l'Etude de moi Notaire, en préfence de Sa-

muel Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier, Témoins
requis & priez aux iîns que dcffus, l'an, jour, mois

' & heure marquez ci-deffus; & ont ledit Sieur Bourret

& les Témoins fufnommez , figné avec moi Notaire,

la Minute des préfentes, laquelle eft reliée par devers

moi, ce quej'attefte;

Favon, Notaire Public.

Dénonciation faite à MeJfieHrs les Médiateurs.

Et le huitième jour de Novembre audit an i6^-].

environ les onze heures du matin , pour fatisfaire à la

réquifition de mondit Sieur Bourret , Je foufligné

Notaire Public admis par la Cour de Hollande , re-

ndent à la Haye, en préfence des Témoins fousnom-
mez, certifie que je me fuis tranfporté aux Hôtels &
Domiciles de Leurfdites Excellences, Monfieur le Com-
te Bonde, & Monfieur le Baron de Lillieroot, Média-
teurs pour les Traitez de la Paix Générale, à la Haye,
où parlant au Suiffe de chacun d'eux , je leur ai baillé

& dénoncé féparément autant de l'Aûe ci-deffus, en-
femble des Copies du Plein-pouvoir dudit Sieur Bourret

en date du 30. Aoîjt dernier, & des Mémoires préfen-

tez à Leurs Excellences, reconnus par devant moidit
Notaire, le 2,9. Oélobre aufl^ dernier, & de l'Afte

de ladite Reconnoiffance , & je les ai, parlant com-
me deffus, requis avec le refpeél convenable, d'infé-

rer lefdits Aétes dans le Protocole de la Médiation :

lefquelles dénonciations j'ai faites en préfence de Samuel
Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier Témoins à ce
requis , qui ont figné la. Minute des préfentes avec moi
Notaire, laquelle Minute eft refiée par devers moi, ce
que j'attefte :

tous

La

Favon, Notaire Public.

Enfuit la teneur dudit Pkin-popivoir,

MA R I E , par la Grâce de Dieu , Princes-

fe Souveraine de Ncufchatel &: Valcnoiii en
Suiffe , DuchclTe de Nemours- Se d'Eftoùttcvil-

le , Comttffe de Dunois , S. Pol, Gournai, Tan-
carviUe j Chaumont , Dreux & autres lieux. A

ceux qui ces préfentes Lettres verront , Salut, a
Principauté d'Orange, & les Terres de Harlay,

"-^^^
Cuifel, Vareiines, le Château & Ville de Condorcei, lô'f)/.

Anceonne, S. Laurent de ia Roche, S:e Anne fous
ledit la Roche, Geninguey, Beal Repaire, Lorme,
Pierre Pertuis, l'Ile fous A-Iontrcul, Chavennes, Vi-
teal, l'Ile en Brcffe, & autres fitcées en ia Franche-
Comté, & le Marquifat de Rothelin, nous appartenaiis

à titre légitime, comme leule Héritière de la Maifon
d'Orléans de Longueville, en qualité de fille d'Henri
d'Orléans Duc de Longueville Pair de France, Sou-
verain de Ncufchatel & Vailengin nôtre très-ho'ioré
Seigneur & Père, & devenue' ftule Héritière de Jean
Louis Charles d'Orl(îans de Longueville, Comte de
Dunois, auffi Souverain de Neufchàtel & Vallent^in,

dernier Mâle de la Maifon de Longueville: Nous avons
réfolu d'envoyer nôtre Député en l'Aiïemblée de Rys-
wick où le font les Conférences au liijet du Traité
de la Paix Générale, pour y repréfenter nos droits &c
intérêts, à l'effet de nous conferver la Principauté d'Q-

range, &c lefdites Terres fituées en la Franche-Comté,
& le Marquifat de Rothelin, comme leldits Principau.

té & Biens nous étans dévolus par le décès de mefdits
Seigneurs les Ducs de Longueville, aulquels lefdits

Principauté & Biens de Franche-Comté appartenoicnt,
du chef de Marie Desbaux Princefle d'Oiancre feule

Héritière de la Maifon Desbaux, de Jean de Cha-
lons, & d'Alix de Chalons leur fille, dcfquels Marie
Desbaux, Jean & Alix de Chalons , nous fommes
iffuë en droite ligne, & mefdits Seigneurs les Ducs
de Longueville nos Auteurs, aufquels lefdits Biens ont
appartenu en vertu des Teftamens de ladite Marie Des-
baux Princefle d'Orange , du 22. May 1416. & de
Jean de Chalons, du mois d'Août 1+17. & en confé-
quence des Arrêts du Grand Confeil des 20. Novem-
bre 155-3. ^ -7. Juillet 155^. obtenus par mefdits

Seigneurs François d'Orléans, & Leonor d'Orléans
Duc de Longueville, contre Guillaume Comte de
Naffiu qui s'en étoit emparé fans titre, & d'un autra

Arrêt obtenu par mondit Seigneur Henri d'Orléans Duc
de Longueville, contre Marie Stuart Veuve de Guil-
laume Comte de Naffau, tant en fon nom que com-
me Tutrice: Par tous lefquels Arrêts les Comtes de
Naffau ont été condamnez, de laiffer à la Maifon de
Longueville la poffeffion libre de la Principauté d'O-
range , & autres Biens qui ont appartenu à Jean de
Chalons & Marie Desbaux : en exécution defquels

Arrêts , ont été faites différentes pourfuites & diligen-

ces, même es années 1682. & 1694- A ces causes
fçavoir faifons, qu'ayans entièrement confiance en la

perfonne du Sieur François Bourret nôtre Confeiller

& Treforier Général de nos Maifon & Finances, nous
l'avons nommé & conftitué, & par ces préfentes le

nommons & conftituons nôtre Procureur Général ôc
fpecial, pour fe tranfporter en ladite Ville de Ryfwick,
èc fuivant les inflruclions particulières que nous lui a-

vons fait donner, repréfenter la juftice de nofdits Droits,

& demander que nous foyons reftiruée en la pleine &
paifible poffeffon defdits Principauté d'Orange & biens

fituez en Franche- Comté, à nous dévolus, & efquels

mefdits Seigneurs Ducs de Longueville nos Auteurs
ont été maintenus, & les Comtes de Naflau condam-
nez de leur en laiffer la poffeffion libre, qui s'en éroicnt

emparez fans aucun prétexte légitime : Enfemble ledit

Marquifat de Rothelin. Comme auffr donnons Pou-
voir audit Sieur Bourret , en cas qu'il foit fait refus

d'entrer en ccnnoiffince de la juflice de nos Droits,

& de nous comprendre dans ledit Traité, pour nous
conlérver lefdits Biens, de faire en nôtre nom les

protellations néceflàires pour la confervation de rosdits

Biens & Droits, & de tout ce qui en peut dépen-

dre. Se d'en retirer des Aétcs dans la meilleure forme
que faire fe pourra; faire à cet effet toutes les diligen-

ces néceffaires, à ce que tous les Traitez de Paix gé-
néraux ou particuliers , faits ou à faire, ne puiflent

en façon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à

Nous, nos Hoirs ou ayans caufe, préfens & à venir,

diredtemeiit ou indire>5ten)ent. Et généralement nous

donnons Pouvoir audit Sieur Bourret de faire en la

Négociation de cette affiire & ce qui en dépend, tout

ce qu'il jugera à propos pour en avoir & procurer le

fuccès. Promettant d'avoir le tout pour agréable

ferme & ftable, comme fi nous même y avions été

en perfonne: en foi & témoignage de quoi, nous a-

vons figné ces préléntcs de notre main , & icclks

fait contrefiguer par l'un de nos Secrétaires. & y ap-

poier
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A ^T^,„ pofer le fcel de nos Armes. A Paris l'an de Grâce
ANNO

J^jj j-jjj ^gjjg j^^j^jfg vingts dix-fept, le trentième jour

I<>5>7- d'Août.

Marie d'Orléans.

Et plus-bas

,

par Madame,

Signé;

De s. Amour."

Et fcellé. La Copie du Plein-pouvoir ci-devant trans-

crit a été collationnée par moi Notaire fouffigné fur

l'Original en papier , &c jointe aux Mémoires fignez

de mondit Sieur Bourret, reconnus ce jourd'hui par

devant moi dit Notaire & témoins, pour être gardée

avec la Minute de l'Afte de ladite reconnoifTance au

nombre de mes Minutes ; au pied de l'Original du-

quel Plein- pouvoir a été par moi fait mention dudit

dépôt. Fait à la Haye le vingt neuvième jour d'Oc-

tobre mil fix cens quatrevingt dix-fept:

BoURRET ET Favon , Notaire Public'

Ce que j'attefte :

Favon, Notaire Public.

CXCVIII.

io. Sept.Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran-

ce & Charles II. Roi d'Efiagne, far le

auel tontes les .Conqtihes , Occupations & Réunions

faites far Sa Majeflé T. C. fur Sa Majefié Ca-

tholique tant en Efpagne qu'aux Tais-Bas depuis

la Paix de Nimegue font reftituées , à^ la referve

de Sz. niles, Bourgs, & Lieux fpecifiés dans une

Lifle feparée. Le Roi T. C. y promet auffi de^ re-

mettre la rutile de Dinant a l'Evêque , & à fa

Recommandation le Roi Catholique^ rendra l'Ifle de

Ponza au Duc de Parme. Fait à Rjstvick^le 20.

Septembre 1697. Avec /«Pleinpouvoirs
(^ les Ratifications des deux Rois.

Comme aujfi l'Article Sépare' pour le

Terme laijfé à l' Empereur & à l'Empire; avec les

Ratifications. Item la Liste et Décla-
ration des Reunions ou Occupations faites

par Sa Majefié T. C. dans les Provinces Catholi-

ques du Pats-Bas , depuis la Paix de Nimegue. Et

la. Liste d'Exception dés Lieux refirvés par la

France. [Sur l'imprimé à Paris chez Frédé-
ric Léonard avec Permiffion & Privilège

du Roi Ann. KS97. On trouve auffi cette

Pièce dans ks Aïies & Mémoires de la Paix de

Ryswyck, Tom. III. pag. 219. dans le

Recueil de divers Traitez faits depuis foixante

ans. féconde Part. pag. 557. dans Herm.
Franc. Frid. Baronis a b Andlern
Corpus Confiitut. Imperialium Tom. I. in App.

pag. i2(î. en Allemand. & dans le Theatrum

Europmm. Tom. XV. pag. 190. en AUem.]

AU Nom de Dieu & la Très-Sainte Trinité

,

à tous prefens & à venir, foit notoire que

pendant le cours de la plus fanglante Guer-

re donc l'Europe ait été affligée depuis long-temps, il

a pIû à la divine Providence de préparer à la Clirê-
'

tienté la fin de fes maux , en confervant un ardent

deûr de la Paix dans les cœurs de très-haut , très-

excellent & très-puiflant Prince Louis Quatorzième 5 Anno
par la grâce de Dieu Roi Très - Chrétien de France

& de Navarre; & de Très-haut, Très - excellent & ^^9T •

Très-puiflànt Prince Charles Second , Roi Catholique

des Efpagnes ; lefquels fouhaitans également de con-

courir de bonne foi,& autant qu'il eft en eux, au

rétabliGTement de la Tranquillité publique, & n'ayant

d'ailleurs en vûë que de la rendre folide& perpetutlie,

par l'équité de fes Conditions; leursdites Majeftez ont

unanimement confenti en premier lieu à reconnoî-

tre pour cet effet la Médiation de Très-haut, Très-

excellent & Très-puiflànt Prince de glorieulè Mémoire
Charles Onzième, par la grâce de Dieu Roi de Suéde,

des Gots & des Vandales : mais une mort précipitée

ayant traverfé l'efperance que toute l'Europe avoic

juftement conçue de l'heureux effet de fes Confeils , Se
de fes bons Offices; leurfdites Majeftez perfiftans dans
la réfolution d'arrêter au plutôt l'eftufion de tant de
Sang Chrétien , ont eftimé ne pouvoir mieux faire

que de continuer de reconnoître en la même Quali-

té , Très-haut . Très-excellent & Très-puiflant Prince

Charles Douzième Roi de Suéde fon Fils & fon Suc-
ceffeur , qui de fa part a continué auffi les mêmes
foins, pour l'avancement de la Paix entre leurs Ma-
jeftez Très-Chrétienne & Catholique , dans "les Confé-

rences qui fe font tenues pour cet effet au Château de

Ryfwickdans la Province de Hollande, entre les Am-
baflàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires jiommez
de part & d'autre. Sçavoir de la part de Sa Majefté

Très-Chrétienne, le Sieur Nicolas Augufte de Harlay

Chevalier , Seigneur de Bonneiiil, Comte de Cely,Çon-
feiller Ordinaire du Roi en fon Conièil d'Etat; le Sieur

Louis Chevaher Verjus, Comte de Crecy, Confeiller

Ordinaire du Roi en fon Confeil d'Etat , Marquis de
Treon , Baron de Couvay , Seigneur de Boulay , les

.

deux Eglifes,de Fort Ifle,du lVleiiillet,& autres Lieux;

& le Sieur François de Callieres , Chevalier , Seigneur

de Callieres de la Rochechellay & de Gigny. Et de
'

la part de Sa Majefté Catholique , le Sieur Dom Fran-

cifco Bernardo de Quiros , Chevalier de l'Ordre de
Saint Jaques, Confeiller du Roi en fon Confeil Royal

& Suprême de Caftille; & du Sieur Louis Alexandre

de Scockart, Comte de Tirimonti Baron de Gaesbe-

ke, Confeiller du Confeil Suprême d'Etat des Pais-Bas

à Madrid , de ceux d'Etat , & privé dans les mêmes
Païs. Lefquels après avoir imploré l'Affiftance divine,

& s'être communiqué refpeftivement leurs pleins Pou-
voirs, dont les copies feront inférées de mot à mot
à la fin du prefent Traité , & en avoir dîiëment fait

l'échange par l'Intervention & l'entremife du Sieur

Nicolas Baron de Lilienroot , Ambaffadeur Extraordi-

naire ôc Plénipotentiaire de- Sa Majefté le Roi de Sué-

de , qui s'eft acquité de fa fonétion de Médiateur

avec toute la prudence , toute la capacité , & toute

l'équité necefTaire, ils feroient convenus à la gloire de

Dieu & pour le bien de la Chrétienté des Conditions

dont la teneur s'enfuit.

I. Il eft convenu & accordé qu'à l'ayenir il y aura

bonne, ferme & durable Paix, Confédération & per-

pétuelle Alliance & Amitié entre les Rois Très-Chrê-

tien & Catholique, leurs Enfans nez & à naître, leurs

Hoirs , SucceOèurs & Héritiers , leurs Royaumes,
Etats , Païs , & Sujets ;

qu'ils s'entr'aimeront comme
bons Frères, procurant de tout leur pouvoir le Bien,

l'Honneur & la Réputation l'un de l'autre , évitant de

bonne foi, & autant qu'il leur fera poffible , ce qui

pourroit leur caufer réciproquement quelque dom-
mage.

II. En confequence de cette Paix & bonne Union,

tous Aâes d'Hoftilitez cefferont entre lefdics Seigneurs

Rois, leurs Sujets & Vaffaux, tant par Mer & autres

Eaux que par Terre, & généralement en tous Lieux

où la Guerre fe fait par les Armes de leurs Majeftez;

tant entre leurs Armées qu'entre les Garnifons de leurs

Places, & s'il y étoit contrevenu par la prife d'une ,

ou plufieurs Places foit par attaque, par furprife ou par

intelligence, & même s'il lé faifoit des Prifonniers ou
qu'il le commît d'autres Aéles d'hoftilité par hazard

ou autrement, la Contravention fera reparée de part &
d'autre de bonne foy, làns retardement ni difficulté,

reftituant fans aucune diminution ce qui aura été oc-

cupé,& délivrant les Prifonniers fans rançon ni paye-

ment de dépenfe.

in. Tous fujets d'inimitié ou de mefintelligerice

demeureront éteints & abolis pour jamais. 11 y aura

de part ôc d'autre un oubli Se une Amniftie perpé-

tuelle
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Àxiv,/^ {Ltelle de tout ce qui sefl: fait pendant la prefente

ULierrCjOu a fon occanon » lans quon puiUe a 1 ave-

^"97- nir, fous aucun prétexte, diredement ni indireclement:,

en faire aucune recherche , par voye de Juftice ou au-

iremenc, fous quelque prétexte que cefoitj& icursdi-

tes iVlajeftez, ni leurs Sujets, Serviteurs & Adhérants

n'en pourront témoigner de reflèntiment ni en pré-

tendre aucune forte de réparation. '

IV. Seront remifes & laiflees en la PofTeffion , Do-
Xnaine & Souveraineté de Sa Majefté Catholique, les

Places de Gironne , Rofe Se Belver en l'état qu'elles

ont été prifes avec l'Artillerie , qui s'y eft trouvée dans
le même temps, & toutes les autres Villes , Places,

Forts, Lieux & Châtellenies généralement quelconques,

qui ont été occupez, pendant cette Guerre, par les Ar-
mes de Sa Majefté Ïrès-Chrêtienne , & depuis le

Traité de Niraegucdans la Principauté de Catalogne,

ou ailleurs en Eipagne, leurs Appartenances, Dépen-
dances & annexes feront remifes en l'état auquel ils

fe trouvent à prefent, fans en rien retenir, relerver,

affaiblir ni détériorer. Sera auflî remife de même au

Pouvoir , Domaine & Souveraineté de Sa Majefté

Catholique, la Ville de Barcelone, Fort & Fortifica-

tions en dépendants avec toute l'Artillerie , en l'état

auquel le tout s'eft trouvé au jour de la prifè , avec
routes Appartenances, Dépendances & annexes.

V. La Ville & ForterelTe de Luxembourg , en l'état

auquel elle fe trouve prefentement.fans y rien démo-
lir, changer, diminuer, afFoiblir , ou détériorer des

Ouvrages, Forts & Fortifications d'icelle , avec l'Artil-

lerie qui s'y eft trouvée au temps de la prife : enfem-
ble la Province & Duché de Luxembourg, & Comté
de Chiny en toutes leurs Confiftances , & tout ce
qu'ils comprennent avec leurs Appartenances, Dépen-
dances & Annexes , feront rendus & remis au Pou-
voir, Souveraineté , Domaine & Pofîèffion du Roi Ca-
tholique, de bonne foi, pour en jouir par ledit Seigneur
Roi Catholique, tout ainfi qu'il a fait ou pu faire lors

& avant le Traité de Nimegue, fans en rien retenir

ni referver , fi ce n'eft ce qui en a été cédé à Sa Ma-
jefté Très- Chrétienne, par le précèdent Traité de Paix.

VL La Fortereflè de Charleroi fera pareillement

remife au Pouvoir & fous la Souveraineté, de Sa Ma-
jefté Catholique avec la Dépendance en l'état auquel
elle eft à prefent fans y rien rompre, démolir, afïbi-

blir ou détériorer, de même que l'Artillerie, qui y
étoit lorfqu'elle a été prife.

VII. Sera remife auffi à la Souveraineté, Domaine ,

& Pofleirion de Sa Majefté Catholique la Ville de
IVIons Capitale de la Province de Hainaut avec Ces

Ouvrages & Fortifications dans l'état auquel elles fe

trouvent à prefent, fans ,y rien rompre, démolir, af-

foiblir ou détériorer; enfemble l'Artillerie qui s'y eft

trouvée au temps de la prife , & la Banlieue &c Pré-
vôté, Appartenances , & Dépendances de la même
Ville en toute fa confiftance, ainfi que le Roi Catho-
lique en a jouï , ou pu jouïr lors & avant ledit Trai-

té , de même que la Ville d'Ath dans l'état où elle

étoit au tems de fa dernière prife , (ans y rien rompre,
démolir , affaiblir ni détériorer de fes Ouvrages avec
l'Artillerie qui s'y eft trouvée audit jour, enfemble la

Banlieue jChâtellenie, Appartenances, Dépendances,

&

annexes de ladite Ville , comme elles ont été cédées
par le Traité de Nimégue, à la referve des Lieux ci-

après , fçavoir le Bourg d'Anthoin , Vaux , Guarrin

,

Ramecroix, Bethôme, Conftantin, le Fief de Paradis,

lefdits derniers étant des enclavemens de Tournaifis

,

& ledit Fief de Paradis, en tant qu'il contribue avec
le Village de Kain , Havines , Mêles , Mourcourt,
Kain, le Mont de S. Audebert dit de la Trinité, Fon-
tenoy, Maubray, Hernies, Caluelle, & Viers , avec
leurs Paroifles, Appartenances & Dépendances refteront,

fans en rien referver,en laPoiïeffion & Souveraineté de
Sa Majefté Très-Chrêticnne , la Province de Hainaut
demeurant au furplus à la Souverameté de Sa Majefté
Catholique, fans préjudice néanmoins de ce qui a été

cédé à Sa Majefté Très-Chrétienne, par les precedens
Traitez.

VIII. Sera remife au Pouvoir, Domaine, Souverai-
neté & PofTeffion de Sa Majefté Catholique la Ville

de Courtray, dans l'état prelént avec l'Artillerie , qui

s'y eft trouvée au tems de la dernière prife ; enfemble
la Châtellenie de ladite Ville, Appartenances, Depen-
danées , annexes Conformément au Traité de Ni-
megue.

iX. Ledit Seigneur Roi Très-Chrêcien fera «ulTi res-

TaM. VIL Part. IL

tituer à Sa Majefté Catholique toutes les Villes. PJa- a
ces. Forts, ChâceauXi ôc Portes, que fes Armées ont

^^^^
ou pourroient avoir occupez jufqu'au jour de la Paixj ^^97'
&c^ même depuis icelle , en quelque Lieu du Monde
qu'elles foient (ituées, comme pareillement Sadite Ma-
jefté Catholique , fera reftituer à Sa Majefté Très-
Chretienne toutes les Places, Forts. Châteaux, &
1 oftes que fes Armées pourroient avoir occupez du-
rant cette Guerre, jufqu'au jour de la Publication de
la 1 aix, & en quelques Lieux qu'ils ibient fituez.

X. Tous les Lieux, Villes, Bourgs, Places, & Vil-
lages, que le Roi Très-Chrétien a occupez & réunis
depuis le Traité de Nimegue dans les Provinces de
Luxembourg, Namur, Brabant, Flandres, Hainaut/& autres Provinces du Païs-Bas, i'elon la Lifte defdi-
tes reunions produites de la part de Sa Majefté Ca-
tholique dans les Aétcs de cette Nes^ociation , & donc
Copie fera annexée au prefent Traité, demeureront à
ùa Majefte Catholique abfolument & à toujours à la
referve des 83. Villes, Bourgs, Lieux , & Villaaes
contenus dans la Lifte d'exception , qui en a été auiîi
fournie de la part de Sa Majefté Très-Chrêtienne,&
qui font par elle prétendus, pour raifons des Dépen-
dances des Villes de Charlemont,Maubeuge,& autres
cédées à Sa M.^jefté Très-Chrêtienne , par les Traitez
d'Aix la Chapelle & de Nimegue, à l'égard defquels
62. Lieux fuldits feulement dont la Lifte fera pareille-
ment annexée au prefent Traité , on eft demeuré d'ac-
cord qu'il fera nommé inceffamment après la fignatu-
re du prefentTraité des CommilTaires de part & d'au-
tre tant pour régler auquel des deux Rois lefdits 8^
Villes, Bourgs, Lieux, ou Villages, ou aucun d'iceux
devront demeurer & appartenir, que pour convenir
des échanges à faire des Lieux, & Villages enclavez
dans les Pais de la Domination de l'un & de l'autre,
& en cas que lefdits CommiiTaires ne pùfTent demeu-
rer d'accord

; leurs Majeftez Très-Chrétienne & Ca-
'

thohque en remettront la dernière DeciCon au Juge-
ment des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-
Unies, que leldits Seigneurs Rois ont réciproquement-
confenti de prendre pour Arbitres, fans préjudice néan-
moins aux Ambaftâdeurs Plénipotentiaires defdits Sei-
gneurs Rois T. C. & Catholique, d'en conveniT' au-
trement entr'eux à l'amiable, &c mêine avant la Ratifi-
cation du prefent Traité, s'il eft poffible, moyennant
quoi toutes difficultez tant à l'égard defdites Réunions
que des limites, & Dépendances, demeureront départ:
& d'autre entièrement aflbupies & terminées : en con-
fequence cefleront toutes pourfuites. Sentences, Sépa-
rations, Incorporations , Commifes, Decretemens *
Confifcations, Reunions , Déclarations, Reglemens,
Edits,& tous A6tes généralement quelconques donnée^
au nom & de la part de Sa Majefté Très-Chrêtienne
pour raifon defdites Réunions , foit par le Parlement
ou Chambre établie à Mets , foit par tous autres Tri-
bunaux de Juftice, Intendant, Commifes, ou Déléga-
tions contre Sa Majefté Catholique & fes Sujets, &
feront révoquées & annullées à toujours, comme s'ils

n'avoient jamais été & au furplus la Généralité defdites
Provinces , demeureront à Sa Majefté Catholique , à
la referve de toutes les Villes, Places, &: Lieux cédez
à Sa Majefté Très-Chrétienne , par les precedens
Traitez, avec les Appartenances & Dépendances.

XI. Toutes les Places, Villes, Bourgs, Lieux, &
Villages, Circpnftances, Dépendances &c annexes ci-
delTus remis & cédez par Sa Majefté Très- Chrétien-
ne, fans en rien referver ni retenir, rentreront en la

Poffeftîon de Sa Majefté Catholique , pour en jouir
par elle & de toutes les Prérogatives , Avantat^es ,

Profits & Revenus, qui en dépendent, avec la même
étendue, & aux mêmes Droits de Propriété, Domai-
ne & Souveraineté qu'elle en jouïffoit avant la derniers
Guerre , lors Se avant le Traité d'Aix la Chapelle &
de Nimegue , & tout ainfi qu'elle en a pu ou dû
jouir.

XII. La Reftitution defdites Places fe fera de la part
dudit Seigneur Roi Très-Chrêtien réellement, & de
bonne foi, fans retardement ni difficulté pour quelque
caufe & occafion que ce foit à celui ou à ceux qui
feront a ce députez par ledit Seigneur Roi Catholi-
lique, immédiatement après la Ratification du prefent

Traité, fans rien démolir , affbiblir, diminuer ou en-
dommager en aucune forte dans lefdites Villes, & fans

que l'on puilTe prétendre ni demander aucun rembour-
fement pour les Fortifications, Edifices publics & Bà-
timens faits aufdites Places, ni pour le payement de

Fff c«
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* ce qui poùrroit être dû aux Soldats & Gens de Guer-
ANNO

^^^
.

s'y trouveront lors de la Reftitution.

î (>97- XIII. Le Roi Très-Chrêtien fera retirer de toutes

lefdices Places qu'il remet au Roi Catholique toute

l'Artillerie que Sadite Majeflé a fait apporter dans ks-

dites Villes, depuis qu'elles ont été prifes . toutes les

Poudres, Boulets , Armes , Vivres , & autres Munitions

QUI s'y trouveront, lors qu'elles feront remifes à Sadite

Majefté Catholique i & ceux que le Roi Très-Chrêtien

aura commis pour cet effet, pourront fe fervir pen-

dant deux mois des Chariots & des Bateaux du Pais:

ils auront le Paffage libre tant par Eau que par Terre

pour faire emporter lefdites Munitions dans les Places

de Sa Majefté Très-Chrêtienne , les plus voifmes. Les

Gouverneurs, Commandans, Officiers , & Magiftrats

dçs Places & Païs ainfi reftituez feront donner toutes

les faciliteT, qui dépendront d'eux pour la voiture &
conduite defdites Artillerie & Munitions ; Pourront

auflï les Officiers , Soldats, & Gens de Guerre, qui

fortiront defdites Places , en retirer & emporter les

Biens Meubles à eux appartenans , fans qu'il leur foit

loifible d'exiaer aucune cliofe des Habitans defdites

Places, &. d"u plat Païs, ni d'endommager les Maifons,

ni d'emporter aucune chofe appartenante aux Habi-

tans.

XIV. Les Prifonniers de quelque nature & Con-

dition qu'ils puiffent être , feront mis en liberté de

part & d'autre, & fans rançon, auffi-tôt après l'échan-

ge des Ratifications , en payant leur dépenfe , & ce

qu'ils pourroient d'ailleurs légitimement devoir. Et fi

quelques-uns avoient été mis aux Galères de leurfdites.

Majeftez,à l'occafion & par le malheur defdites Guer-

res feulement, ils feront promptcment délivrez & mis

en liberté, fans aucun retardement ni difficulté, pour

quelque caufe & occafion que ce foit, & fans qu'on

leur puiffe demander en ce cas aucune chofe pour leur

rançon ou pour leur dépenfe.

XV. Par le moyen de cette Paix & étroite Amitié

]e& Sujets des deux cotez quels qu'ils foient pourront

en gardant les Loix, Ufages, & Coutumes du Pais,

aller, venir, demeurer, traficquer & retourner au Païs

l'un de l'autre comme bons Marchands , & ainfi que

bon leur femblera , tant par Terre que par Mer &
autres Eaux, traiter & négocier enfemble , & feront

foutenus & défendus les Sujets au Pays l'un de l'autre,

comme propres Sujets, en payant raifonnablement les

Droits en tous Lieux accoutumés , 6c autres qui par

lefdits Rois ou leurs Succeffeurs feront impofés.

XVI. Tous les Papiers, Lettres, Documents concer-

nansles Païs, Terres <& Seigneuries qui feront cédés

& reftitués auxdits Seigneurs Rois par le prefent

Traité de Paix feront fournis & délivrés de bonne foi

de part & d'autre dans trois mois, après^ que les Ra-

tifications du prefent Traité auront été échangées en

quelques Lieux que lefdits Papiers & Documents fe

puiffent trouver, même ceux qui auront été enlevés

de la Citadelle de Gand & de la Chambre des comp-

tes de rille.

XVII. Les Contributions établies , ou demandées de

part & d'autre , Reprefailles , Envois de Fourage,

Grains, Bois, Beftiaux , Uftenciles, & autres efpéces

d'Impofitions fur les Païs de l'un & de l'autre Souve-

rain, ceflèront auffi-tôt après la Ratification du pre-

fent Traité, & tous les Arrérages ou Parties qui en

peuvent être deus ne pourront être réciproquement

exigés, à quelque Tître & fous quelque prétexte que

ce foit.

XVIII. Tous les Sujets de part & d'autre Eccle-

fiaftiques & Séculiers, Corps, Communautés, Uni-

verfités ôc Collèges feront rétablis tant en la jouiflàn-

ce des Honneurs , Dignités & Bénéfices dont ils

étoient pourveus avant la Guerre , qu'en celle de tous

& chacun leurs Droits, Biens Meubles & Immeubles,

Rente à rachapt dont les Capitaux demeurent en exis-

tence, & les Rentes viagères faifies & occupées de-

puis ledit tems , tant à l'occafion de la Guerre , que

pour avoir fuivi le Parti contraire , enfemble de leurs

Droits, Aftions & Succeffions à eux furvenuës, mê-

me depuis la Guerre commencée , fans toutefois

pouvoir rien demander ni prétendre des Fruits & Re-

venus perceus & écheus pendant cette Guerre, dès le

faifilTement defdits biens Immeubles, Rentes & Béné-

fices jufqu'au jour de la Publication du prefent Traité.

XIX. Ne pourront femblablement rien demander

ni prétendre de Dettes, Effets & Meubles qui auront

été confifqués avant ledit jour , fans que jamais les

l6p7.

Créanciers de telles Dettes , 9^:. Depofîtaires de tels AîîNC»
Effets, & leurs Héritiers ou ayant caufe en puiflènt

faire pourfuite ni en prétendre recouvrement, lefquels

rétabliflèments, en la forme avant dite , s'entendront

en faveur de ceux qui auront fuivi le Parti contraire,

en forte qu'ils rentreront par le moyen du prefent

Traité, en la gracei de leur Roi & Prince Souverain,

comme auffi dans leurs Biens tels qu'ils fe trouveront

exiftans à la conclulîon & fignature du prefent Traité.

XX. Et fe fera ledit rctabliffement des Sujets de
part & d'autre, félon le contenu des Articles 21- &
22. du Traité de Nimegue , nonobftant toutes Do-
nations , Conceffions, Déclarations , Confifcations

.

Commifes , Sentences Préparatoires & Définitives i

données par contumace en l'abfence des Parties &
icelles non oLiyes, lefquelles Sentences & leurs Juge-

mens , demeureront nuls & de nul effet & comme
non données & prononcées , avec liberté pleine &
entière aufdites Parties de revenir dans les Païs, d'où

elles fe font retirées ci-devant, pourjoiiir en perfonne

de leurs Biens & Meubles , Rentes & Revenus, ou
d'établir leurs demeures hors defdits Païs , en tel Lieu
que bon leur femblera , leur en demeurant le choix

& éledion, fans qu'on puiflè ufer contre eus d'aucu-

ne contrainte, pour ce regard j& en cas qu'ils aiment

mieux demeurer ailleurs, ils pourront députer ou com-
mettre telles Perfonnes non fufpeétes que bon leur

femblera , pour le gouvernement & joiiiCTance de

leurs Biens, Rentes & Revenus; mais non au regard

des Bénéfices requérant RefidenCe, qui devront être

perfonellement adminiftrez & fervis.

XXI. Les Articles 24. &: 25. dudit Traité de Ni-
megue , concernants les Bénéfices feront exécutez , &
en confequence ceux qui ont été pourvus de Bénéfi-

ces par celui des deux Rois, qui au temps de la Col-

lation poflèdoit les Villes & Païs où lefdits Bénéfices

font fituez , feront maintenus en la Poflèffion & jouïs-

fance defdits Bénéfices.

XXII. Les Sujets de part & d'autre auront la li-

berté , & entière faculté de pouvoir vendre , chan-

ger , aliéner , ou autrement difpofer , tant par Ade
d'entre vifs que de dernière volonté des Biens & Effets

Meubles & Immeubles , qu'ils ont ou auront fituez

fous la Domination de l'autre Souverain , & chacun

les y pourra acheter. Sujet ou non Sujet , fans que

pour cette Vente , ou Achat aucun ait befoin d'Oâroi,

Permiffion ou autre Aâe quelconque que ce prefent

Traité.

XXIII. Comme il y a des Rentes afFedtées fur la

Généralité de quelques Provinces dont une Partie eft

poffedèe par Sa Majefté Très-Chrêtienne , & l'autre

par le Roi Catholique , il eft convenu & accordé que
chacun payera fi quote part , & feront nommez des

Commifîaires pour régler la Portion que chacun des-

dits Seigneurs Rois en devra payer.

XXIV. Les Rentes légitimement établies, ou dues

fur les Domaines par les precedens Traitez , & du
payement defquelles il apparoîtra dans les comptes

rendus aux Chambres des Comptes par les Receveurs

de leurs Majeftez Très-Chrêtienne 6c Catholique avant

lefdites Ceffions , feront payées par leurfdites Majeftez

aux Créanciers defdites Rentes, de quelque Domina-
tion qu'ils puiffent être, François, Efpagnols ou d'au-

tre Nation fans diftindion.

XXV. Et comme par le prefent Traité il fe fait

une Paix bonne ^ ferme tant par Mer que par Terre

entre lefdits Seigneurs Rois, en tous leurs Royaumes,
Païs, Terres, Provinces, ^ Seigneuries , 6c que toute

Hoftilité doit ceffer à l'avenir , il eft ftipulé que fi

quelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer
Baltique, ou dans celle du Nord , depuis Terneuze

en NorwegUe jufqu'au bout de la Manche dans l'efpa-

ce de quatre femaines ; au bout de ladite Manche >

jufqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de fix lê-

mainesi ?ii de là dans la Mer Méditerranée 6c jufqu'à

la Licne dans l'efpace de dix femainesj au delà de la

Ligne ôc en tous les autres Endroits du Monde dans

l'efpace de huit mois , à compter du jour que fe fera

la Publication du prefent Traité, lefdites prifes qui fe

feront de part bii d'autre après le terme prefix feront

rendus avec récompenfe de tous les Dommages qui

en feront provenus.

XXVI. Il y aura en cas de Rupture , ce qu'à Dieu

ne plaife, un Terme de fix mois pour donner moyen
aux Sujets de part 6c d'autre de retirer, 6c tranfporter

leurs Effets 6c Perfonnes où bon leur femblera, ^ il

leur
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Anno 's'^'" '^'^ permis de le faire en toute liberté , fans

l6o7 l'^'*^" 1^""^ ^" puiflè donner aucun empêchement ni
"/

• procéder pendant ledit temps à aucune faifie defdits

effets, & moins encor à l'arrêt de leurs Perfonnes.

XXVII. Les Troupes de part & d'autre, fe retire-

ront aulE-tôt après la Ratification du prefent Traité

fur les Terres & Pais de leurs propres Souverains, &
dans les Places, & Lieux qui doivent réciproquement

demeurer & appartenir à leurs Majeftez, après ou fui-

vant le prefent Traité, fans pouvoir refter,fous quelque

prétexte que ce foit, dans les Pais de l'autre Souverain,

ni dans les Lieux qui lui doivent pareillement ci- après

demeurer ou appartenir , & il y aura auffi-tôt après la

fignature de ce même Traité cefTation d'Armes &
d'Hoftilités en tous Endroits de la Domination defdits

Seigneurs Rois, tant par Mer & autres Eaux que par

Terre.

XXVIII. Il a été auffi accordé que la perception

des Droits , dont ledit Seigneur Roi Très-Chrêticn eft

en poffeffion , fur tous les Pais qu'il remet ou reftitue

audit Seigneur Roi Catholique, fera continuée jufqu'au

jour de la Reftitution adluelle des Places , dont lefdits

Pais font dépendant,& que ce qui en reftera dû lors de

ladite Reftitution fera payé de bonne foi , à ceux qui

en ont pris les Fermes j comme auiïî que dans le mê-
me tems les Propriétaires des Bois confifqués dans les

Dépendances des Places , qui doivent être remifes à

Sa IVIajefté Catholique, rentreront en la poffeffion de
leurs Biens, & de tous les Bois qui fe trouveront fur le

lieu : bien entendu que du jour de la fignature du
prefent Traité , toutes les coupes de Bois céderont de
part & d'autre.

XXIX. Le Traité de Nimegue, & les précédents

feront exécutez, félon leur forme & teneur , excepté

dans les Points & Articles , où il y aura été ci-devant

dérogé, ou fait en dernier lieu quelque changement
par le prefent Traité.

XXX. Toutes les Procédures faites & les Juge-
mens rendus entre particuliers par les Juges, & autres

OflSciers de Sa Majefté Très-Chrêtienne établis tant

dans les Villes & Places dont elle a jouy en vertu du
Traité d'Aix-la-Chapelle , & qu'elle a cédé depuis à

Sa Majefté Catholique, que dans celles qui appartien-

nent au Roi Très- Chrétien en vertu du Traité de
Nimegue, ou dont il a été en pofTeffion depuis ledit

Traité , & pareillement les Arrêts du Parlement de
Tournai rendus pour raifon des differens , & procès
pourfuivis par les Habitans defdites Villes & de leurs

Dépendances , durant le tems qu'elles ont été Ibus

l'obeïffance de Sa Majefté Très-Chrêtienne , auront

lieu & fortiront leur plein & entier effet , comme
fi ledit Seigneur Roi demeuroit Seigneur & Poffes-

iêur defdites Villes & Pays, & ne pourront être leldits

Jugemens & Arrêts révoquez en doute & annuliez,

ni leur Execution autrement retardée ou empêchée :

bien fera-t-il loilible aux Parties de fe pourvoir parRe-
vifion de la Caufe , & félon l'Ordre & la Difpofition

des Loix & des Ordonnances , demeurant cependant

les Jugemens en leur force & vertu , fans préjudice

de ce qui eft ftipulé à cet égard dans l'Article 21. du
fufdit Traité de Nimegue.
XXXI. La Ville &c le Château de Dinant feront

remis par Sa Majefté Très-Chrêtienne à l'Evêque &
Prince de Liège en l'état qu'ils étoient lorfqu'ils ont

été occupés par les Armes de Sa Majefté.

XXXII. Sa Majefté Très-Chrêtienne ayant témoi-

gné fouhaiter que l'Ifle de Ponza qui eft dans la Mer
Méditerranée foit remife au Pouvoir de Monfieur le

Duc de Parme, Sa Majefté Catholique en confide-

ration des olïices de Sa Majefté Très-Chrêtienne a

bien voulu déclarer qu'elle fera retirer les Gens de
Guerre qu'elle y peut avoir , & remettre cette Ifle

au Pouvoir & polTeffion de Monfieur le Duc de Par-

me, auffitôt après la Ratification du prefent Traité.

XXXIII. Comme il importe à la tranquilité publi-

que que la Paix conclue à Turin le 29.d'Aoîàt 1696.
entre Sa Majefté Très-Chrêtienne , & Son Alteffe

Royale de Savoye, foit auffi exaftement obfervée, il

a été trouvé bon de la confirmer & comprendre
dans le prefent Traité , & dans tous fes Points , tels

qu'ils font contenus dans la Copie iignée & féellée par

les Plénipotentiaires de Savoye & qui fera jointe au

prefent Traité, pour la Manutention duquel Traité &
du prefent leurfdites Majeftés donnent à Son Alteffe

Royale leur Garantie.

XXXIV. Leurfdites Majeftez reconnoiffans les ofE-

ToM. VIL Part. IL

ces, & les foins que le Sereniffime Rôi de Suéde a ANNro
continuellement employez pour le retabiinément de

^^^
la Paix, font convenues que Sa Majefté Suedoile, fes ^^97'
Royaumes & Etats feront nommément compris dans
le prefent Traité , en la meilleure forme & manière
que faire fe peut.

XXXV. En cette Paix, Alliance,& Amitié, feront
compris tous ceux qui ièront nommez de part Se
d'autre, d'un commun confentement, avant l'échange
des Ratifications , dans l'efpace de fix mois après
qu'elles auront été échangées.

XXXVI. Lefdits Seigneurs Rois Très-Chrêtien &
Catholique, confentent que Sa Majefté Suedoife en
qualité de Médiateur & tous autres Rois, Princes ôc
Républiques qui voudront entrer dans un pareil en-
gagement, puiffent donner à leurs Majeftez leurs Pro-
meflès & Obligations de Garantie, pour l'e.xecution de
tout ce qui eft contenu au preient Traité.

XXXVII. Et pour plus grande feurecé de ce Traité
de Paix & de tous fes Points Ôc Articles y contenus,
fera le prefent Traité publié, vérifié & enreojftré tant
au Grand Conleil, & autres Confeils, & Chambre
des Comptes dudit Seigneur Roi Githolique aux Païs-
Bas, qu'aux autres Conieils des Couronnes de Ciitiile

& d'Arragon, le tout fuivaiit & en la forme conte-
nue au Traité de Nimegue, de l'année 1678- comme
femblablement ledit Traité fera publié, vérifié & en-
regiftré en la Cour de Parlement & en tous autres
Parlemens du Royaume de France 5c Chambre des
Comptes dudit Paris: Defquelles publications & enre-
giftremens feront remifes & délivrées des Expéditions
de' part & d'autre , dans l'efpace de trois mois après la

Publication du prefent Traité.

XXXVill. Lcfquels Points & Articles ci-deffus

énoncés , enfemble le contenu en chacun d'iceux,
ont été traités, accordés , paffés & ftipulés, entre les

fufdits Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiai-

res defdits 'Seigneurs Rois Catholique & Très-Chrêrien,
au nom de leurs Majeftés , lefquels Plénipotentiaires

en vertu de leur Pouvoir, dont les Copies feront in-

férées au bas du prefent Traité, ont promis, & pro-
mettent fous l'obligation de tous & chacuns les Biens,

& Etats, prefens, & avenir des Rois leurs Maîtres
qu'ils, feront inviolâblement obfervés, & accomplis,
de les faire ratifier purement & fimplemenc fans y
rien ajouter, & d'en fournir les Ratifications par Let-
tres authentiques, & fcellées, où tout le prefent Traité
fera inféré de mot à autre, dans fix femaines, à com-
mencer du jour & datte du prefent Traité , & plutôt

fi faire fe peut. En outre ont promis & promettent
lefdits Plénipotentiaires aufdits noms que leldites Let-
tres de Ratifications ayant été fournies, ledit Seigneur
Roi Très-Chrêtien , le plutôt qu'il pwurra en prelènce

de telle Perfonne, ou Perfonnes qu'il plaira audit Sei-

gneur Roi Catholique députer, jurera Iblemnellement
fijr la Croix, l'Evangile, Canons de la Meffe, & fur

fon Honneur d'obferver & accomplir pleinement &
réellement & de bonne foi, tous les Articles du con-
tenu au prefent Traité, & le femblable fera fait auflî

le plutôt qu'il fera poffible , par ledit Seigneur Roi
Catholique en prefence de telle Perfonne, ou Perfon-
nes, qu'il plaira audit Seigneur Roi Très-Chrêtien dé-
puter. En témoignage defquelles choies lefdits Pléni-

potentiaires ont Ibufcrit le prefent Traité de leurs

noms, & fait appofer le Cachet de leurs Armes. Fait

à Ryfwic, en Hollande, le vingtième Septembre feize

cène quatre-vingt dix-fept.

»

Ainp fjgné.

Sur l'Original.

LiLLIEROOT. H.'iRLAY BoNNE- DoN FRANCISCO
(L.S.) iJiL. (L. s.) B. DE QtJiRos.

(L.S.)

Verjus de Crecy. (L. S.)

Le; Comte de
François de Cal- Ti rimon t.

lieres, (L.SJ (L.S.)

Plein-Pouvoir de leurs Excellences A'fcfïiciiys les Am-
ù^ijfidcurs de Sa Atijejlc Trcs-ÛDêiicmic.

LOiiis, pir la Grâce de Dieu, Roi de France &
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let-

F f f 3 très
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très verront, Saîut: Comme nous ne fouhaitons rien

"-N^°
plus ardemment que de voir finir par une bonne PaL-c

1697. la Guerre dont la Chrétienté eft prefentement afflgeei

& que par les foins , & la Médiation de notre Très-

Cher, & Très-Amé Frère le Roi de Suéde, les Villes

de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par-

ties pour tenir les Conférences necelTaires à cet eftet.

Nous par ce même defir d'arrêter, autant qu'il fera

en nous, & par l'Affiftance de la divine Providen-

ce, la Défoktion de tant de Provinces, ôc l'effufion

de tant de Sang Chrétien. Sçavoir faifons.que nous

confiant entièrement en l'expérience, la capacité,& la

fidélité de nôtre bien Amé & Féal le Sieur de Har-

lay de Bonneuïl , Confeiller ordinaire en nôtre Confeil

d'Etat,& de nôtre bien Amé le Sieur Verjus , Comte

de Crecy, Baron de Couvay, Sieur de Boulay , les

deux Eglifes, du Meuillet & autres Lieux , comme

aulE en celle de nôtre bien Amé le Sieur de Callie-

res. Chevalier, Sieur de la Roche-Chellay , & de Gi-

gny, qui eft aduellement dans la Ville de Delft, par

les épreuves avantageufes que nous en avons faites

dans les divers Emplois importans , que nous leur

avons confiés, tant au dedans qu'au dehors du Royau-

me. Four ces caufes, & autres bonne Confiderations,

à ce nous mouvans,nous avons commis, ordonné, &
député lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Cal-

lieres; les commettons, ordonnons, & députons, par

ces prefentes fignées de nôtre main , & leur avons

donné, & donnons Plein-Pouvoir, Commiffion , ôc

Mandement fpecial d'aller dans ladite Ville de Delft

,

en Qualité de nos Ambafladeurs Extraordinaires , ôc

nos Plénipotentiaires pour la Paix , & conférer foit

' diredement , foit par l'entremife des AmbaCTadeurs,

Médiateurs refpeétivement receus, & agréés avec tous

les Ambafladeurs , Plénipotentiaires & Miniftres tant

de nôtre Très-Cher, & Très-Amé Frère l'Empereur

des Romains, que de nôtre Très-Cher, & Très-Amé
Frère & Coufin le Roi Catholique, comme auffi de

nos Très-Chers, & grands Amis les Etats Généraux

des Provinces-Unies des Païs Bas, & de tous les au-
/^jjj^q

très Princes , leurs Alliés, tous munis de Pouvoirs

fuffifansj & y traiter des moyens de terminer & pa- ^^97'

cifier les différents qui caufent aujourd'hui la Guerre,

& pourront nos fufdits Ambafladeurs , & Plénipoten-

tiaires tous trois enfemble , ou deux en cas de l'ab-

fence de l'autre, par maladie, ou autre empêchement,

ou un feul en l'abfence des deux autres, en pareil cas

de maladie, ou autre empêchement, en convenir, ôc

fur iceux conclure,& iîgner une bonne & feure Paix,

& généralement faire, & negotier, promettre, & ac-

corder tout ce qu'ils eftimeront necefïàire pour le fus-

dit effet de la Paix , avec la même Autorité que nous

ferions, & pourrions faire fi nous y étions prefcnt en

perfonne, encore qu'il y eût quelque chofe qui re-

quift un Mandement plus fpecial non contenu en

cefdites prefentes. Promettant en foi , & Parole de

Roi de tenir ferme , & d'accomplir tout ce que pat

lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy , & de Callieres

,

ou par deux d'entr'eux,en cas de l'abfence de l'autre,

par maladie, ou autre empêchement aura été llipulé,

promis , Sx. accordé, ôc d'en faire expédier nos Let-

tres de Ratification dans le tems qu'ils auront promis

en nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre Plaifir,

en témoin dequoi nous avons fait mettre nôtre Seel

à ces prefentes. Donné à Verfailles le 2j. jour de

Février 165)7. ^ ^'^ nôu^ Règne le cinquante-quatre.

Signé,

LOUIS. *

Et fur h repu

Par le Roi,

COLBÏRT,"

Et fcellé du grand Seau de Cire jaune.

Plempotenpa de fis Excelençias los Senores Embaxa-

dores Extraordinariosy Plenipotençiarios de Efpana.

Don Carlos por la gracia de Dios Rey de les Efpa-

nas, &c. Hazemos notorio , y déclarâmes,

que como no hemos deflèado nada con mas anfia

que el que acabandofe efta prefente calamitofa Guerra

fc reftituya quanto antes à la Chriftiandad una Paz

igualmente prorapta , y folida,y que por configuiente

reconocemos con la voluntad y afedto que es jufto

el piadofo , y loable cuidado que ha movido al Sere-

niffimo, y Poderofiflimo Principe, Hermanno, Primo

y Amigo nueftro chariffimo Senor Carlos por la

mifma gracia de Dios, Rey de Suezia, de la Gothia,

y Vandalia, y fu Principe Hereditario, Gran Principe

de la Finlandia, Duque de Scania, Efthonia , Livo-

nia. Cardia, Brema, Verda, Stetin, Pomerania, Ca-

fubia y Vandalia, Principe de la Rugia, Senor de la

Ingria, y Vifmaria, Conde Palatino del Rhin, Duque

de Baviera, de Julia, Clivia, de los Puentes; ôcc. A
encargarfe del Officio de Medianero y querer aplicar

fus diligencias en orden à reftablezer la Tranquilidad

publica , y para queno faite nada por riueftra parte

,

que pueda conduçir à promover tan faludably intente,

defpues que hemos fido informados, que por parte de

todos los Intereflàdos fe ha convenido en nombrar à

Ryfwick como lugar mas propio , y idoneo para tra-

tarfe en el la Negoçiaçion de la Paz gênerai, hemos

fin dilaçion nombrado , y conftituido por nueftros

Embaxadores Extraordinarios Plenipotençiarios (como

en vigor de la prefente nombramos, y conftituimos)

à Don Francifco Bernardo de Quiros , de nueftro

Con-

Traduâion du Pleinpouvoir de Meffieurs les Am-
baiïadeurs de Sa Majefté Catholique.

DOn Charles far la grâce de Dieu Roi des EJpa-

gnes orcfaifom f^AVoir ^ déclarons que n'a-

yant rien fotthaité avec plus de pajfion que de voir

finir cette prefente ^ funefle Guerre ,Qr de voir au

plutôt rétablir dans la Chrétienté une Paix égale-
'

ment prompte ^ folide, nous reconnoijjins avec l'a-

mour er bonne volonté qui efi jufie les charitables

Clr les louables foins qui peuvent avoir porté le Tres-

Sereniffime ^ Tres-Puiffant Prince , nôtre Frère y

Coufin, Ami.) (^ Très-Cher Seigneur Charles par la

grâce de Dieu Roi de Suéde, des Gots er des {Van-

dales , Grand Prince de Finlande , Duc de Scanie >

Efthonie , Livonie , Carelie , Brème , Ferden , Stetin ,

Pomeranie , Cajfubie , & Fandalie , Prince de

Rugen , Seigneur de l'Ingrie,^ Kifmarie, Comte Pa-

latin du Rhin , Duc de Bavière , de ^uliers , Cleves ,

des Deuxponts, &c. a fe charger de l'Office de Mé-
diateur, ^ de vouloir appliquer tous fes devoirs pour

établir la tranquillité publique, & afin qu'il ne puijfe

rien manquer pour te qui nous regarde , qui putj[e con-

tribuer à une intention fi falutaire , d'abord que nous

avons été informez, que l'on était convenu de la part

de tous les interejfez, de nommer R-jfwick^ , comme

l'Endroit le plus propre & qui convient le mieux

pour y traiter la Negotiation de la Paix générale ,

nous avons fans dilation nommé e^ conftituépour nos

Ambaffadeurs Extraordinaires ^ Plénipotentiaires

(comme nous nommons & conflituons en vertft de

la prefente ) De» Francifco Bernardo de Quiros de

nôtre
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AnNO Confeyo de Caftilla,y nueftro Embasador en las Pro-

vincias Unidas del Payfe Baxo , y Don Alexandre

1^97' Schokart, Conde de Tiriraonc , de los Conlèyos de

Eftado y Pribado de nueftros Payfes Baxos de Flan-

dres para que por nueftra parte traten dicha Nego-
çiaçion , y teniendo entera confianza de fu fingular

fidelidad , prudençia , y experlençia en el manejo de-

los negocios, les encargamosj y les mandâmes expe-

çialmente , que con toda brevedad pafen al Village

de Ryfwick , y que en el juntamente j con los demas

Embaxadores Plenipotençiarios de nueftros , muy altos,

y muy poderofos Aliados, y con Intervencion de los

ofBcios de los Embaxadores Extraordinarios Plenipo-

tençiarios del muy alto > y muy poderofo Principe

Carlo Rey de Suezia, nueftro muy charo Hermano,
ô, direftamente entren en las Conferençias, y Tra-

tados de Paz con los Embaxadores Extraordinarios

Plenipotençiarios del muy alto j y muy Poderofo Prin-

cipe Louys XIV. Rey ChriftianilTimo de Francia

nueftro muy charo Hermano , y Primo . que tengan

Fâcultad légitima , y fufiçiente para el mifmo finj

Concedemos tambien plena y entera Authoritad , y
todo el poder que para ello (è requière à los dichos

nueftros Embaxadores Extraordinarios Plenipotençia-

rios Don Francifco Bernardo de Quiros.y Conde de

Tirimont à ambos juntes, y acada une en parcicular

en aufençia , ô indifpofiçien del ôtro para entablar

,

concluir , y firmar , por nos > y en nueftro nombre el

Tratado de Paz entre nos, y nueftros , muy altos

,

y muy poderofos Aliados, y el muy alto y muy po-

derofo Principe el Rey Chriftianiffimo de Francia, y
affi mifmo para fermar,expedir, y entregar todos los

Inftrumentos necefarios à efte efedlo, y affi para ge-

neralmente hafer, prometer, eftipular, y concluir los

Adtos y Declaraciones para permutât las Convençio-

nes, y para hazer todas demas Coflàs perteneçientes

à la dicha Negoçiaçion de Paz con la mifma liver-

tadj y amplitud que nos êtres mifmos lo pudieramos

hazer fi nos hallafemos prefenies à un en aquellos Ne-
gocios, y Adtos que pareze pudieran requérir Orden
mas efpecial , y mas exprefa que la que contiene la

prefente; Y todo lo que nueftros dichos Embaxadores

Extraordinarios Plenipotençiarios junta, ô, feparada-

tnente en la forma ya dicha hubieren heche , y tra-

tado, prometido, firmado, y concluido, nos le pro-

tnetemos , afcguramos y damos nueftra fée y palabra

Real que todo lo ratificaremos folemnemente en la

meyer ferma , y modo que fe pudiere , y dentro de!

tiempo que de comun acuerdo fe haViere convenido -,

En feé de todo lo quai , y para fu mayor fuerza da-

mos la prefente firmada de nueftra mano fellada con
nueftro fello fecreto , y refrendada del infraefcripto Se-

cretario de Eftado ; En Madrid à doze de Abril de mi
feifçientoS) y nuenta y fiece;

tirmado',

YO EL REY.

(L.S.) Don Crispin Gonzalez Botello.

{Co7tcuerda con fu Original.)

notre Confeil de C^flilk & nôtre uimkijfadeur aux AnNO
Etats Généraux des Provinces-Vmcs des Pays-Bas, f çi& Don Alexandre Scockart , Comte de Ttrimom

^

des Confeils d'Etat & privé des Pajs-Bas de Flan'
dre

, afin ejn'ils traitent cette Negotiation de nôtre
fart, é- étant bien ajfurcz é" perjuade^:. & ajant
pleine confiance en leur fidélité , prudence & expé-
rience dans le maniement des affaires , nous les char-
geons é' leur commandons [pecidcmcnt de fe trans'
porter

, avec toute la brièveté poffible au Villane di
Rjfwickj, & d'entrer dans les Conférences & Traitez.
de Paix

, avec les Ambajf-ideiirs Extraordinaires er
Plenipoientiaires de Très -Haut ^ Tres-Pnif]anù
Prince Louis XlK Roi Tres-Chrêticn de France , no-
tre Très-Cher Frère & Coujïn , conjointement avec
tous les autres Ambaffadeurs Plénipotentiaires de nos
Très-Hauts & Tres-Puijfans Alliez., ^ avec l'In-

tervention des offices des Ambaffadeurs Extraordi-
naires or Plénipotentiaires du Très-Haut é" Tres-

Ptùffant Prince , Charles Roi de Suéde , nôtre Très-
Cher Frère, & qu'ils ayent faculté légitime & fiiffi-

fante pour cette même fin , mus leur accordons anffi
pleine & entière authorité

, é" tout le Pouvoir, oui

efl requis pour cet effet à nofdits Ambaffadeurs Ex-
traordinaires Plénipotentiaires Don Francifco Bernardo
de Quiros ^ Comte de Tirimont, a tous deux cn-

femble , ^' a chacun d'eux en particulier par abfen-
ce, ou indifpofition de l'un ou de l'antre pour éta-

blir , conclure df fgner pour nous ^ en nôtre nom
le Traité de Paix entre nous cJ- nos Tres-Puiffani

Alliés, ^ le Très-Haut & Tres-Puiffant Prince le

Roi Tres-Chrêtien de France, comme auffi pour for-
mer, expédier, ^ délivrer tous les Inflrumens neces-

faires pour cet effet , é" généralement pour faire pro-

mettre & fiipuler , & conclure , les AEles (fr Décla-
râtions, pour échanger les Conventions, (y pour faire
toutes les autres chofès appartenantes à ladite Négo-
ciation de Paix, avec la même Liberté (fr Faculté
que nous pourrions faire mus même fi nous étions prc-

fent , même dans les Affaires qt Actes qui pourraient

requérir un Ordre plus fpecial ^ plus exprès que ce-

lui que contient le prefent^ ^ nous promettons ,nffu-

rons, é" donnons nôtre foi , (sr Parole Rojale que nous

ratifierons folemnelkment dans la meilleure forme ^
manière que faire fe pourra , cJ- dans le tems , duquel

on fera convenu dJun comtnun Accord , tout ce que

nofdits Ambaffadeurs Extraordinaires ^ Plénipoten-

tiaires auront fait , traité, promis , figné Qr conclu ,

enfimble ou jéparément , dans la Forme déjà exprimée.

En foi de tout ce que deffus cr pour Ja plus grande

force, nous donnons la prefente [ignée de nôtre main,

féellée de nôtre Sceau fecret , ^ refferandée du Secré-

taire d'Etat. Soufcrit , Madrid ce 12. d'Avril

Signé,

Mo I LE Roi,

Don Crispin Gonzalez Bottello.

Concorda: cum Originali.

Ratification de Sa Majefié Tres-Chrêtienne.

Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France, & de

* Navarre. A tous ceux qui ces prefentcs I^ettres

verront; Salut. Comme nôtre Amé, & Féal Con-
feiller ordinaire en nôtre Conleil d'Etat Nicolas Au-
gufte de Harlay , Chevalier, Sieur de Bonneuil, Comte
de Cely, nôtre Cher & bien Amé Louis Verjus, Che-
valier, Comte de Crecy, Marquis de Fréon, Baron

Fff 3 de
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A.T^T^de Couvay> Sieur de Boulay , des deux Eglifes , de
ANNO

porc-Ifle, & du MeuiUet, & nôtre Cher & bien Ame

165» 7. François de Callieres, Chevalier, Sieur de la Roche-

Chellay,& de Gigny , nos Ambaffadeurs Extraordi-

naires, & Plénipotentiaires, en venu des Pleins-Pou-

voirs que nous leurs en avions donné , auroient conclu,

arrêté & figné, le vingtième jour de Septembre der-

nier à Ryfwych, avec le Sieur Don Francifco Bernar-

do de Quiros, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques

,

Confeiller de nôtre très-cher , 6c très-amé Frère le Roi

d'Efpa<jne en fon Confeil Royal & fupreme de Calvil-

le, ôc'le Sieur Louis Alexandre de Scockart Comte

deTirimont Baron de Gaesbeke, du Confeil fupréme

d'Etat des Païs-Bas à Madrid, & de ceux d'Etat, &
Privé dans les mêmes Pais, Ambaflàdeurs Extraordi-

naires, & Plénipotentiaires de nôtre dit Frère le Roi

d'Efpagne, pareUlement munis de fes Pleins-Pouvoirs,

le Traité de Paix , dont la teneur s'enfuit.

Ici etoit infiréle Traité de Paix.

Nous ayant agréable le fufdit Traité en tous ^ un

chacun les Points & Articles qui y font contenus,

&

déclarez, avons iceux tant pour nous, que pour nos

Héritiers, Succeffeurs, Royaumes, Païs, Terres, Sei-

gneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & con-

firmé; acceptons, approuvons, ratifions, & confir-

mons, & le tout promettons, en foi , & Parole de

Roi, & fous l'Obligation, & Hypothèque de tous &
chacuns nos Biens prefens & à venir , garder , & ob-

ferver inviolablement , fans jamais aller, ni venir au

contraire, direûement, ou indiredement, en quelque

forte & manière que ce foit. En témoin dequoi nous

avons figné ces prefentes de nôtre main , 6c à icelles

fait appofer nôtre fcel. Donné à Fontainebleau le

troifiéme jour d'Odobre , l'an de Grâce mil fix cens

quatre-vingt-dix fept, 6c de nôtre Règne le cinquante-

cinquième.

Signf

LOUIS,

Par le Roi,

COLBERT.

Article feparé avec l'Efpagne pour le ielaj accordé a

L'Emperenr à l'Empire. Avec la Ratification du

Roi T. C. [Sur l'Imprimé à Paris , chez

Fridertc Léonard. Avec Permiffion &
Privilèges du Roi ann. ifïpy. in 4.]

LOuïs, par la Grâce de Dieu, Roy de Ffatice &z de

Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront , Salut. Ayant veu 6c examiné l'Article feparé

que nôtre Amé 6c Féal Confeiller Ordinaire en nôtre

Confeil d'Etat, Nicolas Augufte de Harlay Chevalier

Seigneur de Bonneuïl Comte de Cely, notre Cher 6c

bien Amé Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy,

Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de

Boulay, les deux Eglifes de Fort-Ifle 6c du Menillet

,

& nôtre Cher 6c bien Amé François de Callieres

Chevalier Seigneur de la Rochechellay èc de Gigni

Nos Ambaffadeurs Extraordinaires 6c Plénipotentiaires,

en vertu des Pleins-Pouvoirs, que nous leur en avions

donné; ont conclu, arrefté 6c figné le vingtième jour

de Septembre dernier à Ryswick avec le Sieur Don
Francifco Bernardo de Quiros Chevalier de l'Ordre

de Saint Jacques , Confeiller de nôtre Très-Cher 8c

Très-Amé Frère le Roy d'Efpagne en fon Confeil

Royal 6c Suprême de Cafbille, 6c le Seigneur Louis

Alexandre de Schockard Comté de Tirimont , Baron

de Gaesbeke, du Confeil iiiprême d'Etat des Pays-Bas

à Madrid S^ de ceux d'Etat 6c Privé dans les mêmes

Païs , Ambaffadeurs Extraordinaires S<. Plénipotentiaires

de Nôtre-dit Frère le Roy d'Efpagne pareillement

munis de fes Pleins-Pouvoirs, duquel Article la teneur

s'enfuit.

Outre ce qui a efté conclu Sx. arrefté par le Traité Anno
de Paix, fait entre les Ambaffadeurs Extraordinaires 5c ,

Plénipotentiaires du Seigneur Roy Très-Chrêtien 6c ^^97'

ceux du Seigneur Roy Catholique ; ce jourd'huy ving-

tième de ïieptembre 1697. on eft encore convenu
par le prefent Article feparé qui aura la même force

&c vertu que s'il étoit inféré mot à mot dans ledit

Traité; Que Sa Majefté Très-Chrêtienne accordera,

comme elle accorde par ce prefent Article , à l'Empe-

reur Si à l'Empire jufques au premier du mois de

Novembre prochain , pour accepter les Conditions de

Paix propofées en dernier lieu par Sa Majefté Três-

Chrétienne , fuivant fa Déclaration du premier jour

du prefent mois de Septembre, fi Sa Majefté Impé-

riale SiC l'Empire ne pouvoient en convenir d'une au-

tre manière avec Sa Majefté Très-Chrêtienne, Se en

cas que dans ledit temps fEmpereur 6c l'Empire n'ac-

ceptent point les Conditions fufdites , ou n'en convien-

nent pas autrement avec Sa Majefté Très-Chrêtienne >

ledit Traité de Paix fortira fon plein 6c entier eflFet

6c fera exécuté félon fa forme 6c teneur , fans qu'il

puiffe y eftre contrevenu par ledit Seigneur Roy Ca-
tholique, fous quelque prétexte que ce foiujdiredtement

ou indirefbement ; En foy de quoy nous Ambaffa-

deurs de Sa Majefté Très-Chrêtienne 6c de Sa Ma-
jefté Catholique , en vertu de Nos Pouvoirs refpec-

tifs, avons efdits noms figné cet Article feparé de nos

Seings ordinaires; Se y avons fait appofer le Cachet

de nos Armes , au Château de Ryswick dans la Pro-

vince d'Hollande le 20. Septembre 1 697.

(L.S.) De Harlay (L.S.) D. Franc. Bern. de
Bonneuïl. Quiros.

(L.S.) Verjus de Crecy.

(L S.) De Callieres. (L.S.) El Condeûe Tiri-

NOus ayant agréable le fufdit Article feparé en tout

fon contenu, avons icelui loué, approuvé. Se ra-

tifié, louons, approuvons Se ratifions par ces Prefen-

tes fignées de nôtre main. Promettant en foy 6c Pa-

role de Roy, de l'accomplir, obferver 6c faire oblër-

ver Cncerement 6c de bonne foy, fans fouffrir qu'il

foit jamais allé direûement ou indireftement au con-
traire pour quelque caufe 6c occafion que ce puifle

eftre. En témoin dequoy nous avons figné ces Pre-

fentes , Se à icelles fait appofer nôtre Seel. Donné à
Fontainebleau le troifiéme jour d'Oâobre 165)7. ^^
de nôtre Règne le cinquante-cinquième.

Sign/,

LOUIS.

Et plus-has.

Par le Roy.

Colbert-

Et fcellé en cire jaune fur cordons de foye bleue

treffez d'or.

Ratification de Sa Majefié Catholique.

DOn Carlos par la grâce de Dieu Roi des Efpa-

gnes 6cc. Don Francifco Bernardo de Quiros,

de mon Confeil de Caftille, Sx Don Louis Alexan-

dre de Schockart , Comte de Tirimont, Baron de

Gaesbeke, de mon Confeil fuprême de Flandres , 6c

de ceux d'Etat, Sx Privé des mêmes Pays , ayans

concouru au Château de Ryfwick dans la Province

de Hollande , avec les Miniftres du Roi Très-Chrêtien

mon Très-Cher 6c Très-Aimé Frère. Sx Coufin,avec

les Ordres , 6c Pouvoirs de l'un Se de l'autre , chacun

pour ce qui lui touchoit pour les Traitez, de la Paix,

6c
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AnNO ^ l'ay"' exécuté en la JFormé & manière contenue

. dans le Traité qui fera ici inféré mot à mots dont la

ïopj. conclufion fut ajuftécj & fignée par lefdits Miniftres

d'une & d'autre part, le vingtième de Septembre de

la prefente année feize cens quatre-vingt dix-fept, le-

quel eft comme s'enlûit. .

îc! était inféré lé Traité de Taix'.

LEquel Traité ici écrit & inféré comme il eft dit

cy-deffus , m'ayant été envoyé par lefdits Don
Francilco Bernardo de Quiros , é>z Comte de Tiri-

mont, après l'avoir veu & examiné meurement mot
à mot dans mon Confeih j'approuve, & ratifie pour

moi, mes Héritiers, & SuccelTeurs , comme auffi pour

les VafFaux, Sujets,& Habitans de tous mes Royau-

mes, Païs, & Seigneuries, tout le contenu en icelui,

& chaque Point en particulier de ceux qu'il contient,

& tiens pour bon, ferme & valable par "la prefente,-

promettant en foi & Parole de Roi , & pour tous

mes Succeflèurs, & Héritiers, de le fuivre, & accom-
plir inviolablement félon fa forme &i teneur, & d'or-

donner qu'il foit fuivi , obfervé , & accompli , de la

même manière que fi je l'avois traité en propre Per-

fonne, fans faire ni lailTer faire en quelque façon que

ce foit j ni permettre qu'il fe falTe chofe aucune au

contraire, & que s'il venoit à fe faire quelque Con-
travention au contenu dudit Traité, je la ferai reparer

efFedivement , fans difficulté, ni délai, châtiant, &
faifant châtier les délinquents ; obligeant pour l'effet de
ce qui eft dit ci-defTus, tous , & un chacun de mes
Royaumes , Païs , & Seigneuries, de même tous mes
autres biens prefents, & à venir , comme auffi mes
Héritiers, & SuccelTeurs, fans rien excepter, & pour
la fermeté de cette Obligation , je renonce à toutes

les Loix , Coutumes , & toutes autres chofes y con-

traires. En témoignage de ce qui eft dit ci-defTus, j'ai

fait dépêcher la prefente fignée de ma main , fcellée

de mon Seel fecret , & contrefignée de mon Secré-

taire d'Etat. Donné à Madrid le huit d'Odobre feize

cent quatre-vingt dix fept^

Signés.

YO EL RÈY;

£t au pied

Don Crispin GoNçaLés Botello;

Ratification de FArticle feparé , par Sa Majejlé

Catholique.

DOh Carlos par la grâce de Dieu Roi des Efpagnes

&c. Ayant été convenu au Château de Ryfwick
dans la Province de Hollande , entre Don Francifco

Bernardo de Quiros de mon Confeil de Caftille , &
Don Louis Alexandre Scockart Comte de Tirimonc
de mon Confeil de Flandres , Se de ceux d'Etat &
Privé dans ces Païs là, & les Miniftres du Roi Très-

Chrêtien mon très-Cher, & très-Aimé Frère,& Cou-
fin, avec des Pouvoirs réciproques, chacun pour ce
qui lui touchoit, d'un Article feparé qui fera ici inféré

tnot à mot, lequel eft celui qui s'enfuit.

Ici était inféré FArticle feparé.

Kt cet Article ayant été veu & examiné, j'ai refolu

de l'approuver & ratifier , comme en vertu de la pre-

fente je l'approuve & ratifie dans la meilleure & plus

parfaite forme que je puis. Promettant en foi & Pa-
role de Roi l'accomplir entièrement félon fon conte-
nu ) auquel effet j'ai ordonné de dépêcher la prefente

fignée de ma main, fcellée de mon Seel fecret , & con-
tre lignée de mon Secrétaire d'Etat. Donné à Ma-

drid le huit d'Odobre feize cent quatre-vingt dix- ANNd

YO EL REY;

Don Crispin Gonçalès BotELLiat

Lifie (^ Déclaration des Réunions on occupations fai-

tes par Sa Majeflé Tres-Chrêtienne dans les Pro-

vinces de Sa A'iajefle Catholique attx Païs-BaSi

depuis le Traité de Nirnegtte.

Province de Luxembourg,

T A France s'eft emparée de la Ville Capitale dé
•*-' ce Nom & de trente cinq Villages & Hameaux
nommez Villages du Prevoft.

Comme auffi de la Prevofté de Luxembourg com-
pofée de trois Bans de Juftice , à fçavoir Kundzigh ou
Clemenci , Putlange & Pettingen.

De trois Landmayries , qui font Bettembourg, Sant-

weiles, & Reckien, & de trois Mayries , Steinfel,

Lingtgen, Schiteringen,confiftantes enfemble en fep-

tante un, tant Villages, que Hameaux.
Du Château , Bourg & Seigneurie du Rodenmacheî

ren avec vingt Villages en dependans.

Du Château & Seigneurie de Heiperange avec qua-
tre Villages.

De Raville 6c kz dépendances qui confiftent en dix-

fept Villages.

Du Château & Comté de Rufly, qui contient onze
Villages.

De la Seigneurie dé Rufïy, avec cinq Villages-

Du Château & Ban de Juftice de Putlange , confiftant

en quinze Villages.

Du Château& Seigneurie de Preifch, contenant deux
Villages.

Du Château d'Agimont, avec ffes deux Bourgs à.t

Givet , & Hameaux en dependans.

De la Seigneurie de Vilreux VValrand.

Des Terres & Seigneuries du Comté de Rochefort
avec quatre Villages.

Du Château & Prevofté d'Orcymont contenant
Vienne & vingt autres Villages, & dix Seigneuries y
enclavées.

Des Seigneuries de Chafle Pierre. Rivière Fonte-
noyile, Saincte Cécile, Lefch les Maniles, Lugnon le

Bertriffe, Ban d'Orio, Marpon, Dochamps, Herbeu-
mont, le Ban de Butailles, Bande MulTon.
Du Comté de Montaigu avec treize Villages & Ha-'

meaux.

Du Chef-lieu & Prevofté de S. Marde avec feize

Villages.

Du Château & Seigneurie de Lathour, Montquin-
tin, la Vaux, Gommeri, Baffail, Rouette , & Vil-

1ers la Loup.
De la Ville & Comté de Chiny. avec vingt fepc

tant Villages , Hameaux que Forges.

De la Baronnie de Jamaigne, avec cinq Villages ôc
Hameaux.
De la Seigneurie du Neufchateau, confiftante en

quarante fix Villages , & Hameaux.
Du Bourg, Franchifè & Mayrie de Remich, avec

vingt quatre tant Villages que Hameaux.
l3u Bancq de Juftice de Mackeren le Comté,

comprenant la Ville & trente quatre tant Villages quo

Hameaux.
De la Seigneurie de WafTer Billich.

De la Prevofté d'Echternach, contenant la Ville &
trente trois tant Villages que Hameaux, diftingué par

quatre Mayries, à fçavoir Ofweiller, Irrel, Cvenhen

& BoUendorff.

De la Ville & Prevofté de Biedbourg confiftante

en la Franchifè de Dudeldorf, & trente quatre Villages.

De la Ville & Prevofté de Dirkrick, qui com-

prend une Ville & vingt fix tant Villages que Ha-
meaux.
De la Ville & Prevofté d'Arlon confiftante en lâ

Ville & cent & vingt neuf tant Villages que Hameaux
eom-
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Â^.^o compofée.de quinM Bans ou Maynes, fans y cotn-

-^
piendve-tes Forges & Fournaux.

^ ]

ï(>97' De h Seigneurie du Pont des Oyes. qui contient

deux; \'i!laïes" Hameaux & Forges.

De la Ville , Mayrie & Prevôfté de Baftoigne , con-

fiftante en la Ville & cent quarante cinq tant Villages

que Hameaux cortpofée de dix Mayries.

De la Ville , Mayrie , & Prevôfté de Marche ,

comprenant la Ville &: dix-neuf tant Villages que Ha-

meaux. . ,.

De la Ville &c Prevôfté de Durbuy qui conhite en

la Ville & feptaiite fix tant Villages que Hameaux divi-

fez, en quatre Cours, & en dix-neuf Seigneuries Fon-

cxcrcst

Du Comté de la Roche contenant le Château ,

Ville & cinquante & un tant Villages que Hameaux,

partagez en quatre Mayries.

De la Seigneurie de Beau Saint avec celle de Ber-

toigné & deux Villages en dependans.

Du Comté de Salme confiftant en Château ,
Bourg

& trente deux tant Villages que Hameaux.

Du Comté de Vianden qui comprend le Château

,

Ville, & quarante neuf tant Villages, que Hameaux,

divifez en fix Mayries, dont relèvent pluiieurs autres

Châteaux & Terres en arriere-fiefs.

De la Terre & Seigneurie de Saint Viih conliltant

en une Ville & quarante fept tant Villages que Hameaux

partagés en fix Cours.

De la Seigneurie de Munfter contenant vingt qua-

tre tant Villages que Hameaux.

De la Seigneurie de Mont St. Jean qui conufte en

quatre Villages, & Hameaux avec un ancien Château

demoly.

Du Château 6c Seigneurie de Differtange & Sollue-

re avec vingt trois tant Villages que Cenfes& Hameaux

en dependans.

Du Château & Seigneurie de Bertrange.

Du Château ôc Seigneurie Danfembourg , avec

trois Villages qui en dépendent.

Du Château & Seigneurie de Hollenfeiz, avec dou-

ze tant Villages que Hameaux.

Du Château & Seigneurie de Marfch , avec qua-

torze tant Villages que Hameaux.
Du Château &. Seigneurie de Pitange, avec feize

I tant Villages que Hameaux.

De la Seigneurie de Hefperdange.

De la Seigneurie d'Arloncour avec trois Villages.

De la Seigneurie de Meiflémbourg avec quinze Vil-

lages & Hameaux.

Du Château & Seigneurie de Fisbach avec trois

Villages.

Du Château & Seigneurie de Linfter ou Linfere,

avec neuf Villages & Hameaux.

Du Château &: Seigneurie de EflEinguen.

De la Seigneurie de la Rochette avec les mafu-

res d'un vieux Château & quinze Villages & Ha-

meaux.
De la Seigneurie de Keringcn, avec deux Villages

ou Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Beaufort avec onze

Villages Se Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Berbourg avec onze

Villages & Hameaux.
De la Seigneurie de Herberenne & Montpach.

Du Château & Seigneurie de Rueland avec vingt

Villages & Hameaux.
Du Château & Seigneurie d'Ouren avec fix Villa-

ges & Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Clair-vaux avec qua-

rante quatre Villages 6c Hameaux.

Du Château & Comté de Wiltz, avec vingt trois

Villages & Hameaux.

Du Château & Seigneurie d'Efch ou d'Aife, con-

fiftant en vingt deux Villages & Hameaux,

j. Du Château & Seigneurie de Bourg-fcheilte, avec

douze Villages & Hameaux.

De la Ville, Château & Seigneurie de Neuwerbourg,

avec cinquante deux Villages & Hameaux.
De la Franchife de Wafwiller.

• Du Château & Seigneurie de Brandebourg, avec

fix Villages & Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Kayll , avec trois

Villages.

Du Château & Seigneurie de Falckenftein > avec
trois Villages & Hameaux.
Du Château £c Seigneurie de Bettingen . avec neuf

Villages 6c Hameaux. AnJîO
Du Château ôc Seigneurie de Ham. avec quatre ,

Villages 6c Hameaux. I"97'

De la Seigneurie de Brouch, avec douze Villages

6c Hameaux.
De la Seigneurie de Malbergh , avec trois Villages

fîc Hameaux.
De la Seigneurie de Rofpoxte avec fix Villages 6c

Hameaux.
Du Château 6c Seigneurie de Mirwart, avec vingt

un Villages ôc Hameaux.
Du Château 6c Seigneurie de Focan avec trois Vil-

lages ôc Hameaux.
De la Seigneurie de Rachamptj avec un Village

6c Hameaux.
De la Seigneurie de Ayvaille, avec huit Villages ôc

Hameaux.
De la Seigneurie de Harzet, avec trois Villages ÔC

Hameaux.
De la Seigneurie de Bafeille.

De la Seigneurie du Chefne, avec trois Villages ôc

Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Witry, avec quatre

Villages ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie d'Uffeldange , avec dix

huit Villages Ôc Hameaux.
Du Château Se Seigneurie d'Authel, avec fix Villa-

ges ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Girfch avec quinze

Villages 8c Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Koerich , avec cinq

Villages ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Sept-Fontaines , avec

dix Villages ôc Hameaux.
Delà Seigneurie de Wirickringen, avec fix Village?

ôc Hameaux.
De la Terre Se Seigneurie de St. Hubert , avec un

Bourg ôc fix Mayries.

De la Seigneurie de Waltingen ôc Lanzen.

De la Ville, Château ôc Seigneurie de Schleiden^

avec trente fix Villages ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Cronenbourg, avec

treize Villages, ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Manderfcheit , avec

les Villages en dependans.

Du Château ôc Seigneurie de Schiriflet, confiftant

en deux Villages 6c Hameaux.
De la Cour de Tommen, contenant vingt deux

Villages ôc Hameaux.
De Haceville , qui confifte en trois Villages.

Du Château ôc Seigneurie de Meerftorf, avec trois

Villages.

Du Château & Seigneurie de Holzembourg, avec

deux Villages.

De Sterpigny.

Du Château ôc Seigneurie d'Apsbourg, confiftant

en trente quatre tant Villages que Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Sinsfeldt confiftant en

quatre.

De Scharffilichen douze Villages ôc Hameaux.
Du Château ôc Seigneurie de Dôme 6c Dentsbourg

contenant quatre Villages ôc Hameaux.
De Mehret Bettenfelt.

Du Château ôc Seigneurie de Sohyer.

Du Ban Defclaffin, qui confifte en trois Villages &
Hameaux.
De Redu.
D'Efclaye.

Du Château ôc Seigneurie de Beaurin l confiftant

en cinq Villages ôc Hameaux, y compris DionvauXj

quoique la France l'ait annexé à la Terre d'Agi-

mont.

De Han fur Leflè, contenant trois Villages & Ha-
meaux.

Du Château 6c Seigneurie de HouflFalize. contenant

trois Villages 6: Hameaux.
De la Seigneurie de Wibren , avec deux Villages.'

De Humain.
Du Château ôc Seigneurie de Waba, confiftant en

deux Villages.

De la Seigneurie de Bande.

Du Château & Seigneurie de Soi, confiftant en Cx

Villages ôc Hameaux.
Du Château Se Seigneurie de Diverdis.

Du Château ôe Seigneurie de Jeneppe.

Du
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Anno Du Château & Seigneurie Dochain, confiftanc en
fix tant Villages que Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Rollet, confiftant en

neuf.

Du Château & Seigneurie de Mont Jardin.

Du Château & Seigneurie de Javigni , qui confifte

en fix.

De la Seigneurie de Mabompré.
Du Château & Seigneurie de Laval en trois.

De Villers la Loup.

De Chefnoy.

Du Château & Seigneurie de Cuette la Grande.

Du Château & Seigneurie de Soigneul S. Remy
en deux.

De la Seigneurie de Ville Haimont* confiftant en

neuf Villages & Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Villers devant Orval.

De la Seigneurie de S. Marie.

De la Seigneurie d'Orval avec quatre Villages &
Hameaux.
Du Château & Seigneurie de Dorchereiïe.

De Vanée qui confifte en deux Villages.

Du Château & Seigneurie de Boulogne contenant

cinq.

Du Château & Seigneurie de Harbeumont confis-

tan t en fept.

Du Château & Seigneurie d'Everlange j qui con-

fifte en neuf tant Villages que Hameaux.
De la Seigneurie de Nafloigne.

Du Château &c Seigneurie de Grune.
De la Prévôté d'Eilal , confiftanc en quatorze Villa-

ges & Hameaux , divifée en trois Mayries.

La Terre & Seigneurie de S. Hubert» confiflante

en fix Mayries ou Feaultéi avec plufieurs Villages qui

en dépendent.

Namur.

LA France a occupé depuis ledit Traité de Nimegue
dans la Province de Namur;

La Prévôté de Poilvache qui contient les Mayries,

Bansj Terres, Villages & Hameaux fuivants.

La Mayrie de Rendarche confiftante es Villa-

ges»

De Luftin, Malien, Lourier, avec fon Château,
Sorinne la Longue, Affeffe, Jaflbigne, Wauremont,
avec fon Château.

Et es Hameaux du Château de Roncinne d'Ivoix

,

le Château d'Aflèflè, le Château d'Eftroy, Corioul,
Porin, d'Aflèflè, Brochau, Millier, les fonds de Jas-
loigne.

La Mayrie d'Emptines contenant les Villages d'Emp-
tines , Emptinelle , Nattoy.

Et les Hameaux de Franceflè le Gaillard , les Fontai-
nes, Champilliou les Sarts.

La Mayrie de Falmaigne comprenant le Vil-

lage

De Falmaigne, le Château de Thiry en dépendant,
qui eft démoli & Hulfoniaux.

Ban de Lignon confiftant en Villages & Hameaux
De Lignon, Chapoy, Onchipe, Ronvaux , Cor-

bion, & Barfinable.

Ban de Soi, fçavoir le Village de Soi & Mohiville
en dépendant.

Terre &c Baronniè de Gefves.
Les Hameaux Houyoux , les Forges , fond de

Chaumont , Pourin , Preit d'Hamide , Houde , &
Franceflè qui dépendent tous de ladite Terre de Ges-
ves.

Villages particuliers dependans aufli de ladite Pre-
vofté.

Oha & Reppe en dépendant , Wallay , Halliot

,

Chatlin avec les Hameaux de Maibes & Frifée en de-
pendans, Valin, Hour en Famine, Sorinne fur Dinant,
Boifalle, Village & Château de Spontin, & les Hameaux
de Durnalle, Mianoye, & Dorinne en dépendant,
Joefne, Filcc, Hodomont avec le Hameau de Jullet en
dépendant, Hargnies, les deux Bourfeignes , fçavoir la

neuve & la vieille, Mafnil, faint Blaife, Haibes, &
Pondrome.
Les forêts d'Auwez, Comiflè, Lâche, Lerbois,

petit & grand Fail, qui confiftent en fept à huit cent
ToM. VIL Part. IL

bonniers appàrtenans à Sa Majefté, Comme aulîî quel-
ques cenfes, dimes, rentes, cens, & autres revenu^
de fon Domaine qui ont été occupez, aux mois de No-
vembre & Decemb. i(î8i.

Elle s'eft de plus emparée en l'an i6^z. des forêts
des haute & baife Arche.

Et vers le mois d'Avril iiîSo. du Prioré de Haftier
fitué fur le bord de la Meuze.
La Mayrie de Hour qui contient les Villages de

Hour fous Poilvache, Iwar, Eurehaille, Jodinne, Li-
foigne , Parnotte , Awaigne , & les Hameaux de
Bauche, Jayolle, Futvoy, Venatte, Champalle, Hu-
gomont, Bloimont, Montchavée, Frapeul, Frefne,
Tailfer, Seignioul, & Loys, èc Loyers.
La Mayrie de Bovignes qui comprend,
La Ville & Franchife dudit Bovignes, quelques mai-

fons aux deux côtés avec la grande Cenfe de Metz, &
quinze ou feize maifons fcituées à l'oppofite de ladite
Ville du côté de Dinant.

La Mayrie d'Anthée, confiftante es Villages

D'Anthée, Haut le Vaftia, Rivière, Sommiere, Me-
lin, Marinne, & Orhaye.

Et es Hameaux de la petite Cenfe de Metz, Gran-
ge, Roftenne, Oheyt, Hentoir, avec fon Château,
Cheftrevin, Vefpin, Flun, Welin, & Serenne.

Baillage de Bovignes dit d'entre Sambre & Meuze
qui contient les Bans, Terres, Abbayes, Châteaux,
Villages , & Hameaux fuivants.

Le Ban de Waulfoir contenant
Les Villages & Abbayes de Waulfoir, Lulme,

Haftir, la Vaux, & Haftir par delà Gerin.
Et les Hameaux d'Ermetton fur Meuze, le Mont

Oftemrée, Stair, & Ponrenne.
Le Ban d'Anthée contenant

Anthée, Mianoye, Motville & Fontaine avec fon
Château.

La Terre & Franchife de Biefme la Colonoife con-
fiftante es Villages de Biefme, Heverfée, Prée, Wac-
nies, Oreft, Sart, Aftache, & Gognies.

"

La Terre de Gerpinne qui contient le Village ou
Bourg de Gerpine.

Et les trois Hameaux d'Alleflage , Fromignée, &
Imignée.

La Terre de Thj,

QUi confifte es Villages dudit Thy avec fon Châ-
^teau, Sanfée, Chaftrer, Jourdinne , Turfinne,

Feroulle.

Et es Hameaux de Maifnil, le Lièvre, & Vouërie
de Rabufée.

Villages particuliers dependans dudit Baillia<'e de
Bovignes.

"

Flavion , Rofée , avec fon Hameau de Jufenne , Bies-
merée, Ermetton fur Bierre, Stavé, Steir, Mertien-
ne, Fontenelle > partie de Châtillon Martio-nol, Rom-
rée, Feppin, Berfée avec fon Château

,

''Acos avec
fon Château, Villers la Potterie, Jonerêt Fourneau,
Serville, Aveloy, Arbre, Profonde- Ville, Lelves,
Bioulx, Graux, Romignée, Mefiè, Refelle, Rofiere,
& Bois de Villers.

Bailliage de Montaigle qui eft compofé des Villages& Hameaux fuivans:

Les Mafures du vieux Château de Montaigle, Fal-
lean, Montaigle la Ville, la Forge au Montaigle, Sa-
ler, Fain, Corbay, Henemont, Warnant, Hun, En-
voye, Rouillon, Fournaux, Forges, & Fonderies de
Molin & Abbaye.

Mayrie de S. Gérard fit contient le

T^ Illage de Broigne avec le Monaftere.
^ Les Hameaux de Maifon, Gonios, Sofoye ,

Maredret, les Cenfes de Montigny, de Libinne , de
Behoude & de Heraude.

Anno
1697.

Ggg Ba».
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Anno Banlieiie d'entre Sambre & Mem^.

TTIUa^e de FoIt., les Hameaux de Haye, Afolz,. &
* Wepion.
Dans l'entre Sambre & Meuze & dépendances de

cette Province font auffi enclavées les Forêts de haute

& baffe Marlaigne qui contiennent quatre mil & trois

cens Bonniers & plus , les forêts de Biert & fes dépen-

dances IÎ90. Bonniers, les Bois de Biefme avec Hal-

loy, & vieux Fournau, & autres annexes, cinq cent

& quarante Bonniers, & des Cenfes, Dixmcs, Cens,

Rentes & divers autres Domaines, & revenus apparte-

nans à Sadite Majefté, avec plufieurs Fiefs relevans du

Château de Namur.
La France depuis le Traité de Nimegue pour oc-

cuper la Ville de Walcourt & le Village de Bioulx,

(mêmes après le Traité de Trêve) a fait planter des

Potteaux au Voifinage du Château de Namur , fous

"prétexte qu'elle auroit étendu fes occupations avant

fa même Trêve jufques audit Village. Pour faire ôter

ces Potteaux , & mettre des Limites en arrière du

côté de la Pairelle , l'on a été obligé par Traité fait à

Philippe-Ville le 4. Janvier 1687, de lui laiffer fuivre

l'occupation de ladite Ville de Walcourt, & dudit

Village de Bioux, aux mêmes termes , formes, &
conditions, que par ledit Traité de Trêve la France eft

demeurée dans l'occupation de tous les Lieux qu'elle a

occupés depuis le Traité de Nimegue, lequel Traité

particulier fait pendant icelle audit Philippe-Ville vient

à ceffer par le Traité de Paix qu'on propofe.

LA Principauté & Prévôté de Chimay , avec les

Villages , Hameaux & Droits en dependans, à

fçavoir.

La Ville de Chimay.

St. Remy.
Forges.

Bourlez.

Boutonville.

Bailievre.

Villiers la Tour:

Sceloigne.

Robechies.

Bauwez.
Montmignies."

Maçon.
Imbrechies.

Monceau.
Salles.

Baileux.

Vielles.

Lompret.
Eftroeing, la Cauchie & ics Hameaux^
Feron.

La Roulie.

La Prévôté de Beaumont avec fes appendances &
dépendances qui confiftent en

La Ville de Beaumont.

Berlîllies.

De Levai.

Thirimont.

Solre St. Gery.

Grandrieu & Frallies.

Sivry.

Froidchapelle & Fourbechies.

Rance.
Monbliart.

Cerfontaine.

Ferieres les grandes.

Ferieres les petites.

Rofier.

Beaufort & Robechies.'

Grandreng.

Rocque.
Leunies.

La Ville de Chievries.

f^illagei occHpex.1

PArtie de la Bourgade d'Antoin, Fontenoy» Veroni
Vaux Monbray, & Brafmanil.

Les Villages de Maulde , Pipaix , Giffignies dans A ««q
Pipaix , Rocourt , Wermes , Paroiffe de Wieres,

^

Ogimont , Seigneurieul , petit Quefnoy i Pottes , I oP7«
Bourgeon, Paroiffe de Fontenay Grammeti & Pa-

roiffe de Thieulain, partie d'Anthoin réputée Terre-

Franche , le Breuch à forêt , Mourcourt , Herines

,

Wafmes, & Lignette.

La Ville de Fontaine l'Evêque, le Village de Thi-
verelles, & fix cent Bonniers ou environs de prai-

ries.

Villages d'Anderlues, l'Abbaye d'Aumont & Bous-

fiere, avec les Fermes de Warnenrieux » Forêt, & la

Cenfe au Bois.

Flandres,

LA Ville de Renaix.

La Ville de Loo.
La Ville de Roulers.

Et les Villages de Meuregem, Watervliet, Vende^
ville , Templemars . Billau , & le Château de la Motte
au Bois avec fes tenances.

Bois de Nieppe.

Bois d'Ofthulft.

LA Terre d'Aylêau avec fes Appendances qui con-
fiftent en plufieurs Hameaux, particulièrement en

celui d'Oignies avec le Cloiftre du même nom & une
partie du Village de Monceau.
Le Miniftre de Sa Majefté Catholique demande

que Sa Majefté Très- Chrétienne fe déporte de l'occu-

pation qu'elle a faite depuis le Traité de Nimegue de
toutes, ôc chacune des Parties cy-deffus déclarées. &
autres qu'elle peut avoir occupées depuis ledit Traité,

encore qu'elles ne foient pas ici portées ou fpecifiées,

& que Sa Majefté Catholique foit remiiê en la réelle &
aâuelle poflèCQon d'icelles, comme elle l'étoit avant

ledit Traité de Nimegue , le tout fans préjudice du
Droit de Sa Majefté Catholique pour d'autres occupa-
tions, faites par la France , dont n'a pas été fait ceffion

au Roi très-Chrêtien par ledit Traité de Nimegue ni

aucun précèdent Traité.

Lijle d'Exception des Lieux cjtte les ./4mhaJJàdeurt

de France ont prétendit réjèrver,

LA Ville de Chievres.

Partie de la Bourgade d'Antoin.

Fontenoy. 1 i>

Vezon.
I

Vaux. >'Dépendances d'Antoin.

Maubray. 1

Bramenil. j
Maude.
Pipay.

Giffignies dans Pipay.

Rocour.

Wermes. Paroiflè de Vieres.'

Ogimont.
Seigneurieul.

Petit Quefnoy à Potes.

Bourgeon, Paroiffe de Fontenoy.'

Granmets.

Fcrmont, Paroiffe de Thieulain.

Le Bréuech à foreftes.

Maircourt.

Herinnes.

Wames.
Lignette.

Tiuïcelles & 600. bonniers ou environ de prai-
ries.

Renaix.

La Ville de Loo.
La Ville de Roulers.

Le Village de Meuregem.'
Le Bourg de Watervliet.

Le Village de Templemars.'
Le Hameau de WandevilJe.
BilUu.

Le
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AnNO ^^ Château de la Motte au bois avec fes tenan*

"^^97
• Le Bois de Nieppe.

Le Bois d'Outhulft.

Dépendances de ChaHemotit,

^ Gimont.
Ll Givet, S. Hilaire Ville.

Givets, Nôtre Dame.
Volhéche.

Felaine.

Dion le Mont.
Dion le Val-

Winenne.
Landrichamp.

Finevaux.

Feifchaux.

Ferauche.

Javeingue.

Aviette.

Charneur.

Flohimont.

Fromelaine.

Félix Prêt, Abbaye de Filles.

Remethon fur Bierre.

Sevry.

Gaucbenée.
Her.

Herlec.

Lificourt.

Ranfenne.

Mahoux.
Maifon Saille.

Mainil St. Blaife.

Vireux le Wallerand.
Villerfies.

Rienne.

Bourfoigne la Vieille.

Bourfoigne la Neuve.
Hargnies.

Hebbes.

Vauffors, Abbaye & les deux Haftires-

Ermeton fur Meufe.
Mattignol.

Romerée.
Bertée.

Feftin.

hieux défendants de la PrévSté de Mauheuge.

Tlrimont.
BerfiUies, Abbaye.

Le Val fous Beaumont.

Cerfontaine.

Roq fur Sambre.

Eftrun.

Le Feron.

La Voulie.

Beaufort.

Aumont Abbaye^

Boiffiere.

Troteflat'io nomine C a r o l i Bticis de la Tremouil-

pro confervatione fui Juris prtttenfi ad Regnum
Neapolitanum, AEinm in Palatio Rjfwick_ diBo

die 28. Septembris ï6^j. [Aâes & Mémoires

delà Paix de Ryfwick. Tom. III. pag. jzp.]

EGo JoANNEs Gabriel Sanguiniere de
Charansac, Régis Chriftianiflîmi in fua Cu-
ria prcefidiali Parifienfi Scnator, Plenipotcn-

tiarius Celfiffimij ac Illuftrinrimi Piincipis Ca-

roli HoUandi Belgici de la Trimouïllc , Tarenti,

ac Talemundi Principis, Tremollix:, Thoarfy, Lodu-
ni, ac Caftrieraldi Ducis, Vallis, Montisfortis, Gilha-

rum, JouvellK, ac Talisburgi Comitis, Vitreij Mali-

Iconis & Didonnce Baronis, Rhcdonum. Bailîi, Bros-

fiœ ac MarfiUei Vicecomitis j Spinxi Marchionis,

Paris Francise ac Régis Chriftianilîimi Ordinum Equi-

ToM. vu. Part, II.

tis torquati, nec non Nobilium Cubicùlariorum Pri- 4 vMfi
marii.

/ViNiNO

Mortalium quotquoC func fidem appello, & orones ^^97'
ac Cngulos

^
monitos volo , Telles voco, quod hâc

die vigefimâ odavâ Septembris hora poft meridiem
quartâ me contuli ad Palatium vulgo didtum Ryfwick
in Hoilandia fitum, & fermonem dirigens ad Perfonam
Illuftrinimi & Escellentiffimi Domini Nicolai Liberi
Baronis Lillieroot SerenilTimi Régis Suecix Legati Ex-
traordinarii , & ad Traûatus Pacis univerfe Mediato-
ris. expofui, &declaravi, me ei Libcllura, cum bo-
nâ veniâ Chriftianiflîmi Régis Domini noftri Clemen-
tiffimi dedilTe, quo & Inftrumentis annexis, cum clare
docuijura antedidi Principis de la Trimouïlle, circa
Regnum Neapolitanum, quod ipfi Principii tanquam
ex affe hœredi Carlotts d'Aragon, caufis, & Juribus

,

in praediûo libello allegatis , & abunde probaiis , légi-

timé competit, ac iplum vigore Mandati Plenipoten-
tix mex, & eo quo potui ftudio, tam voce quam
fcriptis, obfecraflè, ut tequiflim» caufœ cognitionem
fufcipiens, prcefatum CeUiffimum, ac IllufirilTimum

Principem de la Trimouïile, tanquam è Frideiico
Neapolitano, è Solio detur.bato ortum, adverfus iiere-

niffimum Principem , Carolum Secundum Hifpania- •

rum Regem , Ferdinando d'Aragon , Neapoli intrufo e-

ditum. ut eft Mediatorii muneris, audirct, & audiri

procuraret, manifeftiffimoque cjus Juri, ut par erat,

9pitularetur ; nihilominus tamen contra fpem , licet

Éxcellentiffimus Dominas Mediator, didum Libellum
& Inftrumenta ad caulàm facientia receperit, ac Man-
datum Plenipotentix meœ, in Regiftris Mediationis
infcribi curaverit , accidifle > ut petitioni meœ tam
j'uftx nihildatum, ofEciaque mcaomnia irrita, alBictx
Domus Patrocinium negleâum, & omniajuris remé-
dia denegata fuerint. Quamobrem Ego Joannes Ga-
briel Sanguiniere, vi Mandati fupradiifli proteftari coac-
tus fum, fi quid five in praefens, (ive in pofterum, ge-
neralibus Pacis Paftis , hic vel alibi fancitis aut fancien-

dis, quocumque modo vel prsetextu inferatur , quod
hœreditariis prœdiûi Celfiffimi, ac Illuftrifiîmi Prin-
cipis de la TrimoUille , liberorum ejus , aut ab eis

caufam habentium Juribus , Dignitatibus , Gradi-
bus , prsErogativis; , ac commodis inde pendenti-

bus, ac nominatim, Juri, illi, ejus Liberis, aut ab
eis caufam habentibus circa Regnum Neapolitanum
competenti, diredè vel indiredè derogare queat, Mu-
neris mihi commifli ergo, per expreffura Mandatum ,

hsec omnia melioribus quibus potui & debui verbis.

Declarans coram Deo & hominibus me nunquam ac-
quieviflè, ficut nec per iierata Mandata acquielcere po-
tuiffe, imo nihil intentatum reliquifle, ut quod attcn-

tatum fuerit, prœvenirem, & vel minimum caufœ mi-
hi commiflse prxjudicium amoverem , quemadmodum
imprxfentiarum facio , ad mcliora tempora provocans >

& integrum illibatumque Celfiflîmse ac llluftriffimx

Domui de la Trimoiiille, jus, quibus potui vindiciis

afferens, de quibus omnibus ac fingulis, publicamiftam
apud omnes & fingulos non folum prxfentes , fed ab-

fentesetiam, & pofteros, Proteftationem , manu mea
fubfcriptam, & Sigillo meo munitam intcrpono, hanc-

que Excellentiflimo Domino Lillieroot ^lediacori tra-

do, lUumque obteftor, ut in regiftris Mediationis hanc
Proteftationem regiftrari dignecur. Datum die & ho-

râ fupra didis, anno millefimo fex-centeûmo nonageli-

moleptimo, in diûo Palatio Ryiwick.

Sigriatum,

Sanguiniere.
Locus figiUi.

Ha7!C fufrafcriptam Trotefiationem Tabulis FrotocoUi

Mediationis Kcgia de verho ad verbum infertam ejft

altefior, in adibus RyfwiceTjfibus die Jeptimâ OHoùtii

1657.

Signâtum ,

Lillieroot,
Locus figilH.

Prottftutiort f^te au tems de la Paix de Rjni'ick,

de la part de Frédéric Dhc de Luxem-
bourg pour la conferviition de [es Prettntions [tir

Ggg z U
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A T^T^o le Duché de Lmembourg. A Ryfivyck.le 7. Oc-

^ tfjbre 1697. [Aftes & Mémoires de k Paix de

^"^7- Ryswick Tom. III. pag. 312-]

"Ous Pierre de la Closure , Ecuyer de

Gènes fondez de la Procuration ci jointe

,^ ,^ de haut & puiffant Seigneur Charles François

Frideric Duc de Luxembourg . Montmorenci . &C

Piney , Pair , premier Baron Chrétien de France

,

Gouverneur & Lieutenant Général pour le Roi en la

Province de Normandie, Baillifde Rouen, &c. pour

réitérer les Proteftations faites, lors du Traité de Ni-

méo-ue, avons préfenté le Mémoire ci-joint à fon Ex-

cellence Monfieur le Baron de Lillieroot , Ambaflàdeur

Extraordinaire & Plénipotentiaire du Roi de Suéde,

Médiateur pour la Paix, qui s'eft conclue entre le Roi

Très-Chrétien d'une parc , & le Roi Catholique de

l'autre à Pvyiwick le 20. du mois de Septembre der-

nier; & en confequence avons protefté & protefhons

autant que befoin eft pour la confervation des Droits

de mondit Seigneur le Duc de Luxembourg contenus

dans le Mémoire ci-joint, contre ce qui y a été règle

au fujet dudit Duché de Luxembourg, laquelle Protes-

tation avons prié & dûcment requis, prions & requé-

rons fon Excellence Monfieur le Baron de Lillierooc

en ladite qualité de Médiateur , de recevoir & faire in-

'
ferer dans le Protocole de la Médiation , pour la pré-

fente Paix, & de nous en accorder un Acte dans la

meilleure forme qui fe pourra, pour fervir au Seigneur

Duc de Luxembourg dans les occafions & autant que

befoin fera. Fait à Ryfwick le 7. Oâiobre 1697.

S/gn/,

La Closure, & cacheté de fes Ar-

mes.

Nous certifions à tous ceux qu'il apartiendra que

Monlieur de la Clofure a mis entre nos mains l'Origi-

nal delà Proteftation dont Copie eft à l'autre côté,

lequel Original nous avons gardé pour être inféré dans

les Attes du Protocole de la Médiation. Fait à Rys-

wick le 7. Oûobre 1697.

(L.S.) N. LiLLIEROOT.

'e de Maximilien Eleveur de Bavie-

comme Gouverneur General des Païs-Bas Es-

pagnols, pour le payement d'une [omme de 472.
mille Patacons , ér d'une autre de 200. mille

k Frédéric III. Eleveur

Faite k Loo le 10. OElobre

a Garantie de Guil-
de la Grande Bretagne du 20.

Et celle des Seigneurs Etats Gé-

néraux des Province s-U nie s pour le mê-

me- effcEL [Copie tirée des Archives de l'Am-

biffade d'Elpagne à la Haye, du tems du Roi

Charles II.

que pour la feureté de ce payement Sa Sérénité Elec- AnNO

Patacons , deues

de Brandebourg,

1 597. yivec I

LAUME III.

OBobre KÎ97.

lA Sérénité Eleûorale de Bavière ayant eu rap-

port du Mémoire donné ce matin par Mrs.

tes Miniftres de S. S. E. de Brandebourg tou-

chant la fureté de la fatisfadlion de ce qui refte deu des

fubfides que de la part de S. M. ont été promis à fa-

dite Sérénité Eleétorale pendant le cours de cette

Guerre, déclare qu'il n'eft pas dans la poffibilité ny

dans fon pouvoir d'offrir au delà de ce qu'elle à déjà

fait , fçavoir de faire payer la fomme de 472. mille

Patacons , qui enfuite de la liquidation falvo jufio eftant

à payer defdits , & ce des Conceffions ou Subfides

que les Etats des Provinces qui compofent les Pays-

bas Efpagnols, accordent annuellement à Sa Majellé

en quatre termes , & Années à raifon de cent dix huit

mille Patacons, par an, ôc de neuf mille huit cents

trente trois Patacons, & un tiers par mois falvo jufio

à commencer le premier terme du premier de Novem-
bre de l'Année 1698. fuivant la repartition icy jointe.

torale de Bavière comme Gouverneur des Pays-bas

fera expédier une obligation fous le grand Scel du Roy
pour la reconnoiflànce de cette debte, & la fatitfac-

tion d'icelle aux termes cy-deffus déclarés, comme
celle qui a été donnée pour les quinze cents mille Flo-

rins en changeant l'Hypothèque & caufam dehewdi,

& fans fe foumettre à l'exécution Militaire, & quoy

que l'on n'ait pas befoin pour la fatisfadion de ladite

fomme des Obligations des Etats defdites Provinces,

parce que ces Concefîîons, ou Subfides étant par eux

accordés, font entièrement à la difpofition de Sa Séré-

nité Eleaorale de Bavière, neantmoins pour le plus

grand appaifement de S. S. E. de Brandebourg , (â-

dite Sérénité Eledorale de Bavière s'obligera par ladite

obligation de procurer l'Obligation particulière des E-
tats de chaque Province comprife dans ladite répar-

tition, & à la referve de celle de Brabant, à raifon,

que l'Obligation de cette Pro'/ince rencontreroit plus

de difficulté, comme MeflSeurs les Miniftres de Sa

Sérénité Eleûorale de Brandebourg en font bien infor-

més : Et Sa Sérénité de Bavière fera délivrer des

Lettiés de décharge fur les Receveurs defdites Provinces

pour chaque année , avec l'extradition de l'obligation >

& Sa Sérénité Eleélorale de Bavière priera S. M. B.

& les Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies

de vouloir bien donner à Sa Sérénité Eleélorale de

Brandebourg leur Adte de guarantie de l'exécution de

cette obligation, ôc du payement; & Sa Sérénité E-
leétorale de Bavière donnera par deflTus l'affèdation par-

ticulière &r les Conceffions ou Subfides defdites Pro-

vinces tous les Revenus de Sa Majefté en ce Pays pour

Hypothèque générale, & pour arrière - hypothèque

fpeciale les Droits d'entrée, & fortie de Sainte Marie

qui fe lèvent prefentement à Lilo , avec pouvoir de

refter dans la perception defdits Droits après la fatis-

faûion des fommes que lefdits Seigneurs Etats Géné-
raux ont desjà prêtées à Sa Majefté jufques à ce que Sa

Sérénité Eledtorale de Brandebourg foit pleinement fa-

tisfaite de 472. mille Patzcons ,falvo jufio de cette obli-

gation. Et quant aux 200. mille Patacons que l'on a as-

figné fur la quotifation de la Prevofté de Mons au mois

de May 1696. & que fa Sérénité Eledorale de Bran-

denbourg a levé fur le crédit defdits Seigneurs Etats

Généraux l'on donnera entière exécution à ce qui a été

alors convenu, &c l'on livrera tous les Aâes qui en
refultent (peciallement de faire reconnoiftre cette debte

par la Province de Haynaut, & un ordre irrévocable

au Receveur de fubfides d'en payer annuellement 24.

mille Patacons pour les rentes & extindtion du Capital.

Fait à Loo le 20. d'Odtobre 1697.

165)7.

Et étoit figni.

M. Emanuel.

Répartition^

Sur le Braband.

Sur Flandres

Sur Gueldres

Sur Limbourg
Sur Luxembourg
Sur Namur

20000. Pataconî

40000.
15000.

15000.
23000.
5000.

uiprobation (fr Garantie du Roi d' u4ngleterre.

Ayant veu & examiné l'Ade cy-deflus écrit, nous

avons trouvé à propos de l'approuver quand à nous,

ainfi que nous l'approuvons par la prefente, promet-

tant de tenir la main à l'exécution de ce qu'y eft con-

tenu. Fait à Loo ce 20. Odobre 1697.

Etoit fiinf,

William Rkx.

DEn Heer Raet Penfionaris Heinfius heeft ter

Vergaedering voorgedragen dat de Troupes
van fyn K. D. van Brandenburg op fubfidien

van fyne Majefteyt van C root- Bricanjiieo, den Co-
ning
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A>ÎNro "'"§ ^'''" Spagne en defen Stact in den Voorleden

, Oorlog aen de Mafe en in de Spaenfe Nederlanden
ïùpy. gedient hebbendéi nae gcdaene' Liquidarie tôt lafte van

hoochftgedagte Coning van Spagne, noch te preten-

dereii hadden een fomme van 4.72. duj'fent Ryxdaldersi

dat fyne K. D. van Beyeien als Gouverneur van de

Spaenfe Nederlanden geen middel weetcnde cm die

fomme foc prompteiyck op te leggen en te betaelen

,

de voorfchreve Trouppen aldaer waren blyven canto-

neren en t'eenemael onwiUig ora van daer te n:iarche-

ren, ten zy ^haer de voorlchreve fomme v.'ierde voldaen,

dog dat eyndelyck door tulchenkomfte van hoochftgedag-

te fyn Majefteit de Minifters van S. K. D. van Bran-

denburg genomen hadden contentement dat S. K. D.
van Beyeren de voorfchreve fomme foude betaelen in

4. terminen, uyt de fubfidien van de refpedive Pro-

vincien onder Spagne gehoorende, ftellende tôt ge-

nerael verband allé de Domeynen van fyne Catholy-

ke iVîajefteit ende tôt achterborge de incomende en

uytgaende Regten van het Fort S.Marie, mitsdat fyne

Majefteit en haer Hoog-Moogende fouden guarenderen

de esecutie van dien en continueren in t'onfangen en

percipieren van de voorfchreve uytgaende en incomen-
de Regten na dat aile de Capitalen by haer Hoog-Moo-
gende daer op geligt, met de intrelTen van dien volco-

men fouden wefen voldaen , tôt dat hoochftgedagte S.

K. D. van Brandenburg mjcde volcomen foude we-
fen betaelt van de voorfchreve 472. duyfent Ryxdalders

of Patacons , foo als aile t' felve breder in de Â6te hier

voorftaende is geexpreffèert ; Waer op gedelibefeert

fynde is goet gevonden mits defen te verclaeren , dat

haer Hoog-Moogende aennemen de voorfchreve gere-

quireerdeGuarantie, en hebben vervolgens iiaer Hoog-
Moogende belooft en beloven by defen de hand te ful-

len houden aen de ex'ecutie van t' geene inde voor-

fchreve Ade is gemelt, en te fullen continueren in t'

onttangen en percipieren van de voorfchreve uytgaende

en incomende Regten van t'Fort S. Marie, nae dat ai-

le de Capitalen by haer Hoog-Moogende ofF onder de
felve garantie daer opgelicht met de intrefTen van dien

volcomen fullen v^elen voldaen , tôt dat S. K. D.
van Brandenburg mede volcomen fal wefen betaelt

Van de voorfchreve 472. duyfent Ryxdalders offte Pa-
tacons.

CXCIX.

13. Sept. Cejfatia armorttm inter LeopoldUm- Romano-

Yum Imperatorem gr Ludovicum XIV.
Gatliie Régent in Arce Ryfivkcjijt die 22. Sep-

tembris 1697. Cam Consensu Légatoritm

Imperii EleBorum , Principum (^ Statttum Haaa
Comitum in eorum Confejfit die 25. Septembris

iiSpy. [LuNiG Tenîfches Rcichs - Archiv.

Part. General, pag. ic^p. Actes cr Mémoires

de la Paix de Ryswick Tom. IH. pag. 275. en

Latin & en François. Theatram Europattm Torn.

XV. pag. .211. en Allemand.]

'Os Sacrœ Csefareœ Majeftatis & Sacrx Re-
giœ Majeftatis Chriftianilïîrax LcgadExcraor-
dinarii & Plenipotentiarii ad interpolitionem

Excellentiffimi Domini Legati Mediatoris, & ad in-

ftantiam Excellentiffimorum Dominorum Legatorum
trium Poteftatum, quse vigefimâ Septembris Pacem
cum Rege Chriftianiffimo concluferunt, omnino con-
fifi , Sacram Caefaream Majeftatem & Sacram Ma-
jeftatem Chriftianiffimara hxc eadem rata habituros

effe, inter nos convenimus, prout convenimus, quod
plena & intégra cefTatio effe dcbcat oinnium cujus-

cunque generis hoftilitatumj quocunque nomine ve-

niant, aut quacunque occafione feu prKtextu exerceri

poffent, abfque uUa refervatione aut Locorum exccp-

tione, inter Exercitus, Milites, & Subditos Imperato-

ris, Imperii, & Régis ChriftianitTimi, ad primam us-

que Novembris proximè venturi, quodque cum in (i-

nem Sacra Cxfarea Majeftas,& Sacra Majeflas Chiis-

tianiftîma fine dilatione Mandata ncceflària mittciit Ç^x-

premis illarum militiœ Prxfed;is,aliirquc,qu6 Conven-
tio hxc promptiùs ab omnibus exccutioni detur. In

quorum fidem prxfentcs tabulas manibus noftris fub-

fcriptas ngilii.c noftris munivimus. In Arce Ryfwi- ÂTjMr.
ccnfi 22. Septembris, 1697.

^-iJNJNO

1697.
(L.S.) p. A. C. à Kaunitc. (L.S.) de Harlav
(L.SJHeN. C. deStratman. Bonneuil.
(L.S.) J. F. B. DE Seili£rn._ (L.S.) Verjus de

Crecy.
(L.S.) De Cal-

LIERES.

Confcnfus nomine ÉleBorum , Princip'im & Statmtnt
Imperii, per eorum Legatos adhïbitus.

,Oftquam Sacrœ Ccefareoe Majeftatis & Sacr^
Réglas Majeftatis Chriftianiffimo Legati Ex-
traordinarii ad interpofitionem Excellentifîlmi

Domini Legati Mediatoris & Excellentiffimorum
Dominorum Legatorum trium Poteftatum

( qux 20.
Septemb. Pacem cum Rege Chriftianiffimo conciu-
ferunt) convenerunt, quod plena & intégra omnium
cujufcunque generis hoftilitatum ceffatio effe dcbeat
ufquead i. Novembris, defuperque deJarationes fuas

22. Septemb. in Arce Ryfwiccnfi reciprocè ab utraque
parte extradiderunt , ante il.'am verô Sacrx Regiœ Im-
perii Eleftorum, Principum & Statuum Legati &
Plenipotentiarii confilia fua debito modo communica-
runt, inque communem iliam extraditam op:nionem
convenerunt, idcirco fupra memoratorum Eledorum,
Principum & Statuum Legati & Plenipotentiarii Do-
minorum fuorum Principalium nomine, qui deputatio-

nem Imperii conftituunt , hifce prxfentibus tabulis ne-
ceflè declarare cenfueruntjefe Aàum Armiftirii ab II-

luftriffima & Excellentiffima Legatione Csefarea pef
Illuftriffîmum & ExcellcntilTmium Legatum R'Iediato-

ris lUuftriflîmis & Excellentiffîmis Legatis Gallix e.'î-

hibitum, etiam nomine altè diftorum Dominorum E-
ledorum, frincipum & Statuum datum oblatumqué
velle , feque cum ipfis plané conforraare. Adtum Ha-
gae-Comitis die 23. Septembris iCg-j.

Ad IRe^itifitioneth.

(L.S.) M. Fridericus Barô de Schon-
BoRN Legacus Moguntinenfis.

ce.

TraEiatHs Pacis inter Leopoldum Romam- -i o. Ocl;
YHrii Imperatorem cfr Imperiitm Romano-Germani-

cum ab una ,^ Ludovicum XIV. Regem
GainA ab altéra partibus; Ouà, Race Weflphali-

ca ^ Neomagerdi pro bafi & fundamento pojïtis,

Cajari , Imperio , Aftgt^JiiJima Domni Atifiriaca

,

Cr omnibus Statibfis Imperii cj^avis tam durante

Bello, quam Unionum Jeu Rennwmtm Nomine
Loca &• Jura, occupata , reliitui debent. Vrbs ve-

ro Argentinenjis , CT* i^nidqiiid ad eam in fmiflrA

Rheni parte pertinet , Régi Chriftianiffimo ceditur,

Aiunimenta in Regione Hnninga in dextera Ripa,

^ in Infula Rhcni exftr/t^a , nec non Mimimintel

Fort Louis, Trarbach , Montrojd^ Kurbitrg, cfr

Eberenburg, deflrHEiioni ©- dewolitioni mandm-
tur. Conventum eft infuper Articulo XXFIfl. de

Reftitutione Ditcis Lotharingie in liberam or fle-

nariam PoJfeJJîonem eorum Staitmm, locorum, cr

bonorum , cjua Patnms ejns Diix Carolns Anno
1 1570. poffidebat , exceptis mittationibus Articulis

fequrntibus explanatis. ABitm in Palatio Rjswi-

cenjï die ^o. Oclobris Kî^iy. Cum Articu-
lo Separato prxtenjtoncm inter EleHore?»

PaLitimtm çr' Ditciffam Aurelianenfcm controver-

fam coKcernente , codcm daio 50. OHobris 1697.

Seqtcmtur Ratificationes Z>iriufque

Partis. [Sur l'Imprimé à Paris, chez F r i i^e-

Ric Léonard, avec Permiflion & Privi-

lège dii Roi An. 1697. in 4. en Latin & cr.

Ggg î
Pran-
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AriMo François, d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe

/^^ trouve auffi dans les ^Eies & Mémoires de la

^^/*
Paix de Ryswyck. Tom. IV. pag. 15. en

Latin, & pag. 59' en François ; dans le Recaeil

des divers Traitez faits depuis foixante ans, fé-

conde Partie pag. 579. en François; dans P.

Antonio Foresti del Mapemondo lito-

rico.Tom. I. pag. 505. en Italien; dan s le T/bf^-

trum Earopaum Tom. XY. pag. zii. en Alle-

mand ; dans L u n i g s Teutfches Reichs-Archiv.

Part. General, pag. iGÔy. en Latin, & en Al-

lemand; dans ViTRiARius , à Johan.
Frid. Pfeffingero Illuflratus Lib. IV.

in Append. pag. 15. dans Herm. Franc.

Frid. Baronis ab Andlern Corf. Confli-

ts. Imperialium Tom. I. in Append. pag. 115.

en Allemand.]

In nomine SacrofanBa Trinitatis, Amen.

"Otum fit omnibus & fmgulis, quorum in-

tereft: cùm ab aliquot jam annisferale bellum

.^ ,
'

cum' multa fanguinis Chriftiani effafione &
plurimarum Provinciarum defolatione geftura effet in-

ter Sereniffimum & Potentiffimum Principem & Do-

minum, Dominum Leopoldum eledum Romanorum

Imperatorem femper Auguftum, Germaniœ, Hunga-

rise, Bohemte, Dalmatte, Croatise , Slavonise Re-

<rem, Archiducem Aufl:ri,E, Ducem Burgundise, Bra-

bantiœ, Styri-je, Carinthiae, Carniolx, Marchionera

Moraviœ , Ducem Luxemburgte , fuperioris & infe-

rioris Silefice, Wurtembergœ ôc Teckœ , Principem

Suevix , Comitem Habfpuigi, Tyrolis, Kyburgi &
Goritix, Marchionem Sacri Romani Imperii, Burgo-

vise, ac fuperioris ôc inferioris Lufatiae , Dominum

Marchix Slavonicse, Portûs Naonis & Salinarum,

&c. Sacrumque Romanum Imperium ab una: & Se-

reniffimum atque Potentifîimum Principem & Domi-

num, Dominum Ludovicum XIV. Francioe & Na-

varrse Regem Chriftianiffimum ab altéra parte : fua

Sacra Cselàrea Majeftas verô & fua Sacra^ Regia Ma-

jeflas Chriftianiffima ad finienda quantocyùs_ hsec mala

in perniciem rei Chriftianse indies augefcentia animum

feriùs advertiffent , faiftum Divinâ Bonitate effe , ut

annitente Sereniffimo & Potentiffimo Principe & Do-
,

mino. Domino Carolo XI- Suecorum, Gothorum,

Vandalorumque Rege , Magno Principe Finlandiae,

Duce Scaniœ , Elthoniae, Livonias, Carelix, Bre-

mse , Verds , Stetini , Pomeranias , Caffubix & Van-

dalise, Principis Rugise , Domini Ingriœ Se Wifmariae,

nec non Comitis Palatini Rheni, Bavanae , J uliaci

,

•divise ôc Montium Duce, &c. inclytx Mémorise,

qui mox ab exortorum motuum initio Paceni inter

Cliriftianos Principes folicitè fuadere non deftitit, at-

que dein Mediator univerfim receptus illam quampri-

mum conciliare, ad mortem ufquegloriosè allaboiavic,

folennes ea de caufa Traûatus in Palatio Rifwicenfi in

Hollandia inftituti , poft ejus autem è vivis deceffum

pari ftudio fuccedentis in paternas pro tranquillitace

publica cuias Sereniffimi & Potentiffimi Principis &
Domini, Domini Caroli XII- Suecorum, Gothorum,

Vandalorumque Régis, Magni Principis FinlandiK,

Ducis Scanitï, Efthonise, Livoniœ, Caretix, Bremœ,

Verd», Stetini, Pomeraniœ, Caffubice & Vandalise,

Principis Rugix, Domini Ingriœ & Wifmariœ, nec

non Comitis Palatini Rheni, Bavarix, Julix, Clivias

& Montium Ducis, &c. ad firiem perdudi fuerint.

Coroparentes quippe difto loco utrinque légitimé, cons-

titua Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , nomine

quidem Sacrx Ccefarese Majeftatis Illuftriffimi & Ex-

cellentiffimi Domini, Dominus Dominicus Andréas

S. R. I. Cornes à Kaunitz, hœreditarius Dominus in

Aufterlitz, Hungarifchbrod, Mahrifcliprufs & majoris

Orzechan, Eques aurei Velleris, Sacrje Cxfareae Ma-

jeftatis Confiliarius Status intimus , Camerarius & Sa-

cri Imperii Pro-Cancellarius : Dominus Henricus Joan-

nes S. R. I. Cornes à Straatman & Peiirbach, Do-

minus in Orth, Schmiding, Spatenbrun & Carlsberg,

Sacrx Cxrareœ Majeftatis Conliliarius Imperialis Au-

licùs & Camerarius: & Dominus Joannes Fridericus

liber & Nobilis Baro à Seikrn , Sacrx Cxfarex Ma-
jeftatis Confiliarius Imperialis Aulicus & in Imperii Co-

mitiis Concoroiflàrius Plenipotentiarius : nomine verô AnNO
Sacrx Regix Majeftatis Chriftianiffimx Illuftriffimi & tKq7
Excellentiffimi Domini, Dominus Nicolaus Augus- •^/'

tus de Harlay, Eques, Dominus de Bonneiiil, Comes

de Cely, Regix fux Majeftatis Confiliarius in Confi-

lio Status ordinarius: Dominus Ludovicus Verjus E-<

ques, Confiliarius Régis ordinarius in Confilio Status,

Comes de Crecy , Marchio de Fréon, Baro de Cou-

vay, Dominus in Boullay , duarum Ecclefiaruin , in

FortiUe, & in aliis Locis: & Dominus Francifcus de

Callieres, Eques, Dominus de Callieres, Rupifchcllx

& Gi^ny, interventu & operâ Illuftriffimorum & Ex-

cellentiffimorum Dominorum, Domini. Caroli Bonde,

Comitis in Biôrnôô; Domini in Hefleby, Tyrefio,

Tôftaholm, Grâffteen, Guftafsberg & Rezitz-a , Sacrae

Regix Majeftatis Suecix Senatoris , & fupremi Dicafte-

rii Dorpatenfis in Livonia Prxfidis, & Domini Ni-

colai Liberi Baronis de Lillieroot, Sacrx Regix Ma-
jeftatis Suecix Secretarii Status , atque ad Celfos 6e

Prxpctentes Dominos Ordines Générales Fœderati

Belgii Legati Extraordinarii, amborum ad Pacem uni-

verfalem reftabiliendam Legatorum extraordinariorutn

& Plenipotentiariorum, qui munere Mediatorio inté-

gré, fedulô & prudenter perfunûi funt, prxfentibus,

fuffragantibus & confentientibus Sacri Romani Impe-

rii , Eleûorum Principum & Statuum Deputatorum

Plenipotentiariis,poft invocatam xterni numinis opena

& commutatas rite Mandatorum formulas ad Divini

Numinis gloriam & Chriftianx Reipublicx Salutem

in mutuas Pacis & Concordix Leges convenerunt te-

nore fequenti.

I. Pax fit Chriftiana, Univerfalis Sr perpétua, ve-

raque Amicitia inter Sacram Cxfaream Majeftatem ,

ejusque Succeffores, totum Sacrum Romanum Impe-

rium : Regnaque & Ditiones Hxreditarias , Clientes

êc Subditos ab una : ôc Sacram Regiam Majeftatem

Chriftianiflîmam, ejusque Succeffores, Clientes & Sub-

ditos ab altéra parte : eaque ita fincerè fervetur ôc co-

latur, ut neutra Pars in alterius perniciem vel detri-

mentum fub quolibet colore quicquam moliatur , aut

molientibus, feu quodvis damnum inferre volcntibus

uUum auxilium, quocunque nomine veniat, prxftarc:,

alteriufve Subditos Rebelles, feu refradarios recipere,

protegere, autjuvare quavis ratione poffit, aut debeat,

{èd potius utraque Pars alterius utilitatem, honorem

ac commodum feriô promoveat , non obftantibus.

fed annullatis omnibus , in contrarium facientibus pro-

miffionibus , Tradlatibus ôc Fœderibiis quomodocunque

fadlis aut faciendis.

II. Sit perpétua utrinque Amneftia &c oblivio om-
nium eorum , qux quocunque loco, modove, ul-

tra citroque hoftiliter faéta funt, ità ut nec eorum
nec illius alterius rei caufâ vel prxtextu alter akeri

quicquam inimicitix aut moleftix , diredè vel indi-

redè , fpecie juris aut via faûi ufpiam inférât , au:

inferri patiatur, fed . omnes ôc fingulx hinc inde ver-

bis, fcriptis, aut fadlis illatx injurix ôc violentix abs-

que omni perfonarum , rerumve refpeâu ità penitus

abolitx fint , ut quicquid eo nomine alter adverfus

alterum prxtendere poffit, perpétua fit oblivione fepul-

tum. Gaudeant etiam hac amneftia ejufque beneficio

ôc effedlu omnes ôc finguli utriufque Partis Vafalli ac

Subditi, ita ut nemini eorum noxx aut prxjudicio fit,

bas vel illas partes fecutum effe, quô minus prifti-

no, in quo ante bellum immédiate fuitjftatui, quoad

honores ôc bona plene reftituatur, refervatis tamen iis,

qux ratione Beneficiorum Ecclefiafticorum , mobilium

Ôcfrudtuum Articulis fequentibus fpeciatim definita funt.

III. Pacis hujus balis &c fundamentum fit Pax

Weftphalica ôc Neomagenfis, exque ftatim à com-
mutatis Ratificationum tormulis in facris ôc profanis

plenè executioni mandentur , ôc pofthac fartx teûas .

conferventur, niû quatenus nunc aliter exprefsè con-

ventum ftierit.

IV. Reftituentur inprimis Sacrx Cxfarex Majeftati

8c Imperio, ejufque Statibus ôc Membris , à Sacra

Regia Majeftate Chriftianiffima quxvis tam durante

bello ôc via fafti, quàm Unionum nomine occupata

Loca ôcjura, qux extra Alfatiam fita, aut in indice Reu-

nionum à Legatione Gallica exhibito expreflà funt,

caflâtis, qux eâ de caufa à Cameris Metenfî, &c Ve-

fontinâ, ut Ôc Confilio Brifacenfi édita funt, Decre-

tis, Arreftis, ôc declarationibus , oraniaque in eum
ftatum reponentur,quo ante illas occupationes, Unio-

hes, feu Reuniones fuerunt, nuUo deinceps tempora

amplius turbanda feu inquietanda , Religione tamea
Cathû-
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A MMO Catholicà Romani in locis fie reftitutis in ftatu quo^ nunc eft, rémanente.
lopy. V. Et quamvis ex generalibus hifce regulis facile

dijudicari queat » qui & quacenus reftiruendi fint;. ni-

hilominus ad aliquorum inftantiam , accedentibus pecu-

liaribus rationibus , de quibufdam caufis fpecialem

mentionem fieri placuit, ita tamen, ut exprefsè non

nominati pro omiffia non habeantur , fed pari om-
nino cum nominatis loco fint, & eodem jure fruan-

tur.

VI. Nominatim reftituendus Dominas Eledor Tre-

. virenfis & Epifcopus Spirenfis in Urbem Trevirenfem ,

in ftatu, quo nunc eft, abfque ulteriore demolitione,

ullave îedificiorum publicorum aut privatorum deterio-

ratione, cum tormentis bellicis, quïe ibidem tempore

poftremx occupationis reperta fuerunt; omnia quoque

de occupationibus, Unionibus ,& Reunionibusjam prae-

cedenti Articulo quarto ftacuta, in commodum Eccle-

fiarum Trevirenfis & Spirenfis fpeciatim repetita cen-

feri debent.

VII. Fruetur etiam omnibus emolumentis Pacis

hujus , ejufque alTertione pleniffimè comprehendetur

Dominus Eledor Brandenburgicus , cum omnibus

Ditionibus, Poffeffionibus,Subditis & Juribus , no-

minatim iis, quae ipfi ex Tradtatu 2p. menfis Junii

Anni 16 jç/. inito competunt, ac fi fingula fpeciatim

relata effent.

VIII. Reftituentur à Rege Chriftianiffimo Domino
Eledtori Palatino occupatte omnesDitiones, five ad il-

lum folum pertineant, five cum aliis communes fint,

quocunque nomine veniant, fpeciatim verô Civicas &
Proefeâura Germersheimenfis , iliaque comprehenfje

Eraspofiturse & fubprfefeaurae , cum omnibus Arcibus,

Jrbibus, Oppidis, Pagis, Villis , fundis , feudis &
juribus, prout per Pacem Weftphalicam reftitutse fue-

runt, omnibus etiam Documentis literariis ex Archive,

Cancellaria, Curia feudali , Camerâ Rationum , Prsefec-

turis, aliifque Officiis Palatinis ablatis, nullo loco, re,

jure, aut Documente exceptis. De juribus verô feu

prsEtentionibus Domina Duciffae Aurelianenfis conve-

nit, ut prîevia reftitutione fupradi<Sa res fecundum
formulam Compromiffi à Sacra Csfarea M^jeftate &
Sacra Regia Majeftate Chriftianiffima tanquam Arbi-

tris juxtâ Legcs & Conftitutiones Imperii decidatur ; il-

lis verô in fententiâdifcordibus, Papae tanquam Super-

arbitro decidenda deferatur. Non minus tamen inter-

ca amicabilis compofitio inter Partes tentetur , &
doncc res finem accipiat, annua fumma ducentarum

millium librarum Turonenfium feu cenrenorum mil-

lium florenorum Rhenenfium à Domino Eledtore

Domina: Duciffe Aurclianenfî eâ ratione & condi-

tione folvatur, prout peculiari Articulo, ejufdera cum
Pace hac vigoris, exprefTum eft, utriufque Parris tam in

poffefTorio , quam in petitorio , uti & Imperii jure

undiquaque integro.

IX. Reftituatur Sereniffimo Suecias Régi, ut Co-
tniti Palicino Rheni, Comiti Sponhemii & Velden-

ziK, avitus Ducatus Bipontinus liber & integer cum
appertinentiis & dependcntiis , iilque juribus, quibus

Sacrse Regiœ Majcftatis prsedeceflbres Comités Pala-

tini & Duces Bipontini gavifi funt, aut gaudere po-

tuerunt, ad normam Pacis Weftphalicse : ita ut omnia
fub quocunque titulo à Corona Galliae hadtenus ex

toto. vel parte iflius Ducatiàs prîetenl'a, occupata &
reunira pleno jure ad Sacram Regiam Majeftatem

Suecias ejuique hceredes Comités Palatines Rheni re-

deant. Reddantur quoque Documenta literaria , ad dic-

tum Ducatum fpeâantia, unà cum tormentis bellicis,

quae tempore occupationis ibidem exftiterunt, cunda-
que alla , de quibus in favorem reftituendorum , prse-

cedentibus Articulis conventum eft.

X. Quantum ad Principatum Veldenziae, & qux
fub nomine didti Principatus aut Lautereccenfis de-

fundus Princeps Leopoldus Ludovicus Cornes Pa'a-

tinus Rheni poffederat, reftituentur juxta §. quartum

& Indicem à Legatione Gallica exhibitum, falvis cu-

jufcunque prsetendentium tam in polïèfforio quam pe-

titorio juribus.

XI. Magno Ordinis Teutonici Magiftro & Epis-

copo Wormatienfi, Domino Principi Francifco Ludo-
vico Palatine reddentur plenè ablatse à Gallia inclito

Ordini antiquitùs dicatx feu pofreffii: Commcndx ,

loca, reditus , & jura, frueturque didus Ordo ra-

tione Commendarum & Benorum fub Dominio Gal-

lico fitorum tam circa collationem, quàm adminis-

trationem iifdera ulibus , privilegiis &: immunitati-

bus, quibus antehac juxta Statuta & Régulas fuas ga- .^i^jtq
vifus eft , & Ordo Sandi Joannis Hierofolymitani ^
gaudere confuevit. Locum etiam habebunt ratione ^ ^97'
Epifcepatûs Worroaticnlis reliquarumque Domini
Principis Ecclefiarum, qusecunque Pace hac de refti-

tutione locorum , contributionibus , aliâfve conventa

funt.

XII. Reddetur Domino Eledori Colonienfi tan-

quam Epifcopo & Principi Leodienfi Caftrum & Op-
pidum Dinantenfe in ftatu, quo tempore occupatio-
nis fuit, cum omnibus juribus & dependentiis, tor-

mentis quoque bellicis & Documentis ibi tum rcper-

tis. Omnia porto de occupationibus, Unionibus &
Reunionibus fupra Articulo quarto ftatuta in commo-
dum Ecclefiarum Colonienfis & Leodienfis fpeciatim

repetita haberi debent.

Xni. Reftituatur Domus Wurtembergica & no-
minatim Dominus Dux Geotgius pro fe & fuccefTo-
ribus ratione Principatijs feu Comitatiîs Mompelgar-
denfis in eum ftatum, jura, prœrogativas, ac in fpe-
cie in eam immedietatem erga Sacrum Romanum
Imperium, quâ antea gavifus eft, & quâ cîcteri Im-
perii Principes gaudent , vel gaudere debent, annul-
latâ penitus Vaflàliagii recognirione, Corona! Gallia
Anno i6ii. fadâ. Fruanturque deinceps didi Prin-
cipes libère omnibus eodem pertinentibus reditibus,

tam fjecularibus , quàm Ecclefiafticis , quibus ante
Pacem Neomagenfcm fruebantur,nan minus ac Feu-
dis , quse tempore detentionis Gallicas vel aliàs iis

aperta, nec ab ipfifmet aliis conceftà funt, excepto
Pago Baldenheim cum appertinentiis , quem Rex
Chriftianiflimus Commendatori de Chamlay Rcgiorum
Caftrorum Metatorum Generali contulic, quodque ra-

tum manere débet, ità tamen, ut Domino Duci Wur-
tembergico, velut Domùno diredo , ejufque fucceflbri-

bus homagium praeftare, ab eoque Feudi hujus renova-
tionem petere teneatur. Reftituantur quoque in ple-

nariam & liberam poffeffionem , tam Feudorum fuo-
rum Burgundicorum , Clercval & Paffavant, quàm
Dynaftiarum Granges, Herricourt, Blamont, Chaie-
lôt & Clément , cseterarumque in Comitatu Burgundije
& Principatu Mompelgardenfi fitarum cum omnibus
juribus & reditibus, eo plané modo, prout ante Pacem
Neomagenfem poftêderant, abolitis penitus iis, quîE
quocunque titulo, tempore ac modo in contrarium
fada vel prœtenfa fuerunt.

XIV. Gaudeat etiam Domus Marchica Badenfis oin-
ni jure & bénéficie Pacis hujus , adeoque etiam Weft-
phalicas & Ncomagenfis , inprimis verô Articulorum 4.
&: ç. hujus Tradatus.

XV. Reftituantur eodem modo Principes & Co-
mités Nalfovienfes , Hanovienfes , & Leiningenfes
omnefque cSteri Sacri Romani Imperii Status , qui
per Articulum quartum hujus Tradaii^is aliofve refti-

ruendi veniunt , in omnes &c fingulas fuas Ditiones
eoque pertinentes proventus & reditus, aliaque om-
nia jura & bénéficia , quocunque nomine infignita

fint.

XVI. Cùm verô Pacis meliùs ftabiiicndce ergô,
placuerit Loca quxdam hinc inde permutari , Sacra
CsBlarea Majeftas & Imperium cedunt Sacrx. Regix
Majeflati Chriftianilfimx ejuique in Rcgno liicceflb-

ribus Urbem Argentinenfem & quidquid aj illam ci-
vitatem, in finiftra Rheni parte pertinet, cum omni
jure, proprietate & fupreme Dominio, quod fibi &
Romane Imperio hadenus in ea competiit, aut com-
petere poterat , eaque omnia & fingula in Regcm
ChriftianilTîmum ejuique Succefllôres transferunt, ira ut
dida Urbs cum omnibus fuis appertinentiis & depen-
dentiis in liniftra parte Rheni fitis, abfque ulla rcferva-

tione cum omnimodâ jurifdidione & fuperioritate, fu-

premoque Dominio à modo in pcrpctuum ad Regera
Chriftianiffimum ejufque Succefforcs pcrtincat & Coro-
na: Gallice incorporata intelligatur , abfque Cxiaris»
Imperii vel cujufcunque alteriuscontradidione: Adcujus
celFionis alienationifve majorein validitatem, Imperator

& Imperium vigoreprxfentisTranladionis cxpreliè de-

rogant omnibus & fingulis prxdecellbrum Imperatonitn

Sacrique Romani Imperii Decretis, Conftitutionibus,

Statutis & Confjetudinibus etiam juramcnro firmatis

aut in pofterum firmandis, nominutiinque Capitulatio-

ni Cxfareaï, quatcnus alienatio omninioda bonorum
& jurium Imperii prohibctur, quibus otnnibus exprefsè

renuntiant, didamque Urbem unà cum Magiftratibus,

Officialibus, Civibus & Subditis omnibus, à vincu-

lis ôc facramcntis, quibus hucufque Imperatoribus &
Im-
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A ^ Imperio obUrifta fuerat, exfolvunt, eamque ad fub-

ANNO jg^ioneni , obedientiam & fidelitatem Régi Chriftia-

I(S5>7- niffimo cjufque Succefforibus prîeftandam remittunt,

atque ità Regem Chriftianiffimum in plena juftaque

proprietate , poffeffione & fuperioritate conflituunt,

ocnnibusque in eâ juribus ac prœtenfionibus ex nunc

in pcrpetuum renuntianc ; inque hune finetn diftam

Urbem Argentinenfem ab Imperii Matricula expungi

placet.

XVII. Liberum tamen maneat omnibus & fingu-

lis ejus Urbis & appertinentiarum' Incolis, cujufcun-

que conëitionis fint, qui etnigrare voluerint , inde

domicilium aliô, quocunque libuerit» unà cum mo-

bilibus bonis fine uUo iropedimento , detraâione auc

exadione , intra annum à ratihabita Pace , poft quiii-

quennium verô praeftitis prxftandis fecundùm condi-

tiones in ejufmodi cafibus illic olim ufitatas transferre

,

immobilia verô aut vendere, aut retinere, & per fe,

vel per alios adminiftrare. Eadem quoque facukas re^

tinendi & per fe , vel alios adminiftrandi aut alienandi

omnibus aliis Imperii Membris autfubditis mediatis vel

immediatis maneat, qui bona, reditus, débita, adtio-

nes, vel jura in didtaUrbe, ejufque appertinentiis ha-

bent, five femper retinuerint, five durante Bello, aut

ante illud confifcata feu adempta aliifque conceflà fue-

rint , per Conventionem hanc reftituenda , quocunque

nomine veniant, aut ubicunque degant. Salva etiam

fit jurifdiaio Ecclefiaftica iis , ad quos antiquitùs fpec-

tavit, nec eam, ejufve exercitium impedire unquàm

liceat.

XVIII. Viciffim Sacra Regia Majeftas Chriftianis-

fima reftituet cum omnibus juribus & dependentiis

intra 30. dies à commutatis Ratificationum formuHs

Sacrœ Casfarcîe Majeftaci & Imperio munimentum

Kehl à fe exftruflum in dextra Rheni parte fitum in-

tegrum. Munimentum verô de la Pille caeceraque in

ipfo Rheno feu Rheni Infulis exftruda intra menfem

fequentem aut citiùs, fi fieri poterit, fumptibus Régis

Chriftianiffimi folo plané aequabuntur, à neutra parte

pofthac resedificanda. Fluminis autem navigatio, a-

liufve ufus utriufque Partis Subditis, aut qui aliàs illâc

commeare, navigare aut merces tranfvehere volent,

ssquè patebit : nec quicquam ab alterutra Parte illic

aut alibi unquam fiet, quoFlumen divertatur, aut ejus

curfus feu navigatio aliufve ufus difficilior quavis ratio-

ne reddacurj multô minus nova telonia, portoria, aut

pedagia exigentur , aut vecera augebuntur, navefve,

quse tranfeunt, ad unam magis quàm alteram ripam

appellera , auconera, feu merces exponere.vel recipe-

re cogentur, fed id libero cujufque arbitrio relinqui

femper debebit.

XIX. Cedit quoque Sacra Regia Majeftas Chris-

tianiffima Sacrae Csefareas Majeftati & . Serenifiîmas

Domui Auftriacae Urbem & Arcem Friburgenfem

,

nec non Fortalitium S. Pétri, Fortalitium item Stellae

nuncupatum, & quœcunque alla Munimenta ibidem

aut alibi per Sylvam Hercyniam vel reliquum Bris-

gowix Diftridum noviter ereâa, aut reftaurata, in

ftatu, quo nunc funt, abfque ulla demolitione aut

deterioratione , cum Villis Lehen , Metzhaufen , &
Kirchzarch , cumque omni jure, prout fuaî Regiae

Majeftati per Pacem Neomagenfem ceflà aut ab illa

pofïèflk & exercita fuerunt , uti & Archive , omnibus-

que Scripturis feu Documentis literariis tempore oc-

cupationis illic repertis, five ibi adhuc exftent , five

aliorfum tranflata fint . Jure Diœcefano aliifque juri-

bus & redidbus Epifcopatus Conftantienûs femper

falvis.

XX. Transfert fimiliter in Sacram Csefaream Ma-
jeftatem & Domum Auftriacam Sacra Regia Majes-

tas Chriftianiffima Brifacum integrum in moderno

ftatu , cum Granariis, Armamentariis , Munimentis,

Vallis , iMuris , Turribus , aliifque sedificiis publicis

ac privatis , atque omnibus dependentiis in dextra

parce Rheni fitis: iis, quas in finiftra Rheni parte

funt , interque ea Fortalitio le Mortier didto. Régi

Chrillianiffimo relidtis. Urbs tamen, quse nova di-

cicur, in eadem finiftra Rheni parte fita, uti & pons,

ac munimentum Infulse Rheni inxdificatum omnino

deftruetur & folo sequabitur, à neutra Parte ullo tem-

pore resedificanda. Caeterùm eadem libertas Brifaco

migrandi hic repetita cenfebitur, quae ratione Urbis

Argentinae conventa eft.

XXI. PrsefataLoca, Urbes.Caftra&Fortalitiacum

omni diftridu, appertinentiis & dependentiis Sacras

Cxâre» Majeftati à Sacra Regia Majeftate Chriftia-

irisfima retroceflà reftituantur & tradantur ahC^ve cm- /^^KTf,
ni refervatione , exceptione aut retentione bonâ fide &
fine ulla dilatione, impedimento vel prîetextu, iis, ^^97-
qui poft ratihabitas Pacis Tabulas à Sacra Csfarca Ma-
jeftate ad id conftituti & fpecialiter deputati fuerint,

eaque de re locorum evacuandorum Praefeâis, Gu-
bernatoribus aut OfEcialibus Gallicis fidem fecerint,

ita ut didas Urbes, Arces, Fortalitia & Loca cum
omnibus prasrogativis , utilitatibus & emolumentis ac
quibufcunque ibidem comprehenfis, in jus, pofTesfio-

nem adualem & omnimodam poteftatem ac fuperiori-

tatem Sacrae Caefareae Majeftatis & Domûs Auftriacîe

redeant , & apud eandem perpetuis temporibus per-

maneant, quemadmodum antehac ad eam fpeûârunt,

& à Sacra Regia Majeftate Chriftianisfima haûenus
potTeflà fuêre, nihilque omnino juris aut prîctenfionis

in Loca praefata & eorum Diftriâ:usCoronae Gallige re-

manfifle , aut refervatum fuifTe , intelligaiur. Nec quid-

quam porro exigatur pro fumptibus & expenfis in

munimenta aut alia aediScia publica vel privata infump-

tis, nec alia quacunque de caufa retardetur reftitutio

plenaria intra triginta dies à Pace radhabita exécution!

demandanda, adeout prxfidia Gallica inde protinus ab-

ducantur, àbfque omni moleftia, damno vel gravami-

ne,Civibus, & Incolis, aut aliis quibufcunque Subditis

Auftriacis titulo debitorum aut prsetenfionum quarum-
libet inferendo. Neque fas fit Militiae Gallicse in Lo-
cis evacuandis, aut aliis quibufvis ad Sacram Regiam
Majeftatem Chriftianiflimam non fpedantibus diutiùs

commorari, hyberna, vel ftationes figere , fed in pro-

prias Coronae Galliae Ditiones illico commigrare te-

neantur.

XXII. Eadem ratione reddetur Sacrje Caefarex Ma-
jeftati , Sacroque Romano Imperio Philippiburgum

illoîfum cum munimentis ei in dextra parte Rheni junc-

tis , omnibufque tormentis beljicis , quae tempore
ultimiE occupationis ibidem exftiterunt, Epifcopatiàs

Spirenfis jure undequaque refervato , atque eo nomi-
ne Articulus quartus Inftrumenti Pacis Neomagenfis

cxprefsè repetitus habebitur. Munimentum verô

quod in finiftra ripa sedificatum eft , unà cum ponte à
Rege Chriftianiffimo poft occupationem faâo, de-
ftruetur.

XXIII. Curabit Rex Chriftianiffimus fuis impenfis

folo aequari munimenta è regione Hunning» in dextera

ripa & in Infula Rheni exftrudla, fundo cum sedificiis

Domui Badenfi reddendo : pons quoque illic Rheno
fuperftruftus deftruetur.

XXIV. Deftruendum fimiliter Munimentum , quod
in dextra parte Rheni sedificatum eft , è regione Forta-

litii, Fort-Louïs nuncupati, ipfo Fortalitio & Inilila

pênes Regem Chriftianiffimum remanentibus , folum
verô Munimenti deftrufti Domino Marchioni Badenfi

cum asdificiis reftituendum. Deftruetur etiam ea pon-
tis pars, qux illuc ab Infula pertingit, à neutra parte

deinceps reparanda.

XXV. Demolienda prxterea à Rege Chriftianiffimo

Munimenta poft Pacem Neomagenlêm Caftro Trar-
bacenfi addiia , nec non Fortalitium Montroyal ad
Mofellam , à nullo pofthac resedificanda, relidâ ta-

men in priftino ftatu Arce Trarbacenfi & unà cum Ur-
be & appertinentiis prioribus pcflèflôribus plenariè re-

ftituenda.

XXVI. Eadem quoque demoliendi ratio obtineat in

Munimentis Arci Kurburgenfi à Rege Chriftianiffimo

additis: poft quse deftruâa, Avx hœc cum intégra re-

lira Urbe Kirn non minijs ac reliqua ad Principem
Salmenfem ejufque Agnacos, Rheingravios & Wild-
gravios fpeâantia Bona, nominatim etiam Principatus

Salmenfis, cseteraque illis reddentur, eodem omnino
modo & jure poffidenda, quo ea ante deftitutionera

poiîèderunt, & Pace hac conventum eft.

XXVII. Idem etiam de deftruendis novis Muni-
mentis Arci Eberenburgenfi à Rege Chriftianiffimo

adjeâis, eâque Baronibus de Sickingen cum reliquis

ad illos fpeâantibus Bonis ab utraquc parte reddendis

cautum efto.

XXVHI. Cûm Dominus Dux Lotharingie hoc in

Bello cum Sacra Ciefareâ Majeftate conjundus fit, &
prsefenti Traâatui comprehendi voluerit , reftituetur

pro fe, Haeredibus & Succeflbribus fuis in liberam &
plenariam pofleffionem eorum Statuum, Locorurh &
Bonorum, quse Patruus ejus Dux Carolusanno millefi-

mo fexcentefimo feptuagefimo (cùm à Chriftianiffimi

Régis armis occupata fuerunt) poffidebat , exceptis

tamen mutationibus , Articulis fequentibus explanan-

dis. . XXIX.
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* XXIX. Reftituet inprimis Sacra Regia Majeftas
ANNO

Chriftianiflîma Domino Ûuci Urbem veterem & no-

1 697. vatn Nancei catn omnibus appercinentiis , cumque tor-

mentis bellicis, quœ in Urbe veteri tempore occupa-

tionis rcperta fuerunt, eâ tamen conditione, ut integris

reliais omnibus Vallis 6c Propugnaculis Uibis veceris,

uti & portis Urbis novœ, hujus Valla & Propugnacu-

lâ non minus ac omnia utriuique Munimenta exteriora,

impenfis Sacras Regix Majeftatis folo plané tîquentur

,

nullo deinceps tempore reparanda;, nilî quod Dominas
Dux ejufve fucceflbres Urbem novam iimplici & ss-

quali muro abfque angulis claudere poflint » quandocun-

que iibuerit-

XXX. Evacuabit quoque S. R. M. Chriftianiffiraa

Caftrum Bitfch cutn omnibus appertinentiis , uti &
Caftrum Hombourg, deftrudis priùs Munimentis.am-

pliùs non reparandis , ità tamen , ut ipfis Caftris , & quae

illisjunûa ilint.Oppidis nullum damnum- inferatur , fed

ea omnino illasfa conferventur.

XXXL SufFragatur porrô Domino Duci omnia de

Unionibus feu ReurHonibus Articulo quarto ftatuta,ac

fi hic verbotenus repetita elïentj ubicunque aut quo-

modocunque fadœ feu decretse fuerint.

XXXII. Refervat ûbi ver6 Sacra Regia Majeftas

Chriftianiffima Fortalitium Saarloiiis cum dimidiâ leucâ

in circuitu à CommifTariis Regiis 6c Lotharingicis de-

Cgnandâ . cumque omni Supcrioritatis ôc fupremi Do-
minii Jure perpétué poffidendum.

XXXIII. Urbs quoque & Praefedura Longwicen-
fis unà cum fuis Pertinentiis & Dependentiis cum
omni Superioritate , fupretno Dominio & Proprietate

,

maneat in perpetuum pênes Dominum Regem Chris-

tianiffimum ejusque Hteredes & SuccefTores: nihilque

Juris impofterum in iis prœtendere poffit Dominas Dux
ejusque Haeredcs 6c Succeffores : fed in prsediaje Ur-
bis 6c Priefeaurae permutationem Sacra Regia Ma-
jeftas Chriftianiffima aliam Domino Duci cedet , in

une ex tribus Epifcopatibus ejusdera amplitudinis &c

valoris Praefedturam , de qui bonâ fide inter eosdem
CommilTarios conveniet: eâque fie ceflâ, &c in Domi-
num Ducem. à P.-ege Chrillianiffimo tranflatâ , tàm ipfe

DuXjquàm ipfius Hasredes Se Succeffores fruentur in

perpetuum cum omnimodis Supcrioritatis fupremi Do-
minii & Proprietatis Juribus.

XXXIV. Pateat femper Regio Militi ad Loca limi-

tanea pergenti aut inde redeunti fine obftaculo aut

impedimento tranfitus innoxius per Ditioncm Domini
Ducis , prœviâ tamen femper notificatione tempeftivâ,

& ut tranfiens Miles non evagetur , nec diverticula

quaerat, fed via ordinariâ 6c breviffimâ utatur, &c iter

absque morà débité acceleret , nuUam vim , nullum-

que damnum Locis vel Subditis Ducis inférât^anno-

namque ac necefTaria à CommifTariis Lotharingicis

fubminiftranda paratâ pecunià folvat, abolitis viciffim

& in poteftatem Domini Ducis fine exceptione plenè

redeuntibus Viis 6c Locis quse Sacrîe Regise Majeftati

ChriftianifTim» per Pacem Neomagenfem refervata

fuerunt.

XXXV. Bénéficia Ecclcfiaftica ufque ad diem prœ-

fentis Traûatûs à Rege Chriftianiffimo collata , pênes

modcrnos Poireffores ;, qui ea à Sacra Majeftate Regia

confecuti funt , quieta relinquantur.

XXXVI.Sancitum prasterea fuit, ut omnes Procefïus,

Sententiae atque Décréta lata per Confilium, Judices

aut alios Regiœ Majeftatis Chriftianiffimse Officiales

in Controverliis 6c A6tionibus adfinem perdudtis, tàm

inter Subditos Ducatûs Lotharingie 6c Barri , quàm
alios, tempore, quo Rex Chriftianiffimus hosce Sta-

tus pofTedit , locum habeant, atque plénum integrum-

que fuum fortiantur efFecSum , non fecùs ac fi Sacra

Regia Majeftas eorum Poifeffor manfiffet, neque dic-

tas Sentendas ôc Décréta in dubium vocare , annullare

,

aut Executionem illorum retardare aut impedire inte-

grum erit. Partibus quidem licitum erit juxta ordi-

iiem 6c difpofitionem Legum atque Conftitutionum

confugere ad Revifionem Aâorum , intérim tamen
Sencentitefuo in robore 6c vigore maneant.

XXXVII. Rcftituentur mox i ratihabitâ Pace Do-
mino Duci, Archiva 6c Documenta literaria, quse in

Gazophylacio Nanceano &c Barrenfi, atque in utrâque

Camerâ Computorum five alibi locorum habeantur

ôc ablata fuerunc.

XXXVIII. Poterit ftatim à ratihabitâ Pace Domi-
nus Dux in Ducatus Lotharingix 6c Barri Cotnmis-

farios mittere, qui rébus illius attendant, Juftitiam ad-

miniftrcnt ,Teloniorum . Salinarum ,aliorumque Jurium

ToM. VIL Part IL

curam gérant, curfum publicum disponant, cseteraque AT,^-sjf^
agant,quîe ad Regimen à Domino Duce eodein tera-
pore plenè fufcipiendum pertincre queant. 1 ^^7'
XXXIX. Ratione Veétigalium feu Teloniorum,eo-

rumve Immunitatis in vcdurâ falis, 6c iignorum,five
Terra, five per Flumina, lervetur ftatus feu confuetudo
anni 1670. nullâ innovatione permilfa.

XL. Maneat antiquus Ufus 6c Libertas CommeT-
ciorum inter Lotharingism 6c Ditionem Meuenfemi
Tullenfem 6c Virodunenfem, mutuoque utriusque Par-
tis beneficio impofterum exadé fervetur.

XLI. Serventur Cmiiiter in priltino fuo vigore 8c
robore Concordata iltefa inter Chriftianiffimos Reges
&c Duces Lotharingiîa inira.

XLII. Domino Duci, ejusque Fratribus poft Refti-
tutioncm integrum erit Jus, quod fibi in divcri!<: cau'is

competereafllerunt, via ordinariâ perfequi, non obilan-
tibus Sententiis , quse ipfis abfcnttbuo 6c non auditis

lat-.E dici pofîint.

XLin. In iis, qujs hic aliter exprefTe convcnta non
funt, obfervcntur quoque ratione Domini Ducis ejus-

que Ditionum 6c Subditorum ea, quce hoc Tradlatu
maxime §. Eejl/tueutm- utriusque Partis Vafalli, (^c. §.

Simili- atque InJirumejitmnVacis , érc. ér%- & v.t ad Sub-
ditos , éfc. cauta funt, ac fi hic Ipeciatim enuntiata

eifent.

XLIV. Dominus Cardinalis de Furftenberg reftitue-

tur in omnia Jura, bona Feudalia ac Allodialia, Béné-
ficia , Honores &c Prcerogativas , qwx. Sa.cn Impçrii
Principibus &c Membris competunt, tjm ratione Lpis-
copatûs Argentoratenfis à dextrâ parte Rheni , quàm
Abbatiœ Staveloeniîs, aliasve, frueturque cum Agnatis

feu Cognatis, qui illi adhxferunt, 6; Domefticis, plenâ

amneftiâ 6c fecuritate omnium fadorum didorumque
ôc quorumlibet contra illum illosve Decretorum , nec
ipfe , illiusque Hsredes,aut Agnati feu Cognati 6c Do-
meftici, ob Hsereditatem dctundi Domini Eledons
Maximiliani Henrici à Domiiiis Eledoribus Colonienfi

6c Bavarias, eorumque Hceredibus aut quibuscunque
aliis conveniri unquàm poterunt , uti nec viciiîim ex
illâ Haereditate feu ob Legata fibi relida vel res dona-
tas Dominus Cardinalis ejusque Agnati feu Cognati &c

Domeftici , aut caufam ab iis habentes , quicquam
quovis modo à Dominis Eledoribus aliisque petere

debebunti omni Jure, Prœtenfione feu Adione perfo-

nali ac reali penitùs extindâ. Eâdem amneftiâ ëc fe-

curitate gaudebunt, eodemque omnino Jure utentur

ex Canonicis Colonienfibus ii, qui partes illius fecuti

ôc Canonicatibus ac Beneficiis privati fuerunt , refti-

tuenturque cura omnibus Canonicorum , Beneficiorum

&z Dignitatum Juribus in eum Capituli Cathedralis 6c

Collegiatarum Ecclefiarum locum 6c ordinem , quo
antc depoficionem fuerunt , ita tamen, ut Reditibus

pênes modernos Pofléflores manentibus, hi œquè ac

reftituti communibus Dignitatum 6c Beneficiorum ti-

tulis 6c fundione , priore tamen loco reftituiis delato,-

fruantur, poft PoiTeflorum verô obitum aut volunta-

riam Refignationem , reftituti foli Dignitates &c reditus

protinus occupent, intereà quoque pro Ordine, quem
inter fe habent, finguli novas Prœbendas proximc va-

caturas , confequantur. Hocque etijm fuperioribus

Ecclefiafticis, ad quos res pcrcinct, gratum fore nul-

latenus dubitatur. Hicredes quoque illorum Canonico-

rum , qui pariter deftituti durante Bcllo deccffciunt,

quorumque Bona, reditus 6c jura fcqueftrata aut Fifcd

addida fuerunt, in hisce recuperandis Beneficio §.ReJ!i-

tuentur omiies utriusque Partis Vafalli , . . . plenè gau-

debunt eâ expreflè addirâ Conditione , ut Legata à

Defundis ad pias caufas relida juxta eorum Dilpofitio-

nem ex cenfibus afljgnatis absque morâ folvantur.

XLV. Amneftiâ quoque comprehendantur ipecia-

liter Landgravii Haflix Reinfell'enfes, Se in eum fta-

tum , quoad Arcem Reinfels totumquc Comitatum in-

feriorem Cattimelibocenlêm cum omnibus Juribus ac

Dependentiis reponantur , in quo eorum Pater Land-

gravius Erneftus ante initium hujus Belii extitit, falvis

tamen ubivis Juribus Domuio Landgravio HaifoCas-

fellano competentibus.

XLVI. Reltituentur otnnes utriusque Partis V'afalli

Si Subditi, Ecclefullici 6c Sajculares , Corpora , Uui-

verfitatos 8c Collegia Honoribus, Dignitatibus Si. Bene*

ficiis, quibus ante Bcllum gauds.bant, uti 6c in omnia

Jura bona , mobiliâ Se inimobilia , ccnfus quoque feu

reditus, etiam qui rcdimi pofiiint, Se qui vitâ termi-

nantur (dummodo fors cxtindta non fit ) tempore Si

occafione Bslli occupata feu detenia, unà cum Juribus,

Hhh Aâio-



42. <» CORPS DIPLOMATIQUE
AnNO Aâionibus & Succeffionibus , qux ipfis durante Bello

^ evenerint , ita tamen, ut nihil ratione fruftaum feu

'^^9T' proventuum poft occupationem feu detentionem ad

diem uk]ue ratihabicK Pacis perceptorum , aut Penfio-

num celfarum petere poflînt. Similiter peti ampliùs

non poterunt Débita , Merces & Mobilia tempore &
ratione Belli Fifco addida vel Authoritate publicâ in

alios ufus converfa . adeoque nec Creditores ejusmodi

Debitorum , nec Domini earum Mercium aut Mobi-

lium , eorumque Ka:redes aut caufam ab iis habentes

,

ea perfequi aut relîicutionem feu fatisfaârionem prîe-

tendere unquam debebunt. Reftitutiones hae ad eos

qubque extendentur, qui partes contrarias fecuti funt

»

quive eo nomine fufpedi fuerunt , & quibus poft Pa-

cem Neomagenfem Bonaj Reditus aut Jura ideô quôd

alibi habitaverint 5 vel homagium non prseftiterint jaut

fimiles ob caufas , feu prxtextus ablata fuerunt , quique

proinde virtute Pacis hujus in Principis fui gratiam re-

dibunt , ficut & in priftina Jura & quxvis Bona , qua-

lia hcec tempore Concluûonis & Subfcriptionis hujus

Traftatûs fuerunt. Atque omnia ifthcec ftatira à rati-

habitâ Paca executioni mandabuntur, non obllantibus

uUis Donationibus , Alienationibus , Conceffionibus,

Confifcationibus, Commiffis, Impenfis, Meliorationi-

bus, Sententiis interlocutoriis & definitivis, ex contu-

niaciâjPartibus abfentibus & non auditis, latis , qua

SententiiB & res judicatx nullse erunt, & perinde ha-

bebuntur , ae fi judicatx aut pronuntiat» non eflent

,

plenâ libertate & intégra manente iis omnibus in Pa-

triam , feu ad Bona ifta redeundi > utque iis non minus

ac cenfibus & reditibus, vel ipfi frui. aut alibi» ubi-

cunque ipfis vifum fuerit , domicilium figere feu mo-

rari poffîntj prout elegerint, omni violenciâ feu coac-

tione penitus exclufà. Tumque fa^ illis erit par Pro-

curatores non fufpedos Bona & reditus adminiftrare

,

iisque uri fruij exceptis tamen Beneficiis Ecclefiafticis

Reiidcntiam requirentibus, quœ perfonaliter adminiftra-

ri, & obiri debebunt. Omnibus denique utriusque

Partis Subditis libéra facultas erit, Bona Mobilia &
Immobilia, cenfus 6c reditus, quse fub akerius Ditio-

ne habent, vendendi. permutandi, alienandi & trans-

fcrendi,aliterve de iis inter Vivos & çer ultimam Vo-

^ luntatem difponendi , ita ut quilibet , Subditus vel Ex-

traneus , ea emere feu acquirere poffit , nuUâ aliâ feu

ulteriori permiffione Superioris requirenda prêter eam,

quse hoc Articule continetur.

XLVII. Si aliqua Bénéficia Ecdefiaftica mediata

vel immediata , durante hoc Bello , ab unâ alterâve

Parte in Terris feu Locis fibi tune fubjectis justa

primsevx Inftitutionis ac generalium vel particularium

de iis failorum Statutorum legitimorum normam aut

aliam quamvis à fummo Pontifiee canonicè fadiam

Difpofitionem & Provilionem capacibus collata fue-

rint, ea non minus atque illa Bénéficia Ecdefiaftica

quse ante prcefens Bellum in Locis ex hac Pace refli-

tuendis tali modo collata fuerunt , prïefentibus Poffes-

foribus relinquanuur, ita ut nec in illorum PoiTeffione

vel légitima Adminiftratione, nec in fruduum percep-

tione , à quocunque turbari aut impediri vel eorum no-

mine feu caufa praîterita aut praifenti in Jus vocari,

conveniri, aut quâvis ratione inquietari feu moleftari

unquam polTint aut dcbeant , ut tamen ea prseftent»

qute fibi ratione illorum Beneficiorum incumbunt.

XLVIII. Cum tranquillitatis publicîe interfit , ut

Pax conclufa Auguftj: Taurinorum 29. Augufti \6<)6.

inter Sacram Regiam Majeftatem Chriftianiffimam &
Dominum Sabaudise Ducem exadtè obfervetur , iliam

quoque Pace hac comprehendi & confirmari placuit,

ut ejusdem cum Pace hac vigoris fit & perpétua ma-

neat. Confirmantur prxtereà fingillatim , qus Pace

Weftphalicâ & Neomagenfi fuperiùs reftabilitâ pro

Domo Sabaudicâ cauta funt, & hîc nominatim repe-

tita cenfentur ; ita tamen ut per fadam Reftitutionem

Pinaroli ejusque Dependentiarum nullâ in parte minui

aut alterari queat Obligatio, quam Sacra Regia Ma-
jeftas Chriftianiffima in fe fufcepit, folvendi Domino
Mantuaî Duci, quadringenta nonaginta quatuor millia

aureorum , in Liberationem Domini Ducis Sabaudise
;

prout: il) Inftrunriento Weftphalicje Pacis fufiùs decla-

ratum eft. Atque ut ea pleniùs & firmiùs corrobo-

rentur,omnes fie finguli Principes Pacis generalis con-

fortes , quas inter fe pro majori fecuritate ftipulantur

fponfiones feu Guarantias,easdem Domino Duci Sabau-

dias prceftant , & ab eo viciffim accipient.

XLIX. Redditione vero feu Reftitutione quâcunque

Locorum , Perfonarum , Rerutn aut Jurium à Galliâ

fadtâaut faciendl, redintegratis feu redintegrandis nihil AmNO
novi Juris acquiretur. Si verô aliorum contra illos -/Cqt
Prxtenfiones fuerinc , hae poft fadam Reftitutionem, ^''
quse proptereà nullatenus diôerri débet , loco conve-

nienti proponendse, examinandae & decidendx erunt.

L. Simul atque Inftrumentum Pacis hujus à Domi-
nis Legatis Extraordinariis & Plenipotentiariis fubfcrip-

tum ôc fignatum fuerit, ceffet omnis cujuscunque ge-

neris Hoftililitas ac Violentia > ssdificiorumque , Vinea-
rum & Sylvarum vaftatio aut arborum cafio: dedu-
canturque illico poft Ratihabitiones commutatas litrin-

que copi» ex Locis non municis ad alteram parrera

pertinentibus. Loca vcrô munita ex Pace hac refti-

tuenda tradantur intrà triginta dies à ratihabita Pace.
aut citiùs , fi fieri poterit iis , qui prtecedentibus Arti-

culis nominati funt , vel fi expreffi non fuerint, illis»

qui immédiate ante deftitutionem in poffeffione fue-

runt , absque ullâ Munimentorum aut -^dificiorutn

publicorum vel privatorum deftruitione, aut ftatus, in

quo nunc funt, deterioratione, vel quarumvis impen-
farum in vel ob ea fadtarum repetitione , uUâve Mili-

tum aut eorum nomine vel aliâ de caufâ faciendâ ex-

adtione, aut rerum ad Incolas fpedlantium vel ex hac
Pace relinquendarum ablatione. Demolitio autem qua-

liscunque deftruendorum , de quâ fupra convenit , abs-

que impenfis & moleftiâ akerius Partis, minorum qui-

dem intra menfem, majorum verô intra duos menfes,
aut citiùs, fi fieri poterit, plenè perficiatur. Reddantur
prsetereà bonâ fide ftatim à Ratificationibus commu-
tatis omnia Archiva & Documenta literaria , non ea

tantùm , quse ad Loca Sacrse Csefarese Majeftati &
Imperio ejusque Statibus & Membris reftituenda aut

relinquenda pertinent, fed & omnia illa, quse ex Ca-
méra & Urbe Spirenfi , alibique in Imperio ablata

funt, etfi eorum mentio fpecialis in hac Conventione
faâa non fit. Captivi quoque utrinque faâri ratione

Belli plense libertati abfque lytro reftituantur , maxime
ii , qui remis addidi aut alias ad opus publicum dam-
nât! fuerunt.

LI. Et ut ad Subditos utriusque Partis plenior Pa-
cis frudus mox pervenire poffit, convenit, ut qusecun-

que Contributiones Pecunise, Frumenti, Vini, Fœni»
Lignorum, Pecudum. aut akerius nom'inis, licct aker-

utrius Subdkis jam imperatx aut per Pada flabilitse

fuerint , uti & pabulationes omnis generis in akerutrius

Ditione ftatim à die Ratihabitionis omnino cefTent >

& quod tum ex ejusmodi aliisque Contributioaibus,

Indidionibus aut Exadionibus refiduum debebkur, pe-
nitus abolitum fit & maneat , obfides etiam ex quâ-
cunque caufâ hoc Bello dati aut abdudi, fine morâ
absque sere reddantur , liberéque in Patriam dimit-

tantur.

LU. Redeant quoque mox à fubfcriptâ Pace Com-
mercia inter Sacrx Csefarex Majeftatis Imperiique Sx.

Sacrse Regise Majeftatis Chriftianifiîimx , Regnique
Gallise Subditos durante Bello prohibita,in eam, quse

ante Bellum fuit, libertatem , fruanturque utrinque

omnes & finguli , nominatim Urbium Imperialium &
Emporiorum Hanfeaticorum Cives & Incolse Terra
Manque pleniffimâ Securitate, priftinis Juribus , Im-
munitatibus, Privilegiis & Emolumentis per folemnes

Tradatus aut vetuftam Confuetudinem obtentis , ulte-

riori Conventione poft Pacem remiffà.

LUI. Omnia per hanc Pacem conventa valeant^ac

perpétua firmitate nitantur, obferventurque & exécu-

tioni mandentur , non obftantibus fed abrogatis &
cafTatis omnibus quse contraria credi , allegari , aut

excogitari unquam poffint, etfi talia fint, ut eorum
fpecialior feu amplior mentio fieri debeat , aut abroga-

tio , feu annullatio nulla feu invalida dici polTe vi-

deatur.

LIV. Utrique contraïientium Parti liceat Pacem
hanc ejusque Oblërvationem Fœderibus, Munimentis
in proprio folo, extra Loca tamen fuperiùs nomina-
tim excepta , pro arbitrio extruendis & ampliandis,

Prxfidiisque 5c Stationibus, atque aliis mediis ad De-
fenfionem comparatis firmare : cùm aliis quoque Re-
gibus , Principibus & Rebuspublicis , tum inprimis

Suecise Régi, ceu Mediatori , aequè ac virtute Pacis

Weftplialicœ eam afferere Sacrseque Casfarese Majes-

tati , Imperioque ,& Sacrse Regise Majeftati Chriftianis-

fimx Guarantiam prxftare femper fas erit.

LV. Et cùm Sacra Csefarea Majeftas,Imperîumque,

& Sacra '^Regia Majeftas Chriftianiffima grato animo
agnofcant indefelTa Studia gj Officia, quse SereniflSmus

SuecisB Rex tranquillitati publics reducendx impen-

dit.
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Annc dit, utrinque placiiit, eum cum Regnis & Provinciis

fuis pra'fenii hoc Traitatu omni meliori modo nomi-

16<}J. natim compiehendi.

LVI. Porrô qiioqiie Sacrjc Csfarca; Majeftatis &
Impcrii nomine Pace hac comprehendunrur prseter

nominata jam Imperii Mcmbra etiam reliqui Eledores,

Principes , Status & Membra Imperii , interquè ea fi-

gillatim Epifcopus & Epilcopatas Balilienfis,cum om-
nibus eorum Ditionibus, Prœrogativis & Juribus, rura

& tredecim Helvetiorum Cantones cum eorum Fœ-
deratis, nominacim cum Republica & Civitate Gcne-

vatum & Dependentiis , Urbe & Comitatu Neoco-
menfi ad Lacum. Civicatibus Satifti Gaili» Muihufe

&: Biennœ, tribus Ligis Rhxticis feu Grifonibus^fep-

temdecim Valefianis & Abbate Sandti Galli.

LVIL Nomine Sacrx Regiae Majeftatis Chriftia-

niflimœ comprehenduntur pariter tredecim Cantones

Helvetix eoiumque Fœderati , Se nominatim Respu-

blica Vaiefianorum.

LVIII. Inciudentur etiam Paci omnes illi j qui ante

Permutationem Ratihabitionum , vel poftea intra fex

menles ab una vel altéra parte ex coramuni confenfu

nominabuntur.

LIX. Pacem hoc modo conclufam promittunt ,

Legati Cosfarei Se Regii Deputatorumque Imperii Or-

dinum Plenipotentiarii ab Imperatore,Imperio,& Re-

ge Chriftianiffirro ad formam hic mutuô placitam ra-

lihabiuum & Ratificationum Inftrumenta intra fex fep-

timanarum fpatium ab hodierno die computandarum

,

aut citiùs , fi fieri queat , hic reciprocè commucatum
iri.

LX. In quorum fidem roburque tàm Cîefàrei quàm
Regii Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , unâ

cum Eleâorum > Principum & Statuum Imperii ad

hune Actum depucatorum Plenipotentiariis Tabulas

bas propriis manibus fubfcripferunt & Sigiliis fuis mu-
iiiverunt. Afta h;ec funt in Palatio Riswicenfi in Hoi-

landiâ trigefima die menfis Oftobris, annc Domini
millefimo fexcentefimo nonageûmo feptimo.

(L.S.)D.A.C.àCAU- (L.S.) de Harlay Bon-
NITZ. NEiilL.

(L.S.) Henr. C. de (L.S.) Verjus DE Crecy.
Stratman.

(L.S.) J. F. L. B. à (L.S.) de Çallieres.
Seilern.

Nomine Em. Eleifl:.

Mogunt.

Nomine Seren. Ba-

varise Eled.

(L.S.) M.Fridericus Baro dePrielmayer, Le-

de Schonborn Légat. gatus Extraordinarius

& Plenipotentiarius.

(L.S.)

(L.S.) IgNATius Antonius Otten Plenipotentia-

rius.

(L.S.) Georgius Wilhelmus Moll, Plenipoten-

tiarius.

Nomine Domiàs Auftriacœ.

(L, S.) Franciscus Rudolphus ab Halden Liber

Baro de Trazberg 6cc.

Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri.

(L. S.) C. B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques.

Nomine Celfiflîmi Principis & Epifcopi Herbipolenfis.

(L. S.) JoANNEs Conradus Philippus Ignatius

de Taftungen.

Nomine Eminentinfimi & CelGffimi Eleftoris Trevi-

reniîs ut Epifcopi Spirenfis.

(L. S.) JoANNEs Henricus de Kaysersfeld, Ple-

nipotentiarius.

Nomine Cclhffimi Principis & Epifcopi Conftamienfis.

(L. S.) FriDERICUS à DURHEIM.
ToM. vil. Part. U.

Nomine Reverendiffimi & Celfiflîmi Domini Epifcopi A vivi-
fie Principis Hildefienfis.

f ri.JMJso

(L. S.) Carolus Paulus Zimmerman, Celfitudi-

nis fuse Cancellarius, Confiliarius inrimuSj& Ple-
nipotentiarius.

Nomine Sereniflîmi & Reverendiflimi Eledoris Colo-
nienfis tanquam Epifcopi & Principis Leo-

dienfis.

(L.S.) JoANNîs Conradus Norff, Deputatus Ple-
nipotentiarius.

Nomine Reverendiflimi & Celfiflîmi Epifcopi , &
Principis Monafterienfis.

(L.S.) Ferdinandus L.B.à Plettenberg-exlen-
HAUSEN, Ecclefise Cathedralis Paderb. Monaft.

& Hildcf refpec. Decan. & Capit.

Nomine Sereniflîmi Eledoris Palatini , ut Ducis Neo-
burgici.

(L.S.) Joannes Henricus Hetterman, Plenipo-

tentiarius.

Nomine Sereniffimi Ducis Wurtenbergici.

(L. S) Jo. Georgius NoBiLis de Kulpis. S. R.

Imp. Eques Confil. Status intimus & Conûl. Di-

reûor.

(L.S.) Antonius Gunterus de Hespen, Confi-

liarius in Confilio Superiori & Plenipotentiarius

Sereniffimi Domini Ducis.

Nomine Sereniffimi Principis Badse BadenfisJ

(L. S.) Carolus Ferdinandus de Plitterï-

DORFF, falvo altemationis ordine.

Nomine CoUegii Abbatialis Suevias.

(L. S.) Joseph. Anton. Eusebius ab Halden >

in Neidtberg L. B. de Autenriedc Plenipotentia-

Nomine Comitum Scamni Wetteravici.

(L. S.) Carolus Otto Cornes à Solms.

(L.S.) F. C. AB EcLelsheim, Confiliarius Hanovien-

fis Se Plenipotentiarius.

Nomine liberx Imperialis Civitatis Coloniœ;

Agrippinx.

(L.S.) Herman. Joseph BuLLiNGEN, Syndicus &
Plenipotentiarius.

Nomine Civitatis Auguftse Vindelicorum.'

(L.S.) Joannes Christophorus à Dirheim, Ple-

nipotentiarius.

Nomine Civitatis Imperialis Francofurti.

(L.S.) Joannes Jacobus MiIller, Plenipotentiarius.

(L.S.) Joannes Melchior Lucius.J. U. L. Syndi-

cus Se Plenipotentiarius.

Sequititr tcnor Plenipotcntinrum,

Plcyiipottntia CtfM-cA.

Os LEOPOLDUS Divinà favente Clementii

eleilus Romanonim Imperator femper Augu-

Hhh 2 (lis.
N
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- ftus, ac Germanise, Hungarfe,Bohemise, Dalmatix,
ANNO Qo^jj,^ , Sclavonias &c. Rex , Archidux Auftriae,

15^7. Dux Burgundiîs, Brabandx, Styrias, Carimhia:, Car-

niolx &c°. Marchio Moraviaî , Dux Lucenburgias ,

ac Superioris 6c Inferioris Sileiix , Wirtenbergs &
Teckx, Princeps Suevia;, Cornes Habfpurgi, Tyrolis,

Ferreds, Kybargi, & Goritite, Marchio Sacri Roma-

ni Imperii, Bjrgoviaï, ac Superioris & Inferioris Lu-

fatix, Dominus Marchix, Sclavonix, Porcûs Naonis,

fie Salinarum &cc. Notum teftatumque facimus,qu6d

cùm nihil ardenuùs exoptemus, quàm ue prsefens Bel-

lutn, quo ab aliquot iam annis Chriftianus Orbis afHi-

oitur, in tequam &: honeftatn Pacem quantociùs con-

verti queat, atquè omnibus Pardbus belligerandbus

placuei-it, ut Tradatus & Colloquia Pacis in Loco ab

iis commuai confenfu eligendo initituantur; ideô quid-

quid in nobis eft , ad comparandam tranquillitatem

Orbi Chriftiano lubenter conferre volantes iconfifi fidei,

Prudentise, & Experientiœ noftrorum & Sacri Ro-

mani Imperii fidelium dileûorum Jlluftris & Magnifiai

noftri Confiliarii Scatûs, Qmerarii, & Sacri Irnpe-

ïii Pro-Cancellarii , Dominici Andrese Comitis à Kau-

nitz,,Hîeredicarii Domini in Aufterlitz.Hungarirchbrod,

Mahrifprufs . & Majoris Orzechan , Equitis aurei Vel-

leris: nec non llluftris & Magnifici noftri Confiliarii

Imperialis Aulici, Camerarii, Henrici Joannis Comitis

h Stratraan, Domini in Peiirbach, Orth, Schmiding,

Sparenbrun , & Carlsberg-. uti & Magnifici noftri Con-

filiarii Imperialis Aulici , & in Comiciis Imperii Con-

commiffarii Plenipotentiarii Joannis Friderici Liberi

Baronis de Seilern, &c. eos nominavimus, elegimus,

& conftituimus noftros Legatos Extraordinarios & Ple-

nipotentiarios ad didos Conventus & Traftatus Pacis

habendos. Quibus proinde commitdmus & fpecialiter

tnandaraus.pt le quàm primùm fieripoffic, ad Locuni,

de quo inter Partes conventum fueric , conférant , ibi-

què Pacis colloquia , fivè diredè fivè intervcniente

operâ hinc indè recepti Mediatoris , inftituant cum Se-

renifiîmi Potentiflimi & Chriftianiffimi Principis Do-

mini Ludovici Francise Régis &c. Affinis & Fratris

noftri Chariflîmi, Legatis vel Deputatis fufHcienti Man-

dato ad prsefens Bellum terminandum , controverfias-

què , qux eô fpeftant , per bonam & firmam Pacera

componendas munitis. Damus quoque plenam Se ab-

folutam Poteftatem cum omni Authoritate & Manda-

te ad id neceflàriisj fupradidis noftris Legatis Extraor-

dinariis & Plenipotentiariis.fivè tribus conjundlimj fivè A^f^f^
duobus ex illis tertio abfente vel aliter impedito , aut

edam uni eorum foli & feorfim, duobus reliquis Cmi- '"P7*
liter abfentibus vel impeditis , Pacis Traâratum pro
nobis, noftroquè nomine ineundi , concludendi &
fignandi inter nos & prsedidtum Sereniffimum & Po-
tcntiffimum Francix Regem Chriftianiffimum , omnia
quoque Inftrumenta, quse in eum finem requiri pos-

funt , conficiendi, expediendi, extradendl, adeoque in

univerfum agendi, promittendi,'ftipuIandi, concluden-
di & fignandi Afta , Declarationes , Padla conventa
commutandi, aliaque omnia , quse ad didtum Pacis

Negocium pertineant faciendi sequè libéré & ample»
ac fi prxfentes id facere poflèmus j Quantumvis Man-
dato adhuc fpecialiori > & exprefïîori , quàm quôd
praefentibus hisce continecur , opus eflè vifum fuent.

Promittimus prsetereà & declaramus fide 6c verbo nos-

tro Imperiali, acceptum 6c gratum , firmum quoque
6c ratum Nos habituros, quodcunque per didlos Lega-
tos noftros Extraordinarios 6c Plenipotentiarios trinos

conjunâim, vel binos ex illis tertio abfente vel aliter

impedito, unum etiam eorum folum, fimiliter abfenti-

bus vel impedids duobus reliquis , aûum ,' conclufum >

fignacum, extraditum 6c commutatum fuent, nos ad-

ftringentes hisce Prasfentibus ad expediendum Ratifi-

cationum noftrarum Diplomata in decenti ôc folenni

forma intraque tempus, prout convenerit. In quorum
fidem roburquè prsefentes manu noftrâ fubfcriptas Si-

gillo noftro Imperatorio firmari juffimus. Datum in

Civitate noftrâ Viennx j die tertiâ menfis Februarii an-

no millefimo fexcentefimo nonagefimo feptimo , Reg-
norum noftrorum. Romani trigefimo nono, Hungarici

quadragefimo fecundo > Bohemici verô quadragefimo

primo.

LEOPOLDUS.
(L.S.)

Vt. Sebastianus Wuniealdus Comes i
Zeyll.

Ad Mandatum Sacra Catfarea Majeflatit

proprium.

CaSPARUS FlORENTINUS CoNSBRirCH.

Plenipotentia Imperii.

/?rS,(Emn(id) beê J^ciligcu gjomtfcfjen Keict)ê ^urfur»

?0' mi giSvll«n iinb ©taiibc fiir l'atl^famb befim^

Uwi rtiifs b"'" 25i'tt^l ju erîiefen/ roetd^e benen îpfdxn

%)Xit ^apfcrlidjen itJîajctlàt imfccem 7Cttecâuabtâ|1cii

tmwl liub bem 'Sà&) l mi.) ubd^en Sjo&en Allurfen

iimi unb beï groii StnncfreicI) (tnbeten î^eilé/ îittr

bai Fundament bcé 2Bet¥)^iIifd)fn 1" 9ii"TOeâ«i be«

firtttigteu ^ticbeiië »eranlnt1«n 'îvactaten son ^ik\)é=

romn be» ju woï)iKn/ uiib bcffcn Intereffe mit ju be^

obaéten l)ntten / unb brtnn rtufj bem (£t)urfut|î[id)cn

CoUegio (£^ut=3)^im;né/£l)Uï=^ai;eïen/ &)uu^a&)^m

imb (yî)iit=58tanbenbiir3 : %\\% bem gm-filicl)en aUt&a^

fr;Dltfd}ec fcitl)cn / ôcflcrveid)/ @al6bm-(i / S3oct)nmb îeiitfc()î

SKdftcï/ ^ùtûburg/ ©pcpcï/ gonfïmiê / S^Ubeé^eim/

iùttig/ 9Jlunllcr ; falvo akemationis ordine , ^ffllg

S«eubm:g/S3ûaben=S3niiben/(StbtT)dbift{)e g)ïttl(itcn; ©o
Un A. C. 2)ei-n)<inbfen feit()i5/ aînabebutâ/ ©cl)ïreben/

58ïemen / obet spfaUîîSwcvbviîrfcn / ©atbfjen^dobuïâ /

€>(»Afîen»@ot()a y S3tanbcnbur3=£uacnbnc() / S3r<uin=

fdni^iiî^Beïï / «i;aunfd)ii)Ct3^2BolffcnbiittcI / :Qeflên=e(ifleI/

SaiiiMcn'berg / falvâ aiternatione, Sjûlftein^Slncttlabt /

Qtnbalt/ '2Betternuif*e (Stnfoi : mè bem £iîeid;é^©trtt:>

tifdKn gatbolifdien %V\\è l gotfn unb QCugfpHvg : unb

A. C. 2i«tvanbten %\)i\\èi Jvancffuït^ «nb Sflwenbcrâ

barjii

LEs EleUeurs , Princes, é" Etats dn S. Empire

ayant trouvé bon ds choijtr qnelc^ues-uns d'e»-

tr'eux ,
pour veiller à leurs Intérêts ^ (fr ajjijler de

leur part aux Traiter de Paix , qui Je doivent faire

entre Sa Majefié Impériale, l'Empire ^ fes Hauts

Alliez, d'une part , & entre la Couronne de France

de l'autre , & félon le fondement de la Paix faite

ci-devant en Weflphalie (^ confirmée enfuite a Nimé-
gue; ont député & nommé du Collège Eleêloral les

EleEleurs de Majence , de 'Bavière , de Saxe , O' de

Brandebourg : du Collège des Princes & d!entre les

Catholiques, ceux à!Autriche, de Saltsbourg > le

Grand Maître- de l'Ordre Teutonique , de WirtZj-

bourg , de Spire , Confiance , HUdesheim , Liège , Muns-

ter {fauf l'ordre de leur alternative) Palatin Neu-

bourg, Bade-Bade,& les Prélats en Suabe,& Cen-

tre les J'rotefians ceux de Magdebourg, de Suède de

la part de Brème ou des Deux-Ponts , de. Saxe-Co-

bourg, de Saxe-Gotha , de Brandebourg Culenbach, de

Brunfwick-Zell , de BrunfivickzWolfenbuttel ,de HeS'

fe-Caffèl , de Wirtemberg (fauf leur alternative) de

Holfiein-Gluckflat ,d'Anhalt , ^ les Comtes en Wette-

ravie: ^ finalement du Collège des failles Impériales

entre les Catholiques celles de Cologne & d'AuJbourg,

^ les Proteftantes celles de Francfort & de ,Nu-
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Anno "'"'Î" ''ïii'fî)''^' ""^ Bcnonnec woxhm ; gCIâ itiirb bcncii
"

,

fdlKii / l'un ;]c]'iimbtcii 2Ccid)é=iiicscn / ju objicBiidjtcm gU'
^"97- hc / Smfft bicfcé wttfommeiie (âciPiîlc crt^cilct / «tiff

bafj fie bie 3I)ri3e mie âciuigfiimer 2)otf!nad;£ fih'berl)!!!

nii bcm bcpimbten Oxtl) / ju beiicn gemcitcn 'îvnctnteu

fc(;icfm^mib abMbnen/ mr.b baf(lb\1 mit/ uiib ncbcn bc=

uen ^od,ifiîrtnfc[;ciitlicl)eii 5tii!)fcvlid;eti sjerni sjcczn Ple-

nipqtentiariis jll cvfd)cilien / tUlb iwd; '^tltéU'Cifs bCï il);

iieii bieéfiiïë cttijcilteii Inftruiaion , baéjcnige ba-iUf)?

fd)Irt3cn/ttnb juxta Stylutn Imperii tradivcn / tnib vmid)=_

tcn jii l)clffin/waé ju SBtbcrfjecbriiigunjî eiiieé efjïltclien/

fidjcrcii/ beflaiibigcii / inib (i%mdncn 'Jttebcirà bicncn/

imb sBcfutbaniiiâ bcr quovis modo Bcti'iinjjtai tmb un^

fcrtniiftcn Svcid}éï©tnnDi:ii imb ©ticbetcii ivrliingtci'

Reftitution iiuci) m()t = u:ib biQitjmnflycc Satisfadlion

,

nid)t «jciiiacï gemciiKi- SBoI^Ifnccf) unb ^Sci'u^tgiing beé

Snttcvïi'.ubé gebcDeii iiwg. 2B<ië mm mit 3I)ri) bet £ron
giv.iich'dd) biird) fie / obec in cin obci' bcé aiibcrn TfbiDe;

feiiljcit/ Sciiiirfr>'it/ obcï md)C=erfd;eiiieii burd; bie iSbti;

geii ( bod> brtfj bec rtb3el;eiîbcii Vota jii obferviruilâ ber

parifnc fcinem keligioné-23ci'roanbteii 'îïjeit immittcljî

accrefcircn foffenj iiebjl SjidjIîîQebnd^cef ,^(içfetlid)eii

©cfaiibfd'flfft/ iincl' '^(nbiefiing obnnsercgtei' Initrudiion

flifo (jcljniibtet/ vcrïid;tet/ tmb gefd)IoffeiT U'etbeiiroicb;

©oldjeô fotfe/fo Jt)oI;l l'on bei- Depucirteu ^cinciprtlcii/

fllë ntidj uon beii iibrigen fmntlicljen 3îeid)é=iStmiben /

«n geipitfçc otterféité bejlinimenbci' imb julâiiâlict'eï gcic

ratificiret / (ingenûï)meii imb o5niKrbnîd)Iid) iû)altm/

mtc^ bie Deputirte ©tiîuben befjivejjen / mie eé ftd; in

beïglcid^en '^àii^n QihWjtct/ jeboémaî)! ftâffEiâ Detttretten

iwbcii. Signatum Sveâenfpm'â ben ij. Junii 16^ j.

(L.S.)

£l;uïfiîï{Ilid;« aifinprtéifcf;e (lan^kt).

rembcrg
, aufqucU on donne de la fart dudit Em- Anno

/;/>(? & en vertu de ce prcfeut ABe une pleine auto- 1697.
ritê-, afin qu'ils puijfent promterKent envoyer leurs Mi~
niftres m lieu des Trairez., pour y affijier conjointe-

ment avec les Principaux Plénipotentiaires de Sa Ma-
jeflé Impériale , (y en conformité de leur InflrnEiion

concourir k traiter, régler félon le ftile ohftrvé dam
l'ErKpire , CT" conclure tout ce qui pourra être néceffai-

re pour obtenir une Paix générale , jure , honnête (^
perpétuelle avec le rétablijfemcnt de la tranquilité pu-
blique , comme aujfi avec Rejiitution

, ^ toute la

Satisfaction , qui fera trouvée due a des Etats ^
Adembres de VEmpire endommagez, ou ontierement

opprimez,. Ainfî on acceptera , ratifiera dans le terni

convenu , (^ obfervera de la part de tout l'Empire

auffi bien que des Etats Députez, tout ce que les Aîi-

nifires de ceux-ci ou quelques uns d'entr'eux en cas

d'abfence, de maladie, ou d'empêchement des autres

( ou pour obferver la parité les prefents opineront en-

core pour les abfents Membres de leur Religion ) auront

conjointement avec VAmbaffade Impériale traité
,

ajuflé, eîr conclu avec la Couronne de France , c^ les

Etats Députez, , v feront , comme de raifin CT* de cou-

tume toujours maintenus & puijfamment foutenus.

Signé a Ratiibanne le 1^. de Juin 1697.

(L.S.)

La Chancelerie Eleftorale de Mayericei

Plein-Pouvoir de Sa Majefié Très-Chrétienne.

LOuïs par la Grâce de Dieu Roi de France & de

Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront. Salut. Comme nous ne fouhaittons rien plus

ardemment que de voir finir par une bonne Paix la

Guerre , dont la Chrétienté eft prefentement affligée ,

& que par les foins & la Médiation de nôtre Très-

Cher. & Très-Aimé Frère le Roi de Suéde, les Vil-

les de Delfc & de la Haye ont été agréées de toutes

les Parties , pour tenir les Conférences neceffàires à cet

effet. Nous par ce même defir d'arrêter , autant qu'il

fera en nous, & par l'Affiftance de la divine Provi-

dence , la defolation de tant de Provinces & l'efFu-

lion de tant de Sang Chrétien; Sçavoir faifons, que

nous confians entièrement en l'expérience, la capacité

& la fidélité de nôtre bien aimé & féal le Sieur de

Harlay de Bonneiiil , Confeiller Ordinaire en nôtre

Confeil d'Etat , & de nôtre bien aimé le Sieur Verjus,

Comte de Crecy , Baron de Courcy , Seigneur du Bou-

lay, les deux Eglifês , de Menillet & autres Lieux,

comme auffi en celle de nôtre bien aimé le Sieur de

Callieres, Seigneur de la Roche-Chellay & de Gigny,

qui eft actuellement en la Ville de Delft , par les

épreuves avantageufes, que nous en avons faites dans

les divers Emplois importans que nous leur avons con-

fiez, tant au dedans qu'au dehors du Royaume. Pour

ces caufes & autres bonnes Confiderations à ce nous

rnouvans , nous avons commis , ordonné 8c député

lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy & de Callieres

,

commettons, ordonnons & députons par ces prefentes

fignées de nôtre main , & leur avons donné & don-

nons Plein-Pouvoir, Comraiflîon & Mandement fpc-

cial, d'aller dans ladite Ville de Delft, en qualité de

nos AmbafTadeurs Extraordinaires, & nos Plénipoten-

tiaires pour la Paix, & conférer foit dire(!lcment,foit

par l'entremife des AmbafTadeurs Médiateurs refpeiftive-

ment reçus & agréez, avec tous les AmbatTadeurs Plé-

nipotentiaires & Miniftres tant de nôtre très-cher &
très-aimé Frère l'Empereur des Romains , que de nô-

tre très-cher & très-aimé Frère & Coufin le Roi Ca-

tholique, comme auffi de nos très-chers & grands Amis

les Etats Généraux des Provinces-Unies des PaïsBas,

& de tous les autres Princes leurs Alliez, tous hiuni'i

de Pouvoirs fufBfans, & traiter des moyens de termi-
ner & pacifier les différents , qui caulenc aujourd'hui
la Guerre, & pourront nos fufdits AmbafT^deurs &
Plénipotentiaires tous trois enfemble, ou deux en cas
de l'abfence de l'autre par maladie , ou autre empê-
chement ou un feul en l'abfence des deux autres en
pareil cas de maladie ou autre empêchement, en con«
venir, & fur iceux conclure & ligner une bonne &
feure Paix , & généralement faire , & négocier , pro-
mettre & accorder tout ce qu'ils cftimeront neceffaire
pour le fufdit effet delà Paix, avec la même autorité
que nous ferions & pourrions faire, fi nous y étions
prefens en Perfonne, encore qu'il y eût quelque chofe,
qui requît un Mandement plus fpecial, non contenu
en cefdites prefentes; promettant en foi & Parole de
Roi , de tenir ferme & d'accomplir tout ce que par
lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy & de Callieres , ou
par deux d'entre eux en cas de l'abfence de l'autre,
par maladie ou autre empêchement , ou par un feul en
l'abfence des deux autres, en pareil cas de maladie ou
autre empêchement aura été Ilipulé, promis & accor-
dé, & d'en faire expédier nos Lettres de Ratification
dans le tems qu'ils auront promis en nôtre nom de
les fournir. Car tel eft nôtre plaifir, en témoin de-
quoi nous avons fait mettre nôtre fccl à ces prefentes.
Donné à Verfailles le vingt-cinquicme jour de Février
l'an de grâce mil Cx cens quatre-vingt dix-fepr & de
nôtre Règne le cinquante-quatrième.

Sign^,

LOUIS,

I,t fiir le repu

,

Par le Roi.

Et fcellé du grand Sceju de cire jaune.

H h h

CobBERT

Arti--
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AD majorera Ekicidationem Articuli: "Reftituentur

à Regs Chrifiutniffimo Domino EleBori Palathio ^c.

8. Inftrumenti Pacis hodie fubfcriptx hic ampliùs fta-

tuere placuiC) ut in proponendis & decidendis Dominx
Ducilise Aurelianenl'is adverfus Dominum Eleaorem

Palatinum Prxtenfionibus feu Juribus hxc fervetur ra-

tio. Ubi de Loco Congrefsûs inter utrumque Arbitrum

iiitra tempus Ratihabicioni Pacis prxfixura convene-

rie. Parti utrique ille Locus fignificabicur, illucque in-

tra bimeftrc fpacium à plenaria Rellitatione Domini

Elefloris Palatini juxta allegatum Articulum fadâ nu-

merandutn Ddcgatl Dominorum Arbitrorum mitten-

tur. Exhibeatur tùm illic intra mcnfem fequentem, à

Domina Ducifsâ, intégra Defignatio Prœtenilonum ,.feu

Petitionum adversùs Dominum Eie6torem, illaque in-

tra oftiduum Domino Eleftori communicetiir. De-

ducantur inde & Dominorum Arbitrorum Delegatis

ibidem tradantur, inter alios quatuor menfes, eâdem

die ab his nominandâ., utriusque Partis Fundameiita

in quadruplo^ex quibus fînguli Arbitri unum exemplar

pênes le retinebunt , tertium ad Ada communia Ar-

bitrii reponetur,quartum verô Partibus hinc inde intra

odriduum coramunicabitur. Refpondeatur pari ratione

,

& Dominorum Arbitrorum Delegatis eâdem die in

quadruple exhibeatur utriusque Partis refponfio , parti-

bus rurfum vice rautuâ intra oâiduum extradendâ.

Intra quatuor fubfequentes rnenfes ad Conclufionem

caufe ucrinque procedatar, & Arbitrii Sententiœ fimul

fubmittatur , atque lieec Conclufio & SubmiiTio, Parti-

bus ad notitiam comraunicetur,A£i:aque prœfentibus

Partium Procuratoribus j quod dici folet, inrotulentur.

Vifo dein & examinato utriusque Partis Jure intra fex

menfcs à Dominis Arbitris eorumque Delegatis juratis

in Loco Congrefliîs Sententia fecundum Lcges &
Conftitutiones Imperii publicè feratur, & ubi concors

fuerit, exécution! plenè mandetur. Sin Domini Ar-

bitri eorumve Delegati in Sententia difcordes fuerint,

AiSa Arbitrii communia intra bimeftre fpatium à die

Sententiœ inchoandum, communibus Partium fumpti-

bus Romam deferantur,& fummo Pontificij tanquàm

Super- Arbitro exliibeantur , quô rem iterum examinan-

damj Delegatis ncutri Partium fufpediis, & juratis intra

bines menfes committat» hique fuper Aftis prioribus,

nulla ultcriore deduâione Partibus permiiïà , intra

fex menfes proximè fecuturos, uti diâum eft , juxta

Let^es & Conftitutiones Imperii ultimam Sententiam

proférant, nullo modo convellendam , fed absque ullâ

mora aut contradidtione à Dominis Arbitris executio-

ni demandandam. Quod fi alterutra Pars in propo-

nendis , deducendis aut probandis Prcetenfionibus & Ju-

ribus moram fecerit, licebit niliilominùs alteri Parti i

n

Terminis coriftitutis, qui extendi nunquàm debebunt,

Jura fua deducere & exhibere , atque Arbitris aequè

ac Super-Arbitro eâ quâ expreffum eft ratione proce-

dere, Sententiamque juxtà exhibita Aâa, & probata

pronunciare & exequi. Proceflù tamen hoc non ob-

ftante cum ab ipiismet Partibus tùm à Dominis Arbi-

tris via amicabilis compofitionis tentetur , nihilque

omittatur, quod ad terminandam amicè controverfiam

pertinere pofiîc. Cum etiam Articule Pacis jam allegato

convenerjt , ut donec hïec Centreverfia finem acci-

piat,annua Summa ducentarum millium librarum Tu-
ronenfium, feu centenorum millium Florenorum Rhe-
nenfium , à Domino Electore Palatine , Dominae Du-
cillàî Aurelianenli exfolvatur, ratione hujus Solutienis

& Termini , à que inchoare debeat , porrè fpecialiter

conventum eft , ut ifta Prseftatio tune demùm inci-

piat, poûquàm juxta tenerem diâi Articuli mentio-
natîe inibi Ditiones & Loca, Domino Eleâori plena-

riè reftituta fuerint. Ut autem Domina Ducifïà Au-
relianenfis de folutione prxfatœ Summge tante fecu-

rier effe poilît , Deminus Eleûer tôt ex Adminiftra-

toribus feu Collcdtoribus Prœfeâurœ Germersheimen-
fis aliorumque Locorum Palatinorum quot fufFecerint,

ante ratihabitam Pacem nominabit, qui eam Domina
Duciflœ , vel ejusdem ÎVIandatario Landavise fingulis

annis, dimidiâ parte quovis femeftri folvendâ , prœ-

ftandam in fe fufcipianc, quique fi non fatisfecerint,

via Juris ordinariâ, & fi ulterior neceffitas urgeat, vel

ab ipfo Rege Chriftianiffimo Executione Militari ad
folvendum cogi poŒnt. Fiet autem hsec Solutio eâ
Lege, & Condicione, ut ea, qua: ratione diftïe annuK
praellationis Dominx Ducilfe Aurelianenfi, decifione

coram Arbitris pendente foluta, cum Prscenfionibus,

fi qux ab Arbitris eidem adjudicarentur, compenÊnda» .

vel fi nihil,aut minus illi deberi decideretur , reftituen- -"NNO
da veniant , hîEcque Compenfatio vel Reftitutio non 1 6^/.
minus , quàm ipfa Controverlia per Sententiam arbitra-

lem determinetur. Si verô Domina Duciflà Aurelia-
nenfis formulée Compromiffi in exhibendâ Defignatio-
ne Prsetenfionum , Inftrudione caufse, & Refpenlîone
ad exhibita Palatina non fatisfecerit , fed in morâ fue-
rit , curfus diûse Prxftationis annuse pro ifto folùm
temporis fpatio fiftetur , ipfo cauf« procellu juxta ean-
dem Compromiffi formulam progrediente. Aâa hîec
funt in Palatio Rifwiccnfi 30. Odtobris i6^-].

(L.S.)D.A.C.àKAu- (L.S.)DeHarlayBon-
NITZ,. NEiilL-

(L.S.)HENR.C.àSTRAT- (L. S.) Verjus deCrecy.
MAN.

(L. S.) J. F. L. B. à Sei- (L. S.) De Callieres.
LERN.

Nemine Em. Eleâ:.

Mogunt.
Nomine Seren. Bavarise

Eleâoris.

(LS.) M. Fridericus
Baro de Schon-
BORN, Légat.

De PRIELMEYER,Lega-
tus Extraerdinarius

& Plenipotentiarius.

(L.e;
(L.S.) Ignatius Anton. Otten, Plenipotentiarius.

(L.S-) Georgius Wilhelmus iMoLL j Plenipoten-

tiarius.

Nomine Domûs Auftriacîe.

(L.S.) Franciscus RudoLphus ab Halden, L. B-

de Trazbero;.

Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri.'

(L.S.) Carolus b. à Loë, Ordinis Teutonici Eques^

Nemine CelCffimi Principis & Epifcopi Herbi-
polenîis.

(L.S.) Joannes CoNp.ADus Philippu.'î Ignatius
DE Tastungen.

Nomine Eminentiffimi & Celfiffimi Ele£toris Trevi-
renfis ut Epifcopi Spirenfis.

(L.S.) JoANNES HeNRICUS DE KeySERSFELD, Plc-

nipotentiarius.

Nomine Celfiffimi Principis & Domini Epifcopi Con-
ftantienûs.

(L.S.) Fridericus à Diirheim.

Nomine Celfiffimi ac Reverendiffimi Principis &
Epifcopi Hildefienfis.

(L.S.) Carolus Paulus Zimmerman , Celfitudi-

nis fuse Cancellarius , Conûliarius intimus , & Ple-

nipotentiarius.

Nomine Sereniffimi & Reverendiffimi EleiSoris Co-
lonienfis tanquam Epifcopi & Principis Leo-
dienfis.

(L.S.) Joannes Conradus Norff, Deputatus Ple-

nipotentiarius.

Nomine Reverendiffimi & Celfiffimi Epifcopi & Prin.

cipis Monafterienlis,

(L.S.) Ferdinandus L. B. à Plettenberg Et
Lenhausen , Ecclefiae Cathedra). Paderborn.
Monaft. & Hildef refpedlivè Decan. & Capic.

No-
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. Nomine Ssreniffitni Eleftoris Palatini tanquam Ducis
ANNO Neoburgici.

\6ç>-/.

(L. S.) JoANNES HeNRICUS HETTERMANjPlenip.

Nomine Serenidimi Marchionis Badx Badenfis.

(L.S.) Carolus Ferdinandus L. B. de Plit-

TERSDORFF, falvo altemationis Ordine.

Nomine CoUegii Abbatialis Suevite.

(L.S. Joseph. Anton. Eusebius ab Halden in

NeIDBERF L. B. DE AUTENRIEDT. Pknip.

Nomine liberté & Imperialis Civitatis Colonix
Agrippinse.

(L.S.) Herman Joseph Bqllingen , Syndicus &
Plenipotentiarias.

Nomine Civitatis Auguftx Vindelicorum.

{L.S.) JoANNES ChriSTOPHORUS à DlERHElMjPle-
nipotentiarius.

Ratipcatio Cafarea Pacis ^o. OElobris 16^ j,

Rijwici condtfjk'

NOi Leopoldus (tôt. tic. ) notum facimus omnibus

& lingulis prxfentes Literas infpeâuris, lefluris

vel legi audicuris aut qaomodocunque infralcriptoriim

notitia ad ipfos pervenire poterit , poftquam ad reftin-

guendum, quod ante annos aliquot exarlic grave Bel-

lum , Congrefliis in Palatio Rifwicenfi in Hollandia

inftitutus tuerie , Divinâ favente Clementia fadum efïè,

ut poft mukos & laboriofos Traftatus per deftinatos

ad id ab utraque Parte Legatos Extraordinarios & Ple-

nipotenciarios Pax 5c Amicitia tandem conclufa fit >

forma 3 modo , ôc tenore fequenti.

(Inferatur Infirpunentum.)

CUm igicur hxc omnia per noftros Legatos & Ple-

nipotentiarios fiipra memoratos noftro Mandate

munitos , prout hic verbotenus inferta ôc deCcripta le-

guntur, gefta, pcradta & conventa Gnt , nos eadem

omnia & fingula praehibita matura & diligenti conli-

deratione ex certa noftra Scientia approbamus , ratifica-

mus & confirmamus, rataque & firma eflë & fore vir-

tute prîeftntium declaramus, fimulque vcrbo Imperiali

promittimus pro nobis , noftrisque Succefforibus &
ïmperio Romano, cujus Status Ratisbonx congregati

memoratam Pacem vigore conclufi die 26. pioximè

clapfi Menlis Novembris fadli , & ad manus iioltras

tranfmiffi approbârunt & ratam habuerunt ^nos onines

& fingulos fupra defcriptos Articulos & quidquid tota

hac Pacis Conventione continetur,firmiter , conftanter

& inviolabiliter fervaturos atque executioni mandatu-

ros , nuUaque ratione , ut vel ex noftra parte vel per

alios contraveniatur, paffuros, quomodocunque id ficri

poffit.omni dolo & fraude exclufis. In horum om-
nium 8c teftimonium & fidem Sigillum noftrum Ca:-

fareum majus huic Diplomati manu noftra fublcripto

appendi fecimus. Datum in Civitate noftra Vienna; Icp-

tima Decembris anno millelîmo fexxentcfimo nonagc-

fimo feptimo, Regnorum noftrorum. Romani quadra-

gefimo, hlungarici quadrageûmo tertio» Bohemici ver6

quadragefimo fecundo.

LEOPOLDUS.
(L.S.)

Vt. Sebastianus WuNiBALDUs Comcs à Zeyhl.

Ad Mandatum Sacra Majejlatis

proprium.

C. F. CoNSBRUCH.

RatificMionis Cdfareie Pacis 50. OElohris iS^j.

Rjfiuid conclfifa feparatus ^niculus.

NOs Leopoldus (tit. ) notum teftatumque facimus j

cum prœter Inftrumentum Pacis Nos & Impe-
rium inter-& SerenifTîmum & Potentiffimum Regem
Francise Chriftianiffimum conciufe à Nobis jam rati-

habitum , etiam in Articulum fequentem convcntum
fueric.

(Lijèratur feparatus ^rtical/is.)

QUod Nos eum pariter ratum habuerimus & con-

firmaverimus , prout eum hisce confirmamus,
verbo Cœfareo promittentes , Nos eundem accuratè

obiervaturos , nec unquam permiffLiros efTe , ut illi qui-"

vis ratione contraveniatur. In quorum fidem Sigillum

Noftrum Cœfareum Tabulis hisce manu noftra fub-

fcriptis appendi juflîmus. Datum in Civitate noftra

Vienna 7. Decembris anno millefimo fexcentefimo

nonagefimo feptimo ^ Regnorum noftrorum , Romani
quadragefimo . Hungarici quadragefimo tertio , Bohe»
mici vcrô quadragefimo fecundo.

LEOPOLDUS.
(L.S.)

Vt. Sebastianus Wunibalpus Cornes à Zeihl.

Al/ JMatidaium Sacra Cajarea M.jeJlatU

propriurn.

C. F. CoNSBRUCH.

Ratification de Sa Mijeflé Très-Chrétienne.

T Ouis par la grâce de Dieu Roi de France & de
»-' Navarre, à tous ceux, qui ces pref:ntc3 verront ,

Salue Comme nôtre amé & féal Confeiller ordinaire

en nôtre Confeil d'Etat, Nicolas Augufte de Flarlay»

Chevalier Sieur de Bonneuil Comte de Cely , nôtre
Cher & Bien-amé Louis Verjus Chevalier, Comte de
Crecy, Marquis de Fréon, Baron de Couvay , Sieur

de Boulay, des deux Eglifes , de Fortifle & de Me-
niilet, & nôtre Cher & Bien-amé François de Cal-
lieres Chevalier Sieur de la Roche-Chellay & de Gigny
nos AmbafTideurs Extraordinaires 6c Plénipotentiaires

en vertu des Pleins pouvoirs que nous leur en avons
donné, auroient conclu, arreftc & figné le trentième
Odobre dernier à Ryiwick avec le Sieur Dominique
André Comte de Caunitz. Seigneur Héréditaire d'Aus-
terlitz,Hongarifchbrod, Marifchprufs & du grand Or-
zechau , Chevalier de la Toilbn d'or, Conlciller Secré-
taire & Chambellan de nôtre Très-cher & T'res-amé
Frère l'Empereur, & Vice-Chancelier de l'Empire, le

Sieur Henri Jean Comte de Strattman & Peurbach ,

Sieur d'Orch, Smiding,Spatenbrun & Carlsbcr», Con-
fciller Aulique & Chambellan de nôtre dit Frère
l'Empereur , & le Sieur Jean Frédéric libre & noble
Baron de Seilern fon Confciller Aulique & Commis-
faire Plénipotentiaire dans les Diettes de l'Empire»
Ambaffadeurs Exrraordinaires & Plénipotentiaires de
nôtre Très-cher & Tres-aimé Frero l'Empereur & les

Députes Plénipotentiaires des Eleftcurs Princes & Etats

du Saint Empire pareillement munis des Plein-pouvoirs,

le Traité de Paix dont la teneur s'enfuie.

IiiferAtur ténor TraB.ttus.

NOus ayant agréable le fufdit Traité en tous & un
chacun les Points & Articles, qui y font con-

tenus & déclarez, avons iccux tant pour nous, que pour
nos Héritiers, Succeficurs, Royaumes, Pays, Terres,
Seigneuries, & Sujet.s, accepté, approuvé, ratifié &
confirmé, acceptons, approuvons , ratifions & confir-

mons, & le tout promettons en foy & Parole de Roy
& fous l'obliaarion & hypotéque de tous & chaci:ns

nos biens prefens & avenir , garder & obferver in-

violablement . fans jamais aller ni venir su contraire

direûement ou indiredemcnt en quelque forte & ma-
nière que ce foit. En témoin deqiioi nous avons figné

ces prelentes da nôtre main , & à icelles fait appofr

nô-

Anno
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4 ,. nôtre feel. Donné à Meudon le quatorzième jour de

-^N^*^ Novembre l'an de grâce mil fe cens quatre-vingt dix-

1 697. fept, & de nôtre Règne le cinquante cinquième.

Efioit fgné.

LOUIS.

Par le Roy

CoLBERT.

Appendebat Sigillum cnagnum in capfula argentea.

Ratification de l'Jrtkk feparé par Sa Majeflé Trh-

Chntknne.

LOuis par la grâce de Dieu Roi de France & de

Navarre, à tous ceux qui ces prefentes verront

,

falut Ayant veu & examiné l'Article feparé, que nô-

tre amé & féal Confeiller ordinaire en nôtre Confeil

d'Etat Nicolas Augufte de Harlay ' Chevalier Sieur de

Bonneuih Comte de Cely, nôtre cher & bien ame

Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy, Marquis de

Fréon , Baron de Couvay , Sieur de Boulay , des deux

Eglifes, de Fortifle, & du Menillet, & nôtre cher 6c

bien-amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la

Roche-Chellay & de Gigny, Nos Ambaflkdeurs Ex-

traordinaires &: Plénipotentiaires en vertu des Pleins-

pouvoirs, que nous leur en avons donné, ont conclu,

arrefté & figné le trentième O^obre dernier à Rys-

wick avec le Sieur Dominique André Comte de Cau-

nitz. Sieur Héréditaire d'Aufterlitz, , Hongavifchbrod

,

Marifchprufs & du grand Orzechau, Chevalier de la

Toifon d'or, Confeiller Secrétaire, & Chambellan de

nôtre très-cher «c tres-amé Frère l'Empereur, & Vice-

Chancelier de l'Empire, le Sieur Henri Jean Comte

de Straatman & Peurbach , Sieur d'Orth , Smiding,

Spatenbrun, Confeiller Aulique, & Chambellan de no-

tre dit Frère l'Empereur , & le Sieur Jean Frédéric

libre & noble Baron de Seilern fon Confeiller ; Auli-

que & CommilTaire Plénipotentiaire dans les Diettes

de l'Empire, Ambaflkdeurs Extraordinaires & Plénipo-

tentiaires de nôtre très-cher & tres-amé Frère l'Empe-

reur, & les Députez Plénipotentiaires des Eleveurs ,

Princes, & Etats du Saint Empire pareillement munis

de Pleins-pouvoirs, duquel Article feparé la teneur s'en-

fuie.

Inferatur ténor ^rticdi feparatî.

NOus ayant agréable le fufdit Article feparé en tout

fon contenu, avons iceluy, approuvé, loué &
ratifié, afiprouvons, louons & ratifions par ces prefen-

tes fignées de nôtre main , promettans en foy & Pa-

role de Roi de l'accomplir , obferver , & faire obfer-

ver fincerement & de bonne foy , fans fouffrir qu'il

y foit jamais allé direftement ni indiredement au con-

traire pour quelque caufe & occafion, que ce puiile

eftre , En témoin dequoi nous avons figné ces pre-

fentes & à icelles fait appofer nôtre Seel. Donné à

Verfailles le onzième jour de Novembre l'an de grâce

mil fix cens quatre-vingt dix-fept , ôc de nôtre Règne

le cinquante-cinquième.

Efiôitfign^>

*LOUIS.
Par le Roy.

CoLBERT.

Appendebat Sigillum magnum.

Extrait du Frotocolle de la Mediatien portant que

les Ambajfadears de F r a N C E c» Jîgnant la Paix

avec ceux de /'Empereur & de /'Empi-

R E ont accordé un terme de fix fiemaines k ceux

qui nont pas voulu figner, à la fin duquel ils fe-

ront obligés de fe déclarer. A Rjfiivich^k -^- Octo-

bre 1697. [Aâcs & Mémoires de h Paix de

Ryfwick. Tom. IV. pag.n.]

SUr ce qui a été rapporté par l'Ambaflàdc Impériale Aisrvrr.
à Meffieurs les Ambaffadeurs de France , que

quelques-uns des Etats de l'Empire de la ConfefTion " ^^7'
d'Ausbourg ne pourroient pas, faute d'ordre, figner le
Traité de Paix qu'il s'agiflbit de conclure, à caufe de
l'Article qui regarde la Religion à la fin du §. 4. du-
dit Traité, Meffieurs lefdits Ambaffadeurs de France
nous ont déclaré , que ce défaut de fignature n'empê-
cheroit point la Conclufion de la Paix, & qu'ils con-
fentoient que lefdits Etats refufans ne laiffaflent pas de
jouir du bénéfice de la ceffation d'Hoflilitez durant le

terme de fix lèmaines , convenu pour l'échan"e des
Ratifications, pendant lequel tems ils feroient auffi obli-
gez de déclarer ici où à Radsbonne s'ils acceptent ou
non toutes les Conditions dudit Traité. Et faute par
eux de les accepter purement & fimplement,i]s decia-
roient que la Guerre continueroit contre les refufans,

nonobftant même les Articles portez, dans ledit Traité
en leur faveur , qui en ce cas deviendroient caducs;
la Paix au furplus demeurant réciproquement faite pour
être exécutée à l'égard de tous les autres Etats de l'Em-
pire, qui l'auroient fignée & acceptée.

(L.S.) Bonde. (L.S.) Lillieroot.

Autre Extrait die Protocolle de la Médiation con-

cernant le terme accordé par les Ambajfadeurs
de F R A N c E , aux Miniftres des Princes P r o-
TESTANS de l'Empire pour accepter la Paix
prête a figner. Le 30. Oilobre 165(7. Ades &
Mémoires de la Paix de Ryswick. Tom. IV.
pag. 165.]

MEffteurs les Ambaffadeurs de Sa Majefté Impéria-
le étant entrez avec Meffieurs les Ambaffadeurs

de Sa Majefté Très-Chrêtienne dans le Cabinet de no-
tre appartement , où les Conférences fe font tenues
ordinairement ,& nous ayant fait prier de nous y ren-
dre, nous ont dit, que Meffieurs les Ambaffadeurs de
France ne vouloient accorder aucune des Conditions
que Meffieurs les Miniftres des Etats Proteftans de-
mandoient, mais qu'à la requifition de l'Ambaffade
Impériale ils voudroient bien permettre que lefdits

Miniftres Proteftans, fignaffent d'abord la Paix avec
tous les autres Sub fpe rati , ou bien fiffent leur Décla-
ration de l'accepter foit à Ratisbonne 01.1 ici , avant le
terme de l'échange des Ratifications , & qu'en atten-
dant ils jouïroient de la Paix, comme les autres qui
alloient figner, ce que Meffieurs les Ambaffadeurs de
France ont avoué en notre préfence, & ils y ont ajou-
té ce qui eft contenu dans l'extrait du préfent Pi oto-
colle qui a été extradé aujourd'hui à part le 30. Oûo-
bre 1657.

Déclarâtio Plenipotentiariorum Wi rtembergi-
C o R U M , de Subfcriptione Pacis , nec non de fpa.
tio fex feptimanarum recufantibus concejfo , cujus

Beneficium acceptant
, fibique refirvant. Datum

Hag(Z Comitis \l- OElobris 1697. [Aftes & Mé-
moires de la Paix de Ryswick, Tom. IV. pag.

107.

CUm plurimorum Sacri Romani Imperii Eledo-
rum & Principum Auguftanœ Confeffioni ad-

didorum Legati & Plenipotentiarii ideo quod Excel-
lentiffima Régis Chriftianiffimi Legatio claufulam quan-
dam Articulo IV. Religionem concernentem , fuper

qua non inftrudi fuerunt , Inftrumento Pacis die it.

Odlobris in Palatio Rifwicenfi fignato inferi urferit , ad
ejusdem Subfcriptionem concurrere recufaverint, vel

ut ipfi confequenter affeverarunt , non potuerint , &
ne propterea publicae tranquillitatis redintegratio in to-

tum protraheretur , vel incertis eventibus aliis expone-
retur ab lUuftriffimis & Excellentiffimis Lcgatis Cicfa-

reis, audtoribus lUuftriffimis & Excellentiffimis Lega-
tis Gallicis pro temperamento in médium allatum fue-

rit, ut fupra diûo modo Subfcriptionem recufantibus,

liberum fit vel ab eadem penitus abftinere , ita tamen,
ut intra fpatium 6. feptimanarum Ratificationi Pacis
praefixum, mentem Dominorum fuorum Principalium
de acceptatis ejusdem Articulis déclarent , vel iisdem
jam tum fub fpe & Conditione Ratificationis appone-



DU DROIT DES GENS. 435
A re, Infrafcripti Sereniffimi Ducis Wirtenbcrgici Minis-ANNO

|.|,| pienipotentiarii quo fuutn promovendse Pacis ftu-

I.6_97. dium eô magis teftarentur.ultimum propoficionis mem-
brutn eligere, & fie prœfentibus hisce Sereniiïimo Do-
mino Pnncipali fuo qusevis inde comperentia refer-

vare voluerunt , Illuftriffimos 6c Excellentiffimos Do-
minos Legatos Mediacores ea, qua pareil, obfervan-

tiâ requirentes. ut hanc Refervationem ad Aâa. rcci-

pere dignentur. Hagœ-Comitum die
Ij.

Oitobris 1657.

J. Georgius de Kulpis.
(L.S.)

A. G. DE Hespen.
(L.S.)

Déclarât10 T. C. Norff Deputatî Plenipotentiani

Sereniffimi EleBoris Colonienjts (^ Principis Leo-

dienjîs , auod licet Pttcem Ctefaream ^ Imperii cum

Rege ChriflianiJJînto fubfcripferit , ipfe tamen non

intendit eam approbare in pun&o DereliSionis Ju-
rinm ad Ecclefiam Leodiensem, in Duca-

tum BuLLiONENSEM pertinentium. ASlttm

Rjfivici 30. OElûbris iS^j. [Aâes & Mémoi-

res de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 1 10.]

QUandoquidetn Serenitas Sua Eledtoralis Colonien-

fis, ut Epifcopus & Princeps Leodienfisj Deputa-

tioni fibi ab Imperio Romano, unà cum aliis Princi-

pibus & Conftatibus ad rcftabiliendam Pacem cum
Corona Gallias, delatae , confenCt , & ad eam perfun-

gendam , Pacemque in hac Qaalitate ad normam In-

ftru6lionis Imperii die i. Junii i6^j. in Comitiis Ra-
tisbonenfibus conclufe fubfcribendam , infra nomina-
tum Plenipotentiarium fuum delegavit, is muneris fui

eflè duxit praefentibus declarare, fe imminentem Trac-

tatum Pacis , non aliter nifi in fupra didiâ Qualitate

Delegati fubfcripturum , neque mentem fuam eflè, hac

fua Subfcriptione approbare Articulum 28. Pacis Neo-
magenfis , quatenus hac Pace Ryfwicenfi foret confir-

mandus, eô quôdevidenter deroget Juri Epifcopatui

Leodienfi fine uUa controverfia in Ducatum Éuilionen-

fem competenti , quodque diâae Paci Neomagenfi,
contra expreflum Mandatum Epifcopi & Capituli Leo-
dienfis infertus fit, refervando altememoratEe Sux Se-

renitati &c Epifcopatui ulteriores Proteflationes quas

pro confervandis fuis Juribus fibi convenire duxerit

,

requirendoque Excellentiffimos Dominos Legatos &,
Plenipotentiarios illuftris hujus Congreflus, pro dandâ
fibi bencvolâ Declaratione, hanc fuam Subfcriptionem

nuUum fupramemoratis Juribus Suse Serenitatis Eledlo-

ralis adferre praejudicium , l'ed ad perficiendam Com-
miffionem Imperii Serenitati Suse Ele£torali delatam

fuifTe neceflàriam. Aétum in Palatio Ryfwicenfi 30.

Odobris 1697.

Signaium erat.

J. C. Norff.

Trotejlation du Baron ^e M e a n Ambaffadem , &
dit Sr. N o R r F Plénipotentiaire dn SereniJJîme

EleUettr de Cologne Qr Prince de Liège contre la

' Paix de l'Empereur ^ de l' Empire avec la Fran-

ce , pour autant quelle confirme l'Article 28. de

la Paix de Nimegue , an préjudice du Droit qui

appartient a l'EgliJè de Liège , fur le Duché de

Bouillon. Fait au Château de Rjiwich le

^r. OUobre 1697. ^^^'' ^^ Certificat
du Secrétaire de l^AmbaJfade de la Aiediation fur

le mêmefujet, A Rjfwick^le ji. OBobre XÔ3J7.

Es fouffigncz AmbalTadeurs . & Plénipotentiaires

de Son AlteiTe Sereniffime Eledorale de Cologne,

Evéque & Prince de Liège ayant plufieurs fois, avant,

pendant , & après la di6tature des Préliminaires du

jo. Février dernier, déclaré par ordre exprès de fadite

Altefle Séréniffime Eleûorale de ne pas pouvoir pren-

dre le Traité de Nimégue pour Bafe, ëc pour fon-

dement de la Paix prélente , à caufe de l'Article 28.

qui déroge entièrement aux Droits de fon Eglife de

Liéce, à l'égard du Duché de Boiiillon, qui y a été

inféré contre les Ordres & Inftrudions de Son A. S.

E. Maximilien Henri fon Prédécelfeur , & desaprou-

vé par les Proteftations folennelles dudit Prince 6c du

Chapitre de Liège; , en date du 17. & i8. février

ToM. VII. Part. II.

L

1679. avant la Ratification dudit Traité comme il Am-mt»
confte par les Aftes de ladite Négociation de Ni-

-^^^"
mégue, & voyant, que nonobftant toutes Inftances ^^97-
& Répréfentations jointes à celles, que Son Excellence
Monfieur le Baron de Lillieroot Ambaffadeur Média-
teur & les autres Ambaflàdeurs & Plénipotentiaires
des Hauts Alliez ont très-lbuvent réitérées pendant la

Négociation de la Paix en ce Congrès , on n'a fû
porter leurs Excellences Meffieurs les AmbalTadeurs de
France de faire inférer au Traité de Paix fait avec
l'Empire la Reftitution du Château, Ville, & Duché
de Boiiillon , avec tout ce qui en dépend apartenanc
à ladite Eglife de Liège , fi juflrement redemandée par
Son A. S. E. après une Poflèffion de fix Siècles, ct.n-
firmée par les Traitez de Cambray & de Cambrefis,
reconnue par les Rois Tres-Chrêtiens , & même par
Sa Majefté à préfent régnante , qui a offert encore
pendant cette Guerre des équivalens aux Rois de Suédcj
& de Dannemarc pour lefdites Ville , Château , &
Duché de Boiiillon, après avoir été occupez par fes

Armes dans un tems , que le Pays de Liège n'étoic

point en Guerre, & qui par conféquent, fclon toute

Juftice, & raifon, doivent être rendus à Son Alteflè

Sèrénilfime , & la Poflèlfion remife à l'Eglife de Liè-
ge, comme en ayant été privée par voye de fait, ils

fe trouvent obligez par ordre exprès de leur Prince
& Maître, pour la Confervation de iès Droits, & de
ceux de fon Eglife de Liège, de renouveller les Récla-
mations & Proteftations ci-devant faites , en proteftant

derechef contre fArticle 2.8. dudit Traité de Nimé-
gue, & contre le préfent Traité, pour autant, qu'il fe

pourroit confirmer dans ce Point, comme aulFi con-
tre la détention dudit Duché de Bouillon, qui fc fait

au préjudice defdits Droits inconteftables de Son Al-
teflè Séréniffime Eleâorale, & de l'Eglife de Liège,
déclarant en même tems que ledit Traité , & la dé-
tention d'un des plus anciens Patrimoines de ladite

Eglife doivent être cenfez nuls & de nul effet ; fie

comme s'ils n'étoient jamais arrivez , & qu'ils ne
pourront ni à préfent, ni à l'avenir porter aucun pré-

judice aux Droits & à la Pofleflion appartenante in-

contcftablement à l'Evêché de Liège ; n'étant poinc

dans le Pouvoir d'aucune Puiflànce qu'elle quelle foie

de difpofèr, diminuer , altérer ou compromettre en
aucune manière les Droits & la Pofleflion de ladite

Eglife fens le confentement exprès des Evêques & du
Chapitre , ni à ceux-ci d'aliéner ou de mettre en dopte
lefdits Droits, & Poffeflïon lui appartenans , fi claire-

ment & fi inconteftablement; & afin qu'on ne puiflè

jamais prétexter aucune ignorance de cette Déclaration

& Proteftation , lefdits Ambaflàdeurs & Plenipo'entiai-

res requièrent leurs Excellences Meflieurs les Ambas-
fadeurs Médiateurs de les vouloir faire mettre au Pro-

tocolle de la Médiation, Son Alteflè Séicniflîme Elec-

torale & fon Chapitre de Liège fe refervant de s'en

pouvoir fervir en tout tems pour marque , & preuve

qu'ils n'ont jamais confenti audit Article 28. ni à tous

autres Traitez qui le pourroient en ce Point confir-

mer, nonoblfant la fignature que les Miniftres Pléni-

potentiaires de Sadite Alteflè Séréniffime Eledtorale

ont été obligez de faire , comme Dépurez de l'Empire

du préfent Traité de Ryfwick , puifqu'il ne l'a figné

que par l'obligation à l'Empire, qu'il a protelîé contre

ledit 28. Article, agréant toujours les autres Articles

de ce Traité ,& qu'il foit garanti par un Adle exprès,

de tout le préjudice qui en pourroit jamais arriver à

ladite EgUfe , prétendant de s'en faire relever en tout

tems, en cas de befoin, afin de pouvoir toujours re-

couvrer lefdits Château, Ville & Duché de Boiiil'on,

avec leurs Appendances & Dépendances: Fait au Châ-

teau de Ryfwick en Hollande, ce 31. Odlobre 1697.

L. B. Mean. Norff.
(L.S.) (L.S.)

Certificat touchant la Protefîation de Bouillon ou Ex-

trait du Protocolle de la Médiation tenu au Châ-

teau de Rjjwicl^, le II. Oélobre i6'.jj.

MOnfieur le Baron de Mean, AmbalTadeur Extraor-

dinaire de Son Alteflè Elcftorale de Cologne,

&

fon Plénipotentiaire Monfieur Norff' ont aujijurd'hui

préfenté à leurs Excellences Meffieurs les AmbalTadeurs

Médiateurs une Proteftation touchant les Droits de
l'Eglife de Liège fur le Château , Ville & Duché de

Bouillon, avec fes Dépendances, laquelle a été inférée

lii dans
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* .T_. dans îes Aûes dudit Protocolle, & communiquée à
ANNO

leurs Excellences Meffieurs les Ambaflàdeurs de Fran-

165)7. ce. Fait à Ryfwick comme deffus.

C. G. F R I E s E N DO R FF Secrétaire

de l'Ambaflàde.

BxtraBus PretocoUi CanceUaru Moguntin*>
Snhdelegato Norff àmus ad majorem confer-

vationem Jnris Serenijjimi EleUoris Colonienps ut

Bpifiopi Leodienjts in Dticatum Bullionen-
SEM. Hag£ Comitis 11. Nov. 16^7. [Ades

& Mémoires de la Paix de Ryfwich,Tom. IV.

pag. i6i.]

SErenitatis Suse Eleftoralis Colonienfis Confiliarius &
Plenipotentiarius Dominus NorfF, produxit nomi-

ne Clementiffimi Domini fui, ut Epifcopi Leodienfis,

., Refervationem & Proteftationem in fcriptis ad Pro-

tocoUum , vigore cujus déclarât, Subfcriptionem à fe

in Inftrumento Pacis tanquam Subdelegato Imperii

fadlam, Juribus, Sereniffimo Domino Suo in Duca-

tpm BuUionenfem competentibus, nullatenus prœjudi-

carcneque fe hune Articulum 28. Pacis Neomagien-

fis velle agnofcere , petendo defuper fibi nomine De-
putationis Imperii , Atteftationem quandam extradi.

Cumque dida Refervatio ad futurara rei memoriam
Protocollo Imperii inferta, perque conclufiim Depu-
tatorum placitum fit praedidlam Atteftationem extra-

di; Extraftus hic cum Sigiilo Cancellariae Eledtoralis

Moguntinse & Direftorialis Imperii, prœfato Domino
Subdelegato NorfF ad majorem confervationem Juris

Sereniffimi Eleûoris Colonienfis, ut Epifcopi Leodienfis

juxta praediâum Conclufum Deputationis Imperii in

optimâ forma conceffus eil , fignatum Hagae Comitis

II. Novemb. 1697.

Locus SigiUi CancellaritS Mogunt'uia.

Verfionem hanc ex idiomate Germanico fadara

cum Originali fuo per omnia concordare at-

teftor.

Erat JîgTtatum.

\ JoANNEs CoNRADDs Norff,
Sereniffimi Eledtoris Colonienfis

ad Tradatus Pacis Sub-Deputa-
tus Plenipotentiarius.

Jtatificatie» dft Seremjfmt Eleveur «/e C o l o g ne,

comme Evêque ^ Prince de Liège fitr la Pro-

tefiation faite en fin nom four la Confirvation

des Droits de fin Eglifi fur le Duché de

BouiLtON. A Liège le i o. Décembre

1697. Avec celle du Chapitre de Liège

du 9. Décembre i6g-j. [AcSes & Mémoires de

la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag. 195.]

S
On AltefTe Séréniffime Eledorale déclare d'avoir rj-

tifié, comme elle ratifie encore par cette, la Pro-

teftation que fon Arobafladeur le Baron de Mean &
fon Plénipotentiaire NorfF ont fait contre le Traité

dernier de Ryfwick pour la Confervation des Droits

de fon Eglife fur le Duché de Bouillon. Liège ce 10.

de Décembre 1697.
JEtoit fgn/,

Joseph Clément.

Ratification du Chapitre de la Tres-Illuflre Cathédra-

le de Liège , touchant la Protefiation faite touchant

Bouillon.

MEffeigneurs les Doyen & Chapitre de la Très-Il-

lufbre Eglife Cathédrale de Liège déclarent de ra-

tifier comme ils ratifient par cette, la Protefiation faite

au Château de Ryfwick le 31. d'Odobre par Ordre
exprès de fon AltefTe Séréniffime leur Evêque & Prin-

ce, pour la Confervation des Droits de Sadite Alteflè

Séréniffime & de l'Eglife de Liège, fur le Château,

Ville & Duché deBoiiillon, avec fes Dépendances j

inférée dans les Ades du Protocolle de la Médiation

,

& communiquée à leurs Excellences Meffieurs les Am-
baflîâdeurs de France, dont la teneur s'enfuit.

* PROTESTATION.
Dowvée à Litige au lieuCapitulaire ce 9. Decembr.i6ç)j.

Par Ordonnance de mes Très-Révérendiffimes,

Trcs-Illuftres & Généreux Seigneurs les Doyen
& Chapitre fufdits.

SCHKPERS.
* On la trcHVt d la pag, putAtntt iaî, l*

Declaratio caufarum ob <jtias Legati é" Plenipoteti' A vj^jq

tiarii Serenifftmorum EleSlorum & Priacipmn ,

Imperii Proteflantium noluerunt fitbfcribère Pa- "'

*

cem Imperialem cum Gallia faElam. Datum
Hag(t Comitis 25. 05lob. 4. Nov. 1697. CAc-
tes & Mémoires de la Paix de Ryswich Tom.
IV. pag. 145.]

Clmul ac Illuflriffimi & Excellentiffimi Domini Le-
*-' gati Sacrse Csefarege Majeftatis 29. menfis Ottobris

atque ita pridie ante conclufam fignatamque pacem pro-

pofuerunt, Illuftriffimos atque Excellentiffimos Domi-
nos Legatos Gallicos, fub conditione fine qua non,
poftularcut Articulo lV.Tradatus,qui de reftituendis

ex capite Reunionum agit, quique totus ledus relec-

tufque, utrinque' tandem approbatus fuit, fequcns clau-

fula annederetur ; Keligione tamtn Catholica 'Romana in

locis fie reflitutis in ftatu qm nunc efi rémanente, Etec-

torum , Principum , ac Statuum Imperii AuguflanaB

Confeffionis ad Tradatus Pacis deputatorum Legati ac

Plenipotentiarii hic praefentes in unum convenerunt , &
re bene perpenfa unanimiter exiftimarunt didam Clau-

fulam adverfari

I. Legibus Imperii Fundamentalibus, nimirum tara

Paci religiofse de Anno 1555, quâ definitum efb quod
Auguflanae Confeffionis Confortes in quieta pofièffione

bonorum Ecclefiafticorum & redituum ad ipfos apper-

tinentium relinqui,& nuilx inde lites ab ipfis moveri
debeant, quam etiam imprimis Paci Weftphalicse , quas

praefenti Tradatui, tanquam bafis & fundamentum
fubflernitur. Hujus enim verba exprefl'a funt: Quod
unicum & folum reftitutionis & obfervantiœ future

fundamentum in Ecclefiaflicis efïè debeat annus 1624.

& refpedivé in Palatinatu flatus , ante motus Bohemi-

cos, donec controverfise Religionis amicabili Partiual

compofitione univerfali definiantur.

II. Capitulationibus Casfarese & Régis Romanorum,
in quibus afTertio Pacis Religiofae, & catQ infecutae

Weftphalicse folemniter confirmatur.

III. Inftrudioni ab Imperio Deputatîs Ejus ad prae-

fentes Pacis Tradatus datât, quse utriufquctam Catho-
licis, quàm Evangelicis normam agendi prsefcribit. £a-
dem etiam Inftrudio à Sacra Csefarea Majeftate con-
fïrmata fuit , atque in hoc fenfu Excellentiffimam Le-
gationem Csefaream pariter obligat: ténor illius eu,
quod omnia tam in Ecclefiafticis, quam Politicis quo-
cunquc modo mutata, ad normam Pacis Weftphali-

cse in priftinum ftatum reponi debeant. Porro

,

IV. Claufuîa illa contraria eft Inftrudioni particularî,

quam Deputati Auguftanse Confeffionis à Corpore E-
vangelicorum acceperunt , uti etiam

V. Mandatis particularibus Principalium Ipfbrum eô
collimantibus.

VI. Ipfi Garantis? Pacis Weftphalicîe, -quam Rex
Chriftianiffimus una fufcepit.

VII. Prseliminari hujus Pacis, quod fundamentum •

fuit Tradatuum inde fecutorum, nec non
VIII. Projedo die 20. Julii & Declarationi die i.

Septembris ab Excellentiffima Legatione Gallica extra-

ditis, qux de mutatione adeo periculolâ Inftrumemî

Pacis Weftphalicse , ne minimam quidem mention«a
faciunt. Et cum prsedida Legatio adhuc paucos ante

fignatam Pacem dies Cgefarese Legationi optionem de-

derit, an Illud Projedum & Declarationem fuper Pa-

ca, proutjacent, fignare vellet , velexindeapparet.de

dida Claufuîa nullumtunc temporis adhuc à Rege Chri-

ftianiffimo mandatum adfuifle.

IX. Contrariatur quoque dida Claufuîa Articulo

prsecedenti Tertio Picis Ryfwicenfis, juxta quem Pax
Weftphalica & Neomagenfis didx prœfentis bafis &
fundamentum elTe, & ut additum eft. ftatim à com-
mutatis Ratificationum formulis, in facris & profanis

plene executioni mandari, & pofthac fart» tedse fer-

vari debent. Quod attinet ad Claufulam ibi adjundam.
nifi quatenus aliter conventum eft, illam tantum de

profanis, & nuUo modo de Ecclefiafticis intelligi pos-

fe , ex fuperius allegato & multis aliis paribus Inftru-

mentis Pacis Weftphalicse manifeftedeprehenditur,San-

citum enim ibi eft, & fpecialiter Articulo V. §- 9- Ins-

trumenti Pacis Ofnabrugenfis, quod Auguftanse Con-
feffioni addidi pofthac in habita vel recuperata poflès-

fione nullo modo turbari , fed ab omni perfecutione

juris Scfadi perpetuo cuti efife debeant, donec Con-
troverfice Religionis compofitas fuerint.

X- Répugna: quoque allegata fse'pius Claufuîa Arti-

culij
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ÂNNO ^^''^ feparatis Tra(Satuum cum Rgge Magnœ Britan-

nix, & Dominis Ordinibus Generalibus Fœderati Bel-

lôpy. gii, per quos Sacrae Cœfarex Majeftaci & Imperio, li-

berum manet , Pacem iis conditionibus quse in iupra

memoratis Projedo ôc Declaratione Gallica ftipulatx

funt, intra terminum inire.

XI. Talis Claufula Uniônem & Vinculum concor-

dias inter Sfâtus Imperii nimium quancum lœdit, &
cum j

XII. Excellentiffima Legatio Csefarea commune E-

vangelicorum Monitum ad Articulum III. executionem

Pacis in Imperio tancum concernens, ex hac ratione

admittere recufaverit, quod didta execudo in Imperio

nil quicquam Galliam tangat , fed unicè ad Csefarem

& Imperium fpedet, cum infuper,

XIII. Excellentiffima Legatio Gallica non tantum

monitu particulari quorundam Evangelicorum , quibus

reftitutioni Religionis fuse in Provinciis ad Romanum
Imperium redeuntibus cavere voluerunt, canquam fu-

perflua , Regem Chriftianiffimum non concernentia &
fub generali difpofitione Articuli Tertii jam comprehen-

fa admittere noluerit , fed etiam illud commune Evan-

gelicorum Monitum, quo confervationi Religionis E-

vangelicae in Civicate Argentinenfi ac in Alfatia ad nor-

mam Pacis Weftphalicx profpicere voluerunt , rejece-

rit, non apparet, quâ ratione eadem prxtendere aut

Legatio Csfarea admittere poffit , ut contra didtam

Pacem mutatio circa ftatum Sacrorum in terris Imperii

fiât. Deniquè,

XIV. Supradiai Legati & Plenipotentiarii hic pras-

fentes in faepius citatam Claufulam , contra Mandata

quae habent, & confcientias fuas confentire haud po-

tuerunt , ne eo ipfo quoque Dominis fuis Principalibus

ut & reliquis Pacis Wefbphalicie Affertoribus & Com-
pacifcentibus infigne prasjudicium affèrrent, prœfertim

cum etiam in ledtura Inftrumenti Pacis Rifwici in ip-

fo Articulo fignaturae fadta animadverterint in aliis qua-

que poftibus ipfi infertis, qusedam inferta alia quamvis

jam placita, omifla tamen fuiflè , quse Evangelicos

non leviter tangunt , de quibus etiam Relatio ad Comi-
tia Imperii fiet, & quamvis,

XV. Pro expédient! propofitumfuerit, ut Evangelici

fub fpe rati Inftrumentum Pacis fubfcriberent , hxc ta-

men exceptio tribus ad id per fpeciales rationes motis,

apud reliquos Legatos & Plenipotentiarios locum in

cai'u praefenci invenire non potuit, ubi ficut didtum
eft, Inftruâiones exprefsè contrarium injungunt , &
ubi de mutatione ftatus circa Sacra in Terris Imperii

agitur, praelertim cùm Excellentiffima Legatio Gallica

durante Pacis Negotiatione in rébus etiam levioris mo-
menti defeftum Mandatorum Régis fui faepius pro ex-

cufatione aliegaverit, unde confultius habitum fuit,

XVI. Alterum expediens acceptare, fubfcriptionem-

que eo uft]ue differre , donec Dominis Principali-

bus ea omnia referri, hique intra tempus Ratificationis

hac fuper re, aut hic, aut Ratisbonnae fefe declarare

poffint.

Quo autem de rationibus in re tam ardui momenti
eô melius apud Adira prxtentis Negotiationis, nunc &
impoftcrum conftet, Legati ac Plenipotentiarii hic fub-

fcripti Illullriffimos & Excellentiffimos Dominos Le-
gatos A'Iediatores, ut Rcprxfentationem hanc in Proto-

collo luo inférant, atque ipfis Documentum infinuatio-

nis defuper extradant, enixè requirunt, & pariter tes-

tantur Principales fuos non minore Ze\o , quàm reliquos

Imperii Deputatos in Pacem ferri, & non nifi cum do-

lore perceptum effe , quod illa ipforum nomine ob dif-

ficultatem minime prsevifam fignari non potuerit.

Declarationem hanc nomine Sacri Romani Imperii,

Eledorum, Principum & Statuum Auguftanx Con-
feffionis ad Tradtatus Pacis Deputatorum , Eorundem
Legati & Plenipotentiarii hic praelcntes fubfcripferunt

& figillis fuis muniverunt. Hagae Comitum die
2 s Oflobri s. -

4 Novcmb". ^°97-

Nomine Sereniffimi

Eledtoris Saxoniae.

Nomine Serenif Eledoris

Brandcnburgi,

Christophorus Diète- W. de Schmettau, N.
eus BosE Junior, Le- B. de Danckelman,
gatus. Legati Extraord. & Ple-

(L. S.) nipot.

(L.S.) (L.S.)

ToM. VIL Part. II.

Nomine Ducatus Palatino- Nomine Sereniffimi Ducis A >t>t /s

Bipontini. Saxo-Cobuieici
^

l6c)7.

Georgius Fridericus Henricus Richardus
DE Snolsky. liber Baro ab Ba-

il, s.) GEN, Plenip.

(L.S.)

Nomine Sereniffi Ducis Nomine Sereniffimi Mar-
Saxo-Gothani. chionis Brandenburgici

Culmbacenfis.
Adolf Christian Avb-
man, Plenipotentiarius. Ez. B. de Stein..

Nomine Serenif. Ducis Nomine Serenif Ducum
Brunfwico-Zel- Brunfwico-GuelfFerbi-

lenfis. tanorum.

Eklinckgraef , Pleni- Johan Wilhelm de
potentiarius. Manseergh.

Nomine Serenif Landt- Nom. Ducatus Holfato-
gravii Haffo-Caffellani. Gluchftadenfis fuo lo-

co & ordine.

Wilhelm Vultejus , Dethlerus Nicolaus
Plenipotentiarius. de Lewen'crooNjPIc-

(L.S.) nipotentiarius.

(L.S.)

Certificatto Secretarîi Legationis A'IediMorîd, 4. Nov,
1(597. [Aftes & Mémoires de la Paix de
Ryswich Tom. IV. pag. 156.]

P Xhibuerunt eodem die Domini Legati & Plenipo^
-*-' tentiarii Sacri Romani Imperii , Deputati Eledo-
rum, Principum & Statuum, Auguftana; ConfeJîonî
addidorum demonftrationem fcripto comprehenlam de
,. zfOftobr.
^^^ 4Noi^mb1"^ exponuntur rat.ones, cur fubfcribe-

re non potuerint Inftrumento Pacis die n. Odobris
conclufse, poiîquam Articulo quarto ejufdem fequens

Claufula inlèrta fuiflèt : Religione tamen Catholica Romar
71a in locis fie reftitutis in jiatu quo 7umc eft rémanente »

hoc itaque fcriptum rite inlînuatum elle atteltou

In fdem FrotocoUi.

C G. Friesendorff.'

Troteflc.t'w Legatormn Suecicorum , ejuod Exitus Pa-
cis Eyiwicenjis ilk Ojnabmgcnfl minime re/poudcm

Régi fuo non d.beat imputari, pr^fertim in Rébus
Ecclejîafiicis Aiafflatem fuam ut Sponforcm tan-

gentibiiS. Datum in Palatio Rjfviccnfi die a. Oc-
tobris i6s)y. [Aftes & Mémoires de là° Paix
de Ryswick Tom. IV. pag. 8.]

/^Um prxfeniii Pacis Traâatu , ubi Sacra Régla Ma-
^-^ jeftas Suecioe partes Mediatoris fuftinuit,haud par-
va fit fadla mutatio Pacificationum Wellphalics; &
Neomagcnfis, quarum utriufque fua Regia .Vîajeftas

juxta cum aliis fupremis Potelbtibus vindcx eft atque
affertor, fua Regia Majeftas necellàrium exiiîimavit per
nos infra fcriptos fuos Legatos Extraordinarios & Ple-
nipotentiarios declarare teltatumque facere, quod altè

memoratje fuce Regix Majcftati nihil magis cordi fuerit

quhm fupra didlarum Pacificationum confervatio, &
quod Regia Majeftas continuis in hune fincm ftudiis

ejufmodi a parte Gallix procuravcrit promiffii qux fua;

Regix Majeftati omnem fpem tecerant per Pacis futu-

rs Traftatus intentione fua potiundi, ficut & conftat,

Regem Chriftianillîmum taies conditiones dur,inie hoc
Pacis negotio propcfuillc, quarum virtute Urbs Ar-
gentinenîis cum luis dependentiis Imperio relinqui ac
fervari potuiflet, fed cum hx propolitiones intra prœ-
fixum tempus non acccptx fuerint , & Gallia armorura
fuorum fuccclfu eas poftmodum immutaverit , Pax
quoque cum Foederatis qui unà Iponforcs erant, fublè-

cuta fit, ita ut Imperator & Imperium è re fua du\c-
lii a rinc.
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A Tp,
rint , potius amore Pacis in didas mutationes confenti-

/iNNO
^^^ qij^^ g|.^yg incertumque profequi bellum. Sacra

1^97 • fua Regia Majeftas confidk:, neque in prœfens, neque

inpofterum vel Garantise vel Mediationis Cux ofEciis

ex hoc capite culpx quicquatn imputatum iri. Porrô

cùm in ipfa Tradlatus concluCone novi quid circa Ec-

clefiaftica in Inftruraento Pacis Weftphalicx flabilita

exortum fit, ea de re fus Regise Majeftatis Legati Ex-

traordinaiii & Plenipotentiarii exprefsè fibi refervant

mentem fu£e Regite Majeftatis intra terminum commu-
tandarum Ratihabitionum declarare. Adtum in Palacio

Ryfwicenû die if. Oftobris 16^7.

Carolus Bonde , N. Lilllieroot.

Proteflatio Comitis Balliani Nmcii extraor-

dinarii Dmis MantuA, contra Pacem Rjfwicen-

fim , qmâ, viâelket ,
quicquiA in ea cmdufum

vel dccretHm frerit , t^md Juribus ejnfdem Ducis

ccntrariaripojet , nullius frajudiciifmjfe & ej[e de-

beret ipjï Domino Daci. y^^a er Dominis Lega-

tis Mediatoribus confignatci die 4. Novembris

1 597. Cum Certiïicatione ejufdem

Légationis Secretarii Barunis à Friessen-
D o R F. 4. Novembris 1 697. [Aâes & Mé-
moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag.

122.]

PErventus ad hune Hagœ-Comitis Congreffum infra-

fcriptus Cornes Camillus Ballianus à Sereniffimo

Domino Duce Mantux ex propria benignitate in Nun-
lium excraordinarium eledus, pro illius pertradtandis

negotiis apud hune prîeftantiffimum Ryfwicenfem Con-

greffum , petiic admitti coram celebratifEma fide ad ex-

empla Commiffionis fibi à Clemenciffimo Domino fuo.

Domino Duce Mantuœ pro reparandis prxjudiciis om-
nibus, fi quK funt & obtinendis provifionibus oppor-

tunis atque neceffariis fuper damnis occafione praefen-

tis ultimi Belli paffis in illius Scatibus cum Mantuse tum
Montislerrati , nec non & fuper difFerentiis inrer illum

& Dominum Ducem Sabaudiae jamdiu vertentibus,

qusenunquam debitum finem confecutae fuere
; qua fu-

per petitione , cùm haud exauditus fuerit. Volens prop-

terea, omni quo poteft: meliori modo, didti Domini

Ducis indemnitati confulere, tenore prœfentium dé-

clarât, atque proteftatur, quidquid in prœfentibus Pa-

cis Traâatibus adum, conclufum vel decretum fue-

rit , quod Juribus ejufdem Domini Ducis contrariari

poffet, nuUius prsejudicii fuiffe & efle debere ipfi Do-

mino Duci , utpote quod nec illius Jura intelledla fue-

rint, nec infrafcriptus tacitum vel expreffum confen-

fum piisftiterit, minufque prseftare pocueric, adeo ut

Jura fœpe dido Domino Duci Mantuse quomodo &
qualitercunque competentia ac competenda, ex caufis

prïemiffis & aliis fuis loco & tempore exprimendis,

illœfa feiTiper & intada, prout antea, perdurent tempo-

ribus quandocunque exercenda ; & non aliter nec alio

modo cunSanter ufus, praefentis reverenter Protefta-

rionis & jurium refervationis fcripturam unà cum édita

in fcriptis iiiftantia , pro obtinenda enarrata audientia

Illuftriffimis atque Excellentiffimis Dominis Legatis

Extraordinariis Suedenlibus Mediatoribus ad hanc Pa-

cem generalem fub die 24. mox prxteriti menfis Oc-

tobris confignata , in illarum ProtocoUo & relationibus

diâse Pacis , ad perpetuam rei memoriam inferi tefti-

monialiaque opportuna & authentica infrafcripto Comi-

ti Balliano concedi, die 4. Novembris 165)7.

Certifaatio Secretarii Legationis Mcdiatori4
,, fitper

hac Proteflaiione. Datum Rjfivici 4. Novem-

bris KÎ97- [Aâes & Mémoires de la Paix de

Ryswich Tom. IV. pag. 125.]

EOdem die exhibuit Sereniffimi Ducis Mantuge Nun-
cius Dominus Cornes Camillus Ballianus Protefta-

.tionem fcripto comprehenfam fuper damnis Statibus

Mantute & Montisferrati occafione prsefentis Belli i|-

latis, nec non difiérentiis inter laudatum Dominum

Ducem & Dominum Ducem Sabaudise, jam diu ver- AnnO
tentibus, quod ita adtum effe attellor. ^q_

In fidem Frotocolli,

C G. Friesendorff.'
Secretarius Legatiatis ^^
Mediationis Regtts.

Proteflatio nomme 'Ducis Brunsw.ic o-L u n e-

BURGici ex Linea Guelpherbyta-
N A contra Pacem Rjjwicenfem pro conjervatione

Jaris fui in dttas Prabendas Ecclefîm Argentora-

tenfis, JHXte tenorem Infirumenti Pacis Weflphali'

ce. yiBum HagA Comitis 4. Novembris 1697.

("Actes & Mémoires de la Paix de Rylwich

Tom. IV. pag. i2(î.j

ILluftriffimis & Excellentiffimis Dominis Legatis

Mediatoribus, tam ex Inftrumento Pacis Ofnabru-

genfis Art. XIII. §. 11. & 12., quam ex iteratis apud
Excellentias fuas fadlis repraefentationibus notum erit,

quàm liquidum fit jus , quod Sereniffimis Ducibus
Brunfwico - Luneburgicis , Linese Guelpherbytanse in

duas Prjebendas feu Canonicatus in Épifcopatu Ar-
gentoratenQ competit, fperaverant inde altè memora-
ti Duces juftum ipforum petitum, ut fcii. ipfis duae

Prsebendse per Inftrumentum Pacis VVeilphalicx col-

latse & pet Sententiam quandam à Confilio Brifacenfi

ablatse juxta tenorem PrEeîiminarium Pacis reftitucren-

tur, illum confecuturum efFeâum, ut per fpecialem

Articulum Inftrumento Pacis Csefareo Gallico infcren-

dum in pofièffionem diâorum Beneficiorum iterum

immitterentur. Cùm verô infrafcriptus altememora-

torum Sereniffimorum Ducum ad Conventum Pacis

miffus Plenipotentiariusj animadverterit , petiti hujus

in Inftrumento Pacis mentionem non fieri, hinc ex

fpeciali Mandato Sereniffimorum fuorum Principalium

declarare voluit, fe Sereniffimorum Ducum juri per

Inftrumentum Pacis Weftphalia: titulo fatis onerofo

quasGto renuntiare non poffe, & cùm reftitutio diâo-

rum Canonicatuum obtineri non potuerit , hinc in om-
nes illos Aâus, Conventiones aut Paâra, quibus Sere-

niffimorum Ducum jus in didlas Prœbendas tedi aut

inverti ullo modo poteft , fe confentire non poffe dé-

clarât, juftafque altememoratorum Ducum prœtenfio-

nes per Inftrumentum Pacis Wcftphalicîe quarfitas &
per Prxliminaria Pacis Ryfwicenfis pro parte reftau-

ratas confervare, & quxvis competunt altememoratis

Ducibus exprefsè refervare voluit , donec illi ea de re

mentem fuam intra terminum Ratificationis amplius ex-

ponant; Illuftriffimos atque Excellentiffimos Dominos
Legatos Extraordinarios Mediatores rogat, ut Protefta-

tionem hanc, per quam nihil aliud quàm Sereniffimo-

rum fuorum Principalium jus ratione illarum Prseben-

darum competens, illsefum refervare intendit, Protocol-

lo Mediatorio debito loco inferi & reponi jubeant. Ha-
ga:-Comitis die 4. Novembris 1657.

FriDERICUS à STEIIîf 13ERG.

^frèt CO ^'^ Confeil Souverain d'Alficc feant à

Brifac , rendu par défaut en faveur du Chapi-

tre de Strasbourg contre les Princes de la Mai-

fon Ducale de Brunswich-Lunebourg Wojfem-

butel , er contre le Prince Charles Gus-
tave de Bade-Dourlach, par letjuel lefdits Prin-

ces font depojfedés de la moitié du V'illage de Lam-
pertsheim & de la Maijbn communément nom-

mée Broudershof, avec tous les Droits y apparte-

nants. Donné à la Fille neuve de Brifac le i ï

.

Juil-

( ! )
Quoi que les deux Prébendes . qui font le fujet de la Pio-

tclbtion du Duc de Bmmmch - Wclfcmhuttl , ne foicnt pas dé-

nommées en cet Arrêt, c'cft pourtant le même en vertu duquel

il fe plaint d'en avoir été depoflcdé; & comme il ft trouve joint

pour Annexe à ladite Proteftation dans les Aftcs de Ryswich , on a

crû ne devoir pas l'en feparer. [D w m.] ,
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AnNO y^t'^^if »<587, [AcSes & Mémoires de la Paix

j^ de RyfwichTom. IV. pag. 130.J

LOuïs par la Grâce de Dieu Roy de France & de

Navarre au premier nôtre Huiffier ou Sergent Ro-

yal fur ce requis, faifons favoir que ce jourd'hui vfi

par nôtre Confeil Souverain d'AIface, le deffàuc fait

de comparoir obtenu au GrefFe des préfentations d'i-

celui. par les Prévôt, Doyens, Chanoines & Cha-

pitre de l'Eglife Cathédrale de nôtre Ville de Strasbourg

Demandeurs aux fins de la Commiffion par eux obte-

nue en Chancellerie le ij. Janvier dernier d'une part,

& les Princes Antoine Ulrich, Ferdinand Albert &
Augufte Guillaume de Brunfwyk, Fery, & Adolphe

de Mecklenbourg, & Charles Guftave de Bade-Dour-

lach DefFendeurs & deffaillansd'autre parc, ladite Com-
miffion tendante à ce qu'il leur foit permis de faire as-

figner les DefFendeurs pour fe voir condamner, de fe

défifter & départir à leur profit de l'occupation & jouïs-

fancedela moitié du Village de Lampertsheim , fituée

tTans la baflè Alface, d'une Maifon fi7,e dans nôtre Vil-

le de Strasbourg appellée communément de Brouder-

hofF, enfemble de plufieurs autres Maifons fituées audit

Strasbourg & des Rentes & Revenus confiftant en

bled, argent, grains, poules appartenans & dépendans

dudic BrouderhofF, à la reftitution des fruits depuis leur

injufte détention & leurs dommages & intérêts,& aux

dépens , affignation donnée aux DefFendeurs en l'Hôtel

de nôtre Procureur général, attendu leur qualité d'é-

trangers le dix huitième du même mois de Janvier, le-

dit deflfâut obtenu contre les DefFendeurs & defFaillans

le 2. d'Avril, fuivant, demande en profit & celui avec

huit pièces 7. attaches fous les Cottes A. B. C. D. E.F.

G. H. favoir fous les Cottes A. deux Décrets ou Man-
dats de l'Empereur Rodolphe, le premier du 12. Sep-

tembre 1588. adrelFé à tous les Bourguemaîtres, Ju-
ges, Baillift, & Officiers de l'Evêché de Strasbourg,

le deuxième du troifiéme Février , mil fix cent , adres-

fé aux Sieurs Herman Adolphe Comte de Solms, Er-

nefl Comte de.Mansfeld, Gulberhard Trucfes & ad-

hérans, portant injonâion de rendre au Chapitre Ca-
tholique le BrouderhofF, & généralement tous les biens

defquels ils s'étoient emparez , (ous la Cotte B. un Extrait

du Traité fait à Hagenau le douzième Novembre mil

fix cent quatre au fujet de la moitié du Village de Lam-
pertsheim & ledit Brouderhoff, fous la Cotte C. une

fpécification des Rentes & Revenus répétés par les De-
mandeurs, fous la Cotte D. & le Procès Verbal par

lequel il paro'it que l'onzième Juin mil fix cent trente

trois des Députez de nôtredite Ville de Strasbourg dé-

poflèdèrent les Doyens, Chanoines, & Chapitre du-

dit Strasbourg dudit BrouderhofF & de tous les biens

en dépendans , en fe faififfant de tous les titres , papiers,

bled, ornemens d'Eglife, Argenterie & autres effets,

qui y étoient, & deffendant au Receveur de plus ad-

tniniftrer ni faire aucune recette, fous les Cottes E. &
F. font deux Miflîves des vingt un & vingt neuvième
Novembre 1648. la première du feu François Evêque
de Verdun adrefilèe à jiôtredite Ville fous la Cotte G.
& un ordre de l'Evêque de Worms, comme Prince

Circulaire, du Rhin & CommifFaire Député par Sa
Majeflé Impériale pour l'exécution de l'Edit à lui en-

voyé , concernant la reftitution à faire au Chapitre de

nôtredite Ville de Strasbourg, adreffé aux Magiilrats de
la même Ville le quinzième Décembre de la même
année, fous la Cotte H. & un kSct en forme de Pro-

teftation faite aux Magiftracs de Strasbourg en date du

3. Février, ipiile fix cent quarante neuf, par le grand

Chapitre de la même Ville, de leur rendre & reftitucr

en conformité de l'Edit ci-deiTus envoyé à l'Evêque de
Worms la moitié du Village de Lampertsheim , du
Brouderhofî', & biens en dépendant , enlemble toutes

les autres Pièces par eux produites & employées.

Conclufions de nôtre Procureur Général, tout dili-

gemment veu & examiné ouï , fur ce le raport de
Monlieur Jean Mauri, Conlèiller en nôtredit Confeil,

a déclaré & déclare le defFaut bien & valablement ob-

tenu , & adjugeant le profit des Demandeurs de la moi-
tié du Village de Lampertsheim , d'une Maifon fize

dans nôtre Ville de Strasbourg, vulgairement appellée

de BrouderhofF, enfemble de plufieurs autres Maifons,

fituées audit Strasbourg, & de toutes les rentes & re-

venus en dépendans, à la reftitution des fruits par eux

pcrceus depuis leur injufte détention . aux dommages &
intérêts des Demandeurs & aux dépens du defFaut ôi de

tout ce qui s en eft enfuivi j fi te mandons pour faire A\iWrt
pour l'exécution du préfent Arrêt tous exploits & au-
très Aûesdejuftice requis & nèceflâires, de ce faire

^^^7'
te donnons Pouvoir: donné à la Ville Neuve de Bri-
fack, en nôtre Confeil Souverain d'Alface, l'onzième
Juillet l'an de Grâce mil fix cent quatre vingt fept &
de nôtre Règne le quarante cinquième. Collationé
par ordre & arrêt du Confeil, Jacquiret avec Para»
phe & fceilé.

Certificatio Secretarit Legationis Mediatoria. 4. No-
wmb. i6y7. [Aâes & Mémoires de la Paix
de Ryfwick Tom. IV. pag. 153.!

CErenifTîmorum Ducum Brunfwico-Luneburgicorum
'-' Lineas Guelpherbytanas. Plenipotentiarium gene-
rofifîîmum Dominum Fridericum â Steinberg Scrip-
tum quoddam pro refervando Principiilibus fuis jure,
quod ipfis ex Inftrumento Pacis VVeftphalicse in duas
Prxbendas feu Canonicatus in Epifcopatu Arcrentora-

tenfi competere contendunt , hodie exhibuiflè atteftor.

In jidem FrotocoUi,

C. G. Friesendorff,
Secretarius Legationii ^
Médiationis Regia.

DecUratio PknipoteMiariorum Dominor-um Comitum
ScAMNi Wetterayici de modo & jeufit

qm fahfcripferHm Pacem Imperidem , nimirum

fiih fpe ratifieri. Datmn Haga Comitum 25. Oc-
tobris 4. Novemhris i6$j. [Aftes & Mémoi-
res de la Paix de Ryfwich Tom. IV. pag.

141.]

/^Um nuper in fignatione Inftrumenti Pacis die it

^^ Oaobris in Palatio Ryfwicenfi faèla, quomndain
Sacri Romani Imperii Statuum Auguftanx Confes-
fioni addiâorum Plcnipotentiarii qui ad fubfcriptionera

ejuldem concurrere nomenque fuum apponere volue-
runt, expreflè déclaraverint, id propter Claufulam Re-
ligionem concernentem , quîe Art. IV. fubjunèla fuit,

&fuper qua nemo eorum inftruèlus efi'e potuic, ad eum
modum quem Illuftriffima & Excellen:iffima Le^atio
Caefarea , auftoribus ipfis llluftriffimis & Excellentis-
fimis Legatis Gallicis, pro temperamento in médium
attulit, nimirum fub fpe & conditione raiifieri & hanc
fuam mentcm fcriptis infuper teftari promiferint ,• Nos
infrafcriptillluftrilfimorum Dominorum Comitum Scam-
ni Wetteravici Plcnipotentiarii , ad prîefentibus hilce

per A£fum, & Illulirisfimos ac Excellentiflimos Do-
minos Legatos Mediatores, dignentur, hanc noftram
declarationem ad Afla recipere , omni qua par eft

-obfcrvantia rogatos volumus. Hagœ Comitum die

4Novcmb. '''

(L.S.) CaROLUS ÛTTOi
Comes à Solms.

(L.S.) Frider: Christ: ab
Edelsheim Plcnip.

Inclujîo Ctifarent in favorem Régis CdihoUci , Régis

AlagriA Britamix
,
q- Orditmm Fœdcraii Belgii ,

in Pitce cum Rege ChrijTniniJJimo faiicita. D.it.

in Palatio RjfiiJicen/i ^. Novcmb. 1697. [Aftes

& Mémoires de la Paix de Ryswich Tom. IV.
pag. 158.]

CUm Articulo 58. Pacis 50. Odobris nuperi Im-
peratorem ac Impcrium inier & Rcgem Chris-

tianilTimum concluix convenerit, ut intra prxfixum il-

lud tempus ab utraque parte comprchenfi nominenturj
nomine Sacrx Cxfarcx Majcftatis & Imperii Pace iftà

fpeciarim comprehenduntur Rex Catholicus, Rex Ma-
gnx Britannix, & Fcederatum Belgium, cum omni-
bus Rcgnis, Provinciis, Ditionibui, Juribus, Val'allis

& Subditis: Salvà ulteriore defignationeincludendorum

lii 3 poft
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. poft hâc exhibenda. Afluin in Palatio Ryfwicenfi 9.

ANNO ^oyen^bris 1697.

^

D.A.C.àKAU- H.CdeStraat- J.F. L.B.à

NiTTL MAN. SeILERN.

Nom. Em. Nom. Ser. Nom. Ser. Nomine Serenif.

El.Mog. Bav. El. El. Saxon. El.Brandeb.

M.L.B.de DePriel- Christ. Die- Wilhelm
SCHONB. MEYERLeg. TER. BOSE, DE ScHMET.

Legatus.

(L.S.)

Ëxr.&Pl.
L.S.)

Legatus.

(L.S.)

TAU.
(L.S.)

De Dan-
KELMAN.

(L.S.)

(L.S-) Ignatius Anton.
Otten Plenip.

(L.S) Georg.Wilhelm
MoLL Plenipoc.

Nomine Domus Auftriacœ. Franci

(L.S.) RuD. AB Halden. L. B. de Tratsberg.

Nomine Seren. Magni Ordinis Teutonici Ma-
giftri.

(L.S.) Carol. Baro à Loë Ord. Teuton. Eques.

Nomine Reverendiffimi & Celfiffimi Principis &
Epifcopi Herbipolenfis.

(L.S.) J. CoNR. Philip. Ignat. de Tastungen ,

Confil. intimas & Aute Superior Marcfchallus.

Nomine Eminentiflîmi & Celfiffimi Eledoris Trevi-

renfis ut Epifcopi SpirenCs.

(L.S.) JohÂnnes Henricus de Keysersfeldt.

Vlterior Indufio Cafarea in favorem fummî P o n-

t I F I c i s , cceteromm Priucipftm I t a l i jE ,

^ Régis LusitanIjE. Exhibita Haga Co-

mitis die lâ^. Decembris \6c)j. [Ades & Mé-
moires de la Paix de Ryfwich Tom. IV. pag.

245-]

NOmine Sacrx Csefareas Majeftatis Pace 30. Oc-
tobris 1697. cum Rege Chriftianiffimo conclu-

là, prseter jam nominatos, ulterius comprehendantur,

fummus Pontifex omnefque Principes & Refpublicœ

Italiœ , tum & Rex Lufitanise , falva ampliore inclufio-

ne intra prœfixum tempus indicanda. Hagae Comitis

14. Decembris 1697.

(L.S.) Henr. C. de Straatman.
(L.S) J. F. L. B. A. Seilern.

Eefervatio per Legatos & Plenipotentiarios mnnnllo-

rnm EleBoram cr Principum Imperii apttd Légatio-

nem Adediatoriam confignata , pro Conferiiatione Jh-
rium ad ipfis in Traliationibus Pacificatoriis juxta

Stjlum Imperii pertinemium. Dat. Haga-Comitis

die Vf Novembris K597. [ Aâes & Mémoi-
res de la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag.

181.]

CUm ille traâandi modus , qui tiàm ab initio quàm
in progreffu & fine prasfentium Pacis Tradtatuum,

inter Sacram CjEfaream Majeftatem Sacrumque Ro-
manum Imperium ab una, & Sacram Regiam Ma-
jeftatem Chriftianiffimam ab altéra Parte concluforum

fervatus fuit, libère, quod Eleûoribus , Principibus,

& Statibus Imperii compctit, SuflFragio, & confenfui

circa Fœdera cum exteris , Imperii nomine pangenda,

in variis paffibus adverfetur, ac Stylo Imperii, cujus Anno
exada obfervantia ejus ad didos Traâatus Deputatis -,<ç.j
in Inftruûione feriô commendatur, confentaneus non -^'*

fit ; diûorum Eleftorum , Principum , ac Statuum ad

Tradlatus Pacis Deputatorum Legati ac Plenipotentia-

rii, contra hujusmodi tradandi modum, in quantum
is Juribus Statuum, & in fpecie Articulo 8. Inftru-

menti Pacis Ofnabrugenfis nec non Stylo Imperii ré-

pugnât , Dominis fuis Principalibus & Univerfo Impe-
rio , Jura fua omni meliori modo farta teâ^a refervant»

ne fcilicet ea , quse , uti didum , ob injuriam aut an-

guftiam temporis, vel ob aliam quamvis rationem in

prœfenti Pacis Negotio , circa traftandi modum in-

congrue fada funt , nunc & futuris teroporibus ullo

modo in prxjudicium Jurium Statibus Imperii com-
petentium , allegari aut vergere poffint aut debeant.

Atque ut hujus Refervationis eô major fit efFedus , in-

fra fubfcripti Legati ac Plenipotentiarii Illuftriffinlos

atque Excellentiffimos Dominos Legatos Mediatores,

quo illa Mediationis ProtocoUo inferatur, decenrer re-

quirunt , eademque in Comitiis Imperii ad Ada hujus

Negotiationis cum Expofitione fingularium inlinuabunt. '

Signatum Hagae- Comitum die \\. Novembris anni

1697.

Nomine Serenif. Eledoris Nomine Serenif. Eledoris

Saxonise. Brandeburgici.

Christophorus Diète- W. de Schmettau , W.
Ricus BosE Junior, B. de Danckelman,
Legatus. Legati Ext. & Plenip.

Nomine Reverendiffimi Nomine Sereniffimi Mar-
oc Celfif. Epifcopi ac chionis Brandenburg.

Princip. Monaft. Cuimbacenfis.

Ferdinandus L. B. de E. L. B, de Stein.

Plettenberg.

Nomine Sereniffimi Du- Nomine Ducatus Holfat.

ois Sax-Goth. Gluckftadienfis.

Adolffus Christian A- Dethlerus Nicolas
VEMAN. DE LeWENCROON.

Nomine Serenif Landgr. Nomine Serenif. Ducis

Heffcn-Caflel. Brunfwico-Luneburg-

Cellenfis.

WiLHELMUS VULTEJUS. E. KliNCKGRAEFF.

Nomine Ducatus Palatino- Nom. Ducum Brunfw.'

Luneburg. Welferby-

tanorum.
Bipontini.

Georgius Fridericus à

Snoilsky. M. DE Mansbergen.

Inclujton dti Roi de France dans le T'yaité de

Paix avec l'Empereur ^ l'Empire en faveur de

[es Amis & Alliez.. A Verfailles le \%. No-

vembre 1 697. [Ades & Mémoires de la Paix

de Ryswick Tom. IV. pag. 257. & 258.]

COmme par l'Article LVII. du Traité de Paix

conclu à Ryfwick par les Ambaflàdeurs Extraor-

dinaires du Roi , & par ceux de l'Empereur & de

l'Empire il eft porté que Sa Majefté pourra compren-

dre dans l'efpace de fix mois après l'échange des Rati-

fications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos. Sa Ma-
jefté a nommé le Pape & tous les Princes d'Italie, le

Roi de Portugal & fes Etats, les treize Cantons des

Ligues Suifles & leurs Coaliiez, favoir l'Abbé & Vil-

le de St. Gai, la République de Valais, le Prince &
les Etats de Neufchâtel , la Ville de Genève & fes Dé-
pendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, & les

trois Ligues des Grifons, & Elle les nomme & décla-

re qu'Elle a entendu les comprendre en effet dans le-

dit Traité qui a été conclu & figné à Ryfwick le 30.

jour d'Odobre dernier en la meilleure forme & ma-
nière que faire fe peut. En témoin de quoi Sa Majes-

té a figné ce préfent Ade de fa main & y a fait ap-

pofer
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Anno P"*^^"^ '°" ^""^^ fecret. Fait à Verfailles le 15. Novem-
^ bre 1607.

16^J,

LOUIS.

COLBERT.

jiatn femhlahle (l) Inclujîon du Roi de Fran-
C E ^«i»^ yà /*<»/* ««ï/fc le Roi de la Grande

Bretagne. A Verfailles le 15. Novemb. x6pj.
[Aflies & Mémoires de la Paix de Ryswich
Tom. IV. pag. 25 j. & 255.]

COmme par l'Article i6. du Traité de Paix, conclu
à Ryfwick par les Ambaflàdeurs Extraordinaires

& Plénipotentiaires du Roi^ & par ceux du Roi de la

Grande Bretagne, il eft porté que Sa Majefté pourra
comprendre dans l'efpace de fix mois après l'échange

des Ratifications tous ceux qu'ElIe jugeroit à propos.
Sa Majefté a nommé le Pape & tous les Princes d'I-

talie , le Roi de Portugal & fes Etats , les treize Can-
tons des Ligues Suiflès & leurs Coalliez, favoir l'Abbé

& la Ville de Saint Gall, la Republique de Valais, le

Prince & l'Etat de Neufchâtel , la Ville de Genève &
fes Dépendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne,
& les trois Ligues des Grifons, & Elle les nomme, &
déclare qu'Elle a entendu les comprendre en effet dans
ledit Traité qui a été conclu & figné à Ryfwick le 20
jour de Septembre dernier en la meilleure forme &
manière , que faire fe peut. En témoin de quoi Sa Ma-
jefté a figné le préfent Adle de fa main & y a fait ap-
pofer fon fcel fecret. Fait à Verfailles le i j. Novem-
bre 16^y.

LOUIS.

CoLBERT.

(1) Deux autres Inclufions de même forme Se teneur furent de'-

livrces en même tems aux Médiateurs) l'une pour l'BJp*ine, l'autre
pour l'Etat des Frcvmii-Vmu. [D o m.J

Extrait dt* Protocole de la Médiation au fujet de
la Noblesse Immédiate de /'Em-
pire qui n'a pas été exprejfément nommée dans
le Traité de Paix. A la Haye le 6. Décembre
KÎ97. [Acftes & Mémoires de la Paix de
Ryswych Tom. IV. pag. 245.]

M^rOnfieur le Baron de Gortz, Plénipotentiaire de
* fon Altellê Séréniffime d'Heflè- Cadèl , a fait

configner aujourd'hui à leurs Excellences Mcfficurs les
Médiateurs, 1. Une Deduftion de ce que la No-
blefte immédiate de l'Empire n'avoit pas été nommé-
ment comprife dans la Paix faite dernièrement à Rys-
Wick, encore qu'elle l'ait été dans celle de Weftphalie.
2. Une Déclaration de l'Ambaffàde Impériale au fujet
de la Paix ainfi conclue, dattée de la Haye le 10. de
Novembre 1697. 3- Une pareille Déclaration de la

part des Miniftres Plénipotentiaires des Ele(3:eurs, Prin-
ces & Etats

, & de la Députation de l'Empire affem-
blez ici ,

fignée par le Seigneur Baron de Gortz. 4.
Une Atteftarion de la Chancellerie Eledorale de Mayen-
ce fur le même Point. Et tous ces Documens ont été
mis aux Aûes du Protocole. C'eft ce que je déclare
pw celle-ci faite à la Haye le 6. Décembre 1697.

C. G. FriesENDorff, Secrétaire de
fAmhagade é" de la Médiation Rojak.

CCL

13. Dec. Troteflation générale des Ambajfadeurs de France
contre toutes les Proteftations qui pourraient avoir

été faites avant ou après la Concliifion de la Paix.

A Ryswich le 15. Décembre 1697. TAiSes &
moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pa''.

22(î.]
^"^

NOus Ambaflàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiai- j
res du Roi Très-Chrétien dédarons au nom& par

-^^^^
ordre exprès de Sa Majefté que, comme fon intention ^'^97-
eft d'exécuter ponâuellement le Traité de Paix, que
nous avons figné au Château de Ryfwick le 30. du mois
dOâçbre dernier avec les Ambaflàdeurs Extraordinai-
res & Plénipotentiaires de l'Empereur & de l'Empire
munis réciproquement des Pouvoirs néceffaires. Sa Ma-
jefté ne permettra pas qu'il foit fait aucun changement,
omiffion, reftridion ou referve, à la teneur d'aucun
des Articles dudit Traité, foit en tout ou en partie;
qu'ainfi elle nous a ordonné de déclarer, comme nous
déclarons par le préfent Ade , que toutes Proteftations

.

Conventions, Promefies, Lettres, ou autres Aéles pré-
tendus dérogatoires, foit publics, ou particuliers, foit
avant ou depuis la conclufion dudit Traité de Paix, fi

aucun y en a, par où on prétendit abolir, diminuer.
ou afFoiblir le fens & l'effet d'aucun Article dudit Trai-
té, ou d'aucunes Claufes defdits Articles, font & de-
meureront nuls & de nulle valeur, comme étant con-
traires aux conditions convenues, réglées & accordées
pour le parfeit rétabliflèment du repos de la Chrétienté; '

& afin que perfonne ne puilTe tirer à l'::"enir aucun
Droitni induélion de pareils Actes , ou Ecrits, nous avons
remis ngtre préfente Déclaration à MelTieurs les Am-
baflàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires du Roi
de Suéde Médiateurs pour les Traitez de la Paix géné-
rale, conjoinftement avec la Ratification pure & lim.
pie de fadite Majefté fans aucune reftridion ni referve,
pour être échangée avec les Ratifications de l'Empereur
& de l'Empire par les mains defdits Sieurs Ambafl'ideurs
Médiateurs, & nous les avons requis d'inférer notredi-
te Déclaration dans leur Protocole & de nous en don-
ner Ade figné de leurs mains. Fait à Ryfwick ce 1 j.
Décembre 1(15)7.

Verjus de Crect.
(L.S.)

F. Callieres.
(L.S.;

Extrait du Protocole de la Médiation fur la Pro-
teflatio» Générale des Ambafadeurs de France,
tenu à la Haje ce 15. Décembre 16p7.

MEflieurs les AmbafTadeurs de Sa Majefté Très-
Chrétienne ont aujourd'hui remis entre les

mains de Meflieurs les Ambaflàdeurs Médiateurs , une
Déclaration par laquelle ils ont déclaré invalides & de
nulle valeur toutes les Proteftations (en cas qu'il y en
eût) Conventions, PromeflTes, Lettres ou autres Ailes
prétendus dérogatoires, foit en tout ou en partie, au
Traité conclu à Ryfwyck le 30. d'Oétobre dernier;
ils ont défiré que cette Déclaration fût inférée au Pro-
tocole de la Médiation, & il leur en a été donné le

préfent Extrait.

C. G. F R I E s E N D o R F F,
Secrétaire de la Médiation.

CCIL

Remvatio dr Confirmâtio Tœderim , inter Suecia l(îo8
Coronam

, cr Rempublicam Batavam, ad
^

muiuam Defenfîoncm , cr commuais Secttritaiis''

ConfcrvAtionem initorum. Holmie i'i- Fcbr. 1698.
[Simple Copie, mais fiîre.J

SAcra Regia Majeftas Sueciîe , arque Celfi ac Prx-
potentes Domini Ordines Gtnrrales Uniti-Bel-
gii , rite reputante^, atque animo expcndentes ,

quantum commodi atque utilitjtis utriquc Parti acces-
ferit ex Fœderibus, quibus Corona Succiaî , ad mu-
tuam Defcnfionem , i^^c communis Securitatis Con-
fervationem invicem obftridx fuerunt, magni omninè
ipfnrum intcreflè exiftiraîrunt, ut in tim falutari ne-
ccflitudine, & fincerx Amicitix vinculo perfeverentj

ideoque occafione mceftilTîmi decclîus Regix Majella-
tij fus Divi Paientis gloriofilTim;E Memcria: Poten-
tiffimi Domini Caroli XI. (titulitot.) confultum &
perneccflariuni duxerunt, ad prsecedcntiuni omnium
mutusE Defenfionis & Amicitise Fœderum Rénovât 10-

nem.

Fevr.
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Anno ^^"^' ^ Confirmationetn utrimque certes ad id ne-

gotiam Deputatos pleniporenciarios nominare, 6c con-

lôpb.
itityere , nimirum ex parte Sacrx Regise Majeftacis

Suecise - - "
•

" xT& ex parte" Dominorum Ordiniim Generalium No-

biliffimum & Generoliffimutn Oomiiium Walraven.

Baronem de Heekeren (tituli tôt.) qui congrelTi &
collocuti, vi acceptorum Mandatorura , in fequentes

reciprocîE Declarationis confenfere Articulos.

I. pAéta & Fœdera, quîE inter Sacraa Regise Ma-
»- jeftatis Praîdeceirores Reges , & Celfos ac Prae-

potentes Dominos Ordines Générales inica & conclufa

fiiere, videlice: Holmix primo Septembris Anni 1640.

Suderocr» die 15. Augufti Anni 1645. Elbingse ^V

Seprembris Anni 1656. iiagœ Comitum 28. Julii An-

ni 166-j. Noviomagi die ^^5. Oûobris Anni 1(579. &
rurlus Hagœ Comitum die i,.

Januarii Anini 1686. ita

ftabilita & corroborata cenlebuntur , ac fi hîc com

fuis Articulis feparatis verbotenus repetita & inferta es-

fent : fed quoad ulcimum Anno 1679. Noviomagi

conclufum Navigationum & Commerciorum Trac-

tatum> cseteraque ad Commercia fpei3:antia,& fupra-

nominatis TraÔatibus inferta , ordinabuntur & conlti-

tuentur , quemadmodura Articule fecundo Ijquenti

continetur.

II. Cumque poft conclufa Neomagi die jV-
Odo-

bris 1679. Navigationum & Commerciorum Pada»

plurimœ hinc inde exftiterint utriusque Partis Subdi-

• torum Qucrelx, de diitis Paftis non fatis accuratè

obfervatis vel pofthabitis , promittunt fpondentque Par-

tes contrahentesjfe curaturas,ut id, quidquid fit,reci-

procè, mediis congruis corrigatur & toUatur j atque

iis , qui aliquid damni contra PaiSorum tenorem per-

peffi funt , débité fatisfiat, fe quoque , quamprimùm

poŒfaile erit, certos utrimque CommiCTarios nomina-

turas, ac conllituturas , qui Hagse Comitum congre-

diantur , atque ea , quas contra di6la Commerciorum

Pada adttiiffa funt , fub examen & difquifitionem re-

vocentj eaque ordinent & ftatuant , quôd ratione

Commerciorum in utriusque Nationis Çivium coni-

modum vergere, atque ad mutuse inter eosdem Arai-

citiae & bonae Correfpondentix incrementum condu-

cere deprehendatur.

III. Proinde invicem fpondcnt & pollicentur Regia

Majeftas, & Celfi & Praepotentes Domini Ordines

Générales Fœderati Belgii^, fe di(Sta Pafta & Fœdera,

Articule primo enamerata exadè & fideliter fervatu-

rosj nec paffuros, quidquam contra eorundem teno-

rem innovari vel attentari ; fi verô praeter fpem quid-
' quam à quoquam vel in'-endi vel patrari contingat ,

quod eorundem tenori & fcopo repugnet, fe utrinque

etFeauros, uc id avertatur , corrigatur & reparetur,

omniaque ad notmam & genuinum Trailatuum len-

fum redigantur.

IV. Hic AiTtus Confirmatorius idem durationis tem-

pus fîbi praefixum habebit , quod Padtis Anni 1686.

definitum exilât, à fignaturâ hujus Inftrumenti corapu-

tandorum, ratihabcbitur autem quantocius, ità ùt Ra-

tificationum reciproca commutation hic Holmiae fieri

polîit intra tempus quinque menfium,vel etiam ci-

tiùs, fi fieri poteft, à dicta iignaturâ vel Subfcriptione,

in cujus rei fidem & certitudinem , bina hujus Adus
Inftrumenta nominum & Sigillorum noftrorum Sub-

fcriptione & Appofitioncj firmata invicem commuta-

vimus. Holmix die 12. Februarii 1698.

Artkultis fecretus.

SAcra Regia Majeftas Sueciae & Celfi ac Prsepo-

tentes Domini Ordines Générales Fœderati Belgii,

quàmprimùm apud Magnx Britanniae Regem . per

utriusque Partis Miniftros efficaciora fua officia adhi-

bebunt , ut altememoratus Rex cura altcmemoratis

Partibus contrahentibus, talem inrerioris Amicitise &
bonae Correfpondentix neceflitudinem . mutuseque De-

fénfionis Confcederationem inire vclit . qualem non

tantum ipforum ContrahentiumRegnorum , Statuum &
Dicionum Securitati cnnvenire > fed & cnnièrvandae

Orbis Chriftiani tranquillitati, fuper fundamento Fœ-
derum de Annis 1681. & 1683. neceflariam exiftima-

bunt.

CCIII. ^^^^o

Conventto imer Reges ANGLiiEf^SuEci^,
er Celfos ac Prapotentes Domini Ordines Gênera-^* ^^P'
les FoEDERATi Belgii, de inettndo Fœ-
dere defenfivo triplici & renovandis Fœderihus ,

inter altememoratos Reges antea, initis Haga Comi-
tis die iV Maji 165)8. [Simple Copie, mais fû-

ré.]

CUm Sacra Regia Majeftas Sufecix & Celfi ac
Prxpotentes Domini Ordines Générales Fœdera-

ti Belgii vigore Articuli feparad Renovationis Fœde-
rum Holmix , die ^. Februarii nuperi conclufx
convenerint , de adhibendis utrimque efEcacioribus

officiis , ut Sacra Regia Majeftas Magnx Britannix

cura altememoratis Partibus contrahentibus talem in-

terioris Amicitix & bonx Correfpondentix neceflitu-

dinem s mutuxque Defenfionis Confœderarionem inire

velic, qualem non tantum ipforum contrahentium Reg-
norum 3 Statuum & Ditionum Securitati convenire^fed

& confervandx Orbis Chriftiani Tranquillitati neces-

fariam exiftimaturi effent ; Ad quam Contœderatio-
nem & reciprocam Obligationem ineundam alteme-
moratus Magnx Britannix Rex poftmodum fe accedere

declaravit. Miniftri itaque altèmemoratorurp- Regum
& Dominorum Ordinum Generalium Fœderati Bel-

gii plenâ Poteftate ad id muniti , nimùrum à parte

Sacrx Regix Majeftatis Magnx Britannix Illuft'riffi-

mus & Excellentiflîmus Dominus JofephusWiUiamfon,
Eques Auratus, prxdidx Sacrx Regix Majeftatis à
Confiliis intimis, ejusdemque Legatus Extraordinarius

& Plenipotentiarius. A parte Sacrx Regix Majeftatis

Suecix Illuftriffimus Dominus, Nicolaus Liber Baro
de Lillieroot, Ejusdem Regix Majeftatis , atque ad
Celfos & Prxpotentes Dominos Ordines Générales

Fœderati Belgii, Legatus Extraordinarius & Plenipo-

tentiarius , à parte Dominorum Ordinum Generalium
Fœderati Belgii Nobiliffimus ac Generofiffimus Domi-
nus Walraven Baro de Heeckeren (totus lit.) - '

cum hic Hagx Comitis inftitutis colloquiis atque poflf

accuratam Deliberationem animadverterint , hanc Con-
fœderacionero ità comparatam cfîè , ut non facile ei

omni parte tàrn brevi teriipore , quôd fibi huic opcrï

perficiendo propofuerant , abfolvi poflit » confultum

proinde duxerunt vi acceptorum Mandatorum formu-

lisque eorundem rite coromutatis^ad iijchoandum opus

tàm falutare atque pro Fundamento ejusdem , in prx-

fens de tali Fœderis, Adu Général! convenire, prout

Articulis lèquentibus coiiftat.

»J Regiam Majeftatem Suecix , Sacram Regiam
Majeftatem Magnx Britannix > nec non Celfos &
Prxpotentes Dominos Ordines Générales Fœderati

Belgii ) qui vi hujus Fœderis defenfivi , in mutuam fe-

curitatis alfertionem confentiunt, ad Utilitatem , Ho-
norera 6c Commoda invicem promovenda fefe ob-

ftringunt, deque adverfis aliorum Confiliis & Machi-
nationibus tempeftivè prxmonere , & iis avertendis

communi confilio atque auxilio fe tueri promittunt.

IL Scopus hujus triplicis Fœderis erit , non tanturrj

mutua illa , pro akememoratarum Partium Defenfionç

& Securitate, Amicitia, fed & Pacis & Tranquillita-

tis contra quamcumque AggrefGoncm in Europâ As-

fertio atque Confervatio.

III. Ut autem akèmemorati Fœderati tantô meliùs

convenire poffint de modo & mediis ad obtinendutn

hune Scopum l'pedantibus , ftatutum funul eft , ÙC

quàmprimùm denominentur certi Plenipotentiarii , qui

nomine altemcmoratorum Regum Emendationem &
Renovationem Fœderum , qux anteà inter Suecix &:

Magnx Britannix Coronas , cùm pro ftabilienda ar-

dioris Amicitix neceffitudine, tiim circà Commercia
utriusque Subditorum inita funt, adgrediantur atqu«

conficiant. Qux tamen Renovationes non impedient,

quôminùs Miniftri trium Fœderatorum quantociiis,&
fine ullâ interpofitâ morâ adfumant & promoveant

Negotiationem de componendis omnibus Sa fingulis

requificis, qux triplici huic Fœderi intègre perficiendo

infervire exiftimabuntur.
'

IV. Prxiens autem Conventio Genuralis >. ceu bafis

Iblids
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A folida atque incorrupta prxfati Fœderis defenùvi tri-

^NNO
piicjs , nunc ftatim inicium capiet, kà ùc fi evencric ho-

-165)8. rum Fcederacorum aliquem in Regnis , Scacibus , vel

Provinciis fuis in Europa fitis hoftiliter invadi. eidem

reliqui > absque ulla excufacione , morà vel prxtexcu ,

pr^l'enti auxilio fuccurrant , neque ab ifto auxilio de-

filtant. antequam Parti laefe plenariè fatisfaiSum ii:.

V. Teneantur Partes contrahentes confilia fua com-

municare , atque illas potifTimucn rationes inviceni

inire, quibus Pas Generaiis conlblidari & corrobovari

queat ; Adeôque promittunt reipsà atque etacaciter

niutuis auxiliis lîbi profpicere contra quamcunque Ag-

greffionem , qux Tranquiilitatem in Europa turbare

polfit.

VI. Nihil derogabitur hâc Conventione Tradtatibus

vel FcBderibus inter Partes contrahentes quovis tem-

pore ancehàc conclufis , fed eadem potiùs in integro

vigore fuo' permaneant-

VIL Ratihubebitur hxc Conventio & fiet Commu-
tatio formularum^ Hagx Comitis intra teoipus (ex (èp-

timanaruiTijà die lîgnaturs computandirum, vel ciciùs,

{i ità fieri poterit.

In quorum omnium fidem & robur alcememorato-

rum Regumi uti & Celforum & Prsepotentium Do-
minorura Ordinum Generalium fupradiâi Plenipotcn-

tiarii hune AcSum Fœderis, cujus fex Inftrumenta con-

fedta funt, fubfcriplèrunt, & Sigillis fais muniverunt.

Adtura Hagx Comitis die ~. Menfis Maji Anno mil-

lellmo fexcentefimo nonageumo oâavo.

Joseph Williamson. Nicolaus Baro de
(L.S.) LlLLlEROOT.

(L.ii.)

Walraven Bar.0 de Heekeren.
(L.S.)

CCIV.

«. Tui'ilet. (a) Traité d'uns Ligue defenfive entre Louis
XIV. Roi de France t^ Charles XII.

France ^'"' '^^ Suéde, Fait k Stockulme, le p. 'Juillet^

ET LA l6t)8.

Suéde >

uin Nom de la. tres-falnte Trinitéy ainjî fiit-il.

Qu'il foit notoire à tous ceux à qui il aparticnt,

OU pourra apartenir de quelque manière que
ce (oit, & à chacun d'eux en particulier, qu'y

ayant toujours eu une ancienne amitié entre

les Rois de France & de Suéde & leurs Etats, qui a

encore été depuis félon la conjondlure des tems affer-

mie Se fortifiée par de nouveaux Traitez, & que défi-

lant tous deux la renouveller 5c l'étendre encore da-

vantage pour l'utilité & le bien public, afin de con>
courir enfemble mutuellement & fincerement (en ver-

tu de l'étroite Alliance qui a été entre leurs glorieux

Anceftres) à conferver dans l'Europe la Paix & la tran-

quillité qui y ont été rétablies par les foins & la Média-

tion du puiiïànt Prince le feu Roi de Suéde. Pour cet

effet le puiffant Prince Charles XII. Roi de Suéde

,

des Goihs & des Vandales, Prince de Finlande, &c.
ayant nommé pour les Miniftres & fes Commiffaircs le

tres-Illuftre & Excellens Seigneurs & Sénateurs, le

Comte Benoit Oxenftiern , Chancelier Aulique . le

Comte Nicolas de Guldenllolp , le Comte Thomas
Polus, & le Baron Jean de Bfrgenhielm après leur a-

voir donné les Pleins-pouvoirs à ce neceffiires , il leur

a ordonné de conférer & traiter fur cela avec le tres-

Illurtrc & Excellent Seigneur Jean Antoine de Mê-
mes Comte d'Avaux Ambaflàdeur Extraordinaire du
Roi tres-Chrétien , refidant ici , Seigneur de Roiffi &
muni pareillement des Pleins-pouvoirs à ce requis , a-

vec lequel après plulieurs Conférences tenues à ce fu-

jet & après s'eftre donnés réciproquement leurs Pleins-

pouvoirs , qui font joints à la fin de ce Traité, ils

font convenus de part & d'autre des Articles fui-

vants.

I. Le prefent Traité renouvelle & confirme l'an-

(i) Ce n'eft ici que la Tiaduâion de l'Orisinil L»yji.

ToM. VIL Part.il

cienne amitié & union qui a été entre Sa Majefré T. A-m-vj/»
C. &; les glorieux PrédeceiTeurs de Sa Majefté Suedoi- ,

le, & il y aura à l'avenir une fmcére & inviolable l65'°*

amitié entre le trés-puiffant Prince le Roi de France
d'une part, & le trés-puilîânt Prince le Roi de Suéde
de l'autre & leurs Etp.ts , en vertu de laquelle ils fe-

ront obligez d'cmbraffer mutuellement leurs intérêts

comme les leurs propres , & de foiitenir leur digni-
té, comme auffi de repouffer chacun félon (ts tor-

ces les dommages fie les préjudices qu'on voudioic
leur faire.

If. Et d'autant qiae Sa Majefté Très- Chrétienne
& Sa Majefté Suedoife n'ont rien tant à cœur que de
maintenir une ferme & folide Paix dans la Chrétien-
té , l'unique but & la principale fin de ce Traité fera

auffi d'aflûrer & de conferver le repos & la tranquil-
lité publique j Et pour cet effet, ces deux Rois lé-

ront obligez, de fe communiquer chacun leurs dellèins,

& de fonger uniquement aux moyens d'affermir &
de fortifier le plus qu'il fera poffiblc la Paix Généra-
le, & de la loiiienir contre tout ce qui pourroit la

troubler.

III, Comme le prefent Traité ne tend à rien qui
puiffe bleffer & ofténfer perfonne, & qu'il ne regar-

de entièrement que le bien public, & principalement

la confervation de la tranquillité dont jojït à prefent

la Chrétienté , s'il arrive que la Paix (oit violée ou
rompue par quelqu'un ou en contrevenant à ce donc
on eft convenu, par elle, ou par quelque autre adc
d'hoftilité, les deux Rois Alliez fongerOnt auffi -toc

à prendre les mefures qui feront neceffaires pour en
obtenir une réparation convenable. Ils employèrent
pour cela leurs offices mutuels, & ils tâcheront à dé-

tourner par des remontrances celui qui la voudroic

troubler, ou qui feroit l'Agreffeur, de iémblables en-
treprifes, & mettront tous leurs foins à empêcher que
la tranquillité publique ne foit ébranlée, ni altérée en
aucune manière.

IV. Mais fi leurs remontrances & leurs foins étoient

inutiles , alors d'un commun confcntement ils con-
courront enfemble à la fîireté & confervation de ce-

lui qui fera offenfé, & ils empêcheront qu'on ne lui

faffe aucun tort, ni aucune violence dans fes Privilè-

ges, Droits & Dignitez , & tâcheront à réduire &
faire exécuter toutes chofes fur le pied, fie félon la

régie du Traité de Paix.

V. Et d'autant que le prefent Traité, comme on a
déjà dit ci-deffus , ne regarde que le maintien de
la tranquillité 8c du repos public, on convient que lî

dansl'efpace d'un an, quelque Prince ou quelque Etat

defire d'entrer dans ce "Traité , on l'y admettra du con-
fcntement mutuel des deux Rois.

VI- Quand fun d'eux fera la Paix, ou une Trêve
avec quelqu'un de fes ennemis, il aura foin de fjire

comprendre l'autre dans le Traité qu'il fera, afin qu'en
vertu de l'Alliance qui les unit, il ne puiffe recevoir

aucun dotnraage.

VII. Les Traitez que l'un des deux Rois aura fait

jufques ici avec d'autres Rois, Princes , fie Nations
étrangères confervcront toujours leur même force fie

vigueur, entant qu'ils ne feront pas contraires à aucun
des Articles du prefent Traité.

VIII. lin vertu de ce prefent Traité, il y aura
toiijours un Commerce libre entre les Sujets des deux
Rois, ainfi qu'il y en a eu par le peffc , & il fera

toujours permis aux deux Nations de négocier 6c de
commercer enfemble par Terre fie par Mer, tant en

I

temps de Paix qu'en temps de Guerre, (ans aucun ob-

I

ftacle, fie en payant les Droits ordinaires.

IX. Les Sujets des deux Rois pourront entrer li-

brement dans tous les Ports, Villes, &c Provinces des
deux Royaumes, autant que cela ne fera pas contr.ine

aux LoiJC 6e Coutumes établies dans celdits Riiyaumes;
ils pourront y apporter. Se vendre leurs Marcliondilcs,

fie y en acheter fcmblabicment & en emporter d'au-
tres, en payant les Droits ordinaires, fans que perlon-
ne puirté leur faire aucune p^'ine.

X. Le prefent Traité durera Tefp.icc de dix années,
à comprer du jour de la fignature , & pourra encore
être prolonge au delà , du cotnmun conlcniement des
deux Rois, s'ils le jugent à propos; du pendant lediC

temps, ils fe communiqueront exactement l'un fie ';:•,!!-

tre leurs dcllLins Se leurs pen(eos, prin^ipalemenr en
ce qui regardera le maintien S; la con;érvacicn de U
tranquillité publique. Se prendront enlcmbie des me-
fures pour appouet les remède? neceffjires & convcna-

Kkk blc



442' CORPS, DIPLOMATIQUE
AnNO bles contre tous les périls ôc les accidens dont elle pour-

^ o roit être menacée.
105)0. >^j Les deux Rois ratifieront & confirmeront tout

ce qui eft contenu dans le prefent Traité dans l'efpa-

ce de trois mois , à compter du jour de la fignature >

ou plutôt encore, s'il eft poffible, & on fera l'échan-

ge des Ratifications.

En foi de quoi, & pour plus grande fureté, nous

nous fommes réciproquement donnez deux exemplaires

de ce Traité, de la même teneur, & conçus dans les

mêmes termes, fignezde nôtre main, & où nous a-

vons appofé le Cachet de nos Armes ; à Stokolm le 9.

Juillet vieux ftile 1698.

(L.S.) J. A. DE Mesmes
Comte d'Avaux.

(L.S.) B. OXENSTIERN.
(L.S.) N. GULDENSTOLP.
(L.S.) T. PoLUs.

(L.S.) J. Bergenhielm.

ccv.

II. OBi. Premier Traité de Partage pour la SucceJJion d'Ejpa-

£»e,fait é- conclu entre Louis XIV. Roi de

France , Guillaume IIL Roi de la Grande

Bretagne , les Seigneurs Eflats Generatix des Pro-
vinces-Unies des Pats -Bas; par lec^uel

les Royaumes de IVaples é" de Sicile , les Eflats de la

Cofle de Tofcane,'le Marquifat de Final, & la

Province de Gnipufioa font deflinés à Louis
Dauphin de France; la Couronne d'Efpagne, avec

les Indes & les Pais-Bas , au Prince Joseph
Ferdinand Fils aine de l'EleEleur de Ea-

•viere
i or le Duché de Milan an Prince Char-

les, u4rchi-Duc d'Autriche. A la Haye le li.

d'OElohre 169S. Avec les Articles Se-

crets, portant entr'autres que L'Eletleur de

Bavière pourra fucceder au Prince fin Fils en la

SHCceJJîon d'Efpagne. A la Haye ledit jour II.

dOSlob. 1698. Et avec les Plein-pouvoirs du

Dauphin ; l' Autorifation é" '<* Ratification du Roi

T. C. [ Tiré & traduit d'une petite Colleftion

Angloife, imprimée à Londres en lyoï. On
trouve audî cette Pièce dans L u n i g Teutfihes

Reichs-h.xc\\w. Part. Spec. Continuât. IL Ab-

theil. IV. Abfatz I. pag. 115.]

U'il foit notoire à tous ceux qui ces prefentes

verront •, Qiie Très-haut & Très-puiflànt

Prince Louis XIV. par la grâce de Dieu Roi

T. C. de France & de Navarre; Très-haut

& Très puiffint Prince Guillaume III. par la même
grâce de Dieu Roi de la Grande Bretagne ; & les

Etats Généraux des Provinces-Unies, n'aiant rien plus

à cœur que d'affeurer de plus en plus par de nouveaux

engagements, la bonne Intelligence rétablie entre S.

M. T. C. le Roi de la Grande Bretagne , & les Etats

Généraux , par le dernier Traité conclu à Ryfwick : &
de prévenir par des mefurcs prifes à tems , les événe-

ments qui pourroient caufer de nouvelles Guerres en

Europe ; Ils ont pour cet effet donné leurs Pleins-

pouvoirs, pour faire un nouveau Traité; favoir de la

part du Roi de France, au Comte de Tallard Lieu-

tenant Général de fes Armées &c. de la part du Roi
d'Angleterre, à Guillaume de Bentink , Comte de

Portiand , Chevalier de l'Ordre de la Jartiere, &c. &
au Chevalier Jofeph Williamfon ; & de la part des

Etats Généraux aux Sieurs François Verbolt, Sénateur

& Bourguemaiftre de la Ville de Nimegue , Maître

Général des Poftes du Duché de Gueldres, Comté de

Zutphen & autres Places ; Frideric Baron de Reede

Seigneur de Lier , Saint Antoine, Berlée &c. Com-
mandeur de Buren , & de l'Ordre de la Noblefle de

Hollande & de Weftfrifc; Antoine Heinfius Confeil-

1er Penlîonnaire, Garde du Grand Sceau, & Sur-In-

tendant des Fiefs defdites Provinces de Hollande &
de Weflfrife ; Jean Becker ancien Sénateur & Bour-

guemaiftre de la Ville de Middelbourg ; Jean van-der

Does Seigneur de Bergeftein de l'Ordre de la Noblefle

de la Province d'Utreclit ; Guillaume van Haeren

Grietmau du Wilt , Député pour la Noblefle des

^Etats de Frife & Curateur de l'Univerfité de Frane- Amno
'cker; Arnoult Lemker Bourguemaitre de la Ville de , q
Deventer , & Jean de Drewes tous Députés dans l'As- ^ "Po.
femblée defdits Etats Généraux pour les Provinces de
Gueldre, Hollande, Frife, Zélande, Uu'echt, Over-
liTeUSc Groningue & Ommelandes,!efquels en vertu

des Pouvoirs à eux donnez font demeurez d'accord
des Articles fuivants.

I. La Paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre

le Très-haut & Très-puiflànt Prince lojuisXIV.Roî
de France & de Navarre, Très-haut & Très-puifîànt

Prince Guillaume III. Roi de la Grand' Bretagne.

&

les Etats Généraux des Provinces-Unies, leurs Héri-
tiers & Succeffeurs , & leurs Royaumes & Sujets,

fera toujours ferme & confiante ; & leurs dites Ma-
jeftez, & Etats Généraux, feront toujours réciproque-

ment tout ce qu'ils pourront pour contribuer à l'a-

vantage l'un de l'autre.

II. Comme le principal objet de leurs Majeftés

Très-Chrêtienne & Britannique , & des Etats Géné-
raux, eft de maintenir la Tranquillité de l'Europe, ils

n'ont pu voir, fans peine , que depuis quelque tems
la fanté du Roi d'Efpagne devient ii languiflance qu'il

y a toutes les raifons du monde d'aprehender que ce
Prince ne vive pas long-tems -, & quoi qu'à prefent

ils ne puifTent penfer, qu'avec douleur, à la perte qui

en pourroit arriver à caufe de la véritable & fincere

Amitié qu'ils ont pour lui : Ils cnt néanmoins jugé

neceffaire d'en prévenir les fuites , parce que Sa
Majefté Catholique n'aiant point d'enfans , & la Suc-

^

ceffion venant à manquer , cela cauferoit infaillible-

ment une nouvelle Guerre, fi le Roi T. C. vouloit

foutenir fes Prétentions, ou celles du Dauphin , à toute

la Succeffion d'Efpagne, & fi l'Empereur vouloit fou-

tenir les fiennes, celles du Roi des Romains, & de
l'Archi-Duc fon fécond Fils,& FEledteur de Bavière,

celles du Prince Eledtoral fon Fils aîné, à ladite Suc-
ceflion.

III. Ainfi les deux Rois , & les Etats Généraux ,

fouhaitant par deffus toutes chofes la Confervation de
la Tranquillité publique , ôc voulant empêcher une
nouvelle Guerre eu Europe , en accommodant les

difputes & diferends qui pourroient arriver au fujet

de ladite Succeffion, & {ous l'ombrage de voir de fi

grands & vaftes Etats être unis & poffedez par un feul

Prince , ont trouvé à propos de prendre par avance
des mefiires juftes & raifonnables , pour prévenir, les

malheurs que l'accident de la mort du Roi Catholique
pourroit produire, s'il mouroit fans enfans.

IV. C'eft pourquoi il a été ftlpulé & agréé , que
ledit cas arrivant , le Roi T. C. tant en fon nom,
qu'en celui du Dauphin, fes Enfans Mâles ou Femeî-
les, leurs Héritiers, & Succeffeurs nez ou à naître,

fe trouveront fatisfaits, comme ils le font par ces pre-

fentes; Que ledit Dauphin ait pour fa part en pJpine

propriété & jouifl'ance , pour toutes les Prétentions

qu'il peut avoir à la Succeilîon d'Efpagne & tes Hé-
ritiers & Succeffeurs, nez ou à naître, pour toujours»

fans être inquiété fous quelque prétexte que ce fbit,

direâement ou indireâ:ement,foit par Celfion , Appel,

Révolte, ou autrement de la part de l'Empereur, le

Roi des Romains, l'Archi-Duc Charles fon deuxième
Fils, fès autres Enfans Mâles ou Femelles, & defcen-

dants, leurs Héritiers & Succeffeurs nez ou à naître,

ni pareillement de la part de fEleflreur de Bavière, au

nom du Prince Electoral fon fils aîné ou de fes Des-
cendants, Héritiers & Succeffeurs, nez ou à naître

j

les Royaumes de Naples & de Sicile , les Places à
prefent dépendantes de la Monarchie d'Efpagne, fituées

fur la Côte de Tofcane , & les Illes joignantes com-
prifes fous ies noms de St. Etienne , Porto Hercole,
Orbitello, Porto Longone & Pionnbino , de la mê-
me manière auffi que les Efpagnols les poffedent à
prefent; La Ville & Marquifat de Final auffi de la

même manière que les Efpagnols les polTedent ; La
Province de Guipufcoa , particulièrement les Villes de
Fontarabie, & de S. Sebaftien, fituées dans cette Pro-
vince & fpecialement le Port du Paffage qui y eft

compris ; avec cette reftriétion feulement que s'il y
a quelque autre Place de la Dépendance de ladite Pro-

vince, qu'on puilTe trouver au delà des Pirenées ou des

autres Montagnes de Navarre , Alava ou Bifcaye du
côté de l'Efpagne, elles demeureront à l'Efpagne, &
de même s'il y a quelques Places de la Dépendance
des Provinces fujetes à l'Efpagne qui fuient en deçà des

Pirenées ou des autres Montagnes de Navarre, Alava
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AnNO *"^ BiTcaye du côté de la Province de Guipufcoa,

ç. elles demeureront à la France, & les Paffages defditcs

,

lOfJo- Montagnes, & lefdites Montagnes qui font entre ladite

Province de Guipufcoa, Navarre. Alava ou Bifcaye,

à qui que ce foit qu'elles appartiennent , elles feront

partagées entre la France & l'Elpagne; de manière
qu'il reftera autant defdits PalTages, & Montagnes à

la France de fon côté, qu'il en reftera à l'Efpagne du
lien ; le to.it avec les Fortifications, Ammunitions de
Guerre, Poudres, Boulets, Galères, & Galeaffes qui

fe trouveront apartenir au Roi d'Efpagne, au tems de
fon décès, fans aucuns Enfans, & feront annexés aux

Royaumes; Places, Ifles, & Provinces qui doivent

compofer la part du Dauphin. Bien entendu que les

Galères, Galeaffes , & autres effets appartenants au

Roi d'Efpagne par fon Royaume d'Efpagne & autres

Dépendances qui écherront en partage au Prince

Electoral de Bavière lui demeureront , & que ceux qui

font de la Depsndance des Royaum.es de Naples &
de Sicile appartiendront au Dauphin comme il a été

dit ci-deflis. En confideration defquels Royaumes,
Ifles, Provinces, & Places, le Roi T. G. tant en fon

nom qu'en celui du Dauphin (qui a auffi donné, à

ce iujet, fon Plein-pouvoir au Comte de Tallard,)

pour eux-mêmes , leurs Enfans Mâles ou Femelles ,

Héritiers ou SucceiTeurs, nez ou à naître , promet
& s'engage de renoncer, au tems de la fufdite Suc-
ceffion , comme ils renoncent dès à prefent par ces

prefentes,à tous leurs Droits & Prétentions qu'ils pour-

roient avoir à ladite Couronne d'Efpagne , & autres

Royaumes, ifles. Etats, Pais, &c Places, qui en dé-
pendent à prelènt , & qu'ils en feront expédier des

Aâes authentiques , pour cet effet , dans la plus fqrte

6c meilleure forme que faire fe pourra, lefquels feront

délivrez au tems de la Ratification de ce Traité.

V. La Couronne d'Efpagne, &c fes autres Royau-
mes, lues. Etats, Provinces &: Places, qui en dépen-
dent à prefent , feront donnez au Prince Fils aîné de
l'Elcfteur de Bavière , excepté ce qui eft déclaré ci-

• deffus , être la Part & Portion du Dauphin , en pleine

Propriété & entière PofTelîîon pour fa part, & pour
toutes les Prétentions qu'il peut avoir à la Succeffion
de h Couronne d'Efpagne pour lui, fes Héritiers, &
Succeffèiirs, nez & à naître, de forte qu'il ne puifTe

jamais être inquiété dans fes Droits, direiftement , ou
indireitement , fous quel prétexte que ce puiffe être,

foit par Ceffion , Appel, Révolte, ou autrement, de
]a part du Roi T. C. du Dauphin , ou de fes Enfans
Mâles, & Femelles, & defcendans, leurs Héritiers,

&

SucceiTeurs nez ou à naître ; ni de la part de l'Empe-
reur, du Roi des Romains, de l'Archi-Duc Charles
fon fécond Fils, fes autres Enfans Mâles. & Femelles,

fes Héritiers & Succefleurs nez ou à naître. En con-
fideration de laquelle Couronne d'Efpagne , fes autres

Royaumes, Ifles, Etats, Provinces, 6c Places, en dé-
pendants , l'Eledeur de Bavière , tant en qualité de
Père que de Tuteur légitime , & Adminiftrateur du
Prince lileûoral fon Fils aîné, qu'au nom dudit Prin-
ce Eleûoral , & qu'en celui de fes Enfans, Heriiiers

& Succeffeurs nez ou à naître , comme aufli ledit

Prince Eleâoral de Bavière, fi-tôt qu'il fera venu en
âge pour lui-même, fes Enfans, Héritiers, Succeffeurs

nez ou à naître , fe tiendront contents , & fatisfaits

que ledit Prince Eleâoral ait pour fa Part & Por-
tion ce (jui a été accordé ci-delfus dans cet Article;

& ledit tiledleur de Bavière tant en Qualité de Père
que de Tuteur, & légitime Adminiftrateur du Prince
Eleiforal fon Fils aîné, & audi au nom dudit Prince

& en celui de fes Enfans, Héritiers, & Succefleurs,

nez ou à naître , renoncera , au tems de la mort de
Sa Majcfté Catholique, & ledit Prince Electoral aufli,

quand il fera parvenu en âge, en fera de même , à

tous les Droits & Prétentions qui ont été donnez &
accordez pour la Portion du Dauphin , & à ceux qui
i'eront aflîgnez par les Articles fuivants à l'Archi-Duc
Charles , & en feront expédier des Adtes folemncis ,

dans la plus forte & meilleure forme que faire fe pour-
ra, favoir fEledteur de Bavière en la qualité ci-delfus

au tems de la mort du Roi Catholique fans Enfans,
& ledit Prince Elefloral fl-tôt qu'il fera en agf.

VI. On excepte de ce qui a été accordé & afllgné

ci-defliis, le Duché de Milan; les deux Rois, & les

Etats Généraux ayant trouvé à propos & étant demeu-
rez d'accord , qu'il feroit donné à l'Archi-Duc Char-
les d'Autriche, fécond Fils du Trcs-Illuftre & Tres-
PuiflTant Prince Leopold élu Empereur des Romains,

pour la part & pour toutes les Prétentions & Droits 4 m-m-j»
que l'Empereur, le Roi des Romains , l'Aichi-Duc '

^ q
Charles fon fécond Fils, tous leurs Enfans Mâles & io^o.
Femelles. & SucceiTeurs nez ou à naître , pourroienc
avoir à ladite Succeffion d'Efpagne . & ledit .Archi-

Duc en jouira en pleine propriété & puiflânce , fes

Héritiers & Succeireurs, nez ou à naître . pour le

poflTeder pour toiijours fans y être troublé ni molefté
en quelque tems que ce foit, fous prétexte de Préten-
tions, de Droits, diredlement ou indirectement, par le

Roi T. C. ledit Dauphin , les autres Princes fes En-
fans, leurs Héritiers &: Succefleurs, nez ou à naître,

de même que de la part de l'Electeur de Bavière, au
nom. du Prince EleÀoral fon Fils aîné, ou dudit Prin-
ce Electoral , leurs enfans, defcendans. Héritiers, &
Succeffeurs nez ou à naître.

VIL En confideration duquel Duché de Milan ,

FEm.pereur aufll tant en ft-n nom qu'en celui du Roi
des Romains, de l'Archi-Duc Charles fon fécond Fils,

fes Enfans Mâles ou Femelles, leurs Enfans Héritiers

ou Succeffeurs, nez ou à naître. Se aulfi le Roi des

Romains, & l'Archi-Duc Charles, fi-tôt qu'il fera en
âge, tant pour lui que pour fes Enfans . Héritiers Se
Succefleurs nez ou à naître, feront contents , & fa-

tisfaits que l'Archi-Duc Charles ait pour toutes Pré-

tentions à la Couronne d'Efpagne, le Duché de Mi-
lan , ainfl qu'il eft dit ci-defllis , & que l'Empereur
tant en fon nom qu'en celui du Roi des Romains ,

de i'Archi-Duc Charles fon fécond Fils , fes Enfans
-Mâles ou Femelles, & leurs Héritiers & Succeffeurs

& aufli ledit Roi des Romains, renonceront au tems
de la mort de Sa Majefté Catholique , & l'Archi-Duc

Charles fi-tôt qu'il fera en âge, à tous les Droits &
Prétentions qu'ils pourroient avoir à ladite Succeffion

d'Efpagne & autres Royaumes, Ifles, Etats, Provin-

ces, & Places dépendantes d'icelles , qui compofent
les Parts & Portions alfignécs , comme il eft dit ci-

deffus , au Dauphin & au Prince Electoral de Baviè-

re: Et qu'ils feront expédier pour cela des Adles fo-

lemnels , dans la meilleure forme que faire fe pourra :

fçavoir l'Empereur & le Roi des Romains, au tems
du décès de Sa Majefté Catholique fans Enfans , &
l'Archi-Duc Charles fi-tôt qu'il fera en âge.

VIIL Le prefent Traité fera communiqué à l'Em-

pereur , & à lEledfeur de Bavière par le Roi de la

Grande Bretagne & les Etats Généraux , incontinent

après que l'on en aura figné &: échangé les Ratifica-

tions, 6c S. M. I. le Roi des Romains, Se ledit Elec-

teur feront priez de Taprouver au tems du décès de Sa
Majefté Catholique fans Enfans, de même que l'Ar-

chi-Duc Charles Se le Prince Eleûoral de Bavière fi-

tôt qu'ils feront parvenus en âge.

IX. Mais fi l'Empereur, le Roi des Romains, ou
le Duc de Bavière refufent d'y entrer , les deux Rois

,

6c les Etats Générau.x empêcheront le Prince , Fils

,

ou Frère de celui qui en aura fait refus, d'entrer en
Polfcffion 6c jouïflance de ce qui a été anigné,6c fa

Part Si Portion demeurera en fequeftre , entre les

mains des Vice-Rois, Gouverneurs, 6c autres Regens
qui gouverneront de la part du Roi d'Efpagne, 6c qui

ne s'en deffaifiront que du confentement des deux

Rois 6c des Etats Généraux, jufques à ce qu'ils foient

convenus, defdits Partages 6c de ce Traité; Et en cas

que nonobftsnt cela, il vouliàt par force prendre Pos-

fefllon de fa Part 6c Portion , ou de ce qui fera affi-

gné à d'autres, les deux Rois, ainfi que ceux qui fe-

ront fatisfaits ôc contents de leur Part 6c Portion ,

conformément à cet Accord , l'empêcheront autant

qu'ils le pourront.

X. Le Roi d'Efpagne venant à mourir fans Enfans,

Se le cas ci-deffus arrivant ainfi, les deux Rois 6c ks

Etats Généraux s'obligent de lailfer toute la Succeffion,

dans l'Etat qu'elle fera, fans en rien failir, ni en tout

ni en partie, direûemcnt ou indiredfcment , mais cha-

que Prince pourra le mettre en Poflclfion de ce qui .

lui aura été alfigné pour fa part , auflî-tôt qu'il aura

accompli de fon côté ce qui eft mentionné dans les

Articles j 6. j. Se 9. précédents ; Et s'il s'y trouve

quelque difficulté, ks deux Rois 6c les Etats Géné-

raux , feront leur poffiblc pour que chacun d'eux puiflfe

entrer en Polléflion de ce qui lui apariitnt fiiivant le

prelcnt Trai;é, & qu'il ait Ion plein, 6c entier effet,

s'engageant de donner par Terre 6c par Mer , toute

l'Alfiftance, 6c le Secours qui feront necefliircs pour

réduire par force ceux qui s'oppoferont à l'exécution

d'icelui.
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XI. Si Icfdits Pvois & les Erats Généraux ou aucun

d'eux eft attaqué par qui que ce puiflb être, à l'occa-

fion de cet Accord ou de l'exécution d'icelui , ils

s'alfiftcront réciproquement les uns les autres^de tout

leur pouvoir , & fe rendront Garands eux-mêmes de

l'Execution dudit Traité, & de la Renonciation qu'ils

ont faite en confequcnce.

XII. Tous Rois, Princes & Etats qui voudront en-

trer dans le prefent Traité y feront admis, & les deux

Rois & les Etats Généraux , ou chacun d'eux en par-

ticulier, pourra inviter tous ceux qu'il trouvera à pro-

pos d'y entrer, qui feront auffi , comme il eft die ci-

dellus, Garands de l'Execution dudit Traité, & de la

validité des Renonciations y conteniies.

XIII. Et pour une plus grande feureté du Repos

de l'Europe^ lefdits Rois . Princes & Etats, ne feront

pas feulement Garands de l'Execution dudit Traité,

&

de la validité des Renonciations y contenues. Mais

fi aucun des Princes, en faveur de qui ledit Partage

eft fait, vouloit ci-après troubler l'ordre établi par ice-

lui. & s'agrandir aux dépens des autres, fous quel pré-

texte que ce (bit , la même Garantie du Traité fera

rcputce s'étendre en ce cas, de manière que les Rois,

Prmces & Etats qui l'ont fait feront obligés d'em-

ployer toutes leurs forces pour s'oppofer à leurs en-

trcpvifcs & maintenir toutes chofes dans l'état agréé

par lefdits Articles.

XIV- Si aucun Prince, quel qu'il puifTe être, s'op-

pofe à la prife de PofTeffion de la part qui a été as-

fignéc par ledit Traité, lefdits deux Rois,& Etats Gé-

néraux , feront obligez de s'aflîfter l'un l'autre de tout

leur Pouvoir, & fi-tôc que ledit Traité fera ligné, ils

conviendront de ce que chacun d'eux devra contribuer

tant par Mer, que par Terre.

XV. Le prelént Traité lera ratifié 6c approuvé par

lefdits deux Rois & Etats Généraux , & les Ratifica-

tions en feront échangées dans le terme & efpace de

trois femaines , ou plutôt s'il eft polTible , à compter

du jour de la fignai ire d'icelui. En foi dequoi nous

avons figné le prefent Traité , & y avons mis le Sceau

de nos armes. A la Haye, le ii. Odobre 165)8.

Signif,

Camille d'Hostun Comte de Tallar \.

PoRTLAND,

Guillaume François Verbolt.

F. B. De Reede.

A. Heinsi us,

Jean Becicer.,

J. VAN DER DoES.

Van Haren.

Ar. Lemker et J. de Drewes.

articles fecrets.

LE Roi Très-Chrêtien , le Roi de la Grande Bre-

tagne, & les Etats Généraux ayant agréé le Traité

de Partage qui a été fait de la Succeffion à la Cou-

ronne d'Èfpagne , pour prévenir par^ ce moyen les

malheurs qui pourroient arriver dans l'Europe par la

mort du Roi d'Efpagne fans Enfans , & la plus gran-

de & meilleure partie de ladite Succeffion ayant été

donnée au Prince Electoral de Bavière , fans avoir pris

aucunes mcfures pour refoudre & convenir à qui elle

tombera après lui , s'il arrive qu'il meure auffi fans

Enfans. Lefdits deux Rois & les Etats Généraux pour

prévenir les difputes & les Guerres que cela pourroit

produire, ont agréé par ces Articles fecrets qui auront

autant de force"& de vertu que le Traité ci-defïus,

auquel auffi il a relation. Que

L S'il arrive que le Roi d'Efpagne vienne à mourir

fans Enfans , & que par conféquent les Royaumes

d'b-fpagnc, des Indes, 6c autres Pais 6c Etats qui ont

été donnés en partage au Prince Eleétoral de Bavière

viennent à lui écheoir, l'Eledtcur de Bavière d'apre-

fent fera Tuteur 6c Curateur du Prince Eledoral fon

Fils , durant fa minorité , pendant tout lequel tems il

aura le Gouvernement defdits Royaumes, Ifles, Pla-

ces, 6c Etats, qui ont été donnez, audit Prince Eledlo-

ral fon Fils par ledit Traité.

II. S'il arrive que ledit Prince vienne à mourir fans

165)8.

Enfans, Son Alteffe Eleâorale lui fuccedera dans la AnnO
PolTeffion 6c jouïffance defdits Royaumes 6cc. qui lui

ont été donnez pour fa part 6c les aura en pleine

propriété pour lui 6c pour fes Enfans Mâles 6c Fe-
melles, Defcendans , Succeflèurs , 6c Héritiers, nez ou
à n.iître, de manière que fi l'Empereur , le Dauphin,
leurs Enfans Mâles, ou Femelles, Defcendans, Suc-
celTeurs, 6c Héritiers, ou aucun autre prétend avoir la

moindre Prétention à ladite Succeffion; le Roi T. C.
le Roi de la Grande Bretagne, SiC les Etats Généraux,
s'engagent eux-mêmes de nouveau d'employer toutes

leurs forces par Mer &: par Terre , pour maintenir
l'Ordre établi dans cet Article, touchant la Monarchie
d'Efpagne, dont ils font unanimement demeurez d'ac-

cord , efperant par cette précaution entretenir la tran-

quillité de l'Europe, qui eft depuis peu fi bien établie.

Tous Rois , Princes 6c Etats qui voudront bien
entrer dans ce Traité y feront admis, fi-tôt qu'il fera

rendu public, au tems de la mort du Roi d'Efpagne,
en cas qu'il vienne à mourir fans Enfans , 6c lefdits

deux Rois 6c Etats Généraux ou chacun d'eux en par-

ticulier, feront prier &c inviter ceux qu'ils trouveront

à propos d'y entrer, qui , de même que les autres,

feront Garands de ce qui eft contenu dans ledit Arti-

cle fecret. En témoin de quoi nous, qui avons figné

le Traité qui a relation au prefent Article , avons auflS

figné celui ci , 6c y avons appofé nos cachets. A la

Haye le 11. Odobre 1698.

Tallard.

Portland, et Williamson.

Article fecret concernant le Sequeftre dtt Duché de

Milan.

LEfdits deux Rois &c les Etats Généraux font de-

meurez d'accord , qu'en cas que le Duché de
Milan vint à être en fequeftre, en vertu de la claufe

mentionnée au 9. Article du Traité conclu aujourd'hui,

entre les mains du Prince de Vaudemont, qui en eft

à prefent Gouverneur, la chofe fequeftrée, 6c confê-

quemment le Duché de Milan , fera adminiftré 6c
gouverné par le Prince Charles de Vaudemont fon Fils.

Le prefent Article fecret aura la même force que
s'il étoit inféré dans le Traité auquel il a raport. A
la Haye le 11. Odtob. 1698.

Signé

Tallard,

PoRTLAND, et Williamson.

Autre Article fecret,

EN explication des Articles cinquième, feptiéme, 5c
dixième du Traité conclu ce jourd'hui à la Haye,

on eft convenu, que quoi que l'Archi-Duc Charles

ne fie pas la Renonciation avant que d'être en âge;

Pourvu que l'Empereur , S^ le Roi des Romains ayenc

fait les leurs , ledit Archi-Duc pourra entrer en Polîês-

fion de là part au tems de la mort du Roi d'Efpagne,

fans Enfans, quoi qu'il ne fût pas en âge; Et de mê-
me on eft tombé d'accord que le Prince Eledtoral

de Bavière , quand même il ne feroit pas en âge,

pourvu que l'Eleâeur de Bavière en ladite Qualité de
Père, ôc comme Gardien légitime 6c Adminiftrateur

dudit Prince ait fait la fienne , ledit Prince Electoral

de Bavière pourra auffi entrer en PofTeffion de la

Portion qui lui eft échue, dans le tems de la mort de

Sa Majefté Catholique fans Enfans , quoi qu'il ne fût

pas en âge; bien entendu néanmoins que ledit Prince

Eledoral de Bavière fera fa Renonciation fi-tôt qu'il

fera en âge. Fait à la Haye le 11. Oâobre 1698,

Tallard.

PoRTLAND ET WlLUAMSON.
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Anno P!^''i-P'>fivoir du Dauphin de France ms Comte de

./ç^Q Tallard; avec Renonciation exprcjfs à la Couronne
' d'Efpagne.

LOuis Dauphin de France, Fils unique du Roi; à

tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut.

D'autant que nous nous forames propofé de fuivre en

toutes choies l'exemple qui nous eft donné par le Roi
nôtre .très-cher , & très-honoré Seigneur & Père ; &
que nous voulons principalement l'imiter dans le defir

fincere qu'il a de maintenir la Paix dont l'Europe

jouît depuis la Conclufion du Traité de Ryfwick-, fa

prudence lui faifant prévoir les évenemens capables

de troubler le repos public , & employer ]es moyens
neceflàires pour en prévenir les efets ; Nous Tacrifions

aufîî , avec plaifir , nos Droits légitimes pour contri-

buer au fuccès d'un Deflèin fi conforme à l'Intérêt

de la Chrétienté. C'eft pourquoi nôtre dit très- cher

& très-honoré Seigneur & Père nous ayant commu-
niqué les Ordres & Pouvoirs qu'il a donnés à nôtre

Cher & Bien aimé le Comte de Tallard Lieutenant

Général de fes Armées,& de fa Province de Dauphi-

né , & Son Ambaffideur extraordinaire vers nôtre

très-cher & très-aimé Frère le Roi d'Angleterre , pour

conclure £c figncr avec ledit Roi un Traité , dont

l'objet principal eft la Confervation de la Paix de l'Eu-

rope, ii Dieu difpofoit de nôtre très-cher &• très-ai-

mé Frère le Roi d'Efpagne dans la conjonéture prefen-

te; nous avons, enfuite du Pouvoir, & de la Permis-

fion qui nous en a été donnée par nôtre très-cher,

&

très-honoré Seigneur & Père , donné , comme nous

donnons par ces prefentes fignées de nôtre main ,

Plein-pouvoir, Commiffion & Commandement fpe-

cial , audit Comte de Tallard , de renoncer en nôtre

lîom, & au nom de nos Enfans, Héritiers & Succes-

fèurs nez ou à naître , à tous les Droits qui nous ap-

partiendront, ou qui pourront nous apartenir legicime-

menc fur la Monarchie d'Efpagne , en cas du décès de

nôtre dit Frère & Oncle le Roi Catholique , lefquels

nous transferons à nôtre cher & très-aimé Neveu Je

Prince Fils aîné de nôtre Cher & très-aimé Frère &
Beau-frerc l'Eleéleur de Bavière, Se à fes Defcendants;

Et nous confcntons qu'en cas du décès de nôtre dit

Frère & Oncle Roi Catholique, nôtre dit Neveu le

Prince Eleétoral de Bavière , puiffe exercer nôtre dit

Droit, en nôtre Lieu & Place , fur tous les Royaumes,
Provinces & Etats dépendants de la Monarchie d'Es-

pagne , excepté ceux qui feront refervés à nous , & à

nôtre très-cher & très-aimé Frère & Coufin l'Archi-

Duc Charles d'Autriche , fécond Fils de nôtre très-

cher & très-aimé Frère l'Empereur, félon les Articles

& Conditions, dont conviendra ledit Comte de Tal-

lard avec les Commiffaires qui feront nommés par

nôtre dit Frère le Roi d'Angleterre: Autorifons ledit

Comte de Tallard pour promettre en nôtre nom , que

nous ratifierons & approuverons tout ce qui fera , par

lui, ftipulé & convenu de nôtre part, & pour ftipu-

1er eflfèdtivcment, demander, conclure, & figner en

nôtre nom de la même manière que nous le pour-

rions faire fi nous y étions prefents en Perfonne :

quand mêm.e le cas demanderoit un Ordre plus fpecial

que celui qui eft contenu dans ces prefentes. Donné
à Verfailles le 19. Août i6^)Z.

Signé

,

LOUIS.

'Et jur le reply ,

Par Monfeigneur le Dauphin.

CoLBERT.

Autre Votivoir du Dauphin de France pour les Ar-
ticles fiparcs,

LOuis Dauphin de France , Fils unique du Roi , à

tous ceux qui les prefentes verront. Salut. Enfuirc

du Pouvoir à nous donné par nôtre très-honoré Sei-

gneur & Père ; Nous avons fait dépêcher ce jour-

d'hui à nôtre très-cher & Bien aimé le Comte de Tal-

lard Lieutenant Général &c. un Pouvoir de conclurre

& figncr, avec nôtre Très-Cher, 6c Très-aimé Frère

l6c)S.

'a^'""^'^'^-"^''^''''''^'
"" '^'^"^ '^°"'' ''objet- principal A xtxt.,

eft la Conlervation de la Paix de l'Europe , fi Dieu
^^^^

difpofoit de nôtre T'rès-Cher & Très-Aimé Frère,

&

Oncle le Roi dT.foagne. Mais comme i! pourra ar-
river dans la Négociation à faire fur ce fujct , ou'il
fera auUi trouve necelTaire, de conclurre quelques Ar-
ticles fecrets & feparés dudit Traité ; nous avons de
nouveau donné audit Comte de Tallard , & par ces
prefentes fignces de nôtre main , nous lui donnons
Plein-pou voir, Commiilîon & Commandement fpecial
de conférer, traiter, negotier, conclure & figner tels
Articles & Conventions fecretes & fepjrécs , qu'on
jugera convenable , & de promettre en nôtre nom ,
que nous ratifierons &c approuverons tous les Articles
qui auront été^fignés par ledit Comte de Tallard , tout
ainfi & en même manière que s'ils avoient été infères
de mot à mot dans ledit Traité ,• Quand même le
cas demanderoit un Ordre plus fpecial, que celui qui
eft contenu en ces prefentes. Donné à Verlàillcs'le
19. d'Août itSijS.

Signe

,

LOUIS.

El fur le repli

,

Par Monfeigneur le Dauphin.

C O L B E R T.

Pouvoir é" Autorifation de Sa Ma\cflé Tr}s-Chré-
tienne pour le Dauphin.

T OtTis par la Grâce de Dieu Roi de France & de
'-' Navarre; A tous ceux qui ces prefentes verront;
Salut. Nous avons envoyé à nôtre Cher & bien Ai-
mé le Comte de Tallard Lieutenant Général de nos
Armées,& de nôtre Province de Dauphiné, &: notre
Arnbaffàdeur Extraordinaire en Angleterre , un Pou-
voir de traiter, conclure , faire & figner, avec ceux
qui feront munis de pareil Pouvoir de nôtre Très-
Cher, & Très-Aimé Frère Je Roi de la Grande Bre-
tagne , & des Seigneurs Etats Généraux des Provin-
ces-Unies, tels Articles & Conventions qu'on jugera
neceftâircs pour prévenir les Evenemens , qui pour-
roient troubler la tranquillité publique; Et afin de ne
rien omettre de ce qui dépendroit de nous , nous
avons bien voulu en même tems , autorifer nôtre
Très-Cher, & Très-Aimé Fils unique le Dauphin, à
donner de fa part tous les Ailes necelfaires pour la
même fin. A ces caufes, & autres à ce nous mou-
vants , nous avons permis & par ces préfentes per-
mettons à nôtre dit Fils, de donner audit Comte de
Tallard tous les Pouvoirs qui pourront lui être ne-
celTaires, pour traiter, & tranfiger, touchant fon Droit
& fes Prétentions , & en confequcnce de cela , de
faire les Renonciations qui y feront ftipulécs , pro-
mettant en foi & Parole de Roi de ks approuver .

& de confentir qu'elles foient accomplies & exécutées,
de la même manière . & avec ce qui fe fera en con-
fequcnce du Pouvoir que nous avons donné audit
Comte de Tallard. En foi de quoi nous avons figné
ces prefentes de nôtre main , & y avons fait appeler
nôtre Sceau privé. Donné à Verfailles le 19. Août de
l'an 1698, & de nôtre Règne le 56.

Signf

LOUIS,

Et plus-bas

,

Par le Roy.

CoLBERT.
(L.S.)

Ratification du Roi Très-Chrètien^

T Ouïs par la Grâce de Dieu, Roi de France &
-*--' de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes ver-
ront , Salut. Aiant vu Se examiné le Traité , que n6-
tre Cher & Bien-aimé le Comte de Tallard, Lieute-

Kkk 3 nanc
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AxTxir. nant de nos Armées, & de nôtre Province de Dau-

o phiné, & nôtre Ambaffadeur Extraordinaire en Ati-

165)8. gleterre, a fait, conclu & (igné en nôtre nom a la

Haye le ii- d'Oiftobre dernier , en vertu du Plein-

pouvoir que nous lui avions donné pour cela , avec

Guillaume de Bentink Comte de Portland Chevalier

de l'Ordre de la Jartiere , Confciller privé de notre

Très-Cher & Très-Aimé Frère le Roi de la Grande

Bretasne, Premier Gentilhomme de fa Chambre, &
Général de Sa Cavallerie ; & le Chevalier Joieph

Williamfon auffi Confeiller privé de nôtre dit Frère,

& Garde des Archives , munis aulTi des Plems-pou-

voirc de nôtre dit Frercj duquel Traité la teneur s en-

fuit.

Fiat injertio.

Tw-|Ous agréant le fufdit Traité, en tous fes Points

P^ & Articles, tels qu'ils y font contenus 6c décla-

rés, l'avons accepté, ratifié & confirmé ; &c par ces

prefentes nous l'acceptons, approuvons, ratifions, &:

confirmons j
promettant en foi & Parole de Roi de

l'exécuter, ob(erver,& faire obferver, fincerement &
de bonne foi, fans faire, ou foufFrir qu'on faffe rien

au contraire, diredement ou indiredement, pour au-

cune caufe, ou occalion que ce puiCTe être. En foi de

quoi nous avons figné ces prefentes de nôtre main ,&
y avons fait appofer nôtre Sceau privé. Donné à

Fontainebleau le 24. Odiobre l'An de nôtre Seigneur

1698. & de nôtre Règne le 56.

5.ïï«/,
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AnNO ceflet omne prœlium Sc.bellum, &pugna,atque con-

, „ flidlus & utrinque amoveantur acque tollantur hoftilita-

I6p8.
tes.

Mofcorum Czaro fubjeâis à Mofcovitis & Cofac-

ciS;, & aliis in fubjedta Excelfo Imperio Muffulmani-

co confiniaj five alia, five Crimenlia & ha, & fub-

ditos, nulla fiât excurfio & boftilitas, nullumque dam-

num inferatur, nequc clam, neque palam, pariterque

à parte Excelfi Imperii nullius condidonis exercicus,

prEefertim Crimenfis Chanus, & otnnia gênera Tar-

tarorutn Hordse, nullam penitus excurfionem faciaiK,

nullumque damnum inférant, neque clam, neque pa-

lam , in Civitates & Oppida , fubditos , & fubjedos

Mofcorum Czaro.

Atque û qui, five clam, five palam, motum ali-

quem atque difpofitionem & hoflilitatem , & incur-

lionem fecerinc contra hoc Paftum, 8c hanc conditio-

nem, quasinter nos confedaeft. & fefe contumaces,

& minus obedientes reddiderint, ex cujufcunque par-

te fint, deprehendantur , incarcerentur , & fine re-

miffione puniantur
; proinde praefata ratione colendi

& obfervandi hujus Armiftitii tempore ; conflidlatio &
hoftilitas penitus amoveatur Se tollatur, atque ab utra-

que parte perfecta propenfio. Se plena inclinatio adhi-

beatur ad conciufionem Pacis. Et Crimenfis quoque

Chanus juxta fuam obedientiam & fubjedionem ad

Excelfum Imperium , adjungatur huic Paci.

Utque ab utraque parte acceptatum & obfervatum

Et, cum alte memorati Czari Plenipotentiarius Le-

gatus & Commiffàrius vigore fuse facultatis & autho-

ritatis Mofcovitico ièrmone defcriptum, legitimum &
validum Inftrumentum tradidcrit, nos quoque Facultatis

& vicariae noftr:e Deputationis vigore , noftris manibus

fubfcriptum, & noflris figillis firmatum , hoc fcrip-

tum , tanquam validum & legitimum Inltrumentum

tradidimus. Deus favens eft œquicati.

Subjcriptum erat

,

Mehemed Rami, Mâgno
Cancellario.

(L.S.)

Alessandro Mauro-
cordati di scar-

LATO.
(L.S.)

CCVII.

2< Dec I"ffl^f**>*t'^tum AfofcoviticHm cjusdtm yirmiflicit ad

duos Annoi imer Petrum Alexovicium
Magnum CzarHm totius RptJJie yi:itocratorem,^

Mustapha Han Titrcarum Suhanum ini-

îi , per Mediationem Wtlhelmi III. Régis

Magne Britamut (^ Ordinum Generalinm F o E-

DERATI Belgii -ifub fie quod intérim vêtus

^miciti/i , five per Pacer» perpetuAm five per In-

diicias co.ilejcat Qr renovctur, jiBitm in Conjrejfu

Carloiiiiz.it die ^ 5 . Decembris Ann» Nativitatis

chr.fli 1698. [®nmb4mb iimfîdnblid)cr

^cnci)t bon bcncn 9îàîniRl)^^àt)|civ

\\d)m unb Ottomanntfcbcn ©ro§>^ott=^
fcî)al1tcn / wobiii'cl) bcr 311 ^ar(ott)i(5

mif 25-. 3a!)r aufcîcricl)tctc Sviebcn/
tcfct^îoiTcn worbcn. pag. 29. Herm.
Franc. Frid. BaronisAB Andlern.
Corpus Conftit. Impcrialium Tom, I.

in Append. pag. 1
5-

j . Theatrum Euro-

faum Tom.XV. pag. ^^ 2 9. en Allemand.]

IN
Nomine Domini Dei Omnipotentis in Trinitate

Sandta Unius; Ejufdem Oratia tiereniffimum &
Potentiflfimum Magnum Dominum Tzarum , &

Magnum Durem Petrum Alexievics, totius M.ignK

& Parvse & Albse Ruffite Autocratorem , Mofco-
vise, Kiovix, Wolodimirix, Novognrdiac, Tzarum
Cafanix, Tzarum Aftrachani, Tzarum Siberix, Do-
minum Plefcovix, Se Magnum Ducem Smolenfci,

Tveriac, Ingorice, Permis. Viatkx, Bolgsrix & nlio-

rum Dominiorum , & Magnum Ducem Novogardix

,

Inferioris Terrse, Cfernihovise, Refanicç, Rottovia, Ann®
Jaroflaviœ, Boleororiœ , Valoriae, Obdorix, Condi- ^ g
nix, & totius Septentrionalis Plagse Imperatorem. & IO_9o.

Dominum Iverienhs Terrx, Carcalinenfium & Gruzi-
nenfium Tzarum, & Kabardienfis Terrje, Cfercaflo-

rum & Montanorum Ducem , ac aliorum multoruiii

Dominiorum & Terrarum Orientalium, Occidenta-
lium , Septentrionaliumque , P.uernum Avitumqus
Hîeredem, SuccelTorem & Dominum ac Do.minato-
rem, fuam inter Majeftatem, atque inter Serenidimiiih

& Potentiffimum Magnum Dominum Sultanum Mus-
tafâ Chanum , Filium Sultani Mechmet Chani, Do-
minum Conftantinopoleos , Albi Mjris, Nigri Maris,
Anatolias, Vrumix. Romanise, honoratiffimœ Mecc«
& Medinx, Sanfïas Hierufalem , yEgypti & Abyffina-
rum, Babylonis & Ricse, & Damafci Dominatorem.
Tartaricarum & Crimenfium Ordarum , ncc non alio-

rum multorum Dominiorum, Regnorum & Urbium,
Infularum & Provinciarum Imperatorem,- Ab aliquot

annis intercedens difijdium caufa fuie caiamitatis fubdi-

torum & fubjeâorum utrique parti, ea intentione, ut
rurfus in amicitiam & benevolentiam ad bonam rerum
civilium conftitutionem , reducendumque in meliorem
conditionem & ftatum tranfmutetur, in Syrmioad Con-
finia Carlovitzii fado CongrefiTu, cum Illuftrilîîmis &
Excellentiffimis SeletSiffimo Domino Magno Cancel-
lario, Reis Mechmet Efî'èndi , & cum SeleclilTîmo
Domino ab intimis Secretis Alexandre ex Profapia
Scarlati Maurocordato, alte memoratK fuas Sultanice
Majeftatis Plenipotentiariis, Commifîàriis & Extraor-
dinariis Legatis, ad Tradiatus, & conllitutionem nc-
g;otii Pacis , perfeda authoritate defiinatis & depura-
tis, Mediatione vero Sereniffimi & Potcntiilîmi fu£s

Regix Majeftatis Magnx Britannia;; & Prxpotentium
Generalium Statuum Nederlandenfium Hollandicorum,
Illuftriffimorum & Excellent: Plenipotentiariorum eo-
rundem Extraord: Legatorum Domini Wilhelmi, Lord
Paget, Baronis de Beaudefèrt, &c. & Domini Jaco-
bi Coljer, &c. ab utraque autem parte ad Pacem, &
Inducias propenfio & inclinatio adhibita fuit, attamen
non facile fuit intra brève tempus, fublatis difficultati-

bus , res univerfas convenientes Amicitia: Vicinitati

perfedle & débite in bonum ordinem redigere; fed ne
interrumperetur continuatio horum almorum Traûa-
tuum, quin imo deinceps perficiatur, ad finem dedu-
catur,hac intentione utrinque per mutuum confenfum,
id eft, à die vigefîmo quinto Decembris, Anno mille-

fimo fexcentefimo nonagefimo odtavo , à nativitate

Domini Dei Jefu Chrifti, in futures duos intei^ros

Annos, inter alte fatos ambos Magnos Dominos fîanc

Inducix, in quibus almus hicce Tractatus in bonum
ordinem reducatur, atque inter fuam Tzaream Majes-
tatera Mofcoviticam, & Sultanicam Majeftatem Tur-
cicam. Deo Altiflîîmo fecundante, Pax perpétua, aut
in fufficientes Annos Induciœ concludantur, & vêtus
Amicitia reftauretur. Proinde in hoc conftituto de-
terminato unanimi confenfu dsfinat omne prxlium,
bellum, pugna & confliiTtus, & utrobique amovean-
tur & tollantur hoftilitates, & à Subditis fux Tzarcte
Majeftatis Mofcovitis &: Cofaccis ac aliis Confiniis
Muflulmanicis âc Crimenfibus atque reliquis luœ iiul-

tanicx Majeftatis fubjedtis Locis, & Subditis nulla in-

curfio & Hoftilitas fiât, neque clam,, neque palam ul-

lum damnum inferatur,- pariter ex parte fua: Sulrani-

cx Majeftatis adverlus partem (ux Tzarex Majeftatis

nullius Ordinis exercitus, potiflîmum vero Crimenfis
Chanus, & omne genus Tartarorum & Ordarum pe-
nitus ullas incurfiones.faciant nec ullum damnum pa-
lam aut clam in Civitatibus & Oppidis. &: Sab.iitis

fubjcdis fux Tzarex Majeftati perpètrent; & \\ qui vel

aperte motum aliquem & difpofitioncm , tiofti!i;atPm-

que ac incurfionem , contra hanc conftitutionem 6c
conditionem, qux nos inter confeâa eft, feccrint,

& ex quacunque demum Parte taies contumaces repc-

rientur, apprehendantur, incarcerentur, fc lînc rc-

miflione indefenfe puniantur : Hac itaque pr.xfata ratio-

ne, tempore colendi & obfervandi hujus Armiftitii,

confiiiftatio, & hoftiiitas abfolutc amoveatur & tolla-

tur, ac ab utraque Parte ad concludcndam P.:cem per-

feda propenfio & pltna inclinatio adhibeatur, & Cri-

menfis Chanus, ex muncrc fux crgi Impcrialcm fuam
Majeftatem Turcicam obedicntix & fubjcdionis huie
Paci adiUDgatur; qux omnia, ut ab utraque Parte ac-

ceptentur & obfcrventur, quoniam alte mcmoratas
fux Sulranicx Majeftatis Plenipotcntiirii Lcgati Sc

Commillarii» vigore iua: faculiatis & audioricatis, Tur-
cico
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« cico ferrnone fcriptum Icgitimum & firmum Inftru-

ANîîO f^gntum, ex eoque Laiino ibimone, propriis mani-

1*55? 8. bus, figillis firmatam Copiam dederunt ;
Pariter &

ego Facukatis & Plenipotenti» mihi datas vigore manu

propria fubfcriptum , & figillo firmatum, hoc fcrip-

tum, Ruthenico, & Latino fermoiie Copiam tanquam

firmum & legitimum Inftrumentum tradidi- Scrip-

tum in CarlovitT, , Anno millefimo iexcentefimo nona-

gefimo Odavo, menfc Decembris , vigefimo quinte

die.

Subjcri^tum état

,

Procopio Bogdanovix Vofnicin , alte

memorati Czari Plenipotentiario, Com-
miiïàrio, ?ii Extraordinario Legato, &
intimo Confiliario, & Locum tenentc

Bulchorias.

Copia Plenipotentiae Mofcoviticse.

NOtum facimtis, ac tejlamur his prsfentthus , quoà

cum hiler nos, & 7wfiros Confœderatos ex una

,

ér Altam Tortjm Ottomannkam ex altéra farte-, ad

Traélatus conftitiienda Pacis via aferta fit, quod nos

etiam hoc in negotio recufare nolumus; Ideo nos llluflri

Magno Legato Domino nojiro Conjîliario, ac Locumte-

nenti Bolcbia , Procopio Bogdanowitzo Wof7iitzi?io ple-

nam ac ah[olutam Facultatem & Potefiatem dedimus in

covftituto Congrejfu fuhjcrihendi , ac Sigillo muniendi con-

lejfimus , cum Ottomannica Porta idoneam , ac nohis pro-

'ficuam Pacem , ac de omnibus noftris utilitatibus ac com-

modis , fimul cum Confœderatorum ?iofiroriim Plenipotentia-

riis Legatis traBandi , c^uicquid illnis reciproce confeBum

fuent , é" a Mimflris Porta , pramittentes nofiro Tza-

rea Majefiatis verho, quod omne id per prafatum Ple-

nipotentiarium nofirum Legatum conventum ac comor-

<liitum , firmum ac ratum hahere velivms ac deheainus

,

^uodve vigore harum Literarum Sigillo nofiro munitarum

tepamur. Scripta Imperii nofiri ht Aula imperante

Magna Urhe Mofcovia, Anno à condito Mundo y206.

menfis Juitii i^. die, Imperii nofiri 16. Anno,

(L.S.)

CCVIII.

1600 '

^"ft'i'^''*^'^"^'**^ Gefareum Pacis ad vigiKti-qHÎnque ^n-

nos intcr Leopoldum Jmperatorem Angi-t-

26. Janv.
fiilfifyinm & Mustapha Han Tarcarum

l'Empe- Sultanam inita , Guilielmo III. Rege

REUR , Britannica <y Ordinibus Foederati Bel-
l'Aile- çj [ j Gcneralibiis Adediantibus ; in Congreffit Car-
MAGNE

looij;z.ii in Sirmio die z<ï. Janmrii i6gg. Cam
ET CELUI ^ r ^ T, . ir

PP5 Gefarca Plenipotentia. Vat. yjenms. z 5

.

Turcs. Junii i.-îpS. [Tiré des Archives de la Chan-

celerie Auliquede Guerre.]

D perpetuam rei' memonam:Notum fit om-
nibus ôc fingulis quorum intereft : Poftea-

quam per fedecim hucusque annos fsevum,

exitiale & multâ humani Sanguinis efFurione cruentum

adeô Bcllum cum plurimarum Provinciarum dcfola-

tione gcftym elTc: inter Sereniflîmum & Potcntiflimum

Principcm &c Dominum Leopoldum
(
plen. tit. ) ab unâ:

Et Sereniflîmum atque Potenciffimum Principem &
Dominum Sultanum Muflajfa Han Ottomamiorum Jm-
peratorem, ac Afiœ &c Graecix, ejusque gloriofos Prje-

decelTores, ab altéra Parte: Mifcrtiquc tandem afflidlœ

Subditorum fortis fumme diiîli ambo Potentiffimi Im-
peratores finem tantis in perniciem gcneris humani in

dies augefcentibus maiis ponere, ferio in animum in-

dux'iffcnt, fadtim Divinà Bonitate effe, uc anmtenri-

bus Se conciliantibus SerenilTîmo & Pocentiffimo Prin-

cipe & Domino Guilielmo lll. , Magnce Britannise,

Fr.inciae & Hiberniae Rege, uti & Ceifis ac Prxpo-
tentibus Dominis Ordinibus Unitarum Belgii Provin-

ciarum , (blennes câ de caufa Tradatus Carlovicii in

Sirmio , propc confinia uiriusque Imperii inftituti & ad

finem perduâi fuerint. Comparentes quippe dido Lo- 4
co utrimque légitime conftituti Legati Plenipotentia-

^^^'^
ni : Nomme quidem Sacris GcEfareEe & Romanorum ï ^99-
Imperatonœ Majeftatis Illuftriffimi & Excellentiiîîmi
Domini, Dominus Wolfgangus, Sacri Romani Impe-
rii Cornes ab Ottingen, Sacrœ Cœfareœ Majeftatis Cu-
bicularius, Confiliarius intimus & Conûlii Imperialis
auhci Prœfes, & Dominus Leopoldus Schlik, Sacri Ro
mani Imperii Comes in Panàum & Weiskirchen eiusdem SacrîE Csefare^ Majeftatis Cubicularius, Gênera
hs Vigiharum Pr^fedtus & Legionis defultoriorutn
Equitum Tribunus, ambo ad Tradatus hosce Paciscum Porta Ottomannica Deputati Legati Extraordinarii

P'en'Potentiaru: Nomine vero Imperialis Ottoman-
rncEe Majeftatis Illuftrilfiroi & Excellentiffimi Domini.
Dominus Mehemmet Effendi ,S\içx£mMS Imperii Otto-
mannici Cancellarius, & Dominus Alexander Mauro.
cordato,^^ Nobili Stirpe de Scarlatti, intimus jam didi

îîrPi"i-^°"^'''^""* ^ Secretarius, interventu & operâ
inuftriffimorurii & Excellentiffimorum Dominorum.
Domuii Guthelm, P^^^e/ , Baronis de Beaudefert,Serenis-
fimi Magnx Britannix Régis, & Domini Jacobi Col-
^",'.^5^'°;""^ & Praepotentium Generalium Fœderati
Belgu Urdinum, amborum apud hxcelfam Portam Ot-
tomannicam Oratorum & ad reftabiliendam Pacem
Univerfalem Legatomm Plenipotentiariorum

, qui mu-
nere Mediatorio intégré, fedulô & prudenter perfunâi
lunt,poft invocatam îEterni Numinis opem & commu-
tatas rite Mandatorum Tabulas, ad Divini Nominis
gloriam & utriusque Imperii falutem in fequentes vi-
gmti mutuas Pacis & Concordix Leges convenerunt.

I. Kegio Tranfylvaniœ, quemadmodum de pr^efenti
eft in Pofleffione & Poteftate Gœfareœ Majeftatis ita
maneat in ejusdem Dominio : Et à Podoliœ confinio
usque ad extremum Valachiœ confinium fuis Monti-
bus, qui antiqui fuerunt limites inter prœfens Belluin
interTranfylvaniam, ex una parte, & Moldaviam ar-
que Va!achiam,ex aliâ parte, atque à confinio Vala-
chœ ufque ad Flumen Marufium, pariter fuis Monti-
bus, qui antiqui fuerunt Limites, circumfcribatur, &
fie utnmque obfervatis antiquis Limitibus , nec ultra
nec citra ab utroque Imperio fieri pofllt extcnfio.

II. Provincia fubjeda Arci Temisvarienfi cum om-
nibus fuis Diftridibus & Interfluentibus Fluviis ma-
neat in Poftefllone & Poteftate Excelfi Imperii Otto-
mannici. Atque à Parte Tranfylvanise fines eius fine
ab extremo confinio Vallachiœ ufque ad Fluvium Ma-
rufium in fuperiori Articule conftituti Tranfylvanis
antiqui Limites. Tum à parte Marufii usque ad Flu-
vium Tibifcum citerioribus ripis ejusdem Marufii &
!,,P^^^^

J'^'^f'^'
"sq"e ad Danubium citerioribus ripis

l'iuvn Tibifci fines ejus limifentur
; qux vero intra

prœdiâos Limites fita Cnt Loca, nempe Caranfebes

.

Lugas, Lippa, Cfanad, Kifcanifia, Betiche, Betskcrcfc& i)ablia citerius, & intra prœconftitutos ante prxléns
Cellum Limites antiques Tranfylvani.» , ac fecundutn
prœdeclaratam rationem intra Ripas Fluminum Maru-
fii & Tibifci in Temifvarienfibus Territoriis qualiscun-
que alius fimilis Locus reperiatur . eâ conditione de-
ftruantur per Ciefareos , ut vi Padorum amplius re-
sedificari non poffint. Et prœdifla Rcgio Teraifvarien-
lis omnino libéra relinquatur

; & impofteium neque
in diûis hisce Locis , neque prope ripas Fluviorum
Marulii atque Tibifci alia vel majora vel minora Lo-
ca, qux poffint fpeciem Fortificationis exhibere , ex-
ftruantur.

Fluviorum Marufii ac Tibifci inter Provinciam Te-
mifvanenfern

, & Provincias Cœf^rex Poteftati &
PoHefiioni fubjedlas.ufus fit communis Subditis utrius-
que Impeni, tum ad potum Pecorum omnis o-eneris.
tum ad Pifcationem & alias commoditates Subditis
perquam necefTarias.

Cùm verô onerariœ Naves à partibus fuperioribi's
fubjedis Cxfareo Dominio, tum per Marufium Flu-
vium in Tibifcum, tum per Tibifcum in Danubium,
fivcafcendendo, fivè defcendendo ultro citroque mean-
tes nullo obice prxpediri debeant ,•

Navigado Navium Germanicarum aut aiiorum Sub-
ditorum Cœlareorum nullo modo pollic in curfij fuo
ultro citroque incommodari, fed libéré atque commo-
diffime fiât ubique in prœdidis duobus Fluviis^ & fi.
quidem rcciprocae Amicitiae & mutuœ bencvolentia;
convenientia id etiam requirat > ut Subditi Imperiali
Ottomanniae Poteftati fubjefti poffint ufus preediflo-
rum Fluviorum effe participes, fine impedimcnto Na-
vibus Pifcatoriis etiam ac cymbis utantur. Molendi-
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MlNNO "*"^ autem Naves in Locis tantum quibus Naviga-

, tioni alcerius nempe Cjefarei Dominii nullatenus im-
lOp^, peditnento eflTe poffint , communicatione Gubernato-

rum ucriusque Dominii & confenfu ponantur
; quini-

mo, ne diverfione aquarum in Marufio curfus Csfa-
rearum Navium incommodum aliquod patiatur, nulla-

tenus permitcetur, ut, i\vè Molendinorum , fivè alla

occalîone ex Marufio aquœ alio deriventurj feu didu-
cantur.

Infute quascunque in prsedidtis Fluviis , cutn aâa
(înt in Poteftate Cœfarea, maneant, uti poffidentur;

& Subditi utriusque Dominii omninô pacitîce atque

tranquille vivant, feveriflîmisque Ediâis ab Infolentiis

& Contraventione Padorum contineantur.

III. Cum Regio inter Fluvios Tibifcum & Danu-
biurnivulgô didta Batska, lit in fola poirelTione & po-
teftate CEelarese Majeihtis, fie maneat deinceps etiam

in prœfata Poteftate & Dominio Cs&reo ; neque Ti-
telium mâgis,quàm in prcefentieft, fortificetiir.

IV. Ab extrema ripa circriore Tibilci oppoilta Tit-

teliange ripx & Angulo TerrjE ibidem per conjundio-

nem Tibifci & Danubii terminato , deducatur linea

reda ufquc in ripam Danabii. Item è Regione cire-

lioris ripx Tibufcance fitam , & ulterijs proLrahatur

paricer reda ad Moravizii ripam citeriorem amni?
BolTutiôcinde ad Locum usque ubi prcedidlus am-
nis Boffut principali alveo in Savum elabitur,- & Mo-
ravliio fine ulla Fortificatione rcliûo , & ftnjdisque

tantum in oppolita utrimque ripa apertis pagis feparen-

tur, per prxdictam lineam firraatam atque diftmctam

Cve foffis, five lapidibus, iwe palis, five alia ratione,

Imperia iequenti modo.
Regio verfus Belgradinum intra modo didlos Limi-

tes permaneat iab fola Poteftate Potentiiîimi Otto-

mannorum Imperatoris.

Regio veiô extia pr^ildam Lineam fita maneat fub

fjlâ PolTeffione & Poteihce Potencinimi Romanorum
Imperatoris ; & fecundum prœdidtos Limites parirer

pofùdeantur Fluvii. qui funt in Territoriis permanen-
tibus in poILiTione utriusque Partis.

V. Ab oftio amnis Boflut in Savum effluentis usque

item in Savum elabentis Unna Fluvii oftium , Savi

shera quidcm pars pertinens ad Ditioncm C.Kfaream

poiiïdeatur ab ejus Majeftite , altéra vero pars poffi-

deatur ab Irnperatore Ottomannorum.
Interfluens Fluvius Savus & Inàilx in hoc commu-

ni Tradtatu fitœ, fint communes, & ufus tum ad Na-
vigationem ultrô citiôque, tiim ad alias Commodita-
tes utriusque Partis Subditis pariter communis fit ,

utrisque religiofe ob!ervantibus pacificum & imper-

turbatum ultro citroque Commercium.
Ulque ad Unnam Fhivium Regio pertinens ad Do-

minium Imperialis Otromannicx Majeftatis, qua Bos-

ïiiam Ipefbac , cictrioribus ripis Un.,x Fluvii definiatur

arque terminetur, evacuatis Novi, Dubizza, Jeffcno-

viz'/.a, Doboy & Brod, ex parte Bolnenfi , & quali-

cunque alio fimili Loco in hoc iradu exiflente ; &
deduiSis inde prxfidiis Caefareis ifta pars omnimodo
libéra rclinquatur.

Caftanovix autem &c Infulx infra Terram Novi ,

verfus Savum , cum ulterioribus ripis ejusdem Unnse,

cum fint & maneant in Poteftate Romanorum Impe-

ratoris, prœiidis Limitibus hinc diftinguantur.

Loca demùm ultra Unnam longé a Savo fira & ab

utraque Parte praîlidiis confervata atque pofi'eira,cum

Terris ante prasfens Bellum ad eadtm fpedlantlbus ,

maneant iterum in Poteftate utriusque ponideatis Par-

tis, ea conditione. ut CommilT.rii utrimque mox de-

putandi, Diftriâus atque Territoria fingulatim dcdu-

«ftis particularibus Lineis feparantes , per folTas, lapi-

des , palos , aut alia quacunque ratione ad evitandam

confafionem pofita îîgna , fegrcgent atque disji:ngant

in partibus Croatix ufque ad ultimum confinium &
termiiium Locorum in utriusque Dominii PolTclfione

pcrmanfurorum.

Et ex utraque Parte , fi quis aufus fuerlc alterare,

mutare, evcllcre , tollcrc , aut quovis modo violare

aliquod ex prxdidis hgnis, ille per omnimodani iu-

quifitioncm dcprehenfus ad e.vemplum aliorum leveris-

fimc puniatur.

Commiftàriis ver6 ad diftindionem & pofitionem

Limitum in ifto confinio, quoad fieri poterit , quàm
celcrrimc dcputandis, Rcgiis Edidtis demandctur , ut

ad ttanquiUitatcm & feeuritatcm Subditorum utrius-

que Dominii fedulô animum adhibcntes , fine contro-

verfia & fine quacu.ique patticulari complaccnda Ter-
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ras optime feparent atque manifefte diftinguant. a„ -
Cum fiti m altéra Savi Parte

( qua Dominiurn Iid-
-^^^O

pénale Ottomannicum rcfpicit) munimenti Brod For- ï<^99-
tificationes, utpote recenter à Militiis Cxfareis faux

,

tempore educendi prxfidii Cxfarei everti dcbeant ,
Locus autem ille fit commodilumus ad JVJercaturam,
potenc ibidem erigi cum honefto & commodo recin-
etu Civitas, ita tamen , ut in Arcis au: Munimeuti
rormam non redigatur.

VI. Dcfiniti tandem per hosce Traâatus & fubfe-
cuta, ubi opus fuerit. locali Deputatorum Commis-
iariorum feparatione ftabiliti , iivè deinceps idoneo
tempore per operam Commiffariorum utrimque ftabi-
liendi confiniorum Limites fandè utrimque & relicrio-
se obierventur, ita ut fub nulla ratione aut prxtSftu
extendi, transferri, aut mutari poffint ; Neque liceat
alicui Pacifcenriurn Parti in alteiius Partis Terriioriutn
ultra ftatutos femel Terminos aut Lineas quidquam Ju-
ris aut Poteftatis prxtenderc aut cxercere, aut aiterius
Partis Subditoj fivè ad Ditionem , fivè ad pendendum
Tributum qualecumque,fivè prxteritumjfivè futurum,
fivè ad quamvis aliam humano ingenio excogiiabilem
exadionis aut vexationis fpeciem adigere aut nioleftare,
fed omnis altercatio juft-e amoveatur.

VJI. Liciturn & liberum efto utrique Partium pro
confiniorum fuorum fecuritate, quocunque meliori vi-
fum fuerit modo , Arces, IVIunimenta & Loca per
pra'fentes Tradatus pacificè pofTcfla , quxcunque de
fado extant, reparare, munire & fortificare , exceptis
illis , de quibus utrimque norninatim luperiùs cautum
eft.

Ad Incolarum vero commoda Kabitationes in ex-
tremis confiniis ac apertos Pagos xdilîcare, ubique fine
impcdimento, & fine exceptione utrique Parti liceat;
dummodo fub hoc prxtextu nova Fortalitia non eri-
gantur.

Vni. Incurfiones hoftlles & Occupationes , omnes-
que Infaitus, clàm aut ex improvifo fadi, Dev-allatio-
nes & Depopulationes Territorii utriusque Dominii
omnino & feveriiïimis Mandatis prohibitiE lint ac ilii-

citxj TransgrefiTorcs vero Articuli hujus , ubicunque
deprebcnfi,ftatim incarcerentur, & per Jurisdidionem
Loci, ubi captivati fuerint, pro merito puniantur abs-
que ulla rernillione, & rapta quxcunque funt, dili-
gentiffime perquifita & adinventa, cum omni xquitate
Dominis fuis reftituantur. Capitaiiei quoqiie iplimec,
Commendantes & Prœfedi utriusque Partis ad Jufti-
tiam nulla admifiFa incuria integcrrimè adminiftrandam,
fub amiffione Officii non folum, léd etiam Viix Ôc
Honoris adftridi fint atque obiigati.

IX. Maneat porrô etiam iiiicitum futuris quoque
temponbus receptaculum vel fomcntum dare malis
Hominibus, rcbeilibus Subditis, aut maie ccntentis,
(ed ejusniocli Komines & omnes Prxdones , Rapto-
res, etiamfi alcerius Partis Subditi fint, quos in Ditio-
ne fua deprehe:iderint, merito (lipplicio afficere utra-
que Parsadftrida fit; qui , fi deprchendi nequcant,Ca-
pitaneis aut PrxFedis eorum, ficubi eos iatitare com-
pertum fuerit, indicentur, iiquc iilos puniendi Manda-
tum habeant; quod, fi ncc hi Ofïicio fuo in punitio-
ne talium fceleratorum facisfccerint , indignarionem
Iiïïpcratoris fui incun-ant, aut Officiis exuantur , aut
ipiunet pœnas pro reis luant; quoque magis ncfaric-
rum hujusmodi petulantiis cautum fit, neutri Partium
liceat intertenere & alere Haydones, quoslibcros nun-
cupant.. lagiarios, Pribeck didos, atque id ger.us fa-
cinoroforum Honiinum, qui non funt altcrutrius Prin-
cipis ftipcndio condudi,ied rapto vivunt, taiv.quc ii,
quam qui eos aluerint, pro demerito puniantur; talcsque
netarii , etiamfi conluctx vitx cmendationcm prx fe
ferant, nullam fidem mcreantur, nec prope confinia
tolercntur , fed ad alia remotiora Loca transferan-
tur.

X. Cum tempore pr^fcntis hujus Bclli pliires ex
Hungaris fie Traniylvanis à fubjcdtione Sax Cxfarese
Majeftatis fecedentes ad confinia txcelfi Imperii fcfe

rcceperint , atque hac in parte etiam conclure per
Inducias inter utrumque Impcrium alrax huic Paci ,

debitis modis, in futuram feeuritatcm providendutn
fit, de prxdidis ita padum eft, ut in Ditionibus acte-
nominati Excelfi imperii ad libitum pollînc locari &
accommodari.

Ne tamen aliquo modo confiniorum tranquillitas

& Subditorum quies perturbari queat, Loca ubi prx-
didi collocabunrur. rcmota fint ab omnibus limiraneis

& confajiiariis partibus; Se Uxoribus illorum dabitur

LU fii-i
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facukas fequsndi maritos fuos , iisque in Imperatorio

affignaco ad hoc Diftricftu cohabitandi.

Cumque impoftevùm inter reliquos Subditos Poten-

tiflîmi Oîcomannorutn Imperatoris annamcrandi vc-

niant; non liceat illis à fubjeûione ejusdem amplius

recederejSc fi qui recefferint, atque ad Patriam ite-

rum reverti voluerint, in numéro & condidone Ma-

levoloium recenfeantur, neque illis à Csefareis fomentum

aut receptaculum prsebeatur , quin imô deprehenfi

Octomannicis confiniorumGubernatoribus extradancur;

qijô magis utrimque fecuritati Pacis prolpiciatur.

XL Ad tollendas penitus quascunque in confiniis

fuper aliquo Articulorum Armiftirii hujus , aut quavis

de re impofterum enalcentes Controverlîas, Diftêren-

tias > aut Ûifcordias , ubi prompi-o & maturo remédie

opus fit. ordinentur utrimque in confiniis primo quo-

que tempore eledi pari numéro Commiffarii , viri

neutiquam avidi, fed graves, probi, prudentes, e^'perti

atque pacifici ; bique loco opportune convenientes fine

Exercitu cum œquali pacificarum Perfonarum Comitiva

omnes & fingulas hujusniodi Controverfias émergen-

tes audiantjcognorcant, décidant, & amicabiliter corn-

ponant , talem denique ordinem & modum confti-

tuaiit, quo utraque Pars fuos Homines , ôc Subditos

citra omnem tergiverfationem , vel pra;textum gravis-

fimis pœnis ad finceram ac firmam Pacis obfervan-

tiam compeliat; quôd fi verô Negotia tanti momenti

occurrercnt , qux per CommiflTarios utriusque Partis

componi, & expediri non poffènt , tune ad ambos

Pôtentiffimos Iraperatores remittantur , ut ipfi compla-

iiandis iisdem , fedandis & extinguendis modum &
rationem invenire , &c adhibere valeant . ita ut taies

Controverfise , quàm fieri poterit, intra breviffimum

temporis fpatium componantur, nec earum refolutio

ulla ratione negligatur aut protrahatur.

Cumque prœtereà in aniecedentibus Sacris Capitu-

lationibus Duella &c mutuse ad certamen Provocatio-

nes fuerint vetitae , impofterum etiam fint illicite , &
fi qui ad fingulare certamen venive aufi fuerint, in iilos

ut Transgreffores graviffimè animadvertatur.

XIl. Captivi tempore prsefentis Belli ex utraque Par-

te in Captivitatem abafti, & in publicis Carceribus

adhuc fuperftites , cum occafionc iftius alm;B Pacis

eliberationem tandem aliquando merito fperent , nec

poŒnt fine telione Pietatis Imperatoriîe & laudatas

Confuetudinis in eadem Captivitatis miferia & cala-

.mirare relinqui: Uficatis ab antiquo, vel honeftiori-

bus adhuc rationibus per Commutationem in Liber-

tatem aflèrantur, & fi paires aut melioris Condidonis

in unâ, quàm in altéra Parte invenirentur , pro reli-

quorum etiam eliberatione , quando folennes Legati

inftaiitias afférent , gratiola & huic almœ Paci conve-

niens utriusque Imperatoris Pietas nequaquam denege-

tur.

Cseteris verà , qui in privatorum Poteftate funt, vel

apud ipfos Tartaros, licitum fit eliberationem iiiam

honefto, & quam fieri poterit mediocri lucro procu-

rart; ;
quod fi cum capdvi Domino honefta Accom-

modatio fieri non poterit , Judiccs Locorum Litem

omnem per Compofitionem dirimant. Sin autcm prre-

diftis viis id cuam confie! haut pofîêt , Captivi Pretiis

eorum iivè per Teilimonia , fivè per Juramenta pro-

batis atque fblutis eliberentur. Nec poffint Domini

aviditate majoris lucri fck Redempdoni eorundem

opponere, & quandoquidem à Parce Excelfi Imperii

Octomannici Homines non craitterentur , qui taliter

eliberandis Captivis opcram adhibeant , fpectabit ad

probitatem Crcfareorum Prœfeûorum , ut ad dimitten-

dum Ottomannos Captives , quo empti funt pretio

iincerè liquidato. Dominos illorum adftringant, atque

ita fandtum hoc Opus pari utrimque picrate promo-

veatur.

Quonsque demùm Captivi utrimque prsedicla ra-

tione eliberentur , Legati Plcnipotentiarii ex utraque

Parte officia fua adhibebunt, ut iniereà miferi Captivi

bénigne traflrentur.

Xlll. Pro Rciigiofis ac Religionis Chriftiance Exer-

citio juxta Ritum Romano-Catholicx Ecclefite quas-

cunque précédentes Gloriofiflîmi Ottomannorum Im-

pcratores in Regnis fuis , fivè per antécédentes Sacras

Capitulationes , fivè per Signa Impcrialia , fivè per

Edifta & Mandata fpecialia favorabiliter concefTerunt

,

ea omnia Sereniffirnus & Poientiffimus Ottomanno-

rum ïmpcrator impoRerum etiam obfervanda confir-

jnabit, ita ut Eccleljas fuas prcefati Religiofi reparare

atque re&rcire poffint , fundtiones fuas ab antiquo con-

fuetas exerceant. Et nemini pefmifTum fit contra Sa- Amxiq
cras Capitulationes & contra Leges Divinas aliquo ge- ,

nere moleftise aut pecuniariae Petitionis eoîdem Reli- ^^99',

giofos cujuscunque Ordinio & Condidonis afficere,fed

conllieta Imperatoria Pietate gaudeant & fruantur.

Prœtereà Sereniffimi & PotentifTimi Romanorum
Imperatoris folenni ad fulgidam Portam Legato lici-

tum fit commiflâ fibi circa Religionem & Loca Chri-
ftianœ Vifitationis in Sanfta Civitate Jerufaiem exiflen-

tia exponere , atque Inftantias fuas ad Impériale So-
lium afferre.

XIV. Commercia juxta antécédentes etiam Sacras

Capitulationes libéra fint utriusque Partis Subditis, in

omnibus Imperiorum Regnis & Ditionibus,ut autem
utrique Parti utili ratione Se fine fraude & dolo

peragantur, inter Députâtes Commiflàrios rem Mer-
catoriam bene intelligentes tempore folennium utrim-

que Legationum contraftabitur , & ficuti cum aliis

Excelfi L-nperii Amicis Nationibus obfervatum efl: , ita

etiam Subditi cujuscunque Nationis Csefarex Majefta-

tis , fecuritate ôc utilitate Commerciorum in Regnis
Excelfi Imperii idoneis modis & ufitatis Privilegiis gau-

debunt ac perfruentur.

XV. Qijiecunque Conditiones in antiquis Sacris Ca-
l^itulationibus expreffte funt , nec pr^ediftis Punftis

hoc Trafliatu ftipulatis, aut liberrimo cujusque Poffi-

dentium Dominio & Ufji ejusdem /dverfantur , aut

prsejudicant, pofthac etiam colantur fanâe, & obfer-

ventur, caffàtis & annullads iis, quœ fupradiûis quo-
cunque modo répugnant.

XVI. Ut quoque tantô magis Armiftidum hoc bo-
naque inter ambos PotentiiTimos Imperatores Amicitia

firmetur ac coalefcat, mittentur folennes utrimque Le-
gati ex œquo ufitatis Cerimonialibus ab introitu in

confinia ufque ad reditum in Locum fecundse Permu-
tationis excipiendi, honorandi, tractandi atque profe-

quendi, qui in Signum Amicitia; fpontaneum munus»
conveniens tamen & utriusque Imperatoris Dignitati

confentancum afférent ; Et prima œfhte in menfe Ju-
nio iter prsevia mutua Correfpondentia , uno eodem-
que tempore, fufcipientes in Sirmienfi confinio,more

jam pridem' inter utrumque Imperium obfervato, per-

mutabuntur.

Solennibus porrô Legatis in Imperatoriis Aulis,quid-

quid libueric petere liceat ac permittatur.

XVII. Régula & norma Curialium in recipiendis re-

ceptisque pariter honorandis & tracSandis Miniflris

ultrô citrôque commeantibùs & commorantibus juxta

ufitatam prioribus etiam temporibus modalitacem dein-

ceps ab utrimque cum xquali décore fecundum di-

ftindain Caraâeris Mifforum prcerogativam obfer-

vetur.

Legatis Csefareis & Refidentibus & quibusvis eorun-

dem Hominibus pro fao atbitrio, quibuscunque pla-

cuerit vclHbus uti licitum fie, neve quisquam impedi-

mento efle.poflît.

Miniftri porrô Cssfareijfivè Oratoris, fivè Ablegati,

fivè Refidentis, fivè Agentis munere fungantur, quibus

reliquorum Principum fulgidce Porfe Amicorum Le-
gati & Agentes Immunitatibus & Privilegiis perfruun-

tur, eadem Libertate imô ad diftinguendam Carfaves

Dignitatis prcerogativam ufitatis melioribus modis
fruantur, habeantque liberam poteftatem conducendi

Interprètes.

Curfores enam & alii eorum Homines Vienna ad •

fulgidam Portam, atque iterum redeuntes , & ultra

citrôque venientes falvo pafTu tuto & fecure permeenr,

atque ut commode iter fuum perficiant, omni favorc

coadjuventur.

XVIII. Pax ifta quamvis {êcundum propefitas Con-
ditiones conclufa tùrn demùm integrum omni ex par-

te robur Obligationis & debitse ObfervantitE vincu-

lum accipiet & inducet, cum omnia ac fingula, quïe

de confiniis fupra recenfito modo ultrô citrôque pro-

mififi & acceptata funt , tàm de diftindtionibus limi-

tum , quàm de evacuationibus & demolitionibus ple-

nariè in efFeâum & executionem dedu6ta fuerint > 1

ita ut abfoluta defignatione limitum in unoquoque
confinio ftadm fubfequatur demolitio aut evacuatio,

quod ut quàm celerrimè fuccedat, defignentur ad Li-

mites & Termines confiniorum penendos & diftin-

guendos ex' utraque Parte CommifiTarii , qui die sequi-

noftii j fcilicet vigefima fecunda menfis Martii , aut

duodecima fecundum veterem ftylum anni millefimi

fexcentefimi nonagefimi noni in Locis inter Commis-
farios confenfu Gubernatorum utriusque confinii de-

ter-
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Anno f^''f^^i"^"dis tnediocri & pacifico comitatu conveniant,

atque incra fpatium duorum menfium , fi poffibile fit

,

îopp, 3u(; etiam citiùs, ubi fieri poterit, confinia Litnitibas

& Terminis manifeftis per fjperiores Aniculos confti-

tutis diftinguantjfeparent, déterminent ôc Statuta inter

Legatos Plenipotentiarios utriusque Imperii acuratiffi-

me & citiffime exequantur.

XIX. Has verô Conditiones & Articulos ad for-

mam hic mutuo placitam à Majeftatibus utriusque Im-
peratoris ratihabitum iri , atque ut folennia Ratifica-

tionis Diplomata intra fpatium triginta dierum à die

Subfcriptionisj vel citiùs in confiniis per Uluftriffimos

& ExcellentiiTimos Legatos Plenipotentiarios Mediato-

res reciprocè reftèque commutentur, Legati Plenipo-

tentiarii utriusque Imperii fefe infailibiliter prteftituros

obliganC atque compromittunt

XX. Durer Armiftitium hocce & extendatur fa-

vente Dec ad viginti quinque annos continue fequen-

tes à di», qua ejusdem Subfcriptio faâa fuerit , que
annorum numéro elapfo > vel etiam medio tempore
priusquam elabatur, liberum efto utriquc Partium^ ii

ita placueritj Pacem hanc ad plures adliuc annos pro-

rogare.

Itaque mutuo & libère confenfu qusecunque ftabilita

funt Pacta inter iVlajeftatem SereniiTimi & Potentiffi-

mi Romanorum lmperatoriS)& Majeftatem Sereniffi-

mi & Potentiflimi Ottomannorum Imperaroris <Sc Hx-
redes eorundem , Imperia quoque & Régna ipforum >

Terra item Marique fitas Regiones, Civitates^ Urbes.
Subditos & Clientes obferventur fan£te , rcJigiofe ac

inviolabiliter.

Et demandetur feriô omnibus utriusque Partis Gu-
bernatoribus , Prxfeâis, Ducibus Ex'ercituum , atque
Militiis & quibusvis in eorundem clientela, obedientia

& fubjeâione exiftentibus , ut ilii quoque prsedeclara-

tis Conditionibus, ClaululiSj Paftis & Articuiis fefe

adxquate conformantes , omnibus modis caveant, ne
contra Pacem & Amicitiam hanc fub quocunque no-
mine aut praetextu fe invicem offendant aut damnifi-

centjfed quolibet prorfus Inimicitiîe génère abftinen-

do bonam colani Vicinitatem, certo fcientes,' quod fi

.
eatenus admoniti morem non gefTerint, feveriffimis in

£e pœnis animadvertendum fore.

Ipfe quoque Crimenfis Chanus & omnes Tartaro-

rum Genres quovis noraine vocitatœ ad Pacis hujus

& bonœ Vicinitatis & Reconciliationis Jura rite ob-
fervanda adftrifti fint , nec iisdem contraveniendo Ho-
ftilitates qualescunque exerceant erga quasvis Cœfareas

Provincias earumque Subditos aut Clientes Porrô fîvè ^

ex aliis Exercituum generibus, fivè ex Nationibus Tar-
tarorum , i\ quis contra Sacras Imperatorias hasce Ca-
pitulationeS) & contra Paâa & Articulos earum quid-

piam aufus fuerit^ is pœnis rigorofilTimis coerceatur.

Incipiat vero dida modo Pax , Quies & Securitas

Subditorum utriusque Imperii à fupra fata die Sub-
fcriptioniS) & ceiTcnt exinde atque fuftollantur omncs
utrirnque Inimicitisej & Subditi utriusque Partis fecu-

ritate & tranquillitate fruantur. Eoque fine & qu6
magis per fummam curam ac fedulitaiem Hoftilitatcs

inhibcri poffint;.transmittantur quàm celerrimè Man-
data & Ediifta publicandœ Pacis ad omnes confinio-

rum Prœfeâ:os ; Cumque fpatium aliquod temporis

requiratur, intra quod Officiales in remotioribus prx-
fertim confiniis iftam conclufe Pacis notitiam obtinerc

valeant . ftatuuntur viginti dies pro termine > poil quemj
fi quis hoftile quidpiam alterutra ex Parte admittere

prœlumpferit. po:nis fuperius declaratis irremilTibiliter

fubjaceat.

Ut dcmùm Conditiones Pacis viginti hisce Articu-

iis conclul'jE, iitrimquc acceptata: &: debito fummoque
cum refpectu inviolatse obferventur, fiquidcm Domini
Plcnipotcntiarii Ottomannici vi conceflse iisdem Facul-

tatis Impcratori;-e Inftrumcntum Turcico fermonc ex-

aratum & fubfcriptum legitimum & validum Nobis
cxhibuerint: Nos quoque vi Mandati & Plcnipotcntirc

Noftrm propriis manibus & propriis SigiUis fubfcriptas

hasce Paiflorum Litcras in Latino idiomate tanquam le-

gitimum & validum viciirim Inftrumentum extradi-

dimus. Adta hcec funt in CongrelVu Carloviiii in Sir-

tnio fub tentoriis cclcbrato die vigcfima i'exta mcnfis

Januarii anno Domini millefimo Itxccntefimo nonage-

lîmo nono.

WoLFGANGUs Cornes

ab Ottingiîn.

(L.S.)

ToM. VII. Part. II.

Leopoldus Cornes
ScHLlIC.

(L.S.)

JEopo/dus Di-vma favente Ckmentia Eleû,! komam- Ann»^ >•».« Imj,era/i,r fer^per ^ugujlus , ac Germauia , .
Hiingan^

, Bohemiji , Dalwati^ , Croatie , Slavonia
l<^99'

&c. Rex, yirchidux AuÇiria; , Dux Burgtmdia , Bra
hantt^, St^rl^, CariMhia.-, CarnhU , é-c. Marchio
Moravia, DuX Luceviburgi^. ac Superioris é- laferio-
ris Silefa, Wirtenhorga é" Tecka ,Fnmeps Suevia , Co~
mes Hahspurgi, Tyrohs , Kyhurgi é- Gorhia , L,avdi,ra.
•vins Aljatia

, Marchio Sacri Rompit Imperii ,Burgoi,^ ,
'

ac Superioris éf h'fertaris Lyfatia, Bovimus Marchi'a:
Slavomc^, Portus Naoms é" Salmarum , éc- Not-.im
tefiaUimque facimus tenore prafentium univerps : (^md
cum ad TraBatus Pacis Nos inter Nsftrosq,te PœdeT^Jos,
ex tnia : Et Excelfam Portam Ottovianicam , ex altéra,
pantbus, conciliand^ per Sereuiljimi & Potentifimi Mag-
WiS Britaimiic Régis , Ordmmnqne Generatiinn Fœderati
Belgii Legatos, MiuUationis eaufa in Turcia exifte;ites

,

'Via patefada ft , ms pro eo ac Kegotium tam falutare
noftra ex parte promovere cupimus, Illiiftri é- Magmf-
co fideVt Nobis ddeHu Francijco Uda/rico , Cor/iiti Khtnsky,
aurei Velleris Eqiiiti, Confdiario Noftro intima. Caméra',
rio, & Juprenio Regni Niiftri Bohemics Camellario

, pk.
nam é- amplam Vacidtatem é' Potefiate}n dedertmus é'
concejferimus , proitt hisce^ a7!imo hem deliherato damus& concedimus ad fabfcribendu'm é" Sigillo fio munien-
dirm Declaraiionem , cui © luclyta Reipubtic^ Veneta
in Aida Nojlra Légatus , ad hune acium [peciab Ma7i-
dato conpitutus , cbyrographum appofuit , ^ Sigillum
fuu?n imprejjit , quaqite diBis Légatis Médiatoriis datur
poteftas declaraiidi pro accepta & fiabilito Noftro ér
pradi£ia Reipublica; Veiietoi nomine cum Turcis Fundamen~
ta Vniverjalis Paaifeii-Regula: Uti poffidetis: Ejusdem-
que pro Fmderatis Nofiris fcilicet Serejiiffimis é" Rege éf
Republica Polona : Nec non Tzaro é- Magito Duce
MofcoviiS utiliter pipida7ida , ea fine é" adjcêia Condi-
tione

, ut fimul eo'demqtie pajfu fimilem Déclarâtionem ac
ceptati Fimdamenti pr^diHi: Uti poflidetis: Pro Nobis

,

Noftrisque Fédéralis. Porta Ottomannâ pro fua Parte
faciat , é- tradito pariter per Plenipotentiariosfuos pmili
Declaratiovis Infinmento , quàmprimhn Loca defimato
ad Congreffum procedatur , tu qua fub aufpiciis receptie

Mediationis ejusque Legatorum Officiis per Plenipote;itia-
rios Partium Belligérantiitm fufficientibus Mandatis ab
utrinque injlru&os de oinnium éf fmgulorum Federato-
rum rationibus feu interejfe, ut vocaiit , agatur traéïetur-
que. Promittentes in 'verbo Nojiro Imperatorio ^ Regioi
quod quicquid Déclarâtione ifia per pnediHurn Plenipoten.
tiarium Nofirum obfgnata contivétur , id omne ratum
firmumque hahere iielimus 'é' debeamus. Harum l'igort

Literarum manu Nofira fubfcriptarum ^ Sigilli Noftri
Cmfarei apprejfione 7nunitarum. ^ua dabantur in Civi'
tate Nofira Vienuis die l'igefma tertia Junti, Anna mil-
lefimo fexceiitefmio nonagefi,mo oclavo , Regnorum Nollro-
rum Romani quadragefiimo , Hiaigarici quadragefimo tertiot

Bohemici vero quadragefimo ficundo.

LEOPOLDUS.
(L.S)

D. A. C. à Kaunitz.

Ad Majidatum Sacra Cafarca Majeflatii
' proprium.

LUTZO DOLBERO."

CCIX.

Ififlrumentum Vmïs inter Aucustum IT. 'Re-zC.]v\'ii
gem or Remptiblicam Polonia ab tina , & Mu- , „

STAPHA Han Titrcarum Sultntiiim ab altéra logns
Parte inita;per Mcdiatioaem \Vi L H E L M I IH. r.r la
y7<f!T«^ Britann!.t Régis ($ Dominorum OrdiniimTvR.-

FoEOERATi Belgii Gcneralium. In Con- QuiB.

g'>'(jfi'- Carl(>iv:z,ii in Sirmio fub Tcntorio celcbrato

die z6. y.v:ii.iiii 169 9. C«»» P L E N I P OTE N-
TiA Refis Poloflia. Dat.die i^. Scptcmbris irtpS.

[Tiré d:% Arcliives delà Chancelcric Impéria-

le Atilique de Giiene.j

LU
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Anno
î6c)5».

te-^

/^ Nomme SanEiijJÏKU & individm Triniiaiis.

D perpetuam rei memoriam, omnibus & (în-

o-ulis, quorum incereft, notam ili: , quancio-

^ ^
^

quidem i'nter Regnum Polonicum & Ex-

celfum Imperium intercedens diuturnum diffidium Se-

reniffimo & Potentiffimo Magnœ Britannte & Fran-

cis & Hiberniîe Rege, Wilheimo Tenio, & Celfis

& Prispotentibus Dominis Generalibus Fœderati Bel-

o;ii Ordinibus, (îftendi humani Sanguinis, & reducen-

dss reciprocffi Qpietis defiderio , ad procurandos hujus

almje Pacis Tradtatus Mediationem fuam interponeii-

tibus, acque OfHcia & Condidones ejusdem Media-

tionis diligenti opéra & ftudio cxplentibus-, Excellen-

tiffimis Dominis ad Fulgidam Portam Legads Pleni-

potentiariis , Wilheimo Domino Paget , Barone de

Beaudefert, in Comitatu Stadfordienlî, ejusque Comi-

tatus Régis Locum tenente , ex parce Majeftacis Bri-

tannica, & Domino Jacobo Coljer, ex parte Celfo-

rum & Prxpotencium Dominorum Generalium Fœ-

derati Belgii Ordinum, favente Deo, reciproca utrin-

que inclinatione , acque propenfione fopiri & penitus

extingui placuerit , atque Carlovici , ad Confinia Syrmii,

ubi CongrelTus Legatorum Plenipotentiariorum ex in-

clytx Mediadonis difpoiîtione inftitucus fuevat , initis

Tradatibus de Pacis Arriculis cum Illuftriffimo & Ex-

cellentiffimo Domino Mechmet Effendi.Magno Can-

cellario Excelfi Imperii, & Illuftriffimo & Excellen-

tiffimo Domino Alexandre Maurocordaro^ de Nobili

Sdrpe Scharlati, ab indmis Sccreds ejusdem Excellî

Imperii, ad traâandam Pacem Legacis Plcnipotentia-

riis, poft aliquot Seffiones, tandem.- annuente Divina

Ciementia, Negotium hoc almce Pacis féliciter in mu-

tuas Leges coaluerit. Iraque integerrima iterum Ami-

cida & Pax inter Sereniffimum & Potendffimum

JVlufulmanorum Imperatorem Sohanum, Filium Sol-

tani Mechmeti, Solranum Muftafa , & Sereniffimum

ac Potendffimum Regem Auguftum Secundum,Do-

minum meum Clementiffimum , & Rempublicam

Poloniarum , fuper undecim mutuo conlenlu compo-

fîds hisce Ardculis perpétue religiofe inter utrumque

Dominium obfervanda, perfeda, conclufa, reftituta &
renovata eft. Qui Articiili fubinde figillatim defcribun-

tur

I. Cum Excelfo perpetuitati fubnko Imperio , mul-

to abhinc tempore intercedente ope & favore Dei

Aldffimi fublata Hoftilitate Conciliationi & bonss Vi-

cinitad congrua cum finceritate antiqua Amicitia ite-

rum coalefcence. ut Hoftilitates utrinque amoveantur,

& Subdid priftina fecuritate , quiète ac tranquilli-

tate fruantur ac llabiliantur, & Confinia Provinciarum

fubditarum Polonise à Confiniis Imperialifaus , tùm

Moldavix, tùm aliorum Diftriduum fubjeaorum Ex-

celfo Imperio , antiquis Limitibus feparentur ac diftin-

o-uantur , neve utrinque aut praetenfio aut extenfio

deinceps fiât, fed Limites andqui fine mutatione &
perturbatione tanquam facri. religiofe obferventur atque

colantur.

IL Qusecunque, fivè J\'lunimenta, fivè Loca , vel

majora vel minora, intra veteres Moldavie Liniiœs

,

ante penultimum Bellum exiftenres, fi:a atque hucus-

que detenta funt, à Polonis , edudtis atque extraflis inde

Polonicis Militiis,evacuentur^ & Moldavia: Provincia

maneat ex integro libéra, ante poftremum in quo erat,

pacifico ftatu fit.

. III. Intra veteres quoque ante poflrema duo Bella

verfus Polonix Limites fitum Camenici Fortalidum ,

edudis mde Mufulmanicis Milidis, evacuetur & inte-

grum relinquacur, & Podolise atque Ukraine Provin-

ciarum nulla deinceps ab Excelfo Imperio fiât Prae-

tenfio , ôc Ukraine Kofacorum Hatmani nomine Eib-

ftitutus , qui modo in Moldavia refidet Hatmanus

amoveatur. Cumque Limites antiqui Poloniœ & Mol-

davie manifefl:i fint, fi commodum fuerit tempus,ab

âniiio futuri Martii inchoecur Evacuatio, & quàm ci-

tiùs fieri poterie , quàmpriraùm Polonica Militia è

Moldavia educatur, & Munimenta &c Loca illius cva-

cuentur, & Moldavia maneat libéra, fimulque ab ini-

tie Martii Camenecenfis Fortalirii Evacuatio inchoe-

tur , atque Evacuationis Negodum ubi prias perfici

poterie, fine hxfuadone & fine tarditate ac nega-

fentia in execationem deducatur , & Camenecenfis

'ortalitii Evacuatio ad fummum usque in decimum

quintum Menfis Maji ad finem perducatur , & quo

cum ficilicâte fîi celentate didi Forcalitii fiât Eva-

cuatio : Ad onera imponenda & transvehenda, quoad AnNO
fieri poteft, Curribus &c Jumentis Poloni Transporta-

^ /Cqo
tionem coadjuvenc,& ubique Evacuationis Negodum •^"'

cum fecuritate & falva re peragatur, in quibus Eva-

cuationibus Fortalidorum & aliorum Locorum quo-

quo paâo munitorum è Subdicis quicunque voluma-

rie exire velinc , cum propriis rébus & fuppellectili

exeant tutô & fecurè, & quicunque remanere velint,

item tuto remaneanc, & utrique nuUatenus impedian-

tur. Et cum Evacuatio Fortalitiorum & Locorum
utrinque à prindpio Martii menfis inchoari debeat >

Inftantiam de Tormentorum Camenici reli6Uone fci-

licet ex propriis atque ib'K repercis Ablegatus Polonus

quàmprim.ùm ad Fulgidam Portam expediendus afïerai

ad folium Imperatoris.

IV. Mémo Subditorum Excelfi Imperii cujuscunque

Conditionis , pr!efertim verô Tartari , cujufcunque

Gentis , fub cujusvis Preetenfionis & controverfix

pra:textu, in Subditos Régis & Reipublicre Polonia-

rum & in Limites eorum Hoftilitates exercere , Es-
curfiones agere , Captivos rapere , Pecora abigere , auî

quidquid damni inferre, neve eos ofFendere poffint ,

expreffis Regiis Ediais committatur 6v. demandetur

Vefinis, Beglerbeis & feliciffitr.o Crimenfi Hano Ca-
velgaio & Noradino,& rcliquis Soltanis ac Wojewo-
dx Moldavix, ut adhibita maxima fedulitate obfervaat

& conlervent Confiniorum pacificam Tranquillitatcm

& Conciliationem atque Quietem, neve aut in Cap-
tivaîionibus aut Pecorum abadiionibus , aut quacunquc

alia ratione damnis & rnoleftiis afficiant Polonis

Subditos, & feveriffimè inquirant in Perturbatores &
TransgrefTores Conditionum Pacis, atque habita no-

titia, ad exemplum aliorum in illos animadvertant, &
rapta adinventa propriis Dominis reftituantur , & fi

qui hac de re negligenter ac ofcitanter aganc , livè

ainiffione Officiorum, fivè privatione vitœ , prout ex.

Divinis Legibus convenerit, jufte puniantur, pariterque

Poloni has Conditiones Pacis omninô & fedulô obfer-

vent atque colant , & nemo in oppofitum quidquid

audeat.

V. Cum Regnum PoloniîB ab antiquo fit liberrî-

mum , ab Excelfo Imperio aut fubjecSis eidem Genti-

bus qualiscunque Prietenfionis aut Expoftulationis prx-

textu nulla penitus Hoftilitate perturbetur; & conclu-

fis iftius almae Pacis Padorum vi ad taies Prœtenfiones

nequaquam adftringatur.

V I. Tempore hujusce Belli Budfiacenfes &c alii Tas"--

tari è propriis Locis exeuntes, atque in Terras Molda-
vorum ingrelTi, Hoftilitates & Offenfiones hac occa-

fione in Ivloldavos & Moldaviam exercent , quod cum
fit contrarium facris Capitulationibus antehac conces-

fis Regibus Poloniœ, atque proinde ceffare ac fuftolK

debeat; à quibusque Locis & Pofifefl^ionibus &C Prs-

diis & Chyemalibus in Moldavia aut occupads , aut

de novo extruâis, Tartari amoveantur, & nativis pro-

priis Locis habitent atque pacificè vivant, &; nuUatenus

in pofterum Offenfiones faciant.

VII. Religiofi Chriftiani Romano-Catholici, juxta

conceffa ab Excelfo Imperio Ediifla, ubicunque Eccle-

fias fuas hâbent , confuetas fuas fundtiones fine impedi-

mento exerceant & pacificè vivant , & ulteriùs fibi

commifTas Inftantias de Religione Extraordinarius aJ
Fulgidam Portam Magnus Legatus ad Imperatorium

folium exponat.

VIII. Cum res Mercatoria è fruâibus Pacis esiftar,

atque Provincias in meliorem conditionem reducat

meliori forma in ordinem redadta: Mercarores utrius-

que Do.nninii in pofterum non per occulta Loca

meantes . fed per Loca tranûtui opportuna ultrô citrô-

que euntes & redeuntes,poftqu9m folverint juxca con-

fuetum ab andquo Teioneum rerum^ portatarum &
exportâtarum, novis Exadionibus & Expoftulationibus

nequaquam moleftentur , neve ex numerata Pecunia

Teioneum exigarur , & quicunque nativi Subdid Po-

loniarum & Liihuanise, & aliarum fubjeiftarum iisdem

Nationum , ad Mercimoniam agendam venientes , Se

nuUum damnum inferentes , praedifla ratione Merca-

turam & Coemptionem & Venditionem , ficuti ira

antecedentibus facris Capitulationibus etiam declaratur,

exercentes exadione Tributi diâri Haracz , & aliis inor-

dinatis exadionibus , ne moleftentur; veriim enim verô

fi qui reliais fuis Region'ibus in Imperii Regnis fedem

figant , & fi qui alii Exceriores fefe Polonis immifceanc,

taies ne poffint efle detrimento Reipublicœ. Mercato-

rum Polonorum redeuntium ex Armis & Equis &
Jumentis & Capcivis , qui liberationis fuœ Inftra-
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mentum legitimum habentes in Patriam redire volue-

AnNO rint, nihil e!îig,atur , & ne quispiam imnedimento lïr

j(jpo. taliter abeuntibus Captivis , verum fub ifto praîtexta

nemini iiceat fine faculcate vecita abducere. Prœtereà

opibus & rchus Mcrcatorum utriusque Dominiij qui-

bui in aliis Regionmus mori contingat , publici Con-

fifcatores & Partitores ne ab ucralibet Parte kk im-

milceancled inter Mcrcatores uni,cui fides adhibetur,

tradantur, ut jLixia Cataiogum Depolitionis Hxredibus

tradati li quis autem cafus acciderit inter Mercatoresj

inter ipfos Prsepolîii decifione definiatiir , ipfe verô

,

quibus débet , rationem reddat. Ad debitum fivè

Icripto , livè Inftrumento jadiciario non alîirmatum,

iolvendum, contra Divinas Lcges nemo compellacur,

neve Tcftimoniis Iblis conduaitiis Lires debitorum &
fponlionum dicantur aut audiantur^ Inftrumentis fcili-

cet legitimis & fcriptis & ante extraditis facris Man-
datis pcrlectis atque confideratis, jufte ac débite caufe

decidantur, atque in fimihbus caufis contenta & ftatuta

in Sacrid Capitulationibus, ut ahis Confœderatis Nationi-

bus conceffa, in Polonos etiatn Mercatores extendan-

tur, Sç ulteriùs fpeciatim Polonis antehac concelîorum,

& in manibus eorundem fervatorum facrorum Edicto-

rum fenfus quoque colatur & obl'ervetur.

IX. Captivi tcmpore Belli abaâi Pretiis illorum

juxta Leges comp'robatis aut datis Juramentis in mani-

feilum produdis , atque iblutis, juxta antecedentium

Capitulationum hac de re Declarationem, eliberentur:

Si verô taies Captivi muho tempore lervierint , ex

difcretione Pretia Emptionum cum imminui debeant,

fi honelto & mediocri Pretio cum Oonnino Captivi

convenir! non porerit, Judices Locorum légitimé pré-

cédentes taies Diffcrentias componant. Si aliqua oc-

calîone poft Conclulionem Pacis ex Regionibus Polo-

nicis Captivi rapiantur, fine pretio dimittanturj & in

Regnis Éxcelfi Imperii & inter Tartaros etiam ad eli-

berandos Polonos Captives circumeuntes Homines
quande^unque pacitice res luas agerent, prxtextu opé-

ras eliberationi Captivorum navatse aut alia ratione

neutiquam ofïéndatur, quinimo ofFendentes & detri-

mentum infetentes puniantur, Captivi in pubiicis Car-

ceribus detenti Permutatione utrinque in Liberratem

aflcranrur, magnusverô Poloniarum Lcgatus de Capti-

vis fuis Inliantias ad Soiium Impériale afïerre poterit.
'

X. Qjodcunque Sereniffimus Rex PciloniiE in ftabi-

lita cum Excellb Imperio Pacc obtmuit firmiter permane-

bit, ficuti in antecedentibus CapituLtionibus declaratur

,

Moldavire Wojewoda etiam ea ratione, qua ab anti-

que cum Rc'ge Peloniarum fincerè fefe prseftitit , rur-

fu-- conlueta ratione fincere tracter , cœterum inftar

aliorum Subditorum Excelfi Imperii, uti priùs pacati

fint, & è Moldavi-x atque Valacix Provinciis, fi qui

transfugerint , ne recipiantur: Si qui alia méthode in

Polcinix Dominium irreplèrinr, ac poftea Provinciam

fuam perturbare ac cerrumpere deprchenfi fuerint , fi-

iniles Homines, quando perquircntur, reddantur , &
Conditio illa . cum in antecedentibus Câpitulationibus

clarè & manifeftc pofi-a fit , eb(ervetur. Pariter ex

Subditis Polonis, fivè Poloni illi iint,fivè Kolacii,cu-

ju'.cunque Nationis exftiierint, quande Perrurbationem

afférent, liinc etiam neque recipiantur neque protegm

tur, fed retrè reddantur, & univerii quicunque turba

re voluerinc Pacem atque Amicitiam hacce ratione

utrinque concluiàm, ex mérite puniantur.

X[. Quœcunque Conditiones 5c Claufialte, in ante-

ceden;ibus Cipiiulationibus delcriptœ atque conventte,

nullaieiius adverlintur de recenti conclulis Padtis ne-

que oppoiitse fine libsris ac perpct us Juribus utriusque

Dominii, dcinceps etiam colantur & <>blérventur,quœ

vero contrariée l'int, callentur & annihilcntur, favente

& annuente D.o Akiifimo. Qjjaî utrinque declaratis

& fXaratis Articulis p-rfetliori & exadtiori ratione

conci .la Pax & Conciiatio mier Majeftates \uguflis-

Cn>i & PotentilTimi Mufulmanorum Imperatoris, Hre-

redesque eju;; fem . ac Sereniffirai ac Potentiiïimi Po-

loniarum Régis & SuccelTore.s ejus , Poloniamque

Rempublicam , ex VoiuntJte & Clementia Dci perpé-

tua , llabilis.firma & inconcuflâ permaneat. & conlér-

vatâ atque cuftodita fit ab omni turbatione & mu-
tatione ^x confufione , violatione, & uno eodcniquc

tenorc tîmiiifime perfeveret , & conftantiffime conti-

nuer , cv ut omnes ortimnô Hoftilitates amnvtantur

atque fuilollantur , quim citinTimè notitia prxbeatur in

Confiniis Prtefidentibus , Prxicdis & Gubcrnatoribus,

ut fibi caveant , ne in pofterum Transgrerfion.s fiant

,

neve alceia Pars akeri damna inférât , vïiùm cnim

verô omnes utrinque fincerè & amirè fcfe prxfrent, Anvo
juxta iftam almam Pacem, ut autcm omnibus cognita
atque comperta fit illius aimae Pacis Conclulie = tri;;inta ^ ^99-
dies pro termine ponantur, poft quem nuUus pritex-
tus nullaque excufatio acceptabituf , led in eos , qui
adverlàbuntur editis EdiiSis exaâre obedientiam me-
rentibus, feveriffime animadvertatur. Poft Subfcrip.
tionem verô Inftrumentorum utriusque Partis Ablega-
tus, priùs à Polonia mifliis , & ad fulgidam Foriam
veniens, juxta antiquam confuctudinem afFerat Relias
piublicas Literas, Ratificationem Paclorum Inftrumcn-
tis declaratorum continentes, arque Literas imperato-
rias P.atificatorias item accipiat atque deducar. Peftcà
verô ad iblcnnem Confirmationeni Padoruni Pacis. &:
perfedtionem reciprocse finceritatis & ablolatam ter-

minationem mutuœ Amicitix , & dirpoûtionem se
digeftionem reliquarum rerum , juxta laudatum vcte-

rem morcm adventurus magnus Legatus , quàm pri-

mùm commode fieri poterit , moveat. Ac proinde
undecim numéro Padlis conclufa juxta iftas Conclu-
fiones aima Pax ab utraque i^arte acceptctur a^que co-
latur, cura altè mcir.orati Augufliffimi Turcarum Im-
perateris Plenipotenuarii & Commiflarii exilkntes Lc-
gati,vi fux Facultatis & Authoritatis Turcico fermone
exaratum . legitimum & validum Inftrumentum tradi-

derint; ego qtioque vi Facultatis & Deputationis me»
propria manu Kiblcriptas, & Sigillé figillatas à me Pa-
âorum Literas, tanquam legirimum & validum Inftru-

mentum tradidi. AÛa hxc lunt in Congreffu Carlo-

vizii in Syrmio fub Tentoriis celebrato die vigelîmd

fexto menfis januarii anno Domini millefimo lexcen-

tefimo nonageùme nono.

(L.S.)

Copia Plenipotentls Polonica?.

NOs Augujlus Secundus , Dei gratia Rex Polo?/!^,

Magnus Dux J-iithuan'iie , Rufjiji: , Prt'JJîa , Mafi-
viiS , Samogitia; , Kyovia , Volhinia , Podoha, Podlachia,

L'fVo?iia , Smole}icia , SeverL-e , Czerniechoviaque ; nec non
Heredttarit/s Dux Saxoni^ <éf Pnnccps 'EleBor i&c.^c.
Nolum tefiattimqtie fac'nnus , quorum intcréfl , U7!iverfis

gj- FivguUs, qiiomodo recepta inlra hosce ipfos dies amtca

ex ?iexu Pcederis facri à SereniJJivio & Potenli^vw Ro-
maiwrmn Imperatore 7!otifiCi,lione , de reaUiimeiido riirfus

eundem hiter Sere7iijJÎJ>H'.V2 hnperatorem , & Nos atque

Rempublicam Noftram ahosque Chriflianos Fœderalos , ab
una^ ér Vidginam Poriam Qttoviai'.nam, ah altéra par-^
tihus , Pacis utiliter jlipulaiida; Tradatti , ea , qua potui-

mus , expedire cèlentaie , ad falntare hoc Populii dititurni

Belli calarz/itate ajflîBis opus , in i-ermn ac legitimum Ple-

7!ipotent!ariu?!i d^ Aîa7,iiu7!i Leg.itum Nojrrum deffi»a''Ji-

nii/s C?" ordi7tavimiis IlluflreTn (S" Magnificum Co;nitem

Stan:Jl.iU7?t iw Mofzeza:?i7!!cza Rakoray ér Ko7iskie Mala-
cba-wsk:, Palafmu»! Pofrnmeiifcîn , Terra Luconiejifis Ca-

flrenjem & Krecovia/fiiTi Guheruatore?» , uti quide7n pree-

jeTiiibus dejii7ia?//us (^ ordi7!a7/ius ex Senatus CoTifilio.

Hautes if C07icede7ites illi ple7iaria!/i & 07!iffimodam Fa~

cultatem-, Ncgotiuw hoc Pacis 07iim 7/ieliori modo rà rem
Nopram atque Reipubltca jtixta hillriiBionem daîavi tra-

daiidi , perageiidi & acceptaiidi\ promittiinus autem iTt

verbo Nojlio Regio , Nos , quidquid pcr ip/iir>! taliter ge~

flum ,aéiu!?i, acceptatu7ti've fiient , pro rato éf grato ka-

bittiros ejfe , harinn Literaru?7i tejiimonio ac -vigore , /»

maioriTti fiderii Sigillo piwlicn , Manuque No^ra C077imu-

7!itaru7n. Daba?it!/r ad Cajlra Noffra Regia iri Suburbiis

Lenpolis die quinto menfs Sepie7nbris A7t7to Dom'mi mille-

[mio fexce7ttejimo rio^iagejlmo oilavo-, Reg7ii l'sfo Nojlri

fecu7ido.

AUGUSTUS Re'
(L.S.)

Stanislaus Szeznha.

Refere7id. ^ Re^s. Rud/a?>,

C C X.

îi^. f.inv.

faflrttmottttm Turàcttm Pacis iiitcr M U st A p H A
j^^ TuR-

Ha N Titrcnriim Stdt.mtim ©• Screnijj-.niiim Rem- q^uie tf
LU

j
^«i/;- Venise.
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AnNO fu'jlicam V E N E T A M inita , non quidem Legato

y. Veneto agent e & paci/ceme , Jed LegMis Cajareis

ÏOpp- ^ polonis Ncgotinm Jibi affummttbm , fub fpe

prafau Reipubiica Acceptatîoms , ad qttod certum

temporis fpMtum damr & prafigiiur. AEium in

Congnjjft Carlovntii die 24. Menfis Riciep Anna

Bcgira 1 1 10. [Tiré de la Chancelerie Impéria-

le Aulique de Guerre.]

Jlic eji Bem omnîa maxime aperiens Potcntijjlmus

FirmiJJimus,

In Nomine Dei mifericordis , fempcr mifercntis.

CAufa DercriDtionis hujus Inftrumenti , Verirate

PriEcellenris & necefTitas exarationis hujus Scrip-

ti realicate inllgniti hîec eft : Cum occafioiic

Ininiicidx ac malevolendce ,quxab aliquibusanniscon-

tigic cum Excellb Imp'-'rio inter Reropublicam Venetia-

rum,fubjeai atque fubditi panmtur, ut rurfus in amici-

tiam, & benevolcntiam coiiverutur, & Jura vicmi-

tatis reftaurentur, Mediatione & Infinuatione atque

Commendatione gloriofinimorum inter Magnos Prin-

cipes Chriftianos, & compolîtorura Magnorum Nego-

tiorum Chrillianarum Rerumpablicarum, Exornatis-

fimorum chlamyde ampliiudinis & honoris condeco-

ratiffimorum argumentis Magnitudinis & Cellîiïimx

xftimationis Anglix, Scorice, 'k Hibernise Régis Gm-

lielmi ill. . & Statuum Generalium Nedetlandias, quo-

rum fines falute & redicudine coronentur ^ ex commife-

ratione fubditorum fervorum Dci, praeftita Pacis pio-

penfione & inçlinatione atque h&o inter Plenipoten-

darios utriufque Partis Carlovitzii prope confinia in

Syrmio. & UluftiilTimis & Exccllentiffimis inter Cliris-

îianos Magnâtes Briiannicx Majeftatis Extraordinario

Legato Guilielvio Dominn Paget , Barone de Beaudë- AnNO
fert, & Legato Dominorum Statuum Generalium Ne- -, Kqq
derlandis. Domino J-acoho Coljer , MediatoHi munc- ''^^*

ris fundionem per omnes numéros bonis officîis ex-

plentibus , atque eorundem interventu
;

juxta veterem

confuetudinem pcrmutatis & confideratis Plenipoten-

tiis , & initis Traâatibus & Conferentiis Pacis ex Im-
pcriali Mandate & vigore autlioritatis ac deputationiî

noftrx, cum prxmemoratse Reipublicse Legatus Pleni-

potentiarius liluftrinîmus inter Chriftianos Magnâtes

Dominus Eques Carolus Ruzzim, in multis Seffioni-

bus collatis de rébus Pacis Colloquiis , etiamiî ad con*

fiderationem iat temporis eidem luperfuiffec > nihiilomi-

nusproptsraliquarumdifficultatum occurfum ia conclu-

fione Articulorum Pacis hxlitaverit, caque de caufa II-

luftriffimi & Excellentilîimi Majeftatis Romanorura
Imperatoris atque Poloniarum Plenipotentiarii Legati»

ex refpeâu debito PrasliminatibusPunâis, opéra prK-

memoratorum Mediatorum Legatorum , & conlénfu

omnium atque approbatione ftatutis , prxfertira obfer-

vata ratione per Art. III. eorundem declarata ufque ad

fubfcriptionem & permutationem Inftiumentorum u-

triulque mutuo confenlu quindecim iterum dierum data

prorogationis terminus jamjam expiraturus eflèt , at-

que a prxdido Legato Veneto nulla refolutio data fue-

riti ea intentione ut conclufx per Divinum favorcm

Paci Venetiarum quoque Relpublica includatur &
comprehendatur , controverfos Articules pro Veneta

etiam Republica meliore modo traçantes, atque ha-

bitis refpeâu & obfervatione , ad fundarnentale inftru-

mentum adinftar Prsliminaris huic Pacificationi ante-

hac inter Excelfum Imperium & Caefaream Majefta-

tem & Rempublicam Venetiarum ^ tanquam vaiidum

& inviolabile ilatuium eft; rurfus eorundem Media-
torum Legatorum officiis & opéra cum Excelfo Im-
perioj inter tocies memoratam Rempublicam ledecim

ifta Padta vicifiim obfervanda, mutuo tandem confen-

lu nobifcum concluferunt, qux de verbo ad verbuna

fequcnti modo recenfentur.

I. T A Morea colle fue Città, Forteme , Caftelli,

L' Terre, Ville j Monti, Fiumi, Laghij Bofchi,

Porti, & ogni altra cofa, che fi ritrova dentro la

circonferenM délia medefima. hora poflefiTo délia Re-

publica di Venetia, refti pacificamente nel poffeflb,

& Dominio dell'iftella Republica , tra i fuoi Limiti del

Mare, e dell' Effamiglio, ove fono gli veftigi deU' an-

tica muraglia, cofi che ne dal canto di Morea fi faccia

veruna eftentione nella Terra ferma, ne dal canto délia

Terra ferma fi faccia alcuna eftentione oltre i Limiti

dclla Morea.

II. La Terra ferma effendo nel potTeffo dell' Eccelfo

împerio, reftarà totalmente nel poffeflb, e Dominio

dell'ifteffo Imperio per appunto nello ftato che fi tro-

vava nel principio di quefta ultima Guerra. La For-

te2,2,a di Lepanto reftarà evacuata délia Republica di

Venetia; il Caftello detto di Rumelia, nella parte di

Lepanto fi démolira ; fi démolira parimente la Fortez-

Za di Prevera,e fi lafciarà in quella parte la Terra ferma

nel fuo priœier.o & intiero ftato.

III. L'Ifola di Santa Maura , colla fua Fortema,

Capo di Ponte detto Peraccia, fenza veruna eftentio-

ne maggiore in Terraferma , e L'Ifola di Leucade,

attaccata à Santa Maura, reftaranno nel Poiîèffo, e

Dominio délia Republica di Venetia.

IV. L'Evacuatione di Lepanto, e la de.T.olitione del

Caftello detto di Rumelia, e di Prevefa, fi efTeguiran-

110 fubito doppo la diftinftione delli Limiti in Dalma-

tia, & in quefto mentre, per levare tutte le hoftiii-

tà, e ;mco l'occafioni di quefte, li prefidii delli detti

tie luoghi û conteneranno dencro» ne faranuo alcuna

clcur-

/. T y4 Morée avec toutes fis Villes , Forterejfes 1

Châteaux , Terres , Villages , Montagties , Ri~

vieres , Lacs , Bois , Ports c$" toutes chojes généra-

lement quelconques
, qui fi trouveront comprifes dam

toute l' étendue de la même Province , ^ qui font

maintenant pojfedécs par Ja République de Venife ,

demeureront en li^ pojfejjion er fius la domination de

la même République , dans toute la circonférence dt*

Pais enfermé entre la Â4er & l'ijihme a l'endroit oie

fi vojent les vefliges de l'ancienne muraille, de ma-
nière qu'il ne fe pourra faire aucune extention du Con-

tinent de la Aiorée dans la Terre ferme ni Att delà

des Confins de cette Province.

IL Comme la Terre ferme efl fous la domination

dvt haut Empire elle demeurera entièrement m la pos-

fejfion dudit Empire , dans l'état qu'elle était au com-

mencement de la dernière Guerre, ha Forterejfe de

Lepante fira évacuée par la République de Venife ^
le Château nommé Romelie fera démoli du côté de Le-

pante; on démolira pareillement la Fortercfe de Pre-

vefa ^ on laijfera de ce coté-la la Terre firme en fin
premier cr entier état.

III. L'Ile de Sainte Maure avec fa Forterefie y

le Cap du Pont nommé Peraccia , fans qu'il puijji

s'étendre plus avant dans la Terre firme , & l'Ile de

Leucate , attachée à Sainte Alaure referont en la Boi-

fifiîon ^ Seigneurie de la Republique de Fenifi,

IV L'Evacuation de Lepante , (^ la démolition

du Château de Romelie Qf de Preveza, s'exécuteront

incontinent après que les Limites de la Dalmatie att >

ront été réglées, cr cependant pour empêcher toutes

fortes' d'hoftilitcz. , ^ même pour en retrancher tott'

tes les occafîons , les Garnifins des trois Places fus-

dites n'en fortiront point. Elles fi contiendront dans

les Fortifications d'icellcs , er ne feront aucunes cour-

fis dans la Terre ferme , e?" »}' pourront rien préten-

dît
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ATJWn efcuifione nella Terraferma , ne vemna pretentione.per

~; qiiaUîvoglia preteftoi e gli abitanti delli fudetti luoghi

^^99- poflbno reftarcj o partira lecondo che vorranno, ien-

za ufarfi alcuna violenza.

V. Li Golfî che fi trovano fra la Terraferma , e Morea

reftaranno ail ulb commune, obligandofi l'una, è l'al-

tra parte di confervarli immuni e tranchi, da quallîvo-

glia cattiva gente.

VI. L'Ifole deir Arcipelago, e di quelle Mari res-

taranno in quello ftato ch'erano avant'il principio di

quefta ultima Guérra nel pofreiïb dell' Eccelfo Impe-

rio; ne li prenderanno délia Republica Carazzi, ô fia-

no Contribudoni, 6 akro introdotto nel tempo délia

prefente Guerra.

VII. Per l'auvenire l'Eccelfo Imperio non pretenderà

dalla Republica di Venetia per Flfola di Zante , ne dal-

li fijoi habitanti alcuna penfionc pallata, o fucura. L'Ifola

di Egina con la fua Fortczz»:, corne adjacente alla Mo-
rea e polTeduta délia Republica di Venezia rimanerà col

fuo prefente ftato nel pofleffo e Domiaio dell' iftefTa

Republica,

VIII. Nella Dalmatia le ForreZ7.e di Chnin, e Sing,

c Ciclut j e Gabella , effendo al prefenti nel poffeffo e

Dominio délia Republica di Venetia refiaranno nel pa-

cifico polTelIb , e Dominio délia medefima; ma poiche

i\ devano porre li limiti in taie forma, che li poflèffi

reftino chiari, e li fudditi d'ambe le parti in quiète, e

rranquiiita, ne fi pofla venire à qualfivoglia imaginabile

difFerenza, che poffà iii alcuna maniera difturbare la

tranquiliia delii confini , \\ è accordato, che dalla For-

tezxa di Chnin, alla Fortezza di Verlica, e da quefta

alla Fortezza di Sing, e da quefta alla Fortezza di Dua-
re, detta Zadvaria, e dj quefta aile Fortezza di Ver-

goraz , e parimente da queth , alla Fortezza di Ciclut

e Gabella, fi tirino linee rette, e fi feparino li confini,

fi che dentro le dette Linee verfo il Dominio Veneto,

c il Mare, tutte le Terre, e li Diftritti, coniCaftelli,

Forti, Torri, e Luoghi chiufi reftino nel folo poflèfib,

e Dominio délia prcmemorata Republica, e le Terre, e

Diftritti , che faranno fuori délia detta linea reftino nel

polléfto & Dominio dell Eccelfo Irnpeiio , con i Cas-

tellij Forti, Torri, e Luoghi chii;fi effiftenti in quel-

li, e non li permerterà per l'ativenire alcuna eftentio-

ne, e dilataiione, 6 reftrjttione ne dall' una, ne dall'

altra parte, e le dette Linee lecondo Thabilità dclli

Luoghi fi faranno chiare, e manifefte, con li termini

b diCoUi e bofchi ô di Fiumi, e aque correnti, e ove
il luoco non darà l'evidenza, fi poneranno fegni di

foflfe, ô palli, ô Colonne, corne fra li CommilTarii

d'arnbe le Parti deftinati a quefla defignatione dicomun
concerto , fi trovarà a propoiito ; e perche dette For-

tezze nel polleiro délia Republica habbiano anche in

fronte conveniente fpaccio di territorio, aile Fortezze

di Chnin, Verlica, e Sing, eDuare, e Vergoraz, e

Ciclut, s'affignarà dalli CommiiTirii lo fpatio di un ora

di Paefe con rettitudine , ô linea femicircolare , con-
forme lo permettra, ô lo richiedcrà la convenienza dcl

terreno, la Fortezza di Chnin haveràil fuo fianco ver-

fo le parti di Croatia fin al confine del Cefareo Domi-
nio, fenza verun pregiuditio delli tre Dominii, che ha-

yeranno in quella parte h termini ddliloro confini, ma
fi

dre fini quelque prétexte <]ue ce pHtjfe être'. Il fim At^S'iJO
anffï permis aux habitans défaits lieHX d'y refier on t(jqo
d'en finir fiiivant qu'ils le pigeront a propos

, jani
qu'il leur fiit fait la moindre violence,

V. L'ufage des Golfes qui font fitnez, entre la Ter-^

re ferme ^ la Âiorée fera commun entre les deux
Tuifances , ^ l'une & l'autre des deux Parties s'o-

blige d'. les conferver francs & de les purger de toutet

fines de brigands é" de perfonnes nuifibles.

P'I. Les Iles de l'archipel, ^ de ces Mers res-

teront fins la domination du haut Empire en l'état

qu'elles étoient avant le commencerrient de cette der-

nière Guerre. On n'exigera des Sujets de la Répu-
blique aucuns Tributs nommez^ Caraches, (fr il ne

s'y lèvera aucunes contributions , ni aucun des au-
tres Impôts qui y ont été introduits durant la pre-

fente Guerre.

FIL Le haut Empire n'exigera, a l'avenir de Ia

République de Venifi pour l'Ile de Zante, ni de fis

habitans aucune penfion ni pour le pajfé ni pour le

futur. L'Ile d'Egina avec fa Fortercfe , étant voi-

fine O" adjacente a la Morée , or préfintement pojjedée

par ladite République demeurera en la pojfejfon d'i-

celle en l'état qu'elle e[i préfientement.

FUI. Les Forterejfes de Chnin, de Sing, de Ci-

clut , cj- de Gabella filuées dans la Dalmatie , étant

préfintement pojfedées par la République de Fenife ,

elles demeureront à l'avenir fous la domination de

la même Republique pour en jouir paifiblement : mais

comme on doit fixer les Limites de cette Province fi
exaÛement , & fi clairement qu'on ne puijfe plus en

douter à l'avenir, pour la confervation du repos ^
de la tranquillité des Sujets des deux Parties gr pour

prévenir tous les dijferens imaginables qui pourroient

troubler de quelque manière que ce piit être le re-

pos des Frontières , on efl convenu que depuis la For-

terejfe de Chnin , fiifqti'a celle de Fcrlica , de celle-

ci à la Forterejfe de Sing, de cette dernière a cel-

le de Duare autrement dite Zaduaria , de celle-ci

à celle de Fergoraz, , (fr femblablcment de Fergoraz.

a la Forterefie de Ciclut ^ de Gabella , on tirera
des lignes droites pour faire la féparation des confins,

de manière qu'entre lefidites lignes en tirant vers les

Terres de la Domination des Fcnitiens cr du côté de

la Adcr, toutes les Terres, c^ les Cantons avec les

Châteaux , Forts , Tours ^ lieux fermez, feront feu-

lement pojfedcz, par la République ci-dejpis nommée ;

er à l'égard des Terres qt Cantons qui feront hors

de ladite ligne ils demeureront en la pofelfion ly fous

la domination du haut Empire, avec tous la Châ-

teaux , Forts , Tours cr Lieux fermez, qui y font

compris ; 57* // nefera permis en aucune manière d'éten-

dre , ni de diminuer les Frontières de part ni d'autre.

Le/dites lignes fieront marquées clairement ^ dis-

tinElement filon la difpofîtion des lieux , par le moyen

des Collines er des Bois , ou celles des Rivières &
des Eaux Courantes ; cr lorfque le lieu ne fera pas

connaître évidemment lefilites limites, elles firont mar-
quées par des Fojfez,, des Pieux, q- des Colonnes,

ainfi que les Commiffaires nommez, par les Parties

pour régler de concert Icfdiics Frontières , le jugeront

à propos : & afin que lefidites Forterejfes qui demeure-

ront en la pofltfiton de la République ayent devant el-

les un cfipaci de Territoire convenable, les Commis-

fiaires marqueront autour des Forterejfes de Chnin, de

Ftrlica , de Sing , de Duare , de Fergoras qt de Ci-

clut une Banlieue' m cfipace de Pais d'une heure de

chemin en droite ligne , oh en demi-Cercle
, fclo)%

que la difpofition du terrain le permettra ou le deman-

dera. La Forterejfe dx Chnin prcfienter* fin flanc dtt

coté de la Croatie , jufiques aux confins des Terres de

l'Empereur , fans porter aucun préjudice aux trois

Puiffances dont les frontières confineront aux limites

fiifidiies ; mAts on fiera toujours obligé de garder in-
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fihiverà fempre daoffsrvarfi il jus.accordato a cadaun

di quefti tre Dominii per quefta univerfale Pace.

La fudetta linea s'ofTervarà dell' una > e dell' altra par-

te i
ma fe vicino ô dencro di quella, veniile a reltare

qualche Fortezxa dell' Eccelfo Imperio, reilando nelle

fpalle di quefla il fuo cerricorio intiero, nella fronte

femicircolarmente, haverà da godsre il terreno pofto

deiuro lacirconferenzi , pirimence dello fpaccio d'un ora.

E per la Forcez-ia di Ciclut parimeiiœ nella fronce Ci

darà il territorio dello Ipaccio d'un ora, e nel fianco

fuori délia linea lo fpaccio di due ore di terra , tirando-

ii una linea recta fin al Mire, inlquefta formate rego-

la, elT.'iido ditlinto il confine, e polli i termini, e fe-

parate le terre da poiTedarli, fiolTervaranno inviolabil-

mente, & fenza veruna mutatione, e fe alcuno mai

haverà l'ardire di violare qualche fegno, ô di cranfgre-

dire qualche termine , è gli UfSciali ancora , che man-

caranno nella dovuta cura, col meritato caftigo, delli

delinquenti, tanto dall' una, quanto dall' alcra parte,

faranno feveramente puniti; è fe à cafo i CommiGarii

haveiîero , che incontro dl qualche difficolià , non

potelïero accordarfi, informaranno i loro Patroni fin-

ceramente e realmente, à finche per gl' oiîîcii delli

Rapprefencanti délia M. Cef. e Britannica, e degli alti-

potenti Scati Generali délie Provincie-Unite prefenti

allafjlgida Porta, fi definifca amichevol mente, e per

fimil. 6 altra qualfivoglia diffêrenza di confine non fi

veniràà alcuna hoftilità, ne fi incorbiderà la quiète del-

li Sudditi, ne s'intenderàalceratalaPace conchiuracoa

l'Eccelfo Imperio-

ÎX. Il Territorio , e îi Diftritti della Signoria di Ra-

gufa faranno continuati con i Terricorii , e Diftritti dell'

Eccelfo Imperio, levandofi ogni ofticolo ch'inpedis-

ce la concinuatione, e la communicatione délie Terre,

della detca Signoria con le Terre del medefimo Impe-

X. Nella vicinanza di Cattaro, Caftelnuovo , e

Rifano effendo attualmente nel poffeflb, e Dominio

della Republica di Veneîia, reftino nel pacifico poffes-

fo, e Dominio de'la medefima Republica, con le loro

Terre. E rifteffb s'intenda per qualcunque altra For-

tezza in quella parte effiftente, attualmente nel poffeffo

della medefima; e li Commiffarii che faranno diftinati,

dair una, & Taltra parte, fiano d'efperimentati probi-

tà, a finche fenza alcuna propria paffione, giudicando

realmente quefto importante afFare ; anco in quella par-

te feparino li Terricorii, e li diftinguano con evidenti

fegni, fi che fi levi l'occafione d'ogni torbidezza, ma

da quella parte ancora fi avertifca, che non fi interrom-

pa la continuatione intiera délie Terre di Ragufa con

quelle dell' Imperio.

XI. Dovendofi comminciare la defignatione del con-

fine d'ambe le parti in Dalmatia , e nella parte di Cat-

taro, al primo tempo, che farà commodo; li Com-
milTirii deputati à quefta opéra , corrifpondendo con

previi avifi ; faranno la loro congiontione in luoco con-

venicnte, con committiva di Gcnte Militareben fi;

ma paciSca , e quieta d'ugual numéro; e con l'ajuto

d'iddio comminciaranno la loro funcione dal giorno

deir Equinottio, cioè ',', di Marzo dell' anno corrente,

ed

violablement le droit qui appartient à chacune dei trois AmMO
Puijfances fit/dites , fuivaat les Conventions de cette 1699,
Paix tmiverfelle.

Les deux Parties s'en tiendront également à la

Ligne fufdite ; ejue s'il arrivait que dans le voijina-^

ge de cette Ligne, ou dans la Ligne mime-, il y
eut quelque Forierejfe de la dépendance du haut Em-
pire, le territoire fttté derrière cette place lui res-

tera tout entier, & on lui marquera de front en ligne

circulaire un ejhace de terrain pris dans la circonfé-

rence âe ladite Ligne , ^ qui aura pareillement une

heure d'étendue. Pour ce qm regarde la Porterejji de

Ciclut, on lui affgnera pmhlabkment de front une

Banlieue de l'efface d'une heure , (y- da côté du flanc

un efpace de deux heures de chemin hors de la Ligne «

en tirant une Ligne droite jufqu'a la A'icr \ & Ion

que les limites auront étéfixées , les bornes pofées ^
les Territoires féparez, en la forme ej- manière fufdite

pour demeurer de cette forte en la pojpjfon de l'une

(sr de l'autre des Parties, lefdites bornes feront ob-

fervées inviolabUment ^ fans y apporter le moindre

changement ; ^ fi jamais il arrive à qui que ce fait

d'avoir la hardiejfe de violer les marques defdites

frontières , ou de pajfer au delà des limites ; f^ que

les officiers même manquent a remplir leur devoir ^
a apporter tout le foin néceffdre à cet ^ard , en châ-

tiant les delinquans félon leur mérite , ils feront pu-

nis fèvérement tant d'une part que d'autre. Et att

cas que les Commiffaires trouvent quelques dijfîcul-

tez,, ^ qu'ils ne puiffent s'accorder entr'eux, ils en

informeront fidèlement ^ exaEle?nent leurs Maîtres y

afin que ces differcns fe puiffent terminer à l'amiable

par les bons offices ^ la A-îediation de ceux qui repre-

fentent Sa Aiajefié Impériale ^ les Seigneurs Média-

teurs a la Porte Ottomanne,

IX. Le Territoire çfr les dépendances de la Seigneu-

rie de Ragufe feront joints aux Territoires & Cantons

du Haut Empire , ^ on lèvera tous les obflacles qui

empêchent la jonElion ^ la cor/imunication des Terres

de ladite Seigneurie avec Us Terres du même Em-
pire.

X. Cafie'novo cr Rifano qtù font dans le voifîna-

ge de Cattaro étant aBuellement en la poffiejfion ^
fous la Seigneurie de la Rép'ublique de Fenife , elle

demeurera dans la jouiffiance paifible defdites Places ô"

de leurs Territoires. Ce qui doit s'entendre pareille-

ment de quelque autre Fortereffe que ce puijfe être,

fimée dans ce Canton, & dont Li même Répiiklique

efl
aEiuellement en poffcfjion , ^ les Commiffaires qui

feront députez, de part & d'autre doivent être choi-

fts entre des perfonnes d'une probité reconnue, afin

que n'étant prévenus d'aucune pafjion ni d'aucun inté-

rêt particulier , ils puiffient décider cette importante af-

faire avec toute l'équité poffible, en faifiant la fiépara-

tion des Territoires de ce Pais , c^ en fiaifiant connot-

tre leurs limites par des marques évidentes , de ma-

nière qu'on puiffie retrancher toutes fiortes d'occapons de

troubles ^ de démêlez, entre les deux Parties ; mais

que l'en donne encore avis de ce côté-la que la proxi-

mité des Terres de Ragufi avec celles de l'Empire Ot-

toman ne doit point être interrompue.

XI. Et d'autant que la fixation des limites des

deux Parties doit commencer par la Datmatie , e^

du côté de Cattaro , d'abord que le tems fiera fiavora-

ble , les Comiriffaires députez, pour cet effet, s'en don-

neront des avertijjèmens réciproques , ^ s'affiembleront

dans un lieu propre ç^ convenable à une telle jiElion ,

accompagnez, de part ^ d'autre d'un pareil nombre

de gens armez., mais toutefois faifibles & nullement

enclins à caujer du trouble ; Icjdits Commiffiaires

commenceront avec l'aide de Dieu leur fonElion cfr

leurs conférences le premier jour de l'Equinoxe , c'efi-

à-dire le i^ de Mars de l'année courante , ^ ils em-

plojie-.



DU DROIT DES GENS. ^5 7

t ed adopreranno ogni diligenza nelia diftintione dcU'
An NO yj,Q g jj|[= gitro confine: deile fudette Parti; a finche

lùj,p. con preftexza finifcono nel termine di dae ineiîj ô piu

prelïo fe iî puo fare.

XIL Quînto piu è defiderata la fermezza dell' ami-

citia e la quiece delli Suddiii d'ambe le Parti jtanto piu

devano eiler ugualmente abominati quelli che poitad

dai reprobo loro genioj ô coftume anco nel rempo

di Pace, con iadronezzi , & altri lioftiii eflèrcitii, in-

torbidano la tranquilità del confine; perciô ne dall'

una, ne dall' akra parte, G darà ricecro, ô fomento,

à taii forufciti , di qualfiyoglia forte , ma laranno per-

feg'iitati, prefi, e confegnati , acioche ad eirempio

d'akri liino col meritato caftigo punici; c farà, per l'a-

venire proibito l'appoggio , Se il mancenicnento di ques-

ti mali huomini.

XIII. A cadauna délie Parti fia lecito di rifarcire,

ïiparare, & fortificare le polledute Fortezze, ma non

gia di fabricarne di novO) akre Fortezze apreiîb il con-

fine , 6 le detnolke Fortezze dalla Republica di Vene-

tia nelle fponde délia Terra ferma per la commodkà;
perô alli Sudditi fia lecito di porre Borghi, e Viteg-

gi per tutto ; ofTervandofi tra di loro pacificamente

ogui buona correfpondenza , e vicinanza , e conte-

nendofi nelle proprii termini ; e fe à cafo fuccedeffe

frà loro alcuna differenza , fubito convenendo li Pre-

fetti dcl confine d'ambe le Parti amichevolmente , e

con ogni giuftitia levino l'occafione di qualfivoglia

contralto.

XIV. Tant^ per la Religione, e per la Libertà, e

permutta delli Schiavi, quanto per il Traffico ^ s'oflèrva-

rà lo Stile, e tenore dell' antecedenti Capitulation! , e
farà lecito ail' Ambafciatore délia Republica di por-
tarne le fue okeriori Inftanze al Soglio Impériale. In
tanto circa il TrafEco fiano confirmât! anco per que-
jfta Paca, li Sacri Commandamenti Impérial! conceffi

per avanti alla Republica , & il TrafEco haverà da
godere la fua forma, ch'haveva avanti quefta ultima
Guerra, li Mercanti délia Natione Veneta tutti li Pre-
vileggi che le Ibno flati conceffi.

XV. Sin al giorno dell' immédiate fottofcrittioni

fra li Plenipotentiarii dcU' Ecccifo Imperio , e délia

Republica di Venetia dal giorno délia fottofcrittione

delii Plenipotentiarii di S. IVJ. Cef & di Polonia dell'

accordato per la Republica, dcve celTare ogni Holtili-

tà d'ambe le Parti tanto per Terra
,
quanto per Mare,

ed oITcrvarfi ogni buona Corrifpondenza, & afinche

li Rettori d'ogni confine habbiano la Notitia di quelle

Armiftitio, fi pone per le Parti di Bofiiia, & Albania,

&z Dalmatia, il termine di 30. giorni, c per le Parti

dell' Ifola di Candia, e di Morea , e gl'altri confini

di quelle Parti fi pone il termine di giorni 40. doppo
e denîro li quali termini al polfibile dal canto dell'

Ecccifo Imperio, ô dal canto délia Republica di Ve-
netia , non Cl contravenirà ad alcuno di quefti Arti-

coli, che fi potranno oflcrvare ; in oltre Q concède alli

Sudditi iina vcra & univerfalc Amneftia c qualfivoglia

loro fatto, 6 dclitto commelîb in tempo di Guerra,
paflando in totale oblivione, nilTuno d'elll , cnmc de-
linquente , lira per l'auvenire calligato , 6 molcftato.

XVI.

JoM. VII. Part. Il

plojeront tout le foin ^ toute la diligence pojjible a Anno
f.me la diftinBion des coiifins d:s deux P.irtics; en t/Cqo
forte qtiils en prajfçr.t ack'ver eniicrement laféj}i:;-ation

dans le terme de deux mois, o--: plûlo: s'il Je petit, a

XII. Et comme lefditcs deux Parties ont ténwignî
réciproquement un dfir ardent de lier entr'elles une
armtié ferme (jr codifiante, er de proctirer la tranqui-
lité de leurs Sujets , elles doivent avoir d'au-
tant plus daverfion de ces ferles de pcrfonr.es , les»

quelles animées dun efprit de troubler la tranquillité

des fentières par des brigandages
, çr par d'autres

cfpéces d'hofilitez. : c'efl la raijon pour laquelle on ne
donnera ni de parf ni d'autre aucun az^ile , ni protec-

tion a pareils transfuges de quelque qtulité qu'ils puis-

fcnt eire; au contraire ils feront pourfuivis , arrête^.

& cmprifonnez, , pour être punis filon leur mérite

afin de fervir d'exemple aux autres : & il fera dé-

fendu a l'avenir de donner aucun appiiy ni proicction

a ces fortes tk gens.

XIII. Il fera permis a chacune dfdites Parties de
rétablir ^ réparer & fortifier les Portereffes qui font en

leur poffefpon ; mais non pas d'en bâtir de nouvelles

auprès des Frontières , ni de rebâtir celles qui ont

été démolies par la République de Fenife fur les con-

fins de la Terre ferme pour fa commodité. Il fera
permis aux Sujets defdiies Parties de bâtir partout des •

Bourgs ç^ des Villages, à condition de vivre entr'-

eux dans une parfaite correfpondance , Qr co>>ime bons

voifins O" ^fiis , en fe contenant exaélcment dans
leurs propres limites : Que s'il arrive cntr'cux quel-

que différent , lei Gouverneurs des Frontières tant

d'une part que d'autre en feront info'rmez, amiable-

ment, afin qu'ils retranchent le plus équitablement

qu'il fera pojjible toute forte d'occafion de Difpme.
XIV. Pour ce qui regarde la Religion, la Déli-

vrance ^ l'Echange des Efclaves ,^ en ce qui con-

cerne le Commerce, on ohfervera les Conditions dit

dernier Traité félon leur forme & teneur, 0- il fera
permis à l'Amitaffadeur de la République de faire a
cet égard de nouvelles Infiances au Trône Impérial.

Ainfi a l'égard de la Religion , de la Délivrance des

Efclaves, & du Commerce, les fiacres. Ediis hmc
riaux ci-devant accordez, a la République , feront con-

firmez, par le prefent Traité de Paix ; ^ le Trafic
s'exercera de la même manière qu'ilfe pratiquoit avant
cette dernière Guerre ,

Q- les Négocians de la Nation
Vénitienne jouiront de tous les Privilèges qui leur ont

été accordez, ci-devant.

XK Depuis le jour de la fignaturc faite par les Plé-
nipotentiaires de Sa Alajefiè Impériale , dr de Pologne, de
ce dont on efl convenu pour la République de Féniji.

jufqucs au jour de lafignature immédiate du Traité
conclu entre les Plénipotentiaires du Haut Empire cj*

de la République , toutes Hifiilitez, cejferont tant p.ir

Terre que par Mer , er les Sujets des Parties vi-

vront en bonne Amitié ôr Correfpondance : ç^ afin

que tous les Gouverneurs des Frontières fioient infor-

mez, de cette fiufiprnfion d'Armes , les Parties fent con-

venues d'un Terme de s^o. jours pour les Provinces

de Bofinie, dAlbanie er de Dalm.uic,& dun Ter-

me de 40. jours pour l'Ile de Candie cfr pour l.t

Morée , er l<:i autres Frontières qui font du même
coté ; durant lequel efpace de tcms le Haut Emiire
çj- la République de l^enife feront ch.tcim de fon côté

tout leur pnfiil/lc , pour empêcher qu'on ne conirevieiing

a pas tm defdits Articles qui feront exécutez, autant

^u'il fera pojfible. D.' plus on accorde à tous les

Sujets tant d'un coté que d'autre u>ie finctrc Q-vé-
nérale Amnifiie quelque A^ion er Crime qu'ils puis-

ficnt avoir commis en tems de Guerre
, ^ qui <erii

entièrement mis en oubli; er aucun d'iceux ne Zra
recherché, inquiété ni châtié à l'avenir comme délin-

quant.

XVI.
M m m
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AxTNTO ^VI. La Duratione della prefente Pace con l'Eccel-

fo Imperio della Republica di Venetia fi determinarà,

I ^99- quando fi venirà alla ftefa degrinftiumenti & alla im-

mediata Sottofcrittione delli Plenipotentiarii d'ambe le

Parti nella forma che fi dichiarerà doppo quefti Arti-

coliic parimente fi, traitera degli Articoli ch'apparte-

ranno aU'maggiore ftabilimento dcU' Amicitia. e buona

Correfpondenza.

Poft quîe omnia tandem jam inter nos ita conven-

tum ac ftipulatum eft praîièns hoc Inftrumentum , ut

fi iiiterea temporis quondam nos hic adfuerimus , prx-

diftus Plenipotentiarius Venetus fefe ad A.cceptationem

& Subfcriptionem refolverit, poffit ipfemet ilhco, &
fine dilatione exarare tenorem totius Inftrumenti , &
propria Subfcriptione , proprioque Sigillo firmare , ac

nobis tradere, & compar à nobis Inftnimentum no-

ftris item Subfcriptionibus & Sigillis munitum libi

traditum fufcipere. ita tamen ne fupra pofiti Articuli

pertLirbentur aut permutentur aut reftringantur , vel

amplificentur , fed tanturamodo quse ad majora reno-

vatx Amicici» officia pertinere videntur, mutuo con-

fcn(u addantur, Articulis Locorum & Limitum nequs-

quam immutatis.

Quod (i prœdiftus Legatus Plenipotentiarius Rei-

pubUcae Venetx nobis hinc difcedentibus , re fua quan-

.tum ad fe , indeterminata , reraaneret , permittitur vi

jftius Inftrumenti prœmemoratx Reipublicœ , ut intra

fpatium trigitita dierum à die conclufx hujus almx

Pacis.poflîc ratificare hoc Inftrumentum;, & Ratifica-

tionem fuam Mediatoribus Legatis transmittere, Arti-

culos etiam ad Amicitise reciproca officia extendere,

& prxfentes Tracftatus Vicnnx à die adventus folen-

nis Legati ExceUî Imperii, per Legatum fuum Pieni-

tcntiarium ibidem commorantem intra fpatium duorum

menûum plene perficere, fin vero eadem Refpublica

Articulis fupra recenfitis minus acquieverit, item Vien-

nx eadem inclyta perfeverante Mediatione , & prx-

fente uno aut altero ex Cxfaris Miniftris Plenipoten-

tiariis , Legati utriusque Partis poterunt hosce Tradtatus

reafllimere ac dirigere, his tamen Conditionibns , ut

jam femel ftatutum mutuo confenfu Partium funda-

mentale Inftrumentum in omnibus , & per omnia ex

aquo utriusque religiofe & inviolabiliter obfervetur at-

que colatur (neque Articuli , in hoc prxfenti Inftru-

CCXI.

26.]mv.j„l}rHme>}tum Cafareum & Polonicum Pacis inter

Mustapha Han Turcarum Sultanum &
, Sereniffimam Rempuhlicam Yen ET A m flabi-^

lienda & fervand.i ;
qftà , ob defermm Legati

Foietiyfe excnfctntis , Legati Ca/arci & Folom,

Rcrum Venetarum fatagHnt^ ac nomine Serenifi-

m£ ReipubliM Conditiones Pacis ineunt , reliEio ci-

dem certo Temporis [patio , ad cas acceptandum -vel

rejiciendtim. Mum in Coijgrejjk Carlovitii in

Strmio die 16. JanMrii 1699. Cum Appro-
bation E & Subfcriptione Mediatorum. Se-

quitur Acceptatio & Ratificatio Serenifi-

mi Reipublic-z F'enete ; Data in Ducali Palatio

die 7. Fekuarii 1699. [Tiré de la Chance-

lerie Impériale Aulique de Guerre.]

In Nomine SanBiffima (y Individus Trinitatis.

NOtum fit omnibus , & fingulis quorum intereft,

quod pofteaquam ad reducendam Populorum

tranquillitatem ab aliquot annis Bello turbatam & re-

novandam Amicitiam inter Excelfum Ottomannicum

Imperatorem , & Sereniffimam Venetorum Rempubli-

cam , mediantibus & conciliantibus Sereniffimo & Po-

tentiflîmo Principe ac Domino Guilielmo Tertio

Ma'cnx Britannix, Francix & Hibernix Rege, ut &
Exc'cHîs , ac Prxpotentibus Generalibus Uniti Belgii

Ordinibus Declaratio Pacis propofita fit , eumque in

finem ConorefTus inter Plenipotentiarios utriusque Par-

tis Carlowitz in Sirmio , interventu Illuftriffimorum

& Excellentiffimorum Dominorum , Domini Guilielmi

.Pa<'etj Baronis de Beaudefert , Sereniffimi Régis Bri-

XI^L La durée de la prefente Paix entre le Haut 4f^>Tfj
Empire & la République de p^enife , fi déterminera , ^„^
lorfquon fera la Délivrance des ^cîes du prefent '^^'

Traité, & que les Plénipotentiaires des deux Parties

procéderont à la fignature immédiate dudit Traité , en

la forme cJ- manière qui fera déclarée enfuite defdits

j4rticles ; ^ l'on conviendra ftmblabkment des Con-

ventions que l'on jugera néccfaires pour affermir de

plus en plus l'amitié & la parfaite Correfpondance

des Parties.

mento recenfttijin dubium revocentur, aut uni Parti

magis, quàm aiteri adjumento fint) prxterea intra fpa-

tium fox meniium à die qua folennis Legatus Excelfi

Imperii Viennam advenerit , juxta Conditiones toties

fati prxliminaris & fundamentalis viciffim acceptati In-

firumenti , debeat Legatus Plenipotentiarius Venetus

Viennx Traûatus fuos abfolvere , perficere , & conclu-

dere, ac permutare valida ad hoc neceflària utrique

Parti Inftrumenta, atque ita Refpublica etiam Veneta

huic almx Paci includi, obfervato interea juxta ratio-

nem in Articulis fupra infertis declaratam utrinque Ar-

miftitioj amotisque viciffim Terra Marique quibusvis

Hoftilitatibus & Offènfionibus & nulla admiflà Arti-

culorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi

neque hoc prxnominatx Reipublicx placuerit , poft

fupra ftatutum Terrainum incumbat eidem , rem fuam
fivè Belli , fivè Pacis per fe gerere , nec propriam bac

in re culpam alii,quàm fibimetipfi imputare •, atque

cum prœrepetiti Domini Extraordinarii & Plenipoten-

tiarii Legati Cxfarex Majeftatis ac Poloniarum,Tefti-

bus etiam Legatis Plenipotentiariis Mediatoribus , Lati-

no fermone delcriptum validum & legitimum Inftru-

mentum propriis Subfcriptionibus & Sigillis firmatum»

vigore Authoritatis & Facultatis Cbi concefFx, ac De-
putationis fux nobis tradideruntj nos quoque, vigore

Facultatis, & Authoritatis, ac Plenipotentix , & De-
putationis noftrx, validum & legitimum hocce Inftru- .

mentum propriis Subfcriptionibus & Sigillis fignatum

extradidimus. Exaratum die vigefimo quarto menfis

dicli Reciep anno luo.

Subfcriptum erat

,

Mehemet Rami Alessandro Maurocordati
Magno Cancellario.

(L.S.)

di Scarlato.

(L.S.)

tannix, & Domini Jacobi Coljer, Celfbrum ac Prx-
potentium Fcederati Belgii Ordinum , amborum apud
Portam Ottomannicam Oratorum , & ad Pacem hanc
reltabiliendam Legatorum Plenipotentiariorum Media-
torii muneris Officia , fedulô , ac integerrimè peragen-

tium inftitutus permutatisque hinc inde Plenipotentiis

continuatus fuerit. Illuftriffimus vero & Excellentis-

fimus Dominus Carolus Ruzini Eques fupradidx Rei-
publicx Sereniffims Legatus Plenipotentiarius ,in multis

Seffionibus coUatis de rébus Pacis Colloquiis , etiam

fi ad confiderationem fat temporis eidem fuperfuifTer,

nihilominus ob varias qux fibi occurrerunt Difficulta-

tes poft fatis amplum etiam temporis fpatium inTrac-
tatu fuo progredi non potuerit. Nos infrafcripti Sa-

crx Cxfarex Majeftatis,& Sux Regix Majeftatis Po-
loniarum Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii ex-

tremum conceflàe Prorogationis Terminum & ab/bl-

vendi Traâatus neceffitatem imminere vidcntes , ex

Obligatione prxliminaribus ad hune Congrcffum pun-

dtis, opéra antediâorum Dominorum Mediatorum >

& omnium Noftrum confenfu ftatutis , débita prxfer-

tim confervata ratione , per Articulum 3. declarata.

Pacera Sereniffimx Venetorum Reipublicx promove-
re cupientes, Traûatus pro modo fara Republica as-

fumpfimus;& habito refpedu, ad folenne Pacis hujus

Fundamentum antehac inter Cxfaream Mnjeftatem >

Rempublicam Venetam, & Excelfum Impeiium tan-

quam validum , & inviolabile ftatutum , meiiori quo
potuimus modo Traâatus cum Illuftriffimis & Ex-
cellentiffimis Port» Ottomannicx Legatis Plenipoten-

tiariis Dominis, Domino Mehraet Eifcndi, Supremi
Imperii Ottomannici Cancellario , «Se Domino Mauro-
cordato, ex Nobili ftirpe de Scarlati mox diâri Impe-
rii Confiliarioj &: intimo Secretario , fexdecim Arti-

culos, eô, quô fequitur tenore & conditionibus ad fi-

nem appoûtis fervandos mutuo confenfu conclufimus.

Fiu(
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Anno
165)5».

Fiat infertio.

Poil quje omnia cum fupramemoratis Excelfi Im-

perii Ottomannici Legatis ulterius quoque ita con-

venturn eft , ut quamdiù jam diâu Domini Legati hic

adfoerint , fi Dominus Legatus Venctus fefe ad Ac-

ceptationem infertorum fuperius Articulorutn refolve-

ric , pofût illico eosdetn in Inftrumentum redigere , il-

Judque propria Subfcriptione Sigilloque munitum Do-
minis Plenipoteniiariis Ottomannicis extradera , &
compar viciffim ab eisdem fubfcriptum fignatumque

recipercj ea tamen lege , ne praeterquam in illis quîe

ad Amicitise majoris officia pertinere videbuntuf:, fu-

pra recenûtos Articules quoad Limites & Loca nec

alla quapiam ratione immutare^ reftringere, ampliare,

aut permutare liceat; Quod fi difcedentibus hinc Do-
minis Excelfi Imperii Ottomannici Legatis , eumdem
Dominum Legatum Venetum quantum intereft rébus

adhuc fuis indeterminatis remanere contigerit , per-

mittitur fepediâiE Venetorum Reipublicœ ut in-

tra fpatium triginta dierum , à die conclufe hujus

univerfalis alrax Pacis poffit ratificare hoc [nftrumen-

tum & Ratificationem fuam Dominis Legatis Media-

toribus transmittere , Articules quoque ad renovandse

Amicitise reciproca officia extendere , & proefentes

Tradatus Viennje à die Adventus folennis Legati Ex-

celfi Imperii Ottomannici per Legatum fuum Plenipo-

tentiarium ibidem commorantem > intra fpatium duo-

rum menfium plene perficere.

Sin vero eadem Refpublica Articulis fupra recenfî-

tis minus acquieverit , iterum Vienn^e eadem inclita

perfeverante Mediatione & prjefente uno , auc altère

ex Casfareis Miniftris Plenipotentiariis , Legati utriusque

Partis poterunt hosce Traâatus reafTumerejac dirigera,

his tamen Conditionibus, ut antehac ftatutum mutuo
Partium confenfu prseliminare & fundamentale Inftru-

mentum in omnibus, & per omnia ex jequo religie-

fê, & inviolabiliter obfervetur , atque colatur, neque
tum Articuli Pacis in fhoc prsefenti Inftrumento re-

cenfid uni Parti magis quàm alteri adjumento fint.

Praeterea intra fpatium fex menfium à die qua fo-

lemnis Legatus Excelfi Imperii .Ottomannici Viennae
advenerit, juxta Conditiones toties fati praeliminaris, &
fiindamentalis viciffim acceptati Inftrumenti debeat Le-
gatus Plenipotentiarius Venetus Viennse Traûatus fuos

abfolvere, ac valida defuper,& neceffaria utrinqueln-

ftrumenta permutare, atque ita Refpublica etiam Ve-
netiarum huic almae Paci includi , obfervato interea

juxta rationem in Articulis hic fuprapofitis declara-

tam utrinque Armiflitio , ametisque viciffim Terra,
Marique quibusvis Hoftilitatibus , & nuUa admiflà Ar-
ticulorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi

neque intra fupra ftatutes Termines prsenominata

Refpublica Tradatus fuos potueric ad finem perducere,

incumbat foli Reipublicse fuis rébus ultro profpicere, fu-

per quibus omnibus hucusque declaratis ,& cencordatis

rite recSeque obfervandis, cum prjerepedti faepius Do-
mini Excelfi Imperii Ottomannici Legati Plenipoten-

tiarii vigore fuje Facultatis & Audoritatis , & Plenipo-

tentiîe, & Deputationis , validum & legitimum In-

ftrumentum propriis Subfcriptionibus & Sigillis muni-
tum nobis tradiderint : Nosque Sacrse Cjefarese , &
Régis Poleniœ Majeftatis Legati extraordinarii & Ple-

nipotentiarii vigore Casfarese JVlajeftatis & Serenii'fimi

Régis Poloniarum generalis noftrje Facultatis , affiften-

tibus etiam , & atteftantibus Dominis Legatis Pleni-

potentiariis Mediatoribus prasfens Inftrumentum in ma-
jorem fidem. & Conditionum Pacis pre inclita Vene-
torum Republica officiis noftris promotarum & fupra

cnarrato modo conclufarum firmitatem Subfcriptio-

nibus pariter proprisque Sigillis noftris appofitis corro-
beravimus.

Aûa hjec funt in CongrefTu Carlovitii in Sirmio fub
tentoriis die 26. Januarii i6()<).

WoLFGANGUS C. AB OtTING.
(L.S.)

Leopoldus c.
ScHLIK.
(L.S.)

s. Matachouski. (L. s.)

vigore publici muneris noftri pariter Subfcriptione & A xtnt»
Sigillorum noftrorura appefitione atteftamur & firma- ^
mus, anno & die uc fupra. I"PP«-

GuiLiELMo Paget. (L.S.) J. Coljer. (L.S.)

Exemplar Formula adjunEla a Sereniffîma Republica

Veneta pro Ratificatione Inftrumenti Pacis.

C Ylvefter Valérie Dei Gratiâ Dux Venetiarum , &c.^ Notum facimus & atteftamur , quod die 2.6. Ja-
nuarii 1699. more Imperii , in Congreffu Pacis fado
Carlovitz , fancitum eft Inftrumentum tenoris fubfe-

quentis.

Inferatar Inflrumentum.

Conclujîo,

NOs igitur Capitula fesdecim ilipradida Pacis inter

Sereniffimum Muftapha Turcarum Imperatorem

& Rempublicam Neftram à Senatu Neftro omnino
rata & grata habemus, fpondentes in verbe fupradidx

Reipublicîe Articules eesdem omnes & fingulos invio-

labiliter obfervare , nec pro viribus paffuros ut à quo-

piam vielentur. In quorum fidem hasce Neftras fieri

juffimus, manuque neftra fubfcripGmus & Sigillo No-
ftre Ducali corroberavimus , in Ducali Palatio die 7.

Februarii 1659. M. V.

Sylvester Valerio Dux Venetiarum.

Sigillum Ducale penfile

eft in argento.

Agostino Bianchi
Secretario.

H/Ec prxmifia coram nobis & Subfcriptione Me-
diaioris noftra ita ada cenclufa & firmata elle,

ToM. vu. Part. IL

CCXII.

Succcffions-23frg(çfc^5ttJir(^cn5((6re(^f 3U^. Avru.

^o6urg/S5crn^ar& su aDîcimmgcn/
^cini'ic^ 3U 9îoml)tlb/ (ïtjrîtllan ju

(Sifmhct^/ (Jrnfî su |)i(Mnirgt)aurcn/

SoI)ann ^rnfî au ^aaifciWmb Silc^

tric^ m ©ottja/fllïetrfeité ^cr^ogcn ju

@a#cn/ 23mncg î»ciTm ^cr|)cito3

vjen ®otf)a V)cifpri($t/ fcincn an bcm
fid) cricbigcnbm Suifcntt)iun ^o6urg
Ça&cnbcn S(ntÇet(/bem ^cr$og ^tm-
i^avb ^n CDîctmmôcn qcgcn ©c(b obcr

Revenucn ju hkiiaffcn;wcid)c$ mic^

^omI)ilb / difmbcv^ I Jj)i(îiburgl)au=

fcn unî) (5aa(fc(b tt)Utt fottcn ; bargc^

gcn ftipulirt ftc^ bcr -^ci^o^ i)on

(BotI)a/ îia§ 3^itt î'i^' <ï«^) auff bcm
(Srtcbigungé'Srtlf fîcl)cnbc (^ifcntcrgi*

fc^C uni» 9\DmI)ï(bJlcl)C Pordones gc=

(JCn ^Z{b Cba* Revenucn UtltCl' ge^

it)i|Tc» SScbtngtmgcn ùkrfaffcn ttcr^

bcn foUcn; 3u ^oburg Ux\ 6. S(pri(

1695). [LuNiG îcutftficé EHciéé*

Archiv. Part. Spec. S(6tI)CilUng IV.

%^S^% II. pag. 235), Theatrum Euro-

fcenm Tom. XVI. pag. 80. ]

C'eft-à-dire,

FaBe dx Succeffion entre les ScrcmJJtmes Princes Ducs

de Saxe , À L B F. R t de Coburg , Bernard
de Meinungen , Henri de Romhild, Chris-

tian d'Eifenberg, Ernest de Hildbiirg-

haufen , Jean Ernest de Saalfeld ,

cr Frédéric de Gotlia , par lequel le

M mm j Duc



4(^(> C OR PS DIPLOMATIQUE
A^NO Dtic de' Getha déclare ,

qu'en cas de vacance de

^^n ^^ Principauté' de Cobftrg il cédera au Duc -de

^^'
J\4einHngen la Portion ,

qui lui en devrait revenir

,

mmennant une comfenfation en argent ou en Rêve-

mis, ce que feront aujjî les Ducs de Ràmhild, d'Ei-

fenberg, de Hildlmrghaufen , ^ de Saaifcld; en

conjîderation de quoi anjji le Duc de Gotha fti-

tule, que fi les Domaines de Rbmhild, er dEi-

fenberg viennent vacans , les Portions des a'Mres lui

• feront cédées , mojennant nne femblahle compenja-

tioa en argent , ou en revenus. Fait a Coburg le

6. Avril Kîpp.

- /-^U tt)itTc" : 97(111)501110 bcï ®iiïc{;tnuct)tisflc jûtfï tinb

S^m I î}m %\hm\)t / Sjot^og 511 (grtcl;feii / Stilidv
'

dltw tiiib «Sera/ nucl) gn^an iinb SBel^Pixikn

/

- ^ inn&^©vaf iiî Q:()iîniigcn / aUdr^gi-rtf jii 3J"teiiTen/

©efûrjlftec ©rnf ju Sjaincbevij / ©tcif ju bcc^a^ntif imb

Sîfli'cnsbcïg / Sjcvr ju SJrtiienjldn/ :c.beï ^hm\\i\) §.(\)^

f«rlicl;cii
'

aRiijcpiît belletttci: General-gclb^îERflrfdjd^Lieu-

tenanc, tnib ûbtillct \\Ut «Il S\e(jjmeut 511 '^itfj/ :c. mit

feiiicr S'jûdjful'Itlidicii ®urd)Imtd)C. (tcmifcl. gcliebtcii S'jeïs

reu «Bnlboni/ imb refpeaive Qctreii 25t'tt£ni y bcncii flitd;

©m\tliuid,i£ig|len '5ut|]cn iiub Qenïiî/ Sjcr^n §8cnit;ni'-

ben 311 S)îeimmâen / S^crtcn Jjoiiirid^eii 511 ÎXiJint)iIb / S^et»

rcn (£()nfniîn ju (£if«ib>-'i'S / Xjcn'cn (£vnt1cii ju S^ilbbiii'âs

I-iai!fcii/ îjerKi; Solimm Sciiiîeu ju ©dnlfelb/ unb ^cva

rêi! ^ïiebridieir ju CSi)tl)n / «ttctfcité ^eréoijcu 511 (Qa6.}^

fcii/ 3iilid)/ glcw imbssev'3/rtiid; giiga-n unb 3Befï-

^bakn/ i(inb=@i'<tfen in 'îl^utnigen / îDînïcfârafen 511

CDleilTen/ ©«fiîi'fîctcu ©vafeH ju S'jennebcti; / ©rafen 511

bec vRauî «nb 3v(iycugbci'3 / Sjen'en ju 3\rtyeiiflcin tmb

refp. îonnrt / it. aué trngcnbcr fcorgfiitt fur bie Sulje

tmb 2BDl>(fAf)fû bcvo gcfdiut Sjodifûrjilidicn Sjntiffé luib

UilKrî!)rtncn/ oblic^cnbcn Seniorats nnb Diredtorii wcgen/

ttdj tJi'eunb^brûbcrlicb unb veticvlid) l'craommcn / ob bévcï

in ©oftcé ^miben jîdjcnbcn Succesfioné/J-âae ïjnlbcn/

im '^j-iirlllidjcn ftfiufe be-i; bcmwUgen giitldiib beffclbcn/

511 2ïei'l)ûtun(i (Ulct bcfargcnbcn 'îf)âtlid}fciten unb Sc;
fd)iueïbcn bct ianbc/ in gcitcn geunfjjï 25oi'3leid) 511 in^^

feiî f«lMi niod)fi;7 unb brtnn fofd)iië nnd) bcm (gX'-'mî-'i-'l be»

ïcï I)ad)fil6Wid)en Sjcn-cn 2ïûvfrtt)tc,v (lud) im SCcKb ubli^

â)m Obfervanê ciiiljcHig 'Cit giit nnb î)cilf(ira bcfuitben /

«Ud) JH bcm Snbe cinc bcfûnbcre Conferenz nn()evû nud^ci;

èobutg uei-anlcifict/ unb von (mMlidien i)orI)i)d;|]3ebad)=

tel- i-jcrtcrt Sjetêoson ju ©ad;fen S-jod^furfiIidjcn SurdjI.

®m'*(. ®urd^I.S?m'd;I.®ard;I.S?m'd)I. burd) berûver^

trflute Ijiei'îU mit Inllruftion unb Creditivcn beïjéi'ic] l'a'ï

fd)i.'ne îRât'lje unb Deputirte befd;ii;e£C iBovbcn; %lt i(ï

miin im 9](nnen ©oitcg jum ÎB«cf 3cfd;titten / tmb I)rt£

mxi) Q,(flmm mutfimcr S-^anblung/ mie eé bet) (îd)

cvcignenfccn 'JCnfatt unb gvkbiâung berei' iiinbe mit beren

poireflioné-è>'âïeiffim3/ Admiuiltration unb Divifion

jti I)aIton / bifs auf Ratificatioji bcrer 'jûî;en S^evten Pincipa-

Icn/ enblid) fcigeube ?(brebe gencmmen: Unb sronr mirb

£é prœliminariter nid)t uiibi((i<5 p^er unanimia brtbej; gî^

Injjcn/ waè bifsfaCti bic 5m-jl=iHUer!!d;e Difpofition \xni

25cï(Tngc beë ^lUifoi^ pro norma nn S^cinb gémi baf^

neî;mlid) bie gutftentljiîmeï / S'jen|d,i(itften unb QCemtet an

bctcn Juribus unb pertinenticn/ U'O ii fid) moljl ftj<5Ct/

«njcrctenncf bei)fannncn bcï^iilten/ unb mu gevrciflung bec

©rnmie luib «Scftbu'eruna ber ianbe mit fi'emben One-
ribus îeine fb (lenaue perxqvation in ber ctî^eilung (îefud;t

werbê. Sjicïnâd'll i)1 yoï je|o nuf brei; gciCfe/ bu feine

gùïj]-9}innnlid}e Delcendenten vcïljnnben/ a\ê ju (£0=

bui'ii/ £ivDm!)ilb/ unb gif'nbci'g/ n)cld;e bod) ha %M^
{)ôd;fîe nad) frineï $3innn|)ev^.igfeit nod^ Inn^ê nbwenben

iDotte/ refleairet œoïben; Sd bnnn fo l'iel

, I. ©en (£obiiV3ifd;cn QCnfntt betrifff/ (gndîfcn^Som^

I)ilb/ eifcnbcvg/ S3ilbbuv(îl)(iufcn unb ©otlirt/ (Id; I;icvî

mit bni)in erflnvet/ bafs Ile bero Raras m felbigem gnn=

•^cn 5iît|îcntl)um / fnmbt «Ken beflfen giiuimb 3u3c!)o=

ïunâcn/ infonberl^ctt beé £obursifd;en 3veid)éninb £ïei)fî=

Voti cum ômni & pleno jure Regio jjcn'Ci! S^eï^ûg

£8cvnl)(irbé ju ©acbfen^îDicinunsen S-jodifurfilid-en ®ur*I.

fut fid) unb 3I)re 5m.1ilid;e Defcendenrcn cedireu/ unb

fo Diel bie ':£l;ei[uii3 bot innbc (îiilinu-iet / nad) benen por-

tioné=S3ud;cïn îiberlnlTen moUen; jebod) bnfj nui' bemelb=

(ce Qerccn S'^er^Dgé 55uvd)leud)t. unb bc|]eii Defcenden-

tcn bie Sîepung Êûbiirg/ \m\) 3nnl)(ilt berciv fu moljl

mit bcrofciben / a\è Sjecren ^erljog 2(Ibved)té 5?ûd)fut:|llu

d)en Siu'd)Ioud)t. gctvoffciien grb = 'îlyihmge = Receffen

bcfificn/ (lud; l'Oïbebdltlid; bec ConcurrenT, bci; bcm Pri-

vilcgio, bcr ju Êoburg binncn jiïepen '^<\W\\I mit ses

fnmmtet 5?nnb ju en'idjtenbcn Academien mid; ctneé \tgf \ ^
lid)en 5i!i'tîlid)en 5?flufeé «BcfugnutTen. SBeldeé «((ce

.^'^no

unb jebeé iSiKbfcn=t!Jîeinun3en !)tcnnit nud; nlfo l'ov fid; I ^99-
unb bero i 5tïr|itlid;c Defcendenten accepti;et/ tmb bd
I^inâe^en

If. ©id; crflm-et tmb «erfpi,'id)t ©rtd^feiiîSvomljilb unb
Sjilbbuvijljaufen/ mcgen il)i-ev Receis-mrtfjigen Portionen/
mit .Sjennebergifctjen idnben cum omni onere & jure

mé) benen portioné-§8iîd)ei:n/ fluégenommcn beé (Sd)tct=

fîngifc^ieu Êvepfj^Voti unb bec Conccurenz bei; bcm Gym-
nalio JU ©dileufjing/nidit meniscc haè gcfamintc Sjenncs

bergifdie Archi/ ju £0icinun3en/ ben Sïimmentl)iil unb
becglcidjcn / fo ©nctfen^aîîcinungen ftd) referviret/ ju fa-

tisfaciren; (énd;fen=gifenbei'â unb ©ot&a abec l'oc if;rê

âleid)f(i[(é Recefs-miîfsijje poriiones gemtffe nrJ>' cjclegenc

Revenu'cn obcc @elb/ wcld;en fnflé bec 'îl)eilun3ë=?:iiî

fdjlna unb "^Ccrabtcc lïdljii'cc &txag awè jmolff bep nUcii

brepen JnCTcn nuf einccUygcit einjurid^tenben ^af^ïé^Scct)»

nungen âenommen mucbe/ anjumeifcn/ unb bifj ju "itba

tcrtg beé Capitals flbjutcefen. go Irtuge nun bifî biefe fa-

rtsfaârion mit ^onb unb ieutcn/ alfo av.é) mit ^CiUDeifung
bec Revenjien 3efd)cl;en / bkibet jebem 'îïjcil fein jus Re-
tentionis, unb fepnb cbbemelbte Cedenten ju fcieben.

©iemeikn «bec bie j^eccen S-^ccêog £I)vif[i(iné Surd;r. beg

£obucgifd;en 'JCnfiitté megeu/ juir'ommenbe Portionen^Re-
venijen/ bccofelben îicmiuî) entfcgen / fi n'oKen Sjcrveii

53cc!;.03 gvibrid;é f^oci'fticfîlid'e ©uccbkuditigfcit fotdje

rtué gfeunbs2)ettcrlic()ec Aftedion 11011 igddjfeniïOîcinuns

gen lîbecnc^mcn/ unb f;in(]egen f;od;ffî3ebrtd;f $2cvi:en ijec»

éûâ £î)rijii(in5 ®iu'd)kud}ti3feit biird; 'Jtbtrefung âcinif»

fec nn&e gclegenec iiinb unb ieute/ fo yicl bec gifenbcrgis

fd)e %\\û)i\l urtd) benen £o6uv(!ifd)cn Portioné^-Sudjcven/

bctcagen m5d;te/ flnne!)mlid) ïiecgnîlijcn.

IH- Sep hnw SKDmî;ilbifd;en ^[nfc.l'î ncl;mcn iQcrreii

J^erljog "Jllbcedjtë ^odjjiu-fil. ®urcî:il. obec nnd) Scceit

TOfebm (£rtd)fen=@otî;rt bie Poflèffion, unb u'oïcn jeêt

Sj6d;fîcrinctbte 31)" SntcbL awè fonberbaccc SSegierbc

bem giîrjTIid;en ijnufe feine «Secur^igung ju reftabiliccit

gegen nubecnteitc Sacisfadion , ^Doferne feïbige befonbcc^

ttefenbec "abcebc nad; prœftirec roirb/ fid) nuf fold^en ec=

lebenben jfltt bnijin I)iccmit erflnceu/ bnfj fie nuf ®eco
bnvrtn jufommenbe Ratam, an itinbcn unb ieuteny Hé
QCmt '5|)emac mit nKcn feinen Perdnentien/ Terricorial-

unb (inberen ©erec!;'tigïeifcn / nnd; bcm 'JCnfctjfng bec Por-
tioné=sgjj((,ei;/ (innel_)men/ ju S)ero Êoburgifdien ^aiibeit

fd)((igcn/ unb jïd/ haè lîbcige/ waé an ®ero Recefs-

ninfjtgen Rata ecmangelt / mit 'Jlbtïetiuig mo[;l=gelegenec

Revenijcn obec ©elbc/ nncl) obgcmelbtcm principio re-

gulativo eineé jwolfjnfjcigen mnl)ven (£ccc(igé/uecgnugeii/

bie tJbcigen innbe nbec biefcc 3îom!)ilbifd)en Portion cum
omni & pleno jure regio (gnd;fen = ©Otl)rt juc fcepeti

Adminifîration tibecl(if|cn U'OHen ; 9înd) ©ccû tn ©otteé
Sjnnben fîcl;enbcn ^obcë^galf «I'^'^/ fï^I^ i^bigeé "Jfmt mie

feinen Pertinenticn unb Juribus Ijiniviebec (in ignd^fen»

©otl^n/bergsfînlt/ bnfjfélbigcë benen iSbrigen 'Jiir|ïïid)eiî

InterelFenrcn/ nnd; befjên wnlji-en (Jîtcng/ unb obigeui

Principio regulativo mit Reveniien Obec ©elbe Satisfac-

tion û,ih(. ©(idjfen=2ï[einungcn/ gifenberg unb S'Jilbî

biicâljmifcn nbec cedicen tmb iîber!(i)]ên Ijiecmit/ fiic ^dji

l\x& ®eco SucceiTores, ©eco Recefs-mttjiige Ratas axi

benen fnmtlicf)en Ijinteclaffencn innbencum omni & ple-

no jure regio an ©iidifcn @ûtl>i/ \vM)iè !)!!igcgcii ucc«

fï)cic()f/ fcîmmtlidie Cedenten/ nnd; eineé jebcii sèfugnifj/
mit Reveniien Obec ©elbe/ nnd) obbemelbetem Principio

regulativo eineé jmôïffjaljcigen U'citicen grtcagë/ yix fà-

tisfacicen. 28(ié nucï) bei; bcm gobucgifd'cn Hwfaii me*
gen beé Adminiftrationunb Retention-£i\ed;té/bebungen/

fold)cé U'icb nid)t menigec bei; biefem Jntt untec i&nen ah
lecfeité hinc inde eingcllnuben/ unb relpedUvè Docbcfjalî

un. (golfe bcnn bec ttorgefdjlngene nmf(i§ jmifdH'u Souis

I)i[b unb ©nnlfelb îtinfft!gl;iunod) gefdjcbcn/ fûld;enfiîffâ

micb Sïbiic (g<u'bfcn--©ot!)rt/niid; S-jeccen S'jecl'iog S^cincid,iâ

®ucd)[. %bU\>mi bic (gnntfclbifdw innbeé=portion cum
omni & pleno jure regio tïbectiijfén/ vm'ù mcrbcii .f;inge*

gen bic nnberen 5"i'fîlid;en Intereflèntcn nuf il;ce Recefs-

mnfjïgc Poniones mit Reveniien obec ©cibc/ n(U'b bem

xoa\)ïm gctciigbccec obgemclbcten îiDoIjf 3iil)i-'ei^=îXcct)nun»

gen/ bod) nifo/ bnf5bicJXôml)ilbi)d;c unb nid;t bie ©nais
pIbifd)einnbci3;Poition in 'JCnfdiliîg gebcadjt/ nnd) i)ag=

jcnige / waè iDcgen bec gcmciiifd'n|ftlid)cn Pofïèffioné^

gcgvcijfnng/ meldxim ©nnlfelbifd;en ©(id;fcn=@otl)a ju

tl)!'.n/ Adminiftration unb Rétention^ nbgecebet/ ail*

^icc gleid^fiiIiJ beobnd^tef mcibc/ làtisfacicct. i^ccren S}(.t^

im "îtlbvedjtiS iîiu'fif. ©urd't. nbec befommen nuf &td
Ratam bniî ?[mt ©cnfentljnl/ mit gleidjen Juribus unb

Condicionibus, nuc^ bcbungcufil £iiiîcffntt on eiubfen»

©OtI)fl/
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l6pc).

Anno ^i^fî'^i/ i^>i2fi>W>'ë (iUiê be);m QCmte Ctf^cnwr wrnh'cbcf

jvorbcn.

IV. 2[n bm gifen6cvgif(t,\Mi 7U\\'a\l mng (gnt(fcii=

@ot[;rt bie Poflèflion commun! nomine iîd;mcn/ imb
crbietct fidj ©iidjfcn ' Êobiu'i] gfjien obbcmclbctc a\mcl)\\u

Ud)i Satistaûion , bdfctiiefelbiijiMviU'cflicl) piœftitet nnvb/

feiiie Recers-i'.irtf;tge Ratam (iii miv gemclbctcii gifcnbcr-j

<iifc(;t'ii innbcii imb imtcn mit bcro Juribus an ©iidfeii^

(Sotfja/ l'or |W) unb 3!)i'<-' -(îiivfilidxSucceflbres. tlba-s

iinb jîd; brtfui- mit moljlsclcgcneii imb ctbjiitvctcnbcn Rc-
veniicii obcr @clb/ falvo jure retentionis bifS bnl)in/ IH'Vs

<înii(îeti ju Iiiffen. ©rtdjfcn ^ giictiittii3£ii / JX6m!)tclb iiiib

X3ilbbni"i!()iii!fcii nbct I;fibeii ttd»/ fvnfft bicfca/ mit @iu!>
fi.'n=@ot{)a mid) bci; btofcm ©fi-'nbergitclicn ^(nfiiU auf cben
bk SOÎrtfje i)cr3lid)cn/(ildd)wiec£5iiu-'Oïl)crgcl)cnben ^puncs

teii ivegcn -beé 3^6mt)ilbifd;on mit CeiTvm ber iaiibe/ cum
omni jure regio, bngcgen bebuiiscnor Sarisfadion imb
Rétention, u'ic lUid; ûbcrlnjfcuci; Adminiftration wrnbrcs

î)et ivûi'bcn,

V. SBrtÉi bie tîbrigc (Erbfi$rt(ftë=Manàm (in (Snmmcrî
©efrtiïeu/ bium-m ©elb / ^aiib = imb 'îi'nlut'jêteiirai/

91iid;fd;iif5=©clbctcn/ Adiv-uiib Paffiv-gdutlbeii/ tmb
bcrctkicben (inlansct / ifcrbcn foId;e mui) cineg jcbcu

ï)Ci)Cii incerellèntcii ^cfitcjnifj/ in:i'tî;eilet/ jt'bod)/ bdfj

bie ianb = iuib 5:r(inîf?©taKr = @cred;tf[im bci; jcbcc

irtiibeé î Portion imb gur|]ciit{)um iiiijcrtrcniict iicrbld;'

VI. si'.ie ScïfiSf^ning bet SXcidié = Votorum gcfdnefjct

niâbnnn / ane bif5l)Cvo/ in.@emeirifd)nfft/ mib wil (gnd;*

fcii=©otI)n/ fo ii'cit ce bnvinneii bie l'ier jtinâcii 'Jnirtî=

lid;en Sjcrrcu ©cbrtîbcre 511 Dcm-ctcii/ in contextu ber

2)orfmnd;t/ mit bev 'Jormuh 2)DtUn£i imblliifevefremib=

lie^citebtc Sjcrren 2)ettc"tcn / k. Scïo 9îflmeu r^infuljvo

exprim-çen.

Vu. ®ic jeiiigcii/ fo ircgen bcfagtcr brcpci- "^fnfniïe bc=

non (inbcrcn/ luid) obiijcm Sîcrcjlcidi/ nu )liitt il^wr jiis

<5ctî;ciltcil Reveniieii bnë Capital f^ciMtië ju âobcn i)nbcii/

fûttcii b(u-jit cljcnbct nidjt <iii5iil)(ilfcn fci)ii/ bifj l'ûrljero/

«>ûl)iii fie unebci' an ianb iiub icutcn/ bcm i'^aufc jiimbe^

f«i/ iiujjlid; iUigciBcnbct wa-ben/ fattfnme SScrfidjcriiiif;

âefd>'f)eii; ©né Capital nbcï wii'b imd; bcm ijufj duf 5.

pro Cento dccerminircf unb nbgetirngen. Hub ob glcid;

tu bciiC!Miûi'f)(iubeiicn (?i'bfI)dtmigë;Receffcn Dcnibrebet/

hafil oI;!îC Conlens (lUcï gucftlidjcn Intereflentcii/ Dûll

ïniib tiiib ictitcn niclité l'Cïalicnirt nod) uctpfmibct niMbcn

fD(f7 aud)/ bci; bcucn fiinftiacn '2tiifaKcii nii ^aiiben

ttnb icutcii / Dbcc bci'Cii Reveniicn/ ciit âtcid;m(îfji<;cS

Vûï ic§o bcfDïgct/ imb fcfî gcfc^ct tDOtben/ fo nnîrbcu

jcbod) biibm'd) bcmjciiigcn/ fo/ biefcc Succeflions
- ^(ïtre

\)ùlbn/ obigcï "îlbwbe iwd) ©cib I)cr(iitë 511 gcbcit dccs

bu.ibcn/ imbcuûmmcn fei)u mtïtlRn/ju mcl;vei- bcé^Sercfé

Facilitirmig/ bm'd) 'Jtiifl^iinl^me geniilfér Capitalicn / fo

iiicl/ aïé ju ^Cbtnyung fold;cï ^o|]cn itétl^ig fcpn m6d;tc/

jjoii ianb imb iciitui ju vcvpfmibcii ; gii iveld>'m gnbe
îxîim bep bcijcbeiKn J-ad/ ntif norljcr gefd;el;cne Notifica-

tion allorfcifiS Jurlllube Intereflêntcii/ bon Confens ju

crtfjcilciv l)icvburd) fid; nncrf lâvcn.

VIII. îLsiiun bcp bcncn obigcii 'JCnfatten eiue Çûrpiidje

Jrrtti SBUtib I)intctblicbc/ fo j;efd}tcl)ct bcmjcmacn / iii

bcil^'ii fingcfiiacncii iaiiben fic fld) bcftnbcc/ 511 bcm gc;

biîl;i-cnbcu Dûtalitio tmb Uiitci'txiltimg l'oit ntlcn '(5iïv|]li=

clicii Intereni;nfcn/ ciii proporiionirfci' SScytvng/ liilb i|ï

ilnuc bcêU'Cijcii frtttfiimc 2îct!id;ci-imâ burci) flmicl)mlid;c

Reveniicn m S-jnnbon jti tnffcn.

IX. ©kidîU'ie mm obcn wc^yn Apprehendinin<5 bn
Poiï'cffion "iCbvcbe âcnommcn ; olfo folï btc Obiignation

bec 2)cv(ii(lciîfd;ntTt nn «ffcn Oftcii bec apert cjcuiotbcncn

innbe i>on bc^ «ectliovbcncn Sjerccn I)incei'In|"fcucn refpec-

tivè ^4iniftris imb Sîcbicntcn/ mit Snsicl^imcj cincé No-
tarii, uecticbtct/ imb fo bnnn bie Relignir-Invenfir-mib

5:I;ciUma von nlferfeité ,5ucfilidxn IntercfTcntcn tibsiiovb;

ncubcn iXiîtI)en bcivcccl'ftclligct ivcrben. Unb mcileii niid;

ba Silfiâfeit aemàfj/ bnfj tccuec unb ivol)luccbientec Sn:-

rtjc tmb S?.cbientcn ecunefcnc nuAli*c Olïicia nid;t imbc=

lobnet bieibc'.i; fo ^nbcn fîcb bie jn'irlllid'c ï)o\)c ^cccen

Pacilcentcn brtl)in gniîbiii|t ccflnrct/ bnfs fie/ imb junic

jeber mid,! f inec Rata , fiic bicjcuige S^atlie imb Minirtros,

fo bei; 'Jtbiîiina cined obcc bcs3 nnbcccn ;^-iicfiL 'il)(\\é in

beco ©icnjkn tlcb Unicef litb befînbcn / unb )Vol)I meiitict

gcnuidjt/ beciietlnltiiîc (gocjic tciujen woilcn/ bnmit ent^

ivcbec bucct) iinbccuHictigc Accommodivung/ obcc n.ul)

S}cfinbun3/ bitcd) cine ccfliicftitl^e provilion il)cem Un»
terljalt unb Subiillenô fo l'icl tl)unlict)/ profpicicct fei;»

îijnnc.

X. ÎSlbikc tld) nad) ©i^tteé <^i[icn bc^ebcn/ bnfj

gurillid;c âftmmlitk Defcenden«n ju gpbiira/ SXôm?

5iîb/jmbeifcnDecg ecsicfet wnmn/ j]cî>t bemicnirtcn/ 4„-vt^m bciiÉn eventualitcc snsctljeiltcn innben bicfcc Caïub .ïd;
-^^NO

ercuinet/ fxa)/ ob ce bcy Docycmclbten .Succeiiioné^g^cf- l^PSf'
jîicid) bennod) blciben œoHe; ©a bcnn bit lîbrigc ^iicrtii-
fbc Intereflentcn bncnn (j[cid;frt[[S wcbimbcn/ unbciaenî
frtffiJ rtbcc/ imb brt jenen cin foldjci^ nict)t Qifàai^/ fc(=
blâccannulhret/ unb ratione fucceffionis, aQiâ m bcm
©fnnbc/ une ce wc biefen Traûaten gemefeu/ Ikt«e=
fîeCct unb reftituiret iDCcbcn folle. 3mmiiî]I'n nucb

XI, (5nd;fen = (5:obm'3 (Uisbcncîlid; Ijiccmit bcbiimct/
bnfs i!;me biefec SecgIeitI) nnb was bdcinnen uutec bcncn
Sjecccn IntcrelTenfcn ratione Succuffionis pacilciret/ an
bemnvaë ce fîd; mit gcubfen^Sotïja Anne iCSi. bcn
24. Septembris gctcofcnen X2'«ipt=2îergreicl; §, 19. ivc>
âcn becec l'iec nînaccen S^cccen JBcûbcc iiuibcë-'Jtntijeilen
mit mcljceren l'ocbeljnltcn imb bebmigen / nUerbingè obne
prasjudiz unb 'îibbïwhfo) / jcbocb/ bafi bcp bcncn oben §,
?. & 4, bennnnten Jnllen bie !)Ol;en Jura gegen finbccennj
ncîjinlicbe Satisfaction nii (5ac!;fen=@otI;a bucd; biefcn Re-
cels lîbecinffen iDocbcn.

XII. ^c^lidKn ï)at mnn / «m me{;cccct 5ejl|),ilfung u>ir=
len JU ubccneljmung cincc Guarantie > bie §uc|iiicben
Somifec/ ÎBeimdc/ ©fenntb / $8rnunfd}meig= SSoItfais
buttel/ tinb S^cncn'ertffcl bclicbet/ unb \v\(l biefclbigê
bcémcgen mit nnd)flen gesicmenb ecfudicn / tïcb nticb I)iecs

mit bnl)in ccflncet ^obcn/ bafy wcil (£ûdfcn=enfilfelb
bicfcn Recefs mit jn mitccfcbcciben (ingc|^rmben / man
I)iccbticc(i bcro recbtmàfîigen njéfusmiifen un gccingtlcn m
prsjudiciccn nid;t gcmepnct feç.

311 Ucfunb iii nortieljcnbc Qtbrcbc in bicfcn Recefs gci
bc(id)f/ unb becfclbe bifs mif Ratiiication bec l)ol)cn S^a^
cen Principalen/ iKicbe bjnncn mec 2lsûd;cn/ àdato an/
bcpjubcingen / imb gcgen eincinber nusjiiwecbfln/ noii
bcnen bncju deputirtcn gncCfen ^ (Jobucg /£yieinimg=
g^om^ilb ^gilcnbccg^S^ilbbucgfiduf^unb (Sottjdifd;en ge=
l)eimcn tmb nnbccen jXntljen gefcbrieben unb beficgit
Ji'ocbcn.

ei) gcftbctjcn (Eobitrg/ bcn 6. Avril im %i6ï iinfccê
Sjeplé 1699.

Soljnnn SSuccef^ncb Kofjtec,

5ecb. Xbamt). ^ccnau/ Jcep^'j.

30!;. eljriji. Jccp&ecî v. ÎBofjogcn.

$><iut Sjeincid; 'î.ilcmiinn.

Êpljrrtim SBdgnec/ Dodl.

3ot)dnn ©CDcg gdngen.

îobidé Sutoris., Dod.

£l)n11. i^ieconpmué 2)hi&(pfoct.

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(L.S.)

(Sitlarung îin£> Q3crficf)crung im 0îa-
mcn 4^cr(3og grîbend)é von eaéfcn^
(5ot{)a/ |)cr§og ®)iimau jît (5acf)^

fcn==©fcnruT*5 gcgc6cn/ î)a§ «Sic ï»cni=

fdhm fo vooi aie md) bon ^cri^oacit
23crt ^aalfcib M) abgan^ t»cr'(Bo^
tl)Ci\fd)(n Linie baê Sûrîîcnr{)nm6 ÎIU
mbxix^ gcrnc gonjîcn/ rtiîcft i?cr Pcr-
fonai-îKang nac^ toacî)tcn-©i.uî)iî il)inc

SU^cffanbcn tinntc etc. (ï5c6cn (JU
fcntHT^ bcn 2 1. Junii 1 6^c,. Çip^jf ^f^ff^

6og ;^iibri4)é Q3on ead)fcn^0ctl)ti
Ratification. ©c6cn Sn'cbcnîîcin
ben 2 7. junii 1 65)9. [ Lu N I G 3:cut^

|CÎ)Cé 9îCic*fis^-Archiv. Part. Spec. Con-
tinuât. IL Si&tl>cllung IV. SiMaiî n.
pag. 711.]

C'eft-à-dirc,

Déclaration <^ y}^e-iir.v:ce donnée au Nom ^u F r i-

D E R I c Duc de Siixe-Gotha à Christian
Duc de Saxc-Eifcnbcrg , portant cjh'U n empêche
point ijH'ea cas d'cxiiiiclion de la ligne de Gotha,

le Duc d'Eifcnberg er le Duc de Saalfeldcn puis-

fent avoir la Principauté' d'Altcnboura, çfr ijtie

l'OrdreoH Rang Perfennclfoit accorde audit Chris-
tian Duc d'Eifenberg, après lui D:tc de Gotha

M m m 3 ^c.
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^^^'
^e Go//?.!, /i;V<? ^ Frkdenftem le 27. ^w» 1699.

©cm ©itïcMaud^tiâflenSiStpcn unb Sserïii / S^etrn (Ef)riê'

ùmi S^eilD^eu 511 ©ad;fcu / SiiUcIv &w uni)

ÇScvg/ (lucî) gugcrnimb 2Betîph«l<:n / ^^- â«'

fc!)ie[;ct luif bcro tjnâbicjjleë 2)<:flanâm bie

gcHnvum unb 2î£C|lcI)Cïunâ :

%h bcrofelben foroo^I / aie Sjcwen Sjaéoâ
'

3oI)ann ©np gtirlK. ®ui'd)I. unb hmw
Uefcendenten/ wmu (lud) âîeid) biefe lelitcte

_ beccifé bcn in 2)ûtfd)k3 âcl>ïrt4)fen Umbfa^

«lit beï 3vom{)ilbifd;cn 4anbcé = Portion reutben beliebet

I)nben/ foerrcn S^er^og 5ncbnd}ê Jjodj^guïfil. ®uïd,l.

ben QCbfiflng bn- jeçigcn gmièlid)en ®ûtl)nifd)en 4une

(iKldicé bod) bcï I)6d;|lc @Ott in ©naben vert)utcn wol^

le/) bné ÎÇÛtnentI)um 'îtltenburg cum omm & pleno

Jure recrid mw gonneit/ mid; baïju bcp bcncn ubnaen

I)ût;cn S-jevten Intereffenten atte moglid^ OfBcia imt an-

uiiDenben aeneiat fa;n tuaben,
, , „ ,,

II. ®4ft"^'n^«''êoâ£l)ïifi'«"é^'5*=5»'-'f^l-®"'-'*ï-

bec Perfonal-iXnnâ ufld; bem %{m von (5ad)fen=®ot)n/

in unb «uffct bem Sjrtufe jugelionbcn wecbe/ aud; t«lbt=

(!c bciTcn -bei; SBeimut unb gifennd) burd; jTOep mit

^eïten Sjcïtog griebïid)é ®urd;l. errid^ten RecefTe fû>

JBOM dé felblî etâcueé bcpm Sleidjé = Diredono ju S(e*

gcnfijurg iibevreid^teé 2Beimnt=unb ®ifcnad)ifd)eé ©d)cei»

beu/ iDorinncn bnë natdrlidje 'îCItei- jnt 91otm bcé per-

fonalîKm#imgiirP- Sjaufe ©«d;fen expreffe allegirt

unb agnofciït it)ûi;bcn/ jur ©nuae ncrfîdjett.

III. ©rtfj nad) gctvoffenen Sergleid) mu S3ilpetj)au=

fen unb (gacilfelbt wcgen biefeé ^^unctë / bem •iCbgcfanb»

ten m 3vecîenft3urâ «ne neue/ unb/ bem SucceiTions-

Receff. §. 5. gemnCsc 2)oamad)t fnmtïidieï S-jemn

25ettetn/ mit beï fbrmul; Son ©Otteé ©naben/^iï

Sriebtid;/ tôt. tit. mt Une unb in Sottmnd)! Sjewen

-îtlbKd^të/ SBeïnIjrttbté/ gljïijîiané S^etêogen ju©rtd;feii

îc. exprimiït/ TOcrbe ûbevfdjicfet / unb bamit bic l'onse

2)oam«d)t ûuéâe>ved;felt werben.

IV. S)af} uennèae beë von Sjcïtm Sjcïioâ ©)ïijîi(iné

S^od^î'^i'itfil- ®ui"d)t. 5" Sobutg untern 28. Martii a.

c g'ett)anen SDorfdjlflgé / in benen "Jtltcnbutgifdxn irtn*

ieé^'^ngelegen^eiten/ ianbt^'îrtgen/ unb '2tuf5fd)uf5^'îrt=

m\l biefeï Stylus: Son ©ûtteé ©naben SBir gries

î>i:idv tôt. tit. Vit Une/ tmb in Soamnd^t beé ®uïd>

leud'tigcn î^iicften/ Unfeïé ftcunblid; geliebteu %tmfl
Servenei^ïil^irtné/ tôt. tit. megen bero tn biefem guï=

ftcntl)umb I^abenben ianbcé = ?CntI)eilé «. fomol)! m beï

Propcfition, (lié nud), benen "Jtbfdneben gcbïaud)et jcet^

ben Mml morbep eé sitglcid) be 2«ej;nung bel>ilt / bofj

foId)ef Stylus S^etren Sjeteog St)viflinné giirfll. Suïd;I,

iiîebcr rtn bero Senio nodj m barnn I;angcnbera Diredo-

rio ptiEJudicirlid) fcpn folle.

V. ©dfî / mie bflë Sjauvt^Direaorium mit jugel^ori*

(jen Prseaogativcn unb emolumenro beé Qtmbté iMbiëles

bcn benen S^odj^gtîi'tîlid^en 23ieï jiîngern Sjerren ©ebnî=

bcren im gi'I) = Sertl^eilungé = Recefle de Anno i6%o.

»ûi-bel)alteu unb sugejîflnben worben; Qdfo nud) ^mn
Sjerêog Jriebïid)^ Sjodj-'Jurfil. ®urd)I. I)iennnen Don

fotljnnen Receffe unb bec ©adjfen ©otI)aifd)en ju £i»

fenbcvg unterm 12- Maji 1696. gefd;el)eneï (grniunmg

objugeben; fo wenig gemeinet/ nié ©ie «ielmeljr bero

f.îmbtlidjen ijetreu 2)ettevn bifsfflffé bei; ««ec UngebiSl&r/

imb n)ibevïed)tlid)en ^eeinttddjtigungen contra afta mit

«Septtitt beg gefambtcn J-ûi-pid^en S^dufeé/ ju affiftiren/

iirtd; wie uor entfd)lojfen bleiben.

VI. ®af5 bei; benen innbfdjdftlidjen Conventen unb

iDiîtcflidjen Deliberationen / nud; bie @nd)fen * ©fenber?

âifdjen Deputitten/ '^\\\)alt beé ©nnlfelbifdjen Receffeé

de anno 169J. oljne 2B<bcrf^>viid) ju admittiren/ jebod;

î>nïgegen nud) bnbutd) bem ©nd)fcn @otI;rtifd)en QCuftcng/

unb beren barjuge^érigen expeditiombus berec bep fols

risée Délibération petnbcebeten negoticn uidjté ju entjics

î)enfepn.

vil. ©nfj bie won ii(>&)-'^\\t^\. ©fenbergifdxï ©eite

urgirfe Communication fortl)in oetinngtec mn|fcn/ unb

luie eé bie RecefTe bud)tînfalic^ fngcn/ gcfdieljen werbe.

VIII. Snfs ©nd)fen=@otI)n / wegen bec Êifenbergifdjen

£flnd)fd)uf5=@clbcr/ nnd) "JCnleitung beé Sjnupt Receiïcé

de anno 1680. ju "Jlblcgung beé Capitals, nuf l'ocl^ecges

Ijenbe l)nlbjnl)ciâe iofjhînbigimg fiù) parât wecbe (tnbeit

IntTcii/ umb bnmit nnd; ©utbefînben ©cunb unb $8oben

{vfnuffen 511 fônnen.

XX. S)nfi ©nd;fen = ©ot{)rt / bep bem nnd; Qùm

laBinen fid) begebenben gobucgifd^en "JCnfaK biê ©ndjfeu* AnNO
(£ifenbergifd)e Portion nn 4rtnben / Vaiallen unb ©teuecn ^
biicd) gemifie Revenuen «on ©nd)fen;9Jl«nungen/ »cïs I"""-

mége beë nbgeïjnnbelten Succeifions Receileé/ nnsune^)*

men/ unb bnrgegen ©nd)fen=gifenbecg eben fo »iel im\>

tmb Vafallen/ ncbfi bec jurisdiôtion imb Perception bes

rer bereilligten innbtiunb 'î:ïnncf"s©teuern nué bêm %{a

tenbucgifd)en gucllentljumb (jebod; mit Socbe^nlt beé

SXticffntfé nn ©nd)fen=@otI;n ) nbjutreten crbotbig feç.

X. ®afj ttjenn Sjecceu S^ecèog g()ci1linnë ^od)-§urjW.

®urd>I. biiïd) mel)ceïe "îtnfnile ein gan^eé fXeidjësVo-

tum ecljnlten / fo bnnu biefelbe ratione berjenigen innbe^

«)otinnen @ie foidjeé Votum I;nben / «on bem ©nd)l«nî

©OtI)nifd)en nexu libericct fêpn foUen.

XL ®rtf5 bie ©ndjfen = (jifcnbecgifdje nuë fceunbeet*

fecl. Aflfeûion unb S3egiecbe ju cincm nuftêd)Cen unb

belîiinbigen Sectcniien ofFerirtc Médiation bep ©ndjfen»

©nnlfelbt Sjecren Sjerlog 5"ebcid;é S3od)=5ticiîl. ®urd)(.

fouie! meljc nngenel)m unb gcÇnttig fepn wecbe/ nié ©ie
3!)reé ï;o&en £)cfl)é 3t)r« âtéjfe)Tc Sergniîgung in ^m^
be/ iiebe unb gutec Harmonie beé 5lîc|1l. ^rtufeé fu»

d)en/ nud; in bei'o fnmbtl. QCnge[egen!)eiten fîd; ntlejeit

giîrfilid;/ bejïnnbig/ geced)f unb billig ju ecrceifen ge»

tcrtc!)tef/ nocl^ felbige niemfll)Ié «on becgleicl;en Êî;cijis

cii^mltcl^fîcn Intention nbroeicl^en werben. gu U^ï»
funbt beffen/ unb bifj nuf Sjeccen Sjeciog griebcic^é

52ûc^=giirfïlicf;c ®iicci)l. gnnbig(ïe Ratification unb ©es
nc]&ml)nltung / ^abi ici) gegenroecfigen ©c^ein eigenl^ans

big unfecfc|)ctcben unb betlegeit/ ©0 ;gcfcf;el;en Sifenberg

ben 21. Junii 1699.

(L.S.)

Chriftianus Hieronymus

Sùrfîlic^e ©âcfjftfc^e ©ot^aifcÇe
Refolution.

Son ©45tteé ©nnben/ 2Btt Jcicbïid; ^«éog ju ©ai^s
fen/ 3iilid;/ £Ie»e unbSSerg/ nud; ©igecn «nb 2B<jî*
pl;nlen îc. ^efcnnen jïjï Une «nb unfere g^utfï. Suc-
ceflbres.

®emnrtd; bem ®ttïd;lrtud;tiâjïen ^urfïen / ^ckh 0«'s
fiinnen/ ^erêogen ju ©nd;fen/ 3ûlid;/ gleye unb S3erg/

ma) gngecn tmb 2Befïpl;aIen / in unfecn Sfînl^men Un*
fec nbgeorbnetec S2off=SXntI; SBltifjlpfocbf / nmiiten Junii
ned;fîl;in ju ©fenbevg/ in 11. unfetfd;iebenen q)uncffen/
11% nuf Unfece Ratification , eine fd;cijftlid;e ©eiâs
rung untec feinec Untecfd;riffit nuëgefcat/ unb 2Bic nuf
becen untcct^nnigjlen Soctcng bncbep fein SBebenefen/
fonbecn biefelbe Unfcrec Intention unb ect&eilten Inftruaion
gemnfî &£funben ; "^llé rootlen 2Bir bcfngte gcfIncung iit

nffen Punôen/ I;iecmit in ^rnjft biefeé ratificicet I;nben/

Uf;cfunbtlid; Unfecec eigen^nnbigen Untecfd;ïiff£ unb beps
gebcucften i^acfl. Secrets , ©0 gefd;el;en gciebenjlein/
ben 27. Junii 1699.

^xithïx^.
(L.S.)

CCXIII.

Tarif arreflé entre les CommiffaWes du Rei dez^. MaiJ
France, & le Commijfaire des Seigneurs E-
tats Généraux des Provinces-Unies
des Pats-Bas, en exécution de l'Article XII. du
Traité de Commerce concln à Rysivickje îo. Sef-
tembre 1^97. Contenant les Droits qui feront

payés tant aux Entrées du Royaume , fur les

Denrées & Marchandifes du crû, pêche (fr fa-
brique des Sujets des Eflats Généraux, qu'aux
Entrées des Provinces-Vnies fur les Denrées é"

Marchandifes du cru é" fabrique de France. A
Paris le z^. Mai 1699, Avec /« Ratifi-
cations de part & d'autre , & /'Acte
pour l'exécution du Tarif. [Sur riraprimé à la

Haye chez Paul Scheltus Imprimeur ordinaire de
L. H. P. Ann. 155)9.]

Le
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AnnO "F" -^ ^°' Très - Chréden , & les Etats Généraux
y- a des Provinces- Uniej des Pais- Bas, deursnt

*'»i>i>- J_^ d'exécuter l'Article XII. du Traité de Com-
merce, conclu à Ryfwik le 20. Septembre 1697, ^
conformément à la dirpofition de cet Article, faire

un noifveau Tarif commun, ûiivant la convenance

réciproque, auroient nommé des Commiflaires pour

y travailler , favoir , de la part de Sa Majefté , Jean

Baptifte de Lagny, Confeiller Secrétaire du Roi, &
Direâeur Général du Commerce, Jean Remy He-
nauk, Confeiller Secrétaire du Roi , Secretaii'e &
GrefEer du Confeil d'Etat & Privé, & Antoine Pe-

letyer, Confeiller Secrétaire du Roi: Et de la part

des Etats Généraux, Guillaume Nieuport, lequel ie

feroit rendu pour cet effet dans la Ville de Paris, où
lefdits Seigneurs Commiflaires après diverfes Conféren-

ces tenues pour fatisfaire à l'Article douze dudit Trai-

té, & achever de rétablir le Commerce & la Navi-
gation réciproque entre les deux Nations, font conve-
nus unanimement que les Efpeces comprifes dans les

Articles fuivans ne paieront, à commencer du premier

jour de Juillet prochain, aux entrées duRoiaume, que
les Droits ci-après réglés au lieu de ceux portés par

le Tarif du 18- Avril 1667., & par les Arrêts pofte-

rieurs;

SAVOIR,
BAleine coupée ôc aprêtée, le cent pefant paiera neuf

Livres, ci. ..... 9 Liv.

Baracans, la pièce de vingt-deux aiines paiera cinq

Livres, ci. . . . .5 Liv.

Beurre d'Hollande, le cent pefant paiera douze Sols,

ci. . . . . 12 Sols

Bufles, Eflans & Cerfs pafTez en Bufles , Collets &
Coltins de Bufles, le cent pefant payera vingt- fix

Livres, ci. . . . . 26 Liv.

Camelots à ondes & demi foye & de toutes autres

fortes, la pièce de vingt aunes payera huit Livres,

ci. . . . . 8 Liv.

Cire blanche, le cent pefant payera onze Livres, ci.

II Liv.

Cuirs de Bœuf tannez de toutes fortes, la douzaine

payera quatorze Livres, ci. . . 14 Liv.

Cuirs de Vache tannez, la douzaine payera fept Li-
vres, ci. . . . . 7 Liv.

Draps d'Hollande de toutes fortes & couleurs, la pièce

de vingt-cinq aunes payera cinquante-cinq Livres,

ci. . . .-55 Liv.

Et les pièces de plus grande ou moindre longueur, à

proportion.

Fanons de Baleine, le cent en nombre tant grands que
petits du poids de trois cens Livres ou environ paye-

ra vingt Livres, ci. . . 20 Liv.

Fer blanc , le baril de quatre cens cinquante feuilles

doubles payera vingt Livres, ci. . 20 Liv.
Le Baril de lîmples feuilles payera dix Livres , ci.

. . . 10 Liv.

Fromages d'Hollande de toutes fortes, le cent pefant

payera une Livre dix Sols, ci. . i Liv. 10 Sols

Huile & grailTe de Baleine & d'autres Poiflbns , la

Barique du poids de cinq cens vingt Livres payera

fept Livres dix Sols, ci. . 7 Liv. 10 Sols

Morue verte ou Cabillaud falé, le Baril pelant trois

cens Livres payera cinq Livres, ci. . 5 Liv.
Et les Barils pelans plus ou moins , payeront à propor-

tion.

Maquereaux, le Left de douze Barils payera douze Li-

vres, ci. .
. . 12 Liv.

Plumes à écrire, le cent pefant payera quatre Livres,
ci. . . . . 4 Liv.

Pipes à Tabac , la groffe de douze douzaines payera
cinq Sols. ci. ... 5 Sols

Porcelaine contrefaite ou Fayence d'Hollande, le cent
pefant payera dix Livres, ci. . . 10 Liv.

Rubans de fil, le cent pefant payera huit Livres, ci.

8 Liv.

Ratines Drapées ou aprêtées en drap de cinq quarts,

ou quatre tiers de largeur, la pièce de vingt-cinq
aunes payera cinquante-cinq Livres, ci- 55 Liv.

Et les ]jieces de plus grande ou de moindre longueur,
à proportion.

Ratines Drapées de deux tiers de large , la pièce de
vingt-cinq aunes payera vingt-fepc Livres dix-fols.

_,
ci 27 HV. 10 Sols Avr-v-Tflw

Ratines Frifées de cinq aunes payera quarante-deux
Livres, ci. . . . ^1 Liv. I^^pp.

Ratines Frifées de deux tiers de largeur , la pièce de
vint-cinq aiines payera vingt-une Livres, ci. 21 Liv.

Soyes de Porc, le cent pefant payera quatre Livres,
ci. . . . . 4 Liv.

Savon vert, noir, mol & -liquide, le cent pefant paye-
ra deux Livres, ci. • • . 2 Liv.

Serges de Seigneur , & Serges façon d'Afcot , la pièce
de vingt aunes payera huit Livres, ci. 8 Liv.

Serges Drapées façon de Florence, Angleterre & au-
tres Pais,. blanches & teintes, la pièce depuis treize
jufqu'à quinze aijoes payera onze Livres, Cl. n Liv.

Sucre rafiné en pain ou en poudre. Candis, blanc &
brun , le cent pelant payera vingt - deux Livres dix
Sols, ci. . . . 22 Liv. 10 Sols

Toiles d'Hollan.-le fines & ouvrées, foit crues, jaunes,
blanches & bifettes , tant fines , moyennes que gros-
fes , la pièce de quinze aiànes payera deux Livres

,

ci. . . . . .2 Liv.

1. Les Denrées & les Marchandifes du Cru, des
Pêches & de la Fabrique des Sujets des Etats Généraux,
fpecifiées en la prefente Convention payeront les Droits
ci-devant expliqués, à toutes les entrées du Royaume,
Terres &: Pais de FobeïlTance du Roi.

If. Les Denrées & les Marchandifes du Cru , des
Pêches & de la Fabrique des Sujets des Etats Généraux,
non comprifes dans la prefente Convention , enfemble
toutes les Marchandifes de leur Commerce eonteniies
dans le Tarif du 18. Avril 1^57., ou dans les Dé-
clarations & Arrêts poflerieurs payeront pareillement à
toutes les entrées du Royaume, Terres & Pais de l'o-

beiffance du Roi les Droits ordonnés par ledit Tarif,
& par lefdites Déclarations & Arrêts pofterieurs.

III. Les Droits établis par la prefente Convention»
& ceux compris dans les deux Articles precedens , fe-

ront également payés dans le tems des Foires fur les

Denrées & Marchandifes du Cru, des Pêches, Fabri-
que & Commerce des Provinces-Unies, tant pat les

Sujets de Sa Majefté , que par ceux des Etats Généraux,
ce qui fera pareillement exécuté, même à l'entrée de»
Ports des Villes de Dunkerque & de Marfeiile , le tout
nonobftant toutes Franchifes & Privilèges, fans préju-

dice néanmoins de l'exécution de l'Art. IX. du Traité
de Commerce de Ryfwick , pour les Marchandifes de
Levant.

IV. Toutes les autres Denrées & Marchandifes du
Cru, de la Pêche 6c Fabrique des Sujets des Etats

Généraux, enfemble toutes les Marchandifes de leur

Commerce , qui ne font point exprimées dans la pre-
fente Convention, ni dans le Tarif du 18. Avril 1667.
ni dans les Déclarations & Arrêts pofterieurs, payeront

aux entrées & aux forties les Droits portés par le Ta-
rif du 18. Septembre 1664. par tout où il a cours,

& dans les autres Provinces du Royaume , les Droits

otdonnés par les difFerens Tarifs, qui y font exécu-
tés.

V. Les Denrées, &: les Marchandifes dont les Droits
aux forties & aux entrées ne font point fixez par les

Tarifs de 1664. & 1667. &: par les Edits, Déclara-
tions & Arrêts pofterieurs , ni par cette Convention

,

payeront cinq pour cent à la fortie, & cinq ou dix

pour cent à l'entrée . fuivant les ceu.x derniers Articles

mis à la fin de l'état des entrées & des forties qui com-
pofent le Tarif de 1654., dans les lieux où il a cours;

& dans les autres Provinces du Royaume , fuivanc

qu'il cft réglé par les difîérens Tarifs qui y font exécu-

tez-

VI. Les Edits, Déclarations & Arrêts qui fixent les

Ports & les Bureaux , par lefquels certaines Denrées,

& certaines Marchandiles peuvent entrer dans le Ro-
yaume, Terres & Pais de lobeiflànce du Roi s l'e-X- ,

clufion de tous autres lieux is. paffages, enfemble les

Edits , Déclarations & Arrêts qui défendent l'entrée

dans l'étendue des Pais de rol>eifl"ance du Roi , de
certaines D^-nrées & Mirchandilès , & ceux qui défen-

dent la fortie de quelques autres, feront exécutez iclon

leur forme, & t^ne ir.

VII. Comme auifi lefdits Srs.ComtnilTaires font cori-

venus que les Denrées & Marchandifes du crû & fa-

brique de France, Terres & P.ÏÏj de l'obcilTince du
Roi, ci-après déclarées, ne payeront, à commencer
du premitr jour de Juillet prochain, aux entrées des

Pais, Terres & Seigneuries de l'obeiflànce des Etats

Ga-
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Généraux des Provinces-Unies des Païs-bas, que les

Droits ci-après.

S A V O I R>

BEurre , le cent pefaift payera dix Sols , ci.

10 Sols

Froroase> le centpefant payera un florin quatre fols, ci

-

1 fl. 4 1-

Tambon's . le cent pefant payera un florin douze lois

,

ci • • • I fl. 12 "•

Mêla (Te ou Sirop fortant du fucre, le cent pelant paye-

ra cinq florins, ci. .
• •

^, .'

Cidre & Ivoire, le Tonneiu compofe de quatre barri-

ques, deux pipes, trois poinçons ou fix tierfons,

payera quatre florins, ci. • 4- °°\'

Verre à faire vitres, le panier payera dix fols : ci.

10 f.

Verres à boire payeront cinq pour cent de leur va-

leur. . ,

Verjus, le Tonneau compofe de quatre barriques ,
deux

pipes, trois poinçons ou lïx tierfons, payera quatre

florins, ci. . • • " +,

Vinaigre, le Tonneau compofe auffi de quatre barri-

ques, deux pipes, trois poinçons ou lix tierfons,

payera deux florins, huit (ois, ci. • 2 fl. 8 1.

Et pareillement lefdits Srs. Commiffaires font conve-

nus que le Vif- argent ne payera à la Sortie des

Pais , Terres & Seigneuries des Etats Généraux

pour la France, Païs, Terres & Seigneuries de

l'obéïffance du Roi , le cent pefant que quatre flo-

rins, ci. . • , . , 4 flo"^-

VIII. Les Denrées & les Marchandifes ci-dellus ne

payeront pour tous Droits que les fommes fixées par

la prefente Convention fur chacune efpece: Et à re-

gard des Denrées & Marchandifes du crû. Fabrique &
Commerce des Sujets du Roi, non comprifes dans la

prefente Convention, elles payeront les Droits ordon-

nés par les Tarifs des Provinces- Unies des Pais-bas,

& ceux qui y font prefentement établis & en prati-

IX. Tous les Articles contenus en la prefente Con-

vention, feront exécutés pendant le tems porté par l'Ar-

ticle XLIV. du Traité de Commerce de Rylwick, &
auront la même force & vigueur que s'ils y étoient fn-

fcrés, fans au furplus déroger audit Traite; comme

aulTi les Ratifications en feront données en bonnes for-

me, & échangées, dans le terns de quinze jours , à

compter de ce jourd'hui.
, ^ a/i

X. En foi de quoi , Nous Commillaires de ba Ma-

iefté', Se des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de

nos Ordres & Pouvoirs, avons figné ces Prefences à

Paris ce 29. jour de Mai 1699.

Btoit figné;

De Lagny.
H E N A U L T.

Peletyer.

GUILL- NiEUPORT.

RATIFICATION.

De Sa Majep Trh-Chrétieme.

LO u I s , par la grâce de Dieu Roi de France & de

Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront. Salut. Ayant vu & examiné le Tarif du

vincrt-neuf Mai dernier, contenant les Droits qui

. feront payez tant aux entrées de nôtre Royaume iur

les Denrées & Marchandifes du crû , pêche & fabrique

des Sujets de nos très-chers & grands Amis les Etats

Généraux des Provinces -Unies des Pais -Bas; qu'aux

entrées defdites Provinces- Unies, fur les Denrées &
Marchandifes du crû & fabrique de France, fait & ar-

rêté en exécution de l'Article XII. du Traité de Com-

merce conclu à Rylwick le 20. Septembre 1697. entre

Nos aniea & féaux ConlliUers Secrétaires, Maifon

,

Couronne de France & de Nos Finances, Jeari Bap-

tifte de Lagni, Diredcur Général du Commerce; Jean

Rémi Henault, Secrétaire & Greffier du Conleil d'E-

tat ôc Privé; & Antoine Pcletyer, tous trois Commis-

faires de Nôtre part: Et Guillaume Nieuport , Corn- AnNO
miflaire député pour cet effet de la part defdits Etats ^
Généraux des Provinces -Unies des Païs-Bas; duquel ^-''

Tarif la teneur s'enfuit.

Fiat Infcrtio,

Nous ayant agréable ledit Tarif en tous les Points &
Articles qui y font contenus, avons icelui accepté, ap-

prouvé, ^ratifié Se confirmé; & par ces Prefentes li-

gnées de Nôtre main, acceptons, approuvons, ratifions

& confirmons: promettant en foi & parole de Roi,

de l'accomplir, obferver & faire obferver iincerement

& de bonne foi, fnns foufFrir qu'il y foit allé direc-

tement ou indiredement au contraire pour quelque

caufe & occafion que ce puiffe être. En témoin de

quoi Nous avons fait mettre Nôtre Seel à ces Pre-

fentes. Donné à Verfailles le trentième jour de Juil-

let , l'an de grâce mil fix cens quatre vingt dix neuf,

&: de nôtre Rcgne le cinquante leptiéme.

Stgné>

LOUIS.

"Et phis-bas.

Par le Roy.

CoLBERT^

Et fcellé en cire jaune fur lacs de foye bleue Se or.

RATIFICATION
Des Seigneurs Etats Ginéranx.

LE s Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-;

Bas, A tous ceux qui cts prefentes verront, Salutj

Comme ainfi foit, que le vingt neuvième jour de Mai
de la prefente année 1699. entre les CommifTaires de

Sa Majefté Très-Chrétienne & le Nôtre, eft arrêté ua
Tarif, contenant les Droits qui feront payez tant aux

entrées du Royaume de fadite Majefté fur les Denrées

Si!. Marchandées du crû , pêche & fabrique de Nos Su-
jets, qu'aux entrées de Nos Provinces fur les Denrées

Se Marchandifes du crû Se fabrique de France, duquel

Tarif la teneur s'enfuit.

Tiat Infcrtio.

Si eft ce qu'ayant pour agréable ledit Tarif, Nous
l'avons approuvé Se ratifié, l'agréons, approuvons Se

ratifions par ces prefentes, promettant fincerement Se

de bonne foi, de le garder, entretenir Se obferver

inviolablement en tous Se chacun de fes Articles, fans

aller ni venir au contraire, direâement ou indireâe-

ment en quelque forte ou manière que ce foit. En
foi de quoi Nous avons fait ligner ces prefentes par

le Préfident de Nôtre AfiTemblée, contrefigner par Nô-
tre Greffier, Se y appofer Nôtre grand Seau. Fait à li

Haye le 30. de Juillet l'an 1699.

Signé,

Jean Becker, Vt.

Tins- bas.

Par Ordonnance defdits Seigneur* Etats Généraux.'

Contresigna,

F- Fagel.

Scellé du grand Sceau en cire rouge fur lacs de

foye rouge S; or.
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AnMO -^^^^
Z"'^'*'

^'^^"'*^""* ^'* Tarif avec le premier

, jour de Janvier 1700.

pAR. le Tarif arrêté le vingt-neuvième Mai mil fix

•*- cens quatre vingt dix neufj entre Nous Jean Bap-

tifte de Lagni, Confeiller Secrétaire du Roi, & Di-

redeur Général du Commerce
^ Jean Rémi Henault

,

Confeiller Secrétaire du Roi , Secrétaire du Confeil

d'Etat & Privé; & Antoine Peletyer, auCTi Confeil-

ler Secrétaire du Roi» Commiflàircs nommez à cet ef-

fet delà part de Sa Majefté: Et Guillaume Nieuport,

auffi Commiflàire nommé de la part des Etats Géné-
raux des Provinces-Unies des Païs-bas; il a été con-

venu unanimement que les Efpeces comprifes dans les

Articles qui compofent ledit Tarif, ne payeront, à

commencer du premier jour de Juillet 1699. "^^""^ ^^^

entrées du Royaume qu'aux entrées defdites Provin-

ces-Unies, que les Droits fpecifiez par ledit Tarif,

au lieu de ceux portez par le Tarif du dix-huit A-
vril 1667. Et par les Arrêts pofterieurs, & par l'Ar-

ticle IX. dudit Tarif, il eft porté que les Ratifica-

tions en feront échangées en bonne forme, dans le

tems de quinze jours , à compter de celui de la Si-

gnature : Mais comme l'échange des Ratifications n'a

pas été fait dans le tems prefcrit par ledit Article, &
qu'il n'a pià fe faire que depuis l'expiration dudit jour

premier Juillet; Noufdits Commifïaires de Sa Majes-

té & defdits Etats Généraux, en vertu de nos Pou-
voirs refpeétifs & fuffifans , fdmmes convenus que
l'exécution dudit Tarif qui devoir commencer ledit

jour premier Juillet 1699. ne commencera que le pre-

mier Janvier 1700. & que la prefente Déclaration

aura la même force & vertu que ledit Tarif En
témoin de quoi, Noufdits Commiflàircs avons ligné la

Prélénte de Nôtre main. A Paris le feptiéme Décem-
bre mil fix cens quatre vingt dix-neuf

De Lagni. Guill. Nieuport.
Henault.
Peletyer.

CCXIV.

& Juillet. ^atipf^^crâlc(cf)3tî)îféen ^cnn '^ù\)axm

Sibclpl)/ ©rafcn gu ^cnrl)ctu^îc^

cf(cn6urg / linî» ^^niî 3ia)clm a)îo==

ri<? / ©rafcn ixx fâodné nnb Xc(f(cn^

Intr^/wcgcn î)cr Omffïc^afft îccfîcm

fcl)cl)cn Çmgcrid) \im w Juiii 1695).

SDîit bcm 97c(H'n''23crâ(Cicf) fub eodem

loco & die,\î)(C flUC^ bCt' Final-Trans- Anno
aftion 511 ^;5miinfd§ î»cn 14- Sept. lôpp.
1699- untcr c5cnb(c)c(6m gcfcfjIoiTcn.

0îcbfï î>ci* ^dDfcrlic^cn unb bcé |)ci=

ligcn 9^cjcf)é (£amincraci1cl)té Ratifi-
cation fub dato die 4. Decembris 1 699.
[LuNiG XcUtfcfXé %nd)é^Archiv,
Part. Spec. Contin. II. S(6tî)Cihîng VLWm J- tJOrt ©mfcn toon ^^cutl)cim
pag. 18. d'où cette Pièce eft tirée. On
la trouve aufTi dans le Theatrnm Eu-
ro^£um Tora. XVI. pag. 244.]

C'eft-à-dire i

Tra>jfaElion principale entre Jean Adolphe
Comte de Bentheim-Teckknbour^ ^ Guillau-
me Maurice Cornte de Solms-TecklenboHrg,

touchant le Comté de Tecklenbourir , ^ la Seigneu-

rie de Rhcda. Fait à Lengerith le î^. Juillst

1599. Avec un Rece's particulier fait ati

même lieu ^ le même jour ; Comme aujjl une

Transaction fmle faite a Braunfeh le

14. Sept. 1 fÎ9 5». Va R e c E s d' E l u ci-
dation fait an msme Lieu le i . 'Décembre

1 66^. Et la Ratification de la Cham-
bre Impériale de Jujlice du 4. Décembre iCpp.

^3i\v<ooïiol&/ von @;Dttcé ©iinbcn cnrcl^Itie'

Sômifclicr ^dyfci' / ju (incn ^citcii ïDicl^vec

&C!î ^(.\é.)i K. Scfcmicii imb tl)iin funb jea

bcnurtmiicjUtl) mit bicfcm Unfcrcm offcmii

.^(i!;fcï[icl^cii $8vic(f/ bcsciigcnb / iKuI^benic UiiRrcm ^iipa

fevlickn (Jainmcr=(Scric()t bic gbclc/sfioljla^oïjvnc/ltns

fcvc imb bei5 3Ccicl;(S licbc fectrciK 3o!)rtmi "JCbûlpt) /

©wff 5" ^cncI>Mm/ ©tcinfuct!) imb 'îcctlcnbm-g ; fo

txm 2eil[;clm Sîoriè/ Ovnff ju eolmt! unb XiûVw-'
burâ/Sjcn 511 SDUînêcnbci'g 2c. in untcvtljâniijfcît fur=miît

fliibringcii Irtflcn / «)ic brtfj in bcm m biefcm Unfcrci»

I;écl;fîcn ©cndjt lîbcr cin I^imbctf imb jwnnfitâ 3rtl;c

vcd:t.-I)rtn3ig gciucfcn / tmb cnMidi nncl) dcncgirtcc Refti-

tutiou imb Revifion jiic Execution gcbMcIiteu Procefs,
biird; ojcnnittclimci bcj^ SBctlplinlifcl-cn C£vci)fcé I)icrjit

fubdelecrirfcn 'î[uéfch'cib='3Cmbté fie JTd) niiif bcit ©ninb
i'ctoilid)cn / nsie \>\i. nufijctiditcte l'on 'îCorf 511 SBort
Ijci-nnd) ijcfifticbcjK O^fbennmb S'Jrttivt^Recefs fub Num.
I, 2. 3. 4.. fo[cl;cg mit mdjvcvcii (iiijSjvcifcn.

^aupt^:3crâ{cicf;.

^Unb imb jii wiffcn f;i; f^iemit / iirtd)bcme eini gcrdu^

me gcit unb libci* cin (janécé Seculum t)cc îwifd'cn

tcm S3od)3rrttlid)cn S^nufj (SolmS^'îccflenburg/ i^o bcni

S3od;gebol)tnon tôtulfai unb Sjcnn/X^erju SiJilIjclm aJlo=

rifj / ©rnffcu \\\ (ëolmd='îcctlonburi3lunb (lïidjingen/

S>Tni 5U g)îiin(jcnbcvy/ iXl)cb(i/ QBilbcnfcIfj / (5onnen=.

n'rtlb/ ijikingcn £)or|tociicr imb Beaucourt, rtlé ^Ins

gctn rtii gincni / imb bem Sjod^gtiipidicii i'jaufe von
SBentI)eim>'îccftenbut(]/ iiio bem 5jod;iîebo!)rnen (3rn (fcn

imb :9or:n/ i>Tîn Sot)iînn •2(boIp!>-n/ ©rafcn ju iSents

I)cim/ 'îccfknbm-oi / i5tctnfm'tl; unb ianvurg / Sjenn jii

iiugc / ÎKl>-bii / SBcfdiiigliofen / i^oijn / "^Clpcn unb Sjclf-

fcnîicin/ Êrbvûsten su ^ôlln 2C. <\M SSefliigtcn nu nn-

icrec (gciten / ivcgcu bcr von S^odigebndjtcn (3t(i|lid;en

©olmifdicn Sjiiufs pr^tendirtcc ^J;l•b=QlJnîen 2Bci;Ianb

bec Sjo*j5cbûl;vnen ©viîftïn unb JÇiMuen/ i^vnucn 'Jtnnen/

(jcboljvnef ©riîfïn von 'îccflenburji / unb vcrmâi,iltei:

©ràfïn JU (golmd/ iin bci- ^ratT|cKifc 'îccfleiibm'ii'unb

Sjcnfdjafl iXljcba/ fdnvevc (r-tvittiatctten unb Proccflen

(in bem Sjodipi'eifjlid'en ^^iiyfei'lidien (£<immct=©erid't

«nf|1rtnbcn unb iievtlOâCii fepnb/ ivcldje enblid.i bcn "&wo^

gang gcl)iibc / bafj bufd> verfdncbcnc Judicata obgeb.iditc

jjrau ^Cnna / vcïmâl)lctc ©vnfîn \\\ (£oIm ; gcbol)rne von

'-Cecflenbuvg / \v. nud) QBenlnnb Ma S^erzn fflattcvu /

©vnfen Ôtto beti ^[cltercn / vcrliillaicn ©raf=unb sjerz^

fd)aft 'îcetlenbuvg unb %\)i\\ / cinc ï«I;te ajjitjgrbm
ToM. VIL Part, II.

declarirtiunb bcvoivcgcn Xjcrî SBefliigter bem Jjctîu^l'u

gcc nid;C nllcin gebud.Hev '(^imu fâvâfîn '^Inneii / bcu'on

flebiîljjvenbeé 5vinbcgî'.îl>'il / jbnbcrn aud) bie Sjiilbfd;iib

livrer of)ne icibejj^gvben unb ab intclbto vcrfiovbciieii

vice @cfdiivi|ilrigen/bennnntlid) ©rnjfen ajtto bci3 3iinî
âcrcn / 5rnu glifiibccl) / gvmgiU'b unb ^^iitl^itinen (in

gcbiiditer ©iMfîunb 5>'V!fdinft jugcpanbciici: grb = Por-
tioncu mit (iKcn bcnen -Ttunuib ^ubcljorungcn / iric flcf;

fcibigc juf ^eit îBepliinb ©ïiifen gonraben von ^ccflcn»

buvg Qlbiia-bcn bc|imben/ fiimmt nffen à rcmpore litis

contcflati-e biirnui ctliobcncn 9îu(iungen/ vcrmi«cl|i %v!\i

Ic;iung orbentlubcn Invcntarii , ober in gvmangdnnâ
bc)]en ciner ciiblicbcn Delignation nbjutvctcn / cin}uriîuî

iiicn unb gnt ju miid;en fcbulbig crfcnnt v.w'b condem-
nirc , (lucl) iiiid; erfoigten vcifebicbencn Paritoriis imb
Mandatis de excquendo , nn bcu Qrscili^Iji'ilifd'cn (£vciifciJ

î)Ol>'ij pirc(2orium,cnblid> im Aiiguifo unb Scptcmbri,

\iii Ijingelcgten lôgStlcn 3'i'J^''-''' iviireflid'c Immifilon

in obgcmclc bem jjcnn ©niifcu von tfolmd / «M nun»
mcl^ro (vïbfolgeren cbgcbiubter 'Jriiucn ©i-iîfîn QdiUii ju*

l'vfcnntc £i-b=Portiones in bcï ©vafi'dMft îcctlcnbiirâ

imb ?\t)cbn / nield>c fub jiifiimmcn jn brci; Jtd'Uljeikn go»

b.ubtcc ©riitf'unb sjenfd'rtjften cvirngen/ beiviîrct'ct «nb
realiiivct/ju faiicrcm àei.-gleirtii3;2."!cvfud' abcv/obcr bei; bciTcii

gnf(îel;«ng/ 'Jlnlcgung bec Liquidation rationc pcrccp-

torum, ciÎK gufiimmenfunff <iuf tcu 10. Maji Styl.
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imï)mcc iinb i)cranlrtiT^t/l)cni(icl)cr aUt^hw Confèrent

1699. an\)Cï in bcin ©orf ienâctinâ mU$t rooi'Dcii / bnfj biircl;

@i)tteé (gee(jcn uiib gn)ifcl)cn=©priitî) unb Untcrlxmbs

U11T3 nUerfcitê «ettvnultdjcc @d)icbé4cutl)e / infonbef[)£i£

liber ju biefcï gacl; «on eiiKm I;oI;cn Diretftorio bcg

9]ii'ba^Svl)ctnifcI) - 2Bc|]i3l>iIifd)eit Êtcpfieé fliiseoïbneten

ijetzen Subdelegirtcr/ md) «Klfnltig hinc indè gcfctie^

I)enen ûbcr ein obcï (inbern ©dcé nict)t nniKl)mIid) ets

rttt)tc(£n <3)ox-fd)làgt\\/cni>M) obâebndjte fc{)n;cte ©ncl)e foU

gcubcc getîalc vcrglickit unb âiitlicl) binâclcgt tsorben.

linb sirar juforbcvijï unb cvtllid) ^l)at bicfer 25ct3kicl)

jum ©tunb unb i^m^W^med bie âûn^lidje S^ebung aM
biél^eriâcn occalîone obgebadjfcï Proceflcn / jivifd^en bées

ben S3od)ârôpid)en Sjâujîiien ijovscnjefena' unfreunbfd;iift/

2Bibnsiîc<t unb DitfèrenO / unb bflljtnâcgcn biegfiflftung

ctneé be|lmibtâeu unb iD(if)tI;nfften I)Od)ucrnnfn'Ottltd)en

23etCMHcné unb 2)eniel;mené / bei'âcjldlt / bnfj I)infi(èi'o

jeneé attcrbingé ceffiren unb aué beni^ "ffiege gctnumc/

unb t)inâ£(jen biefeé / neljmlid) eine bclïmibige 2)crtt(inlig=

fcit/unb reveiniate/ îubeebcrS3od)3ïnfIid;en S^^mfn %uf'

uet;men j-ielenbe Conerpondené feilgefleat/ ûud; von k^U

gen unb fiînftijjen jjocbâtàflidien Defcendenten fûttges

fef]et/ unb fletfiîg cultiviret wctben folïe.

®i£femned)tï i\\ îweptené uetglid^en / bafj (SeincSjod)^

Svâ|lid;c ©naben von ©olmé wetjen 3t;reé an beï (Sraf=

fdjrtft Ctecficnbuvg unb S^cïzfd^aft 3îl)eba Dbgebfldjfennnf»

fen {wbenben £rb=3îed;tené unb Portioncn / fo banit

biirob adjudicirteï '^(bnuêunâ à die litis conteftatae bii^

ad datum bec in Anno 1698. in Augufto & Sepcem-

bri iinîi'cflid) gcfdxf^cnec Immiffion refpeâivè evbtid)

bcf)alten / unb tI)ro fernec lîbcïgeben ïrcïbcn fo^en / nun-

me&ïo in aiïen b«p 2)ieïit)eil beg ©d^Ioffeé u)ib S2<i"'

feé -led'lenburg cum pertinentiis ncbjl bvei; Siertbcilen

'beï gan^en ©raffdjdft 'îecflcnbia'a/fo bann einen Sier»

tl^eil beé (gd)ioffcé unb S3enfd>iffc iXI^cbd/ (ialvo con-

fenfu ©einer JutjtUdjen (âiiûben ju ?Slim\Ut / aie U^]u

S^cnn I roeld^ï mnn I)iei'unteï §8enff;cim='îecflenburgi»

fdjet (geiten uoïjugretjfen / obes ctir-né gegen ®etû In-

tention ju t{)un nid;t gemeinet ) cum peninentiis in

î)cm ©trtnb/ wie Ile ic^o ijl/nuc nllen iWn I;Dl>ni unb

aiicbccen âvcd;ten/ in Specie mit benen ûbvigen bnrin ev^

fnblid)en (gd^léiTcven/ @fiibtcn/'Kembt£ïen/St£d)fi3icIen/

©crtfétcn/ Êloltoen/ ssauevfdjdften/ S^éfcn/ CSJeije;

ïci;en/ mit ber Superioritat unb ianbcé-i^ai^m / unb

«aern berne /fi) bcm Dominio Territoriali an ®ei)î=iiiib

2Li,elïIicHï Jurisdiaion, ief)cn=Sed;ten unb fonfien an-

ï;Sngig p)n nwg/ aud) Sîentijen unb ©efnffen/ iiinbnmb

2Biip'3'^H'^" / 'Pî'""^^'""^ (cî)cnfd)(iff£en / 2>onw(fe=

. . un/ ©l'icemi/ Jiinbt unb ieiicfjcn/ ij^rolnien/ Sicnltai/

3tï3ten / QBnlbeïen/ 253ilbfu!)ren/ SBnffecen/ 5eid;en/

Contribution , ordinaire unb extraordinaire Colleflen/

SBrudien/ ©ttrt(fen unb fltreu anbeven Sîuêungcn / n)ie

foU!}e'bie ©raffcn Vûn 'îecflcnbui'g a\ô ûï)nmtttelb(il;«

©tâiibe biè Kcid)i^- Don ewigen ^eiten I;ec eingef^nbt/

l)erbr(îd)£ unb genoflcn/ ober Ijatten nuÉen unb genieffcn

îénnen obec mégen;

Srittené/b(il)ingegen Dcrfi}nd)t obgebncîitei' 5?ea ©rnf
»on (SûIi"é='î^ctt''iiI"H"3 ÏJ'ennic doc ftd; unb fcine gr^

ben unb nad)fommcnbe Sjerjfdinlften ivol)ïbebnd;£fiim /

ta(^ ei- nn bent iSbrigen "ïl^eU bes ©vrtfffdjnft 'îecflenî

t>urg unb Sjctîfd.mfft 3vl)cbn unb obgebnd;ceé Sjenn

©cnfen / i>-rni Sol^ann "^îbolpl; von s8cnt[;eimî.Secf=

lenburg/ fo viel felbigen/ feine Defcendenten unb beren

©lîtcï betrift/roegen obgebndjter adjudicirtcn Fruftuum
perceptorum fcine fcniecc 'ïnfvcrtd; unb Jorberung

tl;un woUe.

23ievbieng/ bleibtë babci;/ bnfj/ gleid^roie wegen bet

Keidiéninb Êi'eijfleënmb nnbcvct gemeinen ianbcê='Kn\a^

flen bifs^evo gebndjce @r(îjf= unb Sjerzfdjolften iicrcinigt

gciiicfen/unb eine jebc bnriii baê Sbi^'â^î "id) 5ergebC(icl;=

fcï l^roportion abgetragen / flifo aud) rtuf fold;en Jtifs

continuirt unb barunteï îeineâîcvânbecunggemndjtujei's

fccn foffc.

©0 vid àbet ^ûnftmè bk fiînftige SXegierung obgea

bad)îet @r<ijffd)nf£ 'îecflenburg unb xjerzfdjnft S^cbn be=

fangef/von felbiger foUen becbe Synn ©rafen unb il)K

£(irtd)fommen bcn îitui unb ba& SBnpen ftîfjrcn / unb
gcbadjte iXegierung / wicivot)! ju obgeOnd>tef 'î[;eilcn /

bennod) gefnmmter Sjnnb unb pro indivilb iimti) bclie=

benbe nuf untenbcfd;ticbene •2Bcife nnorbnenbc ÏKàtl)^ uiib

SBebicntc ( jcbod) bnfj and) cincm jcben Sjerzn fi-ep |ïe[)c
/

(!itf feine eigene ^ojlcn
_
einen ober mcbr 3{ntt)e nucb

Kentmeitter unb (Jmpfânger/ bie in feinen fonberbnl^ren

0p;id;ten 1]e!)en/ bancbcn|ï (injuorbne» unb ju âcbrou-

d)en) beflca£ unb »ert»rtl£e£ / bie von ber frtnbëî3lc3te« At>im«
nmg dependirenbc unb felbiger anflebenbe (nufenbe One- ^^^^
ra non einem jebcn ju obgebndjfea '5;r)cilen getrrtgcn/ ducf; ^^99'
I)ecnnd;|î I)ieriîbec ju flaerfeifé Sfîu^en unb iVIenage mb
SBeforberung beé gemeinen innb£é=sBe|ten unfec he^bm
regi£r£nben Sjerzen ein (ibfûnberlid)eé gutcé Règlement
unb Serfflftung eingerid;tc£ jvcrben.

0ie Executiones «nb ju ber Dtegierung gel^orige 2)er*
nd)tungcn biefcr ©rajfnmb:Q£r2fd)(if£foaen fedjjiené voit
wegen unb im «Jîiit^men bcebcr jur 3£i£ regicrenber ^er»
ren ©rafen gcfd;ef)£n / berge)îal£ / bnfj ber -«eltelie in bec
Sîegierung unb gemeinfd)(ifftlid; nuifcc unb inner innbeé
vorgcI;enben 2)errid}tungen ben Sovgmtg unb Knng Ija»

ben ; Tiud) bnmit bie bififaUê ober fon|l (inbfrroects Ijec
rul;vcnbe bie S3erjfdjrtf£ unb Kegierung biefeé ianbeé De»
frejfenbe Qtugfdjreiben iné tiînf£tge an he^bc Sjerjert

©rnfen eingcïid)Ce£ roerben mégen / biefer Sergki* ge]^ô=

rigen £)t£é funb gemnd)£ / unb bafi man ^d; bntnarf;
vid)fen irotte/ V£rlrtng£ tverben fotf. SBorbep biin burdj»

SSeforberung eineé feo^en Diredorii b«I;in gearbcifet iver»
benfoUe/ bnmi£ fluf bem <S.m)fi'Zag jivep Vota jugea
jînnben tverben mogen/ bergej^fllt/ bnfj alébnnbeebe ûb*
!)o*gebnd;fc ^erten ©rnfen jebeëmnljl in 5iil;rung bcê
Voti von cin£m £rcpf5=:£(îg jum nnberen/ bep TOnf;ren=

ben g£bfld)£cn Êrepfj=.Conventcn nber von ?ag jn Za$
alterniren/ aud) aiif bcm Sîeid,)é='îng fo jvo[;l / aie iin

gfla / ba baê îwepte Votuna in Circulo obgcbfldjfec

uwjfen ni.djf ju erl)(ilt£n tvnre/ ^tbad)U Alternation tit

gul)rung beé r;crgebtrtd;£c;i3.ecflenburgifd;en Voti juob-
lerviren fcpn mirb.

©icbenbcnë fotte bie SBefïcffung ber gemeinfdjflftlidjett

SSenmbtcn/ roie aud) ©eifili^c mib (5cbu[=s8ebien£en ber»
ge|]nl£ befd^c^en / bafj iné fiînftigc bcebe regierenbe ^er*
ren in ber ©rofffdxift 'îccftenburg unb Ktjcba biefdbe
alternando (inorbnen unb vergebcn / jebod; ein S^erz fo
JV0I3I aie ber (inber communicato conlîlio mit feineui

a)£iC::S3crin ein&cr gc^cn/ unb bnijiny b<ifs feine incapa-
ble ober bem g)îit=S?cnn £r(;eblid) unb fentlid) jviebrigs

^Vrfonen nngeorbnet jverbe/ fe()cn ivirb.

7fd)tcné / waê bie nuf obgcbndjfen ©vrtf^^unb ôer:^
fd^nfften cjiecflcnburg unb ^î)cba/ unb beren Domaincn
nod; jlc^enbc ©d^ulben unb iafim bctuft / foïd;e tr^gt
ber S^erz ©rnf von (golmd/ nié ivci£ fîe temporemor-
tis bcé ©rnfen &nïabê von 5:ecfIenbHrg vorf^nnbcn
govcfen/ su brep '3(d)ttl;eilen/ j» ben tîbrtgen ahct/wcU
d)e l)tmad) gcmnd)£ fcpnb / iji er nid)£ vcrbunben / ba
ï)ingeâcn nud) gcbncljfer Sjerj ©rnf von ©olmd feiit

Sfîed)t unb 7fntl,ieil nn bmm Pr«tenfionen / iveld^e gc-
bndjter ©vnf gonrnb geljnbt/ bcf^du / bfe ribrige'obec
()crnnc(;cr bem S^auf^ SBentljeim^qiecfrenburg anenvnéfene/
unb ju bic|cr Srbfd^nfc nid;£ gel)orige Prtetenfiones bem
©rflfen von 5Sen£l)cim.îccffenburg flEIeine verbleiben ;
SBeiIen nbcr bie 5jer:eii ©rafen ron 5Sen£l)eim M be=
îlage£/ bafy mn bk gan^e nad) ©raf Conradi 3cit
(lufgefd^woaene &d}nlbm-Aaii iijnen atteine aufgcbiîrbet
jverben foUe/foIcbe beren ^rntI;eiI/ wcldien (te nod) be-
I;alten/ gnr nbforbiren unb il^ncn aifo b'ie Subûitenébe^
nommen ïverben burffte ; ©0 ï)at jtvar ber fier? ©raf
von ©oïmé (ici) ju 58c5£ug»ng f£in£r AfFeilion erflafi!:

r££/ bafs er ju @fanb--mâftïger Subfiftenê bet iîraueii
©£mal)!m vom ^erzn ©rafen ^o&ann Tfbolplîcn voit
sSen£l)eim::Cî:ecfIenburg ad vitam , ©ero ©râfîidien Zbd)»
feren/ fo lange jle unverf)epratr)e£ / beé jungen feerzit

©rafn 3or)ann JCugujîen jâ&rlidjeé ané ben Kf)ebaifd'eii
©cfntren jujuivenben / babcncben ben ^untt bec ©cbul=
ben bcrg£t]aïf ju ûberregen unb etnjuriditcn / bnmit 'bec
fll£e Ôerz ©raf 3or)anu %bam ju feincr ©£anb=niâf|t*
gen Subfiftence eni tîdiereé fi-ep I^^tte / aud) ni allge=.

mal)ligcr îiigung ber @d)ulben/ bucd) Sjiîiffe ber ianb^
©tnnbe aud) fon(ten bicnfame gjîittel aué^nbcn jii (lelf»

fen / unb r)icrun£ec bergc|îalt/ ob wkc eê fcine eigenc
©ad; / bepratï)ig jii fepn. ©iemcil nbcr biefeé mdi£/aI5
nad) vorl)cr unterfud;tcn Statu ber ©d)ulben / ge'fdie^eit

fan /nié i^ bifjfatfé verglt4ien unb auebebungen / bafj
ber Status Credicorum foforî mit giisici^ung becbcïfiitâ
SSebicnten unterfiicijf unb cinaericr)£ / beinnadjfî aiif be=
vorpe!)£nber gufammenfiinff biefcr «^^nnct reifli* jîber»
legt/ bc|îanbig reguiirt mib verabfd;icbe£ iverb«n'foac.

9]cuntcné bfeibcn bcm ^crni ©rafen ju ©oliné bk
©efaffe à date ber Anno i6^2. gcfdieÇenen [mmidion
von ben brep ?(*ttl)ei[en ber ©rafffcbaft 'Jccflenbura
Uiib Dîl)eba/a[é weit fîe von Sero S3ebienten nod) iiid)£
er[)Oben finb/ bevor/ unb ivirb man in punûo beffen /

g bec S^m ©raf von SScntrjeim-'îecflenbiirg mem bec
isxecutioné^^ofîeit abjutragen I;a£/ f,d) bep bcvorfïekn»
bec ajerfammluita vecdnbaljccn / becse|îal£/ bafs ber gc*
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il brtd)tc Sjen @frtf bie wr^leidjaibc ©imiin haatcvlequi/

ober (ibcï biWOï cincé bet privât acquiriiten ©nîfiicljcii

^^99- 58eiul)cimî'?:ec£(eiibm'3ifct)eii ©lîta- jii uerfcljrcibcii
/'

imb

pro rata bifj jut 3nl)iung cinsurnumcii fd,nilbtiJ («;:! foUc.

^el^enbené tt^ l'crnbfdjicbct / bnfj bcr Sjcvj (graf l'on

©olmé bei; ©ciner gùrlllicljeu Siir4)Icucl)t ban Sjerni

tflnbgrrtifm «ou Sjeflciiîénflet/ filtré biefdbe reegen ^Cb»

ârtiig eiiKé Qtnfljcilïi bit (Srnfffdjnft 'îcrtknbutg bie

llmbta M)t iinb gtcubenbctg tii "^tufprdcl) ncïjinen moU
ti/aUi Officia, um foIci)cé jit ml^ùten / flmwnbeii /

imb in bicfein (gtiicê bem S2fl«f<: SScnt^dm fo/ cb iunce

fé il;fe eigene @atl) / afTutircn wotle xinb fotie.

gaKé ûbeï ubct dtte 3uyci-|a1)£ ©eine S'jodjfâ'jllidje

©uïdjkud^c Dou ^Jcffen-Ênfifcl (;icrimccï biird; uocfietrenî

fce 3v£d)té=unb S3i[Ii(!feitë=@rùnbe uiib oftèrten nid)t ju

«ennoâcn ivaïen / fonbeni ben Sjerzu ©rrtflfen von ^cnu
Ijdms'îecflcnbuvg ub« fmt ober Idiig gcbiid)te 'Kembfec

Ud;t tinb ^reubciiberg bcéiucgcii rourcHid; cntjogcu ivci'=

(L.S.) So^cinn 'îtbijrpf;/ Ovdlf ju ?8mtl)tim~

bcn fotfcn/ fo i(ï nbgerebt/ bnfj iniin |id) nlébnnn fjier-- ANîcn,
iinter iialjer verglcid^ii / ober feiii Zl)dl an bicfeT ransa- ^
(ftion Derbimben feyii / fonbcni etii jebcc in fdncm SXedît

^ "9^'
fcfjen foa.

Unb ba enblid; einige obgebndjfcr ^iincfcn rtuf btc bes
«ûtlMjenbe Confèrent JU voûigcr giitridjtuiig ucvfdjobuj

fei;nb/fottîrtbgefcb£/ bafs fdbige Confèrent imauége;
jîeat fovtgcfcfjt/ unb bcé gnbé bcybafeitë S^mfdja^tm/
ncbti bcneu Mediatoribus nnb tljccn iXnt[)cn/ ;e c()cr je

liebec in fihifftigei' 2Cod;cn nnd; sSraunfcQiJ / obet wo
man ce îxé Ottijê gnt fînbcn rcirb/ er^cbcn / bnfelbtî 1511=

fnmmen treten/ nnb fltteé jur Perfeaion btingcn icoLfen;

SnjiDifcïien (iber biefei; Serglctd) nué beiDcgeiiben utfn»
d}en nod; nicl)t funb gemnd^t / fonbern ce bifj bal)m in
teaigem ©tnnb gdntfcn wetbcn foicc. gu Uf^rhmb bcf»

fn t^nben biefen 25erg[etd) bepbevfeitë Sjcnen cigeiil)mibi3

untafd)rieben / unb mit il^ven (i3rnt^id;cn ^nfiogeleu bu»

fwtilct/fû gcfd;elyn iengertd) ben 17. U7.) JuUi 1699.

(L.S.) 2Btir;eIm g)Jûïiê/@ïrtff Ju ©olmô unà
?;ecflenbuï3.

9]c^ctt=Q3crglc(4

Qu iBiffen fet; liermif/' ««(îjbeme f^eufe dato jivifij;ea^ ben i^erni ©raffen «on S3cntl>nm?îecflenbucg nn

etnec/ unb bem Sjecîn ©rrtffcn t>on ©olmé-îerfkiibutg

<m rtubetec ©eiten ein bepàubigcr Setgkidj in tl)ïet fo

Irtnge geronOrcei- fdjroeteï ©tteitigfcit bitcd; Qùttcé ©ees
gen getro)fen / Hbi\) bennod; ju Conlervation bec ge^

lîiffKten Harmonie unb dUetfeité mcl)i'etn TCuffiiel^men

imb Commoditnt gut gefunben iDorbcn/ in nad^fpecifi-

cirtcn Punûis du unb rtnbei'ë nbfonbeclid) nnljcc ju be;

riil;men unb ju fd)lie|]en/ immnf|ën iaifdbe / ob mm
iè bem S^nupt^Contrade cinuevlcibet / gcljnlten/ cbcn fol=

d;e Svnft/ wie jcnec ftabeu/ ja ^gnï benifelben in benen

Ijierin niil;cc crldutettfn unb vctnnbcïten Pundiis' dero-

giren fotte.

i.2Bci(en bie gtfa^rung Iel)refy bdfj bie ©cmeinfd^ojft

infonberI;cit in 2BoI)nungen tmb Sjàufec Ieid;t @elcgen=

i^dc ju nllevl;anb Uniuft geben / bie ©d)IojTci- unb S'^ki-

fer aud; bnburd) ju uerfntlen/unb beren Réparation l'er:

iibfmimet ju rccrben pfiegt/mfonberljeif nbcr î>aê ©d)Iofj

^ecflenburg ciner Sjnupf'Reparanon benl)tl)iget ijl ; ©0
1)1 bnriîbcr untcrrebet / unb nôf;er yerglidjen/ bnfj ber

S^m @ïnf JU ©olmé baê gnn^e ©d)lof5 'îecf(cnburg /

3Kben|1 ber Seflung
^ (Stof5-@eftlmê / Sjoffgarten / unb

waê fo\1]1 bnrju ge^oret/ vor (îd; ndeine unb privative

Mjnitcn WûUc/ inmaflcn bm I^termit einer bem onberen

fein bififiiffé I)(ibenbeë KedjC lîbcrgiebt / unb i()n in ivurcf=

lid)en 5Befiê bejfdben gefe^et f^nben rcitt ; ^cbod) berge»

flûtt / brtfj ber Sjcrj ©rntf 3'O^ûnn Ttbolpl) von $8cn£=

|^dm='îecfîenburg / aU lange er lebet/ nuf bem ©djfofj

^ecflenburg nad; feinem S3eliebcn bie 2BoI)nung jeberjeit

fccbniten / unb injnjifdjen bem Sjerzn ©raffcn von ©cimé
fre»; iMjen foUe/bie notl^igc Réparation unb waê er fon=

jlen ju Confervation unb Serbcffcrung beë ©d;Ioffcé

gut pnbet/verrtd;ten ju Idflcn/nud) bcë gnbd nulfbeni

gebadjten ©d^Iofj/ ba er ce n6tl)ig nd)tet/ ju logivcn;

2Bic ban and) bem Sjerni ©rnffcu 3'5^^'"in '^ti'gupo

«nb beflcn (grben/ wnn fte in ber tôrrtfffdjaft fcynb/unb

<è gut fînbcn/ julM^ct/ fuo Jure nuf baà xjnufj îeif='

ïenburg jn fommen/ unb )TcIi ndba luifjuljiiltcn / jebod;

Î)ûf5 er bnfclbjl feine vetie unb bc|ianbige Relîdenê nid;t

ï)nbe/ unb biefeé bem S^crzn ©rafen 5U ©olmë unb befe

fen grben/ratioae beë Sjniifcé 3\f)cba vice verfa julle^e/

»on bem «uf bem Sjaufe "î^ccflenburg vcrl>inbenen (3c=

(L.S.) 3oI;ann TCbûlplJ/ ©vnff Ju $Scntr;dm=

^ectlenburg.

fd)iSê rtljer fed)é ffeinere mctnttinc ©tiicfe 6em^etîn®r(ts

fen von SSentljdm verbleiben.

z. ©Idcij rtudj îTOcytcné in bem S?nupt=Contraâ: bec

^m ©rntf von ©otmé nuf feine Qtnfprad) ratione per-

ceptorum nid)t nnberë aU in favorem ber ^erjn ©ras
fen von SSentl^eimjCtecflenbiu'g/ S'jerjn ©raffen 3'>î)<înrt

Qtbolpljé unb Johannis Augulli rcnunciiret/ fon|1cn iibec

3Î;me befsfatlë feine "JCnfprnct) an ben lîbrigen SScntbd»

:njfd)en S^auferen bevor bleibt / innwflen er biefdbe (Id)

jeberjeit referviret [)nben iviti / ju bem (£.nbt bie S^cneit

©rnfen von sBcntOdinj^cctlenburg an obgebaditcn iSbri*

gen Sjâufercn / ratione regreffus & refpedlivè Portionis

Hïereditariœ cinen in 3îed)f gcgrunbetcn ©prud) l^nben ;

"Hlê ijl befd)Ioflen unb verglidjcn / bafj ber ©raf voit

©olmé bicfe bcr)bi ©adjen auf bie be|t bienfamjle "SBcife

in feinem ober ber Sjenen ©raffen von ^entl;dm 97aï)»

men auf fdne Xo|len ein-unb auëfùl)ren/baé jenige abcr/

fo baburd) hin|fftg geroonnen roerben mod)Cc / unter bep-

bcn ieéo vcrglidicncn ^Mrtl^cçen / ober i^ren (Srben xqua-
licer vertl^eilt unb dividirt »verbcn fotf.

j. Sa rtud) brittenë ber due 2)iertel ber Jjerzfdîajfc

K^ebfl §. z. beé Sjaupt-SergleidjiJ unter ©dner J-iîv|î«

lidjcn ©naben ju CDluntler Confens , bem S^erm ©rafcn
von ©ohné jugcfagt / fo ivirb man an ©ràfîid;er îSentî

Ijeimifd)cr ©cite jivar bona fide Incruntcr ge[)en / unb

nebtl bem S^mn ©rafen von ©olmë ju grljattuiig ge»

mcltcn Coniènrus attc Officia anwenbcn / bieweilcn abec

fold;en iviircflid; ju prœftiren / nid)t in bcé Sjerzn ©ra>
fen von Sent^dm i>3)lad)tJlet^et / aie ilî abgerebet/ bnfi

bcrfelbe [jierunter nid)t gefâI)rb«t/nod) n)eiter a(é ad om-
nia Officia vcrbunben / baé lîbrtge bem S'jcrni ©rafen

voii ©olmë/ njeld;cr in fo iveit unb n'cgen OCIjeba fein

voffig 9îed)t fid) refervirt/ anfjcim gdalfcii iverbcn fû[(c.

4. 3P vereinfcal^rct / bafj '^aM iiber hut ober lang

ein ober anbcr 'îl^eil gut finben folte/ it)re grb=Portio-

nes an mc[)rgebad)te ©rafjf^unb S'jcrîfd^afften 511 verfauf»

fen / ber anbece gcgen 2)crlegung bcé bifligen Pretii bec

'Slkbfc baju fepn / aud) fein î^cil bem anberen burd)

ginlalTung ber Creditoren anê feincn Quotcn ju fe^en

fudjcn/fonbcrn «ne gutc (jodivertraultcbe Harmonie mog»

lid) confervirct rccrben foCte. u!)rfunblidH'n aUcrfcitg

S^erjcn Unfcrfd)rift unb vorgebrucf ten ©râflidKn Snfi'-'â'^»

len, ©0 gefd;c!)cn iengerid; bcn 27. (17.) 3"" ^^99'

(L.S.) 2Biir;eIm SKori^ / ©vaff ju ©olmé unD

^ect'lenburg.

Final-Transa£tion.

5^(Em\irtd; jivifdjcn benen ^odigebof^rncn ©rafvn unb
^cncn/ Sjcnn 3oï)i»" "JCbolpI^en / ©rafen ju

58i:ntl)cim/îei:£lcnburg/ ©teinfurtj) unb iimburg/ ïjerîn

ToM. VII. Part. U.

ju iingcn/ ^h^bal .Qova/ 'Xtvcn unb 2>3ewcling{)ûV«n m
dnem / un» S^a-nt '3Biil)clm iïiîoriécn / ©rafen ju ©olmo/

^SïrtunfcliJ / unb îectknbutg/ aud;5U^£rid)mgen/ yjcrm

Nnn a iU



4<îS CORPS DIPLOMATIQUE
ïvdb /Çnîttiiiâen/Sorfcl)ivci;lerl3caucourt &c. nm an=

lôpp. j^em ïÇcil/ liber bic gi'bfdjafTt imb Succeffion nn bec

©iMfffd'aft '5:ecflcnbuï3 imb i-jcvjfcljnfc JXIjcbc./unb Per-

tinentieii/ nad) ber im «emid)enen 1698. ^û^ï I biird;

ctn g2icber:.>irjeinifd)=2Se|lpI)âIifd>-é ()oI)eé ereiifs^Direâo-

riiim yoatkccffcii Execution unb (ginrnimuing beï gïb=

Povtioncn / ein Terminus jui; Liquidation bec gleid^fntté

rdjudicirtec fruftaura perceptorum nuf ben 10. (20.)

£)}ta)i jtîngfi^in «ad; Ofsiwbcuce beiial;inet / brtfctbjïcn

biird; f;od)ermeItcn Diredorii ^mm Subdelegatos beiieii

5?pd;r(]rflpidjen ^ncfl)ci;en bie ©lîte iJocgefd^lagen / bçic^

imien continuiret/ nud) cin unb nnbece Offertes gefd)eî

ijixil ciibïid; 511 iengecid) biivd) eincii S3ain)t=unb gîebetis

Secaldd; flbge(;(inbelt unb aefd;Ioffen/ unb brtïbucd; @ct=-

nec !Qod)3Cfltlid)en ©nabcn ju (5Dlmé=23ïaunfeir5=Q:eceî

!eiib«ca»/ui bcnen butd; «ovecitiel^ntc Immiffion aU^ém'

ecljaltene bcep 7(ciittt)eile in ber ©cafffdjdfc îecflenburâ

unb xjerzfd^afft 9lî)ebrt ncd) bcei; '«djttl^eire m ber @rnff^

fdjrtffty alfû siifammen brep Quart, (itteé mit bec ionbcé;

Sjoljcit/ unb flUen m^unb 3ubc[)oriwsen/ ïSed)ten unb

©eced)fi3Îeiccn jugeleçit unb «b^etreten wocben / iDie bic

banîbec auëgefertiatc S^uiptnmb 9]eben--25ecgleid)e fub

date ienaerid) ben 17. (2-7-) Sul" ^^99- ""t inel)recen

befngen/ bnrinnen nbec (ibgerebet/ bafj/ iucilen bec Sta-

tus Debitorum bnmflljlé nidjt bei; I^anbcn âewefen/ mnn

nafjier nnd) beffen Untevfud;unâ ivciter sufnmmen fom^

men / unb bicfen ^unct / a\\^) nnië fonften nod) ubrig

fepn mod)te/i)D[Ii3 aM)\\\\ unb adjuftiren œotte; %\ê\^

nnd) ceiffer uberlesj=unb Serniitteluna atter nnroefenben

Obbeuielter ^erien grev)fj:=DireaoriaI-Subdelegatorum

ferner I)iemit l'craliedien unb feft aejlellet;

gcfilid; tl;un obgemcltc SjecKn Tranfigenfcn bic ncdjfï

fliiôcjogcnc ju icngecid) nufâcrid^fcte Sjnupt^unb gîcben*

2^er(îleicl)e mm 17. (i?-) 3"!" fi'^fft ^''^^P
\w\)\m\)lm

confirmircn unb l)iemit i^ lîetfen / becgejïalt / bnfj fûld)c

iw nHcn if^ren q)uncten unb £liutfulen (nujfec berne /

ï»(ié in biefcm Final 2)ergleid) gemibcct / abninb juâc^

fceet/ unb I;ecnnd) folgcn icicb/) fe]] unb îtà^H f^P"

unb (;cî)nïcen roerbcn fotlcn / ali ivâren felbige anf^cro

îuôctiid) \viebec|Dlct / ge|liiltcn nunnieI;co I)ienu£ unb iw

Scnjft bicfcS (geinec 53i)d)âcnfiid;cn ©nnben }u ©oImé>-

-Srnunfclfs^ ?;etflenbucg/ bic in bcnen icngecidjifclen 25erglet»

d)en accordirfc Portiones nu bie @Crtf=unb iQecîfdjrtfft

cj;ccf[enfcu't'g unb ^l^iha nbsettetten / unb in anîrcflidjen

S3e|lû tinb ©cnufs lïbecgeben unb eingcrnumet njccben.

©rtnncnïjcco jiveptcné bci; bem §. 8. igcinec Sjod^gcnf»

lid)en ©naben ju ©olmé^sScnunfelfs^'îecflenbHra jld; ju

ôrei; '2Cd)tc!)eiIcn ber nlten unb ©cof5=glterItd)en ©d;ul=

î>en / unb bnbencben \X\ cincr Tennporal-Alimentation

î)ec '^licf-in/ unb einigec @rnpid;cn .^inbcr anl)cifdjig unb

vcrbiinblid; gemad)C/fold;eé b(il)in gennbcct/ bafj nnc|ijï

|^i)d;gebnct)tc ©eine S3od)grâflid)c ©nnben gegen bie int

nâcbjifolgénben §. ?. ûbernominenc Prseftation mcf)£ ah
Icin ww affen fo rooljl nlfcn inib t)ûm ©rnfcn Ottone

feniore t;crrul)rtgenïnl£i nnd; anbercn &crnfld)er contra-

hirten «eucn ©djulben / bic Ijnben S*ia!)men / wic fie

woaen/ gnnê frei; unb lebig feçn / unb Uxaxt anberé

iiidjt jn tl;un I)aben / nûd; beémcgen Mâ^\%n obcr be^

fdjnjcrec inerbcn foUen/ aXê nUcine ©etncc Sjodjgrnflt^jen

©nnben ju s8entl)eint-'îccÉlcnbucg / unb bcnen lîbrtgeii

mit SrttI) unb communibus Viribus & Juribus, lKld;e

<ïd; m jeber î^cil contra quoscunque Creditores juin

feçerIid;11cnDorbeI;n[t/ ju affiftircn unb ju Ijeljfen / bnmic

turd) eriînnlidje '^tgt m gutec unb »cc£r(îulid)ec Sccî

gleid; mit bcnen Creditoribus getcojfen reecben moge/

fonbccn nud) bie fpecificirtc Alimentationé=@cIbcr mutî

inel^cû nué geinec 5'3od)gcâflid)cn ©nnben ju SSentf)eimï

^eàlenbucg vccbleibenben 'îfjcilcn nn îîccflenbucg unb

Sîf^eba Ijcrgenommen wcrbcn / unb ©oliuéîSScaunfcIfjs

';î;ecflenbucg bniion entlebtget fcçn fotTen.

®al;ingcgcn î)nben bcitten£i ©einc SjD4'gcnflid)e ©im*
ten }u ©oImé=58cnunfclfj='îectIenburg / ju ctiignmb

fl(rino()Iigcn 7(bjîo)Tung bec accordirenben unb fonfli nuf

iiw Domainen I>i)ftcnben liquiden ©diutben eingeroiffi*

gct/ nné beco mtljeil ber Sjcnfdjnjft 3\[;eba jnl^rltd; ein

tnufenb fiînf ïwnbcct sxcid)étl)aler / unb mé bec ©cnf:.

fl'txift tecflenbucg fo l'iel / jufammen bcci; tnufenb 3ît(jnlc.

Î)er8ufd;iefren / unb bnmit siunn^ig fiînff 3(it)c ju conti-

nuircn/ fo tnib becgepnlten / bnfj fcibige untec beco Di-

rcftion unb QCnocbnung bencn Creditorcn ausSge5nI)Iet /

unb bnburd) bie @d;ulben nnd; unb nnd; nbgctilgct ivcc=

(L . S.) 3oI;anu '?(feoïiP6 / ®va|f jii 58cntf;eim='3:eifIeii«

ben.ûnb gleic^iïïne@ciiie5)od;gràpid'e ©nnben juSoImê^ Anmo
SBr(iunfelfi='îeci'lenbuvg ucn nUcn ©d;ulbcn fcei; [ei;n unb "^ "^ "

blciben; nlfo I>iben biefelbe mit bcnfelben nnd; 23ecjîiefa 165)9.

fung bec bcmi[Ii(jfen îronngig fiînff 3nf;ren / njelcije ben
I. '^fugiifîi bicfen Inutfenbcn 1699. ^il)ceé ben Ttnfnna
uel)mcn/ njnn fd)on ju fclbiger ^cit gogeii gefd;o|)fte ^u=
Dcr|Id)t nod; einige ©d;ulbcn=g)Dtîen libcig fepn m6d;tcn/
nicl)t^ 5U tf;un/fonbern fcpnbbecjnf;rlid) nnie^o beroifligteii

bcei; fdiifcnb 3vt[;Ic. miebcrum loë unblcbig/ unb f)nbcn
bccû 3ventl)en unb Intraden in bec ©rnfffdjnft 'i.idkn^
bucg unb Sgecifcljnft 3îf;ebn l'oflig unb fcei; ju genieffén.

©0 gnc/ bflfs flud)mectené/ lunn obgebnd;tec mnfîctt
»ûc 'T(b(nu|fgcbnd;ter fiînff unb jwnnèig Srt&rcn fïd; be^
/ïnben folte/ bnfj bie ©c(iulben nbgetitgct / alébnn ronit

fd;on bie fiînff unb jnjnnêig 3nt)ce nod; nid;t jum gnb/
bec jal;clid;e SBcptcng ber brep tnufent Sf^eidiëtl^nler celE-
cen fotte.

Snmit (Jbcc Jiînfftené bk groffc ©d;ulben4n1i; / roelcfic

©einer ^odigraflidien ©nnben ju S3entI)eim=Q:cc£lenbîir3

oI;ne baè atteine obliegcn/ bejîo el&enber getifgct roccbcii

îônnci fo I;nbcn biefelbe gleid;frtKé gewiUiget unb jtd; ucc*

bnnben/bnfj nuébeco Ttntbeil knben unb Intraden jn^rlid;

jroep tnufenb 3îtl;tc. mit Sîu^en unb 25octî)eiI ju 'ZiU
gung ber ©diulben nngcwenbet/ unb jnï;lt werben foUen.

3ngleic()en i|î ©ed;fiené i'crglid;cn / unb rooHen ©cine
511 fSenttjetm-'îecflenbucg S>d;grnflid;e ©nnben nuf? bero

'2CnfI;eil innbcé unb ginfiînfften nnd;foIgenbe Deputata
unb Alimentation reid;en Infjfën / nemtid; ber 5ûrfîlid;ert

'Jrnu ©cmn[;Iin/ ein tnufenb Ktl;lr./ t)or bero ©oI)n/
SjerJit ©rnfen "^ugull fiïnf l^unberf 3îtl;cl. «nb »or bii

©rnfiid;e ctod;fer / iebcc swep j^unbert unb funpig ^i\)\t.

âe|ïrtlfen «ud; bie ie^tlcbenbc ©rnflid;e 58entl;eim=îecflen*

bucgifd;e 5:od;fec nué bcnen gcfnmfcn=?eceien6urgifdjcit

unb 3îbcbrtifd;en 4nnben nifo dotirt unb nuégepeucec njcr»

ben fûtreny a\è db biefelbe or^njertl^eilt / bep einem 5;3er2ii

blicben innccn.

£f}rtd;bcine aixA) ©icÊenbené Decglid;en worbcn / bnfj /
SDrtn lîbcc furé ober Inng einer bec tranfigirenben 'îl;eilcii

feiiie {£cbtf;ci(e ober (JcbsPortiones jum îl;cil obec gnnê
SU ^Dcrfrtuffen refolvircn roiîcbc/bnfs ber nnbcc îl;eil beit

Sîn^ecfnuf/gegen (griegung beé biUigcn ^nuff=@d;iaingg
I)nben folïc; ©efîaltcn bic bur^) b«î ju icngerid; getroffca

ne unb I;iecbucd) nod;mnI)len/ idic cbgemclt / confimjirfe

Sergleidîc ©einer S^od)grnfiicben ©naben ju ©olmé»
^Scrtunfelfjî'îccfîenburg erblid; iïbccgebcnc unb ûtgetrctcu

ne brep Quart (111 ber ©cnfffd;nf£ "îecflenbucg cum Per-
tinentiis ,'

fo ban einen Quart nn bec 53ccifd;nft Slvljcbn /
feinem Padto familise obcr Fidei-commiiïb, ivcn fd;Dit

bergleid;en fo »or gtSitig unb rerbinblid; gel;nltcn œerbcn
n)0lten/n)ie bod; ©eine S3ocI'grapid;e ©nnben ju ©olméa
SSrauiifc[fj='îccf[enburg îeincé ivegcé ein|M;en/ i'erl)nnbciî

iDnren / untcrroocffen / fonbern I;ieruu£ unb ^cnft bk^^è
nuébrucflid; bnvon auëgefd^Iû|fen fepn unb bîciben foiïen;

SBobep bin fd;Iief5lid;en »on bepben 53od;grâjlidien Sjer»

rcn Pacifcenten ausbriicfltd; uernbccbcf mib gefd;fotfeii

U'ocben / brtfs feinec bcm nnbecen in feinem i|me burd;
2)ergleid; jufommenben innbeé-PortioneH/bccen Sventl;cn

unb ©efiîiïen im gecin^jïcn «ocgceiffen obcr prseripiren/

fonbern bie (gmpfnngsunb sxed;nunâij=s8ebiente jebejn

Sjecin ©rnfen baè ©einige fub Pœna Executionis in
propriis jçii licffercn unb nué5ujnl;lcn fd;ulbig unb gc^nls

ten fepn foaen /immaffen bnn bie gefnmbte S3enfd)rtffflid;e

©efnrte in ber ©rnfffcbnft îccflenburg unb S^ccifd;nft

9îl;ebrt / wic nud; bii barauf f;nffcenbc ©d;ulbcn4aji buccal

bcpbcrfeité sufnmmen deputirenbc JXâtlje unb ^ebiente

focbecfnmbtî nufé genaue(îeuntccfud;et/ unb bnrnué eiti

rid;tigcc Status credituum & onerum formiret wecbeit

fotte/ iDomit nIfo biefc gnnée ^^aéji awè bcm ©runb »ec=

glidjcn / unb I;aben bepbe S^encn T'ranfigçntcn bep ©rnfïi-

d;en (2l;ccn unb roaï;ren ^ortcn einnnbet gelobet/ juge*

fngt imb «erfprûd;en / atleé / rené in Jcncn fo moljl ju

icngcrid; errid;tefen / nié biefem I;eutigen 2)erg[cid; / wel»

d;e nffc in «oMommencnrValor fepn unb blciben/ «eca

fnfjf/ fteulid; unb Df;nDerbriîd;lid; ju f)nïten unb ju be=

obad;tcn/ mit Renunciation nuf rtHe Bénéficia unb Ex-
ceptiones bcr 3ved;fen / ^0 bicfen SBcrgleicfien juroibee

fcpnb/unb ccbad;t wecbcn moittcn. 'Jfdcé trculid; unb

oljne ©effll;cbc, ©effen ju Uhcfunb I;nben bepbe S^jecîcit

Contrahentcn biefe Transadion eigcni;mibig imfecfdjcicî

ben / unb '^\)Xù 5'3od)gc(i|Tid;c Secret-3n|îegel bacnnter

bructen laffen. ©0 gefd)(f;en SBcaunfelft ben 14. Sept.

(L.S.) 2Biiï;cïm î[)îocia/@Mff jit ©ofmê «nb îccf;.

lenbura.



Anno

DU DROIT DES GENS.
(Erïdîitcnmgé'Recefs.

4^9

^^3» ^ohMW Zbùh'l) I @cnff ju fSentljeim^'îecfkn=
V\^ hmi'&m^mû) imb iimburg/ f^ixi ju Dî[>'ba/

Sjopn/ "Klpcn/SBcfltnâljoi'cii/imb SBic ÏÏBilIjcIm mo\:\<i\

©Mf JU ©olin£i=sSrnunfelfj=@itifentîcin iiiib Sjunçjcn/

oud; jti 'îecflcnbiirg unb grt^itiiâcn / S^m 511 a)iuii$en=

6crâ/9î^eb(i/^iîttiiig£n/ ©orfdjiwirec «nb Beaucourt
&c. u|rfmiben Ijicnnit unb befennen voï Une / itnfete

èrten unb S(2(id)fDmmlin3e/ bemnnd; 2Bir in bicfeni nod;

lrtUffcnb«l S"')"^ ^'"'^ ^^" Pundtum bct adjudicirteii

Fruauum perceptorum l'on benen ©olmésSBraiinfclfi;

fdjcn (ErbïPortionen m ha ©rnflffdjflft '^ecflcnburg unb

S^mfdjrtft 3Cl)ebfl/ burd) 23£rmiti:clun3 unb untct beï Au-
toritnC dncr loblidjen 9'ii«ber=sxi)cinifd>3Be)îp{;nli|cI)en

greçfj-Sublegation une gnînblid) nuf eicig wr(îlid;en /

<jud) JU beflcn mel)i.'ct 5e|]l;nltunâ bie T.Mm^.ê ju icngc^

rid; ben 27. (17) Jul- emd)tcte S-^nupt^mib 2iîcbcn=2)erî

âfeick / unb fjcrnnd) ntfljiec ju Sraunfcifj uiitcnu 24.

(14.) Septembr. gefcIjtiyfRne Pinal-Tiansadtion bcp bcm
Sâpfetltdim unb bcé 3îeid)é (Enmmer=(S«rid)t confirmi-

«n Idffen/ unb roeifct nid^té ubncj / aU bnfj SBir nuf
fot[;nnei3 Fundament mifcre gcmeinfd!(ifftlid)e gîegieruna

bec 'îccflenburaifdjcn unb 9îl)cbmfd;en innben / ju icbeé

in bcncn anâetegtcn SDergleidjcn bcmelfcn "Jlntlxifcn bcfïel-

len unb Oiné ben Receflén genwfj einjuridjteu / mû)
foforf cinnnbet nufndjttg unb treulid) mepnen / «ot; cinen

a)irtnn âcçjen bm obec bicjeniac / roeidjc oban(jere<jte Unfl're

fub Authoritate Cîefarea ei'ïidjtete unb barnuf confir-

mirte Transaâion unb S3erâleid)e nnjufec^teu jtd; flnmnf=

fcn jUDlIen/ einmiîtl&iâ jleljen.

©flfj 2Biï ()«ut<: lato biefcé fliïcé nod;mafjIé fcifilg

(L.S.) Sofiann '2tboïi)îi/ ©rrtff ju5S<ntr;emu
^cctlenbura.

®iin nun gebfid^te ©tnfen beten Confirmation flud)

hi\) bicfem Itnfcrcm I)Dd)|U'n @etid;t ju fudjen entfdjtofTcn/

JU bcm gube bnn ba- Sljifam / Unfcr unb beë JXcid;é

licber @ctraicr/ 3oW"n iJncbcnd) î^opmnn /ber ^iA)-

tm Dodlor , bcriil^rtcn itnfei'é ^«pfcrlidjen Sammer=
@ertd)fé Advocat un Procurator , nié bepbec tranfigi-

ïcnbec ©raffcn l'ctniDg l'ûvbradjtcn Original - Special-

@en)rtlt£! conftituirtcc "JtniDntb/ um fûtljanc Confirma-

tion unb '^(usjfolgunâ Documenci , ben bicfem Un^
fctcm Sappïl'd'cn (Jammcr = ©crid^t Jintci-tf;nni2|1 %\\,

fudjung getï>in / aud) ctlangct / bafj \)m ju gnbe bcmeU

feu dato nrtdjfolâenbeé Decretum «tljeilct Kioïbcn :

©epnb obâcmcICC Transacliones bcn 7. Novembr.
jiinâfîl)in unb refpedlivè l^eut ju \mu\\ bemclten

dato , jebocf; falvo Jure Tertii, Ijtcvmit confirmitt unb

tejTiîttiâec / nud; bnciîbcï notl^bdrfftigc Utfunb er=
•

ïannt in Confilio ben 4. Decembr. 1695.

mitcinanbct cnvogcn/unb bdwuf ciuet: Bem «nbcrcn freu-M) iwHi unb i'cï|ïirod>ni / ndcé uetijlidicne o&nc fo-
ncrn acrjua refpedt.ve ju uottitcl^cn unb ju ^nltcn /Jud^
brt ce fid; jcéunb fjctm t()ut/ tDeldjerâetl.Uf hmà m,
bnsâcfînnctc baè Stitpiidje Sjnufj i3c|rcn>ert|rel nufe,-
regc iv.rb / iw^cn ber %mbut ud;£ unb Jrcubenkra
^Cnfpi-ud; ju m(id;cn / uennufljlicl) bntburd; unfcre 2)er.
âleidjc unb Transaction cinidcr innlTen ju fdnmicbcn /une hahmi) un (jeringtien nid}t itte mndcn m lafT'ii /
fonbercn fcld)cn mflpnid) mif tr;unlid;e àicae ju l'eaea,
ncn/ unb bnncbcn oUc© ju tl)un «nb Dorjufcrirat/ \vaè
JU fccfianbigcv gelïï^altunij meljrenvel^ntcr unfcriï T;ans
aâion unb 23eriîlctd;en gut fei;n unb geroicben mcia/ aU
IcnnrîlTen 2Bit bnn I)t£cbutd) unb in ^xa^t bfefcs nod)'
uwljlcn erfliil^ren / bnfj ^ie offterree&ntc Scrslcid-c unb
Transadion nuf nCe JotTc ju en%n ïnâcn fcrt uns
«ni'en-ucft Dcrblciben/ unb nuf fcincrki; ^cifc/ ce mna
fcDn/obcr i«nl)men Ijobcn / wie obeï mai cs nicffc/miil
fo &M nid)t burd) bie obaemelte ^eftTfd;e ^Cnfprndic o^ec
<iud) bie VindicarionfeIb|lcn/ infringirc Ober fiCfcl'jDndit /
nod) annullitet ttJcrbcn fotlen.

©d;ltcf5ltd«n reottcn 2Bic flffen broben gemeltcn 2Bt»
btigcn .nuf (iffe 28cife communibus confiliis berncfinlt
cnt^cgen flel;en / bnmit 2Bir bci;berfeité unb xm^m gvbcii
unb Succeffores bcp bicfem nlïcn n\\)\gM) fei;n unb uei-=i

bleiben mogen

/

aViiè getreulicl) unb oI)nc ©efer^tbe •s-ef^
{m JU nia^tct u[)tfunb unb fîeter Jejll^nltunjî Ijnben S^ic
bicfen unferen worjlbcbnd)tIid;en nurVicvid)teten gi'lmitcs
ïun3é=Receffiim ei(jenl;nnbiij unterfdjtiebcn/ unb mit un-
feren ©rnjlidjen Secret-^nficâcl befvnftiâct. @o flefd^c^

Dcn S3ïrtunfelfî ben i. Decembr. 1695».
'

(L.S.) SBilljelm gjioné/ ©taff ju gclmé «n&
"îerflenburâ.

^i\è i(1 tfjme biefeï mit unfetem (inljinngenbcn «roffcrem
.^npfcrlid^cn Snfteaer befcnfftiâtcr (gd)cin barûbcr ntig,
fertiget / unb mitgctr^eUet itjorbcn/ fo oiefd)e[)cn in Unfcc
unb beé î;eiligcn »idjé=©fnb£ SBcéluï / ^cn incrbtcn
îng S)îonnté Decembr. nntl) ®)ïi)lt unfcïé licbeii
^ctjn ©eburt im fecliëjel^en I)unbcrt nemt unb neunftiûs
lien / Unfetci: SJcid'e bcé iXomifdicn ira jmci; unb mxp.\a^
tîcn/beé JjimgntifdKn im fiSnff unb Dierêigfîen/ xmbïtâ
5SoI;cimifd;en im mt unb fierèigfïcn ^nl^tcii,

Ad Mandatum Domini Eleffi Imferatoris pro.
frium. ^ -

2oI)min %H\xi 2Beicfnrt / .^npferltdie Crtmmev»
©£tid;té=£ané(cp.-Set>pnltet.

^"'""«'^'

Jacobus Michael Lf. Judicii
Imperialis Camerae Proto-
notarius.

Anno

ccxv.

,i8.Août.Q3efgtcic^ SWifc^Ctt bcnc» Commiflaricn

3l)ro 9\èmir(f)c ^ài;fcrlic()c SDîrticfîdt

Leopoldi , unb bcé îùrcfifcfx'n

@fûf Sultans Mustapha IL

V)on wcgcn î>cr ©rdn0-(5d)cibung 6c^

fage bem CEailowi^ifcfjcn St'icbcné

(Scftatf. S5cfc()cl)cn im Cagcv xmmxt
SSrOb bCtt 1 8. Augufti 1 69^. [L u N I G

!ÎCUtrd)Cé 9îCi£()£5^Archiv. Part. Spec.

$(t>tt)cUung I. pag. 184.]

Ç'eft-à-dire;

Convention entre les Commijfalrcs de Leopold
Empereur du Romains & de Mustaph.v II,

Sultan des Tares pour le Règlement des Limites
conformément a, U Paix de Carlovitz,. uiu Camp
de Brod le 18. d'Août i6pp,

/-^U niilfen «ffen unb icben : ©emund; bem ciriaeiiJ^ unb iiamndjtigen ©£»tt/ nié bcm I)ôd>tlcn ©fitfter^ beé 5-rtcbcné / gcfnttcn I)nt/ bnfj iind; einem fo
'•->' lanâuncngcnunbblutigcmSriege/ ber J^ricbc mi»

fcljen benen ©rofimnd;ti!î)lcn ^uvllcn inib i;ier:cn / ijcrm
Leopoldo I. envnfjltcm 2vomifri^(n .<?.ipfct/5u «[Tcn 3eifcn
g)îd;reccn bcé SXeid)^/ unb bem ëultnn iï)-iiif„ipi,n/ bec
'îui'cfen S^an/ roieberum nufjjevid'tet n'orben; unb nud)
bcfiinnc \\\/ bnfj ntlerljécbfibefngta' Jîômifd'eu ^^npfcr/bn
bie (JriebcndîConditiones nuf bem Congreis ju'iinrlo»
wiii fetî gcftcttet roorbcn / ju ^;8ejcigun(5 ber mit bem i^uh
tan nufrid)tig»gem.iducn '(Jrcunbfd'n tfc / nlTcd/ UMé cr in
bcm ..Sônigrcid) SBefjnin/ Mxtb fcine ticiireidie 2i5rt|feu ini

jtîngfccn ,<?ricgc crobert/ iviebcrum ju rdUtuircn ucrf^jro»

d'en ; itnb nun burd) bie ©mibc ©otteé bie ©rnii^c bci>.

ber ^apfcrtl)ilmcr/ biefféitâ ber ®onnu / tiuseienômméti
bie ©egenb Novi . ncd) bcv Kiditfdnuir bcé JriebentS»
Inftrumentij / (ln& (lufgetiditet wotben / h'K fold'cé in

Nnn 3
'

f,i.
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ANNO 'g^ .|^ .^^^ ^j^j,^.j^ ©ofûcf / bic 2)epung ©ubiêa imb 0os

l6p5>. bùH/famt bec q)rtlaucfa Seésenowili / von bec ^açfet-

lidicu sScfa^ims evacuiret/ iiiib bcï '^liitcfifctcii Çifortc

dnaei-mimet/ flud; enblicl) bic ©tabcUe / fo geae" ^'^ob

ûkxian bcm S3Df5ni|'d;cii Ufcf bcé ©au^Iuffcé gclegen/

fiimt jn'cyci! aiif ber iied^flcn ^nfut gcroefcucn ©ainmcn/

nieber aaiffcn unb bcr gtbc glcid) gemad)ct luoïben.

SBirb atfo Ijtcnnit flUcn unb jebcu untertï^ancn bct

tepben ^nçfertfjûincï / tm gtabmen bcë 'JCtreïbutd^lrtud;»

tisÀcn Svomifdxn ^apfetsJ fimb gemrtd^et/ tinb ju bcffen

iwuyn @ebâd)tmié/ mit brei;mal)li3ci; iofsbrenmina beé

©efdmêeé / 3îûl)ïun3 bcK 'îroinmcleu/ fitcaenbcn 'Jfll^nen/

imb im ©eivcbt fiel^enba- SRilié/ in ©câenrortït bepbeï

Sai;ferlid)en Commiffavieit/publiciïtunb »or manniôtid)

(itisgeniffen ; bnfj l'ûvbcfnafe 25effimâeu / bie gJalflncfa

xiiib bcï îî^uvm/nid^t «iffein con bcm Commiflàno m
@tof5matl)tig|i[eu 3C6mifd)eii .^apfcïé/ Ludovico Ferdi-

nando, ©rafcn «Otl Marfigli, an bcn ^tia-cftfc(?cn Com-
miflàrium, 3t)ïat)im gffenbi/ fonbcni aud; nUc unb jebc

ba I)crum liegcnbe ianbfdjafccn/ n?cld;e in^sSofnirt/ iwd;

3nî)(Ut bcé gncbenésInftrumenté/bemCturcfifd^cn^aps

tcutl)um cinsui-numen unb bcmfclbcn ganê fi'ci; ju lajTcn

ftnb / ivicbcïum abâcfvcfcn / lîbevgebcu unb bcvo frcçcn

S!)îrtd)t uiib ©cTOfllt lîbcrlrtffcn wcrben ; QCugâciiommcii

bie ©cgenb beé rtltcn Novi , mU)cà fo ïnnâ in Srti>

fcrlid;ci- ©ciuatt blcibcu fott / bifj bic bicfcï ©cgcnb con-

cernirenbe unb bcfantc Controverficn von bcncil ^ni>

fcrlidjen Miniftris unb bcn 'îurcfifdjcn ©cf^tnbfcn gané-

ïid; ivcrbcn gcf^oben unb uerglidjcn fei;n ; ®ie ©egcnb

(ibcï bcé (Saii=5Uij]cé / uon bcm bieflcitiaen Itfer bcê

Unnx-gUtJîcë an/ bifj nu bcn £»re / wo fé) bie ©au
tn bcn g^Iufs Boïuc cvgieffet / fotlcn mit aCcn baï5ivi=

fd)cii liegenbcit Snfulen bcncu bei;bcn Sa))fct£Ï;iîmcKn gcs

mein Dctblciben.
,

©icfcé ivitb aïfû mànniglid; ju cinem civigen §cugnué

publicii-cf unb funb âcmadjct/ alfo / bafj ftd; nicmanb

mit bec UniDiiTenljcit ju cntfdjulbiâcn I)rtbc/ weilcn 3f)co

Sai)feclid)e gjîajeOât bcw îccu unb bec ganécn 28cl£

befantcnybcftânbiacn/unbcpccftcn unb aufcid^ciijcn ©(aii^

tcn ut biefem fo âtoffen $Çiebcné=@efc()âff£e I)ctlig unb

un«evbciic{)lid) I;altcn woKen. ©cfd)cl)en m bcm ia^n

umveit $8vob/bcn i8. Augufti 1799.

CCXVI.

.Nov.^&fïî)tcb5tt)ifd)cn^cmî)at'b -^cr^og su

&ad)^m'Wî(inumm cime / Mn aiic^

^ifôt5urgl)mtren / imb 3ot)an (gmfî

gu <5ad)fcn^(oaaîfclbt/ anî»crm3:t)c((é

itjcgen bcr Pofrefs-^rgrcilfimg an hmcn
tDn2BcDl.^cr$oa5(lbrcc^tp @act)fm-

(5!o5iîrgî)irttcrta|]enettSanbm kfdxîJCtti

2Bormn bcr crfïc bicfc gu Compoflèflb-

rcnbcr kfagtcn Sanbcn crfcnnct/ bicfc

akr tjingcgcn ftc^ crfïdrcn/nac^ @r-

forbcrung bcr AfFaircn wicbcr haW
lu Hlwcn I «nb bic Tradatcn w6cr

bcr SÎ)Ciittn(J falvo jure quovis miW^
trcttcm (Bcfc^cljctt jit €oOurg bcn

ïotcn Nov. i6p9. [LuNiG :jcut=

fc^Cé iKciC^éï^Archiv. Parc. SpeC Con-
tinuât. II. §(t)ffl^' pag. 712,]

C'eft-à-dire,

Reàs entre Bernard D«c de Saxe-^Jeiningen
,

Ernest J)«c de Saxe-Hild-Biirghanfin , ©-

Jean Ernest Duc de Saxe-Sdfeld fur

la SacceJJton du feu Duc de Saxe-Cobotirg. Le

premier y reconnaît les deux autres pour légiti-

mes (^ indubitables Compoffejfeurs ; ^ /'/; s'y re-

fervent le Droit , d'en revenir a-Mne ultérieure

Convention félon l'exigençf de Imrs affaires j ^

nommément a un Partage de ladite Succeffion. A vtvffx

Fait à Cobourg le 18. Novembre 1699. tCnn

U iDtffcn/9îact)bem uff ccfolgtcn tôbtlict;en ^intritt

bcé 2Bei;Ianb ®uccl)lcud;t. iJ-ûrficn unb ^eczn /

S^cczn "jabccdjfs/^SSccloaé ju ead;fcn / jicifd^en

bcncn S)urcl)ï. giîc|1cn unb S'jccni / Sjccîu ïSccn^

Ijaïbccn/ eineé / unb S^cczn (gcn^lcn/ roic aud; Sjccm

3oI)ann (Hcnllcn / attccfcitë ©ebn5beccn / S^^i'éûgcn 5U

(5ad)fcn n, we^cn bec Poflers-gcgccifung l'or 3 ï;od)âCï

meltcc ©cincï S3od)fuïpcl)en ®uï4Ucud)t I)intcclaffcncc

ianbc unb (£rbfd)a|ft / jtd; einigc S^i'uns baciïbcc unb
SBcitlmiftiâfcitcn cceigncn woHcu ; Zlè ilT ya SJorfom^

mung becfclbcn/ unb inngegen ju §8ei)bcl;a(tung gccunbs;

bïuberlid)cn bcliânbigen èerncl)mcné unb giniâfeity un="

tec 3()«n SQodjîgûvpdjen ®urd;kudjt ®ucd;IeiidjÉ

®ucd)Icud)£ burd) beco ^îufammen gcovbncte g^âtlje unb
Deputirtc mit glcidimafsigcc gusi^f^ung unb' SciMnifs

fclung bcvcc iSbrigcn 5'3od)=giStjlI. ®ucd)I. i'^tum In-

tereflènten anivefcnbcn ©cuotlm/idjfigten/ anf untcrtlxU

nigjlen Sortcag unb ©enebmljaltung foiflcnbe TCbcebc ge^

UDmmen wocbcn ; (Eé ccflàrcn fîtïj neljmïid) Ijljcl)|1ccmcl[£e

Sjcrni Sjccêog S3crnl>n-bté Sjod; ^ gùcftlid^e ©ucdjlcudjt

l)iermit unb in Scafft btefeg / bafj glcidjivie fie aud;

l)Dc(i|îbcfrtgfcn bcro fceunblid; gcïicbten ^ccni ©cbcubcreit

Sjod)=5iîcjîlid)c ®iird)Ieud)t au bcncn "^l^to bep bicfcm

Succeffions-gaa jufommcnbeu 3\cd;fcn etuiaé ju ent^

jie&en nicmalé âcmeinet gcœcfcn ; JClfo nud) bicfelben fmnt
unb fonberé pro veris &c- indubitatis CompollèfToribus

foidjcc Sci'Iaffcnfdjaft/jcbod; nnd) ifiïcnratis, unb bat^

<in f^abenben 58efugm5ffen/ agnofcircn / «nb 3&n^n bct

Effeftus Pofl'effionis bccgcjînlt jugejïnnben fci;u folle /aie

ob @ie bicfcibe felb|] in ^ccfol^n obec Imi) bie ^fjrige

l'oUjlanbig unb tiberatt ctgciffen I;aften/ roeldjc freunblid;e

gïEIâf;cung mc^c Ijôd^t^gcbadjtc ^mxi Sjccêog gcnftë
«nb SjccînSjec^og ^oljann (£cnp S3od)=3urftlid;c 0uvd>
Icudjt S)ucd)Ieud)t I;iermit anncl^mcn imb bacgcgcn fid>

l^tnmicbcrumb Jccunb-bcribetlict) baijin ecflâljcct / Mi
mû) becû Convenienz unb jugcfianbcncc '^n\)\)ûti nad>

(Srfotbetiing bec Affaiccn/ iviebec anI)eco ju îel)ccn/unb

I)icrfclb|î in bec Refidenz in bencn uocbcl)aIfcnen ©cniâs

d)cccn ol^ne Scfcl^roccbe bit Communion unb bcé tertii

9îadjt{)cil fid) auf5ul)altcn «nb su tcbcn / obec bic il;cige

auf foId)e 2Beife l)icc julaflcn / obec anf^cro \\x fd)icfcn /

«nb |1d; rtuf!)alfcn ju Injfcn/ fie ftdj yon I)iinicu weg bcs

geben / tnunitteltî abcï bk «on S'jecni S^cr^og ÇSecnf^acbtiî

!Qod)î5iîcpiid)c S)ucd;Ieud)f 3l)nen ofterirtc 8Û£lid)e Tra-
dtaten lîbcc bec 'î^eihtng bicfcé 'Jtnfatté im 97a[;mci!

©Ûtteë bucd) bie '^\)X\giMvo][ixt quovis antccten/«nî>

bifî 5UC Ratification foctfeécn / im ^aH abec burd; fol*

d;e / roocju bod; »on bcçben S'2ecîen "il^ixlm fîd; ya ailcx

SiKigtcit crbodjen roicb / roibec 25ei'&ojfcn bec gwccf ci^

neé giitlidjen 23;ecglcid)e_é nic(;£ ecce(d)Ct / nod; biefe

©ad)e gct;oben jDcrbcn fonte / atébann ol^nc fud;cnbc/

oI;nnèf!)ige ®citli'rttf£igfcit wcgcn gcmcifung bec auff
foidjcn gatt i)ocgefd)fagcnen Ttuétcagc bcé g=iScjHici)eii

ijaufeë fid; reciccc ecflm-cn rootten. ^u j^ctcc 2)e1W;a[tun3

biê aM\ f;aben bcpbecfeité giîrtHid;c SJoI;e Intereflènteit

bci; gucjllic^cn waï;ccn SBocten «nb treuen 23ectïd)crung

getr;an / unb bicfcé eigen!)ânbig «ntcrfd;ticbeii aud; beco

5iSrf[Iid;e Snficgcl bcpbcucfen laffcn / ©o gcfc{iel;cn £0*
bucg bcn lo.Novembr. 1699.

S3cni&aïbt5;.3.©, gntjl^.j.©. 3oI;ann®nflS3.5.@.
(L.S.) (L.S.) (L.S.)

CCXVII.

Traité entre Louis XIV. Roi T. C. de France
, 5. Dec.

Cr Charles II. Roi Cath. des EJpagnes,pour

le règlement des Limites, er l'Echange de cjuel-

ques Lieux , en exécution du Traité de Ryfivich.

A l'IUe le 3. Décembre iëç)g. [Tiré des Ar-

chives de l'AmbafTade d'Efpagne à la Haye,

du tems du Roi Charles II.j

CO M M E par les Articles dix , & vingt trois du
Traité de Paix conclu à Ryfvifick en Hollan-

de le 20. Septembre i6^j. entre les Ambas-
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de Sa Ma-
jefté Très-Chrétienne , & ceux de Sa Majefté Catho-

lique, il 9, été convenu qu'il Teroit nommé des Com-
mif-
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Anno '"''^''^5 de par! & d'autre, tant pour régler auquel

des deux Seigneurs Rois, les Villes, Bourgs, Lieux
^^99- ou Villages, ou aucuns d'iceux compris dans la Lifte

d'exception jointe audit Traité devront demeurer &
appartenir, que pour faire échange des Lieux qui peu-

vent être enclavez dans le Pais de la Domination de
l'une & de l'autre Couronne , & pour fixer la portion

que chacun defdits Seigneurs Rois devra payer de
Rentes afîeârées fur la Généralité des Provinces dont
une partie éfl: polTedée par Sa Majefbé Très - Chrétien-

ne, & l'autre par Sa Majefté Catholique, les Commis-
faires nommez refpectivement de leur part; favoir, de
la part de Sa Majefté Très-Chrétienne, Meflîre Dreux
Louis Dugué, Chevalier, Seigneur de Bagnols, Con-
feiller en fon Confeil d'Etat, Intendant en Flandres;

& Meffire Daniel François Voihn , Chevalier, Seigneur

du Mefnil, auffi Confeiller en fon Confeil d'Etat: Et
de la part de Sa Majefté Catholique, Meffire Louis
Alexandre de Scockart , Comte de Tirimont , Confeil-

ler d'Etat de Sadite Majefté Catholique ; &c Meffire

Hyacinte Marie de Brouchoven, Seigneur de Spy ,

Confeiller d'Etat de Sadite Majefté, & Prefident en
fon grand Confeil, fe font aiTemblez en la Ville de Lil-

le , & après plufieurs Conférences tenues en vertu de
leurs Pouvoirs, font convenus des Articles &c Condi-
tions qui fuivent.

I. Sa Majefté Catholique (ê defifte de la prétention

qui avoit été formée de fa part lors du Traité de Rys-
wick; pour être remiie en la poflèffion des Villes,

Bourgs, Villages & Lieux ci-après: Savoir, partie de
la Bourgade d'Antoing, Vefon , Bramefnil . Vernes
Paroi iTe de Wieres, Bourgeon Paroifle de Fontenoi,
Thivecelles (à l'exception de 600. Bonniers ou envi-

ron de Prairies compris dans l'inondation de Condé
qui font dépendans des Villages d'Harchies, Préaux,
Ville & Pommereuil, Berniffirt, Neuville & Hen-
fies; ) la Ville de Loo, Rouildaer, Merville, Tem-
plemars, Vandeville, Billau, le Château delà Motte-
aux Bois avecfes tenances, le Bois de Nieppe, le Bois

d'Ourhulft, Agimont, Givets , St. Hilaire , Givets
Nôtre- Dame, Landricharap , Aviette , Charneux,
Flohimont, Formelaine, Felixpret Abbaye, Gauche-
née. Her, Herlet , Rancenne, Vireux le Walrand,
Hargnies, Hebbes, Ermeron fur Meufe , Mattignol,

Romerée, y compris le Territoire de la Manille, Cer-
fontaine, Rocq fur Sambre, Eitrun, le Feron , la

Roulie, Beaufort, Aumont Abbaie , BoulTiere près

d'Aumont, lefquels Lieux avoient été mentionnez dans

la Lifte des Réunions, & Sa Majefté Catholique aban-

donne tous Droits, & Prétenfions qu'elle y pouvoit a-

voir fans en rien retenir ni referver.

II. Sa Majefté Très-Chrétienne abandonne à, Sa Ma-
jefté Catholique la pofleflion des Villes, Bourgs, Vil-

lages & Lieux ci-après; Savoir, la Ville de Chievres,
Mande, Pipaix, Guiffinies dans Pipaix , Roucourt,
Ogimont, Seigneurieul, petit Quefnoi à Pottes , Grand-
mecs ; Fremont Paroifîè de Thieulain , le Breucq à

Forêt, Wafmes, Lignettes, les Prairies dépendantes
des Villages d'Henfies, Ville & Pommereuil, Neuville,

Harchies, Bernillàrt, & Préaux qui font des Prévôté
de Mons & Châtelenie d'Ath (lefquelles Prairies fe

trouvent dans l'inondation de Condé & confiftent en
600. & quelques Bonniers:) Renaix, le Bourg de Wa-
tcrvliet, Vonefche, Felaines, Dion le Mont, Dion le

Val, Winenne, Finevaux, Feifcheaux, Ferauche, Ja-
vigne, Ermeton, Surbierre, Sevry, Mahoux, Lifi-

court, Maifoncelle, Maifnil St. Blaifc, Villerfies, Rien-
nes, Bourlbigne la vieille, Bourfoigne la neuve, Vaul-
for Abbaye, & les deux Hafticres, Berfce, Tirimont,
Berfillies lAbbaye, & le Val fous Bcaumont, & Sa
Majefté Très-Chrétienne fe defifte de tous Droits , Ac-
tions ou Prétenfions qu'elle y pouvoit avoir, fans en
rien retenir ni referver.

III. Le RuilTcau d'Ermeton qui tombe dans la Meu-
fe au Village d'Ermeton fur Meufc demeurera commun
& fera en cet endroit la feparation des Terres de Fran-

ce & d'Efpagne, en forte que «'il fe trou voit quelques

dépendances d'Ermeton, au-delà du Ruiflèau du côté
de Vaulfor, elles appartiendront à Sa Mnjefté Catholi-

que, & tout ce qui fe trouvera des dépendances dudit

Village d'Ermeton de l'autre côté vers Charlemont ap-
partiendra à Sa M.ijefté Tiès-Chrétienne.

IV. Les Commiflaires- de Sa Majefté Catholique

aiant déclaré que le Village de Fepin a été compris par

inadvertence dans la Lifte des Réunions, & que ce

Village appartient à Monficur l'Elcûcur de Trêves en

toute Souveraineté, Sa Majefté Catholique n'y préten- 4 ^tx
dant aucun Droit de Souveraineté, ni autres, & les

-^^^^
Commiflaires de Sa Majefté Très-Chrétienne aiant ^^99'
foutenu que Sadite Majefté a fur ce Village tous Droits
de Souveraineté & autres dont elle eft en poflèffion ,
cette prétenfion n'aiant pu être terminée dans la pre-
fente Conférence, elle fera réglée par les Commiflaires
de Sa Majefté Très- Chrétienne & ceux de Monlîeur
l'Elecleur de Trêves.

V. Sa Majefté Catholique cède & tranfporte dès
maintenant & à toîjjours à Sa Majefté Très-Chrétien-
ne les Villages de RouGes, Fier le grand, & Fier le
petit, avec leurs Territoires & Dépendances, & tous
Droits de PofleiTion , Propriété, Junldiétion, Reflbrt,
& Souveraineté, tels qu'ils ont ci-devant appartenu à
Sa Majefté Catholique.

VI. Sa Majefté Très- Chrétienne fait pareillement
toute ceflion & tranfport à Sa Majefté Catholique dès
maintenant & à toîjjours des Villages & Lieux de Gef-
vry, Montigny St. Chriftophie, Wiheries près la Sam-
bre, Hante & Neuville fur Sambre, avec leurs Terri-
toires, & Dépendances, & tous Droits de Poflèffion,
Propriété, Jurifdidion, RelTort & Souveraineté, tels

qu'ils ont ci- devant appartenu à Sa Majefté Très-
Chrétienne, fans néanmoins que la prefente ceffion
fafle préjudice à la franchife prétendue par les Habi-
tans d'Hante.

VII. La perception des Droits du Domaine & au-
tres donc Sa Majefté Très-Chrétienne a jouï jufques à
prefent tant dans les Villages & Lieux de Gefvry,
Montigny, St. Chriftophie, Wiheries, Hante, & Neu-
ville qui font cédés à Sa Majefté Catholique, que dans
ceux ci-deffiis fpecifiés qui doivent demeurer à Sadite
Majefté Catholique du nombre des quatre-vint deux
compris dans la Lifte d'exception jointe au Traité de Pais
deRyfwick.fera continué au prolîtde Sa Majefté Très-
Chrétienne, jufques au jour de l'échange des Ratifica-
tions du prefent Traité, ce qui fera lors dû defdits
Droits fera payé à ceux qui en ont pris les Fermes
& Adjudications de Sa Majefté Très -Chrétienne, &
Sa Majefté Catholique entrera en poflèffion immé-
diatement après l'échange des Ratifications , & au plus

'

tard huit jours fans autre Ade ou formalité que le

prefent Traité , auquel effet feront envoyés tous
Ordres neceflaires aux Gouverneurs & Intendans de
Sa Majefté Très-Chrétienne d'en abandonner la pos-
feffioii.

VIII. Sa Majefté Catholique jouira pareillement de
tous Droits de Domaine & autres dans les Villages de
Roufies, Fier le grand. Fier le petit, jufques au jour
de l'échange des Ratifications du prefent Traité , ce qui
en reftera lors dû , iera payé à ceux qui en ont pris
les Fermes, ou qui en ont fait la régie, foit pour'^Sa
Majefté Catholique, ou pour les Etats de Haynaut,
& Sa Majefté Très-Chrétienne entrera en poileffion im-
médiatement après l'échange des Ratifications , & aa
plûtard huit jours après, fans autre Ade, permiffion ou
formalité que le prefent Traité, auquel effet feront en-
voyés tous Ordres neceffaircs aux Gouverneur & In-
tendans de Sa Majefté Catholique d'en abandonner la

poflèffion.

IX. Au moyen du prefent Traité, les Villages &
Lieux qui compofent la Terre d' Agimont, fe trouvant
polTedés partie par Sa Majefté Très- Chrétienne, par-
tie par Sa Majefté Catholique, les Rentes affèdtées
fur cette Terre feront payées par les deux Seigneurs
Rois , à proportion de ce qu'ils pofléderont des lieux
qui la compofent, tels qu'ils font énoncés dans le Con-
traél de l'acquifition qui en a été faite par l'Empereur
Charles- Qiiint en 1555. & fera le partage des rentes qui
devront être payées, réglé fur le pied du revenu, fui-

vanr les Comptes des trois dernières années qui ont
précédé l'évacuation de Charlemont faite en l'année

1680. defquelles il fera compofé une année commune.
X. Pour ce qui concerne les Rentes perpétuelles &

viagères affèélées fur la Généralité de quelques Pro-
vinces defquelles une partie eft poffedée par Sa Ma-
jefté Très-Chrétienne, & l'autre par Sa Klajcfté Ca-
tholique , dont eft fait mention au XXIII. Arti-

cle du Traité de Paix conclue ii Ryfwick, les Com-
miflîiires de leurs M.ijcftcs ayant formé l'état des rentes

que chacune defdites Provinces doit, il s'cft trouvé que
celle de Flandre luivant la vérification qui en a été fai-

te tant fur les Comptes, que fur les autres Pièces &
Titres qui ont été rcprefentés , eft chargée annuelle-

ment de 485317. flor. 2. pat. 2. deQ.^ lavoir, fur la

Re;
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A ^TMr. Recette du vieil Impôt, 231262. flor 15. pat. i.

^^^°
den-, far la Recette du droit die àa Moulage, 20040?.

1699- flor II pat , fur celle dite des nouveaux Foui. 42964.

flor. î. 2 pat. I. den.; & pour les Rentes particulières

dues au Collège de Milius à Louvain, & à lEvequc

de Brucre 8687. flor.; toutes lefquelles Parties revien-

. nent enfemble à ladite fomme de 483317. flor. 9- pat.

3 den. ci-deffus déclarée, le tout monoye dElpagne

de 20 pat. au flor. qui valent 25. fols monoye de Fran-

ce- Sur laquelle fomme de 483517- ^pv. 9. pat. 2. den.

ayant été fait deduûion de celle de 34029. flor. 9.

pat. 2. den. pour les Parties ci-apres déclarées; favoir

,

looo. flor. pour pareille fomme que les Etats Généraux

des Provinces -Unies contribuent annuellement pour

leur quotte dans lefdites rentes , 548. flor. pour les

rentes rembourfées, 338' Aor- i5- pat- 2- den. pour

celles réputées prefcrites, 17000. flor. pour le droit

des Barques, 5000. flor. pour l'augmentation du re-

venu defdites Barques, 6^ ^2. Rot. 14. pat. pour le

droit de Vateghelt. & 600. flor. pour le revenu des

Ses le lonfdu Canal de Gand à Bruges & de Bru-

ces à Oftcnde, revenant enfemble a celle de 34029.

flor pat. 2. den,, il s'efl: trouvé que la fomme dont

la répartition doit être faite , eft réduite à celle de

4.4.9288. flor. ^ , ' c '

XI. La repartition de cette fomme ayant ete fixée

félon le Tranfport de ladite Province de l'année 163
1;

qui fert de règle pour toutes les repartitions, il a ete

trouvé. que la partie de ladite Province de^ Flandre

qui refte fous la Domination d'Efpagne doit être char-

gée de 296483- flor. î- pat. 7- den. de Rente, à rai-

fon de 6ï. 19. pat. 9- den. & demi en 100. flor. &
la partie poffedée par Sa Majefté Très -Chrétienne,

non compris Dunkêrque qui n'entre point dans cette

repartition, qui doit Être charge de 152804. flor. 14.

pat. î. den, à raifon de 34. flor. 2. den. & demi en

100 flor. Sur laquelle fomme de 152804. Aor. 14.

pat ï. den. qui doit être payée par Sa IVlajefte Tres-

Chrétienne deduifant celle de 276. flor. 7- P^t- n-

den- pour la quotte de la Ville & Chatelenie de Bour-

bourL Gravelines & de Mardick dans les Rentes

créées par la Province de Flandres , dites des nouveaux

Fouïs, aufquellcs ces Villes & Châtelenies ne doivent

pas contribuer, attendu qu'elles avoient ete cédées à

Sa Majefté Très-Chrétienne par le Traite de Paix du

7. Novembre 1659- ^< ^^^ l'eniprunt defdites Ren-

tes, dites des nouveaux Fouïs , n a ete fait que depuis

ledit Traité, la quotte part due par Sa Majefte Tres-

Chrétienne dans les Rentes afi^eûees fur la Générali-

té de la Province de Flandres demeure fixée a la fom-

me de 152528. flor. 6. pat. 6. den.;_& celle due par

les Etats de Flandres demeure auCTi fixée à 256759. flor.

13. pat. 6. den.

XII Et pour ce qui concerne les Rentes dues par la

Province de Haynaut, il s'eft trouvé fuivant la vérifica-

tion qui en a été faite tant fur les Comptes, que fur les

autres Pièces & Titres qui ont été reprefentés , que la-

dite Province eft chargée annuellement en Rentes hé-

ritières ou perpétuelles lur les Recettes dites. Générale,

de deux Membres& des Feux , de la fomme de 1 76944.

flor
•^ pat 8. den.. même monoye, fur laquelle lom-

me aiant fait deduftion de 1252. flor. 6. pat. 3. den.

d'une part, pour la diminution des Vingtième.-: de quel-

ques Parties de Rentes qui y font fujettes: 4706. flor.

10 pat 10. den. & demi d'autre part, pour la réduc-

tion au denier feize des Rentes qui fe font trouvées

confticuées au denier douze, douze & demi & quator-

ze 135 flor. pour Parties de Rentes dont l'Etat de

Haynaut jouît feul, & 99- Ao^' ^°- P^^-
pour autres

Parties de Rentes réputées prefcrites, montant lesdi-

tes fommes enfemble à celle de 6193. flor. 7. pat. i.

den & demi, la fomme dont la répartition doit être

faite efl: réduite à celle de 170750. flor. 16. pat. ô.den.

& demi pour les Rentes Héritières; & pour les Rentes

Viagères fubfifl:antes, dues par la même Province, el-

les fe font trouvées monter annuellement à la fomme

de 166013. flor. 5. pat. ii- den. & demi.

XIII. La repartition de ces fommes aiant été réglée

fur le pied du Cahier des deux Vingtièmes impofées lur

ladite Province en 1604. dont on eft convenu de fe

fervir pour cette répartition , n'en aiant point été de

plus certain, la partie de ladite Province qui refte fous

la Domination d'Efpagne doit être chargée de 11 3410.

flor. 9. pat. 7. den. de Rentes Héritières ou perpétuel-

les; & de 1 10270. flor. 12. pat. de Rentes Viagères,

à wfon de 66. flor. 8. pat. 4. den. & demi en joo. flor. ;

8c la partie poffedée par Sa Majefté Très - Chrétienne, ^jji^®
non compris la Ville de Valenciennes que l'on eft con- ^
venu de ne point comprendre dans la prefente reparti- ^ O^^*

tion, doit être chargée de 57340. flor. 6. pat. 11. den.

& demi de Rentes Héritières ou Perpétuelles, & de

55752. flor, 13. pat. II. den. & demi de Rentes Via-

gères, à raifon de 33. flor. 11. pat. 7. den. & demi
en 100. flor.; fur lefquelles fommes de 57340. flor. 6.

pat. II. den. & demi de Rentes Héritières, & 55752.
flor. 13. pat. II. den. & demi de Rentes Viagères, qui

doivent être payées par Sa Majefté Très -Chrétienne,

aiant été fait deduûion, Savoir de 538. flor. 17. pat. 4.
den. fur les Rentes Héritières ou Perpétuelles , & de

496. flor. 13. pat. I- den. fur les Rentes Viagères, pour

les quottes des Villes , Prévôtés & Châtelenies de
Quelnoy, Avefnes, Landrecy, Condé, & Bouchain

dans les Rentes créées depuis que chacune defdites

Places , Prévôtés &c Châtelenies ont été foiàmifes à
l'Obéiffance de Sa Majefté Très -Chrétienne, aufquels

lesdites Places, Prévôtés, Châtelenies ne doivent point

contribuer, la quotte due par Sa Majefté Très-Chrétien-

ne dans les Rentes Héritières ou Perpétuelles eft de-
meurée fixée à 56801. flor- 9. pat. 7. den. & demi; &
fa quotte dans les Rentes Viagères à 55256. flor. 10.

den. & demi; & la quotte due par les Etats de Haynaut
dans les Rentes Héritières demeure aufli fixée à 1 13949.
flor. 6. pat. II. den.; & dans les Rentes Viagères à

110767. flor. 5. pat. I. den.

XIV. Il a été convenu que les Rentes afi^dées lùr

la Recette dite du Charbonnage , & celles aftedées fur

la Recette dite de la Navigation , ne feront point com-
prifes dans le calcul des Rentes à partager, attendu que
les Etats de Haynaut en doivent demeurer fculs char-

gés, comme jouïffans feuls de Droits fur le Charbon
& ceux de la Navigation affeûés au payement de ces

Rentes.

XV. Pour fatisfaire au payement de la fomme de

152528. flor. 6. pat. 6. den. due par Sa Majefté Très-

Chrétienne pour fa quotte dans les rentes de la Provin-

ce de Flandres , il a été convenu que Sadite Majefté

Très - Chrétienne continuera de p.iyer la fomme de

69429. flor. 2. pat. 10. den. &c demi aux Créanciers

qu'elle a ci-devant fait payer & employer dans l'état des

charges de fes Domaines, dont fextrait concernant les-

dites rentes eft demeuré annexé au prefent Traité. TluSt

elle fe charge de payer 11571. flor. 19. pat. i. den. de
Rentes due par les Etats de Flandres à des Créanciers

Sujets de Sadite Majefté, fuivant l'état qui a été fourni

de la part de Sa Majefté Catholique , & qui demeurera

auffi annexé au prefent Traité; & d'autant que pour
remplir ladite quotte de 152528. flor. 6. pat. 6. den.,

il manque encore la fomme de 71527. flor. 4. pat. 6.

den. & demi. Sa Majefté Très-Chrétienne en fera faire

le payement chaque année en la Monoye ci-deflLis dé-

clarée en la Ville d'ipres, ou en celle de Lille, entre

les mains de celui qui fera pour ce prepofé par les E-
tats de la Province de Flandres, & à cet effet Sadite

'

Majefté Très- Chrétienne en aflignera le payement fur

les Droits & impôts appelles des quatre Membres de
Flandres dont Sadite iVlajefté jouît , & fera ladite fom-
me employée annuellement dans l'état des charges de
fes Domaines.

XVI. Et pour fatisfaire au payement de la fomme
de 56801. flor. 9. pat. 7. den. ôc demi d'une part, due
par Sa Majefté Tres-Chrétienne pour fa quotte dans les

Rentes Héritières ou perpétuelles de la Province de

Haynaut, & de la fomme de 55256. flor. 10. den. &
demi d'autre part, pour fa quotte dans les Rentes via-

gères, il a été convenu que Sadite Majefté Très-Chrié-

tienne fe chargera de payer 13539. flor. .demi denier

de Rentes Héritières ou perpétuelles. & 18844. flor.

5. pat. jo. den. & demi de Rentes viagères qui fe trou-

vent dues par les Etats de Haynaut à des Créanciers Su-

jets de Sadite Majefté, fuivant les deux états qui ont

été fournis de la part de Sa Majefté Catholique, &
qui demeurent annexez au prelènt Traité; & d'autant

que pour remplir lefdites quottes il manque encore la

fjmmc de 43262. flor. c». pat. 7. den. & demi pour

les Rentes héritières ou perpétuelles, & celle de 36411.

flor. i^. pat. pour les Rentes viagères. Sa Majefté

Très-Chrétienne en fera faire le payement chaque an-

née en la monoye ci-deflus déclarée en la Ville de.

Maubeuge , ou en celle de Valenciennes entre les mains

de celui qui fera pour ce prépofé par les Etats de Hay-

naut, & à cet effet Sa Majefté Très-Chrétienne en

affignera le payement fur les vingtièmes & Impôts donc

Sadite



DU DROIT DES GENS. 475

Anno Sadite Majefté jouît dans le Haynaut , & fera ladite

fomme employée annuellemenc dans l'étai: des charges

de fes Domaines.

XVII. En failant par Sa Majefté Très-Chrétienne le

payement de la fomme de 364.11. flor. 15. pat. qui

doit être remife aux Etats de Haynaut, ou à celui qui

fera par eux prépofé pour fupplénieni de la quotte-part

de Sadite Majellé dans les Kentcs viageresj ils feront

tenus de juftifier chaque année que les Créanciers aus-

quels lefdites Rentes viagères font dues > 6c dont l'é-

tat eft demeuré annexé au prefent Traité, feront en-

core vivans , ou le jour auquel ils feront décédez ,• fera

en même tems donné connoilTance à celui qui fera pré-

pofé par les Etats de Haynaut des Créanciers des Ren-

tes viagères dont Sa Majefté Très-Chrétienne a pris le

payement à fa charge, qui feront decedcz, 5c du jour

de leur décès, à proportion que lefdites Rentes viagè-

res s'éteindront par le décès des Créanciers, l'ex'tinétion

tournera au profit de Sadite Majefté & des Etats de

Haynaut, à proportion de leurs- qaottes dans la tota-

lité.

XVIII. I,orfque les fommes qui doivent être payées

par Sa Majefté Très -Chrétienne aux Receveurs qui

feront prépolez, par les Etats de Flandres & de Hay-
naut, feront remifes chaque année entre les mains des-

dits Receveurs , ils feront tenus de juftifier que celle

qui aura été payée l'année précédente par Sa Majefté

Très -Chrétienne aura été réellement diftribuée aux

Créanciers, & que les Etats de Flandres & de Haynaut

auront payé leur quotte-part des Rentes de leur Pro-

vince, à proportion de ce qu'ils en doivent, & s'il

fe trouve qu'i's n'aient pas payé leur quotte part en-

tière, Sadite Majefté retiendra pareille fomme à pro-

,
portion , en forte que fi lefdits Etats ont payé le tiers

moins que leur quotte. Sa Majefté Très- Chrétienne

pourra tenir en furfcance pareillement le tiers de ce

qu'elle doit pjyer aufdiis Receveurs.

XIX. Le payement des fommes ci-defTus dont Sa
Majefté Très-Chrétienne s'eft chargée tant envers les

Créanciers fes Sujets, qu'à fournir par fupplément aux
Etats de Flandres & de Haynaut. ou à ceux qui feront

prépofez de leur part, aura cours à commencer du 20.

Septembre 1697. jour du Traité de Ryfwick, & la

première année échue à pareil jour de l'année 1698.
fera payée un mois après l'échange des Ratifications du
prefent Traité pour les Rentes Héritières ou perpé-

tuelles, & pour les Rentes viagères dans le même
tems, en fatisfaifant à ce qui eft porté par l'Article

XVII. dudit prefent Traité, & la féconde année échue

au vingt Septembre de la prefente , fera payée trois

mois après que les Etats de Flandres & de Haynaut au-

ront juftifié chacun à leur égard que la fomme payée par

Sa Majefté Très-Chrétienne pour la première année

aura été diftribuée aux Créanciers, & que lefdits .Etats

auront payé la quotte-part des Rentes de leur Pro-

vince de la même année à proportion de ce qu'ils en
doivent.

XX. Au moyen de ce qui a été réglé par les Articles

préccdens pour le payement des Rentes dijcs par la

Généralité des Provinces de Flandres & de Haynaut,
il ne reftera aux Créanciers Sujets de Sa Majefté Très-

Chrétienne aucune aélion pour raifon defditcs Rentes

à la charge de Sa Majefté Catholique , fes Sujets de

Communautés, non plus qu'à ceux de Sa Majefté Ca-
tholique à la charge de Sa Majefté Très-Chrétienne &
fes Sujets, en forte que les Aélions demeureront abfolu-

ment éteintes de part & d'autre à cet égard.

XXI. Les Commillàites d'Efpagne aiant fortement

infifté à ce que Sa Majefté Très-Chrétienne fe char-

geât de payer fa quotte-part des arrérages des Rentes
qu'elle s'engage de payer tant Héritières ou perpctuel-

les, que viagères fubfiftantes, & même des Rentes
viagères éteintes, échues avant le Traité de Ryfwick,

& les Commiffaires de Sa Majefté Très -Chrétienne

aiant foûtenu au contraire que Sadite Majefté n'en étoit

point tenue , il a été convenu pour terminer toutes dif-

ficultez, que Sa Majefté Très- Chrétienne payera les-

dits arrérages du jour du Traité de Ryfwick feulement,

& en continuera le payement à l'avenir , comme il eft

ci-delTus expliqué; & quant aux arrérages échi'is avant

ledit Traité de Ryfwick , il a été auflî expreffément con-

venu que les Créanciers Sujets de France n'auront

pour railbn defdits arrérages, & ne pourront exercer

aucune aftion , ni faire aucunes pourfuites en Juftice

ou autrement contre Sa Majefté Catholique , fes Pro-

vinces , Communauté?, ou Sujets qui peuvent avoir été

ToM. VIL Part. H.

obligez au payement defdi'tes P^entes, comtne Mem- Annô
bres de la Généralité defdifes Provinces, que même Sa
Majefté Très- Chrétienne ne leur donnera aucune aide

^^^^'
à cet égard

, de quelque manière & en quelque tems
que ce puifle être, foit de Paix ou de Guerre, quand
même ils n'en feroient point payez, & que leur Ac-
tion demeureroit toujours fans effet , & qu'elle ne
permettra pas qu'il foit ufé à ce fujet de voye de ré-
tention, compenfation, reprefaille, ou autres, à con-
dition néanmoins que les Provinces ou Communautez
de Flandre , & de Haynaut ne payeront aux Créanciers
Sujets de Sa Majefté Catholique qu'une année d'arréra-
ges par an échiJe avant ou depuis le Traité de Ryswick.
&s'il arrive qu'ils payent deux années en un an, il a
été convenu expreflément qu'en ce cas les Etats de
Flandres & de Haynaut feront auffi tenus de payer aux
Créanciers Sujets de Sa Majefté Très-Chrétienne une
année à compte defdits arrérages qui leur font dijs, é-
chûs avant le Traité de Ryfwick, mais fi, comme il

a été dit ci -devant, il ne fe paye qu'une année par
an aux Sujets de Sa Majefté Catholique , les Sujets
de Sa Majefté Très-Chrétienne ne pourront rien pré-
tendre de leurs arrérages échus avant le Traité de Rys-
wick.

XX. Ce qui eft expliqué dans l'Article précédent
n'aura pas lieu pour les deux années d'arrérages échues
depuis !e Traité de Ryfwick qui pourront être payées
en une feule année en confequence de ce qui eft porté
par l'Article IX. du prefent Traité, & en cas qu'elles

fuflent payées en un an, les Créanciers Sujets de Sa
Majefté Très-Chrétienne ne pourront en confequence
de ce payement prétendre d'être payez par les Etats de
Flandres & de Haynaut d'une féconde année d'atrera-

ge, outre celle qu'ils recevront de Sadite Majefté Très-
Chrétienne.

XXIII. Il a été convenu que la prétention formée
tant par le Receveur des Confifcations pour Sa Mjjefté
Très-Chrétienne en Haynaut pendant la dernière Guer-
re, que par le Sr. de Sainte-Mons Donataire de Sadi-
te Majefté, contre les Etats de Haynaut, & le Magis-
trat de Mons, pour raifon des arrérages dus à des Su-
jets de Sa Majefté Catholique, dans le tems que la Vil-

le & dépendances de Mons étoient fous robeïfiTance de
Sa Majefté Très- Chrétienne, demeurera éteinte & fans

effet.

Ainfi fait & arrêté fous le bon plaifir de leurs Ma-
jeftez Très- Chrétienne & Catholique. A Lille le 3.
Décembre 16^)9.

Dugue' de Bagnols.
Voisin.

Le C. de Tirimont.
Bruchoven.

CCXVIIL
( 1 ) ^^e de Refervatio» de Droit , toHckmt le k-iKwr,

])ecem't).
donné par A4r. Nieupoort, ComMiJfiire ae

L. H. P. au Adtxrcjuii de T o r ci, Âi'mijhe &
Secrétaire d'Efiat du Roi T. C. dam le terni de
V échange des Ratifications. [ Copie Manufciite

&: Authentique.]

LE fousfigné CommilTaire des Seigneurs Etats
Généraux des Provinces-Unies des Païs-Ba.s, a
ordre de déclarer, que l'Intention defdits Etats

Généraux, en faifant la Convention fur le Tarif de
convenance réciproque le 29. Mai 1699. n'a été nul-
lement de faire aucun préjudice, ou innovation au
Droit, que les Sujets defdits Etats Généraux peuvent
ou prétendent avoir acquis par le Traité de Commerce
de Ryfwick au fujet du harang de la pêche des Sujets
desdits Etats Généraux, mais au contraire qu'ils aten-
dent delà juftice, &: de l'affcétion du Roi T. C. pour
lefdits Etats Généraux, que ledit harang ne pourra pas
être clurgé au delà de ce que porte le Tarit de
\66\. & que Sa M.ijcfté aura la bonté de faire exa-
miner, fi (èlon le VU. Article dudit Traité, il peut
être chjrgé en aucune façon , davantage que le haran»
de la pêche des Rejets de France. Fait à Veifaillcs
ce . . . Décembre 1699.

GuiLL. NlEUPOORT-
Trac-

(0 Cet Aftc apariicm au Tarif srictc entre le Roi de France Se

les Etats Gencuui, & inlêrc ci-ùclliu fous le 19. M»i de cette An-
née I6i9,

Ooo
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CCXIX.AnNO
1695).

, np - TraEiam mter A u g u s t u m IL Regem Foloma

nomhie fro atquc totms Regm & Magni Dnca-

tus LithmnU ah ma , & FniDERicuM
III. EleSiorem Brmdenhurgenfem ah altéra far-

te-, de Retraditione per ditlum ElSorem ad Coro-

nam Polomcam Civitans Elbinga , & folMione per

diUam Coronam Sereniffmo EkElori z,oo. millium

Thalerorum in vim reluitionis Hjpotheca Elbingen-

fts , fah certis conditionihm ibidem flipHlatis. Var-

favia die 11. Mot/Js Decemhris 1699. Cum Re-

çis AuGUSTi RatIficatione data

Dresde die 9. Ja»mrii 1700. [Lunig Teutfch

Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuât. II.Abf.

III. pag. 249- & P^S^ -°°-]

'Os Auguftus fecundus, DE! gratia Rex Polo-

nix, Ma2;nus Dux Lithuaniîe, RuffiX;, Prus-

.^ , fiîe, Maflovia;, Samogitix, Kiiovia:, Vol-

hyniœ, Podolix, Podlachiae, Livoniœ, Smolenfciœ,

Severiae, Czerniechoviseque , nec non Hxredicarius

Saxoniœ, Julix, Clivix, Montium, Angrice & Weft-

phâlix Oux, Sacri Romani Imperii Archi-Marefchallus

& Eleâor , Landgravius ThuringUB , Marchio Mifniae.

tum fuperioris ac inferioris Lufatias , Burggravius Mag-

deburgenfis. Cornes Princeps Henncbergenfis, Cornes

Marcîe, Ravensbergx & Barby. Dominus in Raven-

ftein. Notum facimus univerfis & fingulis, quorum

interefl, aut quomodolibet intereOè poterit. Cum Po-

pulorum falus fuprema lex fit , cui parère, regnare eft ,

& a nobis mérite cehfeatur: Salutis vero balis mcon-

cuffa ftet publica pace atque inviolata, tum inter-

na, tum externa tranquilliratei Hinc eft ut ad Re-

gimen Regni Noftri, Divine nutu duftuque evec-

ti. nihil antiquius habeamus , quam pacato cœlefti ope

intrinfecus regno, pcrpetuo Paci & quieti , ac mu-

Eux benevolentiîe cum vicinis Principibus, uti nomi-

natim cum Serenitate Electorali Bran-

DENBUGICA fervandîe > ftudeamus. Quapropter ,

nafcentis nuper diffidii flammis, occafione occupatje

Elbinese. propediem erupturis, opportune occurrentes,

Noarisac Reipublicae.exConfilio, per legem pablicam

defio'nato.Commiflariis Plenipotentiariis, omnimodam

facuttatem dedimus & conceffimus , cum Miniftris

Su^ Serenitatis conveniendi , remque amica-

biliter difcutiendi, & pro Jure & dignitate, ut par eft,

componendi. Qui ad infra fcripcas conditiones &
punda unanimiter devenerunt, omniaque & fingula

utriaque firmarunt, in hune, qui fequitur modum.

Tradatus Retraditœ Elbinga:.

In I\}omine Domini Amen.

Notum fit univerfis & fingulis, quorum intereft,

àut quomodolibet interelTe poterit. Fœdus perpetuum

atque Amicitia Sercniffimum & Pot?ntiffimum Prin-

cipem Dorainum Augustum Secundum , DEI
gratia Regem Poloniîe, Magnum Ducem Lithua-

niae, Ruffiae, Pruffia, Mafoviîe, Samogitiœ , Kiiovia,

Volhyniae, Podolix, Podlachias, Livonix, Sm.olens-

cise, Severiœ, CT.erniechoviaeqi, nec non Herediti-

rium Saxoniœ, Juliîe, CliviiE, Montium, Angrise &
Weftphalix Ducem, Sacri Romani Imperii Archi-

Marefchallum & Eledorem . Landgravium Thuringias,

Marchionem Mifnioe, tum fuperioris ac inferioris Lu-

fatise, Burggravium Magdeburgenfem , Comitem Mar-

ché , Ravensbergx & Barby , Dominum in Ravenftein,

atque Regnum Polonise & Magnum Ducatum Litiiua-

niïe inter , & Sercniffimum Principcm Dominum
Fridericum Tertium , Marchionem Brandenburgen-

fem, Sacri Romani Imperii Archi-Camerarium & E-

ledorem, in Pruffia, Magdeburgi,Stetini,Pomeranix,

CalTubiorum , Vandalorumque , nec non in Silefia , Cros-

119E Ducem, 13urggraviumNorimbergenfem, Principem

Halberftadii, Mindx & Camini, Comitem de Hohen-

ZoUern , Dominum in Lauenburg & BLitau : infperata

nuper occafione , occupaix per Suam Serenita-

TEM Elbingae , in tanto infenfius proruperat diffidium, AnNO
quanto minus h-xc olim prxvifa erant. Ilfet procul ^
dubio ardens mali fenfus in flammas atrocis Belli, ni

I""^'*

divina bonitas , vicibus meriti vel demeriti Regnis pa-

cem ac tranquillitatem adimens & reftituens, prius

mediatorias Vicinorum & Amicorum Principum auc-

toritates , mox Confilia generalia Regni Comitiorum in-

terjeciffet, iisque moderaraen ad res amice affopiendas,

permifium fuiffet, ac tandem à fua Serenitate Eleâo-
rali, admiffio Miniftrorum ejus , ad dandas rationes

explicatorias, prxtenfx Ixfx Reipublicaî indemnitati

conftanter expetita fuiffet. li demum, poflquam as-

fenfu facrx Regix Majeftatis hic Varfavix, redinte-

grandx Amicitix fincera declaratione , quod non animo
Ixdendi, nec ofFendendi Rempublicam , prxmifiTa faâa

fuerint, noniine Principalis Sui comparuiffent, débite

ad id inftruûi, Literisque Mandati muniti, atque ulti-

mariam nuper congregati Reipublicx Confilii declara-

tionem , à Sua Serenitate Eletcorali ac-

ceptatam effe declaraflent , Confilium Senatus & Or-
dinis Equeftris Regni & Magni Ducatus Lithuanix,

Lege publica generalium Regni Comitiorum , proxime

prxteritorum , defignatum , facultateque à Sacra
REGI A Majestate prxmunitum , in abfentia ejus-

dem de Regno, fub felici direûione Sux Celfitudi-

nis Primatialis, Illuftriffimi & Reverendiffimi in Chris-

to Patris, Domini Michaelis Cardinalis Radzieiowski,

Archi-Epifcopi Gnefnenfis, Primatis Regni Polonix,

& Magni Ducatus Lithuanix. convocatum, cum iis-

à(tv\ Miniftris, utpote, Illuftri & Magnifico Joanne

Dieterico , Libero Barone ab Hoverbeck, in Eichmedien.

Baroneve, Damkau & Geyerwalde, Eledoratus Bran-

denburgenfis Dapifero Hereditario,Confiliario Status inti-

mo, atque Ablegato Extraordinario, & Generofo ac

Magnifico, GodcfredoWerdero , Confiliario Aulico &
Refidente in Polonia Su^ Serenitatis Electo-
RALis,in fequentes defcendit & conceffit Tabulas.

I. T)Oft faûam modo prxmiflb mutux amicitix re-

I. dintegrationem , omnis apprehenfe Elbingx ema-
manatorumque quorumvis inde fcriptorum & exacer-

bationum ab utrinque aboletur memoria ; Fœdus verô

perpetuum arque firma & fincera amicitia ad terrai-

nos tum vererum tum recentium Velavienfium Paâo-
rum intégré ac inviolabiliter indiffolubili nexu & vincu-

lo confervanda reducicur & reftituicur.

II. Civitas Elbingenfis , prout recenter occupata , in-

tégré, fine quavis Demolitione repertorum ibidem mœ-
niorumacfortificationum, quoVis deinceps Jure & prx-

tenfione hypothecx Elbingenfis aliisque inde emergenti-

bus in perpetuum abolitis, evacuato milite, retradenda

erit, die prima Menfis Februarii Anno Domini 1700.

prxfentibus Commiflàriis ad id muneris defignatis, fine

ulla difficultate & fine quavis negotii exequendi protrac-

tione.

m. Prxfidiarii Sux Serenitatis Eledoralis omnia ror-

menta, mortaria, Iclopeta, bombardas, aliaque belli-

ca Inftrumenta , tam munitiones quascunque proptias

in Civitatem importatas, libéré & absque cujus-'is prx-

peditione afportabunt & avehent; quxcunque vero

ad Civitatem pertinent , nulle prxtextu inde amove-
buntur.

IV. Viciffim à Sacra Regia Majeftate & Regno Po-
lonix & Magno Ducatu Lithuanice negleûa quovis ca-

fu fumma Trecentorum millium Thaleiorum Imperia-

lium , in vim reluitionis hypothecx Elbingenfis Qua-
dringentorum millium Thalerorum Imperialium, inde

omnium emergentium.fide bona Sux Serenitati Eledlo-

rali poft Comitia Deo dante immédiate proxima finira

vel non finita, elabente Trimeftri realiter hic Varfavix

exfolvenda declaratur, atque in majorem fidei publicas

fecuritatem certa Clenodia ex Thefauro Regni,fub Sigillis

ejufdem Confilii atque Miniftrorum Regiftro , in vim
Reverfalium authenticè fpecificato , loco pignoris poft

evacuationem Elbingx inchoatam, poftera die in ma-

nus Commiflarii Sux Serenitatis Eleàoralis ad id Pleni-

potentiam habentis, jure folennis Depofici concedenda

& tradenda erunt. Qux quidem Clenodia intégré ac

fub figillisfpecificatisjuxta Regiftrum Reverfale , quam-

primum fumma prxtadta exfoluta fuerit , absque om-
ni mora, prxtextu, vel quafi imagiiiabili pro fe auc

quapiam alla prxtenfione veluti folenne Reipubl. De-
pofitum , totaliter reftituenda erunt.

V. Qued fi ftato tempore ob aliquos cafus fumma
prxdidta exfoluta non fuerit, facultas permittitur Sux
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AnnO Serenitati Eleâorali , imegrum Ttrmonum fatrofijmi-

cuvi Civitatis Elbingenfis;, paoficè iine quovis in^pcdi-

mento unà cum ulufiudu folito ejusdcm Terriionioc-

cupcndi:, illudquej tcmen fine quavis innovEtione aut

quocunque colore, Fortalitii exftrudlione, veriiin in fla-

tu quoj iina cirn Clencdiis tsmdiu poffdendi, donec

fumma fgepedida 300000. Thalerorum exfoluta fuerir.

Quampnmum verô eadeœ exfolvetur, tam didumTer-
ritorium integram, quam & memorata Clenodia fub

eadem ut fupra cautela , nullaçi fc humanitus exxogi-

tandam injiciencJo difficultatem , inviolabiliter reftituen-

da & reddenda erunt ad manus ad id à Rep. Depu-

tatorum.

VI. Trajeâum fuper Viftulam uti & certa per fuam

Serenitatero Eledloralem exadlio StrumgeU dida com-

miffione mutua^ fi & in quantum contraria Padlis.exa-

minanda & fopienda.

VII. In majorem afFedus erga Regiam Majeftatem

& Remp. teftificationem à fua Sercnitate Eledorali

fnmma quaevisj quocunque ticulo apud Remp. ex Ca-

pite Sereniflimi olim Dcmini Principis de Croje piœ- AnxtW
tenfa vel prœtendenda indeque crrergentia perpétue ^
caflantur & annihilantur, nil Juris inde fibiaut cuipiDœ, ^^99'
nunc & irefcfterum refervardi.

VIII. Teftimoniales l'uœ Serenitaris Eledoralis pro
Hetfcliero valiturse ad ipfius debitam exculpatior.ttn &c
libertatem in proximis Deo favenie Comitiis omni me-
liori relpedu in manus Suœ CelCtudinis Piimatialis de-
pofita; acceptantur.

IX. Reliqua omnia fublatis ab utrinque prsetenfioni-
bus, ip vigore veterum & recentiorum Padlorum Ve-
lavienlîum conftituta firmirer permaneaiit, amicitia ve-
ra & indiffolubilis ad niutua Partium utrarumque com-
moda perpetuô cclatur & augeaiur j Et fuper hœc om-
nia Ratificatoriœ tàm iscrae Rtgia; Majeftatis^ quàm
SuK Serenitatis Eleâoralis n.utuœ pro termine evacua-
tionis comportabuntur, in quorum fidem duo Exem-
plaria ejusdem tenons confedta & ad invicem commu-
tata manibus propriis lublcripta & Sigillis communita
funt. Varfaviae die 12. Meni; Dec 1699.

M.TCardinalis RadzieiowskiJ
Primas Regni & M. D. Li-

thuan. (L S.)

NicoLAUS SwiEZ-icKi, Epifcopus

Pofnanienf (L.S.)

Andréas Zatuski, Epifc. Var-

mienlis <Sc Sambienfis.

(L.S.)

Georgius Albrachtus à Den-
HOFFi Lpiicop. Prœmyslienfis,

fupremus Regni Cancellarius S.

R. I. Princeps.

(L-S.)

S. Jablonowski:. C. C. E. R. P.

Dux fupremus (L S.)

josEPHUs Boguslaus Stuzka,
Caftellanus Villnenfis , M. D.
Lith. Dux Campeftris.

(L.S.)

Georgius Joviansici, Caftella-

nus Lancienfis. (L. S.)

Franciscus Grzybowski, Ca-
ftellanus Juniuladisl.

(L.S)

Stephanus de Rychty Hu-
MiECKi. Dapifer Podolix Co-
lon. R. M.

(L.S.)

LuBOMiRSKi > Supremus
Regni Poloniîe Ma-
relchalcus.

(L.S.)

Stanislaus Szuka, Pro-

cancellarius M. D. L.
(L.S.)

Benedictus Sapieha,
Thefaurarius Supre-

mus, M. D. Lithan.

(L.S.)

Michael de K07.IELSKO

Puzyna, Vilnenfis Verb-

kovien. Capitaneus.

(L.S.)

Franciscus Loski Pocill.
Zaczocym. Judex & Vi-

ce - Capitaneus Varfavi-

enfis.

(L.S.)

JoHANNES DiETERicus Liber Ba-
ro ab HovERBECK) Sereniflîmi

Eledloris Brandenburgici Ablega-
tus Plenipotcntiarius.

(L.S.)

Godofredus "Werner, Sere-

nilfimi Eledoris Branden-
burgici Refidens Plenipo-

tcntiarius.

(L.S.i

'Ad firmandam itaque eandem Pacem & tranquilli-

latem > inter NOS , ^egjiumque fiojiriim ac Magnum
Tyucatum LitthuaniiE , atque Suant Serenitatem , vete-

remque & finceram Amicitiam ftabiliendam , tum
bonam Viciniratcm confervandam; hos omnes Se fin-

gulos memoratos Articules, in prœinferto rctradendœ

Elbingx Tr.iâatu ados , condidos & conclufos, in

omnibus & fingulis eorum Pundis, Claufulis & Con-

tinentiis acccptamus, ratificamus, approbamus & con-

firmamus. PiOmitientes verbo noilro Regio , pro

Nobis ac SuccefToribus noftris. Regibus Polonix ac

Regno noftro , Magnoque Ducatu Litthuanix, NOS
omnia fuprafcripta , in prxinfertis Literis atque Articu-

lis condidis & concluiis, expreiTa, firmiter & invio-

labilitcr obfcrvare, cxequi & adimpicre , neque illis

quoquomodo contravenircj omni fraude & dolo peni-

tus (eclufis. In quorum omnium & lingulorum iîdem,

majusque robur Si teftimonium , prxfcntcs Literas

manu noitra propvia fubfcripfimus- , illasquc Sigillo Reg-

ni communiri mandavimus. Dabantur Dresdx die

IX. Menfis Januarii Anno Domini M. D. C.C. Regni

yero noftri Anno IIL

AUGUSTUS REX.

Venceslaus Franciscus TrzeinskI,
Vincerna Eaven. S. R. M. Secreta-

riits.

ToM. VIL Part IL

CCXX.

hiter GuiLLiELMUM III. 2i^agM 1700.
Britannia Regcm , Carolum XII. Sueci^zi

^
Regem, &• Oraines Centrales Uniti Belgii.''-'
cum Articulis Separatis fecretis.

Haga-Comitum die î}. Januarii Ann. ijco,
[Feuille Volante.

J

QUandoquidem Sacra Régla Majeftas Suecix,
Sacra Regia Majeftas Magnx Britannix, &
Celfi ac Prxpotenres Domini Ordincs Géné-
rales Fœderati Belgii , eo Tradatu, qui 4.

Maji 16^3. Hagce-Comitum conclufus & fignatus

fuit j mutux deKenfionis Confncdcrationem inicrintj

tàm ad prœftandam Regnis, Sraribus, & Ditionibus

Partium contrahentium iccuritntcm, quam ad confer-

vandam in Orbe Chriftiano pacem & tranquiilitatem;

cumque vigore Articuii tertii ejufdem Tradatus nomi-
nandi fuerint ab unâquàque parte Miniflri & Plcni-

potentiarii, ad promovcnda & componcnda omnia &
flngula, qux intégré perficiendo eiticm Fœderi infer-

virc poflè exiftimarcntur. Proptereà atque eum in fi-

nem Serenilf. & Potcnt. Princeps & Dominiis Carolus

XII., Dei Gratià Succorum , Gothorum, Vandaio-

rumque Rex &c. &c. &c. ScrenifT & Potent. Prin-

ceps & Dominus Guliclmus III. eddcm Dci Gratià,

Magnx Britannix, Francix, & Hibcrnix Rex &c.
Ooo 2 &c.
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Avr-Krn &c. &c. arque Celfi & Praspotentes Domini Ordines
"•

Générales Uniti Belgii. nomiiiaverunt & conftuuerunt:

1700, pienipotentiarios llios; fcilicet R.cx Sueciœ Illuftrifii-

mum 6c Excellcntiflimiim Dominum Nicolaum Libe-

rum Baroncm de Lillieiuoth &c. Rex Magnœ Britan-

niœ liluftiiffimum & Excellemiffimum Dominum -Jo-

fephum WilUamlbn , Equkcm Auratum . &c. Et,

Domini Ordines Générales, Dominos Johannem ab

Ellcn, 6cc. Prancilcum de Breedenhof, Sec. An-

tonium Heinl'.um, &c. Gulielmum de Nafïau, &c.

Everhardum de Weede, &c. Gulielmum de Haa-

ren , &c. Arnoldum Lemkcr, &c. & Ludolphum

Gockinga, omnes in Conieilu eorundtm Depucatos,

qui, vi Poteftaiis ipfis conceflïe, & Mandatorum luo-

rum, in fequentes Fœderis Legcs convenerunt.

I. Primo maneat in vigore fuo Traflatus Confœde-

rationis die Ij
Mnji 1658. conclufus, &c vi prxfendum

confirmeturTeodem modo ac fi de verbo ad verbum

hic infei'cus effet.

II. Itidem intégra & in vigore fuo maneant cundra

Fœdera, tam inter altiffiraè memoratos Reges invi-

cem, quam inter fingulos eorundem cum akiffimè

memoratis Dominis Ordinibus Generalibus Uniti Bel-

gii inira, unum quodque fecundum tempus durationis

eidem prxfixum.

m. Bxc autem Fœdera locum habeant, non io-

lummodô in calibus inibi comprebenfis & determina-

tis, verùm etiam fpeciatim ii contingeret unum vel

plurcs jam nominatorum Fœderatorum & Contrahen-

tium invadi, occalïone hujus Fœderis, fub quocumque

colore vel prœtextu id fieri poffit.

IV. Idcôque fuprà memoraci Contrahentes fponfio-

nem , & garantiam reciprocam in fe (ufcipiunt Regno-

rum, Statuum, Provinciarum, Ditionum & Terra-

rum fuarum in Europâ , feque invicem omni meliori

modocontràaggreffiones, inteftationes, veloppreffio-

nes hoftiles quafcunque rueri promittunti quamprimùm

itaque unus ConFœderatorum laceffitus fuerit, ambo

reliqui concurrant ad eum defendendum , fecundum

Leges Tniûatuum cum eodem initorum, ut & ex Le-

ge hujus Fœderis commuais ;
quod fi auxilia per hofce

Tr'aftatûs pr.-^miffa , non fufFccerint, omnes vires pos-

fibiles & necelïariiE adhibeantur ad det-endendum eum,

qui provocaïus fuerit, &c ad ei procurandum juftam

fatisfaâiionem.

V. Quoniam autem akiffimè memorati Fœderati ex-

îftimaverunc fecuritatem Regnorum , Statuum , Provin-

ciarum , Dkionum , & Terrarum fuarum magnam

t partem conftitutam efle in confervatione Pacis gene-

ralis inter Principes Chriftianos, & Illorum magnoperè

interfic, ne pcr oppreffiones & aggreffiones etiam alibi

faûas, eorum Régna, Status atque Provincias trac-

tu temporis turbentur , & cum aliis bello
,

involvan-

tur, proptereà fibi invicem promiferunt & hifce pro-

mntunt, fe tuituros &c vindicaturos fpeciatim Traâatùs

fequentes. ,, n •

VI. Scilicet Pacem Ornabrugenfem, Adonaltenen-

fem, Ao. 1648. & Pacem Neomagenfem , Ao. 1678.

& 1679. uc & Traaatum Pacis inter Iraperatorem &
Imperium atque Regnun; Gallix , R);swici die 20 Oc-

tobris Ao. 1697. conclufum, quatenùs hic non difcre-

pat à Tradatibus Pacis Ofnabrugenfis, Monafterienfis

Ôr Neomagenfis.

VII. Sicuti & Traâatus Pacis Rysvïici conclufos

20. Septembris 1697. inter Regem Magnœ Britanniœ

& Regem Galliœ , & Dominos Ordines Générales U-
niti Belgii.

Vni. Ut autem hoec fponfiofive Garantia efficaciam

& efFeûum fuum fortiatur, altiffinaè memorat» Partes

contrahentes omnem operara impendent , ut Padra fu-

perioribus Articulis recenfita abfque uUâ violatione far-

ta teâra 'maneant, fin autem quocunque modo infrin-

gi vel violari contigerit, feparatim atque conjunûim,

via ,& mediis amicabilibus annitentur ad obtincndam

reparationem fadtœ violationis & infraâionis eorundem

Traâatuum Pacis ; Verùm fi hi conatus & OiBcia

inutiles caderent, vel fi bellum excitaretur, antequam

Partes conciliari poffent, finguli Fœderatorum ad prœ-

ftandam modo diûam fponlionem five Garantiam, &
ad obtinendam reparationem violationis & infradtionis

lïiemoratorum Tradatuum Pacis, dabunt fex mille

Milites, quantociùs unus Fœderatorum eos poltulave-

rit, vel id neceffarium dudtum fuerk , idque donec

viplationes & infradiones faûce, fuerint réparât», &
Pax reftituta fuerit.

IX. Ita tamen ut hi fex mille Milites non nifi fe-

mel à quovis ConFœderatorum in auxilium exigi pote- a^vrQ
runt, adeô ut fi uni Fœderatorum miffi fuerint virtute

hujus Fœderis communis, praeterea alii mittendi non IJ'-'^*

fint, fed Confaderati inter fe convenient de loco Ubi

lis maxime neceffarium erit.

X. Quod fi quis Fœderatorum, cafu exigente, alte-

ri prxftiterk auxilia, Padtis peculiaribus flipulata, five

in totum, five ex parte , tune non tenebitur eidem
Fœderato prîeftare auxilia ex capite hujus Fœderis com-
munis, nifi refiduum ejus, quod fupererit numéro aux-

iliorum ex Fœdere communi, numerum in Fœdere
peculiari determinatum excédât.

XI. Sed fi contigerit hxc auxilia non fufficere ad

ftabiliendam Pacem , vel fi prœnominati Fœderati , vel

eorum aliquis Bello etiam involvatur, eô cafu agent

Fœderati inter fe de augendis auxiliis, fecundum ea

quîe contenta fant in Articulo quarto hujus Fœderis.

XII. Obftringunt etiam fe Fœderati, fe non datu-

ros auxilia, vel opem lacuros hoftibus eorum, vel illius,

qui Bello implicitus fuerit, fed è contrario fe incubitu-

ros in hoc ut ejus vires diminuantur, eumque in fi-

nem Fœderati confilia confèrent^ an non Commercia
cum hofiribus Fœderatorum, vel Fœderati, prohiber!,

vel alio modo talcs hoftes debilitari , & omnis acceflio

virium eorum impediri poflSt.

XIII. Cafu eveniente, quo antedifla auxilia certum

in locum mittenda fint , Fœderati fimul operam nava-

bunt ad facilem & fecurum reddendum Militum trans-

itum , ad quem obtinendum officia adhibebunt apud

Principes, quorum terrce tranfeundîe erunt.

XIV. Memoratx Copise milkares in auxilium miflœ,

quemadmodum jam didtum eft, fint fub Imperio Du-
cis vel Generalis Fœderati requifiti, manebunt quoque

in uno eodemque exercitu junctse, quateniis ratio belli

tulerk, Dux autem jam didus Prœfeâo vel Generali

Requirentis parère tenebitur.

XV. Hi Confœderati, qui Bello implicabuntur, fin-

cerè & fideliter omnia qu-x geruntur invicem commu-
nicabunt, nec ullam Negociationem fufcipient, nec

Inducias aut Pacem facient, abfque mutuo confenfu.

XVI. Confèrent itidem de omnibus cum eo Fœ-
deratorum qui bello involutus non fuerit, eumque
etiam comprehendent in Traâatu Pacis futurœ , & in-

tereà cum eo communicabunt de modo, quo auxilia

miffa maxime utilia effici queant.

XVII. Licitum fit aliis Regibus, Principibus & Sta-

tibus ad prsefens Fœdus accedere, quatenùs illorum ac-

celTio ad promovendam & afferendam tranquillitatem

publicam conducere, communi Confcederatorum con-
fenfu , utilis judicabitur.

XVIII. Durer hoc Fœdus in annos oftodecim: &
permutabuntur Tabulée Ratificationum Hagse-Comitum
intra fpatium duorum vel trium menûum, vel citiùs, fi

fieri poterit.

In quorum fidem Nos fupramemorati Plenipotentia-

rii prœfenS Fœdus, cujus fex Inftrumcnta confeÛa funt»

fubfcriptionibus & figillis Noftris munivimus , fcilicet

Ego Nicolaus Liber Baro de Lillienroth pro Rege Sue-

cise, Haga:-Comitum die || Januarii Ao. 1700. Ego
Jofephus Williamfonpro Rege Magnae Britannias , Lon-
dini die is Januarii Ao. 1700. & Nos Deputati Domi-
norum Ordinum Generalium pro iifdem j Hagse-Comi-
tum die 'i Januarii Ao. 1700.

(L.S.) N. Lillien-
roth.

{L.S.) J. William-
son.

(L.S.) J. V. EfSEN.

(L.S) Fr. V. Breedenhof
VAN OoSTHUYSEN.

(L. S.) A. Heinsius.
(L.S) W. DE Nassau;
(L.S.) E. DE Weede.
(L.S.) W. VAN Haaren:
(L.S.) Ar. Lemker.
(L.S.) S. L. G0CK.1NGA.'

uirticuU Scparati Secreti.

QUandoquidem hodie Fœdus defenfivum conclufum

.fit inter Sacram Regiam Majeftatem Sueciœ, Sa-

cram Majeftatem Magnae Britannix, & Celfos ac Prae-

potentes Dominos Ordines Générales Uniti Belgii, at-

que è re communi vifum fuerit, eidem quofdam ad-

dere Articules, qui ejufdem fint valoris, ac fi in ip-

fo Tradatu expreffi forent, itaque conventum eft te-

nore fequenti.

I. Tuean-
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AnnO ^' Tueantur & vindicent altififimè mcmorati Fœde-
rati non folum Pacem & Tradatus, quorum mentio

IJOO, f3j3;2 jii Articulis 6. & y- Fœdeiis Principalis, fed etunn

praetereà Traiilatum Pacis inter Reges Gallice & Hilpa-

niarum die 30. Septembris 1657. Ryswici conclu-

fum.

II. Si Rex Magnae Britanniae & Domini Ordincs

Générales adafti fuerint bellum fufcipere pro vindica-

tione livc Garanciâ Pacis Ryswicenlîs, eocafu, Rex
Succife obligatus erit, loco fex mille Militum, in Arti-

cule odtavo Tradtatijs Principalis memoratorum > lis

auxilium prsebere decem millia Militum, bene veftirorum,

& bcnè armatorum, cum adjundtis Tormentis campes-

tribus necefFariis, ncc quiccjuam Rex Magnx Britannix

aut Domini Ordines Générales iblven: pro horum de-

lediu & tranfmiffione, ied is;, qui has Copias auxilia-

res requilîverit , ab eo tempore , quo ex Stationibus

Poroeranias & Brehmce exierin: , ad iter ingiediendum,

eofdem fufl:cntabit, & ftipendia iifdem prïebebic, iè-

cundùm normam & modum in Iblutione militiïe Do»

mincinim Ordinum Generalium ufitatum; & liberum

erit his Copiis omni tempore lupplementa légère in

Regnis & Terris Sacras Regiœ Majeftati Suecix fubjec-

tis.

III. NuUus Fœderatorum obligatus fit promifla auxi-

lia mittere in Italiam» Hifpaniam 3 vei in alialoca sequè

aut longiùs remota, fed li requirens ibidem fuppetiis

opus habucrit, aliundè eafdem accerfet, intérim autem

uti porerit prxfacis auxiliaribus Copiis in Terris magis

vicinis vel propriis , tàm ad hoftem divertendum ,

quàm ad fui & Fœderatorum fuorum defenfionem.

IV. Otiemadmodum etiam altiffimè memoratis quàm
maxime cordi eft tranquillitas in Septentrione , cumque
eum in finem finguli leparatim jam antehâc fe Fidejus-

fores & Vindices conftituerint Traftatùs Altenoenlis

inter Regem ûanice & Ducem Holfatije- Gottorpienfis

conclufi, atque exiftiment ab obfervatione hujus Trac-

tatûs magnâ ex parte pendere modo indigicatam tran-

quillitatem in Septentrione , itaque confukum effe

duxerunt, hoc ipfo de novo kit invicem obftringere

ad Vindicationem five Garantiam didli Tradlatus Alte-

noenlis , & hîEc Vindicatio live Gavantia pro ftatu prse-

fenti locum habebit contra quamcunque aggrcllionsm

& viam faâi, remittatur autem Controverlia inter Re-
gem Danias & Ducem HoUatite-Gottorpienlem ad Ne-
gotiarionem Pinnenbergenfem, ut ibi terminetur quan-

îociùs fieri poffit.

V. Huic Fœderi accedere poterunt, fi ita Ipfis vi-

fum fuerit, Imperator & Rex Hifpaniœ, tanquam ii

ad quos Vindicatio live Garantia Pacis Ryswicenlîs non
jninimâ ex parte pertinet, & cum lis de conditionibus

convenietur.

VI. Rex Magnœ Britanniœ & Doraini Ordines Gé-
nérales ipondent, ie omncm diligentiam & opcram ad-

hibituros, ut Rex Hil'paniîe Regi Sueciae folvat > quan-

tum debebitur propter Naves Suecite, bellis prxce-

dentibus. à Subditis Régis Hifpaniœ injuftè captas.

In quorum fidem Nos Infrafcripti Legati Extraor-

dinarii & Plenipotentiarii Regum Suecice & Magnx
Britanniae, & Dcputati Dominorum Ordinum Gene-
ralium Uniti Belgii, nominati in Tradtatu Principal!

,

Articules hos feparatos, quorum fex Inftrumenta con-

feûa funt , fublcriptionibus & Sigillis Nortris munivi-

mus, fcil Ego Nicolaus Liber B.iro de Lillienroth,

pro liège Sueciae, H.igx-^ "omitum die 5] Janua A o
1700. Ego Jofeph. Williamlon pro Rege Magnx
Britannix. Londini die jï Januarii Ao. 1700. & Nos
Deputati Dominorum Ordinum Generalium pro iis-

dem, etiam Hagoe-Coroit. die li Januarii 1700.

(L.S.) N. LlLLIEN-
ROTH-

<L.S.) J. William-

SON.

(L. s.) J. V. EssEN.
(L.S.) Fr. V. Breedenhof

VAN OosTHUYSEN.
(L s.) A. Heinsius,
(L.S ) W. DE Nassai;.
(L.S.) E. DE Weede.
(L.S.) W. VAN Haaren.
(L.S.) Ar. Lemker.
(L.S.) S. L. GoCKINGA.

CCXXI.

ïl.y^WÎ. Second Traité de Partage pour la SuccejJ^.m d'Ei-

fflgne , fait (^ condit entre Louis XIV. Roi

de France, Guij.laume III. Roi de /^ AnkO
Grande Bretagne, cJ- les Seigneurs EJlais Gene-
ratix des P R o v i n c E s-U n 1 E s ^« Pais. bas;

^ '^°°'

far lequel, les Rojaumes de Naples é" de Sicile,

tes Places fituées Jur la Cofte de Tojcane nvea Us
IJles, le Marqmfat de Fi-mI

, ^ la province dt
Guipiffcoa,-fofit dcflinés à Lou is Dauphin de
France , avec les Duchés de Lorraine ^ de

Ban Le Duché de Milan, <«LeopoldJo-
SEPH Charles Duc de Lorraine, en échan-
ge de [es Eflatsi & la Couronne d'Efpagr.e avec
les Fndcs ©- ks Païi-bas au Serenifflme Archi-Duc
Charles , fécond Fils de l'Empereur Leopold.
A Londres le 1^. Aiars JV. S. & à la Hajc le

25, du mêr/7e Mois 1700. [Copie tire'e des

Archives de l'Ambaffade d'Efpagne, du tems du
Roi Charles IL]

U'iL foit notoire à tous ceux qui verront les

prc^jtes. Que le Sereniflime & trèï-puilTant

Prii^B-ouïs XIV. par la grâce de Dieu Roi
de France S^W&c le Sereniflime &' très-puiffant Prin-
ce Guillaume III. aufiî par la grâce de Dieu Roi de la

Grande Bretagne, & les Seigneurs Etats Généraux des
Provinces- Unies des Païs-bas, n'ayant rien plus à
cœur que de fortifier par de nouvelles liaifons la bonne
intelligence rétablie entre Sa Majefté très-Clirccienne,

Sa Majefté de la Grande Bretagne , & les Seigneurs E-
tats Généraux, par le dernier Traité conclu à Ryfwick,
& de prévenir, pat des m.efures prifes à temps, les é-

venemens qui pourroient exciter une nouvelle Guerre
dans l'Europe; ont donné pour cet effet leurs Pouvoirs
pour convenir d'un nouveau Traité; favoir Sa Majefté
très-Chrétienne au Sieur Camille d'Hoftun, Comte de
Tallard , Lieutenant Général des Armées du Roi en fa

Province de Daupbiné, Ambailadeur Extraordinaire
de France en Angleterre , & au Sieur Gabriel Comte
de Briord, Marquis de Senofan , Confeilier du Roi en
tous fcs Confeils, & fon Ambafladeur Extraordinaire

auprès des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-U-
nies des Païs-Ôas,- Sadice Majefté Britannique au Sieur
Guillaume Comte de Portland, Vicomte de Cirencefter,
Baron de Woodftock , Chevalier de fOrdre de la Jar.*

reticre, & Confeilier du Roi en fon Confeil Pri\é, &
au, Sieur Edoiiard Comte de Jerfèy, Vicomte de Vil-
1ers, Baron de FIoo, Chevalier Maréchal d'Angleterre,
Premier Secrétaire d'Etat, & Confeilkr du Rofen fon
Confeil Privé, & les Seigneurs Etats Généraux à Jean
van Elfen Bourguemaître & Sénateur de la Ville de
Zutphen, Curateur de l'Univerlitc de Hnrderwic;
Frid. Baron de Rhecde St. Antoine &c., de l'Ordre de
la Noblefîè de Hollande & Weftfrifc , Antoine Hein-
fius, Coniéiller Penfionnairc, Garde du Grand .'^eau,

&c Surintendant des^ Fiefs des mêmes Provinces ; Guil-
laume de Nallau, Seigneur d'Odyck, Cortugene &c.

,

& premier Noble, rcprefentant la Noblefîè dans l'As-

femblée des Etats de Zelande; Everard de Weede
Seigneur de Dyckvelt, Râtelés &c.. Seigneur Foncier
d'Oudewatcr, Scholaftre du Chapitre Impérial de Ste.

Marie à Utrecht, Dyck graef de la Rivière du Rhin
dans la Province d'Uticcht, & Prefident des Etats de
la même Province; Guillaume van Haren, Député de
la Nobleffe aux Etats de Frife, & Curateur de 1 Uni-
verfitc de Franeker. Arnold Lemker Bourguemaître
delà Ville de Deventer, &Jcan de Hekkc, Sénateur
de la Ville de Groningne, tous Députez dans l'Afîèm-
bléedes Etats Généraux, delà part des Etats de Guel-
dre, de Hollande & de Weft- Frife, de Zelande, U-
trecht, Frilè, Ovcr-Yllel, Groningen, & Ommelan-
dcs, lefquels, en vertu de leurs Pouvoirs, font conve-
nus des Articles fuivants.

I. La paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre

Sa Majefté très-Chrétienne, Sa Majefté Britannique,

& les Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies,
leurs Héritiers & Succilfeurs , leurs Royaumes, Etats

& Sujets, fera ferme & conftante, & leurs Majeftcs &
les Etats Généraux feront réciproquement tout ce qui

poLirra contribuer à l'avantage & à l'utilité de l'un 6c

de l'autre.

II. Comme le principal but que Sa Majefté très-

Chrétienne , Sa Majefté de la Grande Bretagne, ôt

Icfdits Seigneurs Etats Généraux fe propofcnt, eiV celui

de maintenir la tranquilité générale de l'Europe, ils

OoG ^ n'ont
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Ammo n'o"t pu voir fans douleur que l'Etat de la fante du Roi
ii-JN xN u

j-£j-pjg^^g joij jgpyjj quelque tems venu h languiffant ,

1700. q^j'ii y a tout à craindre de la vie de ce Pnnce, quoi

qu'ils ne puiflent tourner leurs penlees du côté de cet

événement fans afflidion , par l'amitié fincére & véri-

table qu'ils ont pour lui. Ils ont cependant eftiraé

qu'il étoit d'autant plus neceiïaire de prévoir que Sa

Majefté Catholique n'ayant point d'Enfans, l'ouverture

de la Succeffion exciteroit infailliblement une nouvelle

Guerre, fi le Roi très- Chrétien foutenoit fes pretenfionSj

& celles de Monfeigneur le Dauphin ou de les Defcen-

dants fur toute la Succeflion d'Efpagne, & que l'Em-

pereur voulut aulîi faire valoir fes prétentions, celles du

Roi des Romains, & de l'Archi-Duc Charles, fon fé-

cond fils, ou de fes autres enfans , mâles ou femelles

,

fur ladite Succeflion.

III. Et comme les deux Seigneurs Rois, & les Sei-

gneurs Etats Généraux, défirent fur toutes chofes la

confervation du repos public , & d'éviter une nouvelle

guerre dans l'Europe, par un accommodement des difpu-

tes & dilFerens qui pourroient furvenir à cet effet de

ladite Succeffion , ou par l'ombrage de trop d'Etats

reunis fous un même Prince, ils onyjouvé bon de

prendre par avance des mefures neceij^H pour préve-

nir les malheurs que le triflre évenemefflWe la mort du

Roi Catholique fans Enfans pourroit produire.

ÎV. Pour cet effet il a été accordé & convenu que

fi le fufdit cas arrivoit, le Roi très-Chrétien, tant en

fon propre nom qu'en celui de Monfeigneur le Dau-
phin, fes Enfans mâles ou femelles. Héritiers & Suc-

ceflèurs, nez &i à naître, comme aulTi mondit Sei-

gneur le Dauphin, pour ibi-même, fes Enfans, mâles

ou femelles. Héritiers ou Succeffeurs, nez ou à naî-

tre, fe tiendront latisfaits, comme ils fe tiennent fatis-

faits par le prefent» Qiie Monfeigneur le Dauphin ait

pour fon partage en toute propriété ponèflion & ple-

niere,enextin6lion de toutes fes pretenfions fur la Suc-

ceflion d'-'Jpagne, pour en jouir, lui. fes Héritiers Suc-

ceffeurs, Dffccndants mâles ou femelles, nez & à naî-

tre à perpétuité, fans pouvoir jamais être troublé, fous

quelque prétexte que ce foit , de droit ou de^retenfion,

direâemcnt ou indireâement, même par Ceflion,

Appel, Révolte ou autre voye que ce puiffe être, de

la part de l'Empereur, du Roi des Romains, du Sere-

niffime Archi-Duc Charles, fon fécond fils, des Ar-

chiducheffes, & de fes autres Enfans, mâles ou femel-

les, Defcendants. fes Héritiers & Succefîcurs nez & à

naître j les Royaumes de Naples & de Sicile en la ma-

nière que les Efpagnols les pofledent prefentemeni
;

Toutes les Places dépendantes de la Monarchie d'Es-

pagne, fituées fur la côte de Tofcane, & Ifles adjacen-

tes, comprifes fous le nom de Santo Stefano, Porto

Hercole,Orbitello,Talamone, Porto Longone,Piom-
bino , en la manière aufli que les Efpagnols les tiennent

prefentement ; la Ville & le Marquifat de Final, de la

manière pareillement Que les Efpagnols les tiennent, la

Province de Guipufcoa, nommément la Ville de Fon-

tarabie & de St. Sebailienj fituées dans cette Provin-

ce, & fpecialement le Port du Paflàge, avec ce qui y
eft compris, avec cette reflridion feulement, que s'il

y a quelques lieux dependans de ladite Province qui fe

trouvent fitués au delà des Pireuées > & autres Monta-
gnes de Navarre, d'Alava ou de Bilcaye du côté d'Es-

pagne, ils referont à l'Efpagne; & s'il y a quelques

lieux pareillement dependans des Provinces foumiles à

l'Efpagtie, qui foient en deçà des Pirenées ou autres

Montagnes de Navarre , d'Alava ou de Bifcaye , dans

la Province de Guipufcoa, ils refteront à la France

^

& les trajets defdites Montagnes ,& lefdites Montagnes

qui Ce trouveront entre lefdites Provinces de Guipufcoa,

Navarre, Alava ôc de Bifcaye, à qui elles appartien-

nent, feront partagées entre la France & l'Ëlpagne;

enforte qu'il reftera autant defdites Montagnes, & tra-

jets à la France de fon côté qu'il en reftera à l'Efpagne

du fien. Le tout avec fes fortifications, munitions de

guerre & de bouche, poudre, boulets. Canons, Ga-
lères & Chiourmes qui fe trouveront appartenir au Roi
d'Efpagne, lors de fon décès fans enfans, & être atta-

chez aux Royaumes, Places, Ifles & Provinces qui

doivent compofer le partage de Monfeigneur le Dau-
phin: bien entendu que les Galères, Chiourmes, &
autres effets appartenant au Roi d'Elpagne par le Royau-

me d'Efpagne , & autres Etats qui tombent dans le

partage du Sereniflime Archiduc, lui refieront j celles

qui appartiennent au Royaume de Naples &c de Sicile,

devant revenir à Monfeigneur le Dauphin , ainli qu'il

efl: dit ci-deiTus. Déplus les Etats de Monfeigneur le ^^j^q
Duc de Lorraine, aflàvoir les Duchez de Lorraine &
de Bar, ainfi que le Duc Charles IV. de ce nom, les ^7^^-

poiTedoit & tels qu'ils ont été rendus par le Traité de

Ryfwick, feront cédez & tranfportez à Monfeigneur le

Dauphin, fes Enfans & Héritiers & Succeffeurs mâles,

nez & à naître, en toute propriété & poffeflion pie»

niere, en la place du Duché de Milan qui fera cédé &
tranfporté en échange audit Duc de Lorraine, fes En-
fans mâles & femelles. Héritiers, Defcendants, Suc-
ceifeurs nez & à naître, en toute propriété & pleniere

poffeffîon , lequel ne refufera pas un parti fi avanta-

geux. Bien entendu que le Comté de Bitche appar-

tiendra à Mr. le Prince de Vaudemont, qui rentrera

dans la poffeflion des Terres, dont il a jouï ci-devant

quilui ont été, ou dû être rendus en exécution du Traité

de Ryfwick. Moyennant lefquels Royaumes , Ifles,

Provinces & Places ledit Roi très Chrétien, tant en
fou propre nom qu'à celui de Monfeigneur le Dauphin,

fes Enfans mâles ou femelles , Héritiers & Succeffeurs

nez 6c à naître, lequel a aufli donné fon Pleinpouvoir

pour cet çffêt au Sieur Comte de Tallard, & au Sieur

Comte de Briord , promettent & s'engagent de renon-

cer, lors de fouverture de ladite Succeffion d'Efpagne,

comme en ce cas ils renoncent dès à prefent par celle-

ci, à tous les Droits & Pretenfions fur tous les autres

Royaumes, Ifles, Etats, & Places qui en dépendent

prefentement , à l'exception de ce qui eft énoncé ci-

deffus pour fon partage. Et de tout cela ils feront ex-

pédier des Ades folemnels dans la plus forte & la meil-

leure forme qu'il fe pourra , qui feront délivrés au tems

de l'échange de la Ratification de ce prefent Traité ,

au Roi de la Grande Bretagne & aux Seigneurs Etats

Généraux. ^

V. Toutes les Villes , Places & Ports fitueZ dans les

Royaumes & Provinces qui doivent coiripofer le parta-

ge dudit Seigneur Dauphin, feront confervées, faQS

pouvoir être démolies.

VI. Ladite Couronne d'Efpagne & les autres Royau-
mes, Ifles, Etats, Païs & Places que le Roi Catholi-

que poflTede prefentement tant dedans que dehors l'Eu-

rope , feront donnez & affignez au Sereniffime Archi-

Duc Charles , fécond fils de l'Empereur (à l'exception

de ce qui a été énoncé dans l'Article IV. qui compolê
le partage de Monfeigneur le Dauphin, & du Duché
de Milan en conformité dudit Article IV.) en toute

propriété Se poffeffion pleniere , en partage ôc extinaion
de toutes fes pretenfions fur ladite Succeflion d'Elpagne,

pour en jouir lui & fes Héritiers, Succeffeurs, nez &
à naître à perpétuité, fans pouvoir jamais être troublé

fous quelque prétexte que ce foit de Droits & Preten-

fions, direâement ou indireétement, même par Ces-
fion. Appel, Révolte ou autre voye, de la part du
Roi très-Chrétien, de mondit Seigneur le Dauphin
ou de fes Enfans mâles ou femelles, fes Héritiers Suc-
ceffeurs, nez ou à naître. Moyennant laquelle Cou-
ronne .d'Efpagne & autres Royaumes, Ifles & Etats,

Païs & Places qui en dépendent, l'Empereur tant en
fon propre nom, qu'en celui du Roi des Romains,
du Sereniflime Archiduc Charles, fon fécond fils, des
Archi-Ducheffes fes Filles, fes Enfans, leurs Enfans,

mâles ou femelles, leurs Héritiers , Defcendants ou
Succeffeurs nez ou à naître; comme âufli le Roi des

Romains pour lui, & le Sereniffime Archi-Duc Char-
les dès qu'il fera majeur pour lui-même, leurs Enfans
Héritiers & Succeffeurs, mâles ou femelles, net & à
naître , fe tiendront fatisfaits que le Sereniffime Archi-

Duc Charles ait en extinction de toutes leurs preten-

fions fur la Succeffion d'Efpagne, ladite Ceflion faite

ci-deflTus. Ledit Empereur tant en fon propre nom
qu'en celui du Roi des Romains, & du Sereniflîme

Archi-Duc Charles, fon fécond fils, des Archi-Du-
chelles fes Filles, fes Enfans mâles ou femelles & Ces

Héritiers & Succeffeurs; comme aufli le Roi des Ro-
mains en fon propre nom, renonceront lorsqu'ils en-

treront en ce prefent Traité & qu'ils le ratifieront, 5c

l'Archi-Duc Charles dès qu'il fera majeur, à tous

autres Droits & Pretenfions fur les Royaumes, Mes,
Etats, Païs & Places qui compofent le partage & les

portions affignées ci-deifus à Monfeigneur le Dauphin

& à celui qui aura le Duché de Milan par échange

de ce qui fera donné à mondit Seigneur le Dauphin.

Et que de tout cela ils feront expédier des A£tes folem-

nels dans la plus forte & la meilleure forme qu'il fè

pourra i favoir l'Empereur & le Roi des Romains

quand ils ratifieront le prefent Traité, & le Sereniflime

Archi-
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A-f^^(^ Archiduc dès qu'il fera majeur, lefquels feront délivrez

''

à Sa Majcfté Britannique & aux Seigneurs Etats Géné-
1700. raux.

Vjr. Immédiatement après l'échange des Ratifications

,

de ce prefent Traité, il fera communiqué à TEmpereur,

lequel (êra invité d'7 entrer; mais li trois mois après, à

compter du jour de ladite communication & de ladite

invitation , ou le jour que Sadite iVJajefté Catholique

viendra à mourir, lî cctoit avant ledit terme de trois

Mois, Sa Majefté Impériale ou le Roi des Romains
refufoient d'y entrer & de convenir du partage affigné

au SerenitTîme Archi-Duc; les deux Seigneurs Rois,

& les Seigneurs Etats Généraux, conviendront d'un

Prince, auquel ledit partage fera donné. Et en cas que

nonobftant la prefcnte Convention ledit SereniiTime

Archi-Duc voulut prendre polTeffion de la portion qui

lui fera échiie, avant qu'il eût accepté le prefent Trai-

té, ou de celle qui (èroit affignée à Monfeigneur le

Dauphin , ou à celui qui aura le Duché de Milan

par échange, comme il efl dit ci-defTus, lefdits Sei-

gneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux, en ver-

tu de cette Convention , l'empêcheront de toutes leurs

forces.

Vlil. Le SerenifTirae Archi-Dnc ne pourra paflèr en
Efpagne, ni dans le Duché de Milan, du vivant de Sa
Majefté Catholique, que d'un commun confentemenc

& point autrement.

IX. Si le SereniiTime Archi-Duc vient à mourir fans

enfans, foit avant ou après la mort du Roi Catholique,

le partage qui lui eft allîgné ci defTus par l'Article VI.

de ce Traité , p^ffera à tel enfant de l'Empereur , mâle
ou femelle, hors le Roi des Romains, que Sa Majefté

Impériale trouvera bon de defigner : & en cas que '

Sa M^ijefté Impériale vint à décéder fans avoir fait

ladite deGgnation , elle pourra être faite par le Roi
des Romains; mais le tout à condition que ledit partage

ne pourra jamais être réiini, ni demeurer à la perfon-

ne qui fera Empereur ou Roi des Romains, ou qui fe-

ra devenu l'un & l'autre , loit par SuccefTion , Tefta-

ment , Contraâ: de Mariage , Donation , Echange

,

Ceffion, Appel, Révolte ou autre voye; & de mê-
me le partage du Sereniffime Archi-Duc ne pourra ja-

mais revenir ni demeurer en la perfonne qui fera Roi
de France ni Dauphin, ou qui fera devenu l'un & l'au-

tre, foit par Succeffion, Teftament, Contrad de ma-
riage, Donation, Echange, Ceffion, Appel, Révolte
ou quelque autre voye que ce foit.

X. Le Roi d' Efpagne venant à mourir fans Enfans,

& auffi le fuldit cas arrivant, lefdits Seigneurs Rois,

& Etats Généraux, s'obligent de laider toute la Suc-

ceflion dans l'état, comme alors elle fe trouvera, fans

s'en faifir en tout ni en partie, direétement ni indirec-

tement, mais chaque Prince pourra d'abord fe mettre

en poffelTion de ce qui lui eft affigné pour fon partage

,

dès qu'il aura fatisfait de fa part aux Articles IV. & VI.

precedans celui-ci, & s'il y trouve de la dificulté, les

deux Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux
feront tout leur devoir poiïible, afin que chacun foit

mis en pofleirinn de ù portion félon cette Convention,

& qu'elle puiffe avoir fon entier effet, s'engageant à

donner par terre & par mer le fecours & aiïiftance

d'hommes & de vailTeaux neceiïàires pour contrain-

dre par la force ceux qui s'oppoferont à ladite Conven-
tion.

XI. Si lefdits Seigneurs Rois ou les Seigneurs Etats

Généraux étoient attaquez par qui que foit , à caufe de
cette Convention ou l'exécution qu'on en fera, on s'as-

fiftera mutuellement l'un l'autre, avec toutes fes forces,

& on fe rendra Garand de la ponétuelle exécution de
ladite Convention , 6c Renonciation faite en confe-

quence.

XII. Seront admis dans le prefent Traité tous Rois,
Princes & Etats qui voudront y entrer, & il fera per-

mis aux deux Seigneurs Rois & aux Seigneurs Etats

Généraux & à chacun d'eux en particulier de requérir

& inviter dans le prefent Traité, & d'être femblable-

ment Garands de l'exécution du Traité & des Renon-
ciations qui y font contenues.

Xltl. Et pour afTcurer encore davantage le repos de
l'Europe lefdits Rois , Princes & Etats , feront non
feulement invitez d'être Garands de ladite exécution du
prefent Traité, & de la validité defdites Renonciations

comme ci delTus; Mais fi quelqu'un des Princes, en
faveur defquels les partages font faits, vouloicnt dans la

fuite troubler l'ordre établi par ce Traité , faire de nou-
velles entreprifes à icelui contraires, & ainlî s'aggraudir

aux dépens les uns des autres, fous quelque pfétexte que A xn.Tnce foit; la même Garantie du Traité fera cenfée de-
^^^^

voir s'étendre aufli en ce cas; enforte que les Rois, I/^O.
1 rinces & Etats qui la promettent, feront tenus d'em-
ployer leurs forces pour s'oppofer aux dites entrepnièsj
& pour maintenir toutes chofes dans l'état convenu par
leldits Articles.

Xiy. Que fi quelque Prince que ce foit s'oppofe à
la prife de poffelTion des partages convenus! lefdits
Seigneurs Rois^& les Etats Géncraux feront oblio-ez
de s'entr'aider l'un l'autre contre cette oppofition ,^&
de l'empêcher de toutes leurs forces : & l'on convien-
dra d'abord après 11 fignature du prefent Traité de
la portion que chacun doit contribuer tant par Mer que
par Terre. ^

XV. Le prefent Traité & tous les autres Actes faits
en confequence ou qui y ont raporc, & nommém.ent
les Ades folemnels que Sa Majefté Très -Chrétienne
& Monfeigneur le Dauphin font obligez de donner en
vertu de l'Article IV. ci-dtfTus, feront enregiftrez au
Parlement de Paris, luivant k-ur forme & teneur, &
l'ufage ordinaire, pour avoir lieu aux conditions qui y
font portées , dès que l'Empereur fera entré dans le
prefent Traité , ou au bout des trois mois qui font
donnez pour cet effet, s'il n'y entre pas plutôt. Et
pareillement Sa Majefté Impériale fera teinië quand el-
le entrera dans le prefent Traité, de le faire approu-
ver & enregiftrer avec tous les Aéfes folemnels, que
Sa Majefté Impériale, le Roi des Romains, & le Se-
reniffime Archi-Duc feront obligez de donner en vertu
de l'Article VI. ci-delfus, en (on Conleil d'Etat, ou
ailleurs, fuivant les formes les plus authentiques du
Païs.

XVI. Les Ratifications des deux Seigneurs Rois^ '
'

& des Seigneurs Etats Généraux feront toutes trois é-
changées en même tems à Londres, dans l'efpace de
trois feniaines, à compter du jour que lefdits Seigneurs
Etats Généraux auront figné, & plutôt, fi faire fe peut.
Fait & figné à Londres le 13. Mars nouveau ftile 1700.
& à la Haye le 25. dudic mois de Mars 1700. par nous
Plénipotentiaires de France, d'Anglerene, & des Sei-
gneurs Etats Généraux , étant convenu que la fignature
de ce prefent Traité fe feroit de la forte. En foi de-
quoi nous avons figné le prefent T raité de nôtre main ,

& fait appofer le Cachet de nos Armes.

Tallard. Portland.

etBriord. etJersey.

Jean vam Essen.

F. B. VAN Rheede.

A. Heinsj(js,

W. de Nassau.

Ev. DE Weede.
w. VAN Haren.
A Lemkes.

Van Hekice.

ce XX II.

u4rticks préliminaires , conclus k Clùflmh le <?,. o t -i

^ Il I n 18. Tuil-
jwllet ijoo, pour procurer la Paix entre Su '

Majefté Danoise & fon Altère S. de

HoLSTEiN Gottorp. [Copie Commu-
niquée par un des Miniftres de la Négociation.]

I. çA Majefté le Roi de Dannemarc conlcnt de faire

i3 traiter non feulement avec S. A. S. de ScMes-
wig-Holftein-Gottorp, mais aulTî avec Sa Majefté le

Roi de Suéde, & la Sereniflîmc Maifon de Brunfwic-

Lunebourg, Hanover & Zcll, fur les différends qu'ils

peuvent avoir enfemble.

II. Les Plénipotentiaires des Parties qui feront choi-

fis pour travailler à la Paix feront nommés & fe ren-

dront à Hambourg (fans que le choix de ce lieu puifTe

tirer à confequence) en deux jours après l'échange de
la prefente Convention , fauf pourtant qu'il fera libre

aux deux Parties d'y ajouter enfuite tels autres Miiwftres

qu'ils jugeront à propos.

III. On procédera finccremcnt & de bonne foi de

ïous côtei à l'ajuftemenc des diferends , & fur tout on
fer*
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A NNO fefa fon poffible pour convenir en peu de jours du gros

de l'affaire. & des principaux Articles qui peuvent e-

^7°^' tre en queftion; & pour cet effet les Alliez remetront,

deux jours après l'échange de cette Convention, leurs

Toftubta entre les mains de celui qui fera chargé de

ceux de Sa Majefté le Roi de Dannemarci bien enten-

du que comme dans l'éloignement où fe trouve le Roi

de Suéde, il n'eft pas poffible de favoir fi-tôt fes pré-

tentions, il lui fera libre de les propofer le plutôt que

faire fe pourra.

IV. Pour mètre le Traité en train, les Parties con-

fententàune ceflition d'armes, & de tous acftes d'hos-

tilité au Païs de Scblefmc & Holftein, & fur lElhe,

pour huit jours, à commencer un jour après cette Con-

vention. „ , n j 1

V. Les Armées des deux cotes refteront dans leurs

Camps où elles font prefentement.
„ , „ ,

VI. Le chemin de Stcgen à Barcken , & de Barcken

à Segueùfe fervira de limites aux fourrageurs. Ni les

uns ni les autres des deux Armées ne palferont ledit

chemin. _ . , , -r, ^ o /^

VII Pendant le Traité les Poftes & Couners au-

ront liberté entière d'aller & venir , pourvu qu'ils fe

tiennent à une demie lieiie, au moins, des Camps,

& qu'ils touchent dé leurs Cornets quand ils aproche-

VIII. La préfente Convention fignée des Miniftres

des Alliez fera mife entre les mains de Mr. Fabricius

Miniftre d'Etat de S. A. S. de Brunfwick-Lunebourg,

à Hambourg, pour être échangée avec celle qui fera

ficrnée des Miniftres de Sa Majefté le Roi de Danne-

marc. Fait à OldeQooh ce 18. Juillet 1700.

ccxxin.

t8.Août.grlcbcné==Traaat 5wircl)cn 6cincr ^lv

nigiic^ctt 5ma|C!!at su ©mncmartf
Fridcrico IV. unb ©cincï ^oc^fùilî-

lid)cn :î)urc^(c»ct)t .^cr^og Sricbrid)

m Jpotrtcitt^©cttovff / È>urc^ "^^Kt

:^dDfcrliclKn9)îaicfîdtitnb 3l)ro (îljitr*

fùv1îiicl)en ®urc()Icuc^t ®urc(){cuc()t i\\

@acè§cn «nb SSranbentnirg Média-

tion gefd)Icfrcn/ woburct) bie 5Wircl)Crt

bcDbcn X^ciim cntfîrtnbcnc Scmbfce-

ïiahnten &ci)gcîcgct / tmb \ucgcn bcr

gemcin|ct)afftltcl)cn «Kcgicnmg / Pr:^-

ro<^ativ-Defenfion , bcé Exercitii Jiiris

Armorum &: Fortalitiorum , (©ttjfté Çîl-

feccf/ (Jrlcpmjbcr @d)dbm / 3oI(c

jc. tranfigirct wirb. îraDcnbaî)l bcn

18. Aug. Anno 1700. [Feuille volan-

te imprimée, d'où l'on a tiré cette Pièce,

qui fe trouve aufli dans L u n i g

XCUticl)C0 ^eict)é*Archiv. Part. Spec.

Continuât. II. 5oitfC$Ung H. 5(î)tl)Cî^

îling IV. WS>S^ X. pag. 244. dans

AEtorum publicorum bCl' Jît mcî)rcrcn

SScgritf bcr (5ct5{c§wig^|)oîfîcinifc^en

AfFairm bicn(icl)cr @tÙ(fC. Fafcicul.

X. pag. 60. dans Fabri (5uropdird)C

(5taatë=^an^Icj) Tom. v. pag. 697,.

dans le Theatrum Europmim Tom.
XV. pag. 772. dans Thucelius
in Ahis publîcis S. R. Imp. Part. II.

pao'. 833. Lat. & dans Relutionis Hifior.

Franc. Contin. Vernal. anni 1700.

pag. 81.]

C'eft-à-dire.

Traité de Paix entre Frede ric IV. Roi de

DMnem,xrc, ct- Frédéric Dhc de Holjlein

Gottorp,par la Médiation de Sa Majeflé Impe- Anno
riale , ^ dis SereniJJîmes EleEleurs de Saxe ô" 1700
de Brandebourg. La anciennes inimitiés

y font

depofées. Et L'on y convient de tout ce qui regarde

la commune Régence , e^ defenfe de l'Exercice dit

Droit des Armes er des FortereJJes ; l'Evêché de

Lttbeck^, la Compenfation des Dommages , les Jm-
pojitions z!rc. A Travendahl le i8. d'Août 1700.

ÇqÎ9JI £*î(î(«iKn bcï J'jcitigcn ©wpfalfiâfdc. ^mi& uiib

^^ 5U wiffeii fep I)ieimt jebennnmiislidii ©emnact; feit

Anno 1675. jroifdjcit ,^wii3(.g)înA'fîât ju Seimea
mauti unb beé S^evèogcn ju ©cl)lef5it)ig=5?oU(l;«n=@i)ts

toïf ®tircl;kîic()t yerfcijiebene bcfcbtverltdje a)iif5i'ei'|îànbe

unb Diffidicn entjlfliiben/ iiub obgldcl; biefdbe btircl) bie
'

in Anno 1679. ;u gontninebkini / imb fcrncï Anno
1689. ju Qtltoiirt crnditete 5i:icbenî©cl)hîtTe imb Sera
gtcidje componivet morbeit / folct;c bcmiod; occafione bec

lîbcï ben dgentlidjcit Scvilniib unb Interprétation ejn

unb (inbccen iii bcm 'Mltonnifdjên 2)cvgldd) cntfjdltcneii

Articuls (ibminlt ent|lanbenen givittiafeiten «on neueii

ïcije gcmadit/ unb ce cnblid)/ Df)nerrtd;tet bec «n (gds
feu 3')'^'' •S'îyf'^tlidjen SRajc^âc unb 3ï)i'cc (Ef)iirftîi'|lh'dxit

®urd;Icud)t ®urd1c«[|)t ju ©nd^fcii xwt) ^riinbcnbura

bei; bec (gndje interponirtcn {)oI;en Médiation, ntid) bec

I;o|en Garands gebact)ten QCltonnifdien 2)ecgleid;ë «nge»

TOrtnbten vielfnitigen Semu!)uncicn baciibec ju %\)kM)^
feiten unb cinen offcmlicbcn ^cic(je jiuifdien bepbccfeité

je|o rcgiecenben 31)ro ..Çôniglid.ie SJÎrtjetlrtt in ©enne*
mnccf/g^ociDegen k. unb bcé S^ccm Sjeciogen ju ©d^Icfj»

«)iâ=S?ori|ïein=(|!ottocff/K. ®urd;kud)t unb ®ero sjoljen

Sjerzen Ailiirtcn tmb Garands auégefd)lngen. SOÎfln nbec

nidjf flKdii von ©eiten '^\)ï6 5cin;ferlidjen SOÎdje^at unb
(geinec gijurftklllidjen £iurcl)leud)t ju SSconbenbiirg

noc[) imincr(;in unb Jbifj m\è ©ibe continuirct / aU
len méglidjtlen Jlcifj unb SScnuîf^ung bafjiii onjunien»

ben / ha^i fold^e enctînnbene ^ricâé=uncuf;e in geiten nnea

bec âebâm})jfet/ unb bec Sviil;e»unb ^'Çciebené^fôfanb iii

biefem 9'}iebec'@âd)tïfd;en Scni/j unb beneu benrtd;baI)Cs

fen 9}orbifd)eii ûiinctieccn / burd) einen bi[Iig=niiif|(3eit

Jrieben retablicet / mitijtn dn i^offigeé dud; befîmibigeg

guteé 23ccnel;nien jwifd^en '!:^\)ï6 iïèniijlid)en CDlnjetînt in

©ennemnccf unb beé Sjerzn Sjecéogcn ju ^on|tdrt--@ota

tocff ®ucd)Ieud;c jvtebec geftiftct trecbcn raèdjte/ fonbca

cen nucl) folâlicl) rtubece Sjolje qJuitTmicen ibre Officia

brtcuntec mit rtngeiunnbf. Safj bcmnacl) rtuf bie jmifcf^cti

bcpbec fcicgenben îl^eilen unb ®ero refpeâivè Alliirteii

unb Garands brtvju beiiottmcicI)ttgten Miniftris gepjîogene

mtîf)fnme Tradaten unb non •2(((cc--unb 5j«()|]5evmelbfec

Sjeczen Mediatoren "Jlbjjefanbten unb Miniftris babej)

flngeipanbten emfjaflen Semiîl)=unb Sevmittelung / ober^

nicl)nte S)^ifji\'c(imibe/ Difîèrenticn unb ©tceitigfeiten 7
(jiîtlid; componivet/ unb bactibcc nncljfolgenbcc Traûat
\mb Serglddj yernbccbet unb âcfd;tof|en iporben :

I. ©ott alltê brtSjenige / waè bcp bicfcn ^rnmgeii
unb Sciege von dncm 'î&cil gcjjcn i>i\\ iinbecen uno bef=

fen 'Jtngcljociâe pi 28rtflf>; unb innbe icibcigeé gefd!cl)en/

bucd; biefé Amneftie Dèffig rtufgcljobcn unb nbgec!)aii

fcpn / unb nimmec rocitec gebnd;f / Dielirenigec gcgen je=

nirtnb bcéroegen roeitec dnige Qtnfpcad) obec Prcetenfion

gcuiiutc iDcrben. In^fpecie foKen atid; biefec Amneftie

mit genieffcn bie ©tnbte v'iibecf unb Sjnmburg unb cUi
bccen (giniroI;nece unb TCngel) érige / unb felbigcn / iregcii

rttteé bejfen /fo bei; unb occafione bicfcc '^coubleu pas-

firct fei;n fonte /nunmec dnig ieib jifQcfiîget/ nod) jemnn»

ben beëiregcn ik gecingjle Qu^eftion moviret luerben.

II. SBccben Ijiemif bie jwifdjcn bem Sîeid) ©einica

mncef / ÔÎDcmegen / unb bccen gefam&fcn gingefeflêneiT

an etncni / unb beneu S^ccni Sjcitogcn ju ©d^fcfjujig*

5'3otti1dn unb bccen incorporirten idnben «nbccen 'îljeilé

eccid;tc(c Uniones de Annis 15^3. unb 162^ ( nuj]cc

waè rvegcn '2tujfl;cben beé Vafallagii unb erkngtcn Sou-

verainitat in bcn S*2ûcbifdjcn 5cieben6!=(5d)Itîj]cn de An-
nis 1658. «nb 1660, ftipulirct) (iiid) aiii bifs ad An-
num 1675. eccidjCetc Paûa unb Scctcngc/bie SScfïp&as

Iifd)e=Sfîocbifd)Cî5ontrtinebIeauifd}c = Tfltonaifdje Jricbené*

(lud) @ltîcffiflbtird)c Recefle f;icmit nod)maI)ten bc|1ikt=^

get: 3ebûd;/ biifj gefagtc Uniones nié Fœdera perpé-

tua nid}C roeitec aU nnd; I^ccn »)ôctlid;en 3i'"!J'iI' s'^-

pliciret irerben fottcn/ unb jwnc/bafj bie eciDa fiinffttg

jit'ifdKn bepbcn ccgicccnben Sjccêogen cntlWjienbe Sc^""*

«,m I cntnjebec per amicabiïem compofitionem uncec

\\é)l obec bucd) 25ccmittehing bflcju coveljlciibec Puiilàn-

cen flOgcthan ivccbcn foffeii.

III.
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« „ ÎII. S5te ilbei: Prîelafen / Kitterfdjap tm& âcwiffec

£&î(îffeiî ïiOcï einige ©tnbte 6ifjI)ci'o geful)r£e geiudiifamc

I/OO. SKegiêniiig obet Communion ivirb ( nneiuoljl oI;iie Prîe-

judiê bec in bem S?îotbifd)ei) Jïieben ftipulirteii / iinb

iwdjge^enbë tn bcin ©lùcf|1âbtifci)en Recefs tcfinttiâten

JDirpofitionjnjejîen "îl^eilung âebncljtei* Prœlatmunb ÎXit=

ïci:fd)rt|ft)continuiret: ^tbod) mit bkfm expreflèn 58e=

4in<ji/ bnfs fein 'îr)eil ûbct foidje jiic semeinfc()afff[ic(;£n

CKegieviing ge^ovenbe q>etfo{)iKn/ ûetcei- uiib ©lUeivbdS

^eciiiâjîe ju Sriegë;imb griebené^^^iten o[)nc beé nnbereii

Confins tmb Sllifbdicbeti Dornd;me iinb difponite / fé

fo; in Adminiftration bit Jufti^/ ©cbotcn/ Patentcn/

Executioiicn/ obci' ivegeii ginqiuu'tienmg / Contribu-

tion ûbcr fliibercit "Jttifftngen/ luie bie rtud) Sfîal)mcn I;nî

ï)i;n mégeu: 9Ra|fen ddeé/vudé bni'uiiter ind)£ gefnmbtei-

Jjrtiib (jeftl;ef)eii ivûrbe / nii ficï; iiiigultiâ tmb l'on fcinen

A'rniften feçn pU. Unb tvie mm Prselatcn iinb Sf^ittcr^

fdjaft fo / wie fie in ber iaiib£é=Matricul gefe^et / fo

1U0I)I in Civilibus rtïiî Ecclefiafticis , nuc() bcï Colledcn

tpegen / iintet gemcinfnmct: DCecjia'ung unb Junsdidtion

cl&nc einijje Exception unb Exemtion, unb brtnebcn U\)

tljten Privilegiis unb Juribus vithkibm I (ilfû tins^scn

^(it in bcnen l'ibi'içjcn fd;on âetljeilten innben/ '3(emb{crcit

«nb ©trtbtcn/ a\é bem ©einigen jebeï 'îlyil bie fouve-

laine luib I^olje irtnbeéfur|llid)e ©emrtlt unb bncrtuë Ijcr^

jlief]ênbe Jura grtiîê aMn unb privative ju exercircn /

unb foU «on bem <inbercn 'î^dt unter bem Prsetexc ei^

îiigec Communion . cbcr i«aé SSotronnb foiifï fei;n m6dj=

tc/5u feiner ^eit iaxm eimâc SSeljinbenma nod; gintrng

gefd)el;en.

IV. ©rtmic ï'iSnfittg nlïen ©ftdtigfeifen «nb bnrju fini

ienien PrsEtexfen umb fo md;c yorgebnuet wecbeu mé=
ge/ ifï in génère bomit nodjnio^Ié fe)I gcjïeffet morben/

infj/ roie in bcnen bcpben Jiirftentftiimei-cn Uxpt 'i\p\i

tcrmoge ber niten SDcttrôge unb Obfervan^ ntferbtiigé

•tn Doiligcr iEqualitâc jleljen/ unb Paria Jura genicffcu/

unb acnicflenvfoffen. îUfo (lud) ^(^ro SCinjctIât in S)en=

îiemnïcf unb bero Succeflbres aU ïcâtercnbe S^etgogen

î« ©djIef5\ï)iâ=53oI|îein in=unb ratione bec 5urj1ent|iîmet:

©tI;Ic)jroi3;S2oI|]dn/ fcinen Sorjug unb Prorogative in

einigen Jure, nufTec mué radone ordinis Ijergcbl'ndjt i|î/

Dûï 3î^fi> ©iitdjkudjC JU 5joIftein;@ûttûr|f unb beto

SucceiForcs, de av.6,) regierenben S^er^ogen ju «ëdjlcfj^

«)ig=5jûl|]cm / jîd; (innc^mcn nod) prsetendiren / fonbeven

fcei; ber l'ôaigen Paritiic unb gldd;en JXedjten untec bei;=

ttn 'îtyiten ce unitermibctlid; beirenbcn In n'en rootten.

V. 2Bné bie Defenfion bcé ©d^lefjmig'S-joatîcinifdxn

imibeé bctriffc/fo tvicb y lucnn bem giingcn imibe/ unb

iilfo bepbcn pacifcirenben '5ï)eifcn l'on "JCuëroni-tigen tu

jiigc ®ef(i()ï 5u|ïoffen Jolte/ yon fclbigen nud; bittig mit

tufnmmen gefc^tea §.xh^tm unb communi confilio fol»

a;e nbsmvcnben getrndjtet roccben / unb bie 9îotI)burfft

«nb etfoïbctteSDîittel nufgemdneniiinbj'îngen bec cilten

Obfervané nact) ju befbcgen (épn. "^(.boô.) foU unfcc bem

Socnmnb foldjer gcmdnen Defenfion fein 'îl)eil fd;ulbig

fei;n/ fîd) in (5nd>'n irppliciccn ju Irtffen/beccn berfdbe

fid) anjund^men nid)t nôt^ig f^at / unb luorin bec eine

^l;eil etnja of;ne beé «nbccen ï8lit=@ntfinben unb S3enji(=

îigung fid; eingelntTen fx.tte : Sicirocnigcc fott iu foldjen

gntten du îtieil l'oc bem (inbeten Don benen ianbcé=Col-

ledlen jid) eftcflé arrogiren.

2B(i^ flbec einen jeben ïl;eil dbfonbeclid; be(njft/n(id)=

tcmnblen bie jc^ige ^tntngcn f;iiu)Jtfiid)Iid) rcegen bcé Ex-
ercitii Juris Armorum , unb in fpccie Fortalidorum

,

unb rose bauon dependicet / mitfjin i5bcc bm eigenflidjen

23erlinnb bcë Ttlfonnifd^en 2îccgleid;é eiitjlnnben. @o
i|]/umb fimfftig fold^cn (itten uoc ju_biiiien/[)iemit decla-

riret unb fe(] ge|let(et ivocben/bafî I)ôd'|lgcbiid)tcv ©cinec

S)uvd;Ieud)t unb bercn Succefforcn ûl)ne nUc Difpute

«ctbieiben fuît baè Plénum & Liberum Jus Armorum,
Armandise.Fœderum & Fortalitiorum , unb Waé bill'on

dependirct / unb bcfjRn ftcijcé Exercidum. 2Bobei; nbec

vonbepben 'îtjciten bclicbet u'ocbcn/ biifj (i.) fdn 'îl^cil

23c|lungcn erbiuien folï / nnljcc a\ê nuf \m\) £Oîcilen

QBegeë an benen von bem nnbeven 'îl)cil bo|l^cnbcn 2ïc=

fungen/(2.) aud; nbernU nid)C nn^ec nlt? iiuf eine md-
ie l'on unb nn Uè nnbeccn Terriiorio (u'ovuntcv jcbod'

5ic gcmcinfdjnflftlid-c ûcctet nid't mit ju bcgreiffcn) ct=

ivné fortificiren/ fj.) foUinu-I) fein îïjcil \\a[)a cVi iiuf

eine g)lejIc=2Begc!3 a\\ bcnen ordinaircn (£cviii]cn unb
Paffigcn l'on '^ÇlensSburg ndd) SebensSburg / unb l'on ba

mi) 3iid)0c/ ©liîcfllnbt unb S>imburg/ 2)ctimigen biuicn/

(4.) bijmit (lud) l'on cincm îijdl bem anberen burtb eine

â«r \\\ grolTc Armarur unb in bcnen 5ût|lcntl)umci-cn ju

ÇrtKcnbe %\\iA\)\ 25ûlct'cë t'einc Ombrage unb Jalouiie

gegcbcn lucrbcn môge/ @o i|l l'erglict^cn/ bah iiuficc ci?
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ncç grtnê evidentcn 9îof!)n)enbigfcit {aU w\m cm (iué= A M^r«
wnrtigen^ (Einbcud; funbbn!)ve ©efuljc l'oc^xinbcn/ obec

"^^^^
3î)i'0 .gonigluf e SRajcltiU ju Scnnemnccf bcro Alliirtcn i/oo-
nuë beco .Sénigveid) Eienncmnrcf / dnige yjulffe ju Ici|ien
Ijnttcn/ (lié luclcben fiilë bccofelben bie Paflagc burd' bcro
"Jtntfjdl bec Jia-JTcntr^iSmei- billig frei; biciben miifj ) fein
"îf^dl me^c (lié 6000. Cffîdnn ju $>f£rbe unb jusï in bie

SurtTcnt^inncc ecMcf;n)ig=S-joIf!cin/ bringen nod; |).iltcii/

felbe (lud; ju feincr gcit ju Unterbrucfung obec 2)crgc=
nxîltignng beé cinbcccn '?:I)cifê gcbrnnd;cn fo(f. 2BdIcn
(ibec (gcinc S)uctbleud)t ju 5'J;)l|'icin=@oftûrtf mit eincc

foldjcn %n\a\){ SoIcfciS nidjt nttcmd&l l'crfd^eii fci;n mcd)=
ten/unb ©cco @clcgcnl)eit nidjc crlci;bet/ \M)e. U^aw
big (luf bcn Sdiien 511 I;alfcn/ ©o'bleibet ©ccofclbcn
(itlcmnl)! frcii/ n'cnn ©ie cd nô&tig /tnbcn/ l'on Scro
Çccunbcn unb Alliirtcn aué bem iX6mifcI;en Sveid^iub
S»îieberrgiid;|7fc('en ecdifj/bifs nnf 3000. 'Mann min--
nel)mcn / unb 511 ©cro (£id,!cri;eit in bie 5uvftent!)iimcc
8U bringen unb 5a l'crlcgcn.

28(inn ©ie and) l'on frcnibbcn S^er:cn einige Troup-
pen/fo in ®ero ®ien|ic / (Hyb unb ^-ifliditcn freten/
unb uûcigec 'yifîitbfc crlaffl'ii u'ccben / erljnltcn fônnen
unb nnncr^men u'otlen / (Td^ct folttjcé ( rcdl berglcidicn

icute nid)t iinbcv!? nié ©oitocftfdje eigcne Trouppcn 'ju
confiderircn fci;n) umb fo mcl^c nnb juxir niid; ultra

numerum ber gcb(id;tcn 3000. unb bifj nuf bie obgcb(id)=

te g(if;î bec 60Q0. Mann 1 \v. .S'Jocbgebadjtcc ©cinec
®wrd;leud;t fi'cpcn 2Bitfcn nnb Dirpofj'non: jcbûd)/b(ifj

von cinec PuiflTance ndcin an&) fotd^cc gc|lnlt feine gcij|jè=

re 'JCnjiiïjr aie 3000. Mann 511 lîbcrndjmen fei)n mirb.

^e/jlid) ivicb dud; «ecTOnI)re( / bnfj bei; benen Siird>
miitfcben ber Trouppen/ fein 'îfjeil beé nnbcrcn %ige=
!)5rigen unb Untectjirtnen mit 9îad)t4(igeren unb (tin^

qurtrdcrimgen bcfdjivccen fott : gé xoan ban / bafj ini

£*l0tl)f(ît(/ (juf^fpeciale Requifition , m '^aéjX-ia'^it

concedirct ivûrbc/ Sficldjcn fiifê bnn ntlcé/ fo genoffeii

iricb/ bcjiil)lef / unb gan^ exadte difciplin gcljalten luec»

ben foiï. ©cr bloffe Tranfitus flber fott «uf beljécige

Requihtion nicJ,'t l'cnvegcrt ivcrbcn.

Vl-Ser •Jdfoimifti'e 2)ecgleid) foiI iiuutyrtîb (î.'SBodjcii

nnd) 'ïiién)ed)fdung bec Ratificationen ad literam , ia

fpecie a\xd) mit Reltitution biè (^niiè @ottC0=@(ibe an
S&ro £)urdjleud)t \n ^ol|t,ein:@ûttcfff/ 311 vôûigcr Exe-
cution gcbrnd't ivcïben ; ^cboct) in ntle 2}cg« bem Jiîrjï*

licljen Sjmife 53oI)îciib^Iôn fein Regrefs in falvo biciben.

VII. %{i uon megcn Sl^ro ®urif leucljt ju Jjolfidiu

©ottocf niid) l'orgejlctlct luorben / mie ani ber 23c|îung

g[;ci|lianpcieé ober grtcberidéort / bcro ?(einbteren unî)

"îfngeljérigen/infûnberljdf nbér ber i^iabi .Sic!/ l'ielfiîla

fige SSefd^rocrben unb ©dinben Jiigejogcn ivûrbcn/ gcgeii

bm. '^n\)a\i bti ©lûcf|liîbtifd)cn Receffes. ®al)er ©eine
©urdjlaudjtigfcit b\i Inftances mad;cn laffcn/ bnfj gcs

fiigte SQejliing demolirct ivcrben môd;fc.

©0 ifl l'on ivegen 31;ro .Sôniglickn îïïîajeflcît ju ©en*
ncmnrcf l'erfpcodjcn / ba<ij^ benen @ottovftîfd;en «Bcfdjivers

ben nud; in biefcm Puntt luitbbrûcflicb unb l'otlfommen

remediret / bem (3Iiict'|l(ibdfcben Recefs jh .^ricgénmb
Jriebenfiîgdtcn aud; bdcuntcr atterbingë nacC'gegnngen /

bie @ottûrf)ïfd;e angeI)origc / in fpecie bie ©tiibt .Sicl/

bngegcn unb ubecall aus~gcb(id)tcr 23etîung fiîntftig nid;t

graviret U'crben foUcn : îSîatTën ban auch aiif nCIcn un*
l'erI)Difteu giitt ijcr Contravention , unb ba folcbc rtuf

crfolgcnbeé "Jtnfudîcn innecljnlb fed;é 2Cocbcn nitl't repa-

riret iviîrbc / ©eine ®iirri)Iendjt ratione beé in mcl;rges

bad)ten (31ucf'ftiibtifd;en Pvccefs, fub Conditione u'cgcn

bicfcr S8e|îung crtljdlten Confens, i[)re SffotI)burjft unb
Jura falva & intégra laii refervirct Ijrtbcn U'otfcn.

VIII. ÎB.egen b<^i Pacti.fo Anno 1(547. mit bem Ca-
pitule ju iubecf an ©citcn i'joIlîcinjQottocff ivegcn ber

S8iftbô^lid;en 5CaI)I / auf_fcd;é Generationcn errid)tc{

«lorben / ivollcn '^yta .^ôniglide ?}iii)e|tiît ju Senne»
nuircf / eé bei; bem @Incf|îiibtifc('cn Recels de Anno
1667- unb bnrin bcfdjdjcnen 2>ccrvi'cd;en atlcrbingé bc»

ivcnbcn / unb foldiem a\\\ fcinc 28eife dire(flè nod; iH'

diredè eiitgcgcn I;anbelen l(i(]cii.

IX. %\è l'on ivegcn 3')^''-^ Surd'IcucIif ju ©d'Iefsiuia»

SjoIficin^Oottorf / fo ii'ol;! ber i'^ptji.n Médiation a\i

51;ro.î?ônigIid;en d)^a)C|îiit jn Scnncniiircf=9îorivcgcn m,

fdb|l in md;rcren i'orgc|idIet / m wwi gro|fcn ©d'iibcij

unb 2)crberb 3'.'^' ft'"'^ ""'' ^""^'' / ^"Vit bie pailîrtc

3vningen gefc^c u'orben/©o I;iibcn 3l^co 5vôniglid;c tWns

jc)liU auë ^vreiinb--25cttcrlider Afleaion \mb (SeivogeUi»

I;d£ gcivifligct/ biif5 ©ie 3I;vû 'Surdleudit ;u >>'I|lein5

©ottovtf/bie ©ummn von jivci; l;unbert fed-éjig taufaib

iXdd;sti;alcrcn nu giitcn vodgtîltigcn ®iil;nift('cn ilro»

lien/ (ivdd;e inuccijrtlb iz. 'îiigen à dato bxi\iè 1 in

Ppp 5;2rtm*
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* Sjnmbura in Banco, obct U\) ftc()eïcn 'guten SftitffUuten
ft-NNu

jj'jj.j|j|j^j( „„5 (ingcivicfcn / uub bem @ûttoi-fpfc()eii @c=.

I/OO. Dûumâd)ti3ten foid;c 2)efilcî)cvimg*:n lUiëgcliefeit roctbcii

fottcn ) i!u5 iwav fold^e Summam jroifcl)cn I)ici; imb

flîiljPiâen ^icl)tcï=Uinfd)!n3 Anno I701. in Oûavis

trium Reguna, ju Sjambiiva Dljufc{)lbal)i' hqaijUn laflen

îcottcn. ^ingegcii U]Jin 3t)vo Surclilcuct;: 511 S^oll^eiU'

©ottDrjf «ae aiibcre / jucgcn eiuiâci; tod;nbclof}l)altui)3

(lué biefein Sïiqe betcité movirtc obct amiod; ju mo-

virenbe Prasteniiones fd)ivinbcu linb fiiLfcii. 9iid)t Jt)e=

nigei: wifb nn ©citen 31)ro ®urd}lâud;cigfdt I;icmic re-

nunciiret (i.) ©eneii in Anno 1697. l'on ber S.m&-
lidjen Milice i)enirfad)tcn ^ûjicii. (z.l ®cc ratione bcï

fccfrtubten Persequation bem Jjod)'gûvfilickn J^niife ©ot'

torjf 5urie[)cnben Prœtenfion . brtuon in bem Traitât HDll

Anno 1661. imb bem @Iûcf|u'ibtifd;cn Recefs £nvel>

nting gefd;ef)en/Uiib (?.) ®cmjeniâen/ fo tmd) ben lîjicii

Jijniii6ô9 *">ii Ioniâlid)Cï @ci£cn anê bem ^lîïpdKU

diiâetrieben. S^ingcâen ivotteu 3f)rc ^ôiiislid)e gjïnjefîrtt

rttlen niië biefcm Sricge cfwrt !)«bcuben ©d>ibeloé=l)rtl'

tungéîPrxtenhonen cbeufale I;iemtt renunciii'ot I>iben.

Sjiebci; i)ï fcniev wtglidjen/bafs/Wrté nn Domainen=

QcfàUin in ben SjcitDgtbinneren •êd;fef5uni5=S3oai1ein xc.

voa cin ober nubeten ZpiiU in beé anbcrcn (anben bift

fliif ben i4ten Augufti inclulïvè eingettieben luib ertjobcn

feçn m6d;tc/ fold/fii bcmfclbcn 'ÎI;dl/TOcId)er eé genoffcn/

ïjecbleiben : SBaé'nbec iiKi£cd)in iiiib von bem i5tcn

Augufti inclufivè an/ cvï)obcn p)n imu'bc/ foldjcé bona

fide inuei'tjalb 4. ^Dcl)en reftituirct Wiïbin foîT.

2Bic ban auâ) bie von bcpben 'îl^cilen iu beé anberen

îrtnben/'2(empfcven iinbgitnbten auëgefd^viebcne Contribu-

tiones ,
,
iveld)c nid;t âcbrtdjten 14 biefeé obct; imii'ï

jciîrcfltd) bejrtijlet fcyn / ceffitcn mib nid)t «'nijctricben

ïBÉïbeit/ nid)t wenigeï ftiid; bic uon bcncn ©tubten iscgen

î)£ï <iuéâcfd)ïiebenen exuaordinaircn ©d^déting extradircc

Obligaciones obcï cjegcbene Cautiones I;iemi£ ceffiren unb

annulliret feçn fotten. ®ie bcp Prxlatcn unb Svmcrfdjflp

iibet beteit mtésefd)t:iebene unb intimirte Contributiones

fûffen bifs 31! (Snbe biefcé S[rtOnrtI;ti3 bcjaljlet inib exegui-

ret toeïben.

X. 2Beifen mrtn befiinben / bafi (i.) bie im limbti

©ottotff nnbe bei; ©d;Iefîwig belegene im\) Soniglidje

gjotgteçen 58tecfei unb ulfenié / b<in md) (2.) bné in

SliOïbCï=®itmai;fd)en belegene S5ot|f Jcbbïinâ/ ju am=
fanb Difficultâten tmb ^rmugen ojftcïé '2(ntné gogcben ;

©û îjrtben 3t)ïb ^W^àt «uf befd;cr)encé Q(nfud)<n ()ie=

mit «etiviaigct imb uccfptod^en / bdfj ©ie foId;e Oertei-

gegen ein équivalent anê bm ©djlefjiuigfdjen dafiu

tulé=@iîcet:en obet «nbeten ^\)tci bequcmen ûertcven per-

mutiïen/ bie Proportiones nnd; fed^ë^jnfjngcn iKegificrcn

flué^nbcn / unb biefe ©ndic iunetï;fllb 4- SO^onaten

îum ©tanbe bvingen IntTen wnïlm. Snfcvn ban in bem

^éni3lid)en 7(nfl)eil fîd) 5iiï|ÎIicI;e «ntcrtl^anen obct

SRanctVfôùteï ftnben / fo 3l)V0 SKajepât gelegcn wmn/
îpeïben ©eine ®m-ci)laucl)tiâfei£ mit bergleicljen Permu-

tation ©ercfelben aucl) gecne TOiKfatjïen.

XI. ÎBogcn bcé ju ii;fl "" 'îCmpte î:unberen voî ^af^î

(en «on ^oniglict^ei- ©eiîen angelcgten gotteë/ ifï abgcve^

î)et iV0i'ben/baf5 felbigcr wn benen '^Çiiif Iict;en ©cl^Iefj^

^ ^ n)ig=S3oa(îein=©ottûvf#I;en lînteitl^anen xîberaCt nicf;f /

h.) aucl) »on benen Saiiffmanfcl^aftcn unb SBal^ren/

fo direâe aué bel- ©ce nacf) bec <ëtabt unb TimU 'iinu

bmn/ obec non ba in bic ©ce geljcn / nicî;t gcî)obcn:

fonbeven felbige bavton atlevbingë beftepef fcpn/unb oI;ne

dnige QCbgifften »on gotlen obct fonjlen/ ivie câ immcc

iJia^men I;aben mag / gelalTen jpetbon fotren.

"XClc ubrigc Gravamlna jbQen buïâ) bcpbcifetté barju

îufammen jufdjicfenbc Sîâl)te in SQambuvg mm\)db fed)é

2Bed)en à die Ratificationis biefeé Tra6l:até / bona fide

iibgetl^rtn tmb gnnélid) gd^obcn ivcïben.

XII. Hlê bet) bicfen 'îtouHen «on ^I^ïo ©itïdjleudjt

JU S3rrtunfd}>Bcig'i«iiebuïg=eeffe eine ©d;anée auf bie

DOï bem SJamburgifdjen Sjafen in bet: &bc gclegene In-

ful bet: sSïeiienl^off gennnbt/ geleget rooïben/ ©0 i|t «on

©erofcibcn / bafj foId)e ©djanêe fo fot:t nad; bet; Ratifia

cation biefcé Tradaté/evacuiret unb rafiret WCïbcn foiï/

l&ingegen abct; aud) an ©cifen 3t)ïo ^ôniglidjc SO^ajcilâc

i\\
Scnncmaïcf=iJ}on«cgen k. l)icmit «erfptod;cn ivorbcii/

brtfsbieSvbanungbiefeï ©d;anêe nimmeï ju jcmanbjJ prœ-

judi(j allegirct/nod; «on bec Inful bcë èïe«enf;offé /unb

iBrté aUbrt nod; fctnei- fé) anfefKn m6d)fe / bet; ©d;itf:.

§a()vt cinige Sjemmung nodj Sjinbei'nifj gefd;er)cn foli.

XIII. 3n bicfen 5t;iebcn unb Amneftie jvcrben mie

, eingcfdjloffcn bic 'f)oI)en Garands bcà 'ÎCltonnifdjcn Sciv

gleid;^/ bcro Succeflbres, Sîeidje/ianbc unb TCngef^wis

ûe/ imb fûll rtUeé brtëjeuige/ fo «on fcl&iseii jii SBnifct

unb (anbe gegen cin^unb «nbeten "î^cil gefd)eljen / in Ann©
emige 23ergejfenl;eit geilettet / unb in Unguteu nimmei; , ^gg
wcitcr gebadjC roerben.

i^^yy*

3nfonbcv()cit woUen ^\)to Soniglidje £SJlajejlât ju Scn=
ncmarcfîSflonvcgcn :c. uoi: ©ici; unb ©eto Succellores

I)iemit «eïfpvotljen I^aben / bafj ©ie wegen befjcn / fo

bif5l;evû^ «orgcgangcn / nod) imtcr waê Pr^text eg fonfîen

fci;n mod;ce/ gcgcn ^\)ïo ^Dniglict)e SEUajeftàf ju ©doives
ben/ Obct brté ®ufd;lmid;tigtîe Sjaué S3rnunfd)ivcig4u»

nebutg gea^tmb ^annoucnfdjcn 'îljcilë / iDcbev fclbft et*

Jtiaé 'îl)âtlidjeé «orneljmen / nod) anbcren/ bie foId;e^

fijitn _^obei; fl^un m6d)ten / mitl^in beto gcinbcn unb 281*
benttiûtigen auf feinetlcç œcife mit îia\)t unb Z^at /

Sjlilfe nod; 2)oi:fct;ub / direûè nod; indiredè Icitlcn^

fonbeten «ielmel;!: o[;nangefcî;cn allcé beffén / fo bifj anl;e =>

ro «crf;anbcU/ «oïfommen unb paffirct/ mit benenfelben/

unb jirav was in fpecie 31)ro S)k)e|1â{ imb bie &ûrt
©d;n)ebcn belangct / nnd; S"})^!^ î"^*^ jn)ifd)en bei;beiï

9]oi'bifd;en Sonigen unb 3îcid;en «or bem crricbteten Pa-

den unb 5deben=©d;tiîjfcu ein be(Iânbigeé gutcé greunb»
uact)bnl;rlid;cé 2)ei;nel;mcn untevl)nïten wollcn. S^ingegeii

rooUcn 3[;i'o Sôniglic()e aJîajefiât in ©d;i«eben unb J2od;3

gebad;feg ©uïd)làud)£iglîcé Sjaitfs (k\) auf glcici^cv 'aBdfe

gcgcn bic ©on ©cnnemarcf bettagcn/ unb an alTci-giis

ten '^Çt;cunbî2ïcttci'=unb Slad.val^i'lid^cu Correfponden$

unb -^annibfd;rtfff mit 3[;ro ^6niglid;e ?Sfîa;e|îat eé ilj»

rcï ©cité aud; nict)t ennangclen laffen,

XIV. ®ie 3\6mifc()c Sai;fetlid;e SRaje^ât unb iibn'ge

I;obe Paiflances, fo fîd) bifjtjCïo bet Garantie beé 7(1*

toiiaifd;en 2)eïgleid)ë angenommcn ; nid;t wenigci: av.d)

31)i-'o S6niglid;c SWajcflôt in 5rancfrcid)/imb bie Êl;!!!*

unb-Jiiifen bcé 3idd;é / ju wcldjcn ein obei; anbct Zl)iil

baïuntei; dn 3et:tt:aucn l)aben mod)fe / i«eld)e ban inncïs

I;a[b 2. SHonaten JU bencnncn / folfen invitlret roetben/

bepben Ql[;eiten bie Garantie bicfcé Traftaté unb bei; ba^

bel; evvid;tcfen SlebensArticulen ju fei(Ien.
_

XV. ®ie Ratificationes l'ibcr bicfen Tradtat foflen fit

7. 'îagen à dato, unb el;et: ba môglid;/ gegen einanbei;

in ©egeberg auégei«ed;fclt n)et;ben.

Oltï Ul;rîunb bc)]en fcpn bicfeé 25cïgldd;é 5t«ei; In^
"^ ftrumenta «ei:feï£igec / «on benen ah beçben 'îl;dlcn

bflju be»oamâd)tigten JVliniftris untei'fd;tteben / unb mit

if)t;en g)ittfd;afften bcfefiiget Wûïben. @o gefd;el;£n ju

Cî;«:a«enbrtl;I bm 18. Augufti, Anno 1700.

3or;rtnn S^ttgo «ou icnte.

(L.S.)

Êbdftûpl; S3Ibme,

(L.S.)

ajîaguuê «on 2Bebbei:îo».

(L.S.)

Sîinciei: «on ^oniafiein.

(L.S.)

(5ecl)é feparirtc Articui bcé tur^crge*

IXU ]Cb(t fub eodem Dato & Loco ge«

fc^loîTen/unî) ha crfîet^on bit @ic5cr:=

hct 5wej)tc t>en ^^maifcT) btt(5d)mbi^
fc!)çn Trouppen auf ^^cnnemarcf;
ber bïiîU bk ©df)WlcÎ5e Hypochec auf
260. îaufmb îKtt)îr. bCV \>\CVU bic Jura
fùperioritaris bîV <Btaht Su&Ctf U&Ct
gcwiiTc ©orffcr/ ba funfftc bit ^m--
fct)e Pr;Ktenfionber 120. taufenb 9l0i\
an ba0<6tîffî Sû6ccf/unb cnbM) bec

ftcWc/bic <5d)îciffung bet fo (^cmnb^m ^^îti1cr'(5c()an0 Mviffu [Copie
manufcrite communiquée par un des
Miniftres de la Négociation.]

C'eft-à-dire,

Six Articles S e p a r e' s ^« précèdent Trai-

té ; le premier touchant la feureté du Duc de

HoLSTEiN Ploen; le ficofidpo0r la finie des

Troupes Suedoifis hors du DANNEMARC^/e
troifiéme pour fHypothèque des 2 60. mille Rixda-

krs , prgmis p.tr U IX. Art. dn Traité; le qua-

trième



DU DROIT DES GENS. 4«î

triémi en faveur de la Ville dt L u b e c k &
de fa Supériorité fur certains lieux. Le cinquiè-

me touchant une Preienfion du Roi de D a n-

NEMARC de 12 o. mille Ecus ,Jtir l'Evêche' de

LuBËCK. Et le Jtxieme touchant la Démolition

demandée du Fort de l'Elbe , nommé Hittler

Schantz,.

& 5?enn Jjerêoaen 5" Sjolfïctn ^lôcn ®urd)=

lettd)£ ©ei'D éïbeii unb 97ad)fomiiKn / foUcn

- , gcacii bie mit 3!)i-ci: ^5iuâlict)eii iOùijcIInt ju

©ennemarcf luib be^ S-^erju S^oréosm jtt Êd^lcfjwid) S^oU

^Idn in (Sottorff ®iivd)Uuc()t m\d)tm 2)crtrrt3e imb

Recefle tii fciiien 2Beâ<: turbiret unb bccnibet/ fonbcr

hi\) it;ïCrt brtrin erlrtngten ttnb fonfi I>ibenben Juribus

unb befi^eubcn 5jcrzfdirtffcat/ -ja-mbtcren unb fcfbiaen in-

corporirten ©lîteten gecul^iâ gclnfll'n / unb (jnifiïnftig

Mn nicmnnbt/ luei- bei- nud; fcpn môd;tc/ biigcjîen (ingcs

fod;ten/ jcbod) bnburd; bcm "îtltonnifdjcn SBctyleid; nid)t

prjejutJiciïCt irerbcn. SiiefCE feparat Ardcul fott ebeii

bie Sïrtfft unb 'îBurcfuni) Ijnbcn flië ircnn et bem Sjnupt--

Tradat l'un '2Bortcn ju SBcrtcn inferitct it)(ive / unb

(eçnb bavon brei; Originalia «crferticîet/ yon bcnen bep?

î>cn 'îïjcilcn bnju bciioffnuidifigtcn Minittris untctfdjtieï

bcn/ unb mit i\)un $>ittfd)(îfffen bcftàtftigcc niorbcn. ©o
gcfd)cï)cn 5u 'îïnwnbnl;! ben iStcn Auguftus Anno

'7=

Articulus feparatus

{i^'S wcfftcâ)in unb nfcorncr^mcn Sf^fc ©utdilaicl)t 511

^^ ©d)ïef5)vid) >'3oI|idn5@ottor)f bci; iètcr ^inialid;cn

SRajetTat ju (gd^rnebcn/ burd) il;re Oificia unb Inftanrz

ju t'rl)(iltcn unb ju wegc ju bringcn / bnfj ®i£felbe (Id;

gcfnCcn (aifen ivcvben / bnfj i. tn ©cclcinbt unb bcncn

^Dnig[id;en S)cnnenmi'(ffd)cn Infulen ntfe Hoftilitntcn/

Concributiones unb E.vaétiones ben ^ng Ijcrnnd) wan
bec l'on ©cinet ®urd)Icud)t bicfcn 'ÎCbcnb nbjufcrtijjcnbec

Courier, fo '^\)ïcc ^éniidid;»! îDînjefiât in (Sd;i»cben bie

S'îndjridjt von bcin ©d;îuf5 biefci- Traâatcn bvingcn foI=

le/ mifommmirjirb/ gleid) mcgen aufhkcn / unb maê
foldicn 'îaâ ber 'îCnfuntft beé Couriers inclufivè nid;c

IPlii'cflid; gc^cben.féi;ii ivirby ivcitci- nid)t exigircc/ bcnn

rtudj z. ®te Sônifllidie (gdjrocbifdje 2)6Icfei; fo glcid;

xnib Dijnc SJcvsug/nndibcin bet; 31;vci; CSHnjcfint obcr &cro

Generalitàt in (goelnnbt bk 9î(id}vid;t einliutffcn mirb /

bnfj bie Ratificationes ubcr ben Jtiebenë-Tradtrat wiîrcf'

lid) nufîgereedjfelt fcpn/nuë bcm .^inigrcid; ©cnncmnrca

iran nuï '2Binb unb SBettcc nid)t contralr fepn/ nbtjc;

f:î()i'et tvctben foUcn. gu U&i'funbt ij^ biefc ueclaration

von Sr^rei- 0urd)lcud)t ju (Sdjlefjitiig^i^'^llî'^'ii iiiifei-=

fdirieben unb mit ®cro 3"fie3i^l bcfefiijct. ©0 3efc(,'cl;cn

JU ©egeberâ ben 11. Augufti Anno 1700.

Aiticulus fèparatus, 5,

i^iw in bcncn unfcï bcm Jjciitiâcn dato in bcm 9.

Articul bcnnnbten 14. îngen/bie (Jinliefcrnna bcr

Setftct)crung nuf jttjci; Ijunbett fcdiftig frtufcnb3vcid)étl;n(.

iiid)t (5Cfd;cl;cn reiirbe/ ©0 fût! fo fovt bie Sjrtrbe^SBïcbtï

<1cbt ûbcï 9]ot;(;eë=I)in'bc mit nUcn 9vccl)tcn/ Pertinentien

inib Superioritnt/ nlg cin Hypothèque nn (Sottortftra-

dirctiverben/unb eéfcibcr aie bcncn in Pofrefïion ju ncf)=

men befiîijt fcpn ; irobo; 31)^'^ ©ui'd)lcuc()t vci-fprod;cn in

eventum nid)té iDCitcr / aie bie l'on folcbcm Capital jjc;

bu^ïcnbe 3'"f'" ''f)"^ ^^^ u'citcrc (?vl)é()un(î bec Contri-
butioncn obcr nnbcrcn ginhînfftcn à 5. pro ccnto ju
gcnicflen / n)orin ©ie nuf fcinc "îBeife foUcn jjcf^inbert

aicïbcn; 5H mel)vcï Scrfidjetung i|l bicfet feparat Articul

von boibccfcité bevoUmôd^tigicn Miniftris lîgnirct / unb
dgcnl^iînbig unterfdjricbcn / unb foff mit bcmi^iiupt^ ' ra-

aat uon glcicbcn SBtîrben unb ^îr.îfftcn fcpn. Adtum
ÎVrtVcnbilljl i)i\\ 18. Augufti Anno 1700.

Articulus fèparatus 4.

§(ië l'on benen ai\\)\n bep bicfcn Tra^arcn l'on n'c^cn

3l)ïci; SEfîiijellnt in ©d^mcbcn/ 3()tci: Stnivfia'lllid'cn

©urdilcud^t JU sgrnnbcnburg unb bem 'Sui-cMcnduiqcn

fjnufje S8taunfc()uici>j4unebuvsj mmicfcnben Mindhis ni;

fïanbijî l'crlnngct unb recommandirct ivorben/ biifj 3(jr<: -^nno
SJuijeiîiit JU Senncnwrcf geruljen motten / ber ©Cflbt

iûlKû bie Jufa fuperioritatis tibcr bie i)ei'tl;er 9)îetifltn=
l/'-"^*

gcn/ Diicnborf/ ÎXefc/ ©tncfelsbortf/ ffllotie/ gcfl'ortV

£iunfclêboi-ff unb îi'cntljorfî of;ne fcrncren ©trcit ju

InlTen; ©0 Ijoffen bie ^^6niijlid;e Srtljnifd'c Sjcrien @c=
voUmndjtigtc ju \wg(. ju bringcn/ bflfj 31"^^ Sïîfljeftnt

5U Sejcugung bcro gutcn '2Siil!cnë gcgcn tijre beniul;bnl)r3

te ^repfjîStûnben/ unb in regard Uï cingciranbtcu In-

terceliun bcm mcl)vgcb(id:cct Cci-tt;cL- TOcgcn a\\\ ^cpfetr»

'id)cn S^off crfolgcnbcn £Kcd)tfvnid; oI)nc TCuffcntljrtU

tlatt gcben / immittcltl flbcr lUid; / bcf|cn uncncnvtet /

roenn bie ©tnbt itibccf m 31)i-"e COîajcfint burcl) cinc Tih^

fcîjicfung eg fudjcn wivb/ bcrofclben haè @utl) unb Sorff
SJJeujlingcn unb nUe bcto Pertinenticn fo fovt cum omni
Territorii Jure ûbctgebcn unb kflcn reerbcu. ^^u U^r«

funbt ift bicfec feparat Articul l'on bcnen ^ôniglict}cii

©ennemai'cfifdjen bei)o[(mnd;tigtcn Miniftris unterfdTie^

ben / unb mit bcrcn ^pittfd;rtfftcn befrâjftiâct jvorbcn.

Actum cti'niicnbrtl;! i>n\ iS. Augufti 1700.

Articulus fèparatus J.

g(Uf bné l'on bicfcé g]icbct=@âd)fifc(;en ^tcpfjcg imb

bcfTen 5jo()cn ijeticn Directoren/ ivcgcn von ©citen

bec :^6niglid)cn ©d)ivebifd)en / (£l)Ut=«Scanbcnbiirgifd}en

unb sgvnunfd^weig^uncbuvgifd'en gci'Otlmnd'tigtcn ijcvjeit

Miniftrorum befd;el)eneë '3(n()rtltcn l bafj iljre iOiiijcfiàt jtt

©ennemnrcf gcvul)cn icoltcn/ bie m bna ©tift unb Ca-

pitul JU iûbccf awè gemitîcn ^cpfcvlid)cn Aflîgnationen gc*

mad)te ;5orbecung a\\\ ein Ijunbcct jwanÉig taufenb 3uid;é3

tljnkc bemfdben ju crlii|Tcn/i(î von ivegcn 31)rcc SDÎrtjeiIat

ju ©cnnemaccf bie gcflnljcung cctl;cilct/ bnfj fie an befngtesS

©tifft unb Capitul ein mcl;rc<3 / iilé waé nad) bcncn

3\dd)é tmbSrepfi=©cfcêcn/ \mh nad) bcm Jurj bec Ma-
tricul fdbigcn obligen unb jufommcn / nud; nad) Ttbjug

bcé httdtê von 3()rer aîînjcfiiit gcnoficnen reftircn fan/

nid)t focbcccn / aud) nad) bec Liquidation innevl)iilb 6.

SBod'eu bie ©ac()e juc iXicl)tigfcit bvingen / aiid) mit

mcf)cgebad)tem ©tifft unb Capitul nadi attcc SSittigfdt

I;anbcleu / unb bemfdben waê einigcn anbccen ©tmibeii

gefd)cl)en/ uncbccfal;rcn laffcn ivotten-

Ul)CfunbIid) ifî bicfec iepara: Articul VOll bcpbccfcité

bcuoUmâd;tigtcn Miniftris lignirct unb cigcnl>înbig untccs

fdirieben/ uno foft mit bcm SjaiiptsTraôtat von glcicbot

^lîrben ,unb icâfftcn fcpn.- Mï\xm 'îcaycnbaijl bcii

18, Angufti Anno 1700.

Articulus fèparatus 6.

g(Uf bie bcp gcgenuiàctigcn Tradtaten befcî^kne Tn-

ftantz bafj 3bïe 2}î(i;it''it Ç" Scinicmaccf i)îocu'egcii

bcm £(b = Coinmercio jmu a$e|]cn / bie in folcl)cn

@ttol)m belegcne fo gênante ijittlcc^gd^an^e ivcgtl)ununb

demoliccn 5U laffcn/ |ld; gcfaïlcn lft|Ten ivolten/ l)at^man

nn fcitl)cn S'^otbi^gcbadite ^\)X(.x ^<?6niglid)en îDîajctlât fid)

baf)in erf(âl)vet / bafj |le foidjeu Puna bem Arbitrio

3(;vcc 3)lajcfirt£ von (Svofj'?Srtttannien unb S^ecin Ge-

nL-ral Siatcn bcc 3)cvcinigtcn 9"iiebcclanbcn/ aie Guarants

unb barncbcn 3(n-cc a)ui)e|]ât l'on Jcancfrcut / \ih<x\a{r>

fcn / unb inncr!)alb jivcp gjîonat ^cit nad) bem -JCiifs-

fVvud)/foId;cm d\\ ©cniîgcn Iciftcn roo(rcn.Ul)rhinMid' ift

bicfec feparat Articul von bcpbecfcité bei'o[fmiid;tigtcii

Miniftris lîgnirct unb cigcnljânbig nntccfdiricben / unb foU

mit bcm SjaiiptîTraâ-at von glcid)cn '25urbcn unbi?ra;f'

fcn fcpn. A-ttum 'îraucnbal)! bcii iS. Augufti Anno

1700.

3ol^an Sjiigo von icnte.

(L.i).)

(Efiriifopf; $8Ionte.

(L.S.)

Afte WCÇiCn bcr Guarantie Uè I^tC» Ar-

ticule "in bcm vcrbcriîcÎK]îbcn îravcn-

î)al)(irvkn 23crn-aç?. c-ciic^crcï bcit

13. Aiig. 1700. [Copie Maniifcrire

communiquée par un des Mininres

de la Négociation]

C"cft-à-dire

,

A^e pour la Garantie dn XIII. Article du

Ppp 1 Trasit



484 CORPS DIPLOMATIQUE
AnnO Tfaité de Travendael. ASegebergU 11. d'Août

1700.
1700.

Or>'2£d;bcin(ir)Ien/v«môâc bcé i?. Articulé beê I;cute dato

jwifdjcn i&reï g)tn)c|îat ia ©emumarcf / unb ^enn

ôetaosen jit ©ct^lefswig'Jjolflem^OottDtjf S)utd)lcud)t

âef*ïoflm«" StiebcnësTraaatë «n fcicï^en S3od;|i:âebrtd>

ter S^reï glRajejlât iintcc anberen »erfî)rod)en wotben /

îxifS ^« 3()W>^ £Oîaje]lât in ©ct;n)eben gdnben «nb n)ie*

Î)ïi3cn (luf îeincdei; 'SBcifc mit 3?(il)t noct) îljrtt ^ulffe

nod) 2Jûïfct)ut)/ diredlè noc(; indireûè leijiicn iBOtteu/iinb

<ibcï bie »Dn 3m gHajcjHât 511 ©cljmeben ju biefcn

Traûat Ijeuoanirtcl^tiâte S^crzn Miniftri bnbei; declanret/

î>rtf5 fûW^eé rtiicl; in fpecie non 3f)ï« SRajeflat tn ^0='

leit/ e&uïfûifen ju ©llci^fcll/ nls «ou welcl^er bie gtoit

@c&iucben in iiejllanbt cl)nlm!3é offentlicl; fcinblicl; an*

geâïifcn wcrbenyreïfErtnben roctbcn miîftc/batrtiif ban bie

^oniâlicl^e ®ennemnvcaifcl;e ftenen Miniftri ficf) â^S^n

Sjocrjbemelbte bal)in Cïflâïet / bafj 3I)re gJiajcfiat ju

©cnneuwïcï S'iomegcn / in fpecie nucf) ratione beé ^6=

nigé in qpû^len unb £fjutfur|1crt 5U ©acl)fen/ bein 311=:

IjrtlC beé t)orgebad)tcn Articuli i?. bona fide eiu ©eniu

g£n : unb iun(;tenben icéigcn Stiegc (jecjen ^l^re gjîdje^

jlflt jn ©cf)tt)£ben/ jn SBrtfléï "od; iorbc/diredè nod;

indireûè (gcincï Soniglid^cn C!rtrtie|îât in ^oWn «nb

<£r)iufuifcn JU (Snd;fcn/cinige S^iîtffennd; Sorfdjub let*

fïsn wotten nod; rotitben / jreldjeé bnn von Soniâlidjeï

<gd;»ebifd)« ©eitOen dlfo (inscnommen wotbcn ; @o ^n»

tien wir/ ju SBefovbecimâ beé Snebenfdjluffeé nid)£ rtUein

brtfj obigeé rtlTeé iiorgangen unb gefdjcl^en / Wt\mt attefti-

ïen/ unb gegenweïtiâe Afte banîbcr aufîtîeilen/fonbetm

«ud) une crtieten/ unb I)ictmit Decfpved)en rootlen/ unfe^

tes fltteïfeité Jjotjen S3enfd)nflrt unb Principalen Guaran-

tie in fpecie lîbeï biefen Pund, tnnerljdlb 6, '2Bod)en/

bie Ratification aha biefe A6te innerljdlb 4. ^odjen ju

iwâeju bïiuâcn. ©0 gefd)erjcn/ ©egeberg ben ij- Au-

gufti 1700.

Jacobus Christ.

(L.S.)

Is. Haersholte.

(L.S.)

NB. ®ie 23rrtunfd;jtjeiâ4iSne6uï(5ifd;e Miniftri ^(it»en

2§r< Aae âkicl;eô loutcé à parc aufjaelîeUct,

^\fcù ^èniglic^cn SDîalcfîdt Fr i d e r i-

c î IV. \n ©dnncmarcf ^eifc^enmg/
bcr Hypothec auf î>ie ^îanbfc^ant

«grrtttîabt ot>cr97orgené^ar&c / wcgm

©ôtforjf (m Xrat)enbal)(ircf)m Siiebcn

Dci'rproci^cttcr 260000. î{)flîcr. ^oï*

bîngm &m 2<>. Ang.Anno 1700. [Lu-
NiG XeUtfc^Cé SXeiC^ë^Archiv. Parc.

Spec. Continuât. II. S(btt)C(Umg IV.

%^(ii^ X. pag. 250.]

C'eft-à-dire;

I^tfres d'HypotheijHe , données par Frédéric
IV. Roi de Dannemarc, au Serenijjtme Duc de

H o L s T E I N-G o T T o R P fw lo. Terre de

Brettflett , autrement Norgensharde ,
pour feureté

des 160 mille Ecus promis par la Paix de Tra-

vendahl. Données à Coldingen le z6. Août 1700.

^^31; g^tiebïid) beK 2)i«bfe / «on ©ûtteê ©noben
'"

Sonia JU S)ennemarcf / gîotrocgcn/ ber SBen»

ben unb ©ot()cn/ SjetÈog 5U ©d}lef5it)ig^53oaî

•jlein / ©fornwren unb bec ®itmarfd)en/ ©roff 511 ;0I-

ienbutg unb ®clmenl)0i;|î/ îc. tl;un îunb unb befenncn

ilietinit fiîr une unb unfere gvb'Succeffores «n bcï SXes

gietunâ ; %\é wiï i» î>"" îin)ifd)en une luib bem ©urdj^

ïnud)Cigflen giîrjlcn unfetcn ^eunblidj4icben Settern ^mw
gricbridjen / grbcn jn SJotn^cgen/ Sjerlogen ju ©djlefj:.

îpig.'^oaiicin ©toïmarn unb ®itmnrfd)en / ©rrtfen jii

£)lbenbutg unb 0clmenl)Oïji k. am 18. biefeé m\&}ti'

ten Setgleid; nebfl nnbecon 5p>uncten / aiië jveunb=»e£=

titM)it AfFedtion unb @en)oa«ii&«it vetfpvod;«n / 3^ro

iicbbcit «uf nd;|lfdnfftigen Umfd)(rtg î(îoooo. î'^Iï. ja^s a «j.-
len julnitm/ cntjwifdjen (ibec binnen «icïjel^en 'îagen

""""
encwebeï in Banco ju Sjamburg obec bep ftd)eren guten i/^*^*

Sftuffleut^en beéf^nlben Serfîdjerung ju ^cOen / unb man
fold)e gSeïft^î^ïiing in fo hitfier ^eit ju befd^nffen diffi-

cukirt lînbet; ©0 I;aben ivic on becen j^ntt fo «joI;! ju

SScjcugung unferet bei; ber ^^aàii |til)i'enben fincetcn In-

tention, nié JU itérer iicbben voCtigen ©idjer^eit betofeU

ben in unfereï i<inbfd)nfft SBrcttjifltt cber 9îorgcnél)iji'be/

juinnljlen fotd;e ianbfdjdft S&w oÇne bera biefer ©elbec

Irtibeï jH einec Hypothec verfd;rieben luoïben / m con-
ftitutum Poffeflbrium Ijiemit «erorbnen / unb eiiu'numeit

Jrotten; ^î^un fold^eé- nud) Srafc biefeé bergejînlten unb
fllfo / bufj ©cincï îiebben «on nun an ein Conftitutum
PoCTefTorium in «oïgemelbter unfetinnbfc^nfft^nben/mtd)

unfere SSenmbtc unb gemrineunferc&nnenbflfelblT in even-
tum bit (lujf ued)jlttinfftigen Umfd}l<ig nid^t erfofgenben

gn&fung nlsbcinn oI)ne iteiteïe Solennitâf unferer ^fiid>
te erinffen/ unb m ©einet iiebbcn nuf h\t in obbemelteii

2)ergleid) ftipulirte Conditiones tîbctgenjiefen / ©cinet

iicbben «ud; foId)enf(i(ré nuf beïti()rte umfd)I<îgé=5eit bie

îwitrflidje Poflèffion eïroe|)nfec ianbfd;njft mit dCfen m
îi'dctnt exprimirfen Juribus eigenen ©efattené ju eïgteif=»

fcn/ unb hiè bie »eïfd)ïiebene. 260000. JKtl^Ir. «offig <îba

gefrflgen / ruijiig ju continuiïcn n)oï)lbered;tiget unb be*

inndjtiget fei;n foCfen ; ©e|îrtlten roiï benn ju befjRn ju*

«erinfjtget: ©eroifjïjeit fiîï une unb unfere (grbîSucces-

fores nn bet: 3îegierung foId;eé ol&ne (iffc @egen=9{ebe unb
^inberung gefd)el)en/ unb ©einer iiebben unb Sîerogr-
ben tu iitn SSefi^ bec Hypothec :, ben getroffenen Sers

gteid) genuîfj / W ju praeftirter rid;ciger ^al^Iung bec

ojftgeb. 260000. 9îtI)Ir. ru|)ig wrbleiben ju Inflen / I)icmit

bet; unfcren S6nigltd;en îSovten Berf))red;en. ill)rfunblid)

unter unferein SDniglid)en S^nnbjeidjen unb «orgebrucftem

3rt(tegeli ©0 gefd)e&en cujf unfeïein ©d^Iofj èolbingeu/

beii 26. Aug. 1700,

gtiebi'icf; Rex.

(L.S.) K. Thott, G. V. Breytenau,

fécn Stnebeiî gwpm 3{)ro ^oni3H==

c^cn a[)îaiçfîdt in ©dnncmarcf F r i-

DERico IV. «nb ^ergogé 5ric^

furfîlic^c ©ucc^ImcÇt/mm ^qaXy
tung bcrer îm cwcl)nten Sricben von
3t)ro ^énigtic^e SOîajeiîdt an gcmcï^

ten 4^crm $cr^ogë ®urcÇîcud)t t)cr^

fprolcnen 260000. «Ktfjlr. it)c:6ci) fîc^

ban 3^ro ^M%M)t Wla\tUt vc^
fc^icbcncé ftipuUrct ^ambwrçï ben 12,

Julii 1701. [LuNiG t.mt^d)tè

^eiCf)é''Ârchiv. Part. Spec. Continuât,

II. 5(&tî)eiam(iiv. Sibfaë.x. pag. 21.

d'oia l'on a tiré cette Pièce, qui fe

trouve auflî dans le Theatnim Euro-

paim Tom. XVI pag. i/f. & dans

THUCELiusin A5tis publias Part.

H. pag. 82p.]

C'eft-à-dire,

Reces particulier conclu entre Frédéric IV.

Roi de Dannemarc , & Frédéric Duc

de Holjlein-Gottorp , touchant le payement des z6o

mille Ecus promis par la Paix de Travendael,fur

quoi Sa Majefté Dannoije fait quelques fiipula-

tions, Hambourg le ii. Juillet 170 1.

y-^U tt)iffen: Siîfld)bcme S^ve Sônigtid)e ?î(}rtje(îâ£ ju

VA ©enncmarcf gtorroegen 2c. k. in bcm 9ten »ttî

V?| cul bcé JU 'îraventl^al nufgecid)te£en îrdctntjii «et;»
.

O' fi)rod)en / <in beé ^jerzn ^3eréogen ju ©d)Icfjwtg»

ôoarKin S)«td)leud;t z6oooo. 3îeid;^t&flleï 8fll;len 5"



DU DROIT DES GENS.
Anno f^fT'"/ f''^^)^

Qdbet mtl) |U bkfm SSef^iiff in bcfiimbm
gctt 5U Sjflmbitrg parât gejlrtiibcii / uieçjcn i>mt wûïd=

1700. ij((,£n 'Kitsjn!)Iu!ig flbcï jld; mnb bcsmiOcn einiflc Diffi-

cultnfcn Ija-i'Oï getïjrtii/u'dtai 3(jre .^oniglidje andjefTât

dne Réciproque Execution beruljrccii 'Z'CMtatê cifov;

J>crt/tliib beét)n[bcn gciviflî Gravamina rtiifiî[)i'enl(i|feii:

<ilë fiijub foId}e bitvd; giitlidje 25«mittetnn<î folgenbec

jnciflié" «crglidjcii unb abijecljim jvotbcn s ©-ftlid) refti-

tuircn 3!"^^ ®iird)l£uct)t beiicii S^mm Sjer^ocîen ju S'îor-

6m'3 bné jiîiiâjîf^in occupine @uc ©otteScjob "mit (jacit

Ènïaiif Vûi'gêfuubencn Mobilia tmb 2>ier;/ fo iiidjt ()e=

jïoi'beii / obci: jum Shi^ni b£ë @tité nngeronubt : evacui-

ïen foId;eé 14. "Za^t nad) 9)oUikî)nnâ biefeé RecefTusj

tcçjebeti ftd) aud) fû'c (td) iiiib bei'o SucceObrcii ottcé "îtiis

fpnid;é/ wdd)m btefelbe fo w)cl)l «leçieii ^\)ït ^ôitiâlidje

CO'îrtjefïnt (lïé bflé gefambte S?nuf5 ^loit fliië bcini.'JCi's

ticul bcé ?CIton(iifd;en 'îïdctiuë obct fonp auf betiîtjrtcé

(Sut @ottcéï@nbe fj(ibcn^m6d)ten. 9î(îcl)bcm nud) f£r=

jicï l'on (geifeii 3^;«i-* Sonigltdjen S[)înje|làt aué beneii

Alun grbtijcilitngcn/ ieï)eni5:>Documentcit tmb (inbefen

Fundamentis crtvicfen irorben / bnfj bte gan^e 3"fiil Ar-
roë , ciiifolglid; md) bic bnvintf belcgene 4. ©lîfcr ein

iil^ïalteë Dominial jum S^a^o^tlumb (gd)kfjit)i3 gel^ôs

ricjcé iclj)en=®uc fei; / tmb in fccn grbtljcihmgen bec ^o=
iiig(id;en Fordon jugelcget roocben ; (go Injfcn eë 3()te

©iifdjlcitdjf jîi ©djlefjung^SjoljleiiisQottorff l)iebei; be»

ivcnbeu/ unb ivotten auf foldje 3nful fiiï fid) unb IDci

ro Sfînd.ifommcn feinen fcrncvcn ^nfprud; fiî!)r«n y oï)ne

IVflë bie Succeffion bcti'ifft.

^njcçtciid: 'îBeilen in bcm '?:Mltcntr)rtIifd;cn îïnctrtt

Dccfe&cn/ bnfs fdn '5:I)ci[ bcm anbevcn in bai jugeti)cil3

ten iiinbcn / '^tembterai unb ©(nbtcu ju fdner gdt dni^

flc «Bcliinbcvung obcr gintrag fl)un foffe : @o Ijaben 3f>
re £)uvd)InK()t nud; besfjalben fiîï fid) tmb bero Succes-
fores de prseterito & in futurum ftd; ailin "Jtnfpïudjé

ipegcn beé ^albfdjdbé ba* gcmdnfd;nftltd}cn Contribu-
tioneii/bie in bct ^.«nbeésMairicul bcnante Tfembter unb
©tflbte/ unb (luf Arroë bcfinblid^e 4. ©tîter betreffenb/

f) bcn gitvtUid)îéonbcrbut3=''PIon=9'îorbui'â=tmb ®iûdê^
burgifdien Sjmifcren îuâ«î)orcn/bcgcben/njeiIenfold)e nué
î)em^6nigIid)cn'Mnfl)£il l^ei-gcfommcn unb rtbgegcben fepn.

3I)re S)urd)leud;t bd^alten lîd) flbcr eventualiccr ben in

0otteë Sjanben fldjenben auf biefe ianbe lebigen "KnfaU.

Uvût I fo tpeit fie alébrtn bnïju betedjtigc fei;n vûixUn.

Sajné abct (iffe lîbïiâe «on benen SjctîenSjerêogen ju©on»
Èevburg/ Sfîorburg tmb ©Itlcfëburg/ nud; iinbeven Parti-

culifon bafdb(] flnjdjo befî^enbe unb in ber ianbcë=Ma-
tricul fid) bcfinbenbe "JCbelid^e ©lîtec betnjft: fo bleiben

felbigc untcï gcmeinfrtr^mer Jurisdiftion unb CollecSation.

Sjingegen renunciiren '^\)w ^oniglidje g)î(ije|lat fik fid)

imb bero Succefforen in ber SCegiei'tmg bec Prsetenfion

»on 109. !5)flugcn awè bem Peraequationë^-Sîecefs de An-
no 1663. u)e[d;e berofdben jii grîjaltung cincc bucd^ge^

Ijenbcn @[dd)()eif in bencn ^flugen bepgclegct / «Ifo bnfj

jebcc Sjccz bie 31''"'-' î"iii" jugelegte bamahlé befeflene

unb nngeredmete (Siîtcc einéig unb nffein o^ne beé a\u

fcecen ©egcncebc coUedice. 3"ât^icfX'i renunciicen 3Î'=

te Sôniglid)e gRajeflnt atlen Prxtenfionen / wûd)t fie

»ecmôg bcé @liicfpattifd)en RecefTus unb fonfl auf bie

Docma^Ië bucd) SBnfféïpuf f; itbecfd)ivemraecc / nad;gcl;enbë

<ibec non S"!)"" J" 3<'f)"" î'in'd) iegung netiec 9ctd;e

«iebec gewonnenet; ianbcrei;en Uè 5iîrpiid>©ûttotffifd;en

48J
^nf6eiré/|t.egen/ bn f?e ad comtnune Cataftrum rro avmaale ï,attcngcbrad)tn,ecbe„ foL'en / begM& ^""^^
bec Contrjbutionen madicn f6nncn; ©cfialc ba ,on ^h, ^?'^^'m Somghdjeu mmfik unb 53od,fiîr|K>*en S. d eud

Sf f/l'^fcct; bafj 3uf>tl£ •^catleull^tlifdjen SS
ind;t attem foId;e «nb anbece beceité emgo dd)teS ,

^?' ''iPîoj^^=©f»'""i'/ $imbnf*en/ gi}berfl,5btird)cn /
gccbtf«tt,fd;en/Sittma,fc()en/^'becfo>ï^^^^
aaetn uib privative ju colleft.ren/ 51 |îden tmb i-eiblel
ben/ oDne Uf^ ec gef;alten / beémegen Mê gSngJe adcommune cataftrum ju bcingen

Tffé nud; S)ctftené in bem îcayent^alifdxn îcaccae
ftipul.ct/ bafs aaeë / xoaê md) bcm 14. AugUi «„ Coïï
tributioncn ec;oben fepn twîrbc/ bona fide refticuivet feim

[? A^' ^'ff""^'-'^" 3f)«^oc(,fiSct]Iid;e.£)ucd)leud;t V2
Siglcidj/ unb roanbie 2Cuéjaf;Iung bec 260000. 3vt4«c"
m^t|and)h^c aiié benen ©caffrcbafftcn Ûlbenbucg'tm&
Selmenl^ocf] bucd; Soniglidje ©djiDcbifdje Auxiliar-Trouo-
pcn eingcnicbene Contnbutioné=@cIbcc bero TiMUx^
JViebcc gut gec&an mecben foffen.

-f*»!»)"!»

s.JÎ|,''l«?vPnV^''"^-3^^''
^ôniglid;e gRaiefl.k «ecfd;ie.

bene 5uclllid)eObIigattones ex causa onerosâ in folutum& pro Satisfaaione anue^meii mniTen / unb bcéhalbeitmW iKtgh^'cn gemcfen / bafj 260000. 3;t(;Ic. in depo-

5r,,m.'^'"
fftte» t fo n-oUen 3rj« :gônigli4-e mm:^i

beér>ilben auc(i nad;gcben / unb bie gan^e (gumma \ii
260000. m)lt.fû fmimd) Ratification gegenmcctigcit
RecefTus auéîaOfen laflen/jebod; mit Socbeijalt/baft fie
icegen obgemelbtec 53od)fiîc|]Iid)en Obligationen ihre Jura
falva & intégra Ul)aiuv./ unb nidjt gd^alfen fcp wolkn/
in5tt)ifd)cn/unb bifj eê wegcn yocgebad)tec Obligationen
âuc «oaigen iXid;tigfdt gefe^et/ bic i>oc cmige itu'cfttidie
iVliniftros unb 58ebieiite Dccmôg beé ^ritonaifdjen W»
âleic()é iwd) cucffianbige Capitalieii ]u bqa\)kn
Qhimt and) un lîbcigcn unb fiînfftcné 3bce ^mali»

cl)e SJîajefïnt yecmog beé @Iiîcf|îattifdKn Anno 1667.
nufgccic^tefcn Recellus bie «on benen Sitcfilidien Untec^
fl;ancn aué bec (gtabt unb Qfmbt Hufum, autb gnbec
fiatt rellu-enbe Sîccîoaung dnec jîciccfen Zmahl 25>efieé
modjte ecleget wecben / unb beëljnlben doc -JfuéjaMuna
bec 260000. ?Kû)k. 2)ecgnijgung gefd)£f;en: fo ift bod;/
îumal;len annod) dnigc pdt ecfocbcren tmît&e / foidje ©a*
d;e 311 Dottigec Dîid)ti3fei£ ju fe^en / bepbccfetté belicbef /

iafi fie ad Gravamina yecmiefcn/ unb bafetbft %éaUi
Dorbefagfen Receffijs abget^an njccbc, ©arnit jebocO bicfe
unb anbece mcfjc an beijben 5:f)cilen fu^ccnbe Gravamina
tn feme itjeitcce 2)ecjogccung gebcad)t/ bcfonbecen m ificct
yottigen gclebigung eï;i|î gelangen mogeni?((i3 ifi Siônk,
M)'-unb 5ucfilid)ec ©eiten beliebet / fotI;ane «efambfe
Gravamina. unb mê bacjii nocb modtte gcfe^ct wcïbcn,
fo foct nad) Soacnjic&mig biefcê gîebcn=2)crgteid'é obné
twitecen Jfuiffdlub bntd) bcpbccféité \)kmi committirte
geyorimad;tigte Miniftros unb tlMl)i uornel^men / unb
innecljalb 2/ iSIonatljen à dato Ranficationis gci^enu'cc--
tigcn Receffus vôUiQ eréctcccn unb fe!)Iieffen ju UuTcn
3u xoa\)Tct urhmb bc|1cn f-ynb niegen bicfeé mibe\u

Secgieid'é jiyci; gleidirautenbe hx-emplaria auf bcnDccfcité
S'jcrjcn Pnncipalen ccfolgenbec Ratification uccfccttjaef /
untecfcr;ncben unb betîcgctt ivocbcn. ©0 gcftlieben ai
^ambucg bcn 12. Julii 1701.

j i ; ; « »»

3or;rtntt Hugo vm Leote.

(L.S.)

Pincier von Sônigjïcin,

(L.S.)
J. G. Banier-

(L.S.)

C C X X I V.

2. & 5. Tejlamef7to cerrado de D. Carlos IL Rey Ca-

Oft. tolko ds Efpana, por el cjuel déclara Felipe
Dfiejue de ^njopt en Çu SHCcejfor unlverjal de todos

los Eftados de la Corona de Èfpani affi en Efpatla

mlfma como en Italia , en los Pajfes Baxos en las

Indias , y en todos los derechos cjue de ellos depen-

den; dexando a la Cafa de Aufiria, por fatisfation

de fus derechos çr ramones , la cfpcranza de poder

cafar una de fus j^rci-Diicjucjfis con el dicho Du-
^ue de Anjou. Haze dcspacs cjuantidad de Le-

gados pios , y eflablez^e una ytinta provifonAl , aue

govicrne afla la llegada del Succeffor
, y ordena

en fAvor de U Repa fu Efpoj'a che non folo fe le

pagheft dote enterA, pero <jtte à mas gâtera du-
rante fu viu des los alimentas de cjtiatro cicntos

mil Ducados al aiîo , y qm todas la joyas aue r.a

fe hall.jran vinculadas le feron entregad/is y le

apartiendran en proprietad. Facho en Madrid a
dos de Oclubre 1700. Con un Codicilo ont
contiene entre otras cofis ijtie Jî la Rcjna lo mi-
Jîejfc , podra pajfur al Govicrno de ttna de los Riy-
nos de Italia , de Flandcs. En Madrid a 5,
de OElubre 1700. [Sur Timprimé à Madrid pot
Juan Garcia Infançon ImprefTor de la S.inta

CruZada anno 1700. in 4, Et à Paris chez
Frideric Léonard, Imprimeur Ordinaire du R'i
avec Privilège in 4. ann. 1700. en Espagao',-

& en Franijois.]
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48<r CORPS DIPLOMATiaUE
Anno
Î/OO.

N el nombre de la Santiffima Trinidad , Padre,

Hijo^ y Efpiritu Santo, Très Perfonas diftintas,

_____ y un folo Dios verdadero,y de la gloriofiffima

Vir<*en Maria, Madré delHijo, y Verbo Eterno, y

Senora nueftra^y de todos los Santos de la Corte Ce-

leftial. Yo Don Carlos por la gracia de Dios = Rey

de Caftilla, de Léon, de Aragon, de las dos Sicilias,

de Jerufalem, de Navarra, de Granada, de Toledo,

de Valencia , de Galicia , de Mallorca , de Cerdena,

de Sevilla , de Cordova , de Corcega , de Murcia , de

Jaen , de los Algarves de Algecira , de Gibraltar , de las

Islas de Canaria , de las Indias Orientales , y Occiden-

tales, Islas, y Tierrafirme del Mar Occeano , Archt-

duque de Auftria, Duque de Borgona, de Brabante,

de Milan , de Atbenas , y de Neopatria , Conde de

Afpurg, de Flandes, de Tyrol,y Barcelona, Senor de

Vicaya, y de Molina. Conozco» que como mortal

no puedo efcapar de la maerte , pena en que todos

incurrimos por el pecado de nucftro primer Padre
; y

hallandome, como me liallo enfcrmoen la cama,de

cnfermedad que Nueftro Seilor ha fido fervido de

darme ; Por tanto hago mi Teftamento, ordeno, y
declaro mi ultima voluntad,por efta Efcritura, eftando

en mi libre, y fano juyzio, quai Nueftro Seiior fue

fervido que le tuvieffe.

1 Primeramente fuplico à Jefu-Chrifto Nueftro
- Dios, y Senor verdadero , Dios , y Hombrcque por

los meritos de fu Paffion , y Sangre ufe conmigo , el

mayor de los pecadores , de fu mifericordia , y cle-

mencia -, y aunque le he fido tan defagradecido , que

no le he fervido como debo,ni reconocido los fingu-

lares beneficios , y mercedes que me ha hecho , efpiri-

tuales, y temporales; obedeciendo, y cumpliendo en

todo fu Santa Ley , y amandolc con el amor à que

tan aventajados , y extradidarios favores me obligan,

me de fu gracia , para que como he vivido fiempre en

fu Santa Fè, muera en ella, y en la obediencia de la

Iglefia Càtolica Romana , y aŒ lo protefto , y quiero

hazer, como fiel hijo de ella.

2 Y para que me duela de mis pecados, con ver-

dadero dolor que quifiera , y defearia tener para reme-

dio de mis culpas , con la virtud , y gracia de los

Sacramentos, que para bien, y remedio nueftro, con
piedad de Dios inftituyb en fu Iglefia , fuplico à la

Santiffima Virgen Maria fu Madré, que como Abo-
gada de los pecadores , y mia para todo el ticmpo que

me quedare de vida; y efpecialmente al fin de ella,

me focorra, y ayude con fu interceffion , para que fu

preciofo Hijo me concéda fu divine favor, y gracia.

Siempre la he tenido por Senora , y Abogada con

efpecial devocion, quanta he podido con mi flogedad,

y flaqueza; y efpero en fu mifericordia, y clemencia

la ufarà conmigo en todos tiempos , y mayor en el

aprieto de la muerte ; y particularmente por la devo-

cion , y afedo que fiempre he tenido al Soberano , y
cxtraordinario beneficio que recibiô de la poderefa ma-

no de Dios , prefervandola de toda culpa en fu Inma-

culada Conccpcion, por cuva piedad he hecho con la

Sede Apoftolica todas las diligencias que he podido pa-

ra que aflî lo déclare , y en mis Reynos he defeado,

y procurado la devocion de efte Mifterio; y en con-

formidad de lo que ordenô el Rey mi Seiior, y mi
Padre, la he mandado llevar en mis Eftandartes Rea-

ies, como empreffa^y fi en mis dias no pudiere con-

feguir de la Sede Apoftolica efta deciffion,ruego muy
afeâuofamente à los Reyes que me fucedieren, conti-

nùen las inftancias que en mi nombre fe huvieren he-

cho , con grande aprieto , hafta que lo alcancen de la

Sede Apoftolica. Tambien fuplico à los Bienaventu-

rados San Miguel Arcangel , y Angel , y Angeles San-

tos de mi guarda,*y à los Santos Apoftoles San Pe-

dro , San Pablo, Santiago, Patron de Efpaiia , San

Carlos, y San Felipe, Santo Domingo, San Benico,

San Francifco , Santa Terefa ( de quien me he mo-
ftrado con tan particulares demoftraciones devoto)

Santos mis Abogados , y à todos los demàs de la

Corte Celeftial, intercedan por mi con mi Dios , y
Seiîor al mifmo fin

; y para que me de gracia eficaz

para que yo me duela de mis pecados de todo coraçon,

y con todas veras de èl , ame à efte Senor, y Dios

mio, que tanto merece fer amado.

3 Mando que defpues de mi fallecimiento ,mi cuer-

po fea llevado con la menor pompa que mi eftado

Real permice, al Monafterio de San Lorenço el Real,

y alli fca (épultado en el Panteon deputado para los

cucrpos de los Senores Reyes rais Predeceflores , y

para mis SuceflTores ; y el mio fe ponga en el luga^ k^^^
que le correfponde , fegun la orden que el Rey m' "-"^O
Seiior , y mi Padre dexô dada para la colocacion de jyOO.
los cuerpos Reaies quando feneciô efta obra.

4 Y por quanto de mi orden fe han hecho algunas

fundaciones en dicho Monafterio, y para ello leiiala-

do algunas rentas, mando fe conlerve en la mifma for-

ma que lo he difpuefto en fus mifmas fundaciones, y
dotaciones.

5 Man3o à los Reyes mis Suceflbres , que tengan
muy efpecial cuydado de la confervacion de efte Real
Monafterio , en la forma , y con la mayor grandeza
que le fundô, y dotô el Senor Rey Don Felipe Se-
gundo mi Vifabuelo.

6 Mando que el dia de mi muerte todos los Cle-
rigos, y Religiofos del Lugar donde muriere , digan
MifTa por mi aima ; y en los Altares prLvilegiados fe

digan todas las que fe pudieren dezir por très dias; y
quiero que demàs de efto fe digan por mi aima , à

cumplimiento de cicn mil Mifîas; y es mi intencionj

que las que por la mifericordia de Dios no tuviere

ncceffidad , fe apliquen por mis Padres , y por los de-
màs PredecefTores

; y en cafo que tampoco las ayan
menefter , fe apliquen à las Animas del Purgatorio

mas neceffitadas, fegun mi intencion
; y mis Tefta-

mentarios encargaràn à los que las huvieren de dezir»

las digan, y apliquen conforme à efta intencion , y
ellos tambien fenalaràn la limofna que por ellas fe hu-
viere de dar.

7 Y por quanto el Rey mi Senor , y mi Padre
mandô fituar très mil ducados de renta (que con efe-

dlo fe fituaron) en el fervicio de los ocho mil Solda-
dos que el Reyno concediô por menor en efta Villa

de Madrid, y fu Provincia , con confentimiento de
ella, para redimir Captivos, cafar Huerfanas, y facar

pobres de la Carcel , y defpues aumentô dichos très

mil ducados à feis mil de renta en cada un ano,fitua-

dos en el mifmo fervicio de los ocho mil foldadosjjr

fino cupieffen en èl , fe fituaffen en las rentas mas
ciertas,y feguras que huviefïe defembarazadasjy fueflèn

vacando, ô vacaflèn delpues de fus dias; y que eftos

feis mil ducados de renta fe empleaflèn , los dos mil

de ellos en redimir Capitivos , prefiriendo los que hu-
vieffen fervido en fus Exercitos , y Armadas

; y en de-

feâo de eftos, fe redimielfen otros fus Vaiâilos, pre-

firiendo los ninos, y mugeres , y los que eftuvieffen

en mayor peligro efpiritual. Otros dos mil ducados
de renta fe empleaflèn en cafar huerfanas. hijas de cria-

dos de las Cafas Reaies; y los dos mil ducados reftan-

tes , en facar pobres de la Carcel , dexando la elecion

de las perfonas en todos los dichds generos ( en lo

quo no fuéflè contrario à lo dilpuefto de los Capti-
vos ) al arbitrio , y voluntad de los Reyes fus fuceffo-

res, y de de fu Confeflbr, y Limofnero Mayor, que
avian de proponer las mas neceffitadas , y en quien
concurrieffen las mayores caufas para gozar de efta li-

mofna, prefiriendo en todo fus Criados, y los de los

Reyes, y Reynas, que por tiempo fueflTenjy ante to-

das cofas el pagar las deudas de fu Mageftad. Decla-
ro, y es mi voluntad, que efto fe obferve, cumpla,

y exécute, puntual , y literalmente , como eftà dif-

puefto.

8 Por lo mucho que debo à Dios Nueftro Senor,

y por lo que defeo el bien efpiritual del que me fuce-

diere legitimamente en eftos mis Reynos , y Senorioi,

le ruego , y ancargo afedHofamente , que como Prin-

cipe Catolico, para bien fuyo, y de fus Reynos, fèa

muy zelofo de la Fè, y obediente à la Sede Apofto-
lica Romana, viva, y procéda en todas fus acciones,

como temerofo de Dios , oblervante de fu Santa Ley,

y Mandamientos, procurando en todo la divina gloria,

y exaltacion de fu nombre, propagacion de fu Fè, y
aumento de fu fervicio; honre mucho à la Inquificion,

la ayude, y favorezca, por lo que zela , y guarda là

Fè , cofa tan neceffaria , efpecialmente en eftos tiem-

pos, en que tanto fe han dcrramado las heregias ; hon-
re , y ampara'el Eftado Eclefiaftico , y le guarde, y
haga guardar fus exempciones , è inmunidades : honre

,

y favorezca las Religiones, y procure con veras fu re-

formacion en lo que la huviere menefter : adminiftre

en fus Reynos jufticia con igualdad ; ame à fus Vaiâi-

los , y con entraiîas , y amor de Padre los procure re-

levar, y en todo cuyde de fu bien , y profperidad, y
con efto tendra el coraçon de todos; y nueftro Seiior

con particular providencia le affiftirà, y ayudarà à la

medida de la çaridsd con quemirare por ellos ; y en

parr
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ji j. particular le encargo zèle mucho , y vele fobre los

^ Miniftros , no confintiendoles defedro alguno en la

1700. parte delà enterereza, è incorraptibilidadj aun en las

mas minimas cofas, por fer el dano mayor que puede

padecer el goviernoj y por aver ûdoj yo tan enemi-

go de femejante abufo.

9 En todos mis Reynosj Senorios,y Eftados fë ha

guardado > y guarda la Religion Catolica Romana , y
mis glorioios Predecefîbres la han guardado , y man-
tenidoj y gaftado , y empenado en defenfa de ella el

Patrimonio ReaU anteponiendo la honra» y gloria de

Dios, y de fu Santa Lcy à todas las cofas , y confi-

deraciones temporales
; y porque efta es la primera

obligacion de los Reyesj ruego, y encargo à mis Su-

cefToresj que cumpliendo con ella, hagan, y executen

lo mifmo; y fi (lo que Dios no quiera» ni permita
)

alguno de mis Suceffores profefTare alguna SecSa , ô
Heregia de las condenadas , y reprobadas por nueftra

Santa Madré Iglefia Catolica Romana , y Ce apartare,

y feparare de efta unica , y verdadera Sagrada Religion;

por el mifmo hechq le doy , y déclare por incapaz,

è inhabil para la governacion» y regimiento de todos
los dichos Reynos, y Eftados» y de qualquiera de el-

los , y del Oficio, y Dignidad de Rey, y le prive de
la fuceffion , poflèffion , y derecho de ellos , abrogo ,

y derogOjy doy por ningunas qualefquier LeyeSjFue-
los, y Ordenanças que lo puedan impedir^yme con-
forme con las leyes Canonicas :, y de los Santos Con-
cilies » y dilpoficiones Pentificias , que privan à los

Hereges , y Apoftatas de les Dominios temporales

,

ufando ( como para cfto ufo ) de la plenitud de pote-

ûad, con cierta Sciencia , y con todas las fuerças, y
claufuias neceffarias , para que le que aqui centenide îè

cumpla j, guarde > y exécute , y tenga fuerça de ley ,

como fi fuera hecha» y publicada en Certes, con las

Selemnidades que fon neceffarias en cada une de mis

Reynos, y Eftados.

10 Tambien ruego , y encargo à mis Sucefîbres,

que por tiempo fueren , goviernen mas las cofas por
confideraciones de Religion , que no por refpeto del

Eftado Politico. Que cen efto obligaràn à Dios nue-
ftro Seiior à que con particularidad les ayude, y afiTifta»

pofponiendo las comodidades proprias al fervicio , y
exaltacion de fu Fè. Y yo en las cefas grandes que
fe han ofrecido, tuve por mejor, y mas conveniente,
faltar à las razones de Eftado , que difpenfar , y diffi-

mular un punto en materia que mire à la Religion.

11 Item, mande, y encargo à todos los Sucelïbres

de efta Cerona,que por quanto en reconocimiente , y
obfequio de la fuprema veneracion , que todo fiel

Chriftiane debe tener al feberane Myfterio de el San-

tiifimo Sacramento , y yo en efpecial , por la mas
eftrecha, y fingular que le reconozco, y toda la Au-
guftiffima Cafa de Auftria , dilpufe , que para merecer

mayor favor fuyo , y confuelo mie > fe colecaffe en la

Real Capilla de Palacie , fe continue para fiempre

,

.como ye lo fio, y efpero de mis Suceffores i y tam-
bien les encarge , y mando fe continue la folemnidad

de las Quarenta Horas que en cada principio de mes
eftà fundada , haziendofe con toda aquella devocion

,

y autoridad, que mas fê pudiere executar; y que affi-

mifmo ,fe continùen los Oficios Divines en la dicha

Capilla, con el mifmo cuydado que hafta aqui lo he

procurade, y mas, fi mas puede fer; y para efte fin

fe conferven todos los Miniftros , y Oficiales de dicha

mi Capilla Real, affi de Mufica, como de Inftrumen-

tos, y de Vozes, y les dénias Affiftentes que fe ha-

llan de prefente, y fueren fucediendo en fus vacantes;

para lo quai tengo hecha dotacion en diferentes me-
dios, y rentas, que para eftc fin cftàn aplicados.

12 Si Dios por fu infinita mifericordia me concc-

diere hijos légitimes, déclare por mi univcrfal hcre-

dero en todos mis Reynos, Eftados, y Sefiorios, al

hijo, varon mayor, y à todos los demàs, que por fu

orden deben fuceder; y en falta de varones , las hijas,

en conformidad de las Levés de mis Reynos ; y no

aviendefe dignado Dios, al tiempo de hazer efte Tefta-

mente, de hazerme efta merced; fiendo tni primera

obligacion mirar por el bien de mis Subditos, difpo-

niendo fe conferven todos mis Reynos en aquella union

que les conviene , guardandofe por ellos la debida fi-

delidad à fu Rey , y Senor natur il ; no dudando de la

que fiempre han profeffdde , fe arreglaran à le mas

jufto, corroborando con la fuprema autoridad de mi

difpoficien.

13 Y reconociendo , conforme à diverfiisCoiifult:!

de Miniftros de Eftado, y Jufticia, que la raZon en A-M-Wf»
que fê funda la renuncia de las Senoras Dona Ana, y

^^^''
Doiia Maria Tcrefa Reynas de Francia . mi Tia , y ^ 7^°-
Hermana, à la fuceffion de eftos Reynos, fue evitar
el perjuyzio de unirfe à la Corena de Francia ; y
reconociendo , que viniendo à ceffar efte motivo fun-
damental, fubfifte el derecho de la fuceffion , en el

Pariente mas inmediato, conforme à las Leyes de eftos

Reynos ; y que oy fe verifica efte cafo en el hijo fe-

gundo del Delfin de Francia. Por rante arreglandome
à dichas Leyes, déclare fer mi Suceffer (en cafo que
Dios me lleve fin dexar hijos) el Duque de Anjou ,

hijo fegundo del Delfin; y como à tal le llamo à la

fuceffion de todos mis Reyos, y Dominios , fin ex-

cepcien de ninguna parte de ellos; y matido, y ordeno
à todos mis Subditos, y Vafallos de todos mis Rey-
nos, y Seiiorios, que en el cafo referido de que Dios
me UeVe fin fuceffion légitima , le tengan , y reconoz-
can por fu Rey, y Seiior natural, y fe le de luego,

y fin la menor dilacien la poflèffion adtual , prece-

diendo el Juramento que debe hazer de ebfervar las

Leyes, fueros, y coftumbres de dichos mis Reynos,

y

Seiîerios; y porque es mi intencion, y conviene affi

à la Paz de la Chriftiandad , y de la Europa toda , y
à la tranquilidad de eftos mis Reynos, que fe manten-
ga fiempre defunida efta Monarquia de la Corona de
Francia; declaro cenfiguientemente à io referido, que
en cafo de morir dicho Duque de Anjou , ô en cafo

de heredar la Corona de Francia , y preferir el goze
de ella al de efta Monarquia ; en tal cafo deba paffar

dicha fuceffion al Duque de Berri, fu hermano , hijo

tercero de el dicho Delfin , en la mifma forma
; y en

cafo de que muera tambien el dicho Duque de Berri>

ô que venga à fuceder tambien en la Corona de Fran-

cia; en tal cafo declaro, y llamo à la dicha fuceffion

al Archiduque, hijo fegundo del Emperador mi Tio,
excluyendo por la mifma razon,è incenvenientes con-
traries à la falud publica de mis Vaffallos , al hijo pri-

mogenico del dicho Emperador mi Tio
; y viniendo à

faltar, dicho Archiduque, en tal cafo declaro» y llamo

à la dicha fuceffion al Duque de Saboya,y fus hijos;

y en tal modo es mi voluntad que fe exécute por

todos mis Vafallos, como le lo mando, y conviene \

fu mifma falud , fin que permitan la mener defmembra-

cion, y menorcabo de la Monarquia, fundada con tan-

ta gloria de mis Progeriitores- Y porque defeo viva-

mente que fe conferve la Paz , y Union que tanto

importa à la Chriftiandad entre el Emperador mi Tio,

y el Rey Chriftianiffime ; les pide, y exorto, que eftre-

chando dicha Union, con el vinculo del Matrimo-
nio del Duque de Anjou con la Archiduquefa , logre

por efte medio la Europa el foffiego que neceffita.

14 Y en el cafo de faltar yo fin Suceffion , ha de
fuceder el dicho Duque de Anjou en todos mis Rey-
nos, y Seiiorios, affi los pertenecientes à la Corona
de Caftilla,como la de Aragon, y Navarra, y todos

los que tengo dentro, y fuera de Efpaiîa , fenalada-

mente en quanto à la Corona de Caftilla , Léon

,

Tolède, Galicia, Sevilla, Granada, Cordova , Mur-
ciâ , Jaen , Algarves de Algecira , Gibraltar, Islas de

Canaria, Indias, Islas, y Tierra-Firme del Mar Occea-
no, de elNerte, y del Sur, de las Filipinas, y otras

qualefquiera Islas, y Tierras defcubiertas , y que fe def-

cubrieren de aqui adelante, y todo lo demàs, en qual-

quier manera tocante à la Corona de Caftilla. Y por

lo que toca à la de Aragon en mis Reynos , y Efta-

dos de Aragon, Valencia, Catalufia, Napeles , Sici-

lia, Mallorca, Menorca, Cerdena, y todos los otros

Senorios, y derechos, como quiera que fean, pertene-

cientes à la Corona Real del; y affimifmo en mi Efta-

do de Milan , Ducados de Brabante, Limbourg, Luxem-
bourgh, Geldres, Flandes, y todas las demàs Provin-

cias,"Eftados, Dominios, y Senorios, que me perte-

nezcan, y puedan pcrtenecer en los Pay fes Bases, de-

rechos, y demas acciones, que por la fuceffion de el-

les en mi han recaîdo; y quicro que luego que Dios

me llevare de efta prefente vida, el dicho Duque de

Anjou, fe llame, y fea Rey , como ipfi fj&o lo fera

de todos cHos; no obftante qualefquiera rcnuncias , y
aiTtos que fe ayan hecho en contrario , por carecer de

juftas razones, y fundamcntos; y mando à los Prela-

dos. Grandes, Duqucs, Marquefes , Condes , y Ricos

Hombres
; y à les Priores , v Comendadores , Alcay-

des de las Cafa; Fucrtes,y Llanas, y à los Cavalleros,

Adelantados, y Mérinos , y à todos los Concejes, y

Jufticias, Alcaldes, Alguaciles, Regidores, Oficiales, y
Hora-
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nombres buenos de todaslas Ciudades, Villas.j Lu-

AnNO
^ Tierras de mis Reynos , y Senonos , y a todos

]

1700. los Virreyes, y Governadores , Caftellanos, Alcaydes,

Caoitanes , Guardas de las Fronceras de aquende , y

allende el Mar, y à otros qualefquiera Miniftros nues-

tros V Oficiales , alli de la Governacion de la Paz,

como de los Exercices de la Gucrra en Tierra, y en

Mar affi en todos nueftros Reynos , y Eftados de la

Corona de Aragon, y Caftilla, y Navarra, Napoles,

V Sicilia, y Eftado de Milan, Payfes Baxos, y en otra

Qualquier parte à Nos perteneciente , y à todos losocros

nueftros VaOallos, Subditos naturaks , de qualqmcra

calidad , y
prchémineucia que fean , donde quiera que

habitaren,y fe halleren, por la fidehdad , lealtad ,
lu-

'secion, y vaffillage que medeven, y fon obligados,

como à (i\ Rey, y Seiior natural, en vircud del Ju-

ramento de fidelidad, y omenage que me hizieron, y

debieron hazer, que cada, y quando que pj^g^'içrc a

Dios llevarme defta prcfente vida , los que fe hallareii

prefentes, luego que à fu noticia viniere, conforme a

lo que las Leyes deftos dichos mis Reynos, Eftados,

V Senorios, en Cal cafo difponen, y en efte mi Tefta-

mento eftà eftablecido, ayan, tengan , y reciban al

dicho Duque de Anjou (en cafo de falcar yo fin fu-

ceffion légitima) por fu Rey, y Senor nacural propne-

lario de los dichos mis Reynos , Eftados , y Senonos,

en la forma que va difpuefta. Aken Pendones por

«1, haziendo los aftos.y folemnidades,que entai cafo

fe fuelen, y acoftumbran hazer, fegun el eftilo , ufo,

y coftumbre de cada Reyno, y Provincia , preften,

exhivan, hagan preftar , y exhibir coda la fidelidad,

]ealcad,y obediencia, que como Subditos, y Vaffallos,

fon obligados à fu Rey, y Senor natural ; y mando à

todos los Alcaydes de las Fortalezas, Caftillos. y Ca-

fas Llanas, y à fus Lugares-Tenientes de qualefquiera

Ciudades. Villas, y Lugares, y defpoblados , que ha-

gan pleyto omenage , fegun coftumbre . y fuefo de

Efpana, Caftilla, Aragon, y Navarra, y todo lo que

à ello les toca, y en el Eftado de Milan, y à los otros

Eftados, y Senorios, fegun los eftilos de la Provincia,

y parte donde feràn por ellos al dicho Duque de An-

jou, y de los tener, y guardar para fu fervicio, durante

el tiempo que fe les mandare tener , y defpues entre-

garlos à quien por èl les fuere mandado, de palabra,

o por efcrito ; lo quai todo lo que dicKo es , cada una

cofa, y parte délia, les mando, que hagan, y cumplan

lealmente, y conefefto, sô aquellas penas, y cafos

feos en que caen, è incurren los Rebeldes, è inobe-

dientes à fu Rey , y Senor natural, que violan, y que-

brantan la lealtad, fee, y pleyto omenage.

ic Si al tiempo de mi fallecimiento no fe hallare

mi SuceCTor dentro deftos Reynos , conviniendo la

mayor , y mas autorizada providencia al govierno uni-

verfal de todos ellos, y la mas conforme à fus Leyes,

Fueros, Conftituciones , y Coftumbres; fegun lo con-

fidero el Rey mi Senor, y mi Padre, micntras dicho

Suceffor pueda por fi dar providencia al govierno;

Mando, que luego que yo faite, fe forme unajunta,

en que concurran el Prefidente , 6 Governador del

Confejode Caftilla, el Vice-Chanciller , o Prefidente

del de Aragon, el Arçobifpo de Toledo , el Inquifi-

dor Generali un Grande, y un Confejero de Eftado,

ios que yo dexare nombrados en efte mi Teftamento,

o Codicilo, que yo hiziere , ô papel firmado de mi

manoi y el tiempo que la Reyna, mi muy cara , y

amada muger fe confervareen eftos Reynos, y Corte,

îuego,y encargo à fu Mageftad affifta, y autonze

dicha Junta, la quai fe tenga en fu Real prefcncia,

en la Picza, y parte que 6'u Mageftad fefialare, to-

mando el trabajo de intervenir en los négocies, y en

ellos tenga voto de calidad . de modo , que fiendo

iguales los votos prefiera la parte donde el voto de

iJu Mageftad fe arrimare , y en todo lo demàs fe

eftè à la mayor parte ; y que efte govierno dure

mientras mi SuceCIor, fi eftuviere en la mayor edad,

pueda proveer de govierno fabido mi fallecimiento.

iS Y en cafo que mi SuceiTor fea de mienor edad,

«ocandome (como me toca) pot Padre univerfal de

todos mis Vaffallos , dar la mejor governacion que

fea polTible à mis Reynos , y la mas conforme à fus

Lcyes , Fueros , Conftituciones , y Coftumbres , nom-

brando Governadores, naturales de ellos, para que fe-

gun mi Alta, y Real difpoficion , y en nombre de
' mi SuceCTor , goviernen dichos mis Reynos, en toda

Paz, y Jufticia, provean à fu defenfa, de modo, que

mis Subditos je conferven en aquelia quietud, è in-

munidades, que por las Leyes, Fueros, Conftitucio- Aj^wf^
nés, y Coftumbres de cada uno deben goZar, y en la

lealtad à fu Rey, y Senor natural, en que tanto fe I/^®*
han efmerado. Nombro por Tutores de dicho mi
Sucefîbr, durante fu menor edad , hafta los catorzc
anos, à los mifmos, que dexo nombrados en la dicha

Junta, para que goviernen, en cafo que mi Sucefîbr

fe hallare fuera deftos Reynos , al tiempo de mi falle-

cimiento hafta que venga à ellos, à los quales nom-
bro por taies Tutores , y Curadores, durante la menor
edad de mi Suceflor , ufando para ello de toda la Po-
teftad, y arbitrio, para que en fu nombre goviernen
dichos Reynos , en la mifma forma que yo viviendo
lo pudiera hazer, b mi SucefTpr, llegando à la mayor
edad , guardando la forma , que adelante fe dira en el

modo de la Governacion, y à todos los dichos Tuto-
res los relevo de la obligacion de dar fiança , y quiero

que con folo efte nombramiento , y Juramento que
han de hazer, y preftar, puedan governar, y govier-

nen, fin otra Aprobacion, Confirmacion, ni diligen-

cia; para cuyo nombramiento ufo de toda mi Real
Potefîad, lo mas ampliamente que puedo , difpen/àn-

do, como difpenfo, eo cafo, que fea necefTario, qua-
lefquiera Leyes , Pragmaticas, Fueros, y Coftumbres,
como en cafo extraordinario , y necefïàrio al mayor
bien de mis Dominios, y VafTallos , y que efto fea

por efta vez , acendiendo à todas las Circunftancias

que occurren, y obligan à dar efta Providencia, evi-

tando los darios que de otras pudieran fobrevenir.

17 El Vice-Chanciller à quien dexo nombrado por
Tutor en la Junta , lo ha de fer, y yo le nombra
por Tutor efpçcial, y particular , por lo tocante al

Reyno de Aragon, en aquellos cafos, y négocies que
fuere necefTario

j y en conformidad de fus Fueros, y
Privilegios, para que adminiftre la Tutela de mi Su-
cefTor en aquel Reyno ; y fi el que prefidiere en el

Confejo de Aragon , no pudiere ferlo, conforme 3
ellos j defeando ( como defeo) ajuftar mi difpoficion à
folo lo que puedo , como Sefior natural de aquel

Reyno , fin derogar , ni alterar lo que no pudiere dif^
^

penfar^y difpenfando en todo lo que puedo , ycabe

en mi fuprema Poteftad, nombro. por Tutor de mi
SucefTor al Régente mas antiguo Togado de los dos

Naturales de aquel Reyno, que al tiempo que yo mue-
ra , ù defpues firviere en el Confejo de Aragon , para

que como tal Tutor, tenga la Adminiftracion , y Au-
toridad que yo le puedo dar , y doy , en aquellas co-
fas , y cafos , que conforme à los Fueros , y Privile-

gios fueren necefTarios ; teniendo entendido , que en las

materias, y negocios de Eftado, Guerra, Govierno,
Gracia, y Provifion de Oficios,no fe ha de hazer no-

vedad, y han de correr por los Confejos de Eftado,

Guerra, y Aragon, como hafta aqui fe ha hecho,y
haze; y las Confultas que por los dichos Confejos fe

hizieren , fe Uevaràn à la Junta de los Tutores , para

que en ella fe tome refolucion , en la forma que or-

deno en los demàs negocios ; y en cafo de morir , ô
faltar al exercicio el Régente mas antiguo del dicho*

Reyno , nombro por tal Tutor al que fe le fîguiere ;

y alfi fucefTivamente iràn fubintrando en la Tutela

del dicho Reyno de Aragon , hafta qui mi Sucefîbr

govierne ; y relevo al dicho Tutor de la obligacion

de dar fianças, y de todo lo demàs que yo puedo dif^

penfâr, y fuere difpenfable, en virtud de mi Sobera-

nia, y plenitud de Poteftad , para que con efte nom-
bramiento, y Juramento pueda el Régente à quien to-

care adminiftrar la dicha Tutela por la forma que dexo.

18 El dicho Régente que fuere Tutor ha de refidir ea

efta Corte, y fervir fu plaça en el Confejo, y alEftir

en la Junta de los demàs Tutores, por lo que con-

viene fe halle con las noticias univerfâles , y en la

mifma Junta darà las particulares, por lo que tocare

al Reyno de Aragon , para que oyendo à los demà»

Tutores, y conformandofe con la mayor parte , fe

encaminen , y difpongan los negocios de aquel Reyno,

como mas convenga al fervicio de Dios , y de mi Su-

ceffor, mejor adminiftracion de la Jufticia, Bien, Paz,

y fofTiego de aquel Reyno.

19 A todos los Miniftros, y perfonas que dexo, ô

dexare nombrados, doy el poder, autoridad , y facul-

tad, que como Padre, Rey, y Senor de mis ValTallos,

les puedo dar , y el mifmo que les dà las Leyes, Fue-

ros, Conftituciones, y Coftumbres de mis Reynos , fin

diminucion alguna, y toda la que fuere necelfario, para

que en el tiempo de la menor edad de mi SuceCTor,

puedan governar en Paz, y en Guerra, hazer leyes,

pro=
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An'NO Pfov^er'os Oficios, y Cargos menores, y mayores,

affi en lo Politico , como en lo Militar , prefentar las

1700. Prelaciasj Obifpados j Abadias, y demàs Dignidades

Ecclefiafticas , en la forma que yo lo hago , y puedo

hazei", exerciendo el Oficio de Tutores, y difponiendo

en nombre de mi Suceffor todas las cofas, como èl-

las pudiera difponer, fiendo mayor; y para el dicho

efedto los difcierno , y he por difcernida la dicha Tu-
tela , con que antes de exercer ayan de hazer todos ,

Y cada uno de ellos el Juramento de fidelidad à mi
Suceffor, y guardar fu vida, procurar fu provecho,

y el bien de mis Reynos, y Vaffallos, y apartar de mi
Suceffor todo mal, y dano, y hazer codo lo que raies

' 'Tutores eïlàn obligados à hazer , y que en todos los

negocios daràn fu parecer, con atencion al mayor fer-

vicio de Dios, y exakacion de fu Santa Fè , eicecu-

cion de la Jufticia,y Adminiftracion de ella, y de obe-

decer à mi Suceffor, y que guardaràn fecreto de todo
lo que fe tratare en la Junta : y efte Juramento ha de
hazer el Prefidente , ô Governador del Confejo , en

manos de los demàs de la Junta > defpues que cada
uno de ellos lo aya hecho en manos del mifmo Prefi-

dente, ô Governador.

20. Los dichos Tutores que nombro , y daxarè
nombrados, han de adminiftrar juntes, y no los unos
fin los otros ; y para efto fe han de juntar en una
Pieza de Palacio todos los dias, y horas que fea ne-

ceffario à ver, y conferir las Confultas, y negocios ,

àffi de oficio, como de partes, prefiriendo aquellos à

eftos , haziendo relacion de ellos el Seeretario que me
affiftiere en el Defpacho Univerfal, à quien nombro
para que continue en la mifma ocupacion; y fiempre

que la Reyna mi muy cara , y amada Muger fe man-
tuviere en eftos Reynos , que (como va dicho) ha
de intervenir en dicha Junta , fe harà en la Pieza de
Palacio que fu Mageftad feiïalare , y (ê votarà cada
negocio , y fe executarà lo que refolviere la mayor
Parte; y à los enfermos, y aufentes fe les ha de pedir

fu parecer en los cafos arduos, fi pareciere à la ma-
yor Parte.

21 Todas las Confultas que hizieren los ConfejoSi
fe entregaràn en la Secretaria del Defpacho Univer-
iàl al Seeretario que lo fuere de èl , las quales fe abri-

xàn en la Junta, dandofe fu parecer en ellas,en la for-

tna dicha ; apuntarà el Seeretario de el Defpacho la

refolucion, que por la mayor parte quedare refuelta,

y al dia figuiente las traerà pueftas ; fine es que ne-
ceffite la brevedad de que baxe luego; y efta refolu-

cion fe rubricarà, affiftiendo la Reyna mi muy cara,

y amada Muger, como dicho es, por fu Mageftad en
el lugar que yo lo hago , y mas abaxo por dos de
3a Junta; y en cafo de no affiftir Su Mageftad , fe

lubricarà por todos los que affiftieren en la Junta, fe-

gun las precedencias en que fe hallaren , contando que

à lo mienos fean quatro los que rubriquen
; y que por

los que tocan al Confejo de Aragon , lleven iiempre

la rubrica del Vice-Chanciller , ô Régente mas anti-

guo, que affiftiere en la Junta, y en la remiffion de
îos negocios , affi de oficio , como de parte à los

Confejos, y Miniftros, fe executarà por Decretos ru-

bricados en la mifma conformidad , que las Refolu-

ciones de las Confultas , ô por papeles firmados del

Seeretario del Defpacho , uno , y ocro , fegun lo re-

folviere la Junta.

22 Y en los Defpachos que yo firmo , affi de mi
Real mano , como de eftampa, fe firmaràn por la

Reyna, mi muy cara, y amada Muger, en el lugar

que yo firmo, y por todos los demàs de la Junta, en
inferior, lugar; y fi eftevieren impedidos algunos, fir-

maràn por lo menos quatro de ellos, con tal , que
por los que toca à Aragon , lleven fiempre la firma

del Vice-Chanciller, ô Régente mas antiguo del Con-
fejo de Aragon que affiftiere en la Junta , y los Se-

cretarios de Eftado los refrendatàn en el lugar que
lo executan; y los demàs pondràn. Por mandado de
Su Mageftad; pues todos los Defpachos dcbcn em-
pezar con el nombre de mi Suceflbr Reynante.ù de

Su Real Dignidad
; y todos ellos quiero con toda Po-

teftad Real, que para el bien de mis Subditos dcbo,

y puedo ufar, fean obedecidos, como Cartas, y Ce-
dulat del Rey , y Serior natural deftos Reynos , y los

que no las obedecieren , fean caftigaJos por ello , con

las penas que correfponden , à quien no obedece ks

Cartas, Cedulas.y Defpachos de fu Rey , y Senor

natural.

33 Y porque la Junta , no folo ha de defpachar

ToM. VII. Part. U.

io que viene reprefentando por los Conrejos , fino A mxt
proveer à rodo aquello que tuviere por mas conve-

"^^-"O
niente à mi Suceffor , y al bien univerfal de mis ^/OO-
Reynos, y Vaffallos; fi alguno de la Junta diere algu-
na noticia, ô hiziere alguna propoûcion en orden à
efto, fe votarà tambien en la Junta, y refolverà lo
que por mayor parte de votos fe acordare.

24. En cafo de aver igualdad de votos, por no affiftir
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, 6 por otro
accidente, fe ha de llamar al Prefidente del Confejo
à quien perteneciere la materia que fe tratare , ù al
Decano del mifmo Confejo , en cafo de no tenet
Prefidente, ô que concurra en la Junta el que lo fiie-
re. Y û el Decano fuere de la Junta, fe ha de llamar
al figuiente en grado.

2î La hora m.as conveniente para la Junta, fera to-
das las mananas à la que fe fale de los Confejos; y
los dias de Fiefta fe continuarà, empezando una hora
antes, y fino pareciere baftante para el defpacho efte
tiempo, fe fetîalarà alguna tarde menos ocupada entre
femana; y ofreciendole à qualquiera hora negocio gra-
ve, de que fe darà quenta inmediacamente al Seereta-
rio del Defpacho, por los Miniftros de la Junta, ô
los Prefidentes de los Confejos , fubirà el Seeretario à
dar quenta à la Reyna mi muy cara, y amada Mugeri
que comunicando la al Prefidente del Confejo , refol-
verà , fi fe neceffita de convocar luego la Junta , para
dar Providencia en la tal materia. Y en cafo de au-
fencia de fu Mageftad , lo comunicarà el Seeretario
del Defpacho al Prefidente del Confejo , y al Vice-
Chanciller , ô P.'-efidente de Aragon, y refoiviendo
eftos fe convoque la Junta , fe executarà

; y en lo que
pidiere prompta providencia dentro de la Corte , lo

executarà el Prefidente , ô Governador del Confejo,
dando quenta defpues à la Junta (û fuere cafo que Id
pida por fu gravedad.

)

26 Encargo à los de la dicha Junta conferven k
mayor union por lo que efto importa al buen Go-
vierno, y bien de eftos Reynos, y aunque efpero de
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, que por fu-

parte los encaminarà à elte buen fin dandoles exemplo»
por cumplimiento de mi obligacion , ruego , y encar-
go à fu Mageftad que affi lo exécute.

27 La mayor importancia para el bien de eftos

Reynos , es la prefencia de mi Sucefîbr en ellos , y
affi en cafo de hallarlè en mayor edad , le ruego , y
encargo venga à ellos con la mayor brevedad poffiblej

y en cafo de eftar en la menor edad, mando, y en-
cargo à la Junta lo folicite,coino cofa de tan grande
conûderacion , y conveniencia , atendiendo à la feguri-
dad , y brevedad de que llcgue à eftos Reynos.

28 En cafo que mi Suceflbr eftè en la mayor
edad, luego que llegue à efta Corte fe le darà por la

Junta quenta del eftado de todos los negocios , y de
los que por fu gravedad mereciere eftàr noticiofo de
averfe executado en fu aufencia.

29 Y en cafo que mi Sucefilor fea de menor edad,
quiero, y es mi voluntad , que fegun h edad de mi
Suceffor, fe le de quenta de los negocios que fe tra-

taren en la Junta , àffi porque fe reconozca refide en
fu perfona la fuprema Poteftad , como para que fe

vaya inftruyendo, dexando para mejor eftimacion de
la Junta la forma que en efto fe dcba guardar

; y
por los mifmos fines , llegando à la baftante edad,
fegun la eftimacion de la junta, para oir la Confulta
ordinaria del Confejo de Caftilla, fe la harà el Con-
fejo en la mifma forma que à mi, por fer ado de la

fuprema Regalia que deben reconocer mis Vaffallos

refide en fu Real Perfona , a unque por fu menor
edad la adminiftren los Tutores , y Curadores que
de.xo nombrados

; y mientras no pudiere executarfe

efto, fe obfervarà por el Confejo de Caftilla la Con-
lulta ordinaria lo que fc exécuta quando yo efto y au-

fente, ô por algun impedimcnto no la oygo.

30 Declaro, que en la Junta que dexo nombrada,
affi tanto por la aufencia de mi Sucefibr, eftando en
la mayor edad , como para fu Tutoria , y govierno
de eftos Reynos, mientras no ha ilcgado à ella, debcn
fuceder en los quatro pueftos de Prclidenre , 6 Go-
vernador del Confejo , Vice-Chanciller, ù Prefidente

de Aragon, Arçobifpo de Toledo,y Inquifidor Gene-
ral, para entrât en dicha Junta , en caib de faltar al-

guno dellos por muerte , à otra jufta caufa , los que
cntraren en fus mifmos Oficios , y que fucediendo

efto defpues de mi fallccimienio , fe dcven proveet

dichos Oficios en el tiempo de la menor edad de ml

Q.qq Su-
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» Suceffbr, por los mifinos de la Junta, y por la ma-
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yor parce de los votos. Y en quanto ai Grande, y
1700, Confejero de Eftado, fi yo no dexare papel efcrito de

mi mano , declarando los que deben fuceder , en falta

de los primevos nombrados por mi; (que fi efto yo

dexare hechoj quiero que fe obferve inviokblememe

tambien ) le eligiràn por la Junta en caib de vacante

,

en la mifma conformidad que va dicho , atendiendo

mucho en el nombramiento del Grande à la gran re-

prefentacion de la Nobieza de mis Reynos , por cuya

eftimacion, y aprecio , que fiempre han hecho délia

mis Predeceflbres , y yo, he querido , y difpuefto,

que elle tan eftimable Gremio, tenga parte tan prin-

cipal en el govierno de todos mis Reynos; y por lo

que mira al Confejero de Eftado , fe acenderà à que

lea perfona de toda intelligenda , y praftica en los

négocies de Eftado, corao convicne à quien en efta

Junta reprefenta aquel Confejo, de quien mis Prede-

ceflbres, y yo hemos hecho tanta eftimacion.

3 1 En los Lugares que deben ocupar en la Junta,

figuiendo las ordenes que ay para efto , y lo que Te

obfervô en mi menor edad. Declaro deben fentarfe

en la forma que los nombro ,- y defpues el Grande , y
Confejero de 'Eftado, conforme el que primero Ikga-

re entre los dos; y en cafo de fer Cardenal de la S.

Iglefia-, précédera en el affiento folo el Preûdente del

Confejo, y Vice-Chanciller de Aragon; y hallandole

prefente la Reyna mi muy cara, y smada Muger, fe

le pondra fjUa , y en el votar fe obfervarà la forma

de Junta, y no de Confejo de tLftado.

33 Los Tribuaales que yo dexo en mis Reynos fe

confervaràn indefediblemente en la mifma forma que

oy tienen fus manejos, para îo quai les comunico de

nuevo toda aquella autoridad que oy exercen , ufando

para ello de toda mi Regalia ; y los Miniftros que

concurrieren en ellos al tiempo de mi fallecimiento

,

y todos los Virreyes, y Governadores, y otros qua-

iefquiera que exercen Jurifdicion, fe mantendràn en

elk,hafta que por mi iiuceflbr, b por la Junta, que

dexo nombrada, fegun los motivos, que tuvieren,ha-

gan novedad, fegun la Poteftad que les dexo; y para

que exerzan dichos Oficios^ les doy toda la que debo,

y pucdo darles;y mando à mis Reynos, y Subditos les

obedez,can en la mifma conformidad , que lo hazian

hafta dicho cafo.

3 3 Por lo que conviene todo efto para el bien , y
dcfenfa de mis VaiTallos, y que vivan en Paz,y Jufti-

cia, à lo quai deben atender tanto, affi la Junta, co-

ino à quien pertenecerà efpecialmente la Governacion

de mis Reynos, como todos los Tribunales, y Minis-

tres; y affi ie lo encargo de nuevo , muy efpecial-

mente, y que cuyden mucho de que fe obl'erven to-

das las Leyes , Difpoficiones, y Providencias que yo

dexare dadas, para la mejor adminiftracion , y autori-

dad, de la Jufticia, y buen govierno de mis Valfallos;

y porqae la forma, y diftribucion de Tribunales que

oy corre, y fe conferva , fe ha hallado la mas util

por m.ucho tiempo para el govierno de efta Monar-

quia, por los grandes, y diverfos Reynos, cuyo go-

vierno fe expide mas jufta ,yfacilmente con efta plan-

ta, ufando bien délia , encargo à mis Suceflbres la

mamengan con los mifmos Tribunales , y forma de

Goi'ierno, y muy efpecialmente guarden las Leyes,

y

Fueros de mis Reynos, en que todo lu Govierno le

adminiftre por Naturales de ellos , fin difpenfar en

efto por ninguna caufa,pues ademàs del derecho, que

para efto tienen los milmos Reynos, fe han hallado

iumos inconvenientes en lo contrario.

34 Mando, que à la Reyna, Dona Maria-Ana,

mi muy cara, y amada Muger , fe reftituya todo lo

que huviere recibido de Dote, y fe le pague por mi

Suceflbr, y Teftamentarios todo lo dcmàs à que yo

eftuviere obligado , y demàs de efto , durante fu Vida

,

y Viudedâd , defde el dia en que yo falleciere , fe la

dèn quatrocientos mil Ducados cada ano por fus ali-

mentes.

35 Y por la voluntad que he tenido , y tengo à

la Reyna mi muy cara, y amada Muger, la dexo to-

das las joyas,biones,y alhajas que no quedaren vincu-

lados,y otros qualefquiera derechos,que tenga, y pue-

dan pertenecer me; y mando à todos rois Vailallos,

refpeten, veneren, y firvan à la Reyna mi muy cara,

y amada Muger, para que en el amor, y reverencia

de todos, halle alguna parte del confuelo , que yo

holgàra poder dexarla;y à mi Suceffor en eftos Rey-

nos, ruego muy afeftuola, y encarecidameute encargo.

que en cafo que la Reyna mi muy cara, y amada Muger *

por fu voluntad, ô mayor retiro fuyo, guftare de paf- ANNO
îarfe à alguno de los Reynos de Italia, y por bien del I700.
que eligiere , fe dedicare à governarle , lo difponga mi
ti'uceflbr, dandole los Miniftros que para ello fueren

mas condecorados , y de mayores experiencias ; y fi

quifiere vivir en alguna Ciudad deftos Reynos, le la

darà el Govierno délia, y de fu tierra con la Jurif.

dicion
; y efto lo cumpla qualquiera de los Suceflbres.

36 Si al tiempo de mi fallecimiento fe hallare mi
Suceffor en la menor edad , mando que fe conferve
mi Real Cafa, en la forma que oy eftà, para que firva

à mi Suceflbr en los mifmos Oficios que oy tiene , 6
entonces tuviere, por la grande reprefentacion, y fer-

vicios,que concurren en los de fu primera Gerarquia,

por lo que fe debe atender à lo que han fervido , y
razones que concurren en los demàs que la compo-
nen; y fi mi Suceflbr fe hallare en mayor edad, le en-
cargo atienda à eftas eftimables, y dignas razones para
elegirlos , y confervarlos en los Oficios que oy tienen

los de primera Esfera , por el luftre que la mifma
Cafa Real confervarà aflS , y fe fervirà de los demàs ,

fegun fus Oficios, por la fatisfaccion que han dado en
ellos.

3 7 Quiero que à los criados , affi de mi Real Cala,

como de la Reyna mi muy cara, y amada Muger, y
de la Sereniffima Reyna mi Senora mi Madré

(
que

eftà en gloria) fe mantengan los gozes, raciones , y
demàs emolumentes que les eftuvieren feîîalados, con
el empleo , y exercicio de cada uno per todos les

dias de fu vida ; cafo que alguno fe hallare impoffibi-

litado de continuar firviendo en fu empleo à mi Su-
ceflbr , quando Uegue el cafo de poderlo hazer , por-

que defde entonces ha de fer de fu obligacion , y
quenta fatisfacerlos.

38 Por quanto mi noble Guarda de Corps, fe for-

ma con la precifa ordenança de fervir à la Real Per-

fona del Rey aftual, y no à otra; mando, que fi yo
faltare fin dexar Suceffion , la dicha Guarda le levan-

te , y quite fu Cuerpo de Guardia de Palacio , pero

manteniendofe en el mifmo numéro de Soldados con
fu Capitan, ô Governador, y demàs Oficiales que tu-

viere, hafta que pueda continuar el fervir à mi Sucef»

for
; y el Govierno de ella , y provifion de fus plazas

ha de correr en la mifma forma que hafta aqui.

39 Las Guardas Efpaiîolas, y Aîemana continuaràn

fu Alïiftencia en Palacio como hafta aqui, para fu ma-
,

yordecoro, y fervicio de la Reyna mi muy cara, y
amada Muger, y llevar los Pliegos que fe dirigieren

por la Junta, y Secretaria del Defpacho 5 como lo han
obfervado viviendo yo.

40 Por quanto el Rey miSenor,y mi Padre dexô
vinculadas, y anexas à la Corona la Flor de Lis de
Oro, con muchas Reliquias, que fue del Senor Em-
perador Carlos Quinto mi Revifabuelo , y fus ante-

paffados, y el Lignum Crucis , que unas , y otras

eftàn en el Relicario de la Real Capilla , y en la

Guardajoyas , conformandome con efta Difpoficion ,

mando fe obferve, y cumpla en la mifma conformi-

dad que fu Mageftad lo mando.

41 Por quanto el Rey mi Senor, y mi Padre dexô
vinculadas otras alhajas , que affimifmo eftàn en la

Guardajoyas de efte Palacio de Madrid , y varies ador-

nos de pinturas, y bufetes que ay en dicho Palacio y

mandando, que à fus acreedores fe les diefle fatisfac-

cion por la Corona , hafta la concurrente cantidad , por

juzgar de la decencia de la mifma Corona las dichas

alhajas, conformandome en efta difpoficion, mando fè

obferve, y cumpla en la mifma conformidad que fu

Mageftad lo ordenb.

42 Por quanto affi en el dicho Palacio, que tengo

ea efta Corte, como en los demàs Alcazares Reaies

que eftàn dentre , y fuera de ella , y en otras Ciuda-

des. Villas, y Lugares, mando que todas las pinturas,

Tapicerias, Efpejos , y demàs ménage con que eftàn

adornades, quede todo vinculado, como defde luego

lo vincule, con todas las fuerças, y firmezas , que

difpone el Derecho, y de que para ello ufo, para mi
Suceflbr, y Suceflbres en efta Corona; y defde lue-

go , y para fiempre los privo de que puedan dar , ni

enagenar en manera alguna los dichos Alcazares , y
Cafas Reaies , ni ninguna de las cofas que quedaren

en ellas; para cuyo cumplimiento, mando, que dichas

alhajas fe reconozcan por los inventarios que huviere

en las mifmas Cafas , y fe formen de nuevo, anadiendo

las que en elles no eftuvieren pucftas, y en fus Oficios

ds
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AnNO ''^ Veedutia, y Contaduria^y en los de mi Real Cafa,

fe pongan copias autorizados de ellos^ con inlercion

1700. (Je efta claufula, para que en todo tierapo confte eftàn

vinculadosj y que no fe han de dar , ni en mancra al-

guna enagenar por miSucefîbr,y Suceflbresjfino es que
en caib de que para ia detenla de nueftra Sagrada Reli-

gion , y de mis Reynos neceffiten valerfe de los medios
que las dichas cofas puedan producir para tan principa-

les fines
;
para cuyos cafos dexo en la caiidad de libres

todas aquellas alhajas de que fea neceflàrio valerfe para

ios efectos referidos, y no otro algunoj por urgente,

y grave que fea; efto por quanto he gaftado por mi
parte algunas fumas confiderables en diferentes obras

,

y adornos, y porque tambien mis Reynos, y VaiTallos

me han dado muchas de ellas, por hazerme efte fer-

vicio, y complacerme; y por quanto eflas alhajas que
he aiiadido, pueden fer afedas à mis deudas, mando
fe taflèn, y pague fu precio à mis acreedores por la

Junta de Defcargos.

43 El Rey mi Seiior, y mi Padre, me dexo à mi,

y à mis Suceflbres en el Kcyno,un Santo Crucifixo,

que tiene muchas IndulgenciaSj. y eftà en mi Guarda-
ropa,con el quai muriô el Setîor Emperador mi Re-
vifabuelo, y los demàs Reyes hafta fu iVlageilad,y yo
efpero hazer lo milrno, conformandome con efta dif-

poficion , le dexo à mi SucelTor, y Suceffbres en la

Corona, por efta tan piadofa dcvocion,y memoria.

44. Declaro, que yo he defeado hazer fiempre Jufti-

' cia à mis VaiTallos, nunca he tenido anirao , ni vo-

luncad de agraviar à nadiej pero cafo que alguno , û
algunos ayan tenido quexa, ô pretenfibn, por refolu-

cion, ô difpoficiones mias, mando fe les de fatisfaccion

enteramente, y de la mifma manera , fe pague todo

lo que pareciere que yo debo à mis Criados , como à

otras Perfonasi y ruego, y encargo à mi SuceCTor, y
à los demàs que en fu cafo governaren en menor
cdad.fuplan lo que faltare de mi Real hazienda, hafta

la verdadera, y cumplida fatisfaccion de mis deudas,

y de los agravios , y dattos que pareciere aver yo

hecho.

45 Ruego , y encargo à mis SuceiTores , fegun que

por' tiempo tuvieren el Govierno de eftos mis Rey-
nos, procuren con todo cuydado efcufar gaftos fuper-

fluos, y relevar los Reynos de Tributos, è impoficio-

nes, porque aunque voluntariamente firven con ellos,

el ruego, y voluntad de los Reyes, fiempre aprieta à

los VaiTallos, y no fe pondrian, ni pueden llevar fi los

Reyes tuvieran con que acudir al remedio , y focorro

de fus neceffidades , por urgentes , y precifas que fuef-

fen ; y fegun efto , quando quiera que les celî'aren las

neceffidades han de ceflàr los Tributos.

46 Igualmente encargo à mis Suceflbres legitimos

en mis Coronas, y Senorios, que por tiempo los pos-

feveren, honren à fus Reynos, y fedefvelen en fu con-

fervacion, y aumento; honten, favorezcan, y ampa-

ren à fus Vailallos, por lo que merecen, y aunque efto

es gênerai en todos los Reynos, en particular les en-

cargo el amor, y cuydado de los Reynos de Efpana,

y muy efpecial mente de la Corona de Caftilla,que es

nocorio las fuerças de gente, y dinero que hemos fa-

çade de efta Corona, en tiempo de los Seriores Reyes

mis Abuelos, en el del Rey mi Seftor, y mi Padre, y
en el mio, para las Guerras de Flandes , Alemania,

Francia, Italia, y otras partes, y los fervicios, y der-

ramamiento de fangre, que en todo han hecho , y ha-

zen Cada dia en defenfa de la Religion Catolica.

47 Item, que à todos los dichos mis Reynos, y Se-

norios, VafFallos, y perfonas de ellos, les adminiftren,

y hagan adminiftrar jufticia con igualdad, fin refpeto

huraano alguno, y que efto fcan Padrcs, y amparo de

los huerfanos , viudas, y peribnas neccffitadas, y mife-

rablcs, para que no (ean oprimidas, ni bexadas de los

poderofos , y ricos , que efte es proprio Oficio de Rey,

para que à cada uno fe le guarde fu derecho, y todos

* vivan en paz, y quietud , amor, y obediencia à fu

Rey.

48 Encomiendo muy particularmente à mi Suceflbr,

y Suceflores, el favorecer, y amparar à todos los Vas-

fallos forafteros , y fiar de ellos, como de los mifmos

propios de Caftilla, por fer efte el medio eficàz para

confervarlos en amor, donde falta nueftra prefencia

Real.

49 Y por quanto he hallado eftos Reynos muy car-

gados de tributos, y aunque de algunos les he aliviado,

no lian permiiido las Guerras, y neceffidades de mi

. jiempo hazcr en efto todo lo que quiliera en bencficio

'.;. ToM. VII. Part. II.

de misSubditos, y fer muy conveniente à la mifma AisiMni
Corona el darles eftos alivios; Mando à mis Suceiïb-

-^"^"^
res, que dando lugar à ello las neceffidades publicas, I/OO-
procuren quitar lo masque pudieren eftos Tributos

j yque de eftos fubfidios, y rentas, y del Patrimonio, no
gaften, ni confuman en mercedes, ni rentas volunta-
rias, ni un folo real, que no fe puede, ni fe debe, por
fer fangre de taies Vaffallos.que folo la defenfa, y cau-
fa de la Religion puede juftificar I3 incomodidad que en
efta parte fe les hazej y para confeguirlo mejor, pro-
curen por todos los medios poffibles defempenar las
mifmas rentas.

îo Conformandome con las Leyes de mis Reynos,
que prohiben la enagenacion de los bienes de la Coro-
na, y Senorios de ellos, ordeno, y mando à mi Su-
ceflbr, y à otro qualquier Suceflbr, que por tiempo
fiicre, que no enagenen cofa alguna de dichos Reynos,
Eftados, y Senorios, ni les dividan , nipartan, aunque
fea entre fos proprios hijos , ni en otras perfonas algu-
nas; y quiero, que todos ellos, y lo que à ellos, y à
cada uno de ellos pertenezca, ô pudiere pertenecer, y
qualquiera otros Eftados, y que por tiempo me tocare
la luceffion, y à mis herederos defpues de mi, anden,
y eftèn fiempre juntos, como bienes indivifos, è im-
partibles en efta Corona, y en las demàs de mis Rey-
nos, Eftados, y Seiiorios, fegun que al prefente lo
eftàn, y quando por grande, y urgente neceffidad ,
grandes, y loables fervicios, enagenaren algunos Vas-
fâllos, lo haràn de confejo, y voluntad de las perfonas
incereffadas . y contenida en la Ley que hizo el Sefior
Rey Don Juan elSegundo, porque de padto, y con-
cierto en las Cortes que tuvo en Valladolid , ario de
mil quatrocientos y quarenta y dos , que defpues confir-
maron, y mandaron guardar los Senores Reyes Caro-
licos Don Fernando, y Dona Ifabel mis Predeceflbres,
el Seôor Emperador mi Revifabuelo en las Cortes que
tuvo en Valladolid, ario de mil quinientos y veinte y
très, y uliimamente mi Vifabuelo , y Aubuelo, y el
Rey mi Senor, y mi Padre por fus Teftamentos,y yo
de nuevo los confirme, quiero, y mando fe guarde, y
cumpla.

5 1 Por quanto la Sehora Reyna Dofia Ifabel , y des-
pues de ella el Senor Emperador mi Revifabuelo, y
los demàs Senores Reyes fus Suceflbres hafta el Rey mi
Seiîor, y mi Padre, dexaron difpuefto en fus Tefta-
mentos, que de todos los Grandes, y Cavalières de
eftos Reynos, y Senorios, fe cobren las alcavalas, ter-
cias, pechos, y derechos pertenecientes à la Corona
Real

, y Patrimonio de mis Reynos , y Senorios , yo
tambien lo difpongo , y mando en la mifma manera.

52 Y porque por las grandes ocupaciones de Paz, 7
Guerra , y négocies graves , y ardues que me han o-
currido en tiempede miReynadcno lo hepedido exe-
cutar por ende, porque les dichos Grandes, y etras
perfonas, à caufa de dicha telerancia, y diffimulacion
que avemos tenido, y tuvieremos de aqui adelante, ea
qualquiera manera, no puedan dezir, ni alegar qu»
tienen ufo, y coftumbre, ni que fe aya feguido, nf
caufado prelirripcion alguna que pueda prejudicar al
derecho de la Corona, y Patrimonio Real, ni à los
Reyes que defpues me lucedieren en los dichos mis
Reynos, de mi proprio motu, cierta fciencia, y po-
derio Real abfoluto , de que en efta parte quiero ufar,

y ufo, como Rey, y Soberano Senor , no reconecien-
do en lo temporal fuperior en la tierra, reveco, cafo,
anulo, y doy por de ninguno, y de ningun valor, ni
efeâo la dicha telerancia, y qualquiera diffimulacion,
permifo, b licencia que aya concedido, y concediere
de palabra, y por efcrito, y qualquiera tranfcurfo de
tiempo, aunque fuefle luengo, luenguiffimo, y aun-
que (ea de cien arîes, y tal que no huvielTe memoria
de hombres en contrario para que no les pueda apro-
vechar , y fiempre quede el derecho de la Corona ile-

fo, y puedayo, y los Reyes que defpues me fucediererx

en dichos rais Reynos, reincerporar en la Corona, y
Patrimonio Real de ellos las dicha Alcavalas, Tercias.
Pechos, y Derechos, como quiera à ellos pertenecien-
tes , como cofa anexa à la dicha Corona , y que de
cUa no hapodidoj ni puede , ni podrà apartarfe, por
alguna telerancia, permifo, ô dilTimulacion, ô tran"

curfo del tiempo, ni por exprelTa licencia, è conces-
fion que huviere de Nos , y de les Reyes nueftros Pre-
deceflbres, en fucrç.i, y oblêrvancia de lo que dcxarott

diipucfto la Scriora Reyna Dona U'abel , el Senor Em-
perador nii Revifabuelo, y los demàs Senores Reyes
lus fuceflores hafta cl Rey mi Senor , y mi Padre.

Qqq 3 î3 De-
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45)1

Î3 Déclara, que (ietnpre he tenido cuydado, que

de mis Sotos. y Bofques que tengo en diferentes partes

de mis Reynos , no reciban daiio los VaiTallos en fus

haziendas, y heredades, mas fi al tierapo de mi fal-

lecimiento, no fe huviere dado fatisfacion à los lugares

,

que huvieren recibidodatio con las Monterias; mando,

que mi Montero Mayor ajufte el interès, y por lo que

èl dixere, fin otra averiguacion, ni diligencia, fe de

fatisfacion luego.

54 Affimifmo déclare, que las obras que he manda-

do hazer, affi en el Buen-Retiro, Palacio, y demàs

Cafas de Campo, que no corren por ordenes de la

Tunta de Obras, y Bofques, he confignado los gaftos

deellas, por mis Reaies gaftos Secrecos, diftribuyen-

dolo, por manode Jofeph del Olmo, Maeftro mayor

de las Obras Reaies; y porqueferà poffible fe continùen

eftas Obras por la mifma linano, ù de el Maeftro Mayor

que le fucediere , quiero , y es mi voluntad fe le fatisfa-

ga, lo que por fus relaciones juradas conftare deberfc-

les de las referidas obras, por aver fido para mayor

adorno, y convenienca de las mifmas Cafas Reaies; y

pudiendo tambien por efta razon , tener fuplidas algu-

nas cantidades, affi Don Felipe de Terres, mi Secre-

tario de Camara adual, como el que le fucediere; por

entrar en fu poder las melàdas del BolfiUo , y ocras par-

tidas, mando fe eftè à lo que dixeren, refpedio de la

confiança, y experiencia que tengo deftos Criados.

55 Mando fe paguen todas mis deudas, en la me-

jor , y mas brève forma que fea poffible , concurriendo

todos los Teftamentarios que dexo nombrados en Jun-

ta, que para efto fe tenga con el Secretario de Defcar-

gos, dandofe las providencias convenientes, para lo que

mftare mas , y fuere con efpeciaiidad del cargo de mi

Real conciencia.

5(î Y porque en los Teftamentos de los Senores

Reyes mis predeceflbres , ay varias Claufulas, que fe

han ido repitiendo hafta el Rey mi Sefior, y mi Pa-

dre, en orden al defcargo de fus conciencias, que

por los accidentes, y eftrechezes de los tiemposno fe

han podido executar, y à cfte fin, defde el Serior Em-
perador, fe han Ctuado varias rentas de la Corona,

que corren por la Junta de Defcargos , mando que eftas

feadminiftren en la mifma forma, aBadiendo à ellas,

las que diputô cl Rey mi Sefior, y mi Padre, para

que con fu produûo fe vayan facisfaciendo eftas deudas,

fin que lo aplicado à la Teftamentaria , fe minore nun-

C2L, ni haga baxa, ni defquento, fino que fea intègre,

y efeâivo, pagandofe fiempre muy puntualmence, en

cuya difpoficion fon tan intereffados los Reyes Suceflb-

res en la Corona, para que fe obferve lo mifmo con

las que ellos dexaren.

57 Y en el rémanente de todos mis bienes, dere-

chos, y acciones que en qualquiera manera me pue-

dan tocar, y pertenecer, cumplido, y pagado entera-

mente efte mi Teftamento en todo , y por todo , co-

mo en èl fe contiene, y va expreffado; dexo, y nom-

bro por mi heredero al dicho Suceflbr de mis Rey-

nos, para que con la benedicion de Dios, y efta mi

voluntad los herede.

58 Para la brève execucion de efte mi Teftamen-

to, y ultima voluntad, nombro por mis Albaceas, y
Teftamentarios univerfalmente en todos mis Reynos,

Eftados,y Setiorios,afiri los que fon dentro de Efpafia,

como los que eftàn fuera de ella, en qualquiera parte,

y forma à la Reyna mi muy cara, y amada Muger;al

que fuere Sumiller de Corps, y no le aviendo al Gen-

tilhombre de Camara mas antiguo, hafta que le aya;

al que fuere mi Mayordomo Mayor , y no le aviendo

al Mayordomo mas antiguo, hafta que le aya ; à mi

Cavallerizo Mayor, el que lo fuere, ô hiziere fu ofi-

cio; à mi Limofnero Mayor; à mi Confeflbr , y al

que le fucediere en efte empleo ; al que fuere Prefi-

dente , ô Governador del Confejo del de Caftilla , y
no le aviendo , al que fuere mas antiguo , hafta que

le aya; al que fuere Vice-Chanciller de Aragon, y no

le aviendo , al que fuere mas antiguo, hafta que le

aya; al que fuere Inquifidor General, y no le aviendo

al mas antiguo del Confejo de Inquificion, hafta que

le aya; al que fuere Prefidente de Indias , y en falta

de èl al mas antiguo , hafta que le aya ; al que fuere

Prior de San Lorenço el Real : y quiero, y mando,

que los dichos mis Teftamentarios puedan hazerfe in-

formar , y cometer los que governaren en qualquier

parte de mis Reynos, y Sefiorios, dentro, y fuera de

Efpana, y otros Miniftros , y perfonas refidentes en

ellos , lo que vicren convenir par* la buena execu-

cion , y cumplimiento de efte mi Teftamento. AnNO
59 Es mi voluntad, y mando, que efta mi fifcri-

tura.y todo lo en ella contenido valga por mi Tefta- I/^^"

mento, y ultima voluntad, en la mejor forma, y ma-
nera que pueda valer , y mas util , y proveehofo fea >

y pueda fer , y fi alguna mengua , ô defedto tuviere

efte mi Teftamento, ô falta de folemnidad , por gran.

de que fea," yo de miproprio motu, cierta Sciencia,

y poderio Real abfoluto , de que en efta parte quiero

ufar, y ufo, la fuplo, y quiero, y es mi voluntad que
fe aya por fuplido,alço, y quito dèl todo obftaculo ,

ô impedimento, affi de hecho, como de derecho
; y

quiero, y mando , que todo lo contenido en efte mi
Teftamento, fe guarde, y cumpla , fin embargo de
qualefquier Leyes, Fueros, y Derechos comunes , y
particulares de los dichos mis Reynos , Eftados , y Se-

îiorios,que en contrario de efto fean,ô fer puedan, y
cada cofa , y parte de lo en efte mi Teftamento con-
tenido, y declarado; quiero, y mando, que fea avido,

y tenido por Ley, y que tenga fuerça , y vigor de
Ley , hecha , y promulgada en Certes générales , con
grande , y madura dcliberacion , y no lo embarace
Fuero, ni derecho, ni otra difpoficion alguna

; por

que es mi voluntad , pue efta Ley que aqui hago , de-

rogue, y abrogue.como poftrera
,
qualefquiera Fueros,

Leyes, y Derechos, Coftumbres , Eftilos
,
y otra difpo-

ficion, qualquiera que la pudiere contradecir en ma-
nera alguna : y por efte mi Teftamento , revoco , y
doy por ninguno, y de ningun valor,ni efeâo, qual-

quiera otro Teftamento, Codicilo, ô Codicilos , ô
otra qualquiera poftrera voluntad que antes dèl aya he-

cho, y otorgado, con qualefquier Claufulas derogato-

rias, en qualquier forma que fea, los quales , y cada

uno de ellos, que parezcan, quiero, y mando, que no
hagan fee en juyzio, ni ftiera dèl falvo efte, que hago
aora,y otorgo, qui es mi ultima voluntad, con la quai

quiero morir, y va efcrito en cinquenta y dos hojas,

todas en papel de pliego entero de efta letra , y de
pupel comun, y très, y média en blanco, en ceftimo-

nio de lo quai Yo el Rey Don Carlos le otorgo ,

y lo firmo en la Villa de Madrid à dos de Odtubre de

mil y fetecientos aaos.

Yo EL Rey.

COPIA DE ELCODICILO.

YO Don Carlos, por la gracia de Dios , Rey de
Caftilla , de Léon , de Aragon , &c. Conde de

Flandes, &g. Digo , que hallandome con la enfer-

medad, que Nueftro Sefior fue (èrvido de darme; pe-
ro con mi entendimiento natural, otorguè Teftamen-
to' cerrado en très de Odubre del ano de mil y fete-

cientos , ante Don Antonio de Ubilla y Médina , Ca-
.vallero de el Orden de Santiago, de mi Confejo, mi
Secretario de Eftado de la Negociacion de Italia , y
del Delpacho Univerfal , Notario publico en todos mis
Reynos, y Senorios , y de los Teftigos que en èl fe

expreflàn.

1 Y porque una de las Claufulas que, contiene , es

la de mandar que fi la Reyna Dotia Marian'a mi muy
cara, y amada Muger , defpues de mi fallecimiento

guftare por fu voluntad , ô mayor retiro fuyo , paflàr-

fe à alguno de los Reynos de Italia , y por bien del

que eligiere, fe dedicare à governarle, lo dilponga mi
Suceflbr, dandole los Miniftros que para elle fueren

mas condecorados, y de mayores experiencias ; y iî

quifiere vivir en alguna Ciudad de eftos Reynos, fe la

de el govierno de ella, y de fu tierra con la Jurildi-

cion; y aora para mas extenfion de la dicha claufula,

y fatisfacion de la Reyna , y à mayor abundamiento >

quiero que fi tuviere por de fu mayor decoro, conve-

niencia , y guflo retirarfè à vivir en los Eftados que

yo tengo en Flandes
; y fi tambien fe dedicare à gover-

narlos, fe la de por mi Suceflbr en la mifma forma el

mando, y govierno de ellos, como fe haria para qual-

quiera de los Reynos de Italia que eligieflè, en virtud

de la claufula del dicho mi Teftamento , fenalandola

los Miniftros mas apropofito para ello.

2 Mando, que la obra que por mayor decencia,'

y culto al Santiffimo Sacramento , fe empezô en la

Capilla de Palacio , que yo tengo en efta Villa de Ma-
drid , y de quenta mia fe pagavan los gaftos de eft»

obra, y los adornos de ella, fe concluya por mi Su-

ceflbr, hafta poner la en forma, figuiendo en todo las

plan*
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lante quanto fuere poflîble, para que buelva à colocar-

1700. fe en ella con la debida folemnidad el Santiffimo Sacra-

mento.

3 Mando à los Conventos Reaies de las Defcalças

Francifcas, al de la Encarnacion , Aguftinas Recole-

tas; al de Santa Terefa, y al de Santa Ana, Carmeli-

tas Defcalças j una alhaja à cada uno para fu adorno, la

que eligiere la Reyna mi muy cara, y amada Muger,
à qui en ruego, y encargo lo cumpla affi.

4 Item, quiero, y es mi voluntad . que el Con-
vento de Religiofas Carmelitas Defcalças , intitulado

San Jofeph , en Avila , fè incorpore , y agregue al Pa-

tronato ReaU fenalando para ello la cantidad. ô canti-

dades que fe neceffitaren , difponiendo ie todo por la

Caméra de Caftilla, en la forma que fe acoftumbra.

5 Ordeno, y mando, que quando fe fatisfagan las

deudas que yo dexare, fe pague tambien todo lo que

eftuviere debiendo , hafta el dia de mi fallecimiento

la Reyna mi muy cara, y amada Muger, de cuyaorden

fe prefentarà relacion de ello-

6 Aviendo defeado toda mi vida terga el Compatro-
nato de mis Reynos de Efpaiîa la Glcriofa Santa Te-
refa de lesus, por la efpecial devocion que la ten-

go, encargo à mi SucelTor, y à mis Reynos, lo dis-

pongan, como tan importante para fus mayores be-

neficios, que debe efperar por la interpoficion de efta

Santa.

7 Y para que affi tenga cumplimicnto lo preveni-

do aqui, hago efte Codicilo, que quiero que valga,

como fi todo ello fe huvieflè iniertado en el dicho mi
Teftamento cerrado , el quai dexo en todo fu vigor , y
fuerça, en lo que no fuere contrario à lo que aqui or-

deno, y mando, y quiero que valga
j y que quando

fe abra, con la folemnidad de) Derecho, fe haga lo

tnifmo con efte Codicilo , y fe ponga con el , para que
tenga el mifmo valor , y firmeza

; y va efcrito en qua-

tre foxas con efta; y paro otorgarle cerrado, lo firme

en la Villa de Madrid à cinco «Sas del'mes de Odtubre
de mil y fetecientos.

Yo EL Riy.

COPIA DEL PAPEL QUE CITA EL
Teftamento.

NOmbro à Don Rodrigo Manuel Manrique de
Lara, Conde de Frigiliana, Gentil Hombrede

miCamara, de mi Confejo de Eftado, para que co-

mo Miniftro de èl , concurra en la Junta que he di-

putado por mi Teftamento , para el govierno de mis
Reynos, en el interin que puede tenerle mi Suceffor

en ellos; y aviendo de concurir tambien en la dicha

Junta un Grande , por reprefentacion de la Nobleza ;

nombro à Don Francifco Cafimiro Pimentel, Conde
de Benavente, mi Sumiller de Corps; y para que affi

fe exécute, lo firme en Madrid à dos de Odubre de
mil y fetecientos anos.

Yo EL Rey.

CCXXIV.

1 X . Nov. -fJCljbCttÇcimifc^CC Aflbciationé ^ Recefs

Itnb Confervation bcrfcI^CtT ktltffcnb/
gçfc^c^cn ^ci)î>cnt)cim bcn 23- No-
vembr. 1700. [Lunig XfUtfcfKé
SKciC^ë^Archiv. Parc. Spec. %H\%^
Jun^n. pag. 372. d'où l'on a tiré cet-

te Pièce, qui fe trouve auflî dans le

Theatrum Europaum Tom, XVI. pag.

2. & dans Thucelius in A^is
Tublicis Part. I. pag. 640,3

DES GENS.
C'eft-à-dire,

4P3

Anno
Rech d'^jfociation entre les Cercles de Franco- '^7^'^

NIE ^ de SuABE pour leur commune feitre'

té & confervation, A Hejdenheim le z^. iVé-
vembre X700.

/AU iwffen: 9î(i'J)beme bie Decbe \hhM)i 'Xûnd'A\xA
y^ ©d;ivnbifdje ercyfe nii^f nui- »on âmuunet 3eic^ m aliter Correfpondenz uni) ginDerlionbiiifs mitt-^ cinanbcr gefïrtnben/ fonbetcn aud; folée btird) m
IDiflTe Anno 1691. & Anno kî^.. mxémt Tr^èatcu
m\)Xité ftabihrcf unb ft* in du nuf tk éveiéé=(gnêun*
gen imb bxecutioné=45rî)nung geçjnînbetcé Spéciaitœdus
unb Adociation mit bcr Condition £infleIn|TI-ii/ bafî
foldxé fo rnnge bnuren foKe/ bifj ik Ènmal;Iivic I)oc(be.
S&jmïM)^ Conjunfturcn fici) milbcmu / unb ni dncin
mtn reputirlidjcn Jricbcn (inliejfen/ bn mm (o bnnn/
bcr utnnque be|ïnbenben Convenienz nnd;/ jïd; mit ciii»
miber \mm ju yernel;mm f)ntfe/ imb nun îu'nr butd;
©ûttrê ©ncibe nod; in Anno 1697. unb mit "JCnëganq
fel&iâcn 3ïil;rë bcrjrieben ju Sîpfjrcicf erfolgct/ bniurd»
nber biefe obère iXej*é.(rrei)fe tmb innbe bee iva:)rinbeii
SxKâi etiittenen âroffen grtjrtbené unb Ruins I)nibet !«*
neé mgê crsoect/ fonbcrn meljrcré nié i'orI;in exponirc
%nami iinb ju nnf|cr|1cn (Srmiêen beé ^mùè jjemad;t
tuûrben/ bie b(tm(il)lijie Conjuncluren nuc^ mifjljd; un5
JWit rtufTe&enb/ bflfj mmi mct;r nié jemol^ln \Xt^aé,i Ijnt/
ftd) in hKhm loblidjen 5rnncf--unb ©d!n)nbifd;cn (Trens
fcn/ ju S8ei)t)elj(itfun3 Uè fo t&euer cnrorbcncu Scidjé*
©trtiibeiJ mol;! mit cinanbcr ju l'crlle^cn / nnb biéfrtl^
tïculid; }uf(immcn ju l^alten: nié ifî nad; iicrfd;iefceneii
hinc & inde ^lerubec gevfÎDScncn mtinbninb fd^rijftli»
d;cn Communicationcn einc gufammenfdncfung' bccbcc
lobtidjcn gtctjfe Spod>5u'r|]I. 3tuefd;rcib='3Ccmtcr unb bec
bnrju beuûirmflditigten ©cfflnbffd^nfft nnljero nndicr focn»
ben^euu rcrmifnflct/ unb fïd; bafclbfï nuf gefnmtet gtSc»
flcn unb ©tflnbe bei; ber toMid)cn £rcj;fe Ijierned'fhge Ra-
tification fblacnbei: g)unctcn mit einiinbcr uerjjlidîcu jvûr*
6eit. Unb j)»nt xokb

Primo I)icl)er ott bdéjcniae wicberr^o^Ict / xc&é xntt*
ncii bceben «ormaljltâcn Receflèn «on 29. Maji, (8.
Jun.) 1691. unb zp. Febr. (10. Marti!) 1692. voit
mutueller SSefôrbcrung bié âemcinfnmcn Sîtiéené uiiî>

SBcItené/ (tud; eineé jcben gvcpfeé ^(nfncïjmcn / ©id'cr»
I;eit unb Confervation cntl^nltcn/ mb ifï bnt]êlbe/ nia
trrtnn ce i^icr verbotenus roiebcr inferirt wovbcn xomf
ju confidenren/ »orncmlid; flbct ottcé brt^tn ni rid'tcn/

Secundo bcr Sîuf^cfïanb in bicfcn bccbcn (Etcijfcn burcb
mdjtétroublirt/ nod; bcfll^i Jjirfcn unb ©tmibc in ncue
Motus, nicldjc/ bie obfdniiebcnbe gcitcn unb inufftc leit»
lid) nrtd; (îd; jicljen fcérffitcn/ ciiigc)iod;tcn/ fonbcrn in
iî;rci; Condftenz, oljnc Kmnnbcu jjinbcrnifs vcrblcbcn/
unb brttbcp ïul)i(iltd) gclaffcn ivecbcn môacn / bonnen»
jjcto

Tertio ju grvitî'tung bieflé gnn§ innocenrcn Uih^i^kH
Ijrtben bcebc l6blid;c t£rci;fc |id) l'cretnbiil^rct/ ciiuinbcc
mit SKafb «nb 1.\)at gctreulid; m Sjnnb ju (î{l;cn / unb
o.\itt Bel)ôtiiîen ûrtcn mit (gd)icien unb (gducibon btiê
btiv-jn bicnlidje conjunûim aufé n(id)bnSc(:lid^(i = unb bc»
iDcglidillc «orpctten ju Jrtf|cn/ nud;

Quarto JU bffjcn frntftigci: Manutenirung/ ntc^ «ibeir

}U cinigen 9}îcnfd;ené OOenfion, nod; fcrncr huit \bh\.

ernpfe cine Proportionirtc Milirarifdic Serfaffung von
14100, Sllnnn bcrgefînit bcyjubeljiittcn/ bnfj

Quintô bec lôbl, 5rnncfifd;c gnîpfj feinc becmn^Iigc <;.

Kcgimcntct aie grff'a / i5d;ncblin unb @d;6nbcc<: jn

5ufj/ jcbcé in 1600. unb $8rti;reut(; ju «pfïrb/ unb li\x\'

fafj. ®ragoncr/ jebeé mx 600. ^^évffcii/ nlfo ju fain»

mcu 6000, SKann / bcr lôblid)e ©diroâbifdje grciif; abcc

feinc 7. SCcgimcntec / aie SBaiiBeii j gganben / «éiiabcn:.

©utlnd;/ Jiîrflcnbcrg unb 5Biirè ju Çufî/ jcbcg glcid";^

falé uon iiîoo, unb (Ecb=^priné2Biîttcnbi.rg mb fetauj-»

fenbcrg ju ^-Ycrb/ unb goUern ©ragoncr/ jcbcé i-on 600.
^ôvfen/ aifo jufammcn 8200/ a)Mnn/ nn gutcn gc»

•

reorbcncn ieufcn/ efFedivè auf ben SBciiicn ^iibcn/ unb
u;aé nodi cin obcr aiibcrn ôrfé baran nbgcl;i.ii mod'te/

fôrbctlid'liauffîctfc/ audj^nad; ertigcbnd;tcr Proportion,

bci; crcigncnbcr Ncceffirôc/ blcfelbcn augmentiro/ un^
bnrinnen jcbciJmnl;! de concerto 5u>ifc(xn bccbcn lébl.

grcçfcn l'crfaljren ivcrbc, ZM»
Sexto bie (Eiiubciluiig bct Compagnicn/ wk aiic(' bit

^cr^jjlegimg but ânannfcbaift /^ unb bcéfaiiê ctrid-fcnbt

Ordonance, Hàbt nncé jcbcn lôbl. Stcpfcg Convenicnz

Qqq } fin*
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ncii eine ©[eitfilicic gcljnltcn/ uiib babutct)/ benen fDii|t

1700. bcç crl)eif*«nbcr'8leicl)en 'SJiep.lîcn/ ans bcr UiiâIeKt)I)eit

cntftc[;enben .^[(i3«n iiiib Confulioncn/ iJorgeboâeu mxbm
mbac, go bleibt nud)

Septimô bie Juftitia nbn fdne Solcfcï cinem jcben

lôbl. (Irei)f5 bcrjcilaltcn Oei'or/ wk reipedivè in bcm

©vittfu iinb 5tiniftea§.yotetit)cI)nten Recefles entl^nltcn/

jincl) u'elc!)a' \m) aad)
, ^, •„

Octavô in bem Svnng bet Generalitat/ Obriftcn iinb

Sîegimaitot / berâkid;en bem gcmcincn Concerto bcpin

^ne£é=3v(:d)t / in nCen ancl;tiâcn ^oxfaQtn^îMm 3U re-

guhren. ^elangenb aUt
Mono baë Commando, fû I)nt cin jeber lobl. £ri'i;fj/

wann bcçbctkp Trounpcn nid't bepfnmmen pl)m/ \ûU

écê bittd;iiué attein u'nb ju freçcr Dirpofition , wann

ûk-r eine Conjun6lion beebev £rei;f5= 1 rouppen bcfc(;«[)e/

i(i berne (id) gemâfs ju bejeigen/ waê bie hxecutirjiig,

ûi'buung besfals mit fid; tïil)i-et: Sidd) 2Hnfî3(ib beren

<îiid;

Decimô bei; (td; crrtufTetenb^i: ®effl[)t/ bem nol^tlei^

Ècnbeu grei}fe aile. AiTiftenz mit jufiimmen gefeijten

j^'râfpen ju leipen/ unb nUe bcr gemeinen iKii()e jn nnbec

I.uiffenbc unb fd)nblul;e Seqvelen nad; ftd) iKl)mbt 'Siu

«iKtl^ungen ConjuDÛis vinbus flbjunjenben / Jveld;eé

<iitd;

Undecimô nuf bie Ianb=vetbetblid)C March, Remar-

chen/ @tiU4(i3et unb Qvartieï jii vetperjen/ unû Ijie;

rinii benen reipeaivè a. unb 4ten §. mel)ïbetû()rtet Re-

cefle nnd'5ugel)£n / unb fo irol;I beeber lob(. Êtepfe et>

genen/ aie «ubeven Trouppcn ju beobfld)ten. 9iid;t m^
iiiget

Duodecimô bei; benotl^igteï Conjunôion inib Mu-
tuellen Succurrirung bemjenigcn nad^jufommen/ u'eldjeé

in benen ^ 6. unb yten §• beë '^Jtancffurtifdjcn AlTocia-

riongîReceffes de Anno 1692. in palïibus habilibus

«iitl^alten. 2Bie ce bnnn
Tredecimô ba bep n)urc6Iid;eï Cnnjunction nod) fin

nnb (inberé me!)teïe grlmiterung etforbcrte/foUe bnlfelbe

burclvguflicbe gufammentretung ge[d)cl)en/ unb (lud^fonî

fen in aUm eine uertvnute Correpondcnz, jwifcf'en bee^.

ben lébl. grepfen gepfîogen/ be£gleid;eu ftd) l'ou feinem

^^eil / Dl)ne Sotroiffen beë onbeten / in œeiterc Aflb-

ciaiioné-Traftaten mit àiuiubet eingeliitT^" / nod) einfet=

fig îjiecinn ctmaé alteriït / obec tavon absqve prsefcitu

& Confenfu Ucbtt ï[;eilen (ibgeaHd)en n;erben/ unb ip

îieffen aUcn ju Itrfunb / mit 2)orbeî)iitt gingmigë er=

weèntcï becbci; lobl. £rei)[en/ '$ûx\\m unb (gfnnbe Ra-

tification gegcnit)iiriiget Recel! ju ^pnwii'ï gebrndit/ unb

»on bccberfeitig S3od;fiirfi(. nu|Td;reibenben I)ier nuTOefen-

"

fcen (âefnnbfcl'iifften lubfcribirt unb ligillirt/ <iud) jebem

'Z\)dl biiuon ein Exemplar jugejletrcf u'orbeii. (go gefd;e=

l^en i-jepbenljeim ben 23. Novembr. 1700.

3. i. ©cî)rtr|f.

Qmb. yen S).ï^eim.

3. (E. ©tnnb.

3. 58flcfmei(îeï.

ccxxv.

Decemb. Leires Patentes de Louis XIV. Roi de France

^ de Navarre , pour conférver à Philippe
Duc d'Anjou fin Pctit-Fib , & tous fis Defcen-

dants Maies, les Droits entiers de lettr Naijfan-

ce ^ particulièrement celui de pouvoir fucceder a

leur tour à la Couronne de France , nonobfiant leur

élévation à celle d'E/pagne, & leur rejidence ac-

tuelle hors du Rojaume. Données a Ferfailles au

Mois de Décembre 1700. [AcSes & Mémoires

de la Paix d'Utrecht. Tom. II. pag. 217. d'où

l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aiiffi dansii-

ne Brochure in 4. imprimée à Londres en An-

plois, & en François l'an 17^5. chez Be«;'. Too-

% par Authorité publique.]

Ouïs par la Grâce de Dieu , Roy de Fran-

ce & de Navarre: A tous préfens & à venir.

Salut : Les profperitez. dont ii a plu à Dieu de

Nous combler pendant le cours de nôtre Règne , font

pour Nous autant de motifs de Nous appliquer non

feulement pour le tems préfent, mais encore pour ^j^j^q
l'avenir, au bonheur & à la tranquilité des peuples dont ___
fa divine Providence Nous a confié !e gouvernement. •'•/ *

Ses jugemens impénétrables Nous laiffent feulement

voir que nous ne devons établir nôtre confiance, ny
dans nos forces, ny dans l'étendue de nos Etats- ny
dans une nombreufe pofterité \ & que ces avantages

que nous recevons uniquement de fa bonté, n'ont de

folidité que celle qu'il luy pîaifl: de leur donner. Com-
me il veut cependant que les Rois qu'il choifit pour

conduire fes peuples , prévcyent de loin les évenemens
capables de produire les délbrdres & les guerres les plus

fanglantesj qu'ils fe fervent pour y remédier, des lu-

mières que fa divine fageflè répand fur eux; Nous ac-

compliifons lés deffeins, lors qu'au milieu des réjoiiis-

fances univerfelles de nôtre Royaume, Nous envifa-

geons comme une chofe poffible, un trifte avenir, que
nous prions Dieu de détourner à jamais. En ménre
tems que Nous acceptons le Teftament du feu Roy
d'Efpagne, que nôtre très-cher & très-amé Fils le

Dauphin rénonce à fes droits légitimes lur cette Cou-
ronne en faveur de fon fécond Fils le Duc d'Anjou,

nôtre très-cher & très-amé Petit- Fils, infiitué par le

feu Roy d'Efpagne fon Héritier univerfel; Que ce
Prince connu préfentement fous le nom de Phiiippe

V. Roy d'Efpagne, eft preft d'entrer dans fon Royau-
me , & de répondre aux voeux empreficT, de fes nou-
veaux Sujets. Ce grand événement ne nous empêche
pas de porter nos viiës au de-là du tems préfent , Et
lorfque nôtre Succeffion paroît la mieux établie. Nous
jugeons qu'il eft également & du devoir de Roy & de
celui de père, de déclarer pcjr l'avenir notre volonté.

conforme aux fentimens que ces deux qualitez. Nous
infpirent. Ainiî perfuadez, que le Roy d'Eipagne nôtre

Petit-Fils confervera toiijouis pour Nous, pour fa Mai-
fon, pour le Royaume où il eft né, la même tendreflb

& les mêmes iéntimens , dont il nous a donné tant de

marques; que fon exemple unilTant {^i nouveaux Sujets

aux nôtres , va former entr'eux une amitié perpétuelle »

& la correfpcndance la plus parfaite; Nous croirions

auffi lui faire une injuflice, dont nous fommes incapa-

bles, & caufer un préjudice irréparable à nôtre PxOyau-

me, fi nous regardions déformais comme étranger, un
Prince que nous accordons aux demandes unanimes de
la Nation Efpagnole. Pour ces causes & autres gran-

des confidérations , à ce Nous mouvans , de nôtre grâ-

ce fpéciale, pleine puilîance & autorité Royale, Nous
avons dit, déclaré & ordonné, & par cts Préfentes

fignées de nôtre main , difons , déclarons 6r ordonnons.
Voulons & Nous plaît, eue Nôtre Très-Cher & Très-
Amé Petit-Fils le Roy d'Efpagne conferve toujours les

Droits de fa naiiTance, de la même manière que s'il fai-

foit fa réfidence actuelle dans nôtre Royaume ; ainfi

Nôtre Très-Cher &Très-Amé Fils unique le Dauphin
étant le vray & légitime SuccefTeur & Héritier de no-
tre Couronne & de nos Etats, & après lui Nôtre
Très-Cher & Très-Amé Petit-Fils le Duc de Bourgo-
gne, s'il arrive, ce qu'à Dieu ne plaife, que nôtre dit

Petit- Fils le Duc de Bourgogne vienne à mourir lans

Enfans mâles, ou que ceux qu'il auroit en bon & loyal

Miriage décèdent avant luy , ou bien que lefdrrs Enfàns
mâles ne laiffent après eux aucuns enfans mâles nez en
légitime Mariage- En ce cas nôtre dit Petit- Fils le Roy
d'Efpagne, ufant des Droits de fa naiiTance, foit le vray

& légitime SuccefTeur de nôtre Couronne & de nos
Etats, nonobftant qu'il fût alors abfent & réfidant hors

de nôtre Royaume; & immédiatement après Ion dé-
cès, fes Hoirs mâles procréez en loyal mariage, vien-

dront à ladite Succeffion, nonobftant qu'ils foient nez
& qu'ils habitent hors de nôtre dit Royaume: Vou-
lant que pour les caufes fufdites, nôtre dit Petit- Fils le

Roy d'Eipagne ny fes Enfans mâles, ne foient cenfez

& réputez moins habiles & capables de venir à ladite

Succeffion, ny aux autres qui leur pourroient échoir

dans nôtre dit Royaume. Entendons au contraire que
tous Droits (Se autres chofes généralement gue;lconques,

qui leur pourroient à prélént & à l'avenir competer Se

appartenir , foient & demeurent confervçes faines &
entières, comme s'ils réfidoient & habitoient conti-

nuellement dans nôtre Royaume jufques à leur trépas,

& que leurs Hoirs fulTent Originaires & Regnicoles,

les ayant à cet efïét en tant que befoin eft ou feroit

.

habilité 6c difpenfé, habilitons Se diipenfons par ceidi-

tes préfentes. Si donnons en IVIandbmepit à nos

Amez & Féaux Confeillers ,' les Gens lenans nôtre Cour
de Parlement & Chambre de nos Comptes à Pans

,

Pré-
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1700,

AnNO Préfidens & Tréfbriers Généraux de France au Bureau
de nos Finances étably audit lieu / & à tous autres nos
OfiBciers & Jufticiers qu'il appartiendra» que ces Pré-
fentes ils faffent regiftrer , & du contenu en icelles

jouir &ufer Nôtre dit Petit- Fils le Roy d'Efpagne,
fes Enfans & Defcendans mâles en loyal Mariage , plei-

nejnenc & paifîblement, nonobftant toutes chofes à ce
contraires , aufquelles de nos mêmes grâces & autorité

que deffus, nous avons dérogé & dérogeons. Car tel
EST NOTRE plaisir; & afin que ce foit chofe ferme
& fiable à toijjours Nous avons fait mettre nôtre fçel

à celdites Préfentes. Donne' à Verfailies au mois de
Décembre , l'an de grâce mil fept cens j & de nôtre
Règne le cinquante-huitième.

Signg^,

LOUIS.

Et fur le réfty :

Par le Roi.

Phelyp-eaux.

Et à côtép Kz/^î Phelypeaux.

Et fcelié du grand Sceau, en cire verte fur lacs de Amvo
Toye rouge & verte.

^Jn ^.o

'Regiftré'es , ouy é- ce requérant U Trocureur Général du
Rojr, pour être exécutées Jelon leur forme é- teneur, fui-
vant l'Arrefi de ce jour. Jl Paris en Parlement , le tr*-
mier février milfept cens-un.

1700.

Signé ,

D0N(30IS.

'Regiftrées en la Chambre des Comftes, Ouy. (5' ce ri-
querant le Procureur Geiiéral du Roy , pour être exécutées

Jélon leur forme é" teneur . les Bureaux ajfemblez, k
1701.

Signé j

Riches..

Fin DU Tome VII. Part. B.
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